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SIMPLE AVIS

Nous n'avons nul besoin, croijous-nous, d'expliquer les motifs qui nous ont amenés à rééditer

l'œuvre de nuire dieul et bisaieul, dont la première édition, publiée de 1842 à I8'j4 par l'un de nous

avec la collaboration intelligente et dévouée de M.Ch. de Cherijé, est devenue aujourd'hui introuvable.

Les désirs si ijénéralenieut exprimés par nos compatriotes motivent suj^samment notre détermi-

nation.

Nous dirons donc seulement, au sujet de cette seconde édition, que, grâce à de nombreuses communi-

cations et de précieux concours, il nous a été donné de pouvoir refondre, corriger et augmenter dans

de notables proportions cette œuvre de famille.

Nous devons faire observer que nous n'avons pas l'intention de publier un Nobiliaire du Poitou,

dans le sens strict de ce mot. Notre travail est beaucoup plus étendu ; car désirant donner le plus de

renseignements possibles sur les personnages notables originaires du Poitou, et sur les familles qui

ont possédé des domaines dans notre Province, nous devons forcément mentionner une foule de per-

sonnes de toutes conditions, dont le nom peut offrir un certain intérêt pour les monographies locales.

Les documents que nous possédons sur les personnes et sur les choses du Poitou^ sont de nature très

diverse, souvent inédits ou tout au moins d'une grande rareté ; nous avons cru, en raison de cela,

devoir les publier, bien qu'ils soient parfois d'importance relativement secondaire ; car ces détails peu

connus, qui paraissent, au premier abord, offrir peu d'intérêts fournissent aux écrivains et aux

curieux qui recherchent les souvenirs de notre Province des renseignements de grande utilité, qui

viennent souvent éclairer des points de notre histoire jusqu'alors restés obscurs.

Pour ne pas commettre des omissions regrettables, nous ne placerons qu'en tête de notre dernier

volume, en postface, toutes les e.vpiications de nature à faire connaître à nos lecteurs les motifs qui

nous ont amenés à adopter le plan que nous avons suivi, et leur donner, en même temps, la définition

d'un grand nombre de termes inusités ou employés aujourd'hui, avec des significations toutes différentes

de celles autrejais en usage.

Mais, avant de terminer, nous prierons ceux de nos lecteurs qui seraient prêts à formuler des reproches

au sujet des erreurs, bien involontaires {]), qui petwent nous échapper, de se donner la peine,

avant d'énoncer leur critique, de considérer les d'ijficultés de tout genre que nous avons eu à surmonter

pour la réunion de nos documents, et mener à bien un travail aussi considérable et aussi important,

nécessitant une si grande nuantité de recherches, et une si méticuleuse attention dans la rédaction de

chacun des articles et la correction des épreuves, au milieu des milliers de noms propres et de

dates qui passent sous notre plume.

Si malheureusement nous nous sommes heurtés parfois à des refus pour nous inexpliqués et inex-

plicables, qui nous ont mis dans la nécessité de laisser certaines généalogies incomplètes ou ine.ractes,

nous avons, en échange, trouvé chez le plus grand nombre de nos correspondants une bonne volonté

(1) Un eriatum placé à la fin tic l'ouvrage rectifiera les articles erronés ou incomplets.



dont nous ne saurions trop les remercier: nous ne les nommerons pas aujourd'hui, nous réservant

de les faire connaître à la fin de l'ouvrage. Nous indiquons, du reste, à chacun des articles, le nom

des érudits qui ûnt bien voulu nous favoriser de leurs obligeantes communications, et qui, nous

l'espérons, voudront bien nous les continuer dans l'avenir. Mais dès maintenant nous ne devons

nas omettre M. de Gouttepagnon, notre habile et dévoué dessinateur, dont nos souscripteurs seront

les pretniers à apprécier le talent d'hèrtildiste. Que toutes les personnes qui nous ont aidés de leurs

lumières, reçoivent ici l'expression de notre vive et sincère reconnaissance.

Henry Beauchet-Filleau, Paul Beauchet-Filleau.

Chef-Boutonne [Deux-Sèvres], jutllet 1891.



ABRÉVIATIONS

Vniilant ilonner à nos lerfeurs toutes facilités pour rechercher les preuves justificatives de nos assertions,

nous joitjnons à notre premier fascicule la liste des principales abréviations que nous einploijons pour

indiquer les sources auxquelles nos renseUjnemenIs ont été puisés.

Abb. Abbaye.

A. H. P. Archives Historiques du Poitou.

Arch. ArchiTes.

Arch. Nat. Archives Nationales.

Arch. D.-Sèv. Archives des Deux-Sèvres.

Arch. Vend. Archives de la Vendée.

Arch. Vienne, etc. Archives de la Vienne, etc.

Arni. Gouj. Armoriai du Poitou publié par M. Goujet, archiviste du département des Deux-Sèvres.

Arni. Poitou. Armoriai généiMl du Poitou, recueil ot'iiciel dressé eu vertu de i'Edil de 1696, par Ch.

d'Hozicr, juge d'armes de France.

Bar. Bareutin. Confirmations de noblesse pronoucécs par M. Barentin, iuteudiut du Poitou, 1667-1669.

Bibl. Bibliothcquo.

Bibl. Nat., etc. Bibliothèque Nationale, etc.

Bibl. Ars. Bihliothcque de 1' .Arsenal, Paris. .

B. A. 0. Bulletins delà Société des Antiquaires de l'Ouest.

B. Stat. Bulletins de la Société de Statistique, Belles-Lettres, Sciences et Arts du département des

Deux-Sèvres.

Cab. lit. Cabiuet des titres (section spéciale des manuscrits, Bibl. Nat.)

Carrés d'Hozier. Fonds spécial, cab. des titres.

Cart. Cartulaire.

Chat., Chàt°'°. Château, châtellenie.

Cherin, Fonds spécial, cab. des titres.

Chev. Chevalier.

Chron. Fouten. Chroniques Fontenaisiennes, publiées par M. de la Fontenelle.

C", C'* . Comte, Comté.

Dec. Décembre.

D'Hozier. Voir Armoriai du Poitou. (Manuscrit Bibl. Nat.)

D. F. Manuscrits de D. Fonteneau déposés à la Bibliothèque publique de Poitiers.

D. Villevieille. Ses manuscrits k la Bibliothèque Nationale.

D.-S. ou D.-Sèv. Département des Deux-Sèvres.

Dossiers bleus. Collection, cab. des titres.

Ec. Ecuyer.

F. Notes recueillies par M. Fillcau et conservées dans notre cabinet.

Fév. Février.

Fonds français-latin. Documents déposés à la Bibliothèque Nationale.

Fonds-Martaiuville. Fonds-Martaiuville, collection à la lîihi. de Rouen.

Gaignères. Collection de documcuts réunis par M. de Caignères (Bibliothèque Nationale).

Gai. Christ. Gallia Christiana, tome 2.

G. et Gén. Généalogie.

Gii-Prieuré d'Aqui- Registre dos preuves de noblesse pour entrer dans l'ordre de Malte. Bibliothèque do l'Arse-

taine et Reg. Malte. nal, Paris.

Hist. Histoire de.... — Nota. Quand nous cilons l'Histoire du Poitou, c'est toujours, à moins

d'indications contraires, celle de Tbibaudeau, 1"> édition.

Inv. Inventaire.



Janv. Janvier.

Joiirn. Lu Riche Journal de Le Riche publié par M. de la FonlencUe.

Juill. Juillet.

Livre des fiefs ou Grand-Gauthier du Bureau des Finance3.|Liste d'aveux rendus'aux C" de Poitou, déposée aux
Archives de^la Vienne.

M"», M"'. Marquis, Marquisat.

Maup. Confirmations de noblesse prononcées par M. de Maupeou, intendant du Poitou, 1697-1700.
(Original dans notre cabinet.)

Maynard-Mesnard. Recherches historiques sm\une famille poitevine par Henri de la Citardière (Benj. Fillon).

M. A. 0. Mémoires de la Société des Antiquaires de l'Ouest.

M. Stat. Mémoires de la Société de Statistique, etc., des Deux-Sèvres.

N. féod. Noms féodaux deD. Bettencourt, l'o édition.

N., Not. Notaire.

N. p. Notes particulières.

Nouv. d'Hozier. Collection, cah. des titres.

Nov. Novembre.

0. Pièce originale. Lorsque cette lettre n'est suivie d'aucun nom de famille, elle indique que le

document nous appartient.

Oct. Octobre.

0. CL Ordre de Cluny.

0. G. Ordre de Grammont.

0. S. A. Ordre de^S'-Auguslin.

0. S. B. Ordre de S'-Benoît.

P. A. P. Anselme, Hist. des grands officiers de la_Couronne.

Orig. pièces. Collection spéciale, cab. des tit. (Bibl. Arsenal, Paris.)

Sept. Septembre.

Sgr, sr. Seigneur, Sieur.

Vend. Département de la Vendée.

V", Vi«. Vicomte, Vicomte.

Vien. Département de la Vienne.

Nota. — l^Les personnes'qui auraient à écrire à 'MM. Beauchet-Filleau sont instamment priées de joindre à

leurs lettres le timbre nécessaire pour la réponse, autrement elles sont exposécs^à ne pas en recevoir.

iiS" Les personnes qui auraient des documents à communiquer pour la rédaction du Dictionnaire sont invitées k ne

les adresser qu'à MM. Beauchet-Filleau, -à Chef-Boutonue, Deux-Sèvres, au R. P. Beauchet-Filleau, k Ligugé

(Vienne), ou encore kles remettre k M. Paul Oudin, éditeur de l'ouvrage, 4, rue de l'Eperon, Poitiers.

L'Introduction paraîtra avec le dernier fascicule du l" volume.



DICTIONNAIRE HISTORIQUE ET GÉNÉALOGIQUE

DES FAMILLES DU POITOU

i%.A.GE (de l'). — Voir de L,'i%.OK.

A.BAI>IE: 00 i%.BBi%.I>IE:. — Ce nom esl

commun à plusieurs familles originaires du Béarn, dont

quelques branches sout venues eu Poitou.

A.badie (de L"), (Stablie en Saintonge et en Poitou.

Blason : d'azur à la croix patriarcale (à 3 branches)

d'argent, accompagni^e de 2 étoiles d'or

en chef et d'un croissant d'argent en

pointe.

i^badie (Jacques de L'), écrit à tort

de La Badie, «gr de la Barre et du Bois-

Robinet, fut maintenu noble par sentence

de M. Barentin du 1" septembre 1667, élection de Niort.

A.badîe (Jacques de L'), Ec, sgr du Bois-Robinet,

denieurantensa maison de Poivendrc, paroisse «le Mangny
(près Niort), fut maintenu noble par sentence de M. de

Maupeou du 12 février 1699. (Orig. Reg. 22, fol. 71.)

.AB.i%DIE (d'), autre famille originaire du Béarn,

dont une branche vint se fixer en Poitou

au conmiencement du .xviii" siècle.

Blason: d'or, à l'arbre de sinople, au

lévrier de gueules colleté d'argent, attaché

au tronc avec une chaîne de même et un

chef d'azur. (D'Hozicr.)

Filiation suii'ie.

1. — i%.badie (Joseph d') du Béarn, vivant au

XVII" siècle, épousa Charlotte Moizon, dont Louis, qui

suit,

2. — i^badie (Louis d') épousa eu Poitou, le 13

avril 1723, Marie-Anne Montadbin, inhumée en 1753

dans l'église de Vouzailles, laissant René, qui suit.

3. — iVbadie (René d'), l" du nom, né en 1736,

épousa, le 4 oct. 1760, Jacquette G.\rnier, et mourut le

24 oct. 1779, laissant :

4. — i%.badie (René d'), II» du nom, né le 16 avril

1761, marié, le 11 juin 1784, k Julie Villebet, dont:

1" René, qui suit; 2* Julie-Eléonore, mariée, le 12

juin 1816, il Fidèle-Armand dj Marsay, morte en 1871.

5. — A.badie (René d'), III» du nom, né le 1"
oct. 1788, marié, le 26 juill. 1819, ii Hélène Bbiaud,

dont René-Eugène, qui suit.

6. — i%.badie (René-Eugène d'), né le 15 mai

1820, décédé le 22 févr. 1851, épousa, le 12 avril 1847,

Alphonsine Savin d'Orfond, (ille de Jacqucs-Prosper et

^ d'Anne-Marie de Gobertiere la Mothe, dont: 1* René-
Raodl, né le 22 fév. 1848, marié, le 24 déc. 1872, k

Madeleine-Marie Milij;t (résidence, chat, de Chez-Gorat,

Haute-Vienne); 2° René-Jacques-Roger, qui suit.

7. — Abadîe (René-Jacques-Roger d'), né le 8

mars 1849 (résidence, chat, du Verger, Vienne), marié,

le 7 oct. 1880, k Marie-Mathilde de Beaufranchet,
fille de Jules-Henri Vicomte de Beaufranchet et de

Caroline Duhail de Saint-Georges, dont : 1" Henri, né le

30 janv. 1883; 2- Hubert, né le l"janv. 1887.

ABAIIV (d') ou U'ABICUV et

D'ABIIV. Voir Cbasteignei-.
Abaiii (Philippe d'), d'après l'Armo-

riai Poitevin lie Mcrvache, composé en loO.'i,

portait : de gueules à 6 besans d'or posés

3, 2, 1, au chef denché de même.

ABArVOISX (d'). — Famille noble de Sainl-

Maixent, sur laquelle nous n'avons pu réunir que le peu

de renseignements qui suivent.

Abauoist (Pierre d'), Ec, s' de la Jouinière,

d'après un partage fait le 28 juin 1595 par la famille

Marchand k Saint-Maixcnt, avait épousé D"" Margue-

rite Marchand. (Greffe de Saint-Maixent.)

A.banoist (Jean d'), Ec, s' du Soucy et de la

Jouinière, que nous croyons être fils du précédent, fait

une donation avec D"" Marie de Neuport, veuve et dona-

taire de Charles Marchand, Ec, s'' de Russai, à Thomas
Dupuis, Ec, è' de la Bruslerie, de droits sur une pièce

de vigne au fief des Hauts-Sazilliers. Passé à Saint-

Maixent le 29 mars 1623. (Greffe de Saint-Maixent.)

Abanoist (N. d') eut pour enfants :

1° Jean, qui suit ;
2° Marguerite, qui épousaMathurin

Cornuau, Ec, s'de la Roche.

Abanoîst (Jean d) épousa Marguerite Gadouin,

dont il eut: 1" Tobie, Ec, qui fut présent, comme cousin

germain, au mariage de Marthe Moret, petite-lille de

Marguerite d'Abanoist (ci-dessus), contracté k Chef-

Boutonne, le 20 avril 1647, avec Aaron Mesmin, Ec, s'

de Fayolle.

A.BBADIE (d'). — Famille originaire du pays

de Soûle, qui est devenue grand propriétaire en Poitou par

l'acquisition faite, k la fin du siècle dernier, par Jean

d'Abbadie, des baronnies de Brcssuire, Saint-Loup,

Moncuntour, etc.

Cette famille a pris sou uom de l'abbaye laïque

DiCTIONN. HiSTOH. ET GÉNÉAL. DES FaMII.LES DU l'olTOU.



2 A^BBA^DIE (d')

(i'ilhorrots, qu'elle possédait au commencement du xiV

siècle. (Notes généalogiques et historiques sur la Soûle,

la Basse Navarre et le Labour. S. K. de Tourgair.)

La noblesse de' cette maison a été rccounue par arrêt

du Parlement de Bordeaux du 16 sept. 1542, et encore

prouvée par documents authentiques à partir de 1304, les

3 juillet 1741 et 20 juillet 1769, devant les commis-

saires désignés par les états du pays de Soule_.

Blason : Eeartelé au 1«' d'azur à l'épervicr d'or con-

tourné et perché sur un rocher du même,

au 2= de gueules au lion léopardé d'or

passant contre un arbre de sinople, sur

une terrasse de même, au S" d'argent à

la croix treflée de gueules, au 4« d'ur à

.3 coquilles de sinople. (Notes de famille.)

Noms prenons la liliation à l'époque ou

les d'Abbadie sont venus eu Poitou.

i. _ i%.bl>a(Iie (Bertrand d'), Ec, sgr de l'Abbadie

d'ithorrols, président à mortier au Parlement de Pau,

épousa Marie Harran he Borda (sœur du fermier géné-

ral qui avait acquis la haronuie de Saint-Loup), dont il eut :

2. — i%.bba(lie (Jcau d'), Chev., abbé laïque

d'Ilhorrots en Soûle, Baron de Bressuire, Moncoulour,

Saint-Loup en Poitou, conseiller honoraire au Parlement

de Paris, et président à mortier k celui do Navarre, tut

reçu aux Étals de Béarn dans le corps de la noblesse

comme sgr de Bizanos, et aux Etats de Soûle le 2 juillet

1:69, pour sa maison noble d'Abbadie, après avoir pro-

duit les titres justilicatil's de sa noblesse d'ancienne

extraction et sa généalogie, depuis noble Peyroton d'Ab-

badie, abbé la'ique d'Ilhorrots en MUM. 11 fut aussi con-

voqué comme noble possédant fief à l'assemblée des

Etats de Soûle en 1789, pour l'élection des députés aux

Etats généraux, et y fut représenté par M. Sarrabère,

sgr de Domei-h.

Ce fut vers 1770 qu'il acheta la baronnie de Bres-

suire de M. le duc de Luyues.

Jean d'Abbadie avait épousé, par contrat du 6 jan-

vier 1770, Marie de la Fauhie de Montbadon, fille de

Christophe Baron de Montbadon, Comte de Montcassin,

etc., conseiller au Parlement de Bordeaux, et de Jeanne

Baymond de la Lande. De ce mariage sont issus: 1° Lau-

rent, qui suit ;
2° Christophe, dit le Chevalier d'Abba-

die, qui habitait le château d'Angliers près Loudun.

Sous la Restauration, il fut membre du Conseil général

de ia Vienne pendant longtemps. Marié, en 1823, à sa

nièce Laurence-Félicilé-Evélina d'Abbadie, il n'a pas eu

d'enfants.

3. — i%.bbaclie (Laurent d'). Baron de Saint-

Loup, Moucontour, la lioche-de-Luzay, Chev. de la

Légion d'honneur, député des Deux-Sèvres de 1824 à

1S28, a épousé, le .6 sept. 1799, Anne-Colombe-Amélie

Ferrand de Vebnay, fille de Michel-Isaac, Chev., sgr

de Vernay, Chev. de Saint-Louis, et de Marie-Anne-

Vicloire de Razilly, dont : 1° Alfred, marié ii Léonie

O'RioRDAN, mort sans postérité au château de Saint-

Loup, en 1843 ;
2° Charles-Baptiste-Oswald, qui suit ;

3° Ubald, dont nous parlerons après son frère
;

4° Laubenck-Félicité-Evélina, mariée d'abord à Chris-

tophe d'Abdadie, son oncle, puis, en 1833, ii Julien-

Amédée de la Faurie de Montbadon, Chev. de la Légion

d'honueur, ancien capitaine, commandant aux Hussards

de la Garde royale, pair de France ;
5° Stéphanie,

mariée au Baron Antoine Juchault *es Jamonnières
;

6" Amélie, femme du Vicomte Amédée de Barnabe de

la Haye.

4. — A.bba<lie (Charles-Bapliste-Oswald d').

Baron de Saint-Loup, a épousé, en 1833, Jcanne-

Armande de Villeneuve Dcrfort, fille de N. Baroo

A.BI]:.I.01W (d')

de Villeneuve-Durfort et de Joséphine-Françnise-Caro-

line Riiymoud de la Lande, dont: 1° Ubald, né en IS'il
;

2° Makie-Lacren'ce, mariée, le 13 janvier 1S57, à Henri

d'Espalungue, Baron d'Arros ;
3° Marie, mariée, en

oct. 18,57, k Jacques-Antoine-Arthur de la Faye
;

4° Jeanne-Laorence-Julie, mariée, le 12 fév. 1859,

k Pierre-Jacques-Félix-Alfred de la Faye de Pontey-

raud, frère aîné du précédent; 5° Marie-Virginie-

Eloïse, née en 1843, mariée, le 20 oct. 1866, à

Etienne-Gcorges-Louis-Marie Grossin, Vicomte de Bou-
ville.

IL Branche cadette.

4. — Abbadie (Ubald d'), Baron de Moncon-
lour (frère puîné de Charles-Baptiste-Oswald, qui pré-

cède), a épousé, en 1847, Anne-Alix dk Malet de

SoKGES, fille de Henri Baron de Malet de Sorges. Sous-

Préfet de Périgueux, et de Léontine de la F'aurie de

Montbadon, dont : 1° Ladrent-Rogeb, né k Paris le

5 août 1862 ;
2° M.iRiE-MARGnERiTE, née le 16

juin 1860.

ABBAYE (d'). — V. DABBA^i'E.

ABBÉ (L'I — V. L.ABBÉ.

ABELI^. — Ce nom fut celui d'une famille

d'ancicune chevalerie qui est connue par quelques titres

du xiii" siècle.

Abeliii (Willelmus), miles, fui témoin, en 1218,

d'un don fait k l'abbaye de Saint-Maixent par Hugues

Le Brun, sgr de Lusignan. (D. F. 16.)

ABEIVAIS. — On trouve au ban du Poitou de

1467 : Abenais dit Freyart (Guillaume et Jean), qui

servirent tous les deux comme brigandiniers, sous le s'

de Laigle.

ABEIVOUB (d') od ABIWOUR. (V.

RICHARD.) — Fief paroisse de Laihus.

ABII^LOIV (d'). — V. DABILLOIV.
du trouve k Niort et Saiut-Jean-d'Angi'ly plusieurs

familles iiorlant le nom Dabillon ou d'.Abillon. Leur

origine est peut-être commune, mais leur blason est

très différent ; aussi nous distinguerons 2 familles,

l'une k Saint-Jean-d'Angély sous le nom d'Abillon,

qu'elle a adopté dès le xvii'' siècle, l'autre h.

Nioit, appelée ordinairement Dabillon. (Voir ce nom.)

Blason : (d'Abillon de Saviguac) de

gueules k 5 billeltes d'argent couchées,

posées en pal, l'une au-dessus de l'autre
;

— (d'Abillon de Portneuf), d'azur k S bil-

lettes d'argent, posées en sautoir. (Main-

tenue Barentin, 1667.)

Filiation. — I.

1. — Abillon (Joachim d'), maire de Saint-Jean-

d'Augély en 1547, eut pour fils :

2."— Abillon (Jean d'), Ec, sgr de Beaufief,

éehevin de Saint-Jean-d'Angély en 1581, maire en

1582, acquit, le 14 mai iSS7, la 10« part de la haronuie

du Cluzeau en Sainlonge. Marié, le 13 juin 1547, k

Marie Dubois, il en eut :
1° Florizel, qui suit

;

2° Jean, Ec, s^ de la Leigne, lieutenant-général au

siège roval de Sainl-Jeau-d'Angély (nous ne savons s'il

eut posiérilé) ;
3° Simon (chef de la 2» branche)

;

probablement 4» Svlvie, mariée, le 5 mars 1584, k

Pierre Meschinet, Ec, s' du Beuguon.

3. — Abillon (Florizel d'). Ec, s' de Beaufief,

exerça un commandement pendant le siège de Saint-



i%I>IIV <<I')

Jean-d'Angiily, en 1021. U l'pinisn: 1" Anne Anceun,
2° hàix iiK ItEAUCoRPS, lillc (i'Anloinc, Ec, s^ de fiuil-

lonville (elle étnit veuve eu 1622). Il eut poui' enfants

(mais nous ne savons de iincl lit): 1° Jean, qui suit;

2* Josuib, Ec, s'' de Heaulief, qui i^pousa sa cousine

Madeleine d'Abillon (umis ne savons s'il eul postériti')
;

3" FLoniZEL, sur lequel nous n'avons pas de rensei-

gnements.

4. — .<%.billoii (Jean il'), Ec, s"- de Honuficf,

céda cette seigneurie ii sou frère Josué et vendit sa pail

du Cluzoau en 1627. — H épousa Elisabetli C.UKnix.

(Nous pensons qu'il fut l'a'ieul des sgr.s de Portncuf, III.)

im .VMIt.%ll.%M

3.

II. — Branche de Savigmac.
- Abillon (Simon d'), Ec, s' de Seudrc,

Savignac, épousa, le 20 cet. 1600, Susanne Brachet,

fille d'iguace, s' de la Millotiére, célî'bre ministre

protestant, et d'Antoinette Kajc d'Espesse, dont il eut:

1° Jean, qui suit; 2" Susannk, mariée ii Joacliim de

Sainte-Hermine, Ec, sgr de la Fuueliére; 3° Made-

leine, mariée à Josué d'Abillou, Ec, s'' do Beaufief, .son

cousin germain.

4. — Abillon (Jean d'), Ec, s' de Savignac,

Seudre, Béchemore, luaitre d'hôtel du Boi, testa avec

sa femme, le 1 déc 1669, en faveur do son lils. U avait

épousé en 3°' noces (le nom de ses deux premières

femmes nous est inconnu), le 3 mai 16.52, Marguerite

Truchon, veuve de Jean Tarteau, substitut de la cour

des aides de Bordeaux, dont il eut :

5. — AbiIlon (Joacbim d'), Ec, s'' do Savignac,

maintenu noble ii Bordeaux, le 9 sept. 1695, épousa

Marie-Susanue-Angélique de Bechade, dont il eut:

1° J0AC.HI.M, qui suit ;
2° Mahie-Angélique, née le

31 mars 1696, reçue à Saiut-Cyr le 10 fév. 1707.

6. — ./%biIIon (Joachiui d'), Ec, s' de Savignac,

habitait Plassac eu Hlaye, au xviii" siècle. (Armoriai

de d'Hozier.) Nous ignorons s'il eut postérité.

III. Branche de I»OItXJ»lElJF

.

Formée par un puîné des s" de Beaufief; elle

habitait le Bas-1'oitou aux svii» et xviiie siècles. Nous

n'avons pas retrouvé les documents nécessaires pour

établir la jonction.

ilibilloii (Charles d') , Ec. , s' de Portneuf

,

maintenu noble en Poitou en 1667, épousa Susanne

Voyer, lillc de Samuel, Ec, s"' de la Bonnelière

(Saint-Michel-Mont-Mereure), dont il eut: 1° Charles,

qui suit ;
2° Marie-Susanne ;

3° Cbarlotte-Cathe-

BINE (elles passèrent en Angleterre après la révocation

de l'Edit de NantesJ.

A.bîllon (Charles d'), Ec., sgr de Portneuf, Ligné,

la Bonnelière, etc., abjura le calvinisme et fut mis en

possession des biens de sa famille. 11 vivait en 1740 et

acquit la Chevillonnière (Saint-Hilaire-le-Vouhis). — 11

épousa (croyons-nous) Estlier de Nicou, dont il n'eut

qu'une fdle, décédée sans postérité. (Emul. Vendée
1858.)

A.DIIV (n') on d'ABAIIV et i%.BKIl«. —
Famille noble du Mirebalais, qui posséda la sgrie d'A-

niaiUou en Gàtine, au \i\' siècle On trouve quelques

renseigneuienls sur elle dans l'Inventaire des titres

d'Airvau. (Fonds Franc. 20230, f 267.)

1. — Abîn (N. il'), qui vivait au milieu du .xiii"

siècle, eut pour fils: 1° Cuillaume, qui suit; 2° Jean,

abbé d'Airvau. au conimencenient du x[v° siècle, men-
tionné dans l'Obiluairo eouime décodé le 23 juill. Il fut

inhumé devant l'autel de la Madeleine. (Non mentionné
par le GaUia.)

2. — j^biii (Guillaume d"), Chev., sgr d'Amaillou,

fut tenmin, en 1320, d'uu accorrl entre le s' de Brcs-

suire et le prieur de Baudouille, pour l'étang de Chi-

che. U eut cession de la sgrie d'Amaillou en 1322,
échangée par son beau- frère Guiart de Chausseraye,

sgr d'Airvau. En 1330, il acquit une rente de Guillaume
Astefort et Aiglie, sa femme. Marié, vers 1300, k Es-
chivo DE Chausseraye, fille de Guy, Chev., sgr d'Air-

vau, il eut pour fils :

3. — i%.bin (Jean d'), Ec, sgr d'Amaillou, décédé
avant 1349, est nommé dans un accord fait pur sa

nn>re Esehive avec Boland du Fonteniou. Il avait eu

pour fils Jean, dit le Jeune, qui suit.

4. — A.bin (Jean d'), Chev., sgr d'Amaillou, était

mineur sous la tulelle do son aïeule paternelle en 1349.

Il vivait en 1102, et fit aveu du Puy-Berlin au sgr

d'Airvau, le U oet. U fit aussi lunninagc des Bordes

au V» do Thouars, le 23 avril l'iO't. Ce fut lui sans

doute qui signa, comme témoin, une transaction passée,

le 19 juill. I3S0. entre Guillaume L'Archevêque, sgr de

Parihenny, et Aiinery d'Argenton, au sujet du fief de

Laircgoudcau. (Lcdain, Gtiline.) U eut pour fils

Geoffroy, qui suit.

5. — i%bîii (Geolîroy d'), Chev., sgr d'Amaillou,

fit aveu des Bordes, k Thouars, le 26 juill. 1425, et de

Pny-Bertin, k .Airvan, le 26 juin 1439. (Cet acte por-

tait son sceau, miis l'empreinte était effacée.) Ayant
fortifié son hôtel d'Amaillou sans la permission de son

suzerain, le sgr d'Airvau, il fit accord avec celui-ci, le

1" janvier l'i37, et reconnut qu'il n'avait pas droit de
Il chastel et forteresse, u D'après une note de la généa-

log. des Fouclier (fonds Franc. 202301, il fut fait pri-

sonnier k Azincourt. Marié, vers 1400, k Louise de
Chasteaurhunt, fille de (Uiyon, Chev., s' des Boclics-

Baritand, et de Jeanne de Toutessans, il eut pour fille

Marie, dame d'Amaillou, qui épousa: 1° Louis de la

Ramée, Ec, sgr de Bourneau ;
2"" Jean de la Cour,

Ec (qui fit aveu d'Amaillou eu 1460).

i%.biii (d'). V. Ciiasteîgner, Liithier-
Poussineau.

i%.BIItE (Gii'ard d') est un des seigneurs témoins

eu 1107 de l'acte de fondation de l'abbaye d'Orbestier

par Guillaume le Grand, Comte de Poitou, Duc d'Aqui-

taine. (Notice sur Saint-Cyr, Fillon.)

ABISSOÎV (Lucie d'), épouse de Josué des

Prez, Ec, s' du Pairé-Boutrie. Leur fille Aune des

Prez épousa, par contrat du 27 octobre 1669, M" Gas-

ton Piuaull, Ec (G'« de Béjarry.)

A.BOIVEA.U ou ABOl^IVEAU. - An-

cienne famille du Bas-Poitou.

ABO^EAS (J.) possé*rit une dtme située

près de Pissotte, dans le fief de Béraud de Nalliers,

en 1260. M. Bardonnet (Hom. d'Alphonse) met en note

qu'on trouve un Pelrus Aubûuneas nommé dans une

liste des habitants de Fontenay dressée en 1267. I.e

même est dit posséder le fief de la Jarrie, dans le fief

du même Béraud de Nalliers, et relevant de lui.

ABBAHAM. — Nom commun à plusieurs fa-

milles.

Blason : Abraham de Boisrideau : d'argent k l'ancre

de sable posée en pal, chargée d'une Foi

au naturel vêtue d'azur, chef d'azur k 3

étoiles d'or. (Arm. Touraine.)

Al>i*i>buiii (Jean), Ec. de bouche

de la reine Catherine de Médicis (Poitou).

Le Roi lui donne les biens du condamné
Pierre Garderaten 1552. (Bibl. Nat. J. l!eg. 261 6/s, 34.)
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i%.braham (Maurice), originaire de Touraine,

Irésoriei- de France au bureau des finances de la généra-

lité de Poitiers, lettres de provisions du 17 juin 1719, et

d'honneur le 18 sept. 1739.

A.braliam (Maurice), fils du précédent, sgr de

Boisrideau, l'ut pourvu du même office en 1739. Lettres

d honneur sept. 1760. Sa fille Eusabeth-Mabguerite-

M.^GLomE épousa: 1° Jcan-Baptiste-JIichel Prégent

du Brcuil; 2° (avant 1787), Pierre-Joseph de Célo-

ABÎEAC (d'). — Maison originaire du Périgord, où

se trouve la forteresse d'Abzac. Elle est reconnue pour

être une des plus anciennes de cette province. Une

généal. dressée par Charles d'Hozier eii fait remonter

la filiation à Hugues d'Abzac, qui fit hàtir la forteresse

d'Abzac sur la Dordogne. Il était en 12211 Chev., sgr de

Lauquais, et cette même généalogie lui donne pour fils

Aymar, sénéchal pour le roi d'Angleterre.

Blason : Ecartelé aux 1" et 4= d'argent à la bande

d'azur et il la bordure de même, chargées de 9 besaiis

d'or (qui est d'Abzac), aux 2» et S" d'or,

à la face de gueules accompagnée de 6

fleurs de lis d'azur, 3 en chef, 3 en pointe

(qui est de Barrière), sur le tout de gueules

a 3 léopards d'or l'un sur l'autre (qui est

de Galles, Angleterre), par suite d'une pré-

tention erronée, à cause d'une alliance

avec une famille de Vais, dont le nom a été écrit de

Walls et de Galles. (Maintenue de noblesse an 4 déc.

1667, accordée à Bayuioud d'Abzac de la Robertie.)

Nous no parlons ici de cette maison que parce que

dans le Catalogue imprimé en 1667 des nobles du

Poitou confirmés dans leurs privilèges, on trouve Ray-

mond d'Abzac, Ec, sgr de la Robertie, paroisse de Von-

lême en Poitou. 11 était capilaine au régiment de

Picardie et est mort saus postérité. Il était fils de Jean

d'Abzac, Ec, sgr de Villars, Saint-Pardoux, la Rivière,

etc., et issu de N. d'Abzac de la branche de la Douze,

et de Renée ve Lambertie, fille de Jean, Ec, sgr de

Prung.

Cette même branche avait précédemment fourni deux

abbés à l'abbaye des Alleuds, diocèse de Poitiers.

A.bzac de la Douze (Pierre d'), religieux

et chambricr de Saint-Jean-d'Angély, docteur en droit

et donnant des leçons dans l'Université de Poitiers,

fut nommé abbé des Alleuds en 1459. R l'était aussi eu

1463, lorsqu'il fut appelé à l'archevêché de Narbonne.

A.bzac de la Douze (Hugues d') était

aussi ahhé des Alleuds en 1'i9j et loOS.

ACARIE. — Famille que Le Laboureur (Généa-

logie Desmier) qualifiée de très noble et

très ancienne. Elle a possédé plusieurs

fiefs en Poitou et s'est éteinte au com-

mencement du xviii" siècle.

Blason : d'or à 3 chevrons de gueules

(Le Laboureur, Cén. Desmier), ou de

gueules à trois chevrons d'or (d'Hozier).

Noms isolés.

A.charie (Radulfus), l'un des sgrs (Proceres) de la

cour du Comte de l'oitou, Duc d'Aquitaine, témoins de

la donation faite eu 1126 par Guillaume X à l'Abb. de

Moutierneuf. (D. F. 19.)

Aeai-îe (Guillaume), (juillelmus Acharias, fut

témoin dans une charte de la comuianderie de CouJrie,

U30.

A.carle (Pétronille) devait 6 deniers de cens au

ACARIE
prieuré de Marennes, dépendant de Notre-Dame de

Saintes, vers H71.

Acarie (Guillaume) épousa Pétronille de Clisson,

fille de Guillaume, sgr de la Benaste, d'après une charte

de Coudrie de l'an 1212.

Acar-îe (Gislamond), ayant vendu la terre de

Ram à Guillaume de la Garde, Chev., du pays d'Arvert,

ce dernier la donna, en 1233, à Notre-Dame de la

Garde eu Arvert.

Acharie (Aimeri, Guillaume, Hugues et Robert)
frères firent don d'une pièce de terre sise devant la porte

de l'hôpital de Font-Sèche aux Frères de Saint-Jean de

Jérusalem en 1226, du consentement de Hugues, sire de

Tonnay-Chareute, leur suzerain. (Charte de la coinm. du

Perrot. fiibl. de l'Ecole des Charles, XV, 87.)

Acai'îe (Guyot) est nommé dans une composi-

tion d'acquêts, faite en 1310 par Simon Picquuis, de

fiefs et rentes tenus dudit Guyot Acarie. (Trésor des

Charles.)

Acai'îe (Guyot) et N. son frère avaient leurs biens

confisqués en déc. 1347, à cause de leur rébellion, et ils

sont donnés par le Roi à Perrot de Faye. (Arch. Nat.

JJ. 76, 49, 44.)

Acarie (Guyot), sgr de Jauiiay, peut-être le

même que le précédent, épousa en 1330 Marguerite de
PoiLLii, fille de Jean, sgr de Sainte-Gemme, dont la suc-

cession fut partagée en 1373.

Acarie (Elle), Ec, sgr de — , fit hommage à la

Rochelle, le 27 août 1364, au Prince de Galles.

Acai'îe (Guillaume) était en 1374 homme
d'armes de M. Geofl'roy de la Celle, Chev.

Acai'îe (Bertrand), chanoine de Surgères, fut pré-

sent en 1497 au mariage de Philippe de Barbezières,

Ec, avec Hélène de Fonsèque. •

Filiation suivie,

Dressée d'après Le Laboureur (/. c), Duchesne (Hist. de

Chasteigner), Nicol. de Sainte-Marthe (Gén. de Nu-

chèze). Archives de Saintonge, Notes de Léon de

Beaumont, Th. de Brémond d'Ars.

1. — Acarie rPhilippe), Ec, sgr du Fief-l'Ar-

cher, épousa, vers 1390, Isabeau de Sigoigne, dont il

eut: 1° Jean, qui suit; 2° Marie, qui en 1412 épousa

Bertrand Goumard, Ec, sgr d'Echillais.

2. — Acarie (Jean), Ec, sgr du Fief et de

Crazannes, qu'il acquit en 1447, fut fait capitaine de

Genouillé (Saintonge) en 1437. 11 avait assisté au par-

tage de la succession de Guillaume Béchet, Chev. Le

21 févr. 1436 !D. F. 82), il épousa Jeanne de Ligné, qui

était sa veuve en 1469 et 1471. (On croit qu'elle était sa

2« femme.) H eut du 1" lit : 1° Jean, qui suit; du 2°,

2" Antoine (chef de la branche de Crazannes); 3° Gil-

lette, mariée à Pierre de Nuchèze, Chev., qui fit aveu

à cause de sa femme, en 1460, à Louis de Marconnay
;

4° Je.\nne, mariée, vers 1450, k Foucaud Desmier, Ec,

sgr d'Olbreuse; 5° Isabead, mariée » Jean Brugière,

Ec, sgr de Chaix, dont elle était veuve en 14S2,

lorsqu'elle donna une croix d'or aux Jacobins d« Fonle-

nay. (A. H. P. 1.)

3. — Acarie (Jean), Ec, sgr du Fief, Puy-

(lu-Fon en Saint-Georges de Rexe, fit aveu de ce fief en

1470, à cause de sa femme, à Pierre Chasteigner, sgr de

Saint-Georges, il épimsa Gillette du Piiv-dd-Fod, fille de

Pierie, Ec, sgr de Saint-Georges de Rexe, et de

Marthe Orry. Il eut pour enfauts: 1" Renaud, qui suit;

2° Odette, 3° Mathcrine, mariée à Jean Goumard,

sgr de Blanzay.



<%carie:

i. — Ai-ai-Ii^ (Heiiiiuil), Ec, sgi' du Fief, fuit en

ISfi',), l'oiume iininirour de la veuve de sou ouolo An-

toine, aveu du lii^l'de Orazanues : ilservilau Ijuu île 1 KH
en reui|il:ieeuient île sou père, et assistait, le 2:i janvier

I ms, au mariage de l'liiIi|i|io de liarbezièrcs avee

Hélène de l''onsèqno.(l). V. Hi.) IVaprès eertains auteurs,

il ne se maria qu'une luis, d'autres lui donnent deu>i

fouîmes : l'MarieN... ;
2° Antoinette m-: Culant, dont :

1" Jkan, ([ni suit ;
2° Annk, dame de Sigoigne ;

3" Mau-

GiiKiiiTK, mariée h N. do la lîochcehandry ; i° Antoi-

NKTi'E, femme de Louis lieeliet, Kc, sgr de Cienouillè.

u. — A<-s«i'io (Jean), Ee., sgr de Fief-Arcliier,

servit en arelier au ban de Saiulouge, 1537, rendit aveu

eu 1501 de son hôtel du l'uy-du-Fou au sgr de Saint-

Georges de licxe. Il paraît être déeédi! sans enfants de

Catherine Pastuukau, qui se remaria depuis à Jciin

.lauhcrt, sgr de liarrault. Elle aequit pendant ec second

mariage la seigneurie de Saiiit-Jliehcl-le-Cloux.

I. — Branche de CltAX.%l%l!\'ES.

3. — Aesii'îo (Antoine), sgr do Crazannes, (ils

puîné de Jean et de Jeanne de Ligné, sa seconde femme,

était décédé on 1-469, lorsque sa veuve Arnaude Par-

tenav fit aveu du fief do l'Echelle, représentée par

lîeuaud Acarie. (Pièce orig.) Leurs enfants furent :

1* AiMERV, qui suit ;
2° C.uïonne ;

3° Mathurine.

4. — Ao«i"îe (Aime l'y ou Méry), Ec., sgr de

Crazannes, décédé au mois de juillet ISll. Il avait

épousé, le 14 janvier 1496, Andrée de IIochechouarii,

fille de Jacques, Ec, sgr du Boiirdct, et de Louise

d'Aubussou. Il en eut :
1" Charles, Ec., sgr du Bourdet

et de Chiirroux, marié, le 26 mai 1327, à Frani;.oise nu

Puv, fille de Jean, sgr du Coudray-.Horin, et do Phi-

lippe Je Besscy, sans postérité ;
2° Jean, qui suit;

3" Anne, mariée : 1° à Louis de Laval, sgr de Borée

et des Hayes-Gascelin ;
2° 'a Joaeliim de Daillon. Elle

testa, le 2 avril 1563, ou faveur do son frère Jean;

4° Jaooues, Ec, s' de la Boussolière.

5. — Aeai'îe (Jean), Ec, sgr du Bourdet et de

Crazannes, épousa Catherine iiE Coumaru, veuve de

Gilles de Larniaudie et fille de Guy, sgr de Uomegoux,

et de Catherine do la Tour. Ils eurent pour enfants :

1° Jean II, qui suit ;
2'' Cuv, Ec, sgr de Uoiuegou.x,

chef protestant; 3" Cuaklotte, femme de François

(lombaull, Ec, sgr de Chaniptleury.

6. — AeMi'îe (Jean), II", sgr de Crazannes, du

Bourdet, Charost, fut tué au siège de Chartres eu lo6S.

Il avait épousé Marie de la Bociieciiandrv, fille do

Louis, sgr de Neuvic, et de Iteuée de Montbruu. Leurs

enfants furent : 1" Jacques
,

qui suit ;
2° JosuÉ

,

3° JosjAS, déeédés sans alliance ;
4" Zacharie, tué à

l'assaut de Crozuii ;lîi'ctague) en 1594: ou croit qu'il

épousa Joamie Gu.mbaud (sans postérité) ;
5" Anne,

mariée à Bertraud Belcier, Baron de Crozes.

7. — Aeai'îo (Jacques), Ec, sgr de Crazannes,

du Bourdet, Charost, succéda k sou beau-père dans sa

charge de capitaine des Gardes; d eumbatlit il Contras,

au siège do Saint-Jeau-d'Augély, eu 1621, et mourut ii

Montauban, la même année. Il épousa, eu 1581, Cathe-

rine Belcier, fille de Pierre, Baron de Crozes, et de

Charlotte de Boulainvillicrs. Leurs enfants lurent: 1"Kenk,

qui suit ;
2" Louis, tige de la branche du Bourdet, rap-

purlée au § II; 3" Charlutte-Margiieuite, mariée en

1630 à Charles Poussard, Ec, sgr de Linières.

8. — iV«^ai"î« (Bené), Cliev., sgr de Crazannes,

décéda au siège de Monljiellier en 1622. Il avait épousé,

le 12 sept. 1611, Angélique de la Kociiei'oucauld,

fille de Louis, Ee., sgr do la Bergerie, et de Snsimne de

A.ci<:itio

lîeauniout des Dorides, dont : 1° Pierre, qui suit
;

2° Uené, Chev. de Saint-Jean-do-Jérusaloni, reçu en
1631 ;

3" Jeanne, décédée célibataire?

'J- — :%«-sii'îo (Pierre), Ec, sgr de Crazannes,
lucstre do eum|), lieuleuant-général de l'artillerie il l'ar-

senal lie Paris, épousa Cbarlotle Martel, fille d'Isaac,

Ec, sgr de Lindebieuf, et d'Elisalielh Pueliot. D'après
des écrivains, il eut un fils et une fille, déeédés jeunes;
d'autres le fout mourir saas enfants.

II. — Branche du Bouitucr.
S. — Aejii-î«3 (Louis), Chcv., sgr du Bourdet, fils

de Jacques et de Catherine Belcier, capitaine au régi-

ment des Gardes, puis maréchal de camp, épousa Phi-

lippe DU Chemin, fille do Pierre, Ec, s^ de Cljartuzac,ot

d'Aune Arsand. Il en eut : l» François-Louis-.Marie,

qui suit ;
2° Catherine, mariée, le 7 juiu 1647, à Charles

de Cugnac, Ec, sgr de Caussade ; 3" Charlotte, femme
de Henri GandiUaud, sgr de Saint- Aiguan; 4» Louise, qui

épousa: 1° Jules Gouffier-Caravas, Comte de Bossavant,

et 2» suivant les uns Honoré Parfait, s' de Lignères et

de Fonlenay, et d'après les autres François d'Alhoue,

sgr de la Thibaudière ; 5° Garrielle, supérieure des

Filles do Notre-Dame de Saintes ;
6° Elisabeth.

9. — i%cï»i'ie (François-Louis-Marie), Ec, sgr du
Bourdet, Crazannes, Piperon, Boisredon, tué au siège do

Valoucieunes en 1653, avait épousé, le 25 janvier 1653,

Anne Mahsault de Luceon, fille de Jean, -sgr de Saint-

Georges, lieutenant-général de la sénéchaussée de Sain-

tes, dont : 1° Angélioue, dame du Bourdet, mariée, le

12 janv. 1678, k Charles de Durfort, Marquis de Civrac

Elle rend aveu en 1699 et 1717 des fief et seigneurie

de Crazannes en Saintonge, relevant du chat, do Cognac,

dont elle avait hérité de Pierre Ac:irio(9 du § I), sgr

du Bourdet, son cousin. (N. Féod. IV.) Elle était veuve
en 1698 et fit insérer ses armes k l'-Vrinorial do Guyenne.
Elle mourut sans postérité en 1722 ;

2» iIIarie, décodée

jeune.

Il a existé une autre famille Acarie, & de la Porche-

resse, originaire de rOi'Iéanais. Quelques généalogistes

ont voulu la rattacher aux Acarie do la Saintonge

et du Poitou, mais elle est tout à fait distincte.

Blason : d'azur au chevron d'or accompagné de

trois étoiles de mémo, celle en pointe surmontée d'une

couronne d'or. (Mém. de Castcluau, III, 193.)

Aeai'îe (Louis), receveur des domaines en Poitou

vers 1323, a[)parteuait à cette famille.

ACÉItE. — KamillcoriginairedeParisoudeLyou,

dont une branche vint s'établir en Poitou vers la lin du

règne do Louis XIII, et posséda les fiefs de Forges et

Vezières en Loudunais, au xvri° siècle.

hlason : de gueules à une fasco d'argent

chargée de 3, aliàs 2 étoiles d'azur,

aceompaguée d'uu soleil d'or en chef, et

d'un croissant d'argent ou pointe. (Titres

do la famille Sanglier.)

1. — Acùi-é (Marc-Autoine), qualifié noble homme,
conseiller et secrétaire du Boi, est nommé dans une

quiltanec donnée par houiu-able bomiuc M™ Piorrc Guériu

et Judicq Deceri/.iers à Jehan du Verger, en date du 4

février lliil.II donna quittance à Londuu, 15 mai 1662.

Marc-Antoine, qualifié desgr de Beaulieu (en Beauce) et

de Forges eu Loudunais, épousa en 16... Marie hkBuuges,
fille de liartbélcmy de Barges, receveur des tailles k Lou-

dun, sgr de Vezières, Crouail, les Forges, etc. et d'Anne

Le Proust. Do ce mariages sont issus : 1"Marc-.\n-

toixe, qui suit ;
2° Paul, Ec, épousa D"" Eiuélio de
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RozEMONT ; il i)rofessait la religion ivformée et quitta

la Fraucc apivs la lévocatioa de l'Edit de Nantes
;

3° Louis, Ec, sgr de Noyers , épousa D"» Jeanne

CiEMinAUT, comme le prouve l'acte de résiliement du

bail de la terre de C.rouail près Monls-sur-Ouesnes,en

date du It^ mars IIOS ;
1° Samuki., Ec. ;

.')" Jacod.Ec.;

6" Elisabeth, qui quittiVeiU la France il la révocation de

l'Edit de Nantes ; V Pieriie, Ec, s' des Fontenelles,

décédé avant 1072.

2.— Acéi*«>(Marc-.\ntoine),Ec.,sgrdes Forges, fut

légataire universel de l'régcnt de Burges, son oncle. Le

11 décemlire IGU'J, ou le trouve cité dans un acte avec

Pierre Gillier, Ec., sgr de la Ucsnardière, et Philippe

Sarrazin de Beauiiont, Ec, sgr de Montegut, ses cousius

gerniaitts. On ignore s'il se maria.

^CHAItD. — <'e nom est commun à plusieurs

familles qui ont habite le Poitou à différentes époques.

Nous sigualeruus quelques-unes des principales.

A«-Ii!ii-<l,cIeC:;i»astel-AeliMi-tlouClin-

teîni-l-.î«i"eliei-, famille nrigiuairc dcPoiiicrs qui

tenait un rang cunsidérahle aux x' et xi' siècles. (V.

CIiât«"ïili-L.î«i'fln-i-.)

AoliMiMl. «le Is» Mollie-AcIini-tl en Bas-

Poitou. Cette famille est souvent désignée sous le nom

de la Motlie-.\chard, et nous la placerons vi ce nom.

ACHAItl) OE t,A HAYE. — Maison

noble et très ancienne, originaire de Normandie. Elle a

donné son nom an fief du l'erthuy-Achard, et occupé

un rang considérable dans cette province.

Divers généalogistes ont cru qu'elle pouvait se rat-

tacher aux Achard du Poitou. On trouve ses preuves

pour les honneurs de la Cour au cabinet des titres de

la liihliolhèque Nationale (fonds Chérin).

Blason : d'a/.ur au lion d'argent armé,

lampassé de gueules et 2 faces de gueules

brochant sur le tout, ou d'azur au lion

d'argent, charge de 2 faces de gueules,

((/i(i.v face argent et gueules de 5 pièces.

Uue branche de cette ancienne maison acquit des

domaines eu Mirebalais au xviii" siècle; mais elle n'est

plus représentée aujourd'hui que par Mm» de la .Selle.

Nous donnerons seulement les di'rniers degrés de cette

branche, qui seuls ont de l'intérêt pour notre province.

Aeliai'«l (Antoine-Charles), Chev., sgr de la

Haye, ou Jl uquis de la Haye (qui forme le 19» degré de

la filiation dj l'ancienne généalogie), né leSOnov. 1137,

]iage du Duc d'Orléans en 17o3, lieutenant-colonel de

cavalerie en 176'J, Cliev. do Saint-Louis en 1773,

acheta le château de Purnon, près Mirebeau, et s'y

lixa jusqu'à l'époipie de la lïévolution. Emigré eu 1701,

il fut maréchal général des logis de l'armée des

Princes en 1792, et se trouva k la défense de Maestrich

en 1793. Envoyé par les Prince; h la cour de l'évèque

de Liège, il reçut le brevet de maréchal de camp, sous

le titre de Marquis de la Haye, le 1" juil. 1797. Rentré

plus tard en France, il mourut à Purnon, en janvier

1816. Marié, le 26 sept. 1767, il Bénigne-Modeste

de la Motte-Baracé, fille jle Philippe-Claude-Joseph,

Chev., sgr du Coudray-Moutpcnsier, et de Catherine de

Cuillot de la iiardouillère , il eut pour enfants ;

l" Auouste, oflieicr au régiment de Royal-Pologne,

qui fut massacré en 1791, avec son colonel, k Pierre-

Encise, près Lyon ;
2° Edouard, qui suit ;

3" Adélaïde,

sans alliance.

Aclini-<l «lo- la Haye (Edouard), reçu Chev.

non-profés de l'Ordre de Malte, épousa, le 30 juill. 1809,

(Joubert, not. k Doué), Catherine-Adèle Carrefour de

?*C"

£^ i'J

ACHARD
la Pelouze, fille de Camille-Abraham, Chev. de Saint-

Louis, ancien officier de carabiniers, et de Catherine-

Zacharie-Renée de Charnières, dont il eut: 1" Cathe-

niiNE-ANToiNETTE, néc le 31 juil. 1810, mariée, le

7 juin 1831, à Charles-Adrien-Paul-Victoric Baron de

Goyon, dccédée le 10 mars 1885; 2° Elisadetii, née le

l" sept. 1814, décédée en 1838, mariée, par contr.

du 6 avril 1836, à Auguste Vicomte de la Motte-

Baracé; 3° Laure, née le 5 mai 1817, mariée, par

contr. du 15 juill. 1839, il Raoul de la Selle;

i' Camille, né le 4 mars 1821, décédé le 5 mal 1837,

il l'école de Pontlevoy.

ACII/^ItU d'Angùumois.

Cette famille, que l'on croit issue des Achard de Pom-

miers, a été substituée aux noms et armes des familles

Joumard et Tison-cl'Argeuce ; elle n'a presque aucun

rapport avec le Poitou, si ce n'est quelques alliances.

Blason : d'après l'Armoriai de Mervache, daté de

l.'J06, Achard d'Angoumois porte de gueules h 3 haches

d'arme d'argent, mambécs d'or. Les Achard de Terre-

fort, en Guiennc et Saintonge : échiqueté or azur,

écartelé d'hermine il 3 pals de gueules (ou pallé her-

mine et gueules). Le Dict. de la noblesse dit que les

Achard d'Angoumois portent: coupé: 1° d'argent à

3 doubles triangles entrelacés (on plutôt 3 molettes à

raics\ posées 2 et 1, et 2" face gueules argent de

7 pièces. (Ces armes paraissent avoir été adoptées par

les Achard-Joumard, dits Joumard des Achanl, qui le»

portaient écarlelées au 2= et 3» quartier, avec Joumard

(d'azur ;i 3 hesans d'or). — Les Achard-Joumard-Tison-

d'Argencc portaient: éearlelé 1 et 4; Joumard, 2 et 3 ;

Tison (argent il 2 léopards gueules), sur le tout Achard.

ACIl.%lSO en Loiidonais.

Le cartulairc ilc Fontevraud contient plusieurs chartes

où figurent des Achard, qui paraissent appartenir k une

même famille. (V. Cartul. Font., fonds lat. 5480.)

Aeliai-tl (Pierre), qui parait avoir épousé Rain-

ïRÈDE, eut pour enfants :
1° Airaud, qui suit ;

2° Zofi-

ciA RaiiNFRIDis, qui se fit religieuse à Fontevraud,

vers 1110; elle fit don de domaines sur la Creuse

(à Poligny), en présence du Vicomte de Chatelleraud,

son suzerain (1l2(i): peut-être 3° Pétronille, qui fut

mariée, et donl le fils Gantier fit don k Fouîevraud.

(Cart. f. 8.)

Afli!«i-«l (Airaud) fit don k Fontevraud de terres

à Athaict Poliguy, en présence du Vicomte de Chatel-

leraud et du sgr de Montliason, ses seigneurs, en 1126.

Il avait épousé Tesseline, qui signe ce don. On le

trouve témoin, vers 1130, d'une donation faite à Saint-

Cyprien de Poitiers de terres situées k Vouneuil-sur-

Vicnne et à Montgamé.

Aelisii-<l (Pierre), Chev., fit don k Fonlevraud

de terres situées k la Paluclle ? (Paliiela) en 12't9, par

acte passé sous le scci de l'archiprêtre de Loudun. Ce

titre portait le sceau dudit Pierre Achard (écu bandé de

6 pièces, chargé en chef d'un lambel de 'j pendants).

(LaU 5480, p. n9.)

ACHAItn EN Gatine.

Aeliai'd (Pierre) reçut de Jean sans Terre une

charte de c(mfirui;ition de divers droits, datée de Par-

Ihcnay, le 13 sept. 1214. (Câline, 103.) (Il était sans

doute de la famille de la Motle-Achard.)

Aeliapcl — (Au xvii» siècle, on trouve à Thouars

et k Poitiers uue famille Achard sur laquelle nous

n'avons que très peu de renseignements.)

Acliai-d (Jean), greffier de l'élection de Thouars,



domin quiltancc, le 31 Aie. lo7S, ii Uricl l'alloux, recev.

des tailles, (l'ic'ces or. V, 5.)

Ai>lii>i-<l (Jean) (il aveu ilii liel' l'.iilTelVu ou la

Chau dmioisse de Linazav), en ItiD'i, il Clvray. Il avait

à ousé Marie Babiuno.n, lillc de Jean, sgr de la Cliau,

Proc. du licii il Civray.

Aoli»i-<l (André), Ec, sgr de Poussay ou Pouan-

çay, époux d'Aune le Blanc , sœur de Simon Le

Blanc, Ee., sgr de la Roclic, [larlage k eause de sa

femme, avee des eoliériliers palerucls, la suceession de

Raeliel Vernnu, épouse de Nicolas de Sainte-Marllie, le

3 sept. 1(127 ; aulre aeie, 2:! juin IG'ii. (Areli. la

Barre.)

i%eli:ii*<I (Jacques;, sgr de la Salle, avocat k Poitiers

on 1C34, possédait divers lîefs k Veudeuvre, teuaul aux

terres de la seigneurie des C.hczeaux. Vers i660, ils

passèrent k Oabiuelle Achard (sa lille ou sa nièce),

qui épousa Pierre lîujjier, Ec, s' des Ages,

ACHIER. — Famille dont nous ne trouvons

trace eu Poitou qu'k la lin du xv" siècle.

AeUîor «le Is» Gafdo (François) était, le

16 juillet 1461, marié k Philippe lie la Roche, et k

cause de sa femme sgr de la terre de Crémilles.

Acliiei" (Thomas d'), des environs de Châtellerault,

servait en brigandiriier au han des nobles du Poitou qui

fit montre eu liSS. Le M juillet 1 iS9, il fut designé pour

tenir garnison k Clisson sous les ordres de M. de la

Châteigneraye. (Doc. inéd. A. 0.)

ACQUET. — Famille qui, d'après Saint-AUais,

se eioyait originaire d'Ecosse, sans préciser l'époque de

sa venue eu France. Nous ne pouvons partager cette

manière de voir; nous croyons au contraire qu'il y avait

deux familles de ce nom en Poitou; car Louis, Chev.,

qui, au milieu du xvi' siècle, était époux de Françoise

Chabot, ne pouvait être un des ancêtres de Pierre et de

René son fils, qui furent anoblis en conséquence de

l'Edil du mois de mai 1643, portant anoblissement de

deux personnes en chaque généralité. (Dict. vérid. de

Laine.)

Blason: Les Acquêt jiortent : de sable k trois baquets

i,hottes k vendange) d'or, 2 et 1. On trouve ailleurs 3

paniers, ou 3 seaux (par erreur). (Nob.

universel. Dict. véridique des origines.)

La branche des Dumont-.\cquet brisait ces

armes d'une croix d'argent en chef. (Bla-

son des Dumont.) Marie .4cquel, femme
de Louis de Bcllère, Ec, sgr de Chaligny,

est dite porter: parti d'or et de sable k nu

aigle de l'un dans l'autre, d'après l'.iruiorial de Touraiue,

éleet. de Richelieu; et Charles Acquêt, Ec, sgr de la

Grange, élect. de Fontenay : d azur au chevron d'or

accompagné de trois têtes de lion 'arrachées et cou-

ronnées de même, d'après l'.irmorial de Poitou — armoi-

ries de fantaisie, données par d'Hozier, k défaut de dé-

claration.

Acquêt (Gabriel). D'après une lettre de novembre

1701, signée Saulieu, vicaire général de Poitiers, citée

par Saint-.VIlais, il aurait existe dans les an-bives de

l'Evèché les pièi'cs d'un procès qui aurait eu lieu en 1298

entre les moines de Loudun et Gabriel Acquêt, Chev., au

sujet des droits seigneuriaux du licf de Bressuire?

(Cette note paraît suspecte ou les noms ont été mal

lus.)

Ac<niet (.Mathurin), avocat au Présidial de Poi-

tiers, assiste eu cette qualité au procès-verbal de réfor-

mation de la Coutume de Poitou en 15S9.

ACQUEX 7

Acquêt (Pierre), peut-être fils do Mathurin, était

avocat k Poitiers eu lîi9S et, d'après nu passage du

Ciimmentairc de J. Filleau sur la Coutume de Poitou,

plaidait encore en 160S. 11 épousa Florence pe Sauzais,

fille de Jehan, sgr de Beaurepaire, et de D"'' Charlotte

Rasseteau, dont Florence, mariée k Esprit Guérin, Ec,
sr du fief Bastard.

Acquêt ^Jaequcs). 11 existait, dit-on, k la

Vergue, la tombe d'un Jacques Acquêt, Chev., sgr de

la Vergue, en 1.j33; il aurait, parait-il, épousé une

D"= N. DE TouiiTENAY. (Dict. dc l'ancicnne et nouvelle

noblesse. Ce renseignement doit être inexact ou les noms

ont été défigurés.)

Acquêt (Louis), Chev., était, vers le milieu du

XVI* siècle, époux de Françoise Chabot, dont Renée,

mariée en l.')95 à Alphonse de Tousiain, sgr du

Manoir. (Dict. de la noblesse.) Leur fils, Alphonse Tous-

tain, devint sgr dc Marainon (!) en Poitou et de Viray.

(Ces renseignements sont suspects.)

Acquêt (François) était en 1603-1604 receveur

des tailles (receveur particulier des finances) dc l'élection

do Saint-Maixeut. (Bureau des finances de Poitiers,

Bouvallet. Mém. Ant. 0. 18S3.)

Acquêt (Gillette) était en 160.5 veuve d'isaac

Gendre, sgr de la Roche-Aymery-Arnaut, et tutrice

d'Abraham Gendre, son fils, et rendait en celte qualité

un aveu au château de Pugny. (Hist. de Bressuire.)

Acquêt (Pierre). .\u bas d'un hommage rendu, le

21 mai 1618, par Lancclot de Mareonnay k Jeanne de

Cessé, Baronne de Mirebeau, on lit : '. Par commandement

de ma dite dame (signé) Pierre Acquêt. »

Acquêt (Jacob), Ec, sgr de Bort et des

Champs, rendit aveu de celte dernière terre, le 30 sept.

1619, au duc de Longuevdie, sgr de Vauvert et de Mer-

vent, à cause de sa femme. Renée Goign.vrd, fille de

René, Ec, sgr de la Salle-Guibert. (Arch. de la

Vienne.)

Acquêt (Jean), sgr de la Chesnaye, vivait le

9 février 1643. (Bureau des finances de Poitiers.)

Acquêt (Bonavcuture) était, le 10 juillet 1647,

épouse de Jean Le Blanc, Ec, sgr de la Baillargère.

Acquêt (Jacob), Ec, sgr de Band, confirmé dans

sa noblesse par M. Barentin, le 5 févr. 1669.

Acquêt (Françoise) épousa, le 9 août 1673, par

contrat reçu Husiin, notaire de la châtellenie de Saint-

Généroux, Charles de Vandel, Ec, sgr de la Verrie.

(Géu. de Vandel.)

Acquêt de Iticlieiuond (Marie-Anne)

signe, le 24 août 1742, au contrat de mariage de Louis-

.Alexandre de Mauvise avec Marie-Marguerite Orré.

Une branche protestante passa en Suisse. On signale

parmi ses niend)rcs le suivant :

Acquêt (Charles-Auguste), cornette de carabi-

niers en 1773, capitaine en 1787, pensionné en 1795.

(Note Enschédé.)

ACQURT DE RlCHEMO:VD.
La filiation qui va suivre ne nous paraissant pas suf-

fisamment justifiée, nous ne la donnons ici que sous

toutes réserves.

Acquêt (Pierre), sgr de la Vergue, Secoudigny et

d'Ozé, épousa Françoise Eschallauu. Do ce mariage

seraient issus ; 1° Pieuke, qui suit ; 2» Jacqiies, s' iIu

Vivier; 3° FiiANçois, s' de Vara... ;
4° Jeanne ; li" Mabie,

qui épousa, par contrat du 6 août 1044, Louis do

Bcllère, Ec., sgr dc Chaligny. C'est dans son contrat

que nous avons relevé les noms de ses irères et sœurs
;

ses père et mère étaient morts k celle époque. (l'iUcau.)
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Acquêt (Pierre'), sgr d'Ozé et de la Vergne, pa-

roisse de Mnulay, 6\ccx. de Tlioiiars. D'après M. Filleau.

ce seniit lui qui au:ail clé aaubli, omniiic uous l'avons

dit, ea lB4i;. Toujours est-il qu'il obtint une ordonnance

de maintenue de noblesse en 1667.

Il eut tont au UKJius un fils, Mené, qui était gendarme

de la Garde lors de son anoblissement en 1645.

Et peut-ijtrc encore Pieiiiie, aliàs Chaules, qui suit.

Acquêt (Pierre), Chev., sgr d'Ozé, d'après les

noies comuiuuiquées par M. de Gennes- Sanglier, qui

nous permettront de donner les degrés suivants d'une

manière plus assurée, épousa, le 1=' juin 1663, D"« Ca-

therine DuMONT, fille unique de Charles, Chev., sgr

de licaulicu-Iiicbemond, et de Maiie Mesnard de Tou-

cheprès. Comme elle était dernière représentante de sa

famille, ses enl'ants joignirent son nom ii celui de leur

père. De ce mariage sont issus: 1° René, qui suit;

2° Pierre, qui assista au mariage de son frère le

26 février 1691; il est qualifié de sgr d'Ozé dans des

aveux rendus en IIOO et 1717 par René au comte de

Sccondigny, pour les fiefs de la Vergne et de la Baro-

lière; — et plusieurs filles, seulement désignées dans les

aveux précités. (Noms féodaux, p. 637.) L'une d'elles,

sans doute, lut M.arie, femme de Charles-.irmand du

Chesncau, Chev., sgr de la Croix de la Trapières, qui

était veuve et tutrice d'un fils, le 23 juillet 1703. (Sen-

tence de Sainl-Jcan-d'Angély.)

H>«imout-AeqMot (René) , Chev., sgr de

Richeinund, épousa, le 26 février 1691, dans la chapelle

du cliàtcau de la Nohlaye, paroisse de l.emeré (Indie-

cl-Loirei, Renée S.^NnuEK, fille de M" Louis San-

glier, Cliev., sgr de la Noblaye, du Perron, etc., et de

Renée Foulon. 11 eut de son mariage : i' René-Louis,

qui suit ;
2° Jean-Pieube Dbmont-Acquet, Ec, sgr

de la Vergne, Chev. de Saint-Louis, qui fut curateur

de René-Pierre, son neveu, et le fit émanciper le 20 mai

1752. Le 10 févr. 175S, il acquit de Joseph-Lnnis et

Jean-Fran(;nis Sanglier, ses cousins, le domaine du Fou-

gerai, paroisse de llazines, par acte reçu Uugué, notaire

k Richelieu; 3° HENÉi-I'ERuiNE, mariée, vers 1720,1»

Charles de Beauregard, Chev., sgr de la Rivière-Pui-

tailée, de la Maison-iNcnve et de Villiers.

Uunioiit-Acquêt (René-Louis), Chev., sgr

de Kichemond, d'Ozé, capitaine au régiment de Sanlerre-

Infanterie, Chev. de Saiiit-Lonis, marié k Marguerite-

Françoise (JL'iRiT DE LA MoTHE, fille de Josepli, Ec,

sgr de la Mothe-llsagn, et de [''rançoise Dusoul de Pom-

pierre. 11 en eut: T René-Piehue-Auguste, qui suit;

2" Joseph-François, Comte d'Ozé, né au chàieau de Riche-

mond, paroisse de Prinçay, le 23 août 1737, était

lieiitenaut au régiment d'Artois-liil'anterie, lors de la

mort de sou père on 1748. Il fut émancipé le 21 mai

1752. En 1783, il était major au régiment de Brie, puis

au rcgiineut Royal-lufauterie, et maréchal de camp ; il

émigra 1 1 cummauda l'avaiit-garde de l'armée de IVIgr le

duc de Bourbon en 1792. U a ensuite servi comme lieu-

tenaut-colouel du régiment k cocarde blanche sous les

ordres du Comte d'Autichamp, et mourut pendant l'émi-

gration. 11 avait épousé, le 17 août 1784, par contrat

reçu Mongy, notaire;! Béthune, Marie-Jeanne- Antoinette

BocnGiiiGNoN-BRESsmRE OE LA MuRE, dout uno fille

unique, Amélie, mariée ii Eugène-Gabriel de la Forge.

Devenue veuve en 1821, elle se remaria à N. Vensay.

I>uiiic>iil - Aeifuet (René-Pierre-.4uguste),

Comle de Uiibemund 11 éiait capitaine au régiment de

Uama^-Dragons au muinent de l'émigration. Il quitta la

France malgr.'' le mauvais élal de sa sani ', ne put pren-

dre de service dans l'armée des Princes, Irères du Roi,

cl mourut à Francfort, où il s'était retiré.

ACXOM
lin anche de la Graiwge.

Acquêt (Charles), Ec , sgr de la Grange, d'Ozé,

épousa D"» Elisabelh le Bault. dont :
1° Elisabeth-

Catherine-Louise, baptisée le 30 avril 1704; 2° Marie-

Elisabeth, baptisée le 6 juin 1707, qui fct marraine le

2 octolire 1718; 3° Marie-Françoise, baptisée le 25

décembre 1708; et un fils Charles. Charles, époux d'Eli-

sabclh Le Bault, mourut le 9 janvier 1709, à l'âge de

70 ans, et fut inhumé le 10 dans l'église de Lhoumois, en

présence de son fils Charles.

Acquêt (Charles), sgr de la Grange, d'Ozé. fut par-

rain et sa sœur Marie-Elisabeth marraine dans l'église

de Lhoumois, le2oclobi'c 171S. (Registres de la paroisse

de Lhoumois.) Nous pensons qu'il se maria, mais nous

ne connaissons pas sa postérité.

Branche de HAUXEI»0RXE.
Acquêt (Antoine), Chev., sgr de la Vergne, fils

puine de Pierre ? épousa en 1693 Madeleine-Calixle Chas-

TEiGXER, dont il eut :

Acquêt (Jacques-François), I" du nom, Chev., sgr

de llaulcporle. la Vergne, Mayé, dit cousin germain

de Uené-Louis Dumont-Acquci dans un conirat, épousa,

le 11 octobre 1713, Jacquetle-Françoise Jaillard delà
iMaronnière, dont ;

Acquêt (Jacques-François), Chev., sgr de Hau-

teporlc, capitaine au régiment de Richelieu, fit partie

du ban de la noblesse du Haul-Poitou réuni en 1758

à Saint-Jcan-d'Angély, y servit comme brigadier de la

I''" brigade de l'escadron de Vassé. C'est le même que le

François Acquêt, Chev., sgr de Hauteporte, cité dans D.

Foulcneau comme possédant, le 27 août 1750, ies fiefs de

la Resiière et de la Baudouinière, dans la baronnie de

Commcquiers. Il acheta la sgrie de Férolles, paroisse de

Saiut-Cyr-laLande, près 'Ihouars, le 3 mai 177S, de

Marie-Henrielte de Briquemault, veuve de Joachim de

Cazeaux, Cliev. (Arch. des D.-S.) U épousa Jeanne-Paule

CoRDiER, fille de N. et de Jeanne Baillif, dont il eut beau-

coup déniants, entre autres: 1° Jacqdes-René, qui suit;

2° Louis, dit le Chev. de Férolles, né au château de

Férolles, le 8 nov. 1760, était capitaine au régiment de

Brie lorsqu'il émigra, fit la campagne de 1792 à l'armée

des Princes dans la compagnie formée par les officiers

de sou régiment. 11 était dès lors Chev. de Sainl-Lonis;

2° Louise-Charlotte, baptisée à Sedan le 26 août 1759;
3" Jea\nePaule, baptisée il Saint-Cyr-la-Landele 12|anv.

1767; 4" François-Joseph, probablement l'aîné de tous,

fut parrain de sa sœur en 1753 ;
5" Jeanne-Elisadeth.

Acquêt (Jacques-René), Chev., sgr de Férolles,

Hauteporte, la Vergue, etc., élève de l'Ecole mili-

taire, officier au régiment Royal-Champagnc-Cavalerie,

émigra et fit toutes les campagnes des armées des l'rinces

et de Coudé. Né en 1739, il mourut en 1832. Il avait

épousé en 17S4 mélanie Fouqurs de Monville, dont:

1° Jacques-Henri, qui suit; 2° Clémentine, mariée en

1814 il M. de Tingny.

Acquêt (Jacques-Henri), Chev., sgr de Férolles,

Hauteporte, né le 17 février 1786, épousa: 1° eu octobre

1813, JeanneHerminie nu Croquet de Saveuse ;
2" le

12 avril 1820, Céline Lefèvre du Hodent. 11 a eu du 2*

mariage: 1° Paul, qui suit ;
2° Marie; 3° Valentine,

qui épousa, le 30 juin 1846, Gustave de Witaune de

Thésy.

Acquêt «le Hauteporte (Paul), né le 24

janvier I 30, décédé le 22 mars 1S62, sans postérité,

était le dernier représentant de cette famille.

ACTOiV.- Familleaujourd'hui éteinte, originaire

du pays Thouarsais, est connue dès la fiu du xiv» siècle.



.voroi*! A<:'r<»i^

Blason : Vertot, Hist. do Malle, dit : d'argent semé

(le fliMirs do lis d'azur, au franc canloii

lie gueules; uiais l'Armoriai dos Maires

de l'iiilicrs et M. do Maupeou les dé-

crivent ainsi : d'argent à ciuq fleurs de

lis d'azur (en sautoir), au fraue eanton de

gueuii's, eliargt^ d'un eroissani d'or. M. de

Maupeuudit le rroissant moulant dargeul.

Nota, Ces armes sont colles des Viromtes deTliouars,

sauf le <diam|i d'argent, car le eroissani est une brisure

qui ne se trouve pas dans tous les écussons de la

famille. Les .Ancelon ont des armes semblables, avce dos

couleurs diiri'renles. Ces famdles ilu Tliouars.-iis, issues

d'ofliciers de la Vieomié de 'l'iiouars. paraissent eu

avoir pris les armes.

Nous diviserons les représentanis de retle famille eu

trois brandies, d'après les fiefs principaux dont ils se

qualifiaieut, après avoir donné les noms des persnnucs

que nous n'avons pu ratlacber à aucune d'elles.

A.et<>n (Jean) était aumônier de l'aumônerie de

Poitiers en l:iSl. (Un inventaire des litres de la ville

drossé eu l-iUll.)

Aetonne fBrisc) était, le 24 nov. 1393. femme

de Gilles IVIil, Chev,, propriétaire de l'hôtel d'Ayron,

paroisse de Saiut-Cbardres (Sainl-Cbartre^). (D, Font.)

Ce nom a ]irobablement été mal écrit ; ce pourrait être

Aiionnc.

Aeton (Guillaume) acbète, vers 1400, une piirlie

de riierhergcmcut de Savary, dcriiier reste du patri-

moine de la famille Airaud. (Hist. Chàtillerault, 3:il.)

(C'est probablement le nièuic que celui r|ui forme le 1"

degré de la liliatiou des Aelon de Marsay.^

Aetoii (Nicolas) était sénécbal du prieuré de

Cbâteaumur le 16 janvier 144.T, comme il résulie des

titres de ee prieuré relevés par D. Fouteueau.

Aeton (Antoine), bonime d'armes île la compagnie

de M. lie Nevers, obtint remise de l'ameude qu'il avait

encourue pour n'avoir pas rejoint les armées. (Mss.

Bibl. Naiiim.) (Ce doit être le sgr de Marsay qui forme

le 2" degré de la filiatiou.)

Actoii (Nicolas), licencié es lois, était en 1467

sénéebal de liressuire. (Hist de Bressuire, 205.)

Aeton (Jean) se présente à l'arrière-ban du Poitou

convoquij à Morlague le H juillet 1489, pour y servir pour

Mathuuin Aelon, son père.

Acton (René) servait comme bommc d'armes eu

ISn dans la compagnie de Louis d'Ars. (Mss. de

Gaiguères, Bibl. Nal. j

Actoii (Jeauue), liUe d'un feu Geoffroy Acton,

dont nous ne retrouvons pas d'autres traces, était, le 20

juin LTO.*), femme de Jean de Cliambrct, Ec., sgr de

Blanchecoudre. Veuve et dimatairc de son premier mari,

elle était, le 8 juillet 1668, épouse de Julien Soeliet, sgr

il cause d'elle du Vivier et de Marauzay. (,D. Font.)

Actoniie (rhomasse) était veuve de .Simon

Carlierle 20 juin 1365. (D. Font.)

Acton (Catbcrine) étail.lc 20 avril 1638, femme de

llené Gauvain, Ec, sgr du Plessis de Gcay. (D. Font.)

Acton (René), Cbev., sgr de DiUon, ancien capi-

taine de cavalerie, baiiitait Puidoré, paroisse de Mauzé,

le 11 judlct 1739. (D. Font.)

ACXOl»! n'AVAlLLES.

Acton (Nicolas), lii'oncié es loix, habitait la ville

d'Airvau eu 1443 ; le 23 sept, de cette année, il signe,

connue faisant partie de la plus grande et saine partie

des manants et babiiants de cette ville, le procès-verbal

dc3 commissaires décidant qu'ils pourront la faire clore

de murailles. C'est probablemeni le même qui était

sénéebal de la sgrie d'Airvau le S juillet 1469.

Acton (Guillaume) rcnilail aveu au sgr d'Airvau

de sou lief d'Availles. (Arcb. d'Airvau.) Nous ne savons

trop si c'est lui qui, ayant épousé Guioune '1 AiioiEn, eut

une fille, Rem';b, mariée k Geoffroy de Tcrvcs ; elle est

dite de la maison d'Availles, et son pi'^ro qualifié de sgr

de Mai'say.

Acton (Nicolas), sgr de Gliàlillon et de liernay,

éelieviu de l'oilier^, devint maire de cette ville eu 1459,

fut installé lieutenant-général de la sénéchaussée en

1460, puis député par le corps de ville aux Etats

généraux tenus k Tours en 1468. A sa mort, il fut

inhumé dans le couvent des Corilcliers. Il laissa une

fdie. HuiiUETTE, mariée k Jean Boynet, et iieut-ètre

Hugues, qui suit.

Acton (Hugues), qui se dil fils de noble homme
et -^aige niaîlre Nicolas Acton (celui qui fut mau'e île

Poitiers en 1439'.' car Hugues était, coumie Nie ilas. sgr

de la teri'e de Chàtillm, ainsi qu'il ressfu't d'un aveu

que lui rend, il cause île cetle lerre, Pierre de Vaugi-

raud, (lour son fief de la Fouralièrc). 11 rendait aveu de

sa terre d'Availles an sgr d'Airvau les 17 septembre

1496 et 6 avril 1322, et cette iiiêiue' année 1496 au

Vicomte de Thouars, pour sou lierbergemeut du même
lien d'.A\ ailles.

Hugues eutdeux enfants :
1" Jean, qui suit; 2° Louise,

qui, le 29 août 134.3, était veuve de Jean de Lueus, F.c.,

sgrde Puiraut. (Arcb. d'Airvau. D. Font., etc.)

Acton (Jean\ fils du précédent, rendit, en 1327,

un aveu au Vicomte de Thouars pour sa terre de la

Bazonnière et son berbergement d'Availles. (D. Fonl.) Il

fut maire de Poitiers en 1331, et lorsque l'empereur

Charles V y passa en 1339, Jean fut l'un des trois écbe-

vins qui portèrent, avec le maire en exercice, le dais

sous lequel ce prince fit sou entrée. Jean donna, le

22 juin 1546.procuralion pour renilre aveu au .sgr Baron

d'Airvau, de sa terre d'Availles. (Arch. d'Airvau.) Il

mourut l'année suivante, laissant un lils, Jean, qui suit.

Acton (Jean), Ec, sgr d'Availles. était mineur

lors du décès de son père. Il rendit an Vicomte de

Thouars son aveu de la Bazonuière le 3 octobre 1547,

assisté de Jean Resiy, sou curateur. (D. Fout.)

Acton «fAvailles (Cbrislophe) était chevalier

de Malle en 1526, et coniLuandeur de Mauléon en 1537.

(Registre du Grand-Prieuré d'Aquitaine. Biblioth. de

l'Arsenal, Paris.)

ACXOt« DE LIMO^IJ^.

Acton (Guillaume), Ec. rendait aveu au Vicomte

deTliouars, le 3 septembre 1403, du four du village de

Limons. (D. Font.)

Acton (Pierre), sgr de Limons, servit en qualité

d'archer an ban des nobles du Poitou en 1491. Le

l«r janvier 1493, il rendait aveu au Viromte de

Th'ouars de son licrbergemcnl de Limons. (D. Fonl.) Il

eut pour fils :

Acton (Charles), qui est mentionné comme sgr

de Limons dans le retrait lignagcr de cette terre exercé

par Gaspard Aelon. Charles avait eu pour fille :

Acton (Jeanne), qui, le 3 décembre 15.33, était

mariée i> Pierre de Courseulle, Ec, sgr de Rouvray et

de Limons, du chef de sa femme. (D. Font.)

Aeton (Gaspard), Ec, sgr d'Ozé ou d'Auzay,
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exerça le retrait lignager de lii lorre de Limons, aliénée

par Perre de CourseuUc, époux de Jeanne Acton.

Garpard et Periuxe Acton, sa sœur, sont nommés l'un

et l'autre dans l'acte de curatelle de Gédéon Gossin,

passé le 22 nov 139T, et le 22 nov. 1B04, Gaspard

était curateur des enfants mineurs de feu Guiscliard

Faubert, Ec., et de Jeanne des Montils, sa femme. (.D.

Font.)

Acton (Françoise) avait épousé Claude de Mau-

bué, En., sgr de la Neuville et de Montournois, et du

chef de sa femme de Limons. Ils étaient décédés le

20 mai 1649, époque du mariage de Claude, leur fils,

avec D"= Gahricllc de Mallevault. (Minutes de Pèlerin,

Dol. k Cbef-lioutonne.)

Pour terminer les notes que nous avons recueillies sur

les Acton sgrs de Limons, nous allons donner quelques

degrés de filiation puisés dans un manuscrit intitulé :

Grand-Prieuré d'Aquitaine. (Paris, i5iblioth.de l'Arsenal.)

1. — Acton (Jacques), Ec., sgr de Lymon,

épousa Jeanne de Be.\umontGlenat, dont :

2. — Acton (Pierre), Ec, sgr de Lymon, d"Au7.é,

de la NeufviUe et de la Garonnière, épousa Michelle

EscoT ou EsQuoT, qui était sa veuve en dont il eut :

3. — Acton «le Lymon (Gaspard), reçu Chev.

de Malle en 1378.

ACTOIV DE ]ftIi%RSi».Y.

Nous avons relevé dans le registre du Grand-Prieuré

d'Aquitaine, déjii cité, les preuves faites par Pierre

Acton de Marsay pour être reçu Chev. de Malle, le

12 octobre 1627. Elles viennent corroborer et compléter

la liliaiion relevée d'après D. Fiinteneau, sauf que René

(3" degré) est dit lils de Guillaume, tandis que nous

lui donnons pour père Antoine, Ec, sgr de Marsay, qui

pourrait bien avoir été frère de Guillaume.

Acton (Geoffroy) rend aveu, le 7 juillet 1419,

au Vicomte de Thouars de son lieu et herbergemenl de

Marsay. Il vivait encore en 1426, et possédait le fief

de Font-Jarry dans la seigneurie de Riblères, entre le

bourg de Saint-Jean-de-Bonneval et le Chàlelier. (D.

Font.)

Acton (Antoine), sgr de Lucques, était peut-être

petit-fils de Geoffroy, qui précède.

1. — Acton (Guillaume), Ec. sgr de Marsay,

épousa Jeanne Thescot î II est nommé le premier dans

les preuves de Malte de Pierre Acton, reçu Chev. en

1627. (Prieuré d'Aquiiaine.)

2. — Acton (Antoine), Ec, sgr de Marsay, en fit

aveu au Vicomte de Thouars le 4 nov. 1493 ; il était

sgr de Lucques, servit en archer au ban de 1491.

Il était peut-être petit-fils de Geoffroy, rapporté aux

noms isolés, et vivait en 1419 ; marié à Anne de l\

RiviÈRK, dont :

3. — Acton (René), Chev., sgr de Marsay, ainsi

qu'il résulte d'un aveu de la terre de Belleville en

Thouarsais ; le 7 janvier ro33, il était l'un des cent

gentilshommes de la Maison du Roi. Il avait épousé

Jehannc de Fonïdeuuugeh ? de la Chevillonnièbe ?

dont:

4. — Acton fAndré), Chev., sgr de M.arsay, et

gentilhomnie de la Maison du Roi. 11 avait épousé, le

27 mars Ijio, Marie de Pabtenai, fille de Jacques,

sgr du Retail, et d'Aune de lîeauvais ; elle était veuve
en... De ce niaringo est issu :

5. — Acton (René), miaeur lors de la mort de son

fSr adahi

père, et sons la tutelle de sa mère. Il n'existait plus

le 7 avril 1S74. Il laissa de Madeleine Gebert, fille

de René, Ec , sgr du Rivault, l"' M'^ d'hôtel de la

Reine, et d'Anne de Lore :

6. — Acton (Pierre), fils et unique liériiicr de

René, rendit aveu de sa terre de Marsay au Vicomte de

Thouars le 24 juillet 1601, et il était mort avant le

30 septembre 1622 ; il eut d'Antoinette de Champelais,
fille de François, Ec., s' des Vieilles-Courcelles, et

d'Aune de Beauniont des Dorides :
1° Fiuxçois, qui suit;

2" PiEnuE, reçu Chevalier de Malte le 12 octobre 1627.

(Rcg. d'Aquitaine. Bibl. Arsenal.)

7. — Acton (François', Ec, sgr de Marsay et

de Retourné, épousa avant 163.^ Jeanne Bodin, fille de

Nicolas liodin, Ec, sgr de Tillé, et de Jeanne de Villiers.

Us n'existaient plus le 9 juin 1646. De ce mariage

est issu ;

S. — Acton (Victor', Chev., sgr de Marsay et de

Retourné, mort avantle 5 mars 1700, fut confirmé dans

sa noblesse eu 166B. 11 demeurait paroisse de Maulay.

M. de Maupeou, dans ses annotations du Catalogue

des gentilshommes de la généralité de Poitiers, met

sous le nom de Victor Acton : bien noble, demeure
présentement à Marne, eslection de Richelieu en

Anjou. Il avait épousé, par contrat du 3 janvier 1662,

D"« Anne de Vaucelle, fille do Charles, Chev., sgr de

Bilazay, et d'Aune du Châtelet. Ils vivaient encore en

1691. De ce mariage :

9. — Acton (Charles-Jean), fils aîné et principal

héritier, Chev., sgr de Marsay, la Rivière, etc., Chev.

de Saint-Louis, mourut le ) 1 juillet 1736. Il épousa

Deiiise-Hippolyte Catar, gouvernante du Duc de Pen-

thièvre, dont plusieurs enfants: 1° Charles-Armand;
2° Armande-Françoise, mariée, le l"' févr. 1728, à

Jean-Baptislo de Bnde de Guébriant.

10. — Acton (Charles-.4rmand), Chev., sgr de

Marsay, la lîivière, ancien capitaine aux Gardes Fran-

çaises, et Chev. de Saint-Louis, mourut k Paris, sans

alliance, le 17 cet. 1778, âgé d'environ 68 ans.

ADAM. — Ce nom apparaît dans nos annales à

une époque très reculée ; mais il appartient k des

personnages de diverses familles. Les noies du C" d'Or-

feuille fouriiisseut une filiation très inexacte des Adam
de Saint-Denis et de Mauvergnc.

A<lani ÇGaufl'ridus), miles, est cité dans un

échange de terres situées dans la Villa Cuinago, fait

entre Godolenus, abbé de Noaillé, et un nommé Emeuon,

au mois de sept. 832. (D. Font. 21.)

Adnni iGauffrIdus), miles, relaté dans un don

fait au mois de juin 969, ]iar Aremburge et par .4dhal-

bat, de quelques manoirs et terres sises dans la viguerie

de Mellc in Villa Ilibiaco. (D. Font. 21.)

A<I»ni, abbé de Saint-Maixeni, est présent k une

donation faite k son monastère par Isembert 11, évèque

de Poitiers, en 108.5. 11 n'est connu des éilitcur.s du

Gallia Christiana qu'à partir de 1087, année dans

laquelle, diseiit-ils, ordinalur cnl. marlii, et seule-

ment jnsqu'eu 1091, tamtis qu'on le retrouve jusqu'en

1110. (D. Font, la.)

Adam fait, vers 1023, donation de quelques pièces

de terre k l'abbaye de Saint-Cyprien. (0. Font.)

Adam, chanoine de Sainle-Radégoudc de Poi-

tiers, est cité dans un acte de vers lOSS, par lequel

Abelin, sgr de Prenilly, se désiste de ses prétentions

sur quelques serfs qui appartenaient k cette église.



.%4li>ii>, moiiiu'lius M;illuaccnsis, est rolak' ilans

uni- ihai'ti'ile 1114 (•onsUilant le ilou fait il ce monas-

lère il'im jciiiic ciiranl que ses parents y plaeenl pour

y èli'e iiHiiiie. (1). l'onl.i

Atlsiiii (CaulIViilus). miles, est en avril lili au

noiiihre des siijiinlaires île l'aelc par lequel Ainiory,

V" (le Tliouars, eiuiliinie l'auiihlissenK'nt l'ail par

Huj;ues ilol.ueonilulicu (le la lirrilurièrc. (1). Kunt. il.)

Atlsiiii ((^lillauine), miles, fut téinuiu, le S mai

IJVJ, d'une Irausaelioii entre l'abbé et les religieux de

Nieuil-sur-l'Auliz.e, et la laudllc de Volvire. (D. F.)

.%tl:tiii (Ouillelmus), dit Sexagénaire, et

.%<l:tiii (Steplianus), àg(5 de îiO ans, sont apjielis

k dc^piiser dans nue eminète relative au péage du pont

de Liiugève. Sans date, milieu du xiii" siècle. (Aieli.

Hisl. l'oilciu. 8.)

Acistiii (Ayniericus) e'^t au nonilire des lénuiins ilo

l'enquice faite au sujet de la prétention du V'' de

r.bàtellerault d'avoir certains droits dans la lorft de

Meulière appartenant au C" de Poitou. Sans dale,

milieu du xiii'^ sièele. (ld.,i

A«ls«iu (Pierre), valet, vend, le 24 juillet 132'J, tout

ce qu'il possédait près de la Durbellière k Jean du

Vergier, lequel lui rendait un aveu le 'M mars )33H,

pour des terres situées dans la paroisse de Boismé.

(D. F.)

.\iluiii (Guillaume), habitant de Poitiers, est

rappelé dans un aveu de la Tour-aus-Uorreaux, rendu,

le 28 mai 138(5, k Pierre FouL'Iiier, pour des lerres

sises daus la paroisse de Vouzailles.

i%.<l»ni (Jean) rend un aveu, le 15 déc. 1400, au

Sgr de Saint-Fnlgeut, pour son hébergement de la

Thibaudière. (D. F.)

.^.dsiiii (Jacques), de la p^^o de Tiffauges, est

taxé k une amende en 1431, pour n'avoir pas suivi

les armées, bien qu'il se dit noble. (Bibl. Nat. Gai-

gnères.)

A.cluiu (Bertrand), Ec., rendit aveu au Roi,

comme V" de Thouars, le 19 décembre 1476, k cause

d'un fief possédé par Bastienne Richardin, sa femme.
(D. F.)

i^daiii (Geoffroy) servit comme brigandinier pour

Jehan de la Mollie au bande 1488.

Adsiiu (Jehan) était scribe au chapitre de Saint-

Hilaire-le-Grand, le Sjuillet 1S77. (D. Font. 12.)

A.(l»ni (Etienne), chanoine et secrétaire du cha-

pitre de l'Église de Poitiers, mourut eu 1637, comme
on le voit par son épitapho suivante que nous a con-

servée D. Mazel : n Steplianus Adam plus, in Ecclesiam

« et raunific' canonicorum numéro adscriptus et insig-

« nium honore doualus, Donuis Brahant restaurator

« colapsie, capitule altéra dirala Mininiitarum cœnobio

a duobus interjaeeutibus hnirente et quà adilitur divns

(( Savinus vilain prospectante concepti Domini festivis

a diebus, et inventionis protomartyris rcditu legato.

« Celebrando quotannis institulo anniversario, Au-
« gnsti ac obitùs récurrente septimà : Excepil anno

« 1637 iclatis 5S. Pictatis, memoria'. grati(iuo animi

a bcnelicio, Capituluni uusqnam ingratnui lumulum
« crexit. »

Af):tiii (N.l, Jésuite, fit une réponse ii la lettre

de Daillé contre Cultiby, à propos de sa conversion. Elle

fut imprimée k Poitiers, chez Fleuriau, eu 1G60, et se

li'ouve k la Bibl. de Poitiers.

i%nA^M II

Blason : Adam, s" de Si-t)enis et de Hauvergne (eu

Giitinej ; d'azur au liou d'argent, d'après les maintenues
et le catalogue alphabétique des nobles

de la généralité de Poitiers annoté par

M. de Maupeou. 1,'Arinorial du Poitou

dressé en lli'JS dimne k Jac(|ues, sgr de

Leslaiig (k défaut de déclaration) : d or k

la pomme de siuuple tigée et feuillée de

même.

.%1>.\.M >-: I*lllt.\.VIi.MJ.

Hlialion suivie.

.%<liiiii (Méry) fai.sait partie de la garnison
du château de Pailhenay en 1491, lorsqu'il fut cou-
\oqué au ban dont la montre se lit k Morlagne.

.V<l:iiu (Alain), Ee., srdePuiraveau, épousa, le 11
fév. 1527, Marguerite de Tusseau. On le croit père de:

1- — A<l««iii (Louis), Ec, sgr de Puiravean, qui
décéda le 4 mars 1584, audit lieu de Puiraveau. (Jour-
nal l.e lîiclic.) Il épousa, vers 1550, Marie Aymab, fille

de Jacques, Ec, s'' de la Roehequeiitin, et de Marie
des Prcz. On lui donne pour enfants ; r Louis, qui
suit ;

2° Pierre (tige de la branche de Mauvergne
,^ 11).

-— ^V<ls«iu (Louis), Ec, .sgr de Puiraveau, épousa
Ilii'^' Persidc d'Okkeuille, fille de Louis, sgr de Luché,
et de Jeanne d'Aitz de Mesiny ; ils vivaient en 1594,
mais étaient décédés en 1616. Leurs enfants furent:
1° Hekcole, qui suit ;

2" François, Ec, sgr de Cler-
vaux et de Sai,n-Denis

;
3° Mauie-Anne, épouse

d'André du Rctail, Ec, sgr de la Burgaillère. Cette
Anne ne peut donc être l'épouse d'Auguste de Clervaux,
avec lequel elle vivait de 169S k 174S, comme il est dit

par erreur dans la Généalogie de la famille des Vil-

lates, Addilions, p. 3. Aune Adam femme d'Auguste do
Clervaux était fille de Josué, sgr des Loires, et de Su-
sanne des Villates. (V. Branche de Mauvergne, 11»

degré)
;
— 4° et 5" Catherine et IVersioe, mortes sans

alliance avant le 14- nov. 1616, comme il ressort du
partage de leurs successions qui eut lieu k cette époque.

3. — A.<lani (Hercule), Ec., sgr de Puiraveau et

de Saint -Denis, prend jiart avec François et Marie-
Aune, ses frère et sœur susnommés, au partage des
successions de leurs père et mère et de leurs sœurs le

24 novembre 1616. 11 avait épousé, le 8 sept.de la

même année, D"» Elisabeth de Tinguv, fille de Pierre,

Ee. sgr do la Garde, et de Marguerite Allard de Lau-
nay. Le IS août, il achetait de Jacques Adam, Ec, sgr
de la Combe, une portion do rente due par Benjamin de
Tinguy, Ec, sgr de Nesmy. Il eut de sou mariage :

1° Jacques, qui suit; 2° Susanne, mariée, le 14 août

1650, k Charles Gourjault, Ec, sgr de la Groi.\-Par-

theuay.

4. — A.<ls>ni (Jacques), Ec, sgr de Lestang et de

Saint-Denis, épousa, en 1656, D"" Elisabeth Chauvin,
fille d'Arthus, sgr di Verrières. Le 18 août 1663, il

signait au contrat de mariage de Jean Hondry avec

Madeleine Thébanlt. Il fut maintenu noble par sentence

de M. Barentin du !« sept. 1G67. Il y est dit habiter

la p"»de Saint-Saturnin de Saint-Maixent. Ses enfants

furent :
1" François, né le l"'' mars 1657; 2" Char-

Lotte, née le 7 février 1658 ;
3" Maoeleike, née le 4

février 1659 ;
4° Jacques, né le 12 avril 1660, qualifié

d'Ec, sgr de Lestang, dans l'acte d'amortissement d'une

rente k lui due comme représentant Arlhiis Chauvin, sou

aïeul maternel, reçu Mazercau, notaire k Saiut-.Maixcnt,

le 3 oel. 1733 ;
5* Louise, née le 30 juillet 1661

;
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6° Louis, n(5 le 17 jiiuviei' 16()3; 7° Gabriel, né le 17

oct. 1666.

Jacques s'élaiil remarié avec D"" Elisabeth The-

DAULT, en eut encore : S° Antoine, né le 24 janvier

1668 ;
9° Marie-Anne ;

10° Jean-Josué, né en 1670
;

11» Françoise, née le 27 lévrier 1671; 12° Marie-

Madeleine, mariée, par conlral du 2 sept. 1715, à Louis-

Henri lie Suyrol, Cliev.. sf;r de Uoisrenault.

Nous n'avons pu raUaeher II la lilialion le personnage

qui suit. Nous le <M'oyous enfant d'Hercule et d'Elisa-

helli (le Tinguy, mais nous ne pouvons en rapporter la

preuve.

iVcIstiii (Josué), Ec, sgr de Saint-Denis, qui avait

épousé \)^' Margnei'ile Avmer, tille de Louis et de Léa

de Saint-Martin, était mort avant le 2S juin 1665, comme
il ressort d'une transaction passée k cette date. (Gén.

Aymer.) De ce mariage est issu au moins un tils.

Hercule, qui est dit (ils aîné, Ec., sgr de Saint-Denis.

Il épousa par contrat, le 28 avril 1672, Anne des

Villates, lille de Pierre, Ec., sgr de la Bousle, et de

Renée Chasteigner. Il vivait encore on 1696, et avait

servi dans le ban des nobles poitevins convoqués en

1691.

II. — Branche de MiVUVERClVE.
2. — i%.(I»iii (Pierre), Ec, sgr de Mauflérgne,

second lils de Louis I, épnnsa Françoise de Clervaux,
fille de François, Ec, sgr du Pin, et de Jeanne Bodet;

elle était sa veuve le 24 août 1623, comme il ressort

d'un arrentement que lui fait Madeleine de Clervaux, sa

sœur. Leurs enfants furent ; 1° Hercule, qui suit
;

2° Jacuues, s'' de la Gombe, dont la postérité sera rap-

portée après celle de son frère ;
3° JosuÉ, Ec, sgr des

Loires, servit dans le second escadron du ban do 1695.

Ou le trouve qualilié de Chevalier, sgr des Loires,

Saint-Denis, possédant, le 18 juin 1718, quelques héri-

tages dans la sgrie d'Ardenne, membre dépendant de

rabbayedesFontenelles (D. Font.) ; marié <i Susaune des
Villates lille de Pierre, Ec, sgr de la Bousle, et de

Renée Chasteigner, -^dont une lille, Anne, qui épousa
Auguste de Clervaux, Chev , sgr de l'Houmelière.

3. — A.<Iain (Hercule), Ec, sgr de Mauvergne
et du Puy, qui épousa D"» Marguerite Jau. Ils se

faisaient une donation mutuelle le 31 juillet 1630. Il

était demandeur en crime de rapt en 1638, d'après uu
registre du parquet du Présidial de Poitiers, et avait

été maintenu noble avec sou cousin Jacques Adam,
Ec, sgr de Saint-Denis, |iar cn'donnauce de M. Barentin

du l" sept. 1667 ; il est dit habiter la paroisse d'Augé.

Leurs enfants furent :
1° Claude, sr du Puy ;

2° An-
toinette, qui décéda le 5 juin 1700 ;

3° René, mort
avant 'le 7 mars 1642 ;

4° Louise ;
5" Catherine;

6° Bonne
;

7° Marguerite, qui est peut-être la Mar-
guerite Adam, dite habiter paroisse de Saint-Chjistophe-
sur-Boc, et mentionnée avec Jacques, sgr de Saint-

Denis, et Hercule, s' de Mauvergne, dans le Catalogue
des gentilshommes du Poitou publié en 1667-1668.
Cette branche protestante émigra à la révocalion de
l'Edit de Nantes.

III. Branche de la Coiuue:.

'i- ~ Atlani (Jacques), Ec.sgrde la Combe, paroisse
de la Chapelle-Bàtou. Lui et Marie de Méricourt, sa
femme, se tirent une donation mutuelle le S avril 1630.
Leurs enfants furent : 1° Charles, qui suit ;

2° Made-
leine, qui était mariée, avant le 21 mars 1629, avec
Etienne île Veillechèze, sergent royal, date k laquelle
ils se faisaient une donation mutuelle.

* —Adam (Charles), Ec, sgr de la Combe et

de Château pers, était, au mois d'oct. 1626, époux de
Marguerite Regnon. Ils se faisaient, le 26 de ce mois,
une donation mutuelle, et il reçut une donation par
contrat du 27 mars 1642. Nous ignorons s'il eut pos-
térité. Sa veuve habitait la paroisse du Simon, élcct.

de Fonlcnay
; elle fut conlirmée dans sa noblesse en

1667. (Catalogue.)

AU.VIM DU LOUnUIV'.Yl».

Cette famille, originaire de Loudun, a occupé dans
cette ville, il y a plus de deux siècles, des places
dans la magistrature.

Aflsiin (iV.) était conseiller an siège de Loudun en
1614. Il y jouissait, nous dit Dumoutior, d'une grande
considération. Il fut élu député aux Etats généraux de
1614; mais sa nomination fut cassée pourvice'de forme.
Eu 1624, il donna une partie du terrain sur lequel les

dames du Calvaire bâtirent leur maison.

A.<I<(iii (Pierre), apothicaire, ligure, vcrsl63i, dans
l'histoire des iliables de Loudun (Aubin, p. 36, 49),

comme étant chargé de préparer les remèdes pour les

religieuses de la Visitation.

Al>j*M DE SICHARD.
(Famille originaire do Vivonne.)

Uhisim : d'or à troij pommes de gueules, les liges en

bas, jiosées 2, 1, celle en pointe suppor-
tant une croix haussée de même ; pour
devise : Mort et Merci. Feu M. Bonser-

gent jiossédait dans ses collections un

jeton du même personnage portant la

date de 1024, avec cette légende : Con-
conlla nulrll ainorem.

iVcIstiii (.Nathauocl), sr de Sichard , élait des

1601 secrétaire de Jeanne de Sanix-Tavannes, veuve de

René de Bochcchouard, s^ de Mortcmart. Pendant

36 ans, il fut successivement procureur fiscal et séné-

chal des terres de Cerciguy, Vivonue et Clavières.

Nalhanaël fut fait prisonnier, nous ne savons en

quelle circonstance, par les habitants de la Rochelle, îi

la fin de 1621 ou dans les premiers jours de 1622.

Jacques liarraiilt, son beau-père, fit intervenir en faveur

de sou gendre le Conseil de ville de Poitiers (délibéra-

tion du 10 janvier 1622) [lour oblenir sa liberté, attendu

qu'il n'était pas homme de guerre. Messieurs de la

Rochelle ré|iondirent à cette demande qu'ils laisseraient

aller le s^ de Sichard si l'on mettait hors des prisons

de Poitiers sept pauvres artisans rochclais que le

(bonite de la Rochefoucauld y détenait comme prisonniers

de guerre. Le Conseil transmit eu conséquence la

réponse au Comte de la lîochefoucauld, le priant de

relâcher ces prisonniers eu faveur duilit .Vdam. 11 a

donné quelques ouvrages, entre autres : les Observations

sur la rie et la mort de Jeanne de Saulv de
Tavumiex, dame de Morteiuart,l'ii'niers, Jul. Thoreau,

1627 in-4", et le Recueil sommaire et (/énéalogliiue

(les anciennes el illustres maisons de Mortemart, de

Sttulx, el leurs alliances. A Poitiers, par Jean Flenriau.

L'épitrc dédicatoire adressée à Hess. Gaspard de

, lîochechouard, Chev., sgr de Mortemart, prince de

Tonnai-Charente, etc., est datée de Vivonne, le 21 janvier

1622.

Nathanacl était mort avant le mois d'avril 1630,

comme il ressort d'une lettre de Flandrine de Nassau,

abbesse de Sainte-Croix, k la duchesse île la Trénioille.

(Arch. Hist. du Poitou, 1.) Il avait é|musé Françoise

Barraui.t, fille du célèbre avocat Jacques Barrault et de

N. Nicolaï. 11 en eut au moins un fils, Jean, qui suit.
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Adam (Jean) fut maintenu noble en 1668 ; il

rendait, en 16ST et 1700, deux aveux de son fief du

Hoseau, paroisse de Baptresse, iila seigneurie deChàteau-

Lai'rher. (Méni. Anl. 0. 39, p. 90.) Nous ignorons s'il fut

marié.

On trouve deux religieuses du nom d'Adam dans la

liste des dominicaines du eouvent de Sainte-C.atlieriue

de Poitiers. L'une, Fhançoise Adam de Siclianl, née en

1618, et l'autre, Kléo.n'ore, née en 1624, (jui fut élue

prieure îi trois reprises différentes, doivent être les

sœurs de Jean. (Mém. Ant. 0. 39, p. 299-300.)

ADAYL. — Famille sur laquelle nous n'avons

pu reeueillir que quelques notes. Elle habitait Pamprou

au .\iv» siècle.

Atlsiyl (Berlrand!, époux d'Auii.iNE, transige avec

Jean, ahhé des Obàlelliers, tant en son nom qu'en

eelui d'KusTACHE, sa sœur, et de Pierre Foucliier, son

beau-frère, époux de Philippe, sœur de ladite Aigline,

au sujet d'acquisiiions faites par lesiiils ahbé et reli-

gieux, au lieu nommé le Mell-Paminoii, paroisse de

Saint-Faune, dans les terres desdils seigneurs, et que

eeux-ci prétendaient ne pouvoir éire conservées par les

moines, le 20 janvier 1334-1335. (Cart. des Châtelliers.

D. F. 5.)

ADHÉM.AK 01' ADÉMAR. —Nom que

l'on trouve cité très fréquemment, surtout aux .\' et

xi" siècles. Il suffit, pour s'en convaincre, de parcourir

nos eartulaires; mais, depuis cette époque, il paraît

rarement menlionné. Nous ne relèverons pas tous ceux

qui sont relatés dans les chartes, car on ne peut

admettre que tous appartiennent ii la même famille.

Les noms patronymiques ne se sont constitués que

beaucoup plus tard, sauf de rares exemples. Nous don-

nerons seulement ceux qui nous ont paru habiter Poi-

tiers ou les environs, et cette succession de personnages

du uiènic nom, qui, pendant près d'un siècle, occupèrent

dans cette ville les fonctions de viguier {virarius), qui,

dans ces temps reculés, devait avoir à Poitiers, siège de

la puissance de"; ducs d'Aquitaine, comtes de Poitou,

une grande importance.

Nous avons retrouvé ce nom cité dans les chartes dès

l'an 780. (D. Font. 21, 101.)

Adéniai* est désigné comme témoin dans un

grand nombre de chartes concernant la collégiale de

Saint-Hilaire-le-Grand, depuis vers 913 jusqu'au mois de

mars 937. (Méni. Ant. 0. 14.)

Adeiuarus, presbijter, signe une charte du

mois de juin 9'il ou 912, par laquelle le Comte de

Poitou, Guillaume Têle-d'Etoupes, cède k Geoffroy,

prêtre de Saint-Hilaire-le-Grand, divers héritages. C'est

sans doute le même qui comparaît dans la cession de

terres situées k Poitiers, près de l'église Sainte-Triaise,

par Salomon, sous-doyen de Saint-Hilaire-le-Grand, à

son neveu Salomon, diacre, et encore dans une vente

faite le même mois à ee même Salomon, diacre, par

Archambault, prêtre de la même église. (D. Font. 10.)

Adémai" signe ou est témoin de chartes

relatives au Chapitre de Saint-Hilaire, datées depuis

avril 970 jusqu'en mai 997. Ce nom est toujours

placé parmi les premiers signataires ou témoins. (Mém.
Ant. 0. 14.)

Adeniai-iis, vicarius. On trouve ce nom avec

celle qualification, qui se rapporte au moins a quatre

générations, depuis 988 jusque vers 1120. (A. H. P. 3.

D. Font.)

Ademariis, miles, donne, vers 1007, divers héri-
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tagcs K l'abbaye de Saint-Cyprien , situés dans les

vignerics de Civaux et de Vivonne. {D. Font. 6.)

Afl<>inai* et Gislebert , socius fjus, aban-

donnent au Chapitre de Saint-llilaire-le-Grand tout ee

dont ils ont liérité de Salomon et de Rainulfe, moyen-

nant qu'il leur .soit concédé l'église de Sainle-Triaize,

leur vie durant. (Mém. Ant. 0. 14.)

Adôinar, ricnrius, avait usurpé les coutumes de

Montamisé sur l'abliaye de Saiul-Maixent, d'après une

charie-noliee datée v. 1042. (D. Font. 15.)

Atloniat'iis, sous-chantre de Sainte-Radégonde

de Poitiers, accorde, vers 1053, une niauumission à un

collihert. (1). Font. 15.) A cet acte assistait un Ade-
tnariix ricarius.

A«Ieniai-iii§', causidiciis, signe la charte de

restitution d'un moulin faite au C.liapilre de Saint-

Hilaire en 1058 par un chanoine do cette église du

même nom d'Adémar. (Mém. Ant. 0. 14.)

Adéiuai-, canuiiicus Sancii llilarii, sans doute

le même que le précédent, est cité dans la manumission

d'une terre, etc., accordée en 1058 par ce Chapitre ii

un chanoine. (I). Font. 10.)

Adeiuariii^, cutisidicus, signe en 1067 la charte

d'aft'rauchissemenl d'un serf, faite par Goscclin, tréso-

rier du Chapitre de Saint-Hilaire. (Mém. Ant. 0. 14.)

Adeiuai'iiB, vicaiius, est nommé dans divers

chartes de l'abbaye de Saint-Cyprien, de l'année 1080 à

l'année 1092, relatives U des dons faits k ce monast're de

l'église de Cheneehé, de moulins situés sur l'.Vuzance,

de terres sises k Chilvert, d'héritages sis au carrefour

Saint-Paul k Poitiers, de l'église de Saint-Christophe, etc.

(D. Font. 7), et encore de dons d'églises et de terres

faits k l'abbé de Saint-Florent de Saumur en dée. 1088,

par Aimery, vicomte de Thouars (Id. 26), et k une dona-

tion faite vers 1093 par les seigneurs de Chistré k

l'abhaye de Noaillé. (Id. 21.)

Adéniar et son épouse AoALGAnDis sont témoins

du don l'ait k l'abbaye de Saint-Cyprien par Acardiis,

Aleritis. de la diuie du village AAbliaco, vers 1096.

(D. Fout. 6.)

Adeiuarus, vialor, est nommé dans l'abandon

fait au monastère de Saint-Cyprien par Guillaume IX, Due

d .Aquitaine, Comte de Poitou, de la prévoté et de tous

les droits qu'il avait a .\nsoulesse. (U. Font. 7.)

Adéniai- et Edmenfrude, sa femme, se dé-

sistent, vers 1098, du procès qu'ils avaient intenté

aux moines de Saint-Cyprien, au sujet de l'aleu de Ver-

rières que leur avait donné Elle de Verrières, dont Adé-

niar avait épousé la sœur, et confirment k ladite

abbaye le don que leur avaient fait Elle et Giraud, son

frère'. (D. Font. 7.)

Adenianis, vicarius, cède, vers 1112, k l'abbaye

de Saint-Cyprien la mouvance du fief d'Asnières, situé sur

les confins du Poitou. (D. Font. 7.)

Il eut un fils portant le même nom d'Adémar, qui lui

succéda dans sa charge de viguier, et confirme, vers

1115, la cession faite par son père du fief d'Asnières.

(Id. 463.) C'est probablement le même encore qui, dans

un état dressé vers 1120, est dit devoir au Chapitre de

Saiut-Hilaire-le-Grand 2 sous de cens pour ses vignes

sises à Cuhon. (Mém. Ant. 0. 14.)

Adeinui'iis. sacerdos, est témoin de la restitution

faite en 1088 k l'abbaye de Saint-Cyprien, par Arnaud

Meschiu de Lusignan, du la tierce (lartic de la terre do

Vitré (lu'il avait usurpée. (D. Font. 6.)

Adhéiuai* était prévôt de Poitiers vers 1110.

(Filleau.)
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Adémar, chanoine de Saint-Hilaire, est témoin

d'une transaction passée en UnS entre le Chapitre de

Saint-Hilaire et l'ahbaye de Bourgneil, au sujet du

prieuré de Saint-Porrhaire de Poitiers. (D. Font. 2.)

Il est encore nommé dans l'acte de confraternité

passé eu H61 enlfe ce Chapitre et l'abbaye de Longretz

en Bourgogne, et encore en 1118, dans une donation

faite à son Chapitre, (b. Font. 2.)

Adeninrus, qualifié de magisler et de sorJiis des

chanoines de Saint-Hilaire-lc-Crand, dans la publication

des lettres de Guillaume, archevêque de Bordeaux (Mém.

Ant. 0. 14), est peut-être le même qu'un Adema-
rus canoniciis signant v. 1118 les donations faites à

l'église de Saint-Hilaire par Etienne de Furné. (D. Font.

6, p. n. Mém. Ant. 0. 14, p. 189.) Pour cette

dernière attribution, il pourrait se faire qu'elle se rap-

portât plutôt à VAdemariis cationicus relaté dans le

précédent paragraphe.

Adhémar (Hugues), chanoine de l'église de

Sainte-Radégonde de Poitiers, fut du nombre des ecclé-

siastiques chargés par l'évêque Jean de Melun. en

vertu de ses lettres du 28 juillet 1250, d'excommunier

Simon Claret, sénéchal de Lusignan, qui retenait en

prison des hommes appartenant a l'église de Saint-

Hilaire-le-Grand, et un clerc porteur de lettres de

l'évêque, et de mettre en interdit les pays où ils étaient

détenus.

ADHliMEAU. — Famille des environs de

Châtellerault, éteinte au xviii" siècle. Elle a possédé le

fief des Meurs.

Blason : d'azur au chevron d'or, à l'arbre de sinople

en pointe, soutenu d'une rose d'argent et

iiîtové de 2 autres, d'après un tableau de

la Sybilière. (Hist. Chat. I, p 416 ) Cet

énoncé est inexact. Les véritables armes

étaient sans doute : d'azur au chevron d'or

accompagné de 3 roses d'argent, avec

un arbre posé eu abîme.

D'or à une colonne d'azur posée en bande. (Blason de

fantaisie donné par d'Hozier à Pierre Adhumeau.)

Adliiimeaii (Pierre), prévôt des maréchaux,

assiste k l'assemblée des notables de Chàtellevault

réunie le 2 novembre 1575. (Hist. de Châtellerault,

II, 28.)

Adhumeau (Fran(.'ois) épousa, le 20 sept. 1656,

Renée Fahlcon.

Adliuiueau (Joachim), s^ de Laubruyère (Lou-

brière), paroisse d'Ingrandc
;

Adliumeau (Antoine), s' de Naintré, paroisse de

Leigné-les-Bois, et

Adhumeau (N.), s' de Vallons, paroisse de

Saint-Sauveur, sont mentionnés comme ayant été con-

damnés en qualité de roturiers et usurpateurs du titre de

noble, dans le Catalogue des gentilshommes de la géné-

ralité de Poitiers, annoté par M. de Maupeou (p. 82).

Adhumeau (Pierre), fils de Joachim Adhumeau

(celui nommé plus haut?), était, le 9 fév. 169S, marié

avec Florence Beslon, qui l'avait rendu propriétaire de

la terre de la Sybilière. (Hist. de Châtellerault, I, 416.)

Il paraît avoir eu pour fille Jeanne, héritière de la

Sybilière, qui épousa Jean de Vaucelle, Ec, sgr des

Gastineaux.

Adhumeau (Pierre), procureur près le Pré-

sidial de Poitiers, était, le 19 mars 1691, curateur aux

causes des enfants de Joseph Maisonnais, et est encore

relaté dans une sentence de cette cour judiciaire le 27

mai 1698. (Orig.)

Adhumeau (Renée) épousa v. 1716 Jacques

Faulcon, s' de Mariguy.

Adhumeau (Catherine) épousa, en juill. 1742,

Claude Contansin, procureur k (Châtellerault (paroisse

Saint- Jean-Baptiste).

Adhumeau (Michel) épousa, le 20 mars 1760,

Marguerite Faulcon, fille de Jacques, s' de Marigny,

et de Renée Adhumeau.

AÉRAMS ou AIRAAI (Hugues), Chev.,

fait en 1228, à la demande de Hugues de Lusignan, Comte

de la Marche, et d'Isabelle d'Angoulême, sa femme, une

donation au prieur de Lusignan d'un droit de pacage

dans les bois de l'Espau, du consentement d'AÉLiNE, sa

femme, de Guillaume, Jean et Hugues, ses enfants. Le

22 mars 1229, il fit une donation au prieur de Moutreuil-

Bonnin, pour réparation de quelques dommages causés

à son prieuré par son fils Jean, et, la même année, il con-

firma, ainsi que sa femme, la donation faite au prieuré

de Notre-Dame de Lusignan du moulin d'Enjambés.

(Cet Hugues Aéranis était frère du sgr de Curzay.)

Aérams (Hugues), Chev., peut-être fils du précé-

dent, s'engage en 1251 de faire payer exactement et à

perpétuité à l'ahbaye des Châtelliers une rente qui lui

avait été assignée par Emery de Niort, père de sa femme
Agathe. (D.>. 28.)

AFFRAY ou AFKROY. — Famille très

ancienne de Poitiers eu des environs. Nous présumons

que ces deux noms se rapportent à la même famille,

orthographiés d'une manière dift'érente, selon l'époque

il laquelle ils auront été transcrits.

Blason. — Alîray (N.), greffier des rôles, portait: de

sable k une bande losangée d'argent.

(Arm. du Poitou. Fantaisie. Donné par

d'Hozier.)

Acffîdî (Gaufridus), fillus Acfridi

mililis, témoin d'un don fait en 1203

par le père de Guillaume de Sourdis au

prieuré de Moulins.

Affredus, mites, nommé dans une cession

faite vers 1200 h l'église de Poitiers, par Boson

de Floent, chevalier, des droits qu'il prétendait sur la

dîme de Limeuil. (D. Font. 11.)

Affi-aidus, capellanus S. Albini de Doleto,

présent à un don d'héritages fait en 1238 à Saint-

Hilaire-lc-Grand de Poitiers, dans le territoire de

Frontenay (Vienne"!. (D. F. U.)

Affi'oîa: (Johannes) devait à l'évêché de Poitiers

« uiiuin denarium de herbergamenlo », 1270. (Cartu-

laire de l'évêché. Arch. Hist. Poit. 10.)

Affredî (Jidiannes) , témoin d'un échange

d'héritages entre l'abbé de Hontierncnf de Poitiers et

le prieur de Saint-Hilaire de la Celle de cette ville, le

15 janvier 1280. (D. Font. 12.)

AflTi'idi (Nicolaus), relaté dans un acte du 6 juil-

let 1294 , contenant l'énumératiou des acquisitions

faites par l'abbaye de Montierneuf depuis 17 ans, dans

la mouvance du Roi. (D. F. 19.)

Affroy (Pierre), de Chasseneuil , tenait en

1307 un licrbergement à hom: lige dépendant da

l'évêque de Poitiers. Les hoirs de Pierre Alfred, s' de

Boisgroler, tenaient des biens en arrière-fief de l'évêque

de Poitiers, sgr de Thuré, en 1309. (Gii-Gautbier.)

Affi-oy (Jehan) était mort avant le 28 avril 1309,

ainsi qu'il résulte de la mention suivante : « Item des

hers feu Johan Alîroy de Poyters de lors terres xx

deniers de cens. » (Cariulaire, etc. Arch. Hist. Poit, 10.)
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AITroy (Jeun), clerc, agissant comme luleur de

ses jeunes Wrcs, PiEiinii el Jacoi'es, et Mathuiiin,

leur autre frèÈ'e, cMeal à Guillaume Alleman, moyen-

nant une rente île 12 sejuiers de froment îi la mesure

do Poitiers, deux emiilaeements prî's leurs moulins de

Chasseneuil, entre la chaume du moulin de l'abbé de

Montierneuf el le moulin de Pierre Rochereuil, prêtre,

par acte du njanv. 1315-1316.

Le 7 janv. 1329, Jean, Mathieu (Mathubin?) et

Jacques (leur frère Pierre, qui n'est plus nommé, était

peut-être décédé avant celte époques vendent k la

commune de Poitiers ladite rente pour la somme de

50 livres, et le même jour, ils lui abandonnent en

pur don tous les arrérages de la rente que leur devait

Guillaume Allemau. (Arch. de Poitiers. Mcm. Ant.

0. 1S82.)

AITray (Jacques-Thomas) obtient, ainsi que quel-

ques autres habitauts de Poitiers, du duc de Berry,

Comte de Poitou, le 25 mars 1373, la permission de

tenir des chevaux. Ce qui dénote qu'il occupait dans

celte ville une assez haute position. (Id.)

i^ffroy (Guillaumej rendait, le 1" juin 1408, un

aveu et dénombrement à la Tour de Maubergeon, pour

son hôlel du l\ivau, paroisse de Jaulnais. (Livre des

fiefs.)

Affray (Pierre), Ec, sgr du Fraigne, faisait un

échange avec l'ahbesse de Sainte-Croix, le 13 avril 1318.

(D. F.)

Affray (François), Ec, sgr des Breines, y demeu-

rant, paroisse de Vasles, et D"' Marie Rtgxé, son

épouse, vendent certaines rentes à Claude Pouziueau,

par acte du 4 mars 1567. (Arch. du chat, de Moiré.)

AfTray (F.) est un des témoins signant,

comme présent à sa rédaclion, le testament du célèbre

veneur J. du Fouilloux, 3 août 1380, (Arch. Hist.

Poil. 4.)

AiTray (Antoine), monnayeur de Poitiers, habi-

tant la paroisse de Noaillé, se trouve inscrit comme
« exempt de la taille à cause de sou emploi », sur le

Catalogue des nobles du Poitou, annoté par M . de Mau-

peou, p. 1.

La famille Affroy avait fondé, vers le xv° siècle, une

chapelle dans l'église paroissiale de Saint-Gen..ain de

Poitiers.

AGE on AAGE (L'). —Il existe en Poitou et

dans les provinces limitrophes plusieurs familles de L'Age

ou de L'Aage qui n'ont aucun autre rapport entre elles,

que la communauté du nom, dérivé du latin du

moyen âge Arjia, que l'on traduit tantôt par Age,

tantôt par Haye, qui est son véritable sens. Nous allons

les passer successivement en revue, en donnant tout

d'abord, classés par ordre chronologique, les noms des

personnes que nous n'avons pu rattacher k aucune

d'elles.

Noms isolés.

Agia (Humbertus de), neveu de Pierre-Humbert

de Chamboranl, damoiseau, fit en 1096 un don k l'ab-

baye de Bénévent en Limousin, éianl sur le point de

partir pour la Terre Sainte, (Cart. Bénévent.)

Age (Aimery de L') fait don, vers 1120, à l'abbaye

de Saiut-Cyprien, ainsi qu'Adhémar Le Sec, fils de

Rii'ardic, Hélie de Chitré et ses autres frères, tous

neveux dudit de L'Age, de terres, vignes, etc., sises k

Chàtelleraull, Vouneuil et .Moutganié. (D. F. 7.)

Agia (Hugo de) fut témoin d'une transaction

passée, eu USD, entre les abbayes de Charroux et de la

Colombe, au sujet de certaines dîmes. (D. F. 5.)

Age (.Mathieu de L'), témoin d'une donation faite

en 1205 par un sgr de Nalliers k l'abbaye do Saint-

Savin.

AKe (Thibaud de L'), Chev., est nommé dans une

cession de biens situés eu divers lieux, faite, le

13 fév. 1302, k la Maison-Dieu de Montmorillon par

Jean, comte d'Eu. (D. F. 24.)

Age (Guyot de L'), damoiseau , époux de Jeanne

de Pétrivault, rendait le 14 juin 13S6, k Guy de la

Trémoille, Chev., sgr de Château-Guillaume, et à cause

de son château de la Trémoille, aveu de son fief de

l'Age, paroisse de Journet.

Age (Baligauli de L') vivait en 1388. (Recueil do

montres et revues.)

Age (Catherine de L') et Jean de Marans, Ec,
sgr de Loiibressay, son mari, vendent, le 9 décemb.

1481, le Bois-le-Roi ? k Jacques Turpin, sgr de Mon-

loiron.

Age (Jean de L') épousa Isaheau de la Porte. Ils

eurent une fille, C.4Therine, mariée à Jean-Louis de

Corgnol eu 1483. (Soles diverses.)

Age (Charles de L'), ca|iilaine du château de

Lussac, est compris dans l'exemption de service du ban

de 1487, accordée par Charles Vlll (le 13 mai) aux com-

mandants des plaides fortes du sire de la Trémoille.

(D. F. 26.)

Age (Bernard de L'), comparaissant pour lui et

pour un autre Bernard de L'Age, est taxé au service

d'un brigaudinier au ban de 1488. (Doc. inédits.) Peut-

être l'un de ces personnages est-il le de L'Age habitant

le Montmorillonuais, qui servit en archer au ban de

1491, auquel il fut enjoint de se pourvoir d'un hoque-

ton et de gantelets.

Age (Georges de L'), sgr de la Hue, et

Age (Jean de L'), sgr de l'Isle, demeurant au Blanc

ou près de celte ville, servirent à ce ban (1488) comme
archers.

Aage (André de L'j était chanoine théologal de

l'Eglise de Poitiers en 1526. (F.)

Aage (Mathurin de L'), sgr de la Rue, du pays de

Montmorillon, servait comme arbalétrier au ban de

1533.

Aage (Antoine de L'), Ec, sgr des Forges, tenait

le fief de la Chenau, du chat, de Montmorillon, au

devoir de servir pendant 40 jours, mais seulement dans

ladite châtellenie.

Age (le capitaine de L'), protestant, était au nom-

bre de ceux qui défendirent la ville de Poitiers, en

1362, contre les attaques de l'armée royale sous les

ordres du maréchal de Saint-André. Il y fut tué et très

regretté de son parti. Il est également question de lui

dans une chronique des événements arrivés k Saint-

Savin et environs depuis 1562 jusqu'en 1607. (D,

Font. 25.)

Age (Philippe de L'), Ec, sgr des Tessières, était

décédé avant le 1" septembre 1 6C8, époque k laquelle

Jeanne de Pastureau se dit sa veuve.

Age(N. de), servant dans la compagnie du sgr de

Ruffec, fut tué en défendant la ville de Poitiers assié-

gée par Coligny en 1569. Son fils, qui était homme d'ar-

mes dans la compagnie du C" du Lude, y fut blessé au

bras.

Astge (Claude de L') épousa, le 3 février 1577,

Maurice de la Barre. (G. de la Barre.)

Auge Marthe do L') était, le 26 oct. 1610, épouse

de Louis de Vessac, Ec., sgr du Bois.
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Age (Esther de L') t^pousa Uaimondin de Vivonne.

Ils vivaient en 1616.

A.ago (Benjamin de L") paraît comme parent à une

transaction intervenue entre des membres de la famille

do Martel, le 28 janvier 1632.

Age (Pierre de L'), Ec, sgr de la Rivière-Beau-

chesne, y demeurant, p»'" d'Alloué, transige, le 29 juil-

let 1643, avec divers membres de la famille Pastureau.

On y voit qu'il était fils d'un autre Pierre. C'est lui

sans doute qui fut maintenu noble par sentence de

M. Barentin, le 9 septembre 1667, et qui est dit porter

les mêmes armes que les de L'Age de Volude.

Age (Marie de L') était, le 3 juin 1651, veuve

d'Antoine Rabault, conseiller au Présidial de Poitiers et

maire de celte ville.

Aage (Sébasticnne de L') avait épousé Charles de

Villedon, Chev., sgrde S'<^-Rbue. Ils vivaient en 1652,

Aage (Marguerite de L'), veuve de Louis Vezien,

achète, le 28 oct. 1662, de Charles de Petitpied, la moi-

tié de la dîme de Champigny, pour la somme de 800

liv. (Orig.) Elle est portée sur le Catalogue imprimé

des nobles de la généralité de Poitiers comme habitant

la paroisse de Journet.

Aage (Susanne de L') avait épousé Jean d'Angely,

Ec, sgr du Masjussier. Ils vivaient en 1664.

Age (François de L'), Ec, sgrde la Clielle, était

en procès en 1665, etc., avec Gabriel de Rochechouard,

au sujet de cette terre. (M. A. 0. 18'75.)

Age (Philippe de L'), sgr de la Repière (Tcs-

sière ?), p'" de Pleuville.

Aage (Benjamin de L'), sgr de Volude, p'^"» d'Al-

loué.

Age (René de L'), Ec, sgr de Boismort. Jeanne de

Salignac est dite sa veuve, avait été maintenue dans

sa noblesse en même temps que les susnommés par

sentence de M. Barentin du 9 septembre 1661, et por-

tait les mêmes armoiries que celles attribuées aux de

L'Aage de Volude, (Barcntines.)

Aage (Marie de L') épousa, le 5 déc. 1693, par

contr. à AvaiUes (des Roches, not.), Jean de Ballon,

Ec, sgr dudit lieu. (Maupeou.)

Aage (Charles de L'), Ec, sgr de Foussac, rend

hommage au chat, de Civray pour son fief du Portault.

(Arch. Nat. J. R. 436, 169.)

AGE DE Lj% BRETOLLIÉRE .

Avant de donner la généalogie des de L'Age de la

Bretollière, nous croyons devoir relever une série de

sgrs qui ont pris leur nom de terres dites de .i4g/a sises

aux environs de Chauvigny, et qui nous paraissent par

leurs possessions avoir fait partie de la première famille

de ce nom.

Age (Petrus de L'), komo placitus Comitis Picta-

itensls et lenet Imrbergainentum Je Haid, vers 1260.

Lors des enquêtes de 1258, il lui fut restitué expie-

lamentum in bosco Manassier, elc, que lui et ses

prédécesseurs possédaient et dont il avait été indûment

dépouillé. (Ledain, Alphonse de Poitiers.)

Age (Jean de L'), Ec, fils de Geoffroy, rend en

1262 un dénombrement de son fief de l'Age, paroisse

d'Archigny, au château de Gouzon, sis à Chauvigny.

Age ;Hilaire de L'), fils de Gdillaume, rend en

1309 un dénombrement au même sgr pour le même fief,

et à la même date Geoffroy, Jean et Pierre de L'.\ge

en rendent un autre ii l'évêque de Poitiers pour des

terres sises à Villiers (paroisse d'Antigny '?).

Age (Geoffroy de L") en rend un autre en 1316.

Age (Etienne de L') en rend un autre en 1363,

comme ayant cause de Jean de l'Age, fils d'antre Jean.

Cet Etienne reparait en 1369 et encore en 1386. (Ce

Jean père de Jean pourrai! être le fils ou petit-fils de

celui qui vivait en 1262.)

Age (Jamet deL'), fils de Guillaume, rend en 1365

un aveu au château de Gouzon (qui depuis le commen-
cement du XV" siècle appartenait à l'évêque de Poi-

tiers) pour partie de l'herbergemenl de l'Age. Il en

rendit un autre en 1373, dans lequel il est dit encore

fils de Guillaume.

Age (Julienne de L'), fille de Jamet, fils de Guil-

laume, ce qui prouve que c'est bien le même que le

précédent, avait épousé N. Burgardea, lequel en 1401

rend k l'évêque de Poitiers un dénombrement de son fief

de l'Age. Une partie de ces pièces, dit la note qui les

relate, étaient dans les Archives de l'évêcbé de Poitiers.

Dans le cartulaire de cet évêché, connu sous le nom
de Grand-Gauthier, publié dans le X' vol, des Arch.

Hist. du Poitou, on trouve en plusieurs endroits de

l'inventaire des Archives fait au commencement du

xys siècle, plusieurs aveux rendus à l'évêque de Poitiers

comme sgr de Chauvigny, par divers membres de la

famille de L'Age, portant les mêmes noms que ceux

dont nous venons de parler ; malheureusement les dates

de ces actes sont omises, ce qui ne permet pas de

reconnaître si ce sont bien les mêmes personnages.

Voici ces citations : Quiltacio GuiUelmi , Pétri ,

Morelli de Agia de hiis que habebant in décima et

alils ac castra.

In archa signala per duplex B.liomagia castellanie

de Calvigniaco. » Homagium heredutn Gaufridi de

Agia et llugonis Raymont. — FeoJtim Hilarii filH

dejl'uncti GuiUelmi de Agia. — Feodum Gaufridi de

Agia. — Feodum Johnnnis rfe Agia. »

Les originaux d'une partie de ces pièces étaient aux

Archives de l'évêcbé de Poitiers. Les extraits que nous

allons donner sont pris dans le Grand-Gauthier du

bureau des finances, les manuscrits deD. Fonteneau, les

Hommages d'Alphonse, publiés par feu M. A Bardounet,

et aux Archives nationales.

Age de la Bretollière (de L'). — La

terre de la Bretollière, dit le généalogiste de la Cour,

dont nous allons transcrire le travail, avait appartenu

îi la famille de L'Age, bien avant 1417. Elle était

possédée en 1248, dit-il, par un César de L'Age

qui, la même année, épousa Rénionde de Saint-

Gelais. Il .se qualifie à cette date de valet, sgr de la

Bretollière. Ils eurent une fille, Françoise, qui, eu 1310,

était mariée à Macé de Couhé, Chev., sgr de l'Auber-

dière.

Cette généalogie est la copie de celle dressée en

sept. 1784, pour les honneurs de la Cour, sur les

preuves faites au cabinet des ordres du Roi, par Guil-

laume-François de L'Age de la Bretollière, dit le

Comte de L'Age, Elle nous a été com-

muniquée par M. Paul Guillemot de

Liniers.

Blason:

d'argent)

d'argent.

On remarquera que, d'après la

d'azur à la fasce d'or (ou

accompagnée de 3 croissants

5ie, le nom
patronymique des de L'Age de la Bretollière est Guiiton,

et que ce n'est qu'au 3° degré que les représentants

ont pris le nom de leur fief de l'Age qui a définitive-

ment prévalu, et que ce n'est que par le mariage de

Philippon Guitton de L'Age (1" degré) que la terre de

la Bretollière est entrée dans cette maison.
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1. — Ciiiilloil <1« L'.Vko (IMiili|>|iiin), Ec,
sgr ()o l'Age, île lu Itrclollii^i-e, no vei's i:!90, transigea

le 16 sept. 1417, l'omnie ipmi\ de Jeanne »k Codhé,

tillede PeiTot, Ke., sgr delà Ctueslii'i'e, qu'il avait l'ponsiîe

vers lUo, avee Mui'the de Muntendier (Mi)utendi'e), sa

lielle-rnt^i'e, au snjet de la dot l'cmsliluée à sa femme.

L'un et l'antre Irausigeaient eueore le 1 mai 1419 avee

lenrs fermiers de la paroisse de la lîussière, an sujet de

rentes. Ils assistaient, le !i juin 14Ui, au contrat de

mariaje de Jean, leur fils aîné, et passaiejit un bail k

l'eutc le 27 avril I Slii.

Leurs eufanls furent :
1" Jean Guittiin, qni suit

;

2" lÎEBNAiin, Kc., sgr de la Salle de Cordon, paroisse

d'Areliigny, qui, de 1472 k li88, passe plusieurs actes,

comme tuteur de ses neveux, enfants de Jean, son frère

aîné. Deux Bernard de l.'Age servirent an ban des

nobles du Poitou convoqué en 1491. L'un, qui est dit

habiter -Saint-Savin, y servit ronime homme d'armes;

l'autre, des environs île iMontmorillon, s'y présenta en

areher, et il lui l'ut enjoint de se pourvoir d'un hoqneton

et de ganlelels. L'un ou l'antre doit être le lïernard fils

de Philippou Ouilton ; H" Jeanne, mariée k Hugues

Frétard, sgr du Chêne, près Montoirou ;
4° CATUEniNE,

qui épousa Jean de Harans, le 14 août 1482.

2. — Ouitton de L'As© ('eau), Ee., sgr de

l'Age, la Brelollière (la linssière), .Salvert, Vaucourt

(paroisse de Leigne), paraît être le même qu'un Jean

de L'Age qni servit eu qualité d'homme d'armes du sgr

d'Orval en 14j1. H était mort avant le 16 mars 1472,

comme il ressort d'un bail a rente, passé par Antoi-

nette DE CoNDAUvii-LE, sa vcuve, tutrice de leurs enfants,

et par Hernard de L'Age, son frère. Sa veuve se remaria

h Jean de Uechignevoisin, Ee., sgr de Maison-Neuve.

Antoinette était tille de noble homme Miebeau de

Oondanville dit Paviot, s' des Places, près Cronzaut en

la Marelle, et de D"'' Marie de Saint-Sébastien. Elle avait

épousé Jean de l'Age par contrat du 5 juin 1462.

Leurs enfants furent : 1° Claude, sgr de l'Age, qui céda

son droit d'aînesse à son frère ;
2" Jean U, qui suit.

3. — A.ge (Jean de L'), 11», Ee., sgr de la Bretol-

lière et de l'Age en partie, était, le 16 mars 1472, sous

la tutelle de sa mère, et les 9 sept. 147.') et 23 sept.

14SS sous celle de son oncle Bernard. Le 27 avril

1494, il épousa Ithière Blkreau (ou Bébeaif), fille de

Jean, Ee., sgr de la Guestière, et il était mort avant le

24 nov. 1!)09, connue il ressort d'un aveu rendu par son

frère Claude eu qualité de tuteur de ses enfants mi-

neurs, qui sont :
1° Jean 111, qni suit ;

2° François, Ec,
mort sans enfants ou sans alliance ;

3° Antoinette
;

4" Jeanne, épou.se de Jacques d'Aloigny ;
5° Cii.lktte,

mariée, avant le 28 sept. 1514, à Joaehim de Villards,

Ec, sgr de Gratouzet, décédée avant 1327 ; G" Louis,

Ec, sgr de la Salle-Cordon, paroisse d'Arcbigny, et de

l'Epine, paroisse d'Antigny, rapporté au § V ;
7° Antoine,

Ec, sgr de la Salle, qni vendit tons ses droits sur la

terre do l'Age à M. de la Barre.

4. — J^Sf^ (Jean de L'), II1« du nom, Ec, sgr de

l'Age et de la Bretollière, était le 14 nov. 1.S09, avec ses

frères et sœurs, sous la tutelle de Claude, leur oncle. Le

13 oct. 1535, il partageait avec les enfants de Jeanne, sa

sœur, la succession de ses père et mère et de leurs aïeul

et aïeule. Le 2 juillet l.'i4S, il donne in'ocuraticin k liené,

sou fils, et parait décédé le 4 juin 1.553, aux termes

d'une autre procuration donnée au même Ilené par

Catherine iiE Ciiazerac, sa veuve, qu'il avait épouséelc

7 mars 152S. Le partage doses biens eut lieu le 5 juin

1556, entre ses enfants qui furent: 1" Benk, qni suit
;

2* François, Ec, sgr de la Salle, marié ii lïose Vigier

le 16 jaiiv. 1574, laissant deux enfants mineurs:
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Jacquette, mariée il BanielTorna, Ec.,sgr de la Forêt, et

Clauhe-Geneviève, qui épousa vers 1580 Maurice de la

iiarre, gentilhomme ordinaire de la cbambre de Monsieur
frère du Boi ;

3° Ci.ai dk ;
4° antre François, moine

bénédictin k l'abbaye de Saint-Savin, mort avant 1563
;

5° Israël, 6° Marie, 7° Charlotte.

5. — Age (René de L'), Ec, sgr de la Bretollière.

Les 21 juillet 1548 et 4 juin 1533, ses père et mère le

chargèrent de leur procuration. Le 5 juin 1556, il par-

tage avec ses frères François, Claude et l'autre Fran-
çois, les successions de leurs père et mère, et encore le

14 juin 1563, avec Israël, Marie et Charlotte. Il avait

épousé k Montoirou, le 9 janvier 1537, Françoise

Seigneuriau, fille de François, Ec, sgr de la Cloître, et

de Vinccnte Lucault, qui se qualifie de veuve dans un
contrat d'acquêt passé le 6 nov. 1578. Ses enfants, qui

étaient tous mineurs lors de son décès, étaient :

1° Charles, qui suit; 2" François, sgr de la Mouton-
nière, qui rendit aveu avec sa sœur Avoyc, le 10 oct.

1584, k Autoiuo de Couhé, pour diverses pièces de terre
;

passé sous le scel de la baronnie d'Angles ; .'i° Avove,
précitée, qui paraît avoir été mariée k Etienne de

Villedon, Ec., sgr de Beaumonteil ;
4° N...

6. — Age (Charles de L'), Cbcv., sgr de la Bretollière

et du Rivault, passe un bail k rente conjointement avec

sa mère, le 13 nov. 1390. Ayant présenté ses litres de

noblesse devant les commissaires chargés du règlement

des tailles dans la généralité de Limoges, ils lui en

donnèreut acte le H mars 139.1, après les avoir vérifiés

depuis Philippou, son 4» aïeul.

U avait épousé, le 24 janvier 1380, I)"e Marie de

Vaucelle, fille de René, sgr de la Varenne, et de Renée
de Chancy. Le 19 juin 1603, il partagea les successions

de ses beau-père et belle-mère avec ses beaux-frères et

belles-sœurs. U assista, le 14 janvier 1618, au mariage
de son fils aîné, et mourut au mois d'août 1634, laissant

cinq enfants :
1" Charles, qui suit; 2° Renée, religieuse

à Villesalcm avant 1621, morte en 1650 ;
3° Philippe,

religieuse k Leucloîlre le 24 mars 1603, vivait encore

en 1665 ;
4° Mathieu, Ec, sgr de Pérajou, marié, le

30 nov. 1618, avec Anne Dubreuil (tige de la branche

de Pérajou, § IV) ;
5° Jean, moine k l'abbaye de Déols

et des Bordelières, qui était en 1612 chanoine de l'église

collégiale de Saint-Martin de Cbàteauroux.

7. — iVge (Charles de L'), Chev., sgr de la Bretol-

lière, du Bivault et de Villiers, paroisse de Maillé, du

chef d'Anne de Lauzon, sa femme, fille de Jean, Ec,
sgr de la RouUière, trésorier de France en Poitou, et

de Marguerite de Cujacq, qu'il avait épousée le H janvier

1618. Le 10 juillet 1627, il assistait k l'insinuation

d'une donation l'aile k sa belle-mère, et le 6 février 1632,

il fut nommé capitaine de cent hommes de pied de nou-

velle levée. Il était mort avant le 18 février 1647, ainsi

qu'il est rappelé dans une cession de biens faite par sa

veuve à leur fils aîné. Leurs eul'ants furent: 1° Charles,

qui suit ;
2" Marie, qui, veuve d'Antoine Rabault, sgr de

Prenlli ? conseiller au Présidial de Poitiers, épousa eu

secondes noces Médéric Gruau, Ec, sgr de Blangy
;

3" Marguerite, mariée, le I3juinl643, kLouisde Vau-

celle, Ec, sgr de Boubct, morte avant le mois de sept.

1647 ;
4° Louise, mariée k Jean de Brossard, Ec, sgr

de la Majonnerie ;
5" IIii.aire, dite M"' de la Gorge;

6" Christophe; 7" François (lige de la brauche de

Foussac, § III); 8° Jean, et 9" Susanne, morts jeunes.

8. — A.fj;«i 0'l''"'''i* ''<-' ''')i Chev., sgr de la Bre-

tollière, du RÎMinlt
,

du iMagnou, de Foussac, etc.,

capitaine au régimcul de Laval par commission du

20 juin 1038. Il épousii, le l" août 16.311, Marie nu

PuiiiAoAui.T (l'iiygirault'.'), fille de Claude, Ec, sgr de

Il P )c 2
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Beauvoisin et de Lesguillon, et de Marie Carcat. Au
mois de juillet IG.'il, il concourut à la nomination des

députés de la noilesse de Poitou aux Etats généraux

convoqués à Tours. Le 9 mars 1657, il obtenait des

lettres royaux, transigeait, le 9 janvier 1662, avec

François, son frère, au sujetdes successions de leurs père

et mère, et le H février suivant avec sa sœur Louise

et son mari pour le même sujet. Sa femme et lui assis-

taient au mariage de Guillaume, leur lils, le l> févr.

167'j. Il mourut vers la lin de 1078.

9. — Age (Guillaume de L'), Chev., sgr de la

lîretollièrc, du Rivanlt. de Foussae, etc., fit, le 4 sept.

1683, honnnage h l'évéque de Poitiers, Baron de Cliau-

vigny, de tout ce qu'il possédait dans la paroisse de la

lîussière. 11 avait épousé, le 5 janvier I67.T, aliàs 1690,

Françoise-Elisabeth de Beauvau, fdle de Charles, sgr

de la Treille, la Grange, la Pégrinière en Anjou, et de

.leannc de Sesmaisons. Il fut mainlcnu dans sa noblesse

par jugement de H. Carré de Hontgerou, intendant du

lîerry, suric vu de ses titres romimtant jusqu'il .lean 111",

son •'!« aïeul. Il mourut à Luan en Berry, le 12 avril

1716, laissant de son mariage : 1° Guillaume, cornette

de Charles de Beauvau, son oncle, dans le régiment de

Iturosel, par brevet du 23 mai 1695, fut tné aux armées;

2° lÎENK, qui suit ;
3° Angklioue, mariée, le4 mai 1710,

il André de Boisé, Ec, sgr de Courccnai ;
4° Jeanne-

FiiANÇoisE, et 5° Charlotte, religieuse franciscaine

il Chauvigny le 30 mai 1692.

10. — Ase (Reivé de L'), 11" du nom, Chev., sgr de

laBretollière, du Bivault, dn Magnnu, de Foussae, né à

I.uau, le 25 avril 1681, fut nommé lieutenant au régi-

ment de Bretagne-Dragons le 11 mars 1702, puis

capitaine le 20 fév. 1706. Son père lui fit une donation

le 11 mars de cette année. Il épousa au Blanc, le

12 avril 1706, Françoise Vigan, fille d'Anselme, inté-

ressé dans les fermes du lioi, directeur général des

aides, et de feue Anne Herbelin. Il mourut à Sainl-Savin,

le 16 août 1739, laissant pour enfants :
1° François-

Valèbe, qui suit; 2° Guillaume, prêtre, né au château

de Lesguillon, paroisse de Luan (Berry), le 8 avril

1709, chanoine du Chapitre de Saint-iMartiu de Château-

roux, curé de Chantosme, décédé il Foussae le 3 mars

1786; 3" René, nie du nom (lige d'une branche rappor-

tée § II) ;
4° Anne-Marguerite, née à Foussae, le

28 oct. 1711, mariée, le 15 janvier 1731, à Henri-René

Robin de la Tremblaye ;
5° Angélique, née à Foussae,

le 21 nov. 1712, religieuse franciscaine à Chauvigny en

1730, puis il Niort, le 25 juin 1732 ;
6° Charlotte,

née le 20 déc. 1713, carmélite h Poitiers en 1741 :

elle y est morte ;
7° Françoise-Elisabeth, née en

1714, et 8° Charles, né le 25 sept. 1716, morts

jeunes ;
9° Marie-Françoise, née le 4 janvier 1718,

mariée ii Claude-Jean-René de la Conssaye ;
10° Ma-

deleine, née le 27 juin 1720, morte sans alliance,

à Saint- Savin, le 1" janvier 1798 ;
11° Louise, née le

21 sept. 1721, religieuse bénédictine.

11. — Age (François-Valère de L'), Chev., sgr de

la Bretollière, du Rivault, du Magnou, de Foussae, etc.,

naquit le 10 dée. 1707, au château de Lesguillon, fut

cadet gentilhomme en 1728 ii la citadelle de Bayonne,

puis capiiaiue au réginicut de milice de Lannion (Bre-

tagne). Il épousa, le 27 janvier 1743, Catherine-Marie

Sourdeau de Beauregard, fille de Clément-François,

sgr de Beauregard, près le Puy-Notre-Damc, conseiller

au grand conseil, et de Jcanne-Hadelcinc Guyot. Il mou-

rut il Foussae le 2 mars 1781, et sa femme k Poitiers

en 1798, laissant pour enfants :
1° Fbançois-Bené, qui

suit; 2" Amable-Henbi. né ii Foussae le 19 février

1745, capitaine an régiment dn Perche en 1778, major

âge: (de 1')

au régiment de Chartres-Infanterie en 1785, Chev. de

Saint-Louis, puis colonel au régiment de Brie en 1792,

général de division en 179S, décéda en 1798 ii Midle-

bonrg (Hollande), sans avoir été marie ;
3° Auguste-

François, né le 2 avril 1746, capitaine au régiment de

l'Ilc-dc-Fi'ance, Chev. de Saint-Louis, avait le grade

de major rrinfanterie lorsqu'il épousa, le 21 juin 1799,

Clotihle-Goncvièvc Laurens de la Besge, (iUe de Pierre,

ancien procureur du Roi an bureau des finances de Poitiers,

cl de Françoise-Sylvinc Roujon, dont un fils, Auguste ou

Pascal, né en 1800, décédé sans alliance ii Montmoril-

lon le 25 avril 1887, le dernier mâle de sa famille;

4" Angélique-Jeanne, née le 29 mai 1749, mariée, le

10 février 1777, dans la chapellcdu château de Foussae,

il Jean-Bonavenlure Girard de Piudray, Chev., sgr ilu

Pcirend, Chev. de Saint-Louis ;
5° René-César, né le

11 décembre 1748, lieutenant au régiment de Béarn,

c:ipitaine de cavalerie, émigra, servit dans la légion de

Maiilebois nu service de la Hollande et mourut Ji Aix-la-

C.liapcllc, célibataire, le 11 décembre 1796 ;
6" Henri-

VlGTon,uéle5jiiin 175n,lieulenantaurégimenl d'Agenois,

mort sans alliance en 179.J ;
7° RRNÉ-Lonis, né le

2 août 1752, prêtre, fui grand vicaire à Caliors, cl, en

1802. du diocèse de Bourges ;
8° Gabriel-Eugène, né

le 28 février 1755, capitaine au régiment de l'Ile-de-

Franee-Infanteric, Chev. de Saint-Louis, a fait la cam-

pagne de 1792, dans la compagnie du régiment du

Perche, et lors du licenciement de l'armée de Condé

en 1801, était lieutenant de la 2" compagnie des grena-

diers de Bourbon. Il est mort sans alliance ;
9° Claude,

né le l^' déc. 1758, élève de l'école militaire de Paris

en 1773, puis capitaine au régiment du Perche-Infan-

terie, Chev. de Saint-Louis, fil la campagne de 1792

dans la compagnie de son régiment, et lors du licencie-

ment de l'armée de Coudé était au dépôt des chasseurs

nobles ;
10" Anne-Gabbielle, née le 27 avril 1757,

mariée, le 28 oet. 1776, à Antoine-Joseph Taveau de

Hortemer, Chev., sr de l'Age-Courbc.

12. — Age (François-René de L'), Chev., sgr de

la Bretollière, dit le C"' de L'Age, naquit en 1714, nommé
enseigne au rég' de Normandie le 18 janvier 1760,

lieut. le 26 avril 1766, capitaine le 17 avril 1774,

Chev. de S'-Louis le 11 déc. 1785. Retiré du service

en 1791, avec une pension, il est mort le 12 avril 1814,

k la Bussière. Il avait épousé : 1» le 27 nov. 1775,

Marie-Marguerite DE S'-Georges, fille de Joseph, Chev.,

sgr de Régnier et Périsse, et d'Anne-Catherine-Char-

lotte Patrix, dont: 1» Justine Madeleine, née le 23

août 1778, mariée, en 1798, à Martin-Maxime Guille-

mot de Liuiers ;
2» Auguste, né le 17 août 1783, mort

le 10 juin 1795; 3» Adélaïde, née le 17 nov. 1791,

morte sans alliance. Eu secondes noces, François-René

épousa, le 6 avril 1801, Catherine Iklandde Beaumont,

fille de Gabriel, Chev., ancien capitaine de cavalerie, et

de Renée Dupont, qui mourut en 183 'i, ayant eu : 4» N.,

mort en bas âge ;
3» Louis-Rf.né-Alphonse, né en

1803, décédé en Allemagne, le 21 janvier 1849
;

6° Elisa-Anne, née en 1804, mariée, le 6 octobre 1829,

h Charles-César-Auguste de la Ville-snr-lllou, chef

d'escadron de Chasseurs, Chev. de S'-Louis et de la

Légion d'honneur.

H. 2<''= Branche de la mtEXOl.l.lKRE.

11.— Age (René de L'), Chev., sgr de la Bretol-

lière (3'' enfant de René et de Françoise Vigan), na-

quit à Foussae le 8 juillet 1710, et épousa, le 8 avril

1741, Marie Benoiton. fille de Philippe cl de Jeanne l'i-

jaud, dont il eut :
1° Françoise, née le 4 avril 1742,

religieuse îi l'abbaye de Soissons; 2" Mahie, née le 10
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se|it. 1744, religieuse ii l'alibajc de Saintes ; 3" Anne,

m'c le 27 oi-t. ll'i'i, religieuse au prieuré de Lcucloîlrc
;

4» Henui, morl jouuo ; ri" Runk, nô le 7 diîe. 1749,

garde (lu rnrps, oonip. de Luxeuihourg, eu ITGS, capi-

taine de cavalerie eu 178;), fut rci;u t'.liev. de S'-Louis

le 7 juiu ISli, avec le lu-evel de licul.-eoloncl. Il avait

<!pousé :
1* le 14 déc. 1775, Ceorgctte de Salencv,

morte en eouclies en 1780; en S's ni)ces,lc 16 déc.

1780 ou 1790, Marguerite ScouniONS he ISoisMonAND.

Il n'a pas laissé d'enfants ;
6° Louise, née le 4 janvier

1751, religieuse et sous-prieure à Mcaux, morte il Sois-

sons en ISOO ;
7" r,uii.i.AUME-FRANçois, qui suit

;

8" Eugène, né le 13 février 1755, chanoine et vicaire

général de lîliodez, émigra en Espagne et mourut le

1" janvier 1798, au palais île l'archevêque de Tolède;

9° Jeanne, dite M"" du Uivault, née le 3 septembre

1756, religieuse ii l'abh. N.-D. île Saintes ; 10» Iîenk-

Alesandre, né le 11 oct. 175S, fut d'abord elcre au

collège royal de la Flèche, élève ii l'école militaire de

Paris eu 1772, sous-lieut. au rég' du Perche-Infant, en

nov. 1782, capit. le i"' avril 1791, émigra et fut créé

Chev. de S'-Louis en août 1797. Il avait épousé, le 23

juillet 17S9, à la Flolle ^ile de lié), Jeanne-Margucrite-

Sopliie DES Chezeaux, lille d'Etieune-Laurent et de

Louise-Marguerite Lambert, dont deux fdles : LouiSE-

JosTiNE-SopuiE-FonTUNÈE, née k la Flotte le 30 avril

1790, et Emilie-Françoise, née au même lieu le 15

mars 1805 ;
— 11° Madeleine, 12° Henri, 13° Jeanne

et 14° Madeleine, décédés jeunes.

12. — Age (Guillaume-François de L'), dit le C"
de L'Age, né le 10 août 1752, garde du corps du Roi,

eomp. de Luxembourg, fut nommé capitaine de cava-

lerie en 1784 : au mois de sept, de celte année, il lit ses

preuves de noblesse pour les honneurs de la Cour, fut

nommé fourrier-major le 8 oct. 1789, émigra, fut rei;u

Chev. de S'-Louis le 2.'i février 1796, breveté colonel de

cavalerie en dée. 1799, épousa à Bath (Angleterre), le

14 nov. 1801, Sarali Palmeu, fille de John, esquire, et

de SarahWood, déeédée le 10 janvier 1826, au châ-

teau de Foussac que son mari avait racheté ; et en 2"

noees, le 2 janvier 1828, Louise-Maric-Blanche de la

Châtre, fille de Louis B»" de la Châtre et d'Anne de

Mauvise. Il a eu, du !" lit : 1° Sophie-.Marie, née le

16 dée. 1802, k Bath, morte en Angleterre le 23 nov.

1823 ;
2° Marie-Jeanne-Amélie, née le 16 avril 1805,

mariée, le 24 juillet 1827, au V'« du Vigier de Mira-

bal ; du 2^ lit : 3° René-Henri, qui suit.

13. — A.ge(Iela Oi'étollîèi'e (René Henri

de L'), ('." de l'Age, uc auchit.dc la Roche-Beulsson le 16

dée. 1830, épousa, le 9 nov. 1853, Marie-Lueile-Adèle

d'Arsigny, lillc de Paulin, cous, géu»' du Loir-et-Cher,

et de Henriette de Chabot. Il décéda k Poitiers eu 1S8I,

sans laisser de postérité.

iir. Rrancue dite de KOUSSAC
8. — Ag-e (François-Valère de L'),rils dcCharlesIlI

et d'Anne de I.auzon, est qualifié sgr de Beauregard

dans le Catalogue des gculilshoinmes de la géné-

ralité de Poitiers ; il y est dit habiter Saint-Maixent et

être puhié de la maison du Rivault et de la Brctollière,

avoir été maintenu noble par M. liareuliu le 7 sept.

1667 et porter les mêmes armes que cens de la Brctol-

lière. Il épousa: 1° le 16 janv. 1650, Marguerite de
Cahiduc

; et 2° le 27 avril 1667, Marie Biuinet(i1c Saint-

Maixent). Elle était veuve le 2 septembre 1700, lors d'un

partagedes biens de Marguerite Paluslre, sa taule, avec

François Bruiiet, sgr de l.houmcau. Ile ce mariage sont

issus :1° Cihhles, qui suivra; 2' Maiiih, qui épousa, le
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12 février 1697, Alexandre de Pona, Ec., sgr de la Chchas-
siêre.

9. - Ak<-> (Charles do L'), Ec, sgr de Foussac,
épousa, le 29 avril 169S, l)"» Françoise de Pons, fille de
Jean, Ec, sgr de la Chebassièrc, et d'Alexandre de Céris.

De ce mariage: 1° Jean-Charles, qui suit ;
2" Charles-

Alexandre, baptisé le 21 juin 1700 k Saint-Léger de
Saint-Maixcnl.

10. — Age (Jean-Charles de L'), Chev., sgr do
Foussac, signataire d'un acte de notoriété dressé le 28

nov. 1771 en faveur de Louis-René il'Aitz M'' de

la Villedieu. Il épousa Françoise Boucbeuon, dont il

eut, croyons-nous : l" Pierre-René, qui fut nommé
en 1787, lors de la formation des Assemblées provin-

ciales, procureur syndic de la noblesse de l'élection de
Saint-Maixent. Il avait été officier d'infanterie et mourut
le 23 décembre 1788 ;

2° Antoine, qui suit.

11. — Age (Antoine de L'), officier d'infanterie,

épousa, vers 1780, Julie-Tliérèse de Gigou, fille de Louis,

Chev., sgr de Vcsauçay, et de Thérêse-Gabrielle Janvre,

dont il eut :
1° Louise-Agathe, mariée, le 8 fév. 1810,

k Charles-Henri-Marcellin de Bardiu ;
2° Marie-Julie,

déeédée à Poitiers en 1863 ;
3" Angéliijue-Théodore,

décédée le avril 1858; 4<>N., mariée k N. Mazure.

IV. — Branche de I*ÉltAJOU.

7. — Age (Mathieu de L'), Ec., sgr de Pérajou

(4° fils de Charles et de Marie de Vaucelle, rapportés

au 6" degré de la filiation suivie), épousa, le 30 nov.

1618, Anne Dubrecil, dont il eut :

S. — Age (Claude de L'), Ec., sgr de Pérajou, marié,

le 8 avril 1041, avec Marguerite de Macvoisin, fille de

Gabriel etde Anne de Saint-Hilaire. Il eut pour enfants :

1° Claude, qui suit ;
2° Jean, marié en 1673, à Châ-

teauroux, k Marie de la Faire; 3" Marcel, Ec, sgr des

Combes, marié en 1686 k D"|= Callierine de Codrivault.

9. — Age (Claude de L'), Ec., sgr de Pérajou,

marié, le 29 avril 1669, k Lesguillon, paroisse de Luan
(Berry),à Louise de la Cour, dont Anne, qui épousa, en

mars 1697, Jacques de la Villalte.

V. — Branche de la Si%l>I>E.

4. — Age (Louis de L') Ee., s'' de la Salle de Cor-

don, (ils puîné de Jean et d'Ithière Bléreau ou Bércau

(3" deg., § I) , épousa Marie ou Charlotte de Caraleuc
(appelée k tort Carallu), dont il eut :

1° François, qui

suit ;2° Florence, mariée k N. Boulon (de Saint-Savin);

3° Jeanne ;
4° Perrettb, mariée, le 3 déc. 1563, à

Gabriel de Lerfay ? Ec, s' de Forges (Journet).

5. — Age (François de L'), Ec, s' de la Salle,

épou.sa Rose Vicier, dont il eut :
1° Geoffroy

;

2"Antoine, qui suit
;
3° Claude ; 4°Jaci,iuette, mariée

au s' delà Forest
;

5° Jeanne, C° Geneviève, 7° Fran-

çoise.

6. — Age (Antoine de L'),Ec., s'de la Salle,épousa

Florentine de Povenne, dout postérité.

Celte branche a forméplusieurs rameaux sur lesquels

nous n'avons pas de renseigneiiieuts.

DE L'Aoïi: DE 'VOLUlkE, is.sus des sgrs de

L'Agc-Laudry (près ItulTec).

niason : d'or k l'aigle éployée de gueules, becquée

et meitibiée d'a/.ur, couronnée de même.

1. — Age (Louis de L'), F.c, sgr de

Voliide, (ils piiîin; d'Antoine et de Cathe-

rine de la Porte, sgr de l'Age-Landry,

épousa k Rufl'i'c, le 4 janvier 1481, Jeanne

ou CouRRET, lille de .Jacques, Ec., sgr de
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Gcnniiilli''. Par le même rimti'at Catlieriiie de L'Age

épousa Jean du Coui-ret, fi-ère de Jeanne. De ce mariage

vint René.

2. — Age (René de L'), Ee., sgr de Voludeet Reau-

lieu, épousa Françoise Chaperon, fille de l.onis, Ec., sgr

de la Roche de Sommières, cl de Marie Roynel, dont :

1° LÉON, qui suit ;
2° Pierre, cru chef de la brandie de

Reaulicu, V § Il ;
3° Renée, 4° LccE.

3. — Age(Li5onde L'), Ec.,sgr de Volude et Beau-

lieu, épousa, par contrat du 13 janvier lo31,JeanneJou-

BERT, fille de Jean et de Madeleine Vidant. Il partagea

avec sou frère Pierre le 6juin l.')47.De son mariage il eut :

1° René, sgr de Volude, marié en )570 ii Françoise de

Breïte (branche passée eu Rrelagne) ;
2° Clément, qui

suit ;
3° Regnal'li, Ec, sgr de Vareille (a fait branche)

;

i' François, 5° Paul, 6° Anne, 7° Louise, S" Renée,

9° Marie.

4. — i%.se (Clément de L'), Ec, sgr de Reaulicu,

épousa, leio fév. 1583, Hilaire Nicolas, veuve de Noël

(aliàs Ouillaume) Regnault. Il partageale 22 sept. loT9

avec ses frères et sœurs, et eut :

5. — Age (Paul de L'), Ec., sgr de Tirac, obtint

rémission en 1016, pour avoir tué Jean delà Roche. Il

épousa,par contrat du2 juin lCIO,Jacquette d'Asnières,

fille de Duch, dit le Capitaine, et de Françoise Saunier

(D. Rainguet), dont : 1° Paul, qui suit ;
2° Susanne,

3' Françoise.

6. — Age (Paul), Ec, sgr de Tirac, Asnières,

épousa :
1° le 2 janv. 1646, k Ordières,Isabeau Jourdain

;

2° le 28 oct. 1649, Marie de Mauvise, fille de Jacques,

Ec, et de Susanne de la Tour, dont il eut :

7. — Age (Paul-Clément de L'), Ec, sgr de Tirac,

d'Asnières, épousa, le 30 août 1686, Jeanne de Mon-

taigne, fille de François et de Thérèse du Sablier, dont :

8. — Age (François de L'), Ec, sgr d'Asnières,

marié, le 18 juin 1730, à Marie-Louise de la Roche-

foucauld, dont : 1° FiiANçois-l'AUL, qui suit ;
2° Jean-

Fbançois.

9. — Age(François-Paul de L'),Ec., sgr de Tirac,

Asnières,la Rigaudière,des Touches, M''dc Volude, né le

10 sept. 1734, assista, le 15 juin 1758, au ban de Sain-

tonge convoqué par le maréchal de Senneterre, et

épousa, le 11 sept. 1769, Marie-Jeanne-Claudine de

Kergariou, au château de Coëtello (Bretagne), dont :

1° Joseph-Paul-Jean, qui suit ;
2" jEAN-HENRi,'né le 10

avril 17... Chev. de Malle, tué à Quiberon.

10. — Age (Joseph-Paul-Jean), M'* de L'Age de

Volude, épousa, par contrat du ISjanv. 1782, Béalrix-

Eticnnelte Rouart de Furchamuert d'Amblimont, fille

de Claude-Marguerite-François C«i! d'Amblimont et

de Marie-.Anne de Chaumnnt-Qnitry, dont :
1° Marie-

Louise-Stéphanie-Béatrix-Nathalie, mariée, le20 mars

1802, k Thomas Hunier; 2° Anne-Joséphine-Françoise-

Stéphanie, mariée, le 7 mars 1809, à Louis-François

Isie de Beauchesne ;
3° Jeanne-Henriette-Calixte-

Stéphanie, morte k Madrid pendant l'émigration.

§ II. Branche de Beaulieu.

3. — Age (Pierre de L'), Ec, sgr de Beaulieu, fils

de Léon et de Jeanne Jouberl (3= degré) (Nobiliaire du

Limousin) ; mais d'après les liti'es paraîl fils de Pierre,

frère de Léon ; marié, par contrat du 3 mars 1572, à

Frauçoise Gua, dont :

4. — Age (Léon de L'), Ec, sgr de Beaulieu, épousa

(contrat du 4 février 1609) Anne d'Asnières, cousine de

Jacquette (5" degré suprà). Il en eut :

5. — Age (Gabriel de L'), Ec, sgr de Beaulieu,

AAGE (de I')

marié, par contrat du 6 août 1640, k Eléonore du Gra-

vier (postérité inconnue).

A«E(de L') et nE K.^j%j%ge.

L'abbé Nadaud mentionne un Guyot de Lage, damoi-

seau, qui testa k Limoges le 12 août 1412. L'avocat

Samson, dans sa nomenclature de la maison conimune

d'Angouléme, donne un de Lage, maire de 1429 k 1431.

Il fit rendre les clefs de la ville au maire.

Blason: la branche de la Grange a porté : d'argent k

l'aigle éployée de sable, tenant dans ses

serres un poisson d'azur. M. de la Mori-

nerie dit qu'elles sont: d'argent a l'éper-

vier essorant d'azur, armé et couronné

d'or, empiétant un poisson aussi d'azur.

Joseph Nadaud donne aux de L'Age

des Allards, paroisse de Paizay-Naudouin :

d'argent k l'aigle de sable en vol, couronné d'or, aux
serres d'argent, tenant dans sa dextre un poisson d'azur.

I. —
• AGE (de L') ou I»E LAy%GE, sgrs de

Mangonault, des Allards, de la Grauge, etc.

1. — Aage (Jean de L'), Ec, épousa par contrat

du 21 mai 1472, signé Florant, Huguette Affrov ou

AuFFROï. (Elle fit aveu, étant veuve, en 1484, k Dam-
pierre-sur-Boulonne.)

2. — Aage (Joachim de L'), Ec, sgr de Man-
gouault, épousa N. Il rendit un dénombrement au sgr de

Migré, le 15 juin 1499. 11 eut: 1° André, qui suit;

2° ISABEAu, femme de Pierre Pannetier.

3. — Aage (André de L'), Ec, sgr de Mangouault

et du Fief-Colain, signa un acte de curatelle k François

Oifroy. Ec, sgr de Marzean, son curateur, le 29 mai

1528, signé Fregnault. Il épousa, «ans doute en 1529,

Laurence Offrov, puisqu'il fit partage, par le même
acte du 13 avril 1529, signé Penaud, nol. k Villeneuve-

la-Comtesse, avec François Offroy, son curateur et

beau-frère, et avec Pierre Pannetier, époux de sa sœur

Isabeau. Le 5 juin 1548, il donnait quittance k Micheau

08'roy, son beau-père, par-devant Guérin et Paris,

notaires k Dampierre-sur-Boutonne. Il eut pour enfants :

1° Antoine, qui suit; 2° Louis, tige de la branche de

la Grange , rapportée au § II ;
3° Georges ou Gré-

goire, auteur delà branche des Allards, rapportée §111:

4° PÉRINE, dite Pierre par Nadaud ;
5° René, peut-

être le même que Louis; 6° Bonaventure, tige de la

branche de la Rochc-Mangouault, § IV.

4. — Aage (Antoine de L'), Ec, sgr de Man-

gouault, épousa, vers 1555, N., et mourut avant 1581
;

il eut :

5. — Aage (Pierre de L'), Ec, sgr de Mangonault,

était sans doute majeur quand il fit partage, le 6 nov,

1581, avec ses oncles et tante. Signé Souchier, not. k

Migré. (Descendance inconnue.)

II. Branche de la GRjVMGE.

4. — Aage (Louis de L'), Ec, sgr de Mangonault,

la Vergue, le Fief-Colain, fils puîné d'André et de

Laurence Offroy (3«deg., §1), épousa: 1" k Escoyeux, le

27 mai 1565, Françoise Bhunetelle (Bruneteau), et

2° k Durfort, paroisse de Brossac, le 13 janvier 1574,

Marguerite Vicier, fille de Michel, Ec, sgr de la Court

et de Durfort, et de Louise Chauvin ; il eut pour fils :

5. — Aage (Jean de L'), Ec, sgr de la Grange,

marié k Varaize, le 4 juillet 1610, k Marguerite Rous-

LIN. fille d'Alexandre, Ec., sgr do Saint-Même, et de
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Renée (le In Fiiye, ilonl :
1" Jkan, qui suit ;

2° Mahie,

qui i^piiusii, lo 8 jui» iti'M, Ouslou Mouaoreau, Ec,

sgr lie Chani|icigne, sim cousin,

6. — iViiK» (Jeun de 1/), Ec., sgr de la Onngo,

t'pousii il 1:1 r.ouri, p;iroi<se de Passirac ? le 30 juin

1612, Klisiilictli VioïKU, lille de Jacques, Ec., sgr do la

Court, et d'Isaboau Jouliert, dont:

7. — ^%stK<ï (Jean de L'), Ec., sgr de la Grange,

marii.' k N., dont: 1° N., qui suit; 2° Jean, E(\,sgrdo

la C.ninililcttcrie, qui lit un arrontenient le 22 mai 1118.

Il eut une lillc, Cateikrine, qui signa eu 1722 iiu con-

trat do mariage de Tliomaa des Ages avec Catherine de

la Paye; elle qiousa Jacques do Rostier, et était veuve

en 1169.

8. — iVii^e (N. de L'), Ec, sgr de la Orange,

qui eut :
1° Jacuiîes, qui suit; 2° Maiiik, fennne de

Henri de Saint-Martin, Ec, sgr de l'uymoreau, paroisse

de Salles, qui lit nue vente avec son mari et sou frère

Jacques, le 20 février 1139, à Jac(iues de la Faye, sgr

de la Faye cl de liaudry.

9. — i%.st$ïe (Jacques de I,'), Ec, sgr do la

Grange, épousa Marguerite- Aimée Guinot nE Soulignac,

dont : i° l'HiLU'PE, qui suit ;
2" Auguste ;

3° Louise,

morte le II jauv. 1169, à 19 ans.

10. — Ange (Philippe de L';, Ec, sgr de la Grange,

épousa Catherine »E P>abaine. Philippe comparut en HS!)

h l'assemblée de Saintes; il élait décédé en l'an VIII,

lors du partage de la succession de Charles Dubuis et

de Jeanne de Montaicmbert ; laissaut :

H. — A.»ge (Jean-François de L'), Ec, sgr do

la Grange, lieutenanl-coloncl en retraite, mort à la

Campillière, paroisse de Brossac, le 16 fév. 1831, lais-

sant pour héritier Hyaeinihe-François de Villedon, capi-

taine en retraite, sou neveu i) la mode de Bretagne.

III. — Branche des i%.l>L;%RD!!>.

4. — Aage (Grégoire ou Georges do L'), Ec, fils

puîné d'André et
' de Laurence Oflfrny, rapportés an

3' degré de la lilialiou suivie, épousa Marguerite he i.a

Tour, dont :

o. — Asige (Isaac de L), Ec, sgr des Allards,

é|pousa, par central du 16 ocl. 1605, Susanne Ague,

fille de Robert, Ec, sgr de la Voûte, dont :

6. — Ange (Daniel de L'), marié, le 21 août 1621,

à Jacqueline he Gamachbs, dont:

7. — Ange (Jacques de L'j, Ec, sgr des Allards,

épousa, par contrat du 20 oet. 1659, Marguerite Des-

MiERS, fille de Jean-Louis, Ec, sgr de la liussiére.

(Filiation inconnue.)
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IV. Branche de 1M^\IWGOU^^ul,t.

4. — Ange (Bonavenlure de L"), Ec, sgr de la

Roche-Mangouault, lils puîné d'André et de Laurence

Ortroy, (Sod., § I), épousa Jeanne Isle, dont : i" Nicolas,

qui suit; 2°Françoise, 3° Marie.

5. — Ange (Nicolas de L'), Ec, sgr de la Uoche-

Mangouault, épousa, par contrat du 20 août 1628, Mar-

quise de Cumont. Il partagea avec ses soeurs, par acte

du 10 jauv. 1631, signe Mestivier, not. k Chizé.

Il obtint, le 23 juin 1634, une sentence des élus do

Niort, signée Moreau, greffier. Il assiste an ban de

1634 : certificat du 25 octobre 1634. Do son mariage, il

eut: 1° Jacques, qui suit ;
2" Charlotte; 3" liAiiÉociNnE

ou Madeleine, mariée, le 1"" juin 1660, à Jaei|ues

Mallevaud, s' des Fosses.

6. — Ange (Jacques de L'), Ec, sgr de la Uo<'lie-

Mangouaull, épousa :
1° le 16 janvier 165S, Ciitherine

Caillehot; el 2° le 27 avril 1660, k Conhé, D>1« Marie
UB Goui'Illeau, lille d'Eléazar. (Postérité ineiuiune.)

ACiKivAis, a<;ki%ii>:t, a«i<:i%oy8
(d'). — Nous pensiMis (|uc les (|ncl(|ncs mentions sui-

vantes se rapportenl k la niênic famille.

Blason : d'argent k 3 merlettcs de sable.

Dans l'amortissement d'une rente

annuelle de 15 livres tournois, affeetée

k la dotation d'une chapelle fondée

par Jean Panipchinc et Jehanne sa

femme, an cliàleau do Mirebeau, sous le

vocable de .sainle Catherine, on trouve

cités au nombre des débiteurs de rentes :

AvMERi d'Agenais , dit Benant ; Mahie, sa fcninic,

plus Thomas el Geoffroy d'Agenais frères, conimo
devant des rentes assises sur des terres sises dans la

paroisse de Mazeuil, et toncliant à des propriétés

apparlcnaul à un Guillaume d'Agenais. (Areh. Hist.

du l'oit. 13.)

AgeiiMis (Benoît d'), Chev. Le Roi lui donne, le

6 août 1343, le quart des bois appelés les Branches de
Sarrons-k-Sichand, en récompense des services qu'il

lui avait rendus pendant la guerre en Poitou et en

Sainlonge. (Arch. Hist. Poil. 13.)

Le nom de ce personnage figure deux fois dans l'un

des registres du Parlement, k l'occasion d'un procès

qu'il soutenait contre Simon Isle, mandement du séné-

chal de Sainlonge, S juillet et 26 août 1349. (Id.)

Ageiiet (Thomas), penl-ctre Ague'/ a servi, en

1467, au ban des nobles du Poitou, comme brigau-

dinier du sgr do la Grève.

Ageiiet (Antoine) a assisté, comme noble et sgr

de Breviande, au procès-verbal de la réformalion de la

Coutume de Poitou en 1559. Il épousa Marie Doussin'?

et cul pour enfants: 1" Jean; 2" Claude, qui suit;

3" Françoise, mariée à M" Michel Boutault.

Agenet (Claude), Ec, s' de Breviande, épousa,

le 25 nov. 1603, Louise de la Carette, dont il eut :

Agenet (Louis), Ec., s'' de Breviande, épousa, le

21 nov. 1634, Jeanue Gentil, dont: 1" Louis, qui suit;

2° SvLviNE, épousa Charles de Beaucourt, Ec, s' du
Breuil ;

3° Jeanne, 4° Gabrielle.

Agenet (Louis), Ec, s'' de Breviande, fut maintenu

noble le 14 août 1669, élection du Blanc. Nous ne savons

s'il eut postérité.

AGER. — Une famille de ce nom habilait le

Poitou an xiv siècle, car la forme Agère, féminine,

donne an masculin Ager, on peut-cire Agier. On ne

trouve qu'un seul acte, eu date du 20 mai 1392,

qui mentionne cette famille, probablement éteinte depuis

longtemps.

Philicpe Agère'? épousa Geoffroy Cresson, dont elle

était veuve le 20 mai 1392, date à laquelle elle donnait

procuration pour vendre ce qu'elle tenait de la sgrio

d'Airvau. (B. Nul. Titres d'Airvan.)

AGIER. — FamiUe originaire des environs de

Niort ou de Saint-Maixent, qui a fourni depuis le

xviii° siècle des hommes politiques, des écrivains el des

magistrats.

Blason: d'après l'Armiirial du Poitou, la famille

Agier porle : d'azur à une étoile d'or posée

en abîme, accompagnée de 9 croi.^ettes

d'argent posées 4, 2, 2, 1, le tout siir-

inonté d'une antre étoile posée au côte

dextre du chef.

D'argent au chevron de gueules, accom-

jiagné en chef de 2 croissants, cl eu
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liointc d'une étoile, le tout <lc gueules. (Cachets rie

fauiillc.)

Asi»?'»" (•'•"'lierine) i^'lait, le 1" août 1713, femme

(le l'ienc liruncl, s' rie Sors, (époque à laquelle ils

mariaiful leur lilte ISenée avec René Pieoron, s' de la

Violliéic.

Afçî**'' (Françoise) avait épousé Pierre Daniau,

notaire de la baronnie rie Sonimières ; elle était morte

avant le 27 janvier 171 1, date riu mariage de son fils

avee Marie-Anne Martin.

Aft-iei-(Uené) fut curé de Saiut-Salurnin de Saint-

Maixenl; il exerçait ces fonctions le 28 juin 1760.

Filiation stiii'ie.

i, —Asîei- (Pierre) était, en 1677, commissaire aux

saisies réelles du siège royal de Saiut-Maixent. C'est

"sans doute le même qui fut reçu procureur du Roi eu

l'élection rie cette ville, vers 1682. Il eut deux enfants:

!• CiiAULES-Guï-FnANÇois, qui suit : 2° Guy, dont il sera

parlé ci-après, g II.

2. — Agiei" (Cliarles-Guy-François) naquit 'a Saint-

Maixent le 23 août 1752, comme le dit Briquet (et non

k Mort, comme on l'a prétendu). 11 suivit la carrière de

la magistrature, fut nommé, le 9 juillet 1784, lieute-

nant-général de la sénéchaussée de Saiut-Maixent, pro-

cureur du Roi de l'hôtel de ville, député du Tiers-Etnt aux

Etats généraux en 1789, membre de l'.isscmblée cons-

tituante, counnissairc riu gouvernement, procureur impé-

rial, procureur du Roi et président honoraire du Irihu-

nal de Niort.

Rien que malade, M. Agier s'était fait porter au Jeu

de pannie pour se joindre k ses collègues et y prêter

avec eux le serment de ne point se séparer avant d'avoir

doté la France d'une nouvelle constitution. Il se prononça,

en ITJO, pour la suppression des ordres religieux, et ce

fut sur sa proposition que le nom de commune fut

substitué à celui de paroisse. Lorsque Louis XVI fut

ramené prisonnier de Vareunes ii Paris, Agier com-

battit la motion rie Robespierre qui demandait que le

roi fut mis eu jugement.

Après la session de l'Assemblée constituante, il fut

nommé membre de la Cour de cassation ; mais il refusa

cette position et rentra de son plein gré dans le repos

de la vie privée. Incarcéré pendant la Terreur, il ne fut

rendu k la liberté qu'après le 9 thermidor.

Le gouvernement consulaire le nomma en 1800 com-

missaire du gouvernement près le tribunal civil de Niort
;

il fut ensuite procursur impérial, puis procureur du Roi

jusqu'en 1827 qu'il fut admis k la retraite avec le litre

de président honoraire riu tribunal civil de Niort. Il

mourut le 30 mai 1828, laissant la réputation d'un

magistrat intègre et ri'nn homme politique plein rie

moriéralion.

11 a eu trois enfants : 1" François-Marie, qui suit
;

2" Julien, quia suivi lacarrière militaire; 3°N... entre-

poseur des tabacs k Niort, puis directeur des contribu-

tions indirectes k Soissons, mort vers 1830.

3.— Agiei' (François-Marie) naquit le 8 juillet 1791

à Saint-Maixeut, y fit ses premières études. Nommé
sujet d'élite du riépartement ries Deux-Sèvres, il fut

admisau cours rie jurisprudence et ri'éeonomie politique k

Paris. N'étant eucore qu'élève rie l'Acariémie rie législa-

tion, il se constitua l'avocat bénévole d'un jeune homme
nommé Trochc impliqué rians le p'.ocès du général

Moreau (1804), et il parvint k le sauver, ainsi que son

père dont il n'avait pas entrepris la défense.

En 1808, Agier, présenté simultanément à une place

de conseiller auditeur aux cours impériales rie Poitiers

AGIER
et de ,Paris, fut nommé k cette dernière. Deux ans

après, il remplissait les fonctions rie substitut du pro-

cureur général.

Lors de la rentrée des Rourhons en avril 181 4, M. Agier

manifesta un dévouement sans bornes à la famille

royale. Le 1" avril, il se fit remarquer k la tète ri'un

grand nombre de jeunes gens qui parcouraient les rues

de Paris avec des rirapeaux blancs. Lorsque cette foule

arriva k la place Louis XV, sur l'enriroit où Louis XVI
avail péri, M. Agier arrêta la colonne et s'écria : « A
genoux, Messieurs, sur cette place où Louis XVI (ut

rendu k la vie immortelle ! k genoux devant Dieu, qui

seul a pu produire le miracle de notre délivrance. »

Agier refusa son adhésion k l'acte additionnel aux

constitutions de l'Euiiiire, vola contre l'adresse que la

Cour rie Paris voulait envoyer k Napoléon après le 20

mars. Eu 1816, il fut présirient delà société des Francs

régénérés, (|ue le garde des sceaux dut dissoudre à cause

de l'exaltation des principes que l'on y professait, et

coopéra en 1819 et 1820 i la rédaction du Co«scn'a-

trur. Destitué sous le ministère Decazes, M. Agier rentra

bientôt k la Cour royale rie Paris, sur la riemande adressée

par ce corps kM. le garde des sceaux, et y fut nommé
conseiller en 1822.

Nommé président riu collège électoral rie Parthenay

en 1824, il fut élu riépuLé riu riépartement ries Deux-

Sèvres et réélu en 1827. Il était aussi colonel ri'une des

légions de la garde nationale de Paris et maître ries

requêtes en service ordinaire au Conseil d'Etat. En 1827,

il fut vice-président do la Chambre des députés, et en

1828 candidatkla présirience,puis le 5 novembre appelé

aux fonctions rie conseiller d'Etat en service ordinaire.

A l'apparition du ministère du 8 août 1829, M. Agier

adressa au garde des sceaux sa démission rie conseiller

d'Etat; le lu mars 1830, il prononça un discours qui ne

laissa plus aucun iloute sur le revirement de ses opinions

politiques. Le lendemain, lui et ses amis votèrent la

fameuse adresse des 221 et provoquèrent ainsi le coup

d'Etat qui fui le prétexte de la Révolution de 1830.

M. Agier avait oublié un instant ses convictions et ses

amis d'autrefois. Il fut abandonné k son tour, le lende-

main de la victoire, par ses amis de la veille.

Les électeurs des Deux-Sèvres ne lui continuèrent

point leurmaudal en 1831, et la garde nationale de Paris

ne le maintint [las k la tête rie l'une rie ses légions.

11 dut renoncer dès lors aux agitations de la vie publi-

que et se borner k l'exercice des fonctions que lui

avait confiées le pouvoir qu'il avait aidé à renverser.

(V. pour plus de détails, liiographie des Deux-Sèvres,

par M. Briquet.)

§ n.

2. — Agiei" (Guy), frère de Charles-Guy-François,

dont il a été parlé plus haut, procureur au Parlement de

Paris, eut :
1° N. .. ;

2° Pierre-Jean, qui suit.

3.— Af^îoi" (Pierre-Jean) naquit k Paris le 28 déc.

1748. Sou père le destinait au barreau, mais la faiblesse de

sa poitrine lui interdit l'exercice de celte profession.

Nommé en 1789 député suppléant de Paris pour le Tiers-

Etat, il fut porté par l'Asscndilée nationale sur la liste

des candidats pour la place de gouverneur du Dauphin et

tut nommé peu ai>rès président ilu conseil des Dix,

remplaçant la Tournelle, puis vice-président du tribunal

d'arrondissement siégeant aux Petits-Pères, dont il

devint président en 1792, fut misk la retraite pour avoir

refusé de prêter le serment de liberté et d'égalité

réclamé en août 1792; puis nommé le 5 janvier 1791)

commissaire national près le Iribiiual riu V" arrondis-

sement, et ensuite président du tribunal révolutionnaire

régénéré.
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Il fui désigné en 1136 comme juiiS supplôant k la

liante eoui- nationale cliartjée do juger liahiruf et ses

eomplices; versle niOnic icinps, il l'nl mcndjre duconscil

du eiMilenlieux de la dclle des émigrés, et cnliu, sous le

fousulat, juge à la cour d'appel do l'ans et président

du tribninil crinunel du déparlenient de la Seine ; il

n'aece|ita que le premier dores deux emplois. Kn 1802,

il l'ut nommé présitleiit île retto eour et maintenu dans

CCS l'ourlions par Louis WllI le 18 septendire ISlo.

Il est mort il Paris le 2'2 septembre 1823.

M. .V^ier éerivit do nombreux ouvrages, dont nous

nous boruerousàdonuerle-< litres; on en trouvera l'analyse

dans la liiograpliie nuiversello do Miehaud, ipii a con-

sacré à l'ierre-Jeaii .\gier un long article.

1" Le Jurimonsultti nallonul,uu principes sur les

ilroils les plus hiipoilanls de la Xiillon. Paris. 178',),

2° \'ues sur lu rél'oniiution <les lois clrlles, suiries

d'un plu» et d'une liassiftcation de ces lois. Paris,

Leclére, 1793. 3" Dumuriaije dans ses rapports avec

la reliijion et les lois uoueelles de la Franee.

4° l'saiiines nourcllenunl iradulls en français sur

l'iu'hreu et mis dans leur ordre nalurel,ttvec dei cxpli-

ealions et îles noies critiques, et auripielson a joint

des canliijues éranijéliipies et ceux de Laudes selon

le lirérlalre de Paris, j' l'suhnl ud Ihbraicain veri-

tuteni Iransluli el lu ordlnein naluraleni diijesll,

accesserunt cantica luni erangeliia, tum relLpia in

Laudilius juj-la llrerlarlum Parlsiense. G' Vues sur

le second arenruwnl de Jésus-Clirist,ou Anali/Se de

l'ouvrage de Lacuma sur cette importaiile inalière.

7» Prophéties concernant Jésus-Clirist el l'Eglise,

éparses dans les Livres saints, «uee des e.rplicullons

et des nules. Paris, 1819. S" Les Prophètes nouvelle-

ment traduits de l'hébreu, avec des e.rpliculiuns cl

des notes criliques. Paris, 1820-1822.9" Commentaire
sur rApoettliJpse.

Agier avait été chargé eu 1787, par le gonver-

nenieul, do préparer une nouvelle édition ilu texte fran-

çais des Assises du rogaume de Jérusalem ; mais il y

renoiH.a, 11 eut pari à la publication de Deuizart, coopéra

avec Laujuiuais, ('régoire, Tabarauil, il la rédaction de

la Chronique religieuse. M. Uiipiu jeune a publié dans

l'.Vunuairo nécrologique de Mahnl pour l'aiinco 1823

une notice sur ,\gier très Inuaugcusc, dont ou trouve le

eorrectd' dans \'.\mi de la lleligion do l'époque.

.%«ivs-:.ï.cj ou L,\^«;:%i!;.%.u. — Nom
comiiiiin à plusieurs familles |ioilcviiics.

i%.jîiiO'niis (Ayraudusi souscrit lians des eliartes

de Saiiil-C.ypricn vers 1U9G el 111)4.

^%.i^iie3>ii ^Guillaume), varlcl. Gente, sa veuve, est

privée de tous droits h une indemnité, parce que sou

second mari, Jean Uaiolc, avait combattu contre le Comte

de Poitou el pour le Comte de la Marche, 1258. (Arch.

Nal. Cari. 190, J. 8.)

AOltISSA"*'.— Très ancienne maison du Poitou,

qui a sans doute pris sou nom de la terre d'Agressay

(jiaroisse de Thurageau, Vienne) ; elle est relatée dans un

grand nombre dctitresdes [iremiêres anucesdu xii" siècle.

Aîf-fissisii (Guillaunio d'), Wlllelmus de Agri-

tsuro, est nommé dans le désislemeut l'ail vers 1103, par

Hugues de Luchcc, des poursuites qu'il avail lailos pour

ravir k l'abbaye de Moutierneuf la lerrc de Ponzioux.

(D. F. 19.)

.%.«•''»"> (Aynorde d'), de Agrlcuyo, religieuse

de l'abbaye de Sainte-Croix, fait une ai'quisitinn le

23 janvier I2t;3.

jV^i'issM}' (l'erriuc d'), religieuse du même uio-

uaslcrc, en faisait une le 1" lévr. 1270. (I). K. )
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AKl'is»»}' (Jean), de la paroisse de Thuré, rendit,

le 14 août 1309, un aveu h. l'évèquo do Poitiers, pour

une pièce de terre sise sur le cbemia de Clervaux à

Reincneuil. (Giand-Gauth. Areh. llisl. Poil, 10.)

.\Ki-i«s!«y (licgnault d'), avail constitué sur ses

biens nue renie de 20 scpliers de froment, mesure de

Mirebeau, au prolil de la ville do Poitiers, licgnault de

Pasidicut, Ec, son pctil-lils, transige, le 18 décembre

130(1, avec la ville de Poitiers au sujet des arrérages,

(Mém, Ant. 0. 1882.)

iliîK>"^"*>'"y*' (licgnault) était décédé avant 1366
;

il avail épousé Mahault. Ils eurent une tille, Jeannis,

dont il est question dans un .acte de 1448 ; mais rien ne

jnstilic qu'elle exista k cette époiiue.

AdlOUl'j. — Famille Fontcuaisienne qui a

occupé des fonctions dans l'électionde sa ville natale.

L'Armoriai de la généralité de Poitiers mentionne

d'oflicc :

Afjfi'OKé (Marguerite), femme de Louis d'Ksearre,

Ec, qui estditc avoir pour armoiries: d'argent k 3 mem-
bres d'oiseau d'azur, 2, etl.

.Vk'"»»*»'" (P'cnéel, femme de Henri do Voiillon,

Ec, sgr de la Vcrguaye, est dite porter : d'azur k 2 lions,

airroiili''s d'or.

<\,Ki-<>uô(Matliurin), s'' de Villeneuve, ^cuécllal de

Vouvanl et Mervant, pour la duiliesse de 1 guevillc,

dame dudit lieu, acquit de cette dame, le 4 juillet 1595,

une rente de cent vingl-sljo fers de flèches, et une

antre en blé. (Eircnues Vendéennes, 1842, l'iO.) Mkthu-

riu recevait de divers particuliers des déclarai ions de

terres par acte du 26 décembre 1602. Il y est qualilié de

noble homme, sénéchal et juge ordinaire de Vouvanl cl

Mervant. (Orig.) Il était décédé avant le 14 nov. 1618,

époque d'une vente faite par Pierre Malleray de 2 mottes

de terres sises k liocsses,qui furent k Malburin Agroué.

(Fillou.)

Aft''otié (Ëzéchiel) reconnaissait, le 10 jauv.

1620, devoir 200 livres k feu N. lirisson. (FiUon.)

AK'i'oiié (Philippel, Ec., sgr de la Tourtelièrc,

conseiller du lioi, assesseur eu l'élection de Foutenay,

transige le 18 janvier 1640, par acte reçu Qiiintard, k

Foutenay, avec le R. P.Jean Gallier, jésuite, supérieur

de la maison de Foutenay, agissant, ledit Agroué, tant

eu sou nom qu'eu celui de Marie de Couonac, sa

l'cmnic, comme ayant les droits cédés de Pierre de

Cougnae el de Louise de Couguac, é|)onse de Paul

Agroué, maître des eaux et forêts, etc., comme héri-

tiers de feu Michel Urisson, et au sujet de la donation

faite aux li. P. Jésuites par ledit lirisson. (Fillou.) Phi-

lippe fut l'un des associés de François lirissun pour le

desséchemcutdes marais île la Sèvro. (Hisl.de Font. 297.)

Aî;-i-«>iié (Paul), Ec, sgr d'Aujugé, est qualilié,

dans la transaction du 18 janvier 1640, gcndarino

de la Garde du lîoi, maître des eaux et forêts des séné-

chansséesde Civray el deFoulenay.Ouvoitpar eeltepiécc

qu'il avait épousé Louise iiE CouGNAC, so'ur de la femme

de Philippe Agroué. Eu 1655, il faisait partie, en qualité

d'échcviu, de la maison commuuo de Foutenay. (Fillou.)

jVfïi"«»"«5^ (Paul), sgr d'Aujugé, lils du précédeuf?

fut pourvu, Ie2 juillet 1618, de l'oflice de receveur des

tailles alternatif eu l'élection do Foutenay. Il était

décédé en 1606. (Mém. Ant. 0. 1883, 3S7.) C'est lui,

cruyons-nons,i|uiavaitépousél)"'^' Catherine lin Boni.i.AV.

laquelle rcnilait aven au château de Fontenay eu 1669

de l.a lerrc et sgrie de la Pointe. (Noms féod.)

j^^çi'fnn"" (Marie), fcinnic de Jean le Large, agis-

sant tant pour elle que pour ses sieurs, toiitea héritières

de Philippe Agroué, s'' de Lorlieiic, leur frère, rend aveu
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au château de Vouvant des teiTages de Pissotte et de

Charonne, en 1698 et 1699. (Noms féod.)

A.GUA.'VX. — Fninillequi ne nous est connue que

par le carlnlaire de l'cvcclic de l'oiliers, dont elle était

fendulaire a causé de la chàtellenie d'Angles. Elle

a prohahleincnt donne son nom à la Roclie-Aguayt

(aujourd'hui Uoche-Aguct, commune de Saint-Pierre-dc-

Maillc, Vienne), qui .se trouvait au nombre de ses

possessions.

ASiiayt(r.nillaunie) rend, le 13 décembre 1.309,avcu

àl'évèquedePoitiers.commcsgrdela chàtellenie d'Angles

(Vienne), de ses droits d'usage dans la foret de Gàtice,

pour son herbergcment de la Guaylère (Guittièrc,

commune de Saint-Pierrc-de-MaiUc), et pour une dime

sise paroisse de Saint-Pierrc-dc-Maillé, que tiennent de

lui en parage Johannes Agayt et ses neveux. (Grand-

Gauthier. Arch. Hist. Poit. io.)

i%.giiayt (Laurencius), clerlcus, rend hommage à

l'éTêque de Poitiers, comme sgr d'Angles, pour diverses

choses : herbergcment, terres, pêcheries, droits d'usage

dans la forêt de Gàtine, etc., le 2 février 1310. (Id.

311.) Il se dépouilla eu faveur de F. d'Aux, évéque de

Poitiers, de sa moitié dans la forêt de Gàtine. La date de

cette donation est omise. (Id.)

.i%.guayt (Philippus). On trouve dans le même
carlulaire la mention suivante, sans aucune date :

Quedam inquesia contra PhiUppitm Afjuaijt de qtio-

dam feodo. (Id.)

i%gait (.Stophanus) fut témoin, vers 1080, d'une

charte d'isembcrt II, évêque de Poitiers. (Cartnl. Sainl-

Cypricn, f. 4S.)

i%.giiest (Philippe) arrente en 12S8 le fief des

Breux (rfe Brolio) d'Angles, de Marie, veuve de Pierre

deBerneuil, Chev. (Fond lat. 17041, p. 20.)

A.GUE ouHAGUE. — Famille noble originaire

d'Ecosse, établie en Poitou sous Charles VII. Elle

s'est éteinte au /commencement de ce siècle.

Blason : d'après la maintenue de 1 667

et l'Armoriai du Poitou de 1698 : de

gueules à 3 chevrons d'argent.— Au .kvih"

siècle, les Ague de la Voule portaient :

n d'argent à 3 fasces de sable et un crois-

sant de gueules en chef. » (Cachets.

Dict. de la noblesse.)

Filiation suivie.

1 . — Ague (Thomas), Ee., s' de Sayré (Cerzé ?),

archer de la garde écossaise du I!oi, obtint des lettres

de naturalisation sous Louis XI. Marié, vers 14S0, à

Hélis DE MÉziEBX (qui était veuve en 1477), il eut

pour enfants : 1» Uobeiit, qui suit ;
2° GuiCHAnD, et

probablement 3» Jean. (Archiv. De la Barre, 11,

écrit Acguer.)

2. — Ag;iie ('Robert), Ec, s^ de Sayré, eut pour

enfants : 1" James, qui suit; 2° Abthus, sgr de la

Mothe-Leroux, ([ui eut postérité.

3. — Agiio CJanies), Ec, s' de la Voule, Saint-

Coulant, épousa, le 29 déc. 151S (Bcnest et Mousnier,

not. à Saint-Maixenti, Perrelle Anuki.y, lille de Lau-

rent, Ec, sr de la Voûte, et de lluguette Vasselot,

dont il eut :

4. — Ague (Louis), Ec., s' de la Voûte, Saint-

Coutant, reçut donation de Pierre Vasselot, Ec, s"" de

Gascougnollc, le 2 août 1.553, Il épousa Renée Gazeau,

dont : 1" RoDKHT, qui suit ;
2" MAniE, qui épousa, le

pip*"'*!!!
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31 juil. 1571, Pierre Cuillotin, Ee., s' de la Tour de

Cherzay ;
3" Gilles.

5. — Ague (Robert), Ee., s' de la Voûte, main-

tenu noble par les commissaires des tailles, le l" nov.

1584, épousa, le 8 sept. 1368, Louise de Chemerault,
fille de Guichard, Ec., s' de la Chapelle, et de Jac-

quetie d'Authon, dont il eut: 1" Locis ;
2° Moïse;

3° SosANNE, mariée à Isaac de L'Age, Ec, s' des Al-

la rd s.

0. — Ague (Louis), Ec, s'' de la Voûte, épousa,

le !0 oct. Kill (Fraigueau, not. à Lusignan), Judith

Favheau ou Fauviîau, lille de Jérôme, ECisr d'Aizec,

et de Rose iMeschin, dont il eut Jacques, qui suit, et

autres cufauls.

7. — Ague (Jacques), Ec, s' de la Voule, main-

tenu noble par M. Bareutin, le 10 déc 1667, épousa, k

Saint-Coûtant, le 12 nov. 1663, Antoinette de la Mare,
lille de Matliicu et de Marie Guyrine (Guérin '?), dont :

1" René, qui suit ;
2° l'iEnaE, décédé jeune ;

3" Jac-

ni'ES, Ec, s'' de Malon, servit au ban du Poitou en

1693.

8. — Ague (René), Ec, s'' de la Voûte, servit

aux bans de 1693-169.5, et testa le 27 juin 1710.

Marié, le 28 avril 1695, k Charlotte Girakd, fille de

François, Ec, s' des Loges, et de Marguerite de Pons,

il en eut :
1" François, qui suit ;

1° Louise; 3° Marie-

Renée, qui épousa Joseph Maréchal, Ec, s' de Fins;

4° Thérèse, mariée k Biaise de Nossay, Ec, s' de

Montiers.

9. — Ague (François), Ec, sr de la Voûte,

épousa, le 30 août 1734, Marie-Anne-Thérèse de Nos-

say, fille de Pierre, Ec, s' du Tillou, et de Jacquette

Thibault, dont :

10. — Ague (Charles-François), Chev., s" delà
Voûte, mort à 43 ans, le 3 oct. 1778, épousa, lo 17

juin 1751, Marie-Radégonde Lecoo, fille de Charles-

François, Ec, s"' de Saint-Vcrluuien, et de Louise-Fran-

çoise Cliasteigner, dont : 1° Charles-René, qui suit
;

2" Mabie-Charles-Rexé, dit le Chev. Ague, lieutenant

au rég' de Saintonge en 1789, émigra et fut nommé
Chev. de Saint-Louis et de Hohenlohè. Il épousa, le 26

nov. ISO't, Margueriie-Jeanne-Françoise-Hélène de Nes-

Moxn (sans postérité) ;
.3° Charles-Joseph, mort en

émigration ;4-''N... garde du corps, émigré, servit à Loyal-

Emigrant et fut tué à Furnes en 1793 ;
5" Charles-

François, dit de Fontsalmois, garde du corps, émigra

et servit k l'armée de Coudé
;

6° Claude, resté en

France
;

7° Mabie-Louise-Charlotte, religieuse k

l'Union-Chrétienne.

11. — Ague (Charles-René), Chev., s' de la

Voûte, Saint-Coutant, la Brunette, officier au rég' d'A-

genois, assista en 1789 a l'assemblée de la noblesse

du Poitou. Il émigra en 1791, uuiis parvint k passer en

Vendée et fut tué, le 23 sept. 1793, k l'allaque de Saint-

Cyr-on-Talmoudais. Marié,le22 sept. 17S9, kRadégonde-

Félicité DE TonzALiN, fille de Cliarles-Rémy, Ec, s'' de

Lussabcau, et <le Marie-Catherine de la Barre, il eut pour

fille unique Radégonde-Judith, née le 6 sept. 1790, .i

Champagné-Saint-Hilairc, nuiriée, le 26 juil. 1810, à

Jules Supebvielle, décédée le 30 sept. 1882.

AGUIl..i.,OM. — Famille que nous croyons ori-

ginaire des euvirous de Mirebenu ou qui, du moins, pos-

sédait {les fiefs dans l'étendue de cette baronuie. Nous

ne savons si tous les noms ([ue nous citons appartien-

nent bien à la même famille.

Agulluii»(\Villelmus), témuiji du don d'héritages

fait, le 15 juillet 1030, à l'abbaye de Saint-Jean-d'An-
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(jtMy pai' une diiiiic noiiinn'o Kiniiic. (D. Kont. 13,

la.i.l

.%Kiiill<tii»4 (P.) (ioilue vers 123"!, ii l'abhaye de

Fdiilnini'-li'-C.ciMite. toiil le revenu qu'il posséilalt au

lieu ilit do l'Ilumcau, eu lui vuuuut un de ses lils qu'il

se |ini|i(isait de fiiii'c moine dans ee monasIiTe. (M.

Ani. 0. is:n, i:i9.)

^Kiiilloii (Gant'i'idus'), témoin dans une euquiMe

faite au mois de déc. 12!tn, au sujet des anioitissc-

ments faits au lioi par Philippe, prieur de Saint-llilaije

de la Celle. (0. F. 13.)

AKiiillikii (.Vinhroise) possédait en 13.">0, du elicf

de Cliarlulte hes Glix, sa femme, la moitié de deux

moulins îi eau sis dans la mouvance de l'Iierbergement

de Ma/enil. (M. Ant. 0. 1817, 213.)

^%î4;nîll«»n (Vvon), lils ou petit-fils des précédents,

est dit tenir en 1454 et 150S lesdits objets eu paiage k

5 sols aux loyaux aides. (Id. 213.) Yvon et ses

sœurs sout dits tenir en 1 ij2 un liébergcmeut au-des-

sous du Pouez de Mazeuil (Vienne), relevant de la

Tour de Massognes, à 25 sols d'aides et il un cheval de

100 sous. (Id. 206.)

^^iiillon (Jean) était en 1438 propriétaire de

l'hôtel de Jlornai (c°« de Mazeuil). Il eut au moins une

fille, JE.ixNE,qui, à cette date 1438, était épouse de Guil-

laume Grimaud, auquel elle porta cette sgrie. (Id. 211.)

Nous pensons que c'est le même qui, en 14C6, tenait

l'hôtel de la Guillonnière-aux->Iées (c"» de Mazeuil),

valant à cette époque 10 liv. de rente. (Id. 170.)

^guillon (Guillanme), Ec.sgr delà Milletiére, ses

frères et sœurs transigent, le 8 mai 14S1, avec Chris-

tophe de Messemé, Ee., sgr de la Tour-Légat, par

acte signé Dreux, not. (Pièce dossier Messemé.)

A.^uiIloii (Léonnet) possédait, vers 1500, le Bois-

Cuigneron, fief mouvant de la forteresse de la Hoche-
de-Chisais. (B"''^ .Mirebeau, etc., 226.)

^Vgtiillon (Picué), sgr de la Milletiére, près

Chàtellcrault (c"« de Saint-Christophe), dansait dans

un village (1556), au son d'une chèvre ou bouse (corne-

muse). Un nommé Jean Batyen sonne, de son coté, très

mal, dispute et combat. (Arch. Kat. J. Reg. 263, 241.)

^%.KiiilIoii (Benée) était, le 2 juillet 1556, épouse

de Jehan Quaulinean (Cantineau). (Doc. orig.)

A.giiiIIon (Catherine d') était en 1620 veuve et

donataire de feu Jean Audinet. (F.)

As"îUon(René), chanoine de l'église de Saint-

Pierre de Poitiers, était en 1624 capitaine de l'une

des compagnies ecclésiastiques préposées k la garde de

la ville. (Hev. de l'Aunis 186S, 265.) 11 était neveu du
doyen, Maihurin Chesnean, avec lequel il avait fondé,

avant l'an 1600, un anniversaire de 20 livres. (Cathé-

drale de Poitiers. M. Ant. 0. 18411, 306.)

^^.Kiiillun (Jean), sgr de Vcziu, assistait à l'as-

semblée des gentilshommes réunis k Poitiers pour

nommer des députés aux Etats convoqués à Tours en
1491. (Filleau.)

^%K»ill<>i> (Jeanne) épousa, par contrat du 14
nov. 1733 (Clément, not. k Poiiiers), Pierre de Che-
vrenx, Ec, sgr des Mâts.

i%Kiiilioii (Beiié). Ec., sgr de IteauCort, avait

épousé D"" Cdiette Vergnaud, qui était sa veuve en

(Orig. Titres de Gaing.)

i^<iI_IS01%r (i)'). — Famille de Poitiers (|ni a fait

partie du ccu'ps de ville au xiv» siècle.

^\K>I!«<>>i (Jean d') était échevin k Poitiers en
1324. (Filleau.)

fW» a.igre:x (ti') 25

x%Kil'<'<>i> (Gilles d') occupait la même charge

en 1340.(1(1.)

.i%IK!%'r (Joliannesd'), témoin d'une douatiim l'aile

à l'abbaye de Saiiit-Maixeiil d'une terre appelée Ui-

bres et Pain-Perdu, le 18 mai 1105, par liaoul de la

Garde, en se faisant religieux dans ce mouastére. (D.

F. 15.)

A.IFFRE:S (i.'). — Il y a eu plusieurs familles

qui ont porté ce nom.

Aîffi-es (Airaud. d') fait en 966 don k l'abbaye

de Saint-Maixent de son alleu d'Ailfrcs sis aux environs

de Niort. (D. F. M)
A.iiri'es (Foui'hard d') fait ihm de quelques liéri-

tages k la même abbaye en s'v faisant religieux, vers

1076. (Id.)

AîflTres (Guillct d') tenait de Richard Cocus, à

hommage plein, un lief de vignes, etc., sis près de Saint-

Maurice de Maire et d'AilTres. (Areh. Nat. J. Reg. 24,

30, 3.)

AIOIjE (le sf d"). — Jean de Rrosse de Bretagne,

C^ de Penthièvre, sgr de l'Aigle, de Fouras, Thors,

commandait, en 1467, une partie du ban des nobles

poitevins.

AIGOj%I%.%."*' (Benoit d') servait en homme
d'armes en 1341. (Bibl. Nat.)

Aigonnay (Pierre d'), Ec., sgr du Breuil d'Ai-

gonnay, paroisse dudit lieu, servit au ban des nobles du
Poitou eu 1557.

AIGRE (feu Jehan d') et Perrette de l.\ Tou-

B,4iNE, sa femme, avaient possédé, avant le l" décembre

1534, l'hôtel de la Bruère, relevant de Fram^ois de

Blanquefort, comme baron de Mireheau. (D. F. 18.)

Aîgi'e (Charlotte d') épousa Jacques Gaudin, Ec,
sgr de la Cour, comme il ressort des contrats de

mariage de ses enfants des 25 avril 1686 et 30 janvier

1692.

AIGREEEtTILLE (Amaury d'), Chev., fut

témoin d'un accord passé entre Jehan Gatineau et

Sevestre du Chaffault, le le' décembre 1359, au sujet

de l'alliance projetée entre Marguerite Gatineau et

l'un des membres de la famille du Cballault. (Gén. du
Chatîault.)

AIGREX ou ESGREX, eu Châtelleraudais.

Blason : d'azur k 3 oiseaux ou aigrettes d'argent,

2 et 1. (M. A. 0. 1855, 229. Not. sm' les

Ormes-Saint-Martin, par M. d'Argcuson.)

Aigi-et on A^iiet (Alixi, fille d.'

Jean, lieutenant au Chàtelel de Paris,

était en 1460 épouse de Guillanme de

Marans, Ec, sgr des Hommes (Ormes)-
Saint-Martin et de Loubressay. (,M. Aiit.

0. ISoS, 226.)

Aîgret (Raoul) était eu 1600 propriétaire du
fief de la Vallièrc (paroisse de Conssay-les-Rols).

(Hist. de Chàtellcrault, I, 488.)

AiK«"«?* (Georges d"), s' de la Mari'be, est men-
tionné, élect. de Cbàtellerault, sons le nom île Louise

lÎE.MisiGNV, sa veuve, habitant Maiigny-Marmande , dans
le Catalogue des gentilslionuucs de la généralité de
Poitiers ; il y est porté comme ayant été maintenu
noble |iar sentence non expédiée. (Annotation de M. de

Maupcou.)
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ilLlOROIV. — Ou trouve plusieurs familles de ce

nom eu Poitou et Angoumois.

i^ij^;i-on (Jeliau) vient en aide ii Loys de Savary,

sgr de Vendi'enue (Vendée), qui était attaqué pai' Loys

lîorderon, son intendant. Il tucec dernier, 1496. (Lettres

de rémission. Arcli. Nat. J. lîeg. 231, 207.)

On trouve un Aigron au nombre des eompagnons du

l'anieux C.uillery qui furent ]ieudus à Poitiers. (Poitou

et Vendée, Ouillery, 4.)

i^i^'i'on (Franeois), Ee., sgr de Cambisan, capi-

taine d'uuo compagnie de carabins, entretenue pour le

service du Roi, lit un paiement à Guillaume Frétard,

garde pour le Roi des eaux et forêts d'Angoumois,

pour des hicus acquis par moitié avec Jean de Cbergc,

Ec., sgr dudit lieu, passé le 16 juin 1641, par acte

reçu Martin, uot. ii Angoulème. (Orig.)

AICllIILLIEIt (L'). V. LAIGUIL-
L<IKR. — Famille «[ui nous parait être originaire de

Poitiers, où se trouvait une rue de Agiiileria, ou des

environs de cette ville. On la trouve siniul-

tauénicnl aussi à la Rocbelle et à Niort.

Blason : François Laiguillier, maire de

Poitiers : d'or ir 2 aiglons éployés, affron-

tés de sable. (Catalog. des gentilshommes

du Poitou, par Gougct, 93, 220.)

L,a$;'iiillei* (Aimericus) est relaté dans une

charte du 29 juillet 1270, concernant l'église Saint-

llilaii'e de Poitiers. (I). Font. 20.)

J^fïiiillei- (Guillaume L') possédait k Poitiers,

avant I2.'p7, une maison sise à Laiguillerie, paroisse

Saint-Uidier. (Filleau.)

A.^'iijt'llé (Aimery), Chev., et Pikhre, valet, sou

lils. vendent, au mois de juin 1281, quelques héritages

situés paroisse de Cuhon, k Rumimlplio ChareUI,

sous-doyen de l'église Saint-Hllaire de Poitiers, acte

scellé du sceau du Notre-Dame de Mircbeau et de

Yolande, dame de cette ville. (I>. Font. 11.)

Aîs«'î"*?'" (Christophe L'), lieutenant partii-ulier

au siège de Niort, assiste en cette qualité au procés-

vcrbal de la réformation de la Coutume du l'oltou,

eu l.'i.-jO.

L,:ii^'iiilli«->i- (Marie) était veuve de Jacques

llouhet, conseiller au siège royal de Saiut-.Mai\enl, le

4 juin 1606.

Listi^uillioi- (Jac(pies), s' du Bois. Son nom se

trouve cité avec la qualification de noble, dans les

registres de l'état civil de la paroisse de Chef-Bou-

tonne, au 6 mai 1615. Il fut maire de la ville de Niort

en 1623. (Mém. Stat. 1863, p. 73.) On lui dojine les

litres de sgr du Bois et d'Kpernay, de conseiller et

d'avocat du Roi et d'éehevin, charge qu'il occupait

encore en 1638; mais il était décédé avant 1666, car,

dans le Catalogue des nobles de la généralité de Poi-

tiers, on trouve relatée la mention suivante : Ville de

Niort, la veuve Jacques Laiguillier; et M. de Maupeou

•ajoute... 'i Issu des anciens échevins de la Rochelle,

maintenu noble... »

Lsii^iiillei* (Louise) fut marraine

de Chef-Boutonue, le 27 janvier 1623.

paroisse )

Filiation.

1. — l^MîftiiîHei" (François), s' delaRessounière

et de Pernanl, lut in-itallé en la charge de conseiller au

Présidial de Poitiers, vacante [>ar la résignation de Louis

Rogier, et fut maire de Poitiers en 160'J. Ce fut pendant

dans l'église

(Retr. de la
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son année de mairie que fut posée la première pierre du

couvent des PP. Capucins; reçu écbevin le 12 septembre

1609, il fut un des membres du corps de ville qui portè-

rent le poêle sous lequel Louis XIII lit son entrée k Poi-

tiers, le 28 juillet 1614. (Journal de Brilhac. A. H. P. 15.)

Il laissa de Catherine GAnNien, lille de Claude, Ec.,

sr de la Mortière : 1° Fr.\nçois, qui suit; 2" LÉGiEn,

s' de Pernant, qui est dit juge-magistrat au Présidial

de Saintes, le 8 fév. 1604, conseiller du Roi et maître

des requêtes de la maison de Navarre, le 31 dée. 1603,

et au mois de mai 1613, dans les registres de la

paroisse de Chef-Boutomie, il avait épousé Florence

l]MEAu(id.);3» MuMiiNE, vivant le 22 fév. 1608. (Id.)

2. — Liaî^iiilliei- (François), s' delà Ressonniêre,

épousa Florence Coul,\uii, lille de René, Ec, sgr du

Soucy, et de Florence Cytois, qui était déeédéc en 1633.

Cette année, François, qui était donataire de sa femme,
plaidait contre Jacques Barraud, l'uu de ses beaux-

frères, pour l'enti'rinemcnt de son legs. Ses enfants

furent : 1» Lkgieh, s'' de Pernant, qui était décédé avant

le 1" fév. 1647, époque où ses sœurs, qui suivent, se

disent ses héritières; 2° Mahie, épouse de François de

la Coussaye, Ec, sgr de la Dultière, qui vend, le

1" février 1647, comme nmnrlalaire de Louise, sa belle-

sœur, et héritier de Légicr Laiguillier, son beau-frère,

tous les biens ayant appartenu k François, leur i)ère

et beau-père, dans les paroisses de Chef-Boutonue,

Javarzay, Gournay, Mcllerau, Ardilleux, etc.; .3° Louise,

qui était veuve, dès lu l''' fév. 1647, de Melchior Foute-

neau, Ec, sgr de Pousiou ;
4° N., religieuse k l'abbaye

de Sainte-Croix de Poitiers.

j'VIB>l>V (n"). — Famille fort ancienne et des

plus nobles de Picardie, dont un des membres eut de

grandes possessions en Poitou au milieu du .xvi° siècle,

par suite d'une alliance ; mais nous avons trouvé des

personnages du même nom en Poitou, antérieurement à

cette époque.

Blason: La famille d'Ailly de Picardie porte : de

gueules au chef échiqueté li'argeut et

d'azur de trois traits. (Le Roy. d'armes, par

le P. Dcvarenocs, 67.)

.%illy (Pierre d') ou .r.*.illt-- est

l'on di's exécuteurs Icstannuilaircs de

Herbert Borland, 18 septembre 1336.

j^-illy (Jean d') était en 1317 homme d'armes de

la compagnie du s'' de la Trémoille. (Bibl. Nat.)

Aîlly (Louis d') prenait, le 6 novembre 1549, le

titre de Chev., sgr île Puguy ; il avait épousé l'atheriiic

de Laval, veuve de François du Puy-du-Fou, le S avril

l,'i33. On lui douue les litres de Baron du Petil-Chàteau,

de Mallièïre,Saint-Malo, Mouchanqis, Faymoreau, Saint-

Paul. Il demeurait alors au château ilu Puy-du-Fou.

A.IItIKRY, AIMERK-l'. V. AYME-
REX. — Plusieurs familles de ce nom ont existé en

Poitou fort anciennement.

i%.iiiiei-i ou .'Vymei'i (Matbeliu) , babilanl

près de Saint-MaixenI, avait deux sœurs : Maui:uei\ite,

mariée k Etienne Esquot, et Jeanne, épouse de Je.in

Viault, d'après un acte de l'abbé des t^batelliers du

28 jauï. IVOl. (D. Font.) Le même rendait un aveu au

château de Saiut-Maixeut, pour quelques ferrages sis

paroisse de Chantec-orps, le 18 fév. 1404. (Liv. des liefs.)

Aîniei-y (Jean) servit eu homme d'armes du s'

de la Grève, en remplacement de M™ Jean Daillon,

Chev., au ban des nobles du Poitou de 1467.

Aiiuery (N.), praticien au siège de Loudun,



A^RA.BL,E:IA (de)

assislail ail prncos-vi'ihal de la iTfnrnialioa do la C.ou-

liiiiio du pays Loudiiiiais en 151S. (Fillcaii.)

Aiill<>i*i ^.Ican), ennseillci' iliiltoi, avocat au grand

CDiisi'il, c'|iiiiisa Anuo iiK i.A l'i,.\Ni-.iii:, doul : I " I''hani;i)ISE,

niarli''e, lo 2:i juin 15ol, ii Olivier Aimkiu, avocat eu

Parlement, S'' de Virollay, lils de Jkan, aussi avocat en

Parleuiciit, et de Jeanne Uii'Ault ;
2° Mahelki.ne, qui

épousa, le 2(i mars l.'Kil, Claude de Fredet, Kc. Jean

Aimeri iHait (léi'éili^ a celte époque; :i'' Piiiiini':, Ec.,

sgr de Oaillon ou du val de Ciallye, (|ue nous re-

trouvons eu l.'i'.);i, au mariage de Nicolas Aiincri, son

neveu.

i%iinoi*i (Nicolas^ Ke., sgr do Virollay, proliahle-

meat pelil-lils de Jean i|ui précède, épousa, le 12 jan-

vier lo'J.'i, Anne liEGHAiN, veuve de l'eu uolile lionnue

M" Etienne de la Croix, grellier du bureau dos linances

de Rouen. A ce mariage assiste Pierre, Ee., sgr de

Caillou, dit oncle du futur. De ce mariage sont i.s.sucs :

Anne et Chahi.otte, celle dernière mariée, le l.J lé-

vrier 162G, a Antoine de Uoeheforl, Ec, en présence de

sa sœur et de Pierre Aimeui, Ec, sgr de Virollay en

partie, dit son cousin germain.

« Les auteurs de Nicolas Aimeri, s'' de Virollay, qui

prend dans ce contrat la qualité d'écuycr, ne la pre-

naient point en 1564, et moins encore en 1554. Ces

MM . ne se regardaient pas comme nobles alors, et

n'étaient que des avocats au Parlement de Paris. » (Note

de 1). Font. 9. Areh. du cliàt. de la Cuierclie-Saint-

Amand.)

A.imioiv. V. ^vYAiom.

AUVÇA'V (d'). — Famille qui habitait le Loudu-

nais, éteinte depuis plusieurs siècles.

.^incliaio (Cuillelmus d') ou d'A.inçai ligure

avec son fils IticnAnii dans des litres de Foutevraull,

1100, nos.

A.in(;ai (Aimericus d'), 1129. (Cartul. de Foute-

vraull. liédet. Dicl. de la Vienne.)

A.îii«;î»y (d') ou Dsiinvay iCarin), prévol royal

a Louilnn : plaintes formées contre lui par J. Helliart,

P. Gandin, P. liichoux et Mathieu Ferré de Brenezav,

en 124;i. (Arch. Nal. J. Reg. 97, 1, 139.)

A.incliuy (.Enor d*), fille de CEOFFnoY, était en

1282 femme de Gedonin de Couhé. (Chasleigners, par

Duchesne.)

Aînçay (P. d') avait fait, avant le mois de février

1329, des ventes de biens à l'abbaye de Fontevraull.

(Arch. Hist. Poil. 11.)

i%.insay. Fief, paroisse do Mouterrc (Loudunais),

possédé, au xviil" siècle, par la famille Aubineau
d'Ainsay.

A.IRA.BL,ÉE: (de L'), de Arablela. — Famille

du Bas-Poilon, qui nous parait s'èlre éteinle vers la fin

du XIII" siècle.

j%.i*Mbleia (P. de), unies, léinuiu d'une donation

faite vers 1210 à la (hapelle de Notre-Dame du Breuil

{de Diulh), et encore en 1211 d'un don l'ait à Sainte-

Croi.x de Talnumd par Guillaume d'Aspreiuont. (Cartul.

Talmond. Mém. Ant. 0. 1872.)

j\i-»l>loi:t (l)urandus île), témoin en 1212 d'un

don fait à l'abbaye des Foulenelles par Guillaume de
Mauléon, sgr de Talmond (D. F. 8), et en 1215 d'un

autre fait à l'abbaye de iioisgrolland par Guillaume

d'Aspreniont. C'est sans doute le même personnage qui,

senlement indiqué par l). de Arablela, esl témoin de la

doiuiliou du four de Volvire faite à l'abbaye de Sainte-
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Croix de 'ralmoiid, en 1210, par Pierre de Volvire. (Cari,

de 'l'alniond.)

^-Ml>lei>i (Ebles de), fils de Geoll'roy et do
RivKuiA, .son épouse, fait en 12:î2 don ;\ l'abbaye de 'l'al-

niond de tout ce qu'il possédait il la Piobertière. En 12:!(i,

il en l'ail un autre à la même abbaye. ^Cart. de Tal-

mond.) Ou le trouve encore en 1244, qualifié de valet,

faisant ratifier par Guillauino d'Aspreniont, .sgr de
Poiniux, son suzerain, une donation qu'il faisait ii

l'abliave de lîoi.sgrolland. Il vivait encore en 1251.

(D. Font. 1.)

AIIti%^UUE;Al.I ou AYIt.VUDEAU.
— Nous n'avons trouvé trace de cette ancienne famille

que dans les deux mentions siiivanles.

Aii>itii<l<>stii (Méry) servait comme brigandinier

sous les ordres du s^ de Soubise, au ban de 1467.

Ayi-stii<lcsiii (Pierre), habitant la terre de Bran-
dois, servait en archer au ban de 1491.

.%IItO!W. V. AV'ROIV.

AlItOS. — Famille des environs de Civray. Plu-

sieurs de ses membres furent les bienfaiteurs du prieure

Fontevrisle de Montazay.

Aîi-os (Maingot et Geoll'roy) font en 1166 dona-
tion d'un bois k Montazay. On trouve désignés dans le

corps de l'acte trois aiilrcs membres de la même famille :

Oaiilfridus, Hlinaudus el Joimnnes Airos. (D. F. 8.)

i%.ii-os (Minaudas) et Johanxes l'rater ejm, relatés

dans l'aclc précédent, font au iiicrae prieuré don d'un

bois joignant celui du Fouilloux, de Foloi, eu 1172.

(Id.)

i%îi-os (Aimericus) et Constantinus, son frère,

JoHANNEs Airos, leur cousin (celui rappelé dans les deux
actes qui précèdent '?) et Arsenius, leur cousine (sœur

de Jean?) font aussi, vers 121.'), don au même prieuré

d'un bois sis près de celui du Fouilloux. (Id.)

AIIl'^'.^U. — La ville d'Airvau (Deux-Sèvres),

baninnie, puis marquisat, a été possédée parles sgrs de

Thouars, par les Maingot de Chaueeraye, les Liniers,

les Vsoré (souvent appelés d'Airvau ou d'Hervault), les

Dairot, les du Chilleau, les Richeleau.

Aîi'vau (Simon d'), miles, présent à la dédicace

du prieuré de Saint-Nicolas de laChcze-le-Viconite, faite,

le 7 décembre 1099, par Pierre II, évèque de Poitiers.

Il est inscrit le troisième dans la charte rédigée a ce

sujet sur la liste des sgrs présents, et son offrande de

10 sols d'or égale celle des plus puissants feudalairesdu

Vicomte. Nous avons dit, dans nos Recherches sur

Airvau(.M. Ant. 0. 1857, 181), les motifs qui, selon

nous, pouvaient donner à croire que Simou d'Airvau était

nu membre do la famille de Thouars qui aurait retenu

le nom de son partage (H. B, P.).

A.ui'eavalle (Johannes de). Dans une charte

du 25 mars 1259, publiée par M. Rédct, parmi celles

de Saint-Hilaire-le-Grand de Poitiers (Mém. Ant. 0.

1847, p. 290), on voit qu'il vivait à cette époque et

habitait rue de Gcll'e, dans le bourg de Saint-Hilaire, k

Poitiers.

i%ii-vaii (Guillaume d') était écolàtre de la collé-

giale de Saint-Hilaiie-lc-Grand de Pniliers en 1404,

omis par M. de Loiigiiemar dans sa liste des dignitaires

de ce Chapitre. (Mém, .\iit. O. 1856, 352.)

AIIfVAl II,'!'.— Il existait il Niort, au.xvi» siècle,

une famille Airvault, ([ui tirait son nom sans doute do
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son lieu d'origiae. Deux membres de celte famille, qui

remplirent k Niort les fonctions de juges consuls aux

débuts de cette juridiction, ne sont pas nientinnn(:'S

dans les documents concernant le Tribunal de commerce

de Niort, publiiîs par M. A. Frappier dans le XIII» vol.

(1« série des Mém. de la Soc. de Statistique).

A.irvault (Antoine) et

A.ii-vniilt (Nouel) sont l'un et l'autre désignés

dans la liste des juges et consuls des marchands de

Niort. (D. F. 20.)

A.ISSE. — Famille originaire de Saintonge, ilont

une branche fut maintenue noble en Poitou eiilBBI. Nous

avons retrouvé une partie de sa filiation dans le vol.

784, cab. titres. (Voir des pièces scellées, cab. tit. Pièces

originales, v° Aisse, et Regist. de Malte, Bibl. de l'Ar-

senal.)

Ulasoii : de sable à 3 épées ou poignards

l'argent, 2 et 1, posées en bande, pointe en

!i;is.(Iiarentin, Preuves de Malle; sceau de

I l.'i2.) I.a branche de Courgoussac portail,

dit-on, 6 épées posées en bande, pointe en

bas.

Noms isolés.

Aisse (Béatrix), veuve de François Fradin, Kc,

sgr dcBessé, fit aveucoinmetulricede ses enfants, pour

le fief du Fraigne, le 22 jnill. I ISO, au sgr de Dampierre-

sur-Boutonne. Elle est qualifiée dame de Paisay-lo-

Chapt, dans un acte du 24 mai 1483, où son fils .Icau

Fradin achète en son nom le fief de Mazerolles, vendu

par Eustachc de Montberon, V>« d'Aunay. (Réforni. des

forêts, 29.)

Aîsse (Hélie), prieur du prieuré de Niort, fit la

déclaration de son temporel, le 10 oct. 1492, à Guil-

laume Péan, commissaire du Roi. (D. F. 20.)

Aisso (Claude) épousa Berthomé de Puyvert,

Ec, sgr de Cerzé, Ils vivaient au milieu du xv[« siècle.

(Reg. de Malte.)

Aisse (Catherine) épousa Gilles de la Ouyrande,

Ec, XVI» siècle. (Id.)

Aisse (Bertrand) hahilail la chàtellenie de Taille-

bourg le 6 juin 1540. (D. F.)

I. Filiation suivie.

1. — Aisse (Jean), sgr de Touverac ? vivani au

commencement du xV siècle, eut pour fds:

2. — Aisse (Bertrand), Ec., sgr de Touverac,

élu pour le Roi en Saintonge, donna divers actes scellés

de son scel, le 45 mars 144S, le 28 janv. 1452 et en

14.56.— Son sceau, enHriS, porte un écuécartelé 1 et 4,

unehcvron el.'i roses, an2et 3, troisépéos rangées pointe

en bas. En lio2-56, il n'y a qu'un écu k 3 épées mises

en bande, pointe en bas, posées 2 et 1 . (Cab. tit. Pièces

orig.) Il fit aveu du fief de Laleu au château de Tail-

lebourg en 1443, et vivait encore en 14S6. (Procès contre

Jacques d'Archiac. Hist. des Chasteigners, 128.) Marié

vers 1430, il eut pour enfants : 1° Prégent, qui suit
;

2° Gilles (chef de la branche de Courgoussac, § II)
;

3" Caïhehine, mariée à Guillaume Prévost, Ec.
;

4" Jeanne ou Colette, femme de Jean d'Asnières, Ec,

sgr de la Chapelle. Avec leur frère Gilles elles eurent

un procès eu 1 48U contre le sgr de Jonzac.

3. — Aisse (Prégent), Cliev.,sgr de Touverac, elc,

ratifia, en 149U, le contrat de mariage de son neveujean

d'Asnières. Il épousa, vers 1460, Catherine UE S.vinte.

AITiB («!')

Maure (remariée depuis à Pierre du Pont, Ec), fille de

Léon, sgr de Monlauzier, dont il eut : 1° GuyoN, qui

suit ;
2° Claire, dame de Touverac, mariée, vers 1500, à

Arlhus Goullard, Ec, s' de Barge.

4. — Aisse (Guyon), Ec, sgr de Touverac, eut

un procès, en l.'iOj, contre Pierre du l'ont, 2= mari de

sa mère ; il mourut sans ])ostérité, car la sgrie de Tou-
verac passa aux Goullard.

II. — Branche de COUROOUss^^c

3. — Aisse (Gilles), Ec, sgr de Maumouton,
Courgoussac, transigea, le 5 févr. 1457. pour des fiefs

mouvants de Taillebourg. (D. F.) Il servit au ban de

Saintonge en 1467, et avec ses sœurs eut procès en

1480 contre le sgr de Jonzae. Marié k Jeanne i>u Chas-

TENET, il eut :
1° Charles, qui suit ;

2° Catherine, qui

épousa Guillaume Méhée,Ec., sgr de Lcstang.

4. — Aisse (Charles), Ec., sgr de Courgoussac,

testa le 14 mars 1550. Il avait épousé Françoise DE la

Roche-Chaniiry, dont il eut plusieurs enfants ; mais

nous ne connaissons que Jean, l'un des cadets.

5. — Aisse (Jean), Ec, sgr de Pommiers, Breui-

Ihac, était décédé en 1599, lorsque sa veuve fut main-

tenue noble en Saintonge. On la trouve aussi mentionnée

dans un arrêt du Parlement de Bordeaux du \" mai

1607. 11 avait épousé, le 14juil. 1579, Marguerite de

LA Noue, dont il cul : 1° Abraham, qui suit ;
2° Daniel,

nommé dans l'acte de 1599.

6. — Aisse (Abraham), Ec, sgr de la Noue,

épousa :
1" le 25 avril 1609, Gabrielle du Lioncel ;

2° le 7 juin 1637, Jeanne de Loire ? 11 eut du ^<"^ lit

Gabriel, qui suit.

7. — Aisse (Gabriel), Ec, sgr de Lisie, habilait

la paroisse d'Aubigné, près (;hcf-Boutonue, lorsqu'il

fut maintenu noble par Barcntin, le ["' sept. 1667,

élect. de Niort. Marié :
1° le 14 févr. 1647, k Renée

d'Orgelet; 2° le 27 .sept. 1663, k Marie Poitevin. Il

eut du 1" lit au moins 2 filles, qui abjurèrent le pro-

tcslantisnie k Aubigné, le 16 mars 1671 : 1° Benée,
2" Marie, qui épousa Louis, allas Eraste de Cumojil,

Ec, sgr de Lougchanip. Du 2° lit, il eut Gabriel, qui

suit.

8. — Aîsse (Gabriel), Ec, sgr de la Noue, demeu-

rait k Saint-Surin en 1715 et fut maintenu noble par

Bégon, intendant de la Rochelle. Nous ne savons s'il eut

postérité.

AITiB (n').— Famille d'ancienne noblesse originaire

du Périgord, dont plusieurs branches ont habité le Poi-

tou, k partir du xvi" siècle. Les notes du Comte d'Or-

feuille-Saint-Georgcs fournissent des rcnscignemenis

sur sa filiation, mais ils ne sont pas louts exacts. On
trouve des documents sur cette famille à

la Bibl. Nationale, fond du Périgord cl

Cab. des tit.

Blason : de gueules k la hande d'or. La

branche de Gautrcl ajoutait un lanibel

de même en chef.

Noms Isolés.

Aitz (Bernard), abbé des Alleuds vers 1510-1547

(d'après le Gallia Christ., II), parait èlrc le même qu'un

Bernard ou Bertrand, abbé de Saint-Liguaire, au milieu

du XVI» siècle, qui était (ils de Baymond et de Jeanne

d'Abzac de la Douze. V. 4^' degré du§ I.

Aitz de Mesms' (Jeanne d') épousa (d'aprè
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le Coiiilo il'Orfi'uilli') Uoiiis irOrrcuilU:, V,e., sgr do

LurluS qui viviiil vers I52l)-S0. On In dil k tort lille

de Knjmoiid et de Jeanne d'Abziu-, (iiii vivaient an xv"

sièide.

Ailx (Marie-Madeleine d) éponsa, vers 1600, Jean-

Itené Dari'ol, Ec, sgr de la Haye. Ils tirent iuseiiie leur

lilasim à l'Annoiial du l'oilon eu l(i9S. (Fonteiiay.)

J\.it.f. «lo Mcsmy (N... d') épousa, vers 17...

Antoine de lîrenuiiul, qui iHail veuf en 1118, et habitait

Saint-Maixenl.

I. — FiliaUnn suivie.

1. — A.il7. (lU'i'Iraud d'), damoiseau, sgr de là

C.assague eu Sarladais, épousa Catherine de Domme,

dont il eut : 1" Piebue, qui suit ;
2° Jeanne, mariée au

sgr de l'aleji'ac, puis, le 12 août l'i2S, il llélic du l'uy,

Ec, sgr lie la Jartc.

2. — AHsK (IMerre d'), Ei-., sgr de la Cassagne,

épousa, le 21 août 1-iOU, llonorelte Pascault, qui testa

le 10 fév. 14a6, dont il eut : 1° Hugues, sgr de la (.'.as-

sagne (hranehe aînée en Périgord) ; 2" Heiithand, qui

suit ; H" (peut-être) Gi!Ill\ume (eru ehefile la braoelie

de Gautiet, g IV.)

3. — A.itz (Bertrand d'), Ee., s' de la Feuillade, lit

son testament en 1412 ; mais il vivait eneore en 1473,

comme il ressort d'un arrêt du Parlement de Paris du

16 sept, de cette année. Marié <i Almoys de Mesmv, il

eut pour enfants :
1° Ravmond, qui suit; 2°MARiiDEniTE,

mariée en 14S9 ii Hugues d'Ahzac ;
3" Catherine,

épouse de Bernard Achard-Joumard, Ec, s' de SuH'erte.

4. — Aîtz (Raymond d"), Ec, sgr de Mcsniy et de

la Feuillaile, épousa Jeanne u'Abzac, lllle de Guy, sgr de

la Douze, et d'Agnès de Montlouis. 11 passait un e.intrat

d'arreutement le 24 février l.'iûl. Il avait testé le 1 jan-

vier précédent. Le 4 novembre, Jeanne d'Abzac était

veuve et transigeait avec ses enfants :
1° Jacoues, qui

suit ;
2° Bernard ou Bertrand, d'abord prieur d'Azay-le-

Brûlé, prèsSaint-Maixeut, puis abbé commendataire de

Saint-Liguaire de 1.Ï40 ii 1560. Ce fut sous sou adminis-

tration que le monastère fut ravagé par les protestants.

Comme nous l'avons dil, il pourrait se l'aire que ce fut le

même personnage que l'abbé des Alleuils dumêine nom
vivant k la même époque; 3" Almoys, mariée, en 1496,

à Aymar de Chabaus, Ec, s'' d'Agonae.

5. — A.itz (Jacques d'), Ec, s' de Mesmy, fut

marié deux fois, avec : 1° Isabelle de Gontaud, que l'on

croit fille de Guy, Chev., sgr de Badefol, et de Claude de

Salignac ;
2° Jeanne de Raifort ou Refort (qui, le 15

janvier 1540, transigea avec Bernard d'Aitz, son beau-

frère). Il eut du second lit : 1° Jean, qui suit ;
2° Ber-

trand (chef de la branche de Mesmy, § III).

6. — A.itz (Jean d'), Ec. sgr de la Rochélie, marié

k Susanue de Cours, dont il eut: 1° Jean, qui suit
;

2° Zacharie, s' de la Cour et de Saviguac, tige de la

branche de la Guillotièrc, § II.

J. — AîtîK (Jean d'), Ec, sgr de la Rochélie,

épousa, le 6 mars 1599, Judith de la BocHEnEAur.ouRT,
liUe de Philippe, Ec, sgr de Soubran, et de feue Fran-
çoise de la Riche, en présence de Zaeharie, son frère, et

de Jean d'Ailz, Ec, sgr de Mesmy et de la Feuillade, son
cousin germain. Le 10 février 100'.), il fut nommé léga-

taire universel par D" Jeaune de la Mothe-Fouquet,

épouse de Charles de Villeiloii, Ec, sgr de la Chèvrelière,

par son testament. (Doré et C.niguanl, notaires k Poi-

liers.)Le ISaoût 1614, il rendait aveu k MM. du Chapitre

de Sainle-Radégoude de Poitiers, pour ee qu'il possé-

dait dans l'étendue de leur terre de la Lemberlière.
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(Areli. des Antiq. de l'Ouest.) De ce mariage sont issus :

1" Jean, qui suit ;
2° Isaac, Ec , sgr de Langevinière,

qui fut capitaine au régiment de Samtnnge, marié, le 3

avril 165 't, à Françoise de Crevant, lille de René, Baron

de Cingé, et d'Elisabelh Prévôt, par contrat reçu Piet,

uot. k Saint-Maixent. Il est nommé dans le testament

de sa sœur Marie; 3*^ Susanne, qui avec Louise sa sœur

cautionne nu emprunt contracté par Isaac, leur frère,

le n mais 1645; 4° Olivier était en 1644 lieut. -colo-

nel du rég. de Saintonge ;
5" Marie, qui, le 15 janvier

165S, testait en faveur de sa sœur Louise, k la charge

par elle de payer diverses sommes à Jean d'Aitz, sgr de

la Kocliélie, et à Isaac, sgr de Langeviuière, ses frères,

et k Elisabeth d'Aitz, épouse d'Antoine Gillicr, sa nièce;

6° Catherine, qui, le 4 juin 1661, était femme de Gédéon

Blanchard, Chev., sgr du Bois et de la Mescbinière;
7° Louise. Elle était, le 13 août 1654, épouse de Charles

Thébault, Ec, sgr de Lavau, comme il ressort du testa-

ment de Charles de la Rochélie, s"' de la CaiUerie.

(Rapiat, not.) Nous croyons ce Charles de la Rochélie

fils naturel de Jean d'Âiiz.

8. — Aîtz (Jean d'), Ec, sgr de la Rochélie, épousa:
1° Elisabeth de Lastes, l'iUc de feu Pierre, Ec, sgr

d'Aigrefeuille, et d'Elisabeth Théveniii. Us étaient

mariés avant le 13 juin 1629. Elle testa, le 24- septembre

1633, en faveur de son mari et de sa fille Elisabeth.

Celle-ci épousa Antoine GiUier, sgr de Mauzé, qui tran-

sigea le 29 avril 1651, avec son beau-père, au sujet de

la sucession d'Elisabeth Thévenin , aïeule maternelle

d'Elisabeth d'Aitz, Celle-ci fut aussi Fune des léga-

taires de Marie d'Aitz, sa tante, qui testa le 15 janvier

1658. Elle était veuve le 26 mars 16S7, et d'après un

certificat délivré par les pasteurs de l'église Vallonné,

le 30 juin 1688, on voit qu'elle avait quitté la France

pour cause de religion et qu'elle était membre de ladite

église.

Jean d'Aitzépousa ea2'^ noces. Elisabeth de Lezignac,

qui testait le 17 mars 1659 enfavenrde son mari. Elle

vivait encore le 5 novembre 1665, époque où elle faisait

un codicille en faveur de ses petils-enfants. (De Saint-

Marsault.) Jean eut de ce second mariage : 1° Susanne,

mariée k Michel d'Aitz, sgr de la Guillotière, lieut.

-

général des armées du Roi ;
2° Judith, mariée k Phara-

mond Grecn de S'-Marsault, Chev., Baron de Chatelaillon,

la Salle, le RouUet, etc., fut nommée avec sa sœur
Susanne dans le second testament de Charles de la Ro-

chélie, en date du 26 novembre 1672.

II. — Branche de la Ouillotiùre:.

7. — Aitz (Zaeharie d'), Ec, sgr de Saviguac et de

la Guillotièrc du chef de sa femme (fils puîné de Jean,

Ec, sgr de la Rochélie, et de Jeanne de Cours), é|)Ousa,

en 1615, Louise Rousseau, fille de Michel, Ec, sgr do

la Guillottère, et de Madeleine de Hontbron. Zaeharie et

sa femme se firent donation mutuelle de leurs biens par

acte reçu le 17 déc. 1617. (I)umoustier, not. de l'abb.

Saint-Maixent.) De ce mariage est issu Michel, qui suit.

8. — Aitz de Mesuiy (Michel d'), Chev., sgr

de la Guillotière, servit longlemps sous Louis XIII et

Louis XIV comme colonel d'infanterie. Il fut gouverneur

des places de Mardick et de Laudreeics en 1646, maré-

chal de camp en 1647, conseiller du Roi en ses conseils

d'Etal et privé en 1661, et la même année lient. -général

de ses armées. Il périt par accident en revenant de Gigery.

Epousa, le 4 juin 1661, Susanne d'Aitz, lille de Jean,

sgr de la Rochélie, et d'Elisabelh de I.r-sigiiae. Susanne,

devenue veuve, se remaria k Antoine de CuisI, Chev., sgr

des Landes, lieutenant pour le Roi en la ville de Brouage.
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Michel d'Aitz eut pour enfants : 1" Jean, qui suit; 2° Mahie-

SusANNE, mariée k Jean-Jacques du Vigicr, Chcv., sgr do

Mirabal ; elle existait encore le 4 janvier 1712.

9. — i%itîK tle Mesniy (Jean d'), Chcv., sgr

de la Guillotière, né le 1 sept. 1663, l'nt haptisé par

Marcliand, ministre de Surgères, le 17 du incnie mois. Il

était capitaine au l'' bataillon du régiment de Picardie,

lorsqu'il se maria avec Marie-Anne Gillier, fdie héri-

tière de Joseph Gillier, M" de la Villedieu, sgr de

Saint-Georges, et de Charlotte de Lostange de Saint-

Alvaire. (Tastreau, not. royal k Saint-Maixent. Contrat

du 17 déc. 1681.)

En récompense de ses seiTices personnels et de ceux

de Michel son père, le Roi, par lettres patentes du

mois d'avriH698, érigea en marquisat la chàtellenie de

laVilledien-dc-Coniblé qui lui était obvenue du chef de sa

femme. Jean testait le 21 dcc. 1720, étant alors lieute-

nant des maréchaux de France, en faveur de ses enfants,

qui étaient :
1° Jean-Charlrs, qui suit ;

2° Louis-René

dit le Chev. de la Guillotière, mort sans alliance ;

3" Charlotte-Henriette, qui était mariée à Jean-Iiap-

tiste-Frauçois Chevalier, Ee., sgr de Villemorin et de

Saint-Marc. Elle était morte avant le 4 août 1785, comme

il ressort d'un arrêt du Parlement de Paris rendu k cette

date ;4°SusANNE-HENniETTEditeM"'' de Saint-Georges,

nommée dans le testament de son père et le partage de

ses biens qui eut lien le 27 juillet 1737 ; elle était dès

lors femme de Pierre Pidoux, Ec, sgr de Polie, auquel

elle porta les sgries de Saint-Georges, de Longucpierre

et de la Guillotière; et en 1739 veuve et tutrice de

quatre filles mineures. Elle épousa en secondes noces

N. Prévôt, sgr de Montanbert ;
5° Maiiie-Anne , dite

M"* de Pelousse, devait être dëcédée avant le partage de

1737, car elle n'y est pas nommée; 6° Louise-Françoise,

qui est exhérédée par le testament de son père, « pour

des causes connues de la famille », imposant k ses frères

et sœurs l'obligation de lui payer une rente viagère de

200 livres. Elle prit malgré cela partau partagedes biens

de son père, le 27 juillet 1737, et était k cette époque

fenmie de François de Valencienues, Chev., sgr de l'Epine;

7° Louise, a/ids Marie-Louise, qui était mariée k Louis-

Aimé de Goulard, Cdiev., sgr de Verrines, la Bourie, lors

du partage des biens de son père, le 27 juillet 1737, et

était décédée sa veuve avant le 4 août 1785.

10, — Aîtz (Jean-Charles d'). M" de la Villedieu,

Chev. de Saint-Louis, lieutenant des maréchaux de France,

épousa, le 5 nov. 1720, Susanne Green nE Saint-Mar-

SAULT, fille de Louis, liarou de Chatclaillon, et de Made-

leiue-Susanne Green de Saint-Marsault. Le 4 août 1724,

ils assistèrent comme cousins germains au mariage de

Henri-Charles de Beauchamps, Chev., sgr de Grandiief, et

de Madeleine-Dorothée de Lescours. Il prit part au p,ir-

tage de la succession de son père qui eut lieu le 27

juillet 1737. Il décéda le 23 janv. 1740, et quelques

jours après on fit l'acte de la curatelle de ses enfauts

mineurs, qui étaient: 1° Louis-Jean-Charles-Maixent,

M" de Villedieu, âgé do 16 ans en 1740, mort sans

alliance avant 1783, époque où son frère et ses sœurs

se partagent sa succession en même temps que celle de

leurs père et mère ;
2° Louis-René, qui suit; 3° Louise-

Susanne, née le 29 juil. 1723, baptisée k Saint-Eanne le

30. Elle épousa Gabriel-Maixent de Cosquevert, Chev.,

sgr de Vandelaignc, et mourut avant 1813 ; i'I.ouiSE-

MAniE-ANNE-FRÉnÉRii,iuE, dite M"'" de Marlonge, née en

janv. 1729, baptisée k Saint-Eanne le 15 oct. 1730, et

décédée en 1788 ;
5° Juue-Louise-Marie-Anne, née en

juin 1730, et baptisée le même jour que sa sœur qui

précède; elle épousa, vers 1760, Louis-Alexandre de

Monillebert, Chev., sgr du Poiron.
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11. — Aîtsc (Louis-René d'), connu sous le nom de

Cassandre, ce qui donna lieu k un acte de notoriété passé

le 26 nov. 1771 pour rectifier ses prénoms. Il était Chev.,

M"' de la Villedieu, sgr de la Rochélie par l'extinction

de la branche ainée, Chev. de Saint-Louis, lieutenant

des maréchaux de France, servit comme sous-bri-

gadier de la l'' brigade de l'escadron de Villedon au

ban de la noblesse du Poitou convoqué k Saint-Jean-

d'Angély le 15 juin 1758. Il est mort au château delà

Villedieu le 8 sept. 1787. Il avait épousé, le 20 mai 1731

(Villars, not. k Montmorillon), Marie- Anne des Monstiers

DE MÉRiNViLLE (que Sa réputation de piété et de bien-

faisance avait fait surnommer la bontie dame ; elle est

morte le 7 oct. 1779), fille de François-Louis M'« de

Mérinville et de Marguerite-Françoise de Jauceu. Leurs

enfants furent : 1° Louis-François-Paol-Emmanuel,

né en 1733, décédé k la Guadeloupe sans postérité
;

2° François-iie-Paul-René-Marie-Anne, qui suit.

12. — Aitz (François-de-Paul-René-Marie-Anne

d'), appelé d'abord V"= d'Aitz, capitaine de dragons,

comparut (le seul de sa famille) k rassemblée delà

noblesse du Poitou en 1789 ; il se maria, pendant la

Révolution, k Anne-Charlotte Massé ou Macé, habi-

tant Escarbotin, près Abbeville. Il mourut sans postérité

en 1823, et sa veuve réclamait l'indemnité des émi-

grés en 1823.

III. — Branche he IIIesm'V.

G. — Aitz (Bertrand d'), Ec, sgr de la Feuillade,

Mesmy (fils puîné de Jacques et Jeanne de Raifort,

3« degr., I), épousa en 156lCatherine d'Ervaut'.' dont:

1° IsAAC, qui suit; 2° Salomos, Éc, sgr de la Fuye,

marié en 1597 k Louise d'Armenaille. Il en eut

pour fds Louis , Ec, sgr d'Armenaille , maintenu

noble k Bordeaux en 1667, et qui épousa, en 1634,

Eléonore de Moureili.es. (Nous ne savons pas s'il en

eut postérité.)

7. — Aitz (Isaac d'), Ec., sgr de Mesmy, la

Feuillade, consentit une obligation au profit de son

cousin Jean d'Aitz, Ec, s' de la Rochélie, le 31 juil.

1397. Il épousa en 1591 Anne de ViLLEnoN, fille de

Pierre, Ec, sgr de la Chcvrelière, et de Jacquette Che-

valier, dont il eut :
1° Léonard, qui suit ;

2° Louis,

Ec, sgr de la Fuye, marié, en 1633, k Louise de

Chau.«ont.

8. — Aîtz (Léonard d'), Ec, sgr de Mesmy, la

Feuillade, testa en 1647. Marié k Marguerite de Fou-

CAUD, il en eut :
1° Salomon-Philibert, Ec, sgr de

Mesmy, capitaine au régiment de la Douze; 2" Germain-

Jacques, qui suit.

9. — Aitz (Germain-Jacques d'), Ec, sgr de la

Coste, de Mesmy, épousa, en 1666, Lucrèce de Saint-

Astier des Bories, dont il eut:

10. — Aîtz (Jacques d'), Ec, sgr de la Costo,

Mesmy, la Feuillade. la Fuye; maintenu noble k Bor-

deaux en 1700. Marié, en 1694, k Anne du Teil, il eut

pour fille Anne, mariée, en 1714, k Joseph-Benoît

Beaupoil de S'-Aulalrc, sgr de Fontenille. (Nous ne savons

s'il eut d'autres enfauts.)

IV. Brancue de GAUTltKT.

4. — Aîtz (Guillaume d'), Ec, sgr de l'Ilc-

d'Assay (que l'on croit fils puîné de Bertrand et d'Al-

uioys de Mesmy, 3" deg., I), fit hommage k la Roche-

Ciu'bon en 1 475. On le croit père de :

,1. — Aîtz (Rerlrand d'), Ec, qui csi le prcuner
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mcnlionné dans les preuves de la noblesse de 1667,

épousa, voi's l"iÛO, (".alH-icllc n'AiiniAfi, donl il cul:

fi. — Aîl-A (.liic(|U('S il'j.Ec, mavir, lolUmai lii^ifi.

i FraniMiise HR I'hessao, dont :

7. — .\Ux (Jean il'), Ke., ninrii', le 20 ei-l. i:i";i),

il Marie MciisMEn, dont :

S. — iVitx (lîeni' d'), Ke., sgr de C.aulrel, iMornay,

fut curateur, eu 1630, de Charles de liéciiillon, fils de

Sauuiol et de llcuée dKIlièno. En 1(112, il l'ut chargé

par le eapilainc du château de Niort de porter des

dépêches il l'aris. (I>i6c. orig., V. 18, n° O.'iO, f° 27

.

Cuh. lit.) Il fut licutenant-cnlouel au régiment de

Poitou, et assista aux sièges de la Uoehelle et de Turin.

Marié, le 12 fév. ICi:!, ii Marie OAHNiEn, fille de

.lacqucs, Ec.sgr delà Vonlc, et de Marthe C.asehet, il

en eut : 1° .Vntchnk, Ec., sgr du l'ont, major au régi-

ment de la Couronne , lue an siège d'Etampes
;

2" CiEiiiiKi.. qui suit ;
3° Renée, qui épousa Ahraham de

Cirard. Ke., sgr du l'inier; 't° Fi.onENC.F., née le S jauv.

I(i2:i; ;i" FinNçois. Ee.. sgr de Mornay, eapilainc au

régiuuMil de Saintonge, marié il Jeanne Coïmu.t. dont

2 filles: Renée, qui épiiusa, en I(i7i!, ,\ntoiue d'Auché,

Ee., sgr de la Croliére, et Marie, qui épousa Claude

d'Aiiché, Ec, sgr de ISourucuf.

9. — Aîlz (Gabriel d'), Ec., sgr de Gaulret,

Chàteau-d'Ailz, né le 3 janv. 1021, eut pour parrain

Cahriel de ViUedou , Ec., s'' de lioisroger. Il fut

officier au régiment de Poitou, cl fut maintenu noble,

en 1667, à Saint-Jean-d'Angély. Le 20 ocl. 1634, il

vendit ses dîmes de Loizé, près Chcf-Bontonne, k César-

Charles, s' de lîonncniaison. (Pèlerin, nol.) Marié, en

1642, à Renée le Tourneur, fille du sgr de lîurbnre, il

en eut Blaise, qui suit.

10. — J\.\tx (l'.laisc d'), Ec, sgr du Chàteau-

d'Ailz, Epannes, maintenu noble il la lîoebelle en 1699,

épousa à Foulenay, le 21 oct. 1683. Jeanne-Elisabeth

Brunet, fille de Jacques, sgr de Monireuil. et d'Elisabeth

Bernard, dont il eut: 1° Jacoues-François, qui suit;

2° Louise, mariée il Jean Gaspin. Ec, s' de Beaurc-

gard, capitaine au réginienl d'Orléans. Elle décéda il

Niort le 4 nov. 1779 (dite veuve de Jean-Baptiste-

Thomas, Chev., sgr de Beauregard, Chev, de Saint-Louis

et Saint-Lazare).

11. — Aîtr. (Jacques-François d'), Chev., sgr du

Chàteau-d'Ailz, Epannes, marié, vers 1713, k Maric-

Gabrielle Roullin, fille de Jean, Ec, sgr de la Morl-

marliu, et de Marie des .Arnaux. Il paraît avoir eu pour

fille unique Angélique, qui épousa, vers 1730, Charles-

Alexandre Roulliu, Chev., sgr de Boisseuil, Epannes,

Chàteau-d'Aitz.

AIZEiVA'%' (n"). — Nous n'avons reeucilli que

bien peu de renseigneinenls sur cette ancienne famille

du Bas-Poitou, qui nous paraît éleinle depuis plusieurs

siècles.

Aîzeiiay (Bivalie d') était, vers la fin du

xii" siècle, épouse de N. d'Aspremont. (Fillou, Poilou

et Vendée. M. A. 0. 1869, 169.)

AiziMiny (Guillaume d'), membre de la confrérie

du Saint-Esprit de Talniond, arrcnte avec ses confrères,

le 29 mai 1319, une vigne de Barthélemv Méc (Cart.

d'OrhcsIicr. A. H. P. 7.)

Aïzensiy (André d'), nommé dans une visite de

marais salants du 28 nov. 1410. (Id.)

Aix4Misty. — Cette terre appartenait en I0S9 h

la famille de la Tour, dont le représentant, ([ualilié de

Marquis d'Aizcnay, servit, cette même année, h la

't'' hrigaile du ban des nobles du Poitou assemblés îi la
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Chàtaigneraye ; elle passa ensuite il la famille d'As-

nièrcs, par le mariage de Hcnricllc-Calhcrinc de la

Tour, qui eut lieu le 4 nov. 1734, [avec Louis-Henri

d'Asnièrcs. V. G'» d'Asnières.

AI^AMAI%II>. — Famille de Provence, dont nn

membre est venu s'établir à ('.liàlellerault, dans les

premières années du xvi" siècle. Les renseignements

qui suivent sont CNlrails de l'Histoire de cette ville, par

M. l'abbé Lalaoue, qui lui-même en a puisé une partie

dans ITnventaire de Touraiue de l'Ilennite-Souliers.

lUason : bandé d'or et de gnenles.

Alnninn<l (Rodolphe), sénéchal de

Beaueairc, accusé d'avoir tué le juge-

mage de Nisnies, et contraint de s'exiler,

se réfugia en Poilou. 11 acheta il Châtcl-

Icrault l'holel du Chàlelel, fief relevant

du duché de Chàtellerault, an devoird'un bcsaiit d'or. Il

avait épousé Jeanne oe Pernes , et eut entre autres

enfants :

AIsiin»iicl (Nicolas), S» fils du précédent, sgr du

Chàtelct et ilu Guépéan, se rendit considérable ii la

cour de François 1«', devint gentilhomme de sa chambre,

cl fut ambassadeur de France en Italie pendant

33 ans. Mort vers 162S, il fut inhumé dans le chœur de

l'église des Minimes de Chàtelleranlt, dont il était l'un

des principaux bienfaiteurs. Il avait épousé Madeleine

Nouveau, et laissa :

.^ls)iiian<l (François), qui fut second président

de la chambre des comptes de Paris, épousa, vers 1348,
11"'' Glande Lapin, dont :

Alniiiaiitl (Jean), sgr du Chàtelct, épousa Pliili-

berte oe Forces, dont :

A.lninantl (François 11), sgr du Chàtelct, l'ai pré-

sident dn grand conseil, maître des requêtes ordinaire

du Roi et conseiller d'Etat et privé. Il laissa de Charlolle

HE Prié :

Alanmntl (René), sgr dn Chàtelct et du Gué-

péan, époux de Gabrielle d'Orléans ; il arrcnla l'hôtel

dn Chàlelel à François Lucas, s' de Vangueil, par

contrat du 10 dée. 1623. (L'hôtel du Chàtelct esl

aujourd'hui la prison de Chàtellerault. (Hist. Chàtelle-

rault, 1, 319, 372; II, 161, 313.)

ALAROSE: on AI^AROUSSE. — Fa-

mille originaire des environs de Montmorillon.

Alai-OHSse. (Jobutet) possédait, avant 1310, une

propriété relevant de la terre de Vohec, et en arrière-

fief de la baronnie d'Angles.

Alaroiisso (Antoine), habilant les environs de

Saint-Bcnoîl-dn-Sanlt, servit en archer au ban de 1491

.

AInfoiisse (Antoine), habitant dans le ressort

de la châtellenie de Montmorillon, se (irésenta pour ser-

vir à ce même ban de 1491, mais fut renvoyé il cause

de iapovreté.

AL,Bi%.IMA.L,A (peut-être AUMALE). —
Un personnage de ce nom fut chanoine de Saint-Hilaire.

Alhainain (Guido de). — Voici sou épitaphe

que nous a conservée It. Esliennot (llili. Nul.): « llic

n jai'Ct magister Gnido de Albamala, sclodastiens Kccle-

i< si;c Beati llilarii Pictaviensis. obiil aniio Doniini m' ce

« nonagcsinio primo, scptimo idus Angnsli, anima ejus

(c requieseat in pace. Anieu. "

Al.ltAI%IE (»'). -- Nous n'avons pu recueillir

(|ue peu lie délails sur les personnages ou les familles

jiortaiit ce nnni
; nous les donnons cependant iri.
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i%ll>niii» (Petrus de), canonicus B. Hilarii et

in legibus bachalarius, est cité dans divers actes

capitulaii'cs de ce Cliapitre, du 15 janvier 1448 au 27 juin

1476. (Mém. Anfiq. 0.1852. D. Font. 12.)

Dans son Kssai sur l'Iiistoirc de Saiut-Hilaire-le-Grand.

M. de Longueniai', ijui le nomme Petrus de Alltania,

aliàs VassaHI, dit qu'il l'ut élu chantre du Chapitre le

22 juin 14S2, et mourut le 8juil. 1504.

Alb»Tiia (Petrus de) est nommé comme cha-

noine de Sainte-Uadégonde de Poitiers, dans les règle-

ments faits par ce Chapitre, relativement aux obsèques

des chanoines, le 8 mars 14 Cl, et dans des lettres de

Charles VIII en faveur de ce Chapitre, en date du

7 avril 1471. (D. Font.)

r»alhaîno(Rcné), lisez d'Albanie, s"- de Négre-

mont ou Aigrement, et

Dalbaine (Pierre), (d'Albanie), s' de la Vallée,

paroisse de Saint-Pierre de Pranzay. Jugés rousluriers,

nous dit M. de Maupeou dans ses annotations sur le

Catalogue des gentilshommes de la généralité de Poitiers,

p. 35.

Albanie (r>ené d'), Ec, sgr d'Aigrement, était

fiancé 'a Hélène he .M.\i.LEVAnLT le 6 mai 1669, date

d'un invenlairo de meubles fait à la requête de ladite

demoiselle. Ils étaient mariés le 14 juUlet suivant.

(Pèlerin, not. à Chef-lioutoune.) Il épousa en 1683

(Gibard, notaire) Antoinette de Massougne, demeurant

à Ruffec.

ALBEtiAYS (Barnabe), Ec, sgr de la Forest,

demeurant au village de liarrou, paroisse de Soulièvre

(D.-S.), et De Catherine Andrk, sa femme, contractent

une obligation, le 24 avril 1603, on faveur de Kenée

Poussmeau, veuve de Georges Ogeron, sgr de Moiré.

(Benonneau et Frère, notaires.) (Arch. du M"' d'Airvau.)

AL.BERADA (de), traduit par rte l'Au-
bai-ée. (A. P.ichard, Documents sur l'abb. de Saint-

Maixent. A. H. P. 16, 18.)

Albei-adà (Jobannes de) se désiste en 1071, en

faveur de l'abbaye de Saint-Maixcnt, d'un fief qu'il

tenait de ce monastère, en échange de la prévôté de

Damvix, dont les abbé et religieux le gratifient. (D.

Font. 15.)

Albei'adà (Constantinus de) est présent h l'acte

qui précède.

Albei'adà (Jobannes de), le même sans doute

que ci-dessus, fait avec d'autres seigneurs donation de

quelques églises et héritages sis près de l'église do

Verruyes-en-Giitine,etc.(D.-S.). (D.Font. 15.)C'esteucore

le même, pensons-nous, qui signe comme témoin la

donation faite en 1100 ii l'abbaye de Saint-Maixcnt de

l'église de Saint-Georges du Doret, par divers membres

de la famille de Chisec. (Id.) On le trouve encore

en 1117 témoin de la confirmation de ce don par

Pierre, évèque de Saintes. (A. H. P. 16, 292.)

AtiIÏERX. — Famille qui habita longtemps

Civray, où elle occupa, pendant plusieurs générations,

la place de vice-sénéchal et des charges de judicature.

1. — Albei-t ele Klai-ailly (Jean) fut reçu,

vers 1680, vice-sénéchal au siège de Civray. 11 assistait,

ainsi que son fils Alexis-François, k l'abjuration d'André

Cruvilier, qui eut lieu a Poitiers, vers 1683, dans la

chapelle du Palais épiscoiial. Il était mort en 1606, et

AI.BERX

dans les actes oii il est nommé, on lui donne aussi le

titre de prévôt provincial de la maréchaussée. 11

épousa Françoise Coubault, dont il eut : 1" Alexis-

François, qui suit; 2° Jean-Alexis, dont la postérité

sera rapportée au § II.

2 — Albert (Alexis-François), Ec., sgr de

Combonrg, né en 1663, fut reçu vice-sénécbal et prévôt

provincial de la maréchaussée des comté et sénéchaus-

sée de Civray, eu 1694. 11 assiste, le l"' mai 1696, au

mariage de Jean Gcrhier, Ee., sgr de Marnay, trésorier

de France au bureau des finances de la Rochelle, dont

il avait épousé la sœur, Marie-Angélique Gerdiek, qui

décéda le 28 sept. 1708. Alexis-François épousa en

secondes noces (T. Cbateron et J. Moyne, not. k Chef-

Boutonne) Marie-Geneviève Ddpuy, fille de Jean-Pierre,

conseiller du Roi, receveur des traites au bureau de

Cbcf-Boutnnne, et de Julie-Françoise Joubert, qui reçut

en dot la terre de Combonrg, commune de Mauprevoir

(Vienne). Il mourut le 11 déc. 1721, laissant du 1" lit:

1° Jean-Fi\ançois, né le 3 févr. 1695 ;
2° Louis, .sgr de

Bellevue, avocat ii Civray, né le 16 mars 1696, marié,

le 25 juin 1725. à Marie Borde, fille de Jacques-Phi-

lippe et de Perrinc Imbert, qui mourut le 27 oct. 1735,

laissant: a. Jean-I.oiis, né le 29 mai 1727 ; b. Pierre,

né le 4 avril 1729, décédé le l'-'' nov. 1732 ; c. Marie-

Madeleine, née posthume le 20 janv. 1736, mariée,

le 22 janv. 1761, il Pierre Corderoy, s' des Broux
;

3° MAUiE-Si'SANNE-FnANçoiSE, née le 2 juin 1697,

l" femme de François Pressac, s'' de la Forgerie, et

antres enfants morts jeunes. Du second lit, il eut:

4" Claude-Alexis, né le 23 févr. 1711, qui (croyons-

nous) assista au mariage de son frère, François-Pierre,

et est porté comme écrivain ordinaire de la marine
;

5° François-Pierre, qui suit; et autres enfants morts

jeunes.

3. — Albei-t «le Coniboiii'g (François-

Pierre , aliiis lilaise-Claude-Frauçois-Pierre) , né le

26 juin. 1713.

H était entreposeur des tabacs an bureau de Chef-

Boutonne le 11 juin 1749. Le 29 avril 1763, il fut

nommé curateur des enfants mineurs de feu François

Chabot, Ec., sgr de Pcuchebrun, et de Marie Tesnon,

son épouse ; il l'était encore en 1771. 11 avait épousé,

le 9 décembre 1736, Marie Gildeht, fille de Pierre,

avocat en Parlement, sénéchal du marquisat de Cbef-

Bonlonne, subdélégué de l'intendance du Poitou, et

de Marguerite-Cliarlotte-Anne de l'Epine. A l'acle de

mariage signe comme présent un Alexis Albert, écri-

vain ordinaire de la marine, frère du futur? Leurs

enfants furent : 1" Jean-Bapïiste, baptisé ^ Javarzay

le 20 août 1742; 2" Marie, baptisée dans la même
église, le 16 novembre 1743; 3° Hélène-Rosalie,

baptisée le l"' décembre 1744, qui épousa, le 2

juillet 1764, Jean-Bapliste Renard, et en secondes

noces, Jacques Chabot, Ec, sgr de Peuchebrun, le

23 janvier 1781. (Bouthet, not. k Chef-Boutonne.) Elle y

est morte le 20 septembre 1824; 4" François-Anselme,

qui suit; o° Pierre-Alexis fut en 1786 parrain :1e

Louise-Hélène, sa nièce, fille de François-Anselme.

4. — Albert «le Oombourg; (François-An-

selme), baptisé k Javarsay le 20 avril 1759, assiste au

second mariage de Hélène-Rosalie, sa sœur, avec Jacques

Chabot, Ec'sgr de Peuchebrun, le 23 févr. 1781. II

épousa Catlieriue-Elisabcth Guvot, fille de Gabriel-

François, notaire royal et procureur fiscal du marquisat

deCbel'-Boutonne, et de dame Catherine Frère. Il décéda

le 20 mars 1820, laissant :
1° Mauie-Jostine, baptisée

le 8 janvier 1783, mariée, le 9 avril 1804, k Jacques

Gorrin, directeur des octrois de la ville de Niort
;
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2" Frani.U)IS-Marik, qui suit ;
.)" I,miisi;-I|K|.KNK, Imp-

liscSe lo 2 avril 1186, iimriiîo à Nicolus-Mauilù Cliabol,

Ec, sgi- lie Jouho, ik'i'é<UV vouve le 2S sept. iHi'J
;

4° Louis-AuiuisTK, ni le 11 mars ISOU, lit la i-anipagiio

d'Espagiio eu lS2ii, couiuie inari>i'lial (li;s Inj'is ciief

dans uu ré^'iiueul de chasseurs. Keulré en Ki-anee, il

entra aux gardes du corps, donna sa démission eu 1S30,

et fut retraité connue lioulejutnt de cavalerie. Il épousa,

le 11 février lS:j3, II"» l.unise-Madeleiue-l'iosalie-Nélia

RENAni), tille de Jcau-Baptistc-Aimé et de Madeleine

Ursule Viollet, demi entre autres enfants : Louise-Maue-

leine-Mahïhk, née le 30 mars 1844, mariée, le IS juil-

let 1810, à Kln'nne-llenri Dumas, officier des cclaireurs

à cheval de C.allieliueau, dont elle est veuve depuis le

23 février 18Sti. Louis-Auguste est décédé le 28 juin

1861.

5.— A.Ib»<i'l (Frani;ois-Marle), Chev.ileSaiul-l.ouis,

de la Légion d'honneur et décoré de l'ordre de 2*^ classe

de Ferdinand VII, lit toutes les campagnes du premier

Empire, se relira comme chef de halaillon et mourut

lo B mars IStil. 11 avait épousé IMarguente-.Sinionne

OuvoT, dont il eut plusieurs enfants, entre autres :

1° MAniE-ANNE-SiMiiNNE-Ai.BEUTiNE, ncele (iaoiil 1S22,

mariée, le 2 août 1S42, à Auloine-Joscpli-Edouard Du-

hreuil ;
2° IltuAnioN-ANSELME-ALFRED, qui suit

;

3" Florimonde- Jeanne-Ahuienne, née le ISscpl. ISiili,

mariée, le 29 août 1800, ii Jean-François Marchetti.

6. — .^Ibei-t (Hilariou-Auselme-Alfred), né le

22 oet. 1821, marié, le 19 août ISol, il Léopoldine-

Oaroliue Millut, hlte de Louis-Fraurois, garde général

des bois de Vim-ennes, et d'Anue-Caroline iMosnier. Il

est décédé le 22 sept. 1882, laissant de son mariage :

1° Valentine, née le 20déc. 1858 ;
2" MAiiiE-OAnuMNE-

Marcelline, née le 5 juin ISGO ;
3° JlAiiiK-.MAUiiUEurrE.

née le H février 1801.

§ II.

2.— A.lbei-t (le IielIevue(Jeaii), né en 1613,

fulrei;u conseiller au siège de Civray en 1094, fouctious

qu'il exerça penilaut cinquante-six ans ; il mourut le

1 nov. nflO, âgé de 11 aus, et sa femme Louise-Mar-

guerite Cacault, tille de Jacques, qu'il avait épousée le

24 ojt. lO'Jô, mourut le même jour ; ils furent dépo-

sés dans le même tombeau. Il laissa pour enfants :

I-Jeanne-Françoise, née le 2 déc. 1102, deuxièniefemme

de François l'rcssac, s' de la Forgerie ;
2" Jean-Fhan-

çois-Claude-Louis, qui suit, et plusieurs enfants dont

on ignore la destinée.

3. — ^%ll>i>i-t (Jcan-François-Claude-Louis), né le

23 mai 1110, mort le 12 avril 1118, fut reçu conseiller

au siège de Civray le 23 avril 1114, après avoir exercé

pendant 42 ans la profession d'avocat. Il avait épousé :

1° Chariolte Délié ou de Lié; 2° le 1 mai no3, Marie-

Anne-Christine Uivaud, lille de Louis, trésorier de la

marine au Cap-Français (île de Sainl-Domiuguc). Il eut

du premier lit :
1" Louise-Françoise, née le 20 juin

1134 ;
2° Marie-Anne-Françoise, née le 4juil. 1131),

mariée, le 12 févr. 1166, à Simon-Jacques Tranchaut,

receveur dos aides à Chàtcauneuf
;
3° Jean-Marie, né

le 5 aoiH 1130 ;
4° CiiAiii.ES-DoMiNiyiiE, né le îi août

1131, qui l'iait eu 1119 négociant -a Nantes, où il mou-

rut sans alliance, le 11 mars 1809 ; f>" Andké-Ci.aiuie,

né le 16 dée. 1139. décédé célibataire le 9 mai 1822. Du
second lit il eut :

6° Charles-Jean-Lolis, qui suit
;

1" André-Mahik-François , né le 3 févr. 11.15
;

8" Jeanne-Marie-Loiiise, née le 16 déc. 1156, mariée,

le 21 nov. 1111, k Jai'ques-Jeau-Marie Fradin, ancien

lieutenant-général k la séuéchaussée et comté do Civray,

puis conseiller il la cour do cassation, etc., déecdée le

20 février 1815 ;
9" MiciiEi.-nENis-llENni, né lo 9 oet.

1158, mort eu 1193, viclimc de l'insurrection des noirs il

.Saint-Domingue; 10- Jean-Fuançois-Ci.aude, né le

29 janv. 1160 ;
11° Lduis-Fiiançois-Oeuvais, né le

12 juin 1161, magistrat pendant plus de 30 ans, fut

procureur impérial, puis juge de paix k Charroux
;

12" JosEi'ii-SiMoN, né le 29 oet. 1163, fut membre du
Directoire du district do Civray, mort l'an X k Haïti

;

13" Charles-Jean-Olivier, né le 10 sept. 1165.

4. — Albei-t (Charles-Jean-Louis), né le 23 mars
1154, magistrat de sûreté k Civray en l'an XII, juge au
tribunal civil de celte ville en 1812; il y est mort juge
d'iastru.nion, le 2 févr. 1821. Il avail épousé, le 26
août 1116, Julie liivAun, tillo de Jean-Charies et d'Elisa-

beth Rondeau, dont il avait eu :
1° Jean-Léon, né le

20 aoûtim, décédé jeune ;
2° Jiilie-Christine, mariée,

le 28 juin 1809, à François Lcveillé, percepteur k Civray,

et décédée le 23 janvier 1831 ;
3" Jeanne-Zoé, née le 24

août 1188, morte célibataire ; et autres morts en bas âge.

-^I-IÏIIV (h'), — Famille originaire du Uonergne
qui, d'après certains généalogistes, aurait pour auteurs

lesancicns comtes de cette province. Klle a pris son nom
du château d'Albin ou d'Aubin (Aveyrnn), qu'elle possé-

dait autrefois. Elle est aujourd'hui entièrement éteinte.

Nous ne parlons doue de celte maison qu'en raison

des alliances qu'elle a coulraclées en l'oitmi, elne relaie-

rons que les actes se rapportant k ces alliances.

Blason: de gueules au lion d'or. (Cén.
de Brémond il'Ars, p. 65, note.)

A^lbiii (le 'Valxei-^^iies (Louis

d'), Cliev.. sgr du Cbastclier, de l'aray, du
Coudray, de Céré, lieutenant-général de

l'artillerie de France, etc., épousa lienée iie

Chabannais, dont il eut entre autres enfants :
1" Louise,

mariée k Charles de lirémoud d'Ars, gentilhomme de la

chambre du Koi et chevalier de son ordre, capitaine de
cinquante liommesd'armesde ses ordonnances, lieutenant-

général dans la province d'Angouiuois, Saintonge, Auuis,

etc., par contrat passé an château de Comporté-sur-
Charente, le 8 mars 1359; 2" Jeanne, qui en premières
noces épousa Jean de la lîoclicfatou. Ee., sgr de
Saveilles (commune de Paizay-Maudouin, Charente), et

eu secondes Gabriel de Poligniie, Chev., sgr de Saint-

Germain en Saintonge. Elle était morte avant 1587.

(Gén. de Brémond d'Ars, 63 et suiv. Dnebesne, Hist.

des Cbasteigners.)

j%.ll>in «le 'V»l%ei"$^iies (Géraud d') épousa
Louise hE Saixt-Ceorges, lille de Louis, sgr du Petit-

Couhé et de Loubigné (commune d'Exoudun, D.-S.), et

d'Elisabeth de Brémond. Le 13 juin 1621, elle faisait, au
nom de son mari et an sien, nue donation k une nommée
Louise Nau. (Gretl'e de Saiiit-Maixcnt.) Géraud, agissant

tant en son nom que comme tuteur de François, Louis

et Marie, ses enfants, et de feue L(îuise de Saint-Georges,

passait un acte de partage le S novembre 1648(Guillard

et Fraiguean, notaires à Saint-iMaixent et k la Mollie-

Sainl-Iléraye), avec Marguerite de Saint -Georges, sa

helle-sieur, veuve de lîonavenlure Forain, Chev., sgr de
la Itonninière.

^%.lbin (le '%':tIzei-KU<^H (Marie d'). fille do
François, demeurant à Issnudun (Exomlun '/), épousa, le

11 décembre 1658, Jean de Bechignevoisiu, Kc, sgr do
Guron, qui testa en faveur de sa femme le 18 décembre
1668.

Albin (le '%'»lxei-KiieH (François d').

Louise Forain, veuve de Pierre Vas.selot, Chev., sgr do

DiCTIONN. lllSTOR. ET GÉNÉAL. IlES FaMILLES DU PolTOU.
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Reigné, demeurant au château d'Exoudun, lui donne, le

16 mai 1677, cinquante livres de rente. (Greffe de

Salnl-Maixenl.)

jVIIiin «lo Valaioi-ftiies (Louise d"), veuve

de Caliriol des Gillons, rend aveu au château de

Lnsiguan, — 1684, 1691, —pour la terre et sgrie de la

Baronnière, p"'' de Vançay (D.-S.). Elle ("'tait diîcédée

avant 1697, date de la saisie de celle terre sur ses héri-

tiers, Louis de Rechignevoisin et Marie-Thérèse de

Rechigncvoisin, épouse de Caslellanne. (N'. féod.)

j%.II>in de Valaiergiies (Louis-Roch d',\

Cliev., rend aveu au chat, de l.usignan de la terre et

sgrie de Sauge, p*'" d'Kxoudun, en 1701, couinie héri-

tier de Henri de Chivré, M'« de la Barre. (Id.) C'est

sans doute le même qui est dit prêtre en 1716, et Tai-

sait ahandon ii son frère Alexandre de ses droits à la

succession de François, leur père, etc., par acte passé

au chat, de Vaizergues le 29 octobre 1716. (Greffe de

Saint-Maixent.)

iVII>in de ATalzeffïHes (Marie d'), épouse

da M» Pierre d'Albin Baron de Romegoux, est déboutée

de ses conclusions par sentence du 3 sept. 1768, du

siège royal de Saint-Maixent , dans le procès qu'elle

soutenait comme seule héritière d'Alexandre d'Albin de

Vaizergues, qui lui-même était aux droits de M' Fran-

çois Chabot, seul et unique héritier de D'= Î^Iarguerite

Baudin, y de Henri de Chivré, M'*de la Barre, etc. ^Doe.

orig.)

AiiEX-Al^UïSE. — Ce nom étant de ceux qui

se reproduisent fréquemment, les détails suivants ne

peuvent se rapportera la même famille.

Blason : Alexandre en Poitou, d'après

les notes de M. de Sauzay : d'argent au

rhevrou de gueules, accompagné, en chef,

de 2 aigleltes de sable, becquées, pattées

lie gueules se regardant, en pointe d'un

arbre de sinople.

Aloxainlei*, filius Ehulonis de Niorlo, fut, de

1087 à 1091, avec Pierre II, évêque de Poitiers, ses

frères Jonas et Achille et autres, l'un des donateurs de

l'église de Saint-Martin de la Ro.-he k l'abb. de Saint-

Maixent. (Saint-Maixent. A. H. P. 16, 23.)

j%.Iex.andei- Ivonensis seu Luonensis fut en

mars 1110 l'un des donateurs k l'abb. de Saint-Maixent

des églises de Saint-Laurenl de la Salle et de Saint-

Sébastien. On y voit qu'il était fils de Amelia de S'°

Maxentio. (Id.)

iVIesLandei', canonicus Pictavensis, fut eu 1192

témoin de la renonciation consentie par Hugues, 1'^'' .sgr

de Parthenaj, au droit qu'il avait coutume d'exiger k

cliaque mutation du prieur de Partheuay-le-Vieux. (Id.)

Alexandi'e, mi/cs, est témoin de dons faits, vers

1207, k l'abbaye d'Orbeslier, par Raoul et Guillaume de

Mauléou. (Cart. d'Orhesticr. A. H. P. 6.)

AlesLaiidfe (Estienne) d'Espiers se plaint de

Pierre lîruuel, bailli royal, qui le met k l'amende pour

n'avoir pas été joindre l'année du Roi k la Hoclie-sur-

Yun, 126.. (Arcb. Nat. J. 97, 1, 139.)

i%.Ioxandi*e (Aymcri), légataire de feu Simon de

Saint-Maixent, sou oncle, étant allé chez Jeanne Rastard,

veuve de ce dernier, pour y chercher ses litres de

tnmille, se permet d'emporter des coffres qui conte-

naient sans doute autre chose. Il obtient réniis-sion de

ce larcin en 129.'1. (Arcb. Nat.)

i%l<>xi>iidi*e (Jean) devait un hommage lige à

Guillau'inc tie Craon, sgr de Montcontonr. pour ce qu'il

iVEi<:3K.A.iwDnE:

tenait k Marnes. (M. A. 0. 1881, 440. Essai sur Mont-
contonr.)

Alexandre (Jacques), sénéchal de la Chèze-
Giraud, tint les assises de cette seigneurie- les 17 déc.

lijy et 20 mars 1452. (Orbeslier. \. H. P. 6.)

AIexs«ndi-e (Marie). JcandcLaurière. sou époux,

Ec, sgr de Saint-Maixent (du chef de sa femme'?), ren-

dait aveu, le 4 août 1401, k Jean delà Muce, sgr de la

Muce, la Chèzc-Giraud, la Chapelle-Herrnier, jinur les

villages de la Marzière et de la Rouchcrie, qu'il tenait

du chef de sa femme. Elle épousa en 2'i''s noces Miles

Mauclerc, Chcv., sgr de la Broissardière et de Saint-

Maixent, qu'elle lui a|]porla. H rendit aveu au même
pour les mêmes villages et ceux de la Courlaye et

de la Largerie, le 4 aoiil 1169. (D. Font. 89.)

Aymeri et Jacques qui précèdent pourraient être de la

nn^inc famille que celte Marie.

Alexandre (Jean), bourgeois de Poitiers, s' de

Vauroux, était en loS4 receveur des tailles de l'élec-

tion. En 1587, il fut charge de surveiller les travaux

que la ville faisait exécuter k une plate-forme près la

tour de Vouneuil. Il achetait, la même année, la terre

ilu Vivier en Mircbalais de Claude de la Fons. 11 est dit

dans un acte do 1397 (5 avril) ancien coutrideur géné-

ral des finances en Poitou, Cependant il est établi

comme exerçant encore celte charge en 1600. (M. A.

0. Ann. 1877,p. 236 ; 1882, p. 98 ; 1883, p. 3S0, 382.

P. 0.)

En 1627, la terre du Vivier appartenait k François

lie lirilhac, Ec, sgr de Boisvert k cause de Marie

Alexandre, sa femme probablement, fille de Jean qui

précède. C'est peut-être la même qu'une Marie Alexan-
nnE, fille de Jean, qui en 1614 prend part k une distri-

bution de deniers provenant de la vente des biens de

Pierre de Moysen. tP. 0.)

Alexandre (François) était en 1596 com-
missaire au siège présidial de Poitiers. Est-ce lui qui,

qualifié de sgr-ilu Pinier le 14 oct. 1603, est cité comme
lieutenant-général civil et criminel de la sénéchaussée

de Civray ? (Faye. B. A. 0. 1847, p. 312.)

Alexandre (Emery), commissaire ordinaire de

l'artillerie de France, et

Alexan<li*e (Antoine), banquier k Poitiers, son

frère, sont dits en 1630 neveux de François Citois, méde-
cin ordinaire du Roi.

Alexandre, ci-devant chantre de l'église de

Saint-Porcbaire, puis commissaire des guerres k Poitiers

pendaul la Révolution. Pour faire connaître ce triste per-

sonnage qui a joué un rôle sanglant a celte horrible épo-

que de notre histoire, nous transcrirons seulcmenl, en

ce qui le concerne, la table placée k la suite des procès-

verbaux des séances de la société populaire de Poitiers,

tenues sous la présidence du citoyen Chauvin, représen-

tant du peuple. — Rayé de la société comme acteur dans

les massacres de septembre k Paris. II était alors prési-

dent dcrunedessections..— Parle (\i;ilévurer un homme
tout cru. — Nommé commissaire des guerres par Pai'lic.

Incapable d'en remplir les fonctions. — Faitfabriquer des

armes défectueuses. — Joue un rôle dans les massacres

d'Urléans, de Lyon et dans la Vendée. — Fait massacrer

l'archevêque d'Arles, près duquel il avait servi, etc.

Alexan<lre, simple ouvrier de Poitiers, qui en

l'an \ cul la première idée du télégraphe électrique,

cl qui, pour parvenir k la célébrité el peut-être k la

fortune, n'a eu qu'un tort, celid de naître en province et

soixante ans trop tôt. Les personnes qui voudraient

avoir des renseignements |ilus couiplels sur l'invention

de notre compatriote, peuvent consulter le Journal
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officiel du dt^partcment dos Dcux-Sivrcs, n»» des 25

noi'éal et 10 nicssiilor an X, p. 27;; et :i4i ; le a' du

Courrier de la l'/cnnc du it juin 18S1, et cnlin l'article

cousacro il i-clle di'couvcrto |uii' M. Figuier.

AL.ÎCGRK ^^,aspard d'), sgr de Vivcrs, Beau-

voir, cte., C.liov. de l'ordre du Uoi et séuiïclial de Poi-

tou en 1514.

ALGREX.— Famille du Périgord qui vint s'éta-

blir en Poitou au milieu du xvii° siècle,

Ales''^t 0" Alîsi'ot. (Simon), cliaucclier

de l'Église de Bourges et médeein du due Jean de

Berry C'" de Poitou, fut rec'u trésorier de l'église

de Saint-Hilaire-le-Graud le 12 mai 1409, et mou-

rut à Rouen le 18 oct. 1415. (Mém. Aut. 0. 1852,

376, et 1856, 332. Note de M. de Longueniar.) Nous

ignorons s'il appartenait Si la même famille que ceux

dont les noms suivent. Il avait pour blason : d'azur k

trois cigognes becquées et pattées de gueules, 2, 1.

(Notes précitées.)

Algret d'AuIètle ou <l'01d«l«» (Beruard),

sgr des Servanehes en Périgord, épousa Frau(;oise pk

LA L.\UBEN'CIE. fdle de Charles, sgr de Villeneuve, et

de D"'' l.uce de Montberou.

Algi'ot «l'OIèelo (Baptiste), Ec, sgr des

Rozières, cicmeuraut k Coutré (Charente-Inférieure),

sénéchaussée de Civray, élect. de Niort, donne quit-

tance au receveur des consignations de la Chambre du

trésor, comme mandataire de Jeanuc Dunois, sa femme,

lille de l'eu Charles Dubois, He., sgr des Ferrières, et

de feue dame Marie de Tuutessans, de la somme de

4,291 liv., due à sa belle-mère pour son préeiput, le 20

nov. 1638. (A. D.-Sèvr. S»" E.) Il eut entre autres en-

fants: 1» Bei\n.4RD, qui suit; 2" Marie, femme de Benja-

min des Aruauds, sgr de Bnisseuil, qui trausigeavee son

beau-frére, le 23 sept. 1636, au sujet de la suceessiou

de leurs père et mère. (C'>' d'Orfeuille.)

AI}j;«'e-t «I''OK-cle (Bernard), s'' des Servanehes,

fut poursuivi criminellement en 1641. (Filleau.) I,e 29

août 1639. il présentait une requête au s'' de Lauzon,

grand maître des eaux et forets eu Poitou. (Béf»"

des forêts , 28.) Il fut maintenu noble par sen-

tence de M. Barenliu. Il est dit sgr d'Aulède et de Ser-

vanehes, et habitait eomine son père la p"" de Coutré.

AlB;i"t?t tl''AiilètIo (Charles-Louis), Ec, sgr

de Ferrières, fut parrain, le 21 nnv. HOU, dans l'église

de Contré, d'Elisabeth de Cirard, tille de Frédéric de

(Miard et de D" Charlotte Piavaud. (Orig.)

AIf;-i*el d''Aulètle (Charles-César), Chcv., sgr

de Ferrières, Saiut-Mandé, etc., avait épousé Marie-

Apolline-Uadégondc JousLAno du Deffanus, qui était

sa veuve lorsqu'elle mourut à Niort le 28 janvier 1777,

ayant eu, entre autres enfants, Looise-Ciiaiii,otte-Ka-

iiÉuoNDE, morte à Niort en novembre 1780, Agée de

43 ans, et peut-être Charles-César, qui suit.

AlKi-et tl'OIêtle (Cliarles-César), Cliov., sgr

de Ferrières, Saint-Mandé (Cbareuteinférieure), com-

parut en personne à l'asscnd)léc des nobles du Poitou

tenue à Poitiers en mars 1789 pour nommer des dépu-

tés aux Etats généraux.

AI.,H>AV ou HAI.II>.%.V.— Famille noble

(lue (|ueli|ucs écrivains croient origiuaiie (l'Angleterre, et

qui habitait les environs do Mircbcau (Vienne), au xv'"

siècle.

fWI AL.IGiRK 35

Blason : de sable au sautoir d'argent et quatre quiu-

tefcuilles de même.

Halitlsiy (Francjois), sgr de Cliervcs,

cité dans le fragment d'une charte relative

aux fonctions des anciens forestiers fieifés

ou de ceux qui possédaient une foresterie

féodale, datée de vers 12.17. (D. Font. 18.)

HstlUIay (Thomas), Ec, sgr de Cherves, signe au

conti'at de mariage de lîené de Marcounay et de Louise

des Hayes du 9 janvier 1466. Le 7 octobre 1478, il pas-

sait une transaction avec l'abh. de Saiule-Croix, sans

doute au sujet du procès que Je.in llaliday (père de

Thomas) soutenait contre ce monastère. (Areh. Vienne.

M. A. 0. 1845, 273.)

Alîtlès ou Ilnliilsty (Pierre), s'' de Fon-

frèdes, lit partie du ban des nobles du Poitou con-

voqué en 4333. Il épousa Frauc;oise Cathus, fille de

Louis, Ec, et de Catherine de Cousdun.

Haliclay (François), Ec, sgr de Cherves, est

relaté comme feudataire du château de Mirebeau dans

l'aveu de cette terre rendu au Roi, en 1534, par François

de Blanquefort. (D. F. 18.)

Haliday (Jean), Ec, sgr de Cherves et de Beau-

regard. Aune DE Brizav, sa veuve, est nommée daus

l'aveu au Roi de la B"= de Mirebeau (1534), pour l'hôtel

de Beauregard. (Id.)

Alidas (Robert d') — faut-il lire Aliday '? —
était en 1531 abbé de Saint-Augustin d'Angles (Ven-

dée). (M. A. 0. 1844,200.)

Alliday [Pierre), sgr de Cherves, 1363. (M. A. 0.

1845, 273, n. 1.)

Alliday (Thomas) l'était eu 1567. (M. A . 0. 1845,

273, n. 1.)

Alîday (Lucrèce) épouse, par contrat du 16 jan-

vier 1580 (Chaudy et Minard, uot. h Monlreuil-Bon-

nin), Claude Begaud, sgr de laTour-Travarsay, dont elle

était veuve le 26 avril 1601. Elle était décédée avant le

17 juillet 1632. Lucrèce était peut-être la deruièro

représentante de cette famille dont nous ne trouvons

plus de traces.

AILIERS (Pierre d'), époux de Marie la Vicom-

tesse, fut seigneur de Pouilb' (V.) de 1402 îi 1120 in-

divisément avec Chariot deJaunay. (Hist, de Chàtelle-

rault, I, 435.)

ALICRE, et plus aneienncmeutHAL,IORE.
— Cette maison originaire du pays Chartrain a donné à la

France deux chanceliers, uu premier président au Par-

lement de Paris et un grand nombre de personnages dis-

tingués dans l'administration, la robe et l'épée.

Une branche de cette maison s'était fixée paroisse de

Trementiues (Loire-Inférieure), marches communes de

l'Anjou et du Poitou ; elle s'est éteinte ii défaut d'enfants

uu'iles, et les deux filles, uniques héritières de- cette

branche, sont entrées l'une et l'autre dans deux familles

de notre province. Nous croyons, à ce double titre,

devoir donner ici la généalogie de celte branche clressi'C

d'après Moréri, la Chcsnaye des Rois,

les documents et notes recueillis par

notre aïeul M. Fdlcau.

Blason : bnrelé d'or et d'azur de 1 II

pièces, au chef d'azur chargé de trois

soleils d'or.

Filialuin siiii'ic

\. — AIîfïi'<»(j!u'c|ues) dit Laine, Hii(/H(''re.s' élupuiir

le liui noslre sire d Chartres, passa, le 22 a(u'il 1578
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un acte (Germain Letiiairc et Bertraim, tabellions jurés

(le la baroDuie de Vert, près Chartres) relatif h divers

héritages. Marie Sachet, sa femme, était derédée avant

le 12 juillet l:i84,.etlni avant le njauvicr 1KS9, épuque

(lu partage de leurs siiceessir.ns entre leurs enfants, qui

étaient : 1° Jacques, qualilié d'élu eu l'éleetion de Clià-

te.iuneuf en Tliimerais, dans un acte de réception d'Iioni-

niage rendu ,i dame Françoise de Courteiiay, veuve

d'Antoine de Lignières, par lui et ses frère et sœuis,

charge qu'il n'occupait plus en 1389, époque à laquelle

il est dit avocat au Présidial de Chartres. Il épousa

Marie ItouRGET. Ils vivaient encore en 1631 ;
2" Jean,

qui suit
;

3° Caïhkri.nh, épouse en 1584 de Jean

Ituval, procureur au bailliage de Chartres ; elle était

veuve de Jean Laisué, avocat au siège de celte ville
;

4° Babde, femme de Michel Thiboust, sgr de Beauvoir,

qui en 1584 se qualilié de receveur des aides en

l'élection de Chartres, charge qu'il n'exerçait plus en

1589 ; îi" Anne, épouse de Claude Dubois, grainetier au

grenier à sel de Chartres ;
6° Marie, femme de Guil-

laume de l'Espine, maréchal des logis du roi de

Navarre et capitaine du château de Chàteauneuf en

Thimerais.

2. A.Iigi>e (Jean), sgr de ïhivars et de Gondrc-

ville au pays Chartrain, contrôleur du grenier à sel de

Chartres, huissier delà chambre de la reine de Navarre,

puis valet de chambre de Henri IV, fut marié deux fois.

il laissa de Marie Treuillard, sa seconde femme, qui

était sa veuve le 26 février 1631 :

3. — i%ligi-e (Michel d'), B»" de Saint-Ljé,

nommé le 23 janvier 161S trésorier général ancien des

menus plaisirs et affaires de la chambre du Boi, puis en

cette même année directeur des finances ; il fut main-

tenu dans ses fonctions par lettres patentes du 17 mars

16oU. Il reçut, le 4 novembre 1651, commission d'inten-

dant des finances en Catalogue et Roussillou, puis fut

chargé, le 3 uov. 1633, du ravitaillement des places fortes

de l'Alsace; le 21 nov. suivant, il fut nomme maître des

requêtes et chargé, le 23 mai 1654, de traiter avec le

canton de Berne pour le commerce des sels ; ensuite

intendant des finances , et vivres en Allemagne, puis

enfin, la charge de directeur des finances ayant été sup-

primée, il fut admis (1C61, IIJ septembre) comme con-

seiller au conseil royal des finances, et mourut a Paris,

le 16 juillet 1615, laissant de Marie l'Enou, son épouse,

fille de Claude, centenicr de la ville de Paris, et de

Claude Louvet, qu'il avait épousée le 17 septembre

1639 (Huart et Lecat, notaires k Paris) : 1° Philippe-

François, capitaine des vaisseaux du Roi, commaudaat

la mariue à Toulouse, puis lieutenant-général des

arjnées navales ctGrand'Croix de l'ordre de Saint-Louis,

mort sans alliance le 31 oct. 1720, âgé de 80 ans. Le

9 févr. 1683, il avait fait une donation il Marié-Thérèse,

sa sœur; 2° Aumand-Etienne, qui suit; 3" Mahie-

TuÉiiÈsE, mariée, le 5 juin 1697 (fournon, notaire au

Châtelct de Paris), à Claude-Louis-llyacinlhc le Plou-

mier, Chev., sgr de la Boullaye, eommissaire ordonna-

teur de la marine, et l'un des directeurs de la compagnie

royale de Saint-Domingue. Elle était veuve le 9 avril

1742, et, ce jour, elle faisait une donation (Marchand,

notaire k Paris) en faveur de son frère .\rmand-Etienne,

précité. Elle mourut le 25 février 1742 ;
4° Eulalie,

5° Geneviève, religieuses l'une et l'autre k Saint-Cyr.

4. — iVIi^i'u (Armand-Etienne d'), Chev., Baron

de Saint-Lyé, naquit le 7 août 1711, entra dans la nuirine,

d'où il se retira avec le grade de lieutenant des vais-

seaux du l'ioi. Il mourut k Angers en 1752, laissant de

Marie GAUvniET,damcdeLavau, paroisse de Tremenliucs,

sa femme, qu'il avait é|Miusée en 1693, et qui fui nommée,

i%.LII»ROM (d')

le 12 mai 1724, tutrice de leurs enfants mineurs, dont les

noms suivent :
1° Etienne, contrôleur du grenier à sel

de Chollet, mort sans postérité en 1732 de Geneviève

Caunier. fille de Pierre, Chev., sgr de la Sicardière, et

de Geneviève de Villeneuve ; elle était donataire de son

mari et comparut comme telle lors du règlement de la

succession de sondit mari entre ses frères et sœurs
;

2° MiCHEL-CÉSAu, Chev., sgr de Sainl-Lyc, Lavau,

naquit le 7 août 1711 ; il obtint, le 4 mars 17'iG, un bre-

vet de retenue de garde de la Manche, le 1<^' sept. 1751
eojnmission de capitaine de cavalerie, le 25 févr. 1752
brevet de retenue d'exempt des gardes du corps dans la

compagnie de Noàilles, le 17 avril 1733 Chev. de

Saint-Louis, obtient le 6 juillet un brevet de 800
livres de pension ; le 13 aoijt 1759, eomnnssion de

mestre de camp de cavaleris ; le 24 mars 1769, une

gratification annuelle de 1,300 livr. ,1e brevet de brigadier

des armées du Boi, en date du 3 janvier 1770; mou-
rut k Paris le 8 mars 1776, et fut inhumé le 9, paroisse

de Saint-Sulpicc, après avoir été marié deux fois, d'a-

bord k Madeleine-Catherine-Françoise de Bouffiac, fille

de M''" Jacques, Chev., sgr pour moitié de la terre do

l'Evesché, ancien brigadier des gardes du corps, Chev.

de Saint-Louis, et de dame Catherine de Conioaillcs de

Sonneville, qu'il avait épousée le 30 nov. 1747 (Vatry,

notaire au Chàtclet); elle mourut sans enfauts,-le 5 mars

1749; ensuite le 12 février 1754, k Philihertc-Calherine

Bauluuv, fille d'André, conseiller au Parlemeut, grand

maître des eaux et forêts d'Artois et pays conquis,

et de Catherine Lorancher; 3° René-Pierre
;
4° Gdv,

né le 2 février 1718, clerc tonsuré du diocèse de la

Rochelle, nommé abbé eommeudatairc de l'abbaye

de Saiut-Kuscien-aux-Bois, au diocèse d'Amiens, le

18 juin 1769; prieur connnandalaire de Fosse-Belair et

de Moussy-le-Neuf, mourut k Saintes en 1794. L'abbé

d'Aligre est auteur d'un ouvrage de morale eu 2 volumes

in-12, intitulé : Le petit Saloinon, ou le vérilable ami.

Paris, Nyon l'aîné, 1787, dédié au M'^ d'Aligre. Cet

ouvrage n'a pas" été mis dans le commerce ;
5° Marie-

Anne, qui, lors du règlement do la succession d'Ar-

mand-Etieune, son père, était épouse de Jacques-Louis

le Hou, avocat au Parlemeut et au siège de Saumur.

Elle testa le 7 mai 1764; 6° Renée-Marie, née le

8 janvier 1698 et baptisée le lendemain dans l'église de

Saint-Pierre-de-Mortague, dite de Saint-Lyé, déeédée le

Ifr oct. 1770, paroisse de Trementines ;
7° Renée-

EusABETU était mariée, en 1753, k Etienne-Robert

Allain, capitaine d'mfanterie k l'hôtel royal des Inva-

lides, détaché au château de Saumur.

5. — Alîgi-e (Uené-Pierre d'), Chev., sgr de

Saint-Lyé et de Lavau, né en avril 1712, mort en 1778,

fut marié deux fois : 1" par contrat du 8 juillet 1753,

avec D"" Félicité-ReuéeJouDERT deLespinav, dont il fut

le donataire universel, et en vertu de celte donation, il

soutenait, en 1771, un procès contre Elie-Joseph Dcsprcz,

Chev., sgr de Montpczat, au sujet de la terre de Maillé,

paroisse de Villefollet (Deux-Sèvres); 2° le 3 oct. 1756,

k D"° Jeanne-Agathe Théarii du BonnAGE, morte au

Bordagc, paroisse dcChaudefond,dont: 1°Marie-Agathe-

Etiennette, née le 20 août 1733, mariée, au mois de

mai 1786, k Joseph Comte Le Noir de Pasdcloup, sgr de

Cbaintré, lieutenant au corps des Carabiniers, Chev. rie

Saint-Louis ; elle est morte à Saumur le 2 avril ISll
;

2" Etiennette-Michelle-Anne, née le 19 mars 1770,

mariée, le 9 septembre 1788, k Henri Fillcau, Ec, sgr

des Groges, la Touche, procureur du Roi en la séné-

chaussée présidiale de Poitiers, et décédée k Poitiers le

14 octobre 1807.

jli.L,II>ltOM (Girard d'i, Ec, était, le 11 avril
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14il',), s};i-iic la liciliuii^ic pr^s Si)niniii''rcs(Vi.) 11 ôpousa

lluguc'Uc nu MoNTSoiuiiKii et iHiiil niovt avant KiiO.

AI^I'rOIM (Roqueliri) (Hait lutoui- ili's ciifaiils

iiiiiioursil'Aiiiln' lîapiclum et so pn'senta cûiniiii' an-lu'i-

ail bail (les nolilcs du Poitou m 1191. 11 habitait daus

la cliàlollcuie do Montiuorillou.

,%I^I^AIHK. — Kainillc du lias-Poitou, l^mautrc

fauiillo lialiilail l.ussac-lcs-C.hàlcaux, au xvil'-" sièpUî.

Blason : d'ai-^ont, un lion passant de sahlc (-t 2

mouclietnres d'hcnnine eu clii-r. — Itc'ilaré par Pierre

Allaiiv. Iioingoois des Essarts, en 1698. (Arni. Poitou.)

.%.llstii*<> (Pierre), sgr des Couteaux, fut s(''niMlial

de la sjjrie du Puy-du-Fou et assiste eomnie tel an

mariage d'Etienne Thibault et de Louise 'rhiliaudeau

du I"'' r(''vricr lli.'i".

Allsiii't' (Jean-l'iaplistc)
,
procureur à Lussae-les-

C.hàleauN. vivait en lCo3; mari(! à .Marie CnANTEiiAUT.

.%ll!«îi"e(Marie-Madeleine) t'pousa Louis Ciiiillotin,

eomnie il appert du coutrat de nniriagc de I.ouish, leur

tille, avec Fram.'ois du Mosnaril, Ee., sgr do Villelavard,

eu dale du l août 1116. (D'Hozier.)

.-%II:>if«> (Jaeiiues), ehauoine pr(!bend(j de Saiut-

Hilaire-le-Oraud, et

^%.llstii-«^ (Picu('), chanoine, grand hehdomadier et

semi-pri'heud(''dn même Chapitre, iHaient priisenlsl'uu et

l'aulre, le 21 mai 1"Î61, il l'installation de M. Charles du

TréhanI ilaus la dignilii de trî'saricr de cette collégiale.

All:iii*e (Madcleiue-.inue-Cliarlolte) (5pousa, vers

1170 , Michel-Pascal Greuz(--Dufresne, grellier du

bureau des finances de Poitiers.

At.IjA.RD. — Ce nom est commun à plusieurs

familles du Poitou.

Alai'du» (Petrus) souscrit un acte, eu IIISO,

avec HiLAiBE, sa femme, Hugues, Guillaume, etc., leurs

enfants.

Als>i-(lu!i« (Petrus), mites, souscrivait des 113o,

dans diffcn-ents actes. (D. F.)

Alsii-dus (Guillelmus) était, vers 1300, lilu-

laire d'une chapelle il Saint-Maixent. (Ponilli; de

Gaulhier de Bruges.)

Allard (Perrol) rend aven de son lief de Ver-

rines, paroisse de Vasles, a l'abbaye de Sainte-Croix,

le (D. F.)

AII»i-<I (Fian(;oise), veuve de Hugues Fouebier,

passe un acte avec Fram;ois et Darnabii Fouebier, le

19 f(!'v. 1.^28. iLe Chartre et Magnan, notaires ii Fouteuay.)

0. B. Fillou.)

Al.l..-%RI» DE BolsiniDERT (Bas-Poitou).

Bhi-ion : d'azur à la croix d'argent cautomK'e de 4 crois-

sants du même. (Registre de Malte. Preu-

ves Gazcau, 16S0. Bibl. Arsenal.)

All»i>«l (Fram.'ois), s' de lioisimbert,

fut (d'après le l!cg. do Malte) père de

AIIs(i-<l ( Aimcry), Ec, s' de lioisim-

bert, Lannay, assisia, le 29 ocl. l.'iOl, au

mariage de (jharles de Grange avec Marguerite de la

liruèio; il avait épousé Aune de la Bbuèiie. lille de

Nicolas, Ec, s'' de Lannay, et de Gillclle lii'jarry, dont

il eut MAniii'EiUTE, mariée k Pierre Tingiiy, Ec, se de

la Garde. Elle assista, en 1616, au nuiriag(! dosa lillc, cl,

en 1623, était tutrice de son (ils Benjamin. (I). F. 14.)
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Allai-<I (N...), Ee,, s' de Boisimbert? eut pour fille

.IriuTii, mari(U^ vers 16110? il Abraham de Rion, Ee., s'

(le la liidiçtière.

.%ll!»iMl (Fi-am.-ois), Ec, se de la Itouilleltc, épousa

Catherine Baoul, fille du s' du Soulier. En 1611, il

avait pour héritière ((fuue moitié) Elisabeth Allard,

épouse de Noël Michencau, Ec, s' do Lortet (elle était

sans doute sa fdlo ou sa sœur).

Ai^i.Aiti» i»ic l».^i»'rincx.%v. — Otto

famille so croit originaire du lierry. Elle a donné, daus

ces derniers temps, .des hommes remarquables daus les

sciences, les lettres et les armes,

niason : VIH.v libris de Jean-Jacques Allard de la

Ucsnière, publié par M. Puichault (Bull.

Slat. Deux-Sèvres, T. V, p. 669) donne :

d'azur au chevron d'or, accompagné en

chef de deux étoiles du même et d'un

porc-cpic (un moutou d'après un cachet)

d'argent eu pointe.

M. Louis-Jacques Allard (10" deg., g 11), auquel nous

devons la majeure partie .les renseignements qui nous

ont permis (fétablir la filiation qui va suivre, prétend qu'il

faut dire: deux « molettes d'éperon «, au lieu de deux

étoiles. D'Hozier donnait d'office à André Allard, sgr de

Vrines et élu a Thouars : d'or à un demi-vol d'aigle

de sable.

Noms Isolés.

AIImi'<I (N.), capitaine catholique, commandait en

l.j69 ,1 Partheuay, et combattit à Monicnntour. Après la

bataille, il fut envoyé pour occuper Partheuay, et couper

la retraite a l'armée pi-otestanto ; mais il fut prévenu

par le capitaine Laiibouiuière-Chaillé. Après quelques

jours, les protestants continuèrent leur retraite, et

Allard reprit son commandement. On le retrouve encore

à Niort, en sept. V61'6, combattant sous les ordres de

O' du Ludc.

Allai'd (Fran(;(ii?e), femme do Bené do Laspaye,

est nommée ilans une procuration donnée, le 13 dée.

l.'iTO, par llAtiBoui.NE et Jeanne, ses filles, pour vendre

la terre de la Thibaudière. (D. F. 9.)

Allai**! (André) assistait, k cause de N. Gaullieu,

son épouse, ii la curatelle do Gédéou Cossin, dressée

le 28 nov. 1397. Ils eurent un fils, André, marié à

Jeanne Groussin, fille de René, sgr de Geay. 11 pos-

sédait, eu 1603, lo moulin de Soubdans, paroisse

de Fayc-l'Abbessc. Descendaient de- lui, croyons-nous:

1° J\C(iuES, s' de la Touche, inhumé dans l'église de

Geay, le 18 janv. 1731, et 2* René, décédé à Geay, le

26 mars 1791, laissant un fils, Bené.

Allai-d (Catherine), qui, le 1" mars 1612, était

propriétaire en partie du fief de Grissay.

Allai-d (André) était en 1613 sgr de Brie,

conseiller, garde des sceaux du Présidial de Poitiers ;
il

fut aussi l'un des 73 bourgeois de cette ville. Le 8 juill.

1583, il fut parrain à Thouars (Saint-Médard) avec

Antoinette de la Trémoillo. Il épousa Aune Maisonnier,

qui. étant veuve, fit un don il Notro-Dame-Ia-Giande en

1643. (Arch. Vicn.. G. 1309.)

Allai-d (Etienne) était, le 2 avril 1629, curé dc

Saiul-Porcbairc de Poitiers. (D. F. 20.)

Allai-d (Jehan) était, le 20 nov. Ui.'il, juge

séucchal de la sgrie de la Frélandière et de la Louherie.

(l)rig.)

Allai-<l (Abraham), s' des Boulles, et Jeanne

C.aii.lkau, sa femme, rendirent en 1696 un aveu au
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château de Partlieuay, poiu' leur fief des Roches, paroisse

do la Chapcllc-Séguin. (N. féod. 206.)

^Ilai'fl (Marguerite) reud uq aveu pour le même
lief. (Id. 11.)

^Ilni-d (lîllsaliclli) ^tail eu ni6 et 1724 femme
de Philippe Drault, Ec, sgr du Trait. (Id. 389.)

S I.

Filidlioii sidrif.

l'RKMIKriE UllANCHE.

1- — AIIai-(l (N.), sgr de Vrines, e.ul de N. son

épouse: 1° RkiNK, qui suit; 2° Hiérosme, dout la

postérité sera rapportée au § II ;
3» Claude, précepteur

des enfants de Henry de la Tréuioille, duc de Thouars,
fut nommé, le 29 sept. 1636, chanoine et chantre de
la collégiale de SaintTugal de Laval. Il est l'auteur du
Miroir des cimes retiijieuses, ou la Vie de Madame de
Nassau, abbesse de Sainte-Croix de Poitiers. (J.

Thoreau.) Il est mort à Laval, le 4 juillet 16T2.

2. — A.II»i-<I (René), s' de Vïines, avocat et

procureur au siège ducal de Thouars, laissa de Margue-
rite BoiLEAU, sa femme : 1" Chaules, prctrc, docteur
en théologie, chanoine de la collégiale de Saint-Picrie

du château de Thouars, fut, le 13 oct. 1648, parrain de
son neveu, René Morille ;

2" Andhé-Jean, qui suit;
3" Anne, qui, le 26 nov. 166.5, était veuve de Gahriel du
Plessis, Ec., sgr de Pranzour et de la Bernardière,

et avait été marraine, le 12 sept. 16.51, avec le duc
Henry de la Trémoille

;
4° Michelle épousa .lacques

Morille, S'' du Chastcau, élu ii Thouars, et fut inhumée
i Saint-Médard de celte ville, le ."i fév. IBiU.

3. — Allai-d (André-Jean), sgr du Breuil, naquit

à Thouars, le 27 déc. 1613, contrôleur de l'élection de
cette ville, épousa k Parlhenay, le 3 août 1648, Jeanne
DE Maurivet, fille do Jérôme, procureur fiscal de Par-
lhenay ; il en eut :

i- — Allai-tl (Audréj, s"- du Breuil, avocat,

naquit à Thouars ('Saint-Médard'), le 21 mai 1649,
et succéda à son père dans sa charge d'élu. Marié k
Jeanne Trotereau, fille de Claude, s' de Fondavy, il

laissa :
1° André, qui suit: 2° Claude-Ge.neviève, qui

vivait le 19 jauv. 1694
;
plus deux autres enfants morts

en bas âge.

S. — Allaptl (André), s' de Vrines et du Breuil,

né à Thouars le 'J juin 1671, n'ayant pas encore l'âge

requis, lors du décès de son père, pour remplir laeharge
d'élu de son père, elle fut exercée par André Allar'd,

son cousin, jusqu'au 24juillct 1724. Il mourut célibataire

en 1753.

§ II- — Branche de Etouiiv.

2. — Allai-«l (Hiérosme), s'' de Bouin (en Gàtine),
épousa Anne Buurdet, lille de N., procureur k Parthe-
nay. Leur succession fut partagée, le 27 dcc. 1612
(Nyvault et Charj-ier, notaires du comté de Seeondigny),
entre leurs enfants qui étaient : 1» Allal\, qui suit

;

2° Jacoues, marié, le 8 oct. 1637, à Jeanne Vlncent,
sans postérité connue ;

3° Antoine-Nicolas, notaire et

procureur k Seeondigny de 1663 k 1678 ;
4" Renée,

femme de Jacques Charrier, procureur fiscal de l'abb.

d'Airvau
;

5" René, dont la postérité sera rapportée
au g m.

3- — AHai-a (Allain)
, notaire , était veuf

de Anne le Doven, loisquc, le 14 jauv. 1634, il rendait
un aveu au comté de Seeondigny, tant en son nom qu'en
celui de sa fille Marie, alors mineure. Ses enfants

i%L,L,ARD

furent :
1° Allain, qui suit; 2° Marie, précitée, dite

aussi Marie-AiNne.

4. — AIIai-<l (Allain) eut de N. son épouse :

1" René, prêtre, vicaire de iNeuvy
,

puis curé de
Fougncs, oii il mourut et fut inhmiié dans l'église, le

6 nov. 1745 ; 2" François, s' de Bouin (en Gàtine),

épousa d'abord Marie Boydin, fille de JN., procureur à
Parthcnay, décéilée le 8 nov. 1738, puis Marie Cuil-

lon, le 17 juin 1749; il est décédé âgé de 75 ans, et

inhumé k Bouin, le li nov. 1771. Il avait eu du
premier lit : 1" François, dont nous ne connaissons que
le nom

;
2° Marie-Jeanne, née k Couin.le 2.5 avril 1750,

qui épousa, le 17 janv. 1769, Pierre Manpetit; 3" Marie-
Madeleine, ujariée k Bouin, le 19 oct. 1771, k Pierre-

Jean-Maurice Turquand; 4° autre René, qui suit;
5° Louis, dont la postérité sera relatée au § IV ;

6° Louise, niai-iéc k René Régnier, dont elle était

veuve le 18 nov. 1765; 7° Jean, sr de la Resnicre ou
Rcsnelière, marié k Marie Boydin, fille de François,

s' de la Naulière, mourut k la Chapelle-Séguin, le

23 sept. 1702; 8° Marie, femme de Frani;ois Boydin;
9° François, qui épousa Louise Tricot, dont il eut :

«. Marie-Alexandre, né k Neuvy, le 16 oct. 1.737,

notaire et procureur du comté des Motles-Couppoux

et la Chapelle-Saint-Laurent, etc. ; il est mort le 30 juin

1769 ;
il avait épousé k Parlhenay, le 20 avril l'768,

Marie Guillon; b. Françoise-Céleste; c. Madeleine-
LoiiisE-PÉLAGiE , ma-iée k autre François Boydin.

10° .\roouin, s' de la Moiiicre.

5. — j'^ll:ti*<I (René) fut notaire et procureur au

siège du duclié-pairic de la Meillcraye, séant k Parlhe-

nay, rendit divers aveux au sgr de Puycheuin, les

8 juillet 1703, 31 oct. 1704, 7 août 1707, et payait des

droits de francs-fiefs, le 29 mars 1714, pour le lieu

noble de Puyrobin. Il s'était marié k Françoise Bnu-
THERON, fille de François et de Françoise Nargeot, dont

il eut: 1° Jean, qui suit ;
2° René, s' de la Parentière,

procureur au Présidial de Poitiers, s'y maria k Marie-

Placide Proust, dont il a eu ; a. Anne-Placide, décé-

dée k Poitiers en 1883 ; b. Re.né, dont la destinée nous

est inconnue.

3° Jacoues, dont la postérité sera rapportée § V.

6. — Allai'il (Jean;, s'' de Puyrobin, procureur au

siège ducal de Parlhenay et procureur fiscal du prieuré

de la Maisondieu de cette ville, épousa Jeanne Ghai-

gneau, fille de Pierre, s'' de Thoiré, avocat et procureur

audit lieu. Il y est décédé le 26 sept. 1739, laissant

pour enfants : 1» Jean, qui suit ;
2» Jeanne-Françoise,

inhumée, le 14 mars 1743, dans l'église de la Chapelle-

Bertrand ;
3" Jeanne-Madeleine, enterrée dans la même

église le 13 déc. 1743 ; 4» Piekre, mort jeune; 5° Jean,
sr du Rivaud, dont la postérité sera rapportée au § VI

;

6° MAniE-TiiÉRÈSE, morte k la Chapelle-Bertrand le 11

fcv. 1790 ;
7" Marie.

7. — j\lls>i-<] (Jean
, s' de Puyrobin. né k Parlhe-

nay, le 7 mars 1726, épousa Lonise-Catheriiie Allon-
NEAU, fille de Pierre-Marc-Antoine, sf de la Davièrc, le

24 oct. 1758, et mourut le 21 mai 1771, laissant :

1" Jean-Jaccjues, qui suit ;
2" Pierre-Antoixe, dont la

postérité sera rapportée § Vil ; 3''MAniE-LouisE, décédée

le 10 avril 1778 ;
4° Tuérése, mariée k JcanP oussard,

en 1774, morte à Saint-Mars le 14 mai 1808 ; u" Made-
LEixK, et 6° Jean-Louis, morts, l'une le l^r janv. 1804,

et l'autre le 2 aoiit 1786.

S. — y\.llai-<l (Jean-Jacques) s' de Puyrobin

,

naquit k la Boissicrc en Câline, le o juin 1763 ; maire

de cette commune du H sept. 1809 an II mai 1836,

fut décoré du Lys le 30 janv, 1813, Il avait épouse, le
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mars ISliS, laissant :

9. — AUiiimI (Louis), ni' a Sainl-Mars le 2 aoi1t

1194, sui'ci'ila à son pire ilans ses fonclions ilc maire

lo 22 mai 1830, et les cxeira jusqu'en ISIO. 11 esl

mort le 22 aoilt ISli, laissant <le son mariage avec Jeanne

('AnsuAULT (IS aoiit 1S).'), ii Saint-Mars) : 1° MAnin-

Madki.eink-Olympk, t^pousc de l'ierre-Arnanll Villain ;

2° I.iniis-jM:yUF.s, qui suit ;
3" rniiniinic-ljouis, marié

il Marie-Julie Jom.AiN, dont: SvnoME-JosépiiiNE-KAUi':-

ooNiiE, née il l'oiliers le 12 aoilt 1S3S, mariée, le 30

juin IS'J2, il l.ueien l'rebay, mcmlire du tribunal de

eommereL- et du conseil municipal à Poitiers, 1837.

4° llKi.i'HiNE-Oi.vMi'E, religieuse de Saint-Vinccnt-

do-Paul, moric il Lyon ; o° Jeanne-Fi-xicitio, mariée h

Victor Lombard ;
6° Lodis-Puudent, marié d'abord il

Rosc-ncl|ibiuc lîicociiON, puis il Ainiéc-Estcllc LoMBAnn,

notaire et maire à Verruycs, membre du conseil d'ar-

l'ondissemcnt pour le canton de Maziércs. Il a eu :

rt. LcU'IS-nELPIIIN-ANAÏ01.E Ct b. MAniE-l1l.ANCIIE-0A

-

nniEU.E, décédés en bas âge ; c. PiunENT-DELiniiN, né h

Parlbcnay le 2!) janv. IS.'iG, marié Ji Zélie-Théodorinc-

Ainiée Alvant, le ISfé.v. 1877 ; d. MAHu;-Iîi.ANr.HE,néeii

Verruyes le 26 ocl. 186U, mariée, le U oet. 1881, à Hya-

cinIbe-C.amille Pouzet; e. Louise-Aimée, née il Verruyes

le 20 sept. 1864.

7° Antoine-Clément, mort jeune.

10. — A.Il»i-<l \ Louis-Jacques), ué il la Boissicrc

le lo juil. 1817, notaire il Parlbcnay et président de la

cbando'c de l'arrondissenicnt , Hicmbre du bureau

d'assistance judiciaire, îles Sociétés des ,\nliquaii'cs de

l'tluest, de Statistique des Deux-Sèvres, de législation

eomparce, etc., ancien maire de la Boissiére, a i»ublié

un grand nombre d'ouvrages sur dift'érents sujets :

1" La question <lu piiupèvUnie résutuhie par une
itiiili' lie moijens pn/l ((/«<>.'.. 2° Idées pratiques sur

Vorijanisuliun de l'année, etc. 3° Facilités de sau-

vcijarder les intérêts des mineurs. 4° Nécessité de

substituer à la rceherehe de la paternité la répres-

sian de l'immoralité, .'i" Iinportame histuriijue des

minutes des notaires. Mnijens à prendre pour assurer

leur consen>ation et faciliter leur e.ranien. 6" Esprit

des plus pressants besoins politiques religieux et

locaux ii'ane nation. Louis Allard a eu de Théi'èse-

Horlense FoueiiER, qu'il épousa le 9 avril IS.'iO :

1° Marie-Tmérèse-Allain, qui suit ;
— 2° Louis-Marie-

Tiikuèse-Aristh, ne ii Partbenay le l" avril 1S64, dé-

cédé, publia eu 1879, sous le pseudonyme de Puyro-

hin, un commentaire des • dispositions légales réglant

la condilion des élèves en matii'i'c de collation des

grades en droit ».

M. — j%ll»i-<l (Marie-Tliérése-Allaiu), né à Partbe-

nay le 16 juillet ISol.fut président de la conférence Bon-

eenne des avocats stagiaires, membre de la Société de

géograpbie, dont il a été secrétaire. Au congrès des

sociétés savantes de la Sorbonnc en 1884, il développa

trois moyens ii décréter pour empêcher ou réduire le

cas de bigamie, etc. Le 20 sept. 1879, il épousa à

Rocbel'ort Anne-Antoinette-Alix Allaro, sa cousine,

lillc d'Eugénc-Antoine et de Alice (iaullier de Ja Ker-

rière.

S III.

3. — .\ll:>i-cl (René;, lils puiné de liiérosme et

Anne lîounlct (2" degré du gll), était décédé lors du par-

tage de la succession de ses père et mère (17 déc.

1642). Il laissa de Catlierinc Allonneau, fille de Fran-

çois, s' de la destièrc, prévôt royal et provincial en

Poitou : 1° Marie, qui, daus un acte du 10 oct. 16GS,
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esl dite femme d'Antoine Lcigné, s'- do la Pernière
;

2° Pierre, qui suit.

i. — All:ii-«l (Pierre), s' de la C.bampionuière,

marié ii Françoise Sau/.eau, morte le 28 juin 1715, dont :

r François, qui suit ;
2" Pierre, s' de la Champion-

nière ;
3° Antoine, s'' de la Paliuière ;

4° Louise, femme

de Pierre EsquoI, avocat en Parlement, morte le 7

février 1748 ;
.5° Marie-Jean.ne, épouse de RiméOnerry,

s' de la Barre, faisait bommage en 1698 au château de

Partlienav, pour le licf de la Grand'Jlaison, paroisse do

Secondigny. (N. fi'od. 501.)

5. — >l.lls>i*<l (François), s' de la Gostière, lieute-

nant prévôt de la maréchaussée au département de

Niort, etc., marié îi Loui.se-Marie Tarit, lille de lîer-

nard, Ec., sgr de Barnau, etc., lieutenant au i-égimeut

Mestre-de-C.amp-Cavalerie, et de Galberino Le Riche.

Le 8 août 1697, il rendait aveu au ehàlcau de Parlhe-

nay de son fief des Fontaines. Il mourut âgé de 76 ans,

et fut inhumé dans la chapelle du Ocnest d'Allonne, le

8 sept. 1744. Il n'eut que Marie-Françoise, mariée,

le 29 mai 1724, ii Moise-Jcau-Baptiste liouchel, receveur

nllernalif des tailles il Niort et con/missaire-inspcctcur

des haras en Poitou, Auuis et Sainlonge. Elle lui porta la

terre de la Cestière, et on croit qu'elle mourut à Fontc-

nay en févr. 1776.

§ IV. Branche de i-a ME»IMAUl>lEltE.

5. — i%.II:ti*(I (Louis), s"' de la Mcsnardièrc, fds

puîné d'Allain, 11» du nom, rapporté au 4" degré du § 11,

avocat à Poitiers en 1710, composa des « Remarques

de droit adaptées d chaque titre des Institutes de

Justinien », qui, d'après Jouyneau-des-l.oges, sont

restées manuscrites. Il eut de N. sa femme:

6. — iVllni'tl (Louis), procureur an Prcsidial de

Poitiers eu 1723. Il laissa de N. son épouse : 1° Jeanne-

Catherine, décédéc à Poitiers, hSlans, le IBjuin 1796;

2° Alexis-Aimé, qui suit.

7. — Allsti-tl (Alexis-Aimé), s^ de la Mesnardière,

avocat au Prcsidial de Poitiers, épousa Françoise-

Marguerite OE HiLLKRiN, dont : 1° N., femme de N. Tcsse-

l'cau ;
2° Louis-Mauuuerite-Aimé, nommé à l'âge de

29 ans, au concours, a^'égé à la Faculté de droit do

Poitiers, où bientôt après il devint professeur. Il élait

procureur de la commune de Poitiers, lorsqu'il fut

nommé député il l'Assemblée législative, oii il déploya le

plus noble caractère, malgré les dangers que sa con-

duite lui faisait courir. Renirc dans ses foyers, il consa-

cra son talent il la défense des victimes de la Révolution;

il l'ut nommé juge du district de Lusignan, juge criminel

en 1792, et après le 18 brumaire, juge de la cour cri-

minelle de la Vienne
;
puis en 1806, ii l'organisation de

l'Ecole de droit, M. Allard en fut nommé directeur et

profes.seur de la chaire de droit romain, fonctions qu'il

remplit jusqu'il la lia de 1825. 11 est mort le 13 janvier

1827, âgé de 76 ans.

§ V, Branche iie la Reskiicre.

6. — i%lls>i><l (Jacques), fils puiné de René et de

Françoise Boutherou, rapportés an 5' degré du § II , s'

de la Resnièro, marié il la Roissière eu Câline, le

23 nov. 172.S, avec Marie-Anne Gilbert, lille de Jean,

chirurgien, est décédé le 3 nov. 1776, laissant pour

eufauts :
1° Marie-Jeanne, mariée ii Louis Vergier de

la Voulo, le 27 oct. 1755; 2° Jean-Jacques, qui suit.

7. — Allni'cl (Jean-Jacques), s' de la Resuière,

naquit en 1724 ; il épousa Marie-Anne Bruneau, fille

de François, avocat aux conseils, et de Marguerite
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Richard. M. Puichault (B. Stat. V, 670) dit qu'il fut em-
ployé dans les fcnnes du Roi et qu'il était sgr de la

Salinièrc ou Saillère. Il mourut k Poitiers le 24 sept.

1825, âgé de 92 ans. De son mariage est issu :

8. — i%^IIai-<I <Ie la ltt>Hiii«-i-e (Jean-

Jacques), né i Poitiers le 2y mai iTM. l.a Biographie
d'.illiird a été écrite par M. de Lasiic-Saint-Jal (Supplément
k la Bibliothèque de Dreux du Radier). M. 0. Puichault
(lieu cité) a donné de nouveaux délails sur la vie et les

ouvrages de cet écrivain, auquel une grande facilité de
plume a permis d'embrasser dans ses écrits plusieurs

genre.s. L'histoire, les généalogies, l'archéologie, le droit,

la poliliquo, etc., ont élé tour k tour l'objet de ses tra-

vaux. Son dernier biographe a donné la liste assez com-
plète de ses nombreux ouvrages; nous renvoyons nos
lecteurs k cet intéressant travail. Mais, en relatant les

dift'érentes fonctions dont J.-J. AllardfuI sucressivenjcut

revêtu, il lui fait occuper la place de procureur impé-
rial k Parthenay eu 1S(J7, qui, k celte époque, était

remplie par un de ses cousins. Par mesure de police, il

fut incarcéré pendant les cent jours, comme hostile k

Napidéiin.

Allard se maria deux fois :
1° le H mai 1784, k

Renée-Aimée-Angélique Delavau, fille de Charles-

Maurice et d'Angélique _OeDai, dont : 1° Mahie-An-
GÉLiouE-AiMÉE, née en fév. 1786, mariée en 1806,
aux Oroseillers, k Pierre-Louis-Céleslin Chambourdou,
avoué k Poitiers, y est décédée le 24 nov. 1856;2°N...,
garçon, mort en bas âge. Sa première femme étant morte
le 6 fév. 1806, il se remaria, k la Chapelle-Saint-Lau-

rent, k Marie-Modeste Bov, fille de Bené, ancien

notaire. 11 n'eut pas d'enfants de cette seconde union

et mourut k la Boissière, le 6 nov. 1828 (26 nov.
d'après M. Puichault).

VI. - Bn ANCHE nu ïtiVAU.

7. — Allai'cl (Jean), s' du Bivau, avocat et

notaire k Parthenay, fils puîné de Jean et de Jeanne
Chaigneau (6° degré du (J 11), sénéchal de la haute
justice de Tenncssuo et du prieuré de Saint-Paul de
Parthenay, y épousa, le 29 sept. 174S, Marie-Madeleine
Sauzeau. Devenu veuf, il embrassa l'état ecclésiastique,

fut vicaire do Saint-LMurcul (Partberjay), puis cha-

noine et enfin cnré de Saintc-tîroix (même ville),

église dans laquelle il prononça une oraison funèbre
de Louis XV, qui fut remarquée. 11 est décédé k la

Chapelle-Bertrand, le 7 août 17S:i. Il avait eu de son
Huiriage : 1° Jean-Baptistk, né k Parthenay, le 20 août

1 749, fut chantre et chanoine du Cha|iitri! de Sainte-

Croix, :'i la place de son père. Ayant refusé le serment k

la conslilution civile du clergé, il se retira en Espagne
;

rentré en France après le Concordat, il fut nommé curé

de Sainte-Croix, et mourut le 26 murs 1S19 ;
2" Mabie-

Thébèse-Céleste, et 3° THÉuÈSE-MnnESTE, nées jumel-
les le 25 août 1751, mortes en bas âge ;

4° Marie-
Thérèse-Jeanne, enterrée k Saint-Laurent de Parthe-
nay, le 27 déc. 1757 ;

5° Michel-Ange, qui suivra
;

6° et 7" Jeanne et Madeleine, nées jumelles, le 23 oet.

1753, celle-ci décédée paroisse do la chapelle-Bertrand,

le 27 mars 1820.

8. — Allai-rt (Michel-Aoge), avocat, procureur
du Boi de lu maison de ville de Parthenay, sénéchal de
la cbâtellenie de Tcnnessue et du prieuré de Saint-Paul
de Parthenay, fut nommé pour représenter les paroisses

de l'élection de Poilicrs k l'assemblée provinciale, l'ut

délégué par le Tiers-Etat pour nommer les députés aux
Etats généraux de 1789. Maire de Parthenay de fév. k

nov. 1790, et du 2 mai 1794 au 9 mai 1793, puis pré-

sidenl de ce district le 16 avril 1792 ; commissaire du
gouvernement près le tribunal civil le 19 nov. 1800,
procureur impérial en 1811, et ju^ocureur du Boi au

même siège, révoqué en 1816, fut nommé juge k Niort

en 1819 ; uns k la retraite en 1824, il est mort k Parthe-

nay, le 15 fév. 1S35.

Michel-Ange avait épousé :
1" le 16 mars 1784, à

Parthenay, Marie-Madeleine Turocand, fille de N., con-

seiller au Présidial de Poitiers, et de Marie-Madeleine
Olivier. Elant morle le 12 fév. 1785, il se remaria, le 16

avril 1792, k Catherine-Henriette Thibault, morte le

30 mars 1825.11 eut du l'élit :
1° Maeiie-Thérèse-Chan-

TALE, née k Parthenay, le 21 janv. 1785, décédée au

même lieu le 13 nov. 1861, présidente des dames de la

Miséricorde ; du second lit ;
2° Saint-Ange, qui suit

;

3° Isidore, rapporté au § VIII ;
4" Nelzir, rapporté au

§ IX; et 5° Zoé, née k Parthenay, le lo nov. 1802, s'y

est mariée, le 9 fév. 1836, avec William-Daniel O'Meara,

Chev. de la Légion d'honneur, chef d'escadron de gen-

darmerie en retraite ; elle est morte k Angers, le 25

janv. 1834.

9. — i^ll:ii-(l (Saint-Ange) naquit C" de Gourgé,

le 30 juillet 1791, fut successivement substitut k Par-

thenay (1816), conseiller auditeur k la Cour royale de

Poitiers (1819), substitut (1821), puis procureur du Roi

(|S2.'i| près le tribunal civil de cette ville ; révoqué en

1830, il y plaida jusqu'en 1848, et fut, dans ces derniers

temps, admiuislrateni des hospices. 11 avait épousé,

k Migné, le 14 oct. 1817, Léouie Godet (de Fontenay).

Il est mort ii Paris, le l'^'juil. 1878, laissant : 1° Emile,

qui suivra :
2° Saint-Ange, né k Poitiers le 28 janv.

18.32, élève de l'école polytechnique et de celle des

ponts et chaussées, fut répétiteur à l'école polytechni-

que (1855) ; envoyé en qualité d'ingénieur k Boulogne

en 1856, y travailla k l'agrandissement du port ; atta-

ché au service municipal de Paris (1863), il y est de-

venu ingénieur en chef de la voie publique, Chev. delà

Légion d'honneur (1870), s'est marié k Louise-Marie-

Hélène Rlondel la Rodgebie, dont : a. Mauie-Margde-
rite-Jknnv, née k Paris le 8 oct. 1867 ; h. Gatien-

Henri-Saint-Ange, né k Paris le 1" mai 1873. Saint-

Angeest décédé le 24 déc. 1888.

3» LÉoNiE, née k Poitiers le 28 nov. 1821, y est

décédécle 13 juillet 1842.

10. — Allai-el (Emile), né k Parthenay le 24 août

1S18. Sorti des cimIcs polytechnique et des ponts et

chaussées, il est [larvenu aux fondions d'inspecteur géné-

ral de ]u'emière classe ; appelé eu 1856 au service

munici|ial de la ville de Paiis, entra dans le service des

phares (1860); membre du conseil général des ponts et

chaussées (1863), et président de la secomle section

(1886) : élévation justifiée par de grands travaux con-

duits avec intelligence et de nombreuses et remarquables

publications traitant principalement des phares et de

tout ce qui se rappcu'te k ces importantes questions
;

Chev. de la Légion d'honueur (16 août 1839), et officier

le 19 juin 1888.

il a épousé k Escouhlac (Seine-Inférieure) Adélaïde-

Antoinette Benoit, dont :
1° Isidore, né k Nantes le 13

déc. 1852, répartiteur des finances delà ville de Paris;

2° LÉON, né k Mclun le lU oct. 1834 ;
sorti de l'école

polytechnique , était lieutenant d'artillerie lorsqu'il

nuiiirut à Paris, le 22 oct. 1880 ;
3" Eugène, né k Me-

lun le 11 juin 1836, fut nommé sous-prélct d'Ancenis

le 20 déc. 1885.

§ VII.

8. — /Vllarci (Pierre-Antoine), fils puiné de Jean

et de Catherine Allouneau, rapportés au 7" degré du



§ 11, niKiuil 11 S'-Méirs le 17 sept. 1161, fui greffier

(lu tribunal criinini'l de la VcmliM'. Il i^pousa a Fonlc-

iiiiy-lc-C.iiuito, le IS Cév. 1794, Mario-iMiini(]U(' Joussk-

HANT, fille (le Pit'n'i'-Franri)is, jugi' au trilmiial ilc ce

district, et (le M:trie-Fraui;oise lîeuiMl. Il y est mort

le 2(i janv. IS:)li, laissant : i" Ciiaui.ks-Anïoine, qui

suit ; i° Louise-Kiiançoisk-Alvuonsink, née k Foule-

nay le 17 fév. 1TJ7, niorle le l'"' mai 1870. supé-

rieure (les Sieurs de S'-Viuceut-(le-l'a(d h la Fère
;

3" PiminK-lMiGÈNK-VENANï, lié il Foiiteuay, le 24 juin

1805. A sa sortie de l'école de UK'deeiiie de lioelie-

fort, il fut cniliar(|ué sur le Druijon, i|ui, apri's une

rroisière sur les eiUes d'Kspague, et uu séjour de

()uelques mois k tîoréo, fut eliarj^é de porl(M' la déela-

ralioii de guerre de la France au Dey d'Aljîer ; fut

eliargi' du service médical du bagne de Toulon, passa

sa thèse de docteur à Monipcllier, donna sa (bimission,

et vini k Paris, où il fut noninié médecin du bureau

do eliarilé du (piarlier lionne-ISouvelle. Il avait

épousé, eu IS30, Louise Manukl, originaire de llijon,

alla se lixer à Auxerre (iS.'il I, puis il Chapitre, c'"' d'Ars

iCh^-lnférienre), dont il fut maire, puis ii Longcault

(Kfluhs). où il mourut le 18 janv. 1860, y exer(;aut

gratuitement la médecine, et laissa de son mariage :

1° PiERBK-EiiNEST, lié il DijoH le 1!) Sept. 1831
;

2° .Anne-Juliette, née k Ars le 25 oct. 183S.

9. — Allnfil (Cliarles-Autoiuc) naquit il Foiile-

nay le 31 oct. 1795, fut notaire il liochefori et ineuihre

du conseil d'aduiiuislralion de l'hospice, marié ii Celles,

le 17 mai 1S24, à Auue-Angèle Noiiuiiv, lille de N.,

juge de paix de ce canton. Il est décédé il Chizé, le

17 oet. 183S, ayaut eu : 1° Maiiie-Lauiie, uée il Roehe-

fort, le 13 fév. 1826, mariée au inrine lieu, le 21 juin

1847, à Joseph-FraU(;ois-Jaeques-Augusliii Delcourt

de Savignae, médecin en chef de la mariuc eu re-

traite, officier de la Légion d'honneur, etc. ; devenue

veuve, elle se remaria, il S'-Jean-d'Angély, le 11 jan-

vier 1881, avec Arsi-ne-Fram^ois de Lamarre; 2" Anne-
ËMHA, née il Rochefort, le 21 août 1827, mariée, le

l''''mai 1847, il Tlicrèse-Amédée Dnii'our ;
3' Eugène-

Antoine, qui suit ;4'' Annk-Angéi.iiiue, née à Rochefort,

le 25 mars 1833, morte ii Royan ; 5° Charles-Jules, né

àRoeheforl, le 30 juillet IS2.'i, tué sergcnl-niajor ii Sol-

férino ^24 juin 1859) ;
0° Pieube-Eumond, né il Ro-

chefort, le 8 sept. 1836.

10. — <%.IlMf<l (Eugène-Antoiue) naquit il Roche-

fort, le 2 août 1827, y e^er(;a le notariat, et y devint

adniinisirateur de l'hospice. Devenu maire de Fouras

(Cliar.-lnf™), il donna tous ses soins pour améliorer cette

station balnéaire. Puis, comme, de l'avis de |iersonnes

compétentes, la rade de l'ile d'Aix, complétée par celle

des Trousses, était le seul ]ioint de la ctite sur le golfe

de Gascogne qui présentât sécurité d'atteri'issage en

tous temps et ii toute heure de marée, l'idée lui vint

de fonder ii Fouras uu vaste port de eoiiimerce, et

après avoir fait lever les plans, opéré les sondages,

cl rédigé un projet préparatoire, il se trouvait, le 24

mai 1844, dans le cabinet du Minsitre de la niariue,à

l'entretenir de ses idées et ii les lui développer, lorsqu'il

fut frappé d'une attaque d'apoplexie, ii laquelle il sue-

eoiiiba. Dans le nombreux corlège de .ses funérailles, on

reniarqiiail sept amiraux, el le Ministre de la marine

s'y était fait représenter par son aide de (^anip. Eu-

gène-Antoine avait épousé ii Paris, en nov. 1859,

Alii'c Caultiek oe la Feuuiére, liilc de M., comniis-

saire général de la marine ii Cherbourg, dont une (ilh;

unique, Anne-Antoinette-Alix, née le 13 sept. 1860,

et mariée, le 20 sept. 187*J, k Louis-Marie-Thdrèse-Allain

Allard, sou cousin.

AI.I.AItl» «

9.— .VII»«imI (lidore), lils puîné de Micliel-

Ange et de Calhcrme-lleiiriclle Tliibaull ^8" degré,

§ VI), naquit il Parllien.iy, le 6 nov. 1796. Il sortit de
l'écile polyleelini(|ue dans réiat-major, lit la campagne
d'Espagne en 1823, fut pendant 6 armées attaché au
lever de la carte de ce pays, puis eoniiiic capitaine d'étal-

major à celle de la France, prit sa retraite comme
chef d'escadron, le 4 mars 1832, étant Chev. de la

Légion d'honneur, de Charles III et de S'-Fcrdiiiand

d'Espagne. 11 avait épousé k Angers, le 4 mai IS3U,

Zoé (iouTARD, et y est mort le 21 fév. 18.51. Il y fut

conseiller municipal el a publié divers rapports sur

diiréreuts sujets relalifs k l'ahiiientation publique. Ses

enfants furent : 1° Mauie-Zoé, née le 24 sept. 1831,
morte le 10 oct. 1870 ;

2° Rerthe, uée le 11 juin

1835, mariée k Emile llossard. ius|ieeleur des forêts

k Tours ;
3" Caston-Isiduiie, né le 14 avril 1838, marié

il Rerthe Lacomue, veuve Coulard ;
4° Miguel-Isiuore,

i|ui suit.

10. -- Allsii-<l (Miguel-Isidore), né le 8 juin

1843. épousa, en jaiiv. 1869, Rerthe Morin d'Vvonmére,
qui décéda le 2 fév. 1876. Remarié k Charlotte Lefébube
de Rrécourt, il en eut: 1" Yvonne, née le 23 mars
1870; 2° Miguel, né le 16 janv. 1S76.

5 IX.

9. — Allsii-<l (Ncl/.ir), 4'' enfant de Michel-Auge
et de Calheiine-llcurietle Thibault (8e degré, § VI),

naquit a Parllieiiay, le 27 oet. 1798. Sorti de l'école

polytechnique dans l'éiat-major, il lit la campagne
d'Alger (1830) en qualité de eapiuiine, et étail général

de division, grand oflicier de la Légion d'honneur, et

décoré de l'ordre de Charles III d'Espagne, lors de son
décès, arrivé k Paris, le 23 oct. 1877. Ses remar-
quables aptitudes militaires, adminislralives et poli-

tiques lui ouvrirent les porles du Conseil d'Etat, où il

fut président de la seclion de la guerre et de la marine.

Député de Partlieuay, il vit son mandat plusieurs fois

renouvelé, prenant presque toujours une part active à
toutes les discussions. Tous les discours cju'il prunoui;a

en ces diverses occasions ont été recueillis i^i publiés,

précédés d'un aper(;u biographique. (Niort, Favre, 2 vol.

iu-8.) Outre ces fonctions, il élail maire de la Chapelle-

Rerlraud, président du conseil général des Deux-Sèvres,

du eoniicc agricole de Partheuay, etc. Le général

Allard avait épousé Camille-Anne Mercier, lille de

M. Raron Mercier, dont il a eu : 1" Georges-Joseph,
qui suit ;

2° Maurice-Olympe, né il Paris, le 9 mars
1842, est entré dans la marine, a fait les campagnes du
Mexique, de la Coehiucliine, du Tnnkin, un voyage
autour du inonde sur la Uelliqueuse, comme oflicier

d'ordonnance de l'amiral Porliouét, et commanda l'aviso

le llimiiaiit. Il était llenlenanl de vaisseau, lorsque

sa sauté, altérée par 25 ans de service, lui lit prendre

sa retraite eu 1885. 11 était Cliev. de la Légion d'hon-

neur, lors de son décès, survenu le 2 déc. 1886. Il

avait épousé Marie-Madeleine Gelliuebt des Séguins,

le 30 sc|ii. 1879, dont Maiiie-Michkl, ué k Paris, le

21 nov. IS86.

10.— AII<ii-<I (Georges-Joseph), né le 12 août 1837,

élevé de l'école polytechnique, en sortit pour entrer dans
l'arme du génie, a l'ait la campagne d'Italie et du Nord
do la France (1870), y assista aux princi|)ales lialaiUes,

fut blessé d'un éclat d'obus k eelli^ de Mouion ; fait

prisonnier de guerre le 2 sept., s'évada de Lunévillc, a
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été fait chef de bataillon et Chev. de la Légion d'hon-

neur sur le champ de bataille. 11 (!tail en 1886 lieiUe-

nant-colonel du génie et chef d'état-niajor de la 24"

division d'inl'anlcne. Il est Chev. de l'ordre de Saint-

Grégoire-le-Grand. Marié à Paris, le 8 avril 1866, i\

Adrii'nne-Marie-Elisabetli le Lièvre, il en a eu :

1° AGNf:s-jEANNE-ELisAnET]i-HAiiiE, «éo à Paris, le

19 déc. 1866: 2" Joseph- CuAEiLK.s-iS'ELZiB, né à Paris,

le 15 juillet 1S69; 3" GE.NEVIÉVE-MAnIE-jEANNE-r,A-

BRiELLE, née k Sainle-Adresse, le a août 1871 ;
4° Louis-

Mauiiice-Joseph, né à Lille, 24 nov. 1873; 5° Anne-

Mahie-Jeanne-F.milie, née a Tlcmcen, 17 juillet 1876
;

6° jEANNE-MARiE-MAnELEiNE-ANimÉE, née k Orléans, le

16 déc. 1879, ainsi que 7° Elisabeth-Marie-Jeanne-

CAnniEi,LE, l" déc. 1885.

AI^LÉj'MJME, en latin .'VL.ELmaUS ou

ALEELMUS. — D'après D. Fonicneau, so trouve

menlionné fort anciennement en Poitou. C'est aussi le

nom d'une famille de Fonlenay-le-ConUc, où elle a

occupé d'importantes charges judiciaires.

Blason : Alléaume (Guillaume) : d'Iier-

mine à la bande d'azur, chargée en

chef d'une étoile d'or, en pointe d'un

demi-vol d'argent. (D. Font. 7.)

i%.leliniis. — Ce nom se trouve

mentionné dans les chartes de Saint-Hilaire-

Ic-C.rand (M. A. 0. 1847\ sans autre désignation, depuis

988-990 il 1102.

j^lelniU!* (Airaudus), témoin de la donation du

monastère de Saint-Michcl-cn-l'Herm à l'abh. de Saint-

Florent de Saumur, parle Comte de Poitou. — Vers 993.

(I). Font. 1-8.)

^Xlelmus (Petrus) tut témoin de la donation du

Bois-de-Bourneau, faite vers 1095 à l'abb. de Noaillé.

(D. F. 21.)

i'VloInii (Willelmus), présent au jugement par

le(iuel l'évéque de Poitiers, Pierre II, restitue ii l'abb.

de Saint -Cyprien de Poitiers l'égli.sc de Séuillé, 1086-

1100. Vers 1093. (D. Font. 7. Cart. Saint-Cyprien. A. II.

P. 3.) C'est 'd lui que D. Fontencau attribue les armes

ci-dessus décrites

.

j%lelnii (N.), présent k l'acquisition de rlivers

héritages faite en 1101 par l'abbé de Monlierueuf. (D.

F. 19.)

i%.Ieliiii Çi.),prej>osilu!i, est cité ilans uue donation

faite par une femme a son mari. Vers 1140. (D. Font. 21 .)

.;%.lelnilis (M.l, témoin d'un accord passé en 1214

entre les moines de Noaillé et Pierre Cosdrea. (D.

F. 21.)

A.Ielniiis (Johan), témoin de la remise faite, le

21 fév. 1221, à l'abb. de Noaillé, par Jeanne de

Chambonneau et autres, de certains devoirs qui leur

étaient dus. (1). F. 22.)

Alléaiini© (Pierre) possédait, dans la paroisse

de Saint-André de Mirebeau, des terres dépendant de la

Maisondieu de Montmorillon. (Août 1329). (A. H.

P. 13, 93.)

.^.Iléstiiiiif (Jacques), avocat en Parlement, était

en 1636 époux de Jeanne ue Hérv, lille de feu .\ndré

de lléry, s' do Réniillé et de Saint-Martin-l'Ars, et

d'Antoinette Lccat. (I'. 0.) Klle était veuve, lorsqu'elle

se remaria, le 20 octobre 1647, avec Jean Kacodet. Kc.

(Elle est dénommée Marie dans cet acte.) Du premier lit,

elle avait eu un lils, Eustache, qui vendit k Jean Pvaco-

dct la terre et seigneurie de Saint-Martin. (P. 0.)

A.lléauine (Antoine). Un procès-verbal avait

A.L.LE]MA.d%rE («l")

été dressé contre lui et autres ; il est relaté dans

l'inventaire des papiers de François Brisson, dressé le

28 avril 1627. (0. B. Fillon.)

i%.IIéaiinie (N.) assiste au contrat de mariage

de Jeanne Viete avec Jean Boucher, le 27 nov. 1641.

(0. B. Fillon.)

Allôstiinie (Gabrielle) fut marraine, le 4 jan-

vier 1633, de Pierre Fleury, s' de la Caillèrc.

Allésmnie (Marguerite-Charlotte), veuve en pre-

mières noces de Gilbert de Vallerin, Ec, s'' de la jlai-

sonneiive, et épouse en secondes de Jean Marescbal,

Ec., s' de Bouchaud, rend hommage pour le fief de

Boisdemangc, paroisse de Benay (Vendée), en 1689.

(N. féodaux, 10.)

Alléiiiinie (Marie) était, le 29 août 1736,

épouse de Jacob Genay, d'après un arrêt de la seconde

chambre du Parlement de celte date.

.i^llëaiime (Mathieu) eut de Jeanne Cailleaii,

son épouse : 1° Jean, qui suit ;
2° Henriette, qui

assiste au mariage de Jeanne, sa nièce, avec Nicolas

Viete, du 6 juin 1609 (0. B. Fillon); 3" Elisabeth,

mariée, par contrat du 21 juillet 1591 (Guillaume Guil-

Icbot et François Diipin , notaires k Vouvant), k

Gabriel Brunet, sgr de la Biallière; elle mourut veuve,

le 23 novembre 1603: 4° Nicolas, s' de la Benasizière,

assistait, le 6 juin 1609, au mariage de Jeanne Alléaume,

sa nièce, avec Nicolas Viete. (0. B. Fillon.) Est-ce le

même qu'un Nicolas Alléaume ((ui, le 16déccmbre 1691,

transigeait avec Jean Brisson, Ec, .s' de la Bois-

sière 't (Id.)

AlIé«Miiie (Jean), l»' du nom, échevin k Fon-

tcnay-le-Comle dès 15S7, prenait en 1591 le litre

d'avocat du Boi près la sénéchaussée de cette ville,

charge qui lui provenait d'André lîegnouf, père de

Marie Begnouf, sa première femme, dont il eut :

1° Jehanne, qui épousa, le 6 juin 1699, Nicolas Viete,

s' de la Groyc, de Pissotte, maître des requêtes de la

maison et couronne de Navarre. Il est dit maire de

Fontenay eu 1593, 1594 et 1399. 11 épousa en secondes

noces Claude no Boui.lav, fille de Jacques, s' du

Pasly, cl de Gabrielle Garnier, et testa le 30 avril 1609.

De son second mariage il eut: 2° Jean, qui suit,

3° Clauiie, qui étaient l'un et l'autre, le 4 mars 1622,

«ous la lulellc de Jeau Besly I historien, auqui'l leur

père avait cédé, les 23 janvier et 7 février 1609, ses

charges d'avocat du Roi, de substitut du procureur du

Pioi et d'adjoint aux enquêtes de la sénéchaussée de

Fontenay. (0. B. Fillon. Lettres de Besly. A. H. P. 9.)

AIIô«Hin<» (Jean), II" du nom, s' delà Chenul-

lièrc, ét.'iil mineur le 4 mars 1632. Il épousa, par

contrat du 19 novembre 1623, Catherine Besly, fille de

Jehan et de Catherine Brisson, sa première femme. Il

était lieutenant particulier k Fontenay en 1634, comme
il ressort d'un arrêt des Grands Jours de Poitiers, du

2 décembre ; il signe au contrat de mariage de Jeanne

Viete, sa nièce, fille de Jeanne Alléaume, sa demi-

sœur, le 27 novembre I6il, et était mort en 1630. (0.

B. Fillon.) Nous ne savons s'il eut des enfants de son

mariage.

j%l,l.EMA<i:\'E ^lp'J. — Famille d'ancienne

chevalerie qui pourrait être originaire de l'Auuis, counne

paraissaient le croire D. Eliemiot elD. F'onteneau, et non

sans fondement, car le fief d'Allemagne y était situé et

relevaitde Surgères. Nous la trouvons en Aunis, puis

aux environs de Niort, et enfin k Nalliers, près de

Saint-Savin, oii était son principal élahlisscment en

Poitou. Au xiv= siècle, quelques-uns de ses menibrcs
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ImliilC'reiit le l.iiiKluiiais. lîiiMi que nous iiyiiiis réuni

sur d'Ile maison un assez };i"inil nonibic de (loeiimoals,

nous lU' pouvons (Hal)lii' <le liliatinu suivie.

lllason : d'Alleniagne ilc Nalliers : . d'or

il Iniis lasces de gueules <,. Armes qui, d'a-

près 1). KoiileMeiiu, étaieul peintes il la

\nùle de l'aliliaye de Saiid-Savin, — Los

.l'Allemagne d'Auiiis, au xiiii' sièelo,

avaient pour seeau un ('eu portant 3 lions,

le 1" eaelié par un l'rane eanlon eliargé

dune li;ni(le. (Seeau\ des Arehives Nat.)

Aliiijiiiisi (,1'"S" ''"^ ligure dans des litres de

HSl.

Alleniajiïiio tlliigiies d'), varli't, penl-t'lrc le

même que le pri.V't'denl, lit partie de la 'i' eroisadc,

comme il ressort de l'aele de garantie dati; de Messine,

au mois de décembre llHIt, d'uji emprunt conlraeté par

lui k des marchands génois, et que caulioniie 'l'Iii-

baud-Clialwl, dans la compagnie duipiel il servait. (Gcn.

de Clei'vaux.)

i%Ileniui^ne (Ciuillaunie d') était, vers 1200,

archidiacre d'Aums.

i%.lleiiiai$ïne (Pierre d') prenait en 1200 le litre

de chevalier. (Abb. de la Gràcc-Dieu.)

Allt^ma^no (Aimcricus de), miles, pai'ait comme
témoin de la donation de la dîme de lionnes l'aile au

prieuré de la Puyc par Josceliii de l.czay, en 1203.

(D. F. 23.)

AIIeni!«nnia(\Villelmus de), miles, témoin d'un

compromis passé en juillet 121G entre André delà

Vergue, sgr de Lussac-le-Chàteau, et l'abbé de NoaiUé,

au sujet de droits que chacun d'eux réclamait à Bonresse.

(D. F. 22.)

A.IIeruonia (A. de) possédait, en 1216, IS de-

niers de cens dans la ville de Niort. (Chartes de Saiut-

Martin-lez-Niort. M. Soc. Statistique, 1865.)

i^Ileiuaigae (Gui ou Guillaume d'), Chcv. , avait

légué des biens situés a Loubressac au prieuré de

Saiut-Hilaire-de-Ia-Celle de Poitiers. Celte église en

paya au Roi le droit d'amortissement. Vers 1220.

A.IIeinuigiie (Foneaud d'), frère du précédent,

figure comme donateur dans l'acte relaté ci-dessus.

^%Ileniai^iie ^Hugues d') confirme en 1224 le

don de quelques rentes fait à l'abbaye des Chastelliers

par Hugues de Lczay, son oncle, et Guillaume son fils

(D. F. 5. M. Stat. 186-î.)

A.IIenia$;ne (Gautier, Guillaume et Hugues d')

renoncent k une dîme que le Cliajiitre de Saint-Hilaire-

le-Graud de Poitiers dojinait aux gardes de leurs vigues

de Sazay, au temps de la vendange, et lui reconnaissent le

droit de lever la dîme sur toutes leurs vignes, le 8 sep-

tembre 1226. (D. F. 11. Hr A. 0. 1847.) Ils avaient

une sœur, Sibii.lk, dame de Surgcres, qui lit, au umis

d'avril 1241, comme veuve de Guillaume Maingol,uu traité,

au sujet de certains droils et redevances, avec le même
Chapitre de Sainl-Hilaire. Ils comparaissent jomme té-

moins il cet acte, sauf Guillaume, quiest remplacé par un

Pierre d'.^lleniagne, qui pourrait cire un quatrième frère,

il moins que le rédacteur de l'acte n'ait fait erreur de

nom. (Id.)

j%lleiiiai^iie (Geoll'roy d') donne, vers 12'!"i, son

fils Hklik à Dieu et ii l'abbaye de Fontaine-lc-Comte,

avec la portion du péage qu'il percevait il la porte de

la Tranchée b Poitiers. (Arcli. di^ la Vienne. SI. A. 0.

1837, 239.)

7\lleiuaKiiis> (Petrus de), riericus, procurator

abbatissœ el conveiilus Sanctœ Crucis l'ictavensis, est
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désigné dans une commission adressée k Jean de Mclun,
évè(|ue de Poitiers on 1236, par le cann5rier du pape,
pour examiner si les privilèges de cctti> abbaye portaient

exemption de payer ii la chambre apostolique une once
d'or qu'on lui réclamait. (D. F. 5, 639.)

Allenin^nf'' (Hugues d'). En 1210, saisie des
biens de Jdlui s de Jlontfaucou de Ai/tieio et do
Guillaume Itabaud, ses hommes liges, parci'. que ledit

Hugues était pour lors ennemi du lioi.(,\rcli. iNal. .1. 97,

1,117.) Ft en 1215, Guillaume liaihotin était poursuivi

purGeolfroy de la Chasseigne, bailli royal en Poitou,

pour avoir reçu dans son hotcl d'Aytré ledit Hugues qui

faisait la guerre au Roi. (Areh. Mat. J. 97, 1, 133.) Cet
Hugues pourrait être le même que celui du même nom
relate dans les actes de 1226 et 1241. Mais ses frères

ne paraissent pas avoir suivi comme lui le parti du
Comte de la Marche ; cependant plus tard, en 1243,
Hugues parait être rentré en grâce, car dans les Comptes
d'Alphonse (A. H. P. 10), nous lisons : //hi/o de Alle-

magnia Hgitis de feotlo quod liabet npiid [iroUnm
Cr'uber.

Il était décédé en 1244, car on trouve plus loin :

« Pierre de Lardreere un sol. redditus magni feodi (de

Alnisio) don feu monsor Hugo d'Aliiieignes » (Id.), elle

Hugues d'.\llcniagne que nous allons trouver en 1260
relaté dans les Hommages du Comte Alphonse de Poi-

tiers est probablement son lils.

iVlininnia (Calterius de), frère de Hugues pré-

cité .' s'était porté caution pour 50 liv. vis-à-vis du

C" Alphonse pour Ebles de Rocliefort, et de 100

liv. pour Raoul de Mauléon, qui avaient embrassé le parti

du C'« de la Marche. — 1243. (Comptes d'Alphonse.

A. H. P. 4.) Il était mort sans doute en 1246, car nous

trouvons dans ces mêmes Comptes les mentions sui-

vantes, an chapitre des recettes : n I}e domino Pelro
Bertini, pro primo... secundo... tertio, tercio raehcti

terre defuncti Galteri de AIcmanuia, 33 liv. 6 s. 8 den. B
(pour chaque tiers). (Id.)

A.leiuania (Guillclmus de), valetus, frère dos

précédents ? se porte caution vis-k-vis d'Alphonse pour

llamenon de Rocha jusqu'à la somme de 25 liv. (1243).

(Id.) Peut-être le même que le Guillaume auquel le

Comte de Poitou vendait une pièce de terre attenante à

la forêt de la .Moulière. (Areh. Nat. J. 190, 19, 3.)

A.Ieiiiaiiia (Gaufridus de) est dit en 1244 homo
ligius cnmilis Picluvensis, in vomltalu Virtavensi.

(f^omptes d'Alph. A. H. P. 4.) Serait-ce le même 'qui

en 1249 cédait au Comte Alphonse ses droits sur la

Sèvre à Niort ? (Hist. d'Alphonse, Ledain.)

i%.Ieinagnia (Radulphus de) paie 20 sol. per

Eustachium de Galardon. (Id.) Ce pourrait être le

même qu'un Raoul qui, de concert avec sa femme et la

mère de .sa femme, cède au Comte de Poitou en 1261,

pour la somme de 45 liv., tous leurs droils sur l'eau de

Niort, in aqiia de Niorlo. (Areh. Nat. J. 190, 14, 2.)

A.IIiiii<>iiia (Hugo de), miles, peut-être fds de

Hugues (pii jirécède, était homiiiiî lige du Comte de

Poitou pour ]ilusieurs liefs. (Ilomm. d'Alphonse et

Areh. Nat. J. Registre 26, f" 29, 2. H. 26, f" 23, 2.) Au
nombre de ses tenanciers on trouve :

.ilklliinoiiia (N. de), filins defuncti Galteri, le-

quel Icuail de lui pour son berhergemeut de Sazay.

Gautier était aussi homme lige du Comte de Poitou, et

l'on trouve le détail des liefs qui lui avaient appartenu.

A.liiiioiiia (P. de), neveu de Hugues précité, pos-

sédait conjointement avec lui dans le fief do Sazay.

(Hom. d'Alphonse.) Peut-être le même qu'un Pierre

d'Allemagne auquel le Comte de Poitou vend en 1258
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son usage dans la foret de Meulière et les autres droits

dont jouissaient ses prédécesseurs. (Arch. Nat. J. Cart.

190, 8, 11.) Ou trouve dans les IctUcs de Iksiy (.\. 11.

P. 0) un l'ierrc d'Allemagne, \alol : le même ? le Coinlc

Alphonse lui rend sa terre de Uéri{;on qu'il lui avait

retenue faute de l'honiinagc qu'il devait rendre (1261) ;

et nu autre Pierre d'.AUenuigne, Chov., devant au Roi liom-

mage, avec ost cl chevauchée, pour raisou de sou licf de

Saintongc. (Arch. INat. J. Cart. 1040, 51.) Nous sup-

posons que toutes CCS citations se rapportent au nicnie

persounagc.

^^Ilenia^iie (Ainiery il'), C.hcv. Le Chapitre de

Notre-Dame de Poitiers fait, le 17 juillet 1272, l'acqui-

sition de deuxpiècesdc lerrc dont l'une toucliait à celles

d'Aimcry crAllcniagnc. (D. F.)

^Vlleinsiiiiu lllugo de) et Hvsadellis, son épouse,

donnent il Raoul, abhé de Maillczais, divers héritages

situés k Dampierre en .\unis, en novembre 1273. 11 fut

choisi par Aimery de Paye pour l'un de ses exécuteurs

lestanienlaires (oct. 1287). Le 25 juill. 1290, il fait do

nouveau avec sa femme et de concert avec Je.^n et

HuGOES, ses enfants, don de marais et de divers droits

'a l'abb. de Maillezais. (D. F. 2a.)

A.IIeiii:tgne (Pierre d'), Chev., frère de Hugues

qui précède, reconnaît, le C oct. 1276, avoir reçu le prix

de ce qne sou frère avait vendu précédemment à l'abli.

de Maillczais. (I). F. 25.)

j^liiiistiiiu (Guido de), mlU'x, est cité dans l'acte

de vente de lasgric de Montniorillon consentie au Roi, le

28 déc. 1281, par Cuy de Moutléon, comme en étant un

des honmies possédant des terres dans sa mouvance.

(P. F. 26.)

^IleniHgne (Cauticr d'), valet, sgr d'.\ndilly-

les-Marais, près la Rochelle, lit, au mois de mai 1287, un

traité avec les fréri;s de raumônerie de Saiut-tiilles de

Surgères. 11 était mort au mois d'avril 1294, laissant un

fils, Guillaume, qui cède diverses rentes à celte aumo-
nerie. (D. F.)

^%IIein:tgiif' (Guy on Ciuiilaume d') et FoucAUD,

sou frère, avaient vendu ii l'abbaye de Saiut-llilairc-de-

la-Celle de Poitiers des biens situés dans la monvance

de Gnillanme Chenin, etc. (paroisse de Mignalonx),

comme il résidte des lettres testimoniales liu paiement

des droits d'amortissement fait au Roi par le [u'ieur de

cette abbaye le 26 déc. 1295. (D. F. 21.)

On trouve dans le cartnlaire de l'évèchë de Poitiers,

rédigé an commencement du xiv" siècle (.\. H. P. 10),

les mentions suivantes :

^%Ii>iii:tiiiiisi (Aimerieus de), miles, possédait

des liefs situés duus les sgries d' -Angles (U de Ven-
deuvre

Alaiiiaj^iii» (Philipims de), peut-être frère du

précédent, possédait comme lui dans la sgrie d'Angles.

^%.Iaiii:iiiiii:> (Guillelnuis de) devait 32 s. et un

sexticr de seigle à l'évèque île Poitiers, pour ce qu'il

tenait de lui dans la barounie de .Mirebeau.

iVIIoiiiH^iio (Aimery de), valet, devait honmiage
à la haronnie de Mirebeau pour des fiels situés dans la

paroisse de Boussageau, 1325, 1317. (Noms féodaux.)

A.IIeniai^iie (Jean d'), valet, rendait hommage
|ionr les mêmes terres en 1366. (Id.)

^%.IIeina^iio (Pierre d') posséda rie 1325 il

I3S0 l'Iierbergemeut du liuis de Itonssai. (M. A. O.

1877, 131.)

AlIeiuaKiie (Aimery d'), valet, sans doute le

même ([ne celui dont nous venons de parler comme
sgr lie lioussageau, posséda le fief de la Cour, ilans la

mouvance de Mirebeau, de 1327 ii 1347. (Id.)
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.Allemagne (Jean d'), valet, le posséda de 1368

à 13S0. (Id.)

^'VlleniaK'iie (Jeanne d'), sœur de Gautier et

veuve de Guillaume Jourdain de Maslhas, valet, cède

une rente de 32 livres ii Guillaume d'Espargnat. (Arch.

Nat. J. Cari. 181, S2.)

La fandllc d'Allemagne, nous dit l'Iiistoricn de la

baronuie de Mirebeau, l'habitait avant 1356, el servait

sous Ta bannière du Banm daus ses guerres. (M. A. 0.

1877,111.)

i%.lleina^iie (Guillaume), valet, sgr de Nalliers,

achèle, le vendredi après la Saint-Vinceul 1355, divers

objets de (inilUinme de Moutléon, valet. ;G'« de Mous.sy.)

iVIIeiua^iie (Jean d') fui du uombre des Che-

valiers français qui furent tués à la funeste bataille de

Poitiers, en 1356; il fut inhumé aux Jacobins. (Hit,

Poit. 2.)

i%.lleiiiag'no (Jean d'), iloiiiinus de Marisiis,

fut, le 12 octobre 1362, l'un des témoins de la foudation

d'une chapelle dans l'église de Montierneuf. (D. F.)

^^Ileiiiaj^'iie (Hugues d'), sgr d'Andilly, des-

cendant sans doute de Gautier, rapporté plus haut, fit,

le 20 décembre 1302, une donation à l'aumônerie de

Surgères. Son fils Hugues assiste à cet acte el y
donne sou conscntemenl. (I>. F.)

iVlloniai^ne (Aymericus d'), sergent royal, est

un de ceux que Cha.les VU chargea de veiller k ce que

l'on ne portiil aucune atteinte aux privilèges de Nolre-

Dame-la-Grande, daus les lettres de garde gardienne

qu'il accorda k ce Chapitre le 13 d'cembre 1390. (D.

F. 20.)

j%.lleiuai$:;nu (Jean d'), Ee., rend, le 21 juillet

1404, un aveu a la chàlellenie de Gcnçay, pour sa terre

du Puy-de-la-Roche. (Livre des fiefs.)

jVlleiiiaiK»<3 (Laurence d') est désigné comme
servant en arbalétrier le 13 septembre 1410. (Rib.

Nat. Montres et Revues.)

j%lleiiiaî^iie (Jeanne d') était, en 1414, veuve

de Jean Mareschal, valet, sgr de la Sayclte, époque k

laiiuelle elle eonsenl une procuration k Jean et

Jeanne Mareschal, ses enfants; elle étail décédée en

1420, époque du partage de sa succession. (Gén. de la

Sayctte.)

.rlLlleniitif^'iie (Pierre d'), Ec, sgr des Muys ou

des Murs, paraît être décédé avant le 15 mai 1421,

d'après un acte passe k cette date. Il avait reconstruit k

neuf son liôlel de Nalliers, jirès Saint-Savin (Vienne).

(D. F.)

^^IleniaKiie (Jchaune)el son mari Jehan Cailler

étaient, le 28 juin 1424, paroissiens de Saiut-Léger-

la-Pallu, époque a laquelle ils vendaient k Jehan Rabin,

de Mirebeau, nue rente sur des terres, donl l'une con-

frontait au bois de feu Perrot d'Allemaigue. Acte

passé sous la cour de l'official de Poitiers. (.Vrcli. des

Ueux-Scvres, E.)

A.leiiia^'iie (frère Hector d') étail en 1444

bailli de Naples. (Martyrologe des Chevaliers de Sainl-

Jcan-de-Jérusalem.)

.^IIeiiii>Ki><' 'Jeanne d') posséilait en 1446 la

seigni'uric de C-cnon, i|iii, en 1493, appartenait k .Vndié

RoniUeviu. (Hist. de Cliàlellerault, I, 36S.)

.%.II«Miisifiiio (Françoise d'), religieuse de l'abbaye

de Sainte-Croix, était, le 2 avril 1480, sons. prieure de

ce monastère, et prii'ure de VcUèche. (I). F. M. A. 0.

1877, 206.)

j^Ileiiia^iiu (Pierre d'), des sgrs de Nal-

liers, eut de N . son épouse : 1" Floke.nt, abbé eom-
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mcÈuhUiiirc (le SniiU-Saviu en I48i, piévilt cl chanoine

(le rK!,'li<!c (le l'ciillcrs en I'i97 ; (Mu L'vèi|iie de l'uiliers,

[lai- (lue xnimli' partie du C.liMpitre, se qiialili;iit en l.'iOl

de Eli'Cliis lu F.pisiopulii l'hliivcnai. Il cnl pour

coiictirreiU ('lande iK' llusson, des i'0(ntes d(; Toiinère
;

mais sa inorl, arriv('C li; 17 septendirc l.'ilO, à l'âge de

fil ans, laissa son ailversaire :<ans ('ontpi''lilenr. nnnchct

vanio sa piiiu'i. Il fnl inlinnié dans le cicpîlrc de son

abbaye de Sainl-Savin, où on lisait son lipitaphe qui

conlinue les ('doges que lui donnait J. lioucbct.

Besly Ini donne ii tort le nom do Florent de Magni!

et ne le fait mourir qu'en 1312.

Florent d'Allemagne lit son testament en I.'i02. Dom
Fontcuean nous en a conserva le texte. La même ann('e,

lui et ses fr(''res PR(inENT, Antoine et Jean, lurent

nomiiK's, le 29 juin l.'in2, les ex(5cnlenrs testamen-

taires de ,Ieau de Jlonssy. sgr de la Contour, et de

l'ernelle Ebrard, son ('pouse
;

2° .Ikhan était alors lieeneiii en droit, pr('v('it de

l'Église de Poitiers, prieur couunendalaire de C.ni'ret en

1302. 11 est nomiiK' dans la fondation d'un anniversaire

fondti par sou l'irre Florent, le .') juiUet 1311. Le 13 juillet

1312, il recevait, ou sa (iualit('^ de pr(îï(Jt de l'Église de

Poitiers, un aven d'Antoine Foiudiier, F,e., sgr de lieau-

vais et de la Mauviui(''re, pour son botel de Beauvais,

mouvant de la seigneurie de la Uoebe-dc-Cbizais, et le

27 avril 1313, il transigeait avec Julienne Eveilleebien,

dame de Bizay, par lequel acte il acquit droit de juri-

diction sur la paroisse d'Espiers et Bizaj'. (D. F. 2,

387.) Il est encore nomui(5 daus une Irausaction arbi-

trale entre Louis de Toun('Te, (.'vèque ou adiiunistrateur

de Poitiers, et son Cdiapitre, eu date du 10 mai 1323. Il

mourut en 152fl, àg(' de 39 ans. Boucbet fait son (!doge

dans ses (jpitapbes (D. F. 2) ;
3° PnuoENT est dit

prieur couimeudataire de Guiîret dans le contrat de

mariage d'Isahcau de Moussy et de Jean de la Lande,

du 19 janv. li7S, dont il est l'uu des signataires. (Gén.

de Moussy.) Il (!'tait, dès le 20 aofd 1497, chanoine de

l'Église de Poitiers et arcbidiacrc de Tbouars, d'après

un procès-verbal dressé k cette époque. (D . F. 2.)

11 fut aussi un des exécuteurs lestamentaires de Jeban

de Moussy. Le 14 juillet 1312, dans une doniiiion faite k

Gamaliel de Moussy par Loys son frère, il est dit proche

parent des parties i^Gén. de Moussy); 4° Antoine, Ec,
sgr de Nallicrs. C'est lui peut-être qui est dit servir

en homme d'armes au lieu de sou père au ban de 1467.

11 fut, ainsi que ses frères susnommés, exécuteur tes-

tamentaire, en 1302, de Jehan de Moussy, et avec

Jehan et Prudent il remplit les mêmes fonctions lors de

l'ouverture de la succession de Florent. (D. F. 22.)

;^lleinn^;ne (Jean d'), abbé de Saint-Savin de

1443 à 1477. (Cal. Christ.)

j%lleni»Kii<? (Phdbert d') sert au ban de 14G7,

comme brigandiriicr du s^ de la Grève.

A.IIeiiinKn<^ (Antoine d'), habitant près .Sainl-

Savin, sert eu homme d'armes au ban de 1491.

i%.lloinstK'ne (d'), sgr de Nalliers, servait en

archer il ce ban de 1491 ; il lui fut enj liat d'avoir

hallebarde ou vouge.

A.lleiiisiK'n«^ (Fleurent d'), religieux de Saint-

Savin, était eu 1499 prieur de Lussac.

i%lleii>stK'i^ (Antoine d'), l'un de ceux qui

préc('(lent'.' eut deux lilles du nom de Makie, qui

épousèrent, la première Gamaliel de Moussy, Ec, sgr

de la Contour, et la seconde, le S oelobr(! 1493, Antoine

de Moussy.

Allt'iiistKiK' (André d') était archidiacre de

Thouars, dès le 29 nov. 1521, et encore en 1340, lor.s-
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qu'il présentait requête au Parlement de Paris contre

Lu/are liaïl', abbé eomuieudataire de la Grenuelièrc,

pour obtenir le paiement de sou (h'oit d(\ visite. (D.

F. 2.)

;%lloiiinKi><^ (M. d). marié, avant 1300, avec une

dcintiisrlli^ d(! la maison de Moutiéon. (Gén. de Moussy.)

.\ll<'nisiK'i>** (Pierre d'), sgr de Nalliers, avait

épousé Jehauue de la Lanoe, tille de Guyot et de N.

du Plessis, avant 1503, dont un fils, Antoine.

.AIIoiiisiKiK* (François d"), s' des Murs, était

décédé avant le 2 septembre 1303, laissant des enfants

mineurs, dont était enralcur i;barlcs de la Tousebe.

(Réform. des forêts, 31.)

i%ll(>'llI:>^;l«^ (Fran(;ois d'), Ec, sgr de Nalliers,

rend aven, le 21 mai 1347, K Claude de Givry, évèque

de Poitiers, Barou de Cbauvigny, k cause de son

château de Gouzon, de sou hôtel noble de la Mothe de

Lauticrs, d'un herbergement sis à Cbauvigny, jouxte
le cimetière de Saiut -Pierre d'une part, et de l'autre

jouxte la Tour de Moutiéon, et encore des biens

que Mess. N. Goupil, Cliev., et autres, tenaient du fief

(le feu Aimery d'Alleniaigne, du lief de Pain-Perdu.

(Arch. D.-S. E.) Il reconnaît, vers la mèiiie époque,

que Philippe Pnrclieron, sgr de la Talbatière et du mou-
lin de la fiiutaiuc Tallial, lui a fait les foi et hommage
i|u'il lui devait à cause de son lojtel de l'Epinou. Les

14 juin 15.37 et 3 juin 1359, il assiste connue parent

k la reddition des comptes de tutelle des enfants de feu

Bertrand de Moussy et de Jacquette de Benais, l'aite

par cette dernière. (G'" de Moussy.) Fran(;ois avait servi

eu homme d'armes au ban de 1533; il mourut le

20 février 1564, et nous pensons qu'il avait épousé

D"» Avoye de la Tousche, k laquelle divers particuliers

rendaient, en 1565, des déclarations comme veuve d'un

Fran(;ois d'Allemagne, k cause de sa maison des Murs.

C'est peut-être encore le même que le François d'.Vlle-

magne qualifié de sgr de Nalliers, des Murs et de la Molhe

de Lautiers, qui est désigné dans les procès-verbaux de

la réformatinn de la Coutume de Poitou, en 1559.

.'VlIcMiist^iie (André d'), sgr des Murs, rendait

aveu au Bol le 19 mars 1347. (Réform. des forêts, 50.)

^^IleinnKiX' (Charles d'), Ec., sgr de Nalliers,

tenait du Uoi, k cause de sou château de Moutmorillon,

l'hôtel de la Cailletière , les bois Pigeonneau, au

village de Lautiers, au devoir d'un niussiu du prix de

60 sols. (Etat du domaine royal en Poitou, vers 1530.)

C'est peut-être lui qui, marié k Gabrielle OE Beauvau,

de la branche de la Uessière, eut : Louis, Jacouette

et Avove, dirat ladite dame était tutrice le 9 sept.

1606, faisant faire l'inventaire, k cette date, des meubles

de la succession de Charles d'Allemagne, son époux.

(G" de Moussy.)

iVlloiiiii^'iie (Euicrie) était, le 31 août 13S4,

femme de Pierre de la Chapellerie, Ec, sgr de Bouilly.

(D. F.) Elle (Hait sa veuve le 16 fév. 1607, date

d'une donation du tiers de ses meubles et de ses

propres à Fraui'ois de Moussy, sgr de la Contour, et k

François, sou lils puîné. (Brugeanlt, notaire k Poitiers.)

^^lloniaKiio (Florent d') était prévôt de l'Eglise

de Poitiers. C'était, nous dit D. Fontenean, le 3" mem-
bre de cette famille (pii en moins d'un siè(de était

levctu de cctli; dignit(i.

jVlli'iiisiK»*-^ (Jac(]ucs d') et Françoise nu BoUL
possédaient, en 1619, la seigneurie de Marigny, c""

d'Ingrande, arrd' de Chàtollerault. (llist. de Châtelle-

raidt, I, 4i:).)

^%lleiust^iie (Louis d'), Gliev., sgr de Nalliers,
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Mai'igny, la Boissière, qualifié de haut et puissant sgr, et

Louise DcpBÉ, son épouse, l'ont, le S février 1619, cer-

tains arrangements avec Laurent Jolly, Ec., sgr de

Bois-Jolly. me était sa veuve le 4 mars 1622. (Arch.

des Deux-Sèvres, E.)

A.lleiiiag'nc (Jacques d'), Cliev., sgr de Nalliers,

fut choisi par Henri Gliiisteigner de la Rochepo'/.ay,

évêque de Poitiers, pour un de ses exécuteurs testamen-

taires, le 7 janv. 1638. (I). F. 3.) Nous pensons que

c'est lui qui était, vers 162.5, époux d'Antoinette de

Be.\uvau, fille de Louis, sgr des Aulnais, et de Char-

lolte de Brilhouet (La Chcsn. des B.), et que c'est

lui dont il est question dans le rapport au Roi de Col-

hert de Croissy. intendant du Poitou, en l'aunée 1664.

(Etat du Poitou.) Il n'eut de son mariage qu'une fille,

Gabuielij:- Thérèse, mariée: 1° le 5 fév. 1640, k

François de Lescours, baron de Savignac. (Gén. de

Lescours) ;
2° à Gédéon de Brettes, baron du Gros.

Nous trouvons dans les Noms féodaux la mention sui-

vante :

A.IIeniaig;iie et aussi Allemagne (Fran-

çois d'), Ec, lils de Guillaume el de Catherine Soubr.\nv,

pour la terre, seigneurie et haute justice des Haires,

ensemble la maison de Monclar. 1670-1686. — Fran-

çois «rAlleniagne, Ec., sgr de Ghambiron, neveu

de Jean d'Allemagne, Ec, capitaine au régiment de la

marine. 1700.— Signé Monclar d'Allemagne.

ALLEïfV. — Famille qui a habité la ville de

Niort, où elle a occupé des fonctions mimieipales. Ses

véritables armes sont inconnues.

Blason : de sable a neuf alérions d'ar-

gent mis en orle (d'Hozier, d'office), allri-

bué à Jérôme AUery, M» chirurgien ii

Thouars. — Jacques Allery, curé de Sau-

zay : d'azur au vol d'or. — Dans le Registre

de Malte (France), preuve Lczay, 166.1,

on dit : vairé or et gueules.— Un sceau du

xvi" siècle porte un écu éearlelé, dont les pièces sont

effacées.

Allery (Pierre), sgr de la Bevêli.son, était en

procès avec Chabot et Jacques Tâcheron le 7 févr.

1542. Il eut deux filles de sou mariage avec Marie

Laydet, fille de N. el de Françoise Tarquex :
1° Anne,

mariée, le 13 octobre 1.546, à Pierre de Lezay, et

2° Françoise, mariée, le 13 octobre 1336, k René de

Lezay, sgr des Maretz.

Allei-y (Pierre), Ec, sgr de Chanoilleau et île

Souche, fut pair du corps de ville et maire de Niort en

1542.

Allei-y (Pierre), sgr de Cournilleau, fut, eu lûlO,

un des députés du Tiers-Etal du Poitou aux Etals

généraux. On le dit décédé, dans un dénoudu-ement rendu

le 17 octobre 1578, h l'abbaye de S'-Jlaixcut, par Louis

de S'-Maixenl.

Allefy (Pierre), sf de Richebourg, \i'"^ de S'-

Ghrislophe, élccl. de la Rochelle. Dans la liste impri-

mée desgeutilsliommes de la généralité de Poitiers, an-

notée par M. de Maupeou, son nom est précédé d'un

R, ce qui indique que dans sa pensée il était roturier.

Allei-y (Anne d') épousa, vers 1530, Geoffroy

Aymar, Ec, sgr du Grand-Velours.

AI.,t,IGIW. — Famille qui figure dans la no-

blesse du Poitou, au xv° siècle.

Allîgny (Jean d') ,
p"<= du Rreuil de Cbizé

(Brieuil, I).-Sèv.). Son métayer n'avait pas satisfait a la

taxe imposée eu 1437 aux gentilshnniuics qui n'avaient
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pas rejoint les armées. (Bibliolb. Nation. Portefeuille

intitulé Poitou.)

Alligny, s' de la Tourelle, en l'élection de

Poitiers, servit au ban des nobles du Poitou de 1533.

At.I.,It.AY (Philippe), Ec, sgr de la Jarrietle,

époux de Renée A.moureux, transige, le 20 mai 1617,

avec Lancclot de Liniers et D" N. de 'Vandel, son

épouse. (Berlhonneau et Pallu, nof'' kAirvau.) (Arch.

du chat. d'Airvau.)

AtiLOlVE ou ASLOIVIVE (d'), de Alona.
— Uya eu deux famillesde ce nom, originaires d'AsIonne,

près Poitiers, et d'Alonne en Gàtine ; nous les croyons

éteintes dès le xiv« siècle

.

Alona (Raginaldus de) est cité comme témoin

dans le règlement fait par Guillaume le Grand, duc

d'Aquitaine, pour obvier k la dissipation des fonds et

domaines de l'église de S'-Hilairc-Ie-G'' de Poitiers.

;D. F. 10.)

Nous ferons remarquer que les documents sur S'-

Hilaire publics par M. Rédet dans les Mém. de la Soe.

des Ant. de l'Ouest, 1847, ne mentionnent aucun per-

sonnage du nom d'Alonne dans les deux pièces du 3

août 1016, relatives k ce sujet.

Alona (Raginaldus de) se reconnaît homme lige

de l'abbaye de S'-Maixent, vers 1140. (D. F. 15.)

Allona (Rainaldus de), témoin d'un jugement

relatif k la Icrre de Ferrabeuf rendu vers 1172, (D.

F. 21.)

Allonne (Renaud d') est témoin de la donation

d'une maison l'aile, vers 1125 ou 1130, au Chapitre de

S'-Hilaire-le-G'i, par Pierre de Mans, prclre. (B"''^ de

Mirebeau. M. A. 0. 1877, 170.)

Alons» (Hugo de), miles, esl liomo llijliis euiiiltis

Pielnvensis ail rachelum allum el bassum sine esta-

ijio, 1200. (Hom d'Alphonse.)

Alonne (Regnault d'), accusé de vols commis

au préjudice de l'abbaye des Châtelliers, est renvoyé de

cette accusation aux assises tenues k Fontenay, le

samedi a|)rès la Toussaint 1333, par le sénéchal du Poi-

tou. Sentence confirmée en août 1333.

Allon» (Peirus de), témoin dans la charte de

donation faite k l'abbaye de Noaillé, le 24 sept. 1336, de

la terre do Pliboux (D.-Sèv.), par Agnès, veuve de

Guillaume Bernard de Pliboux. (D. F. 22.)

Alonne (Thibault d'), valel, fut témoin, en 1318,

d'un partage fait entre Gdbcrl Cbasleigner, valet, el ses

livres. (Fond Duchesue, 32, p. 33.)

Alonne (Hugues d'), sgr de la Gasconnière, vers

1350 ? esl rappelé, avec Jeanne d'Alonne, .sans doute

sa fille, dans des aveux fails en 1402 par Pierre Gres-

sin, Ec, sgr de Tourlron.

AEEOIVIVEAU. — Famille originaire de Niorl,

où elle a occupé diverses charges municipales. La

généalogie de la brauche de Planisscau nous a été

communiquée par M. Piet-Lalaudrie, et dressée d'après

les papiers de Pierre Bastard, procureur

au siège royal de Niort, do 1665 a 1721.

Blason : d'argent au sautoir de sable,

attribué k Antoine Allonneau (par d'Ho-

zier). (Tous les blasons de l'Armoriai du

Poitou sont eu général de fantaisie.)

Allonneau (Jean) esl cilé comme lémoio dans

un procès cnlic Ceolfroy Fcrron, Cbev., et Renaud de

Viïonne, sgr de ïliors, le 11 juil. 1376. (A. 11. P. 19.)
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Aloiicllo (lieiilioinrc) était l'iimmo de Jcaa

Goion. C.olui-i-i i-cud avi'ii au cliàtcau de C.hizé, le 2 mai

ltO:l, poiii' nue pioeo de tei'ro, h cause de sou épouse.

(I,iv. des liels.)

AloïK-llf (.Icauue) iHait feniuie de l'ion-e Pa-

•;aull. (jui rendit aveu, à eause ilc sa feiuuie, le 4 janv.

1101, au eliàleau de F.iulenay-le-C.nmlo, du lief de la

l'ointe, leuii il moyenne et basse justiee. (Id.

)

Alloiiiifstii (Jaequesi épousa Marj^nerilc Baiiil-

LO.N, uni, éiant veuve, lit aetc le 18 avril l.'iS:).

i%.ll»iiiif3t(i (l'cnine), femme de Maihuriu Bor-

land (p»"' de S'-l'ui-doux), testa en lOa;;, ainsi qu'il

résulte du commentaii'C sur la Coutume du Poilou, de .1.

Constant, lilil.

Alloiiiiestii (Antoine), sgr du Verger, fut rec;u

lieuleuaut en l'élcetion de Niort en juillet 167.').

i%.lloiiiieaii (Jacques) était procureur à Niort

eu me.

§ I"' Filialion suivie.

1. — Allonnoau (Antoine), liahitant Parllienay,

épousa lîlanclic TniuAOLT, vers 1540, dont il eut :

1° Jacques, qui suit ;
2° Blanche ;

3° Catherine.

2. — Alloiiiienii (Jacques) épousa, le 29 mars

1569, Catlieriue Celée, dont il eut : 1" IMerbe, qui suit;

2° Isaac, rapporté au § II.

3. — Allonneaii (Pierre), avocat, épousa, vers

1600, D"» Susanue Chaude, tille de François, et descen-

dante de Hugues Fuuscliier, maire de Niort en 1463,

dont il eut :
1° Pierre, qui, de son mariage avec Marie

BsAU, eut 3 enfants : a. N., s^ de Maisouneiive, qui se

maria du côté de Sauxay, et eut une tille et dcn\ gar-

çons, dont l'un fut ]irêtre ; 6. N., prêtre k Poitiers
;

c. N., mariée à Martin Herbert, procureur à S'-Maixent.

2° Jacques, qui suit ;
3" Louise, mariée k Pliilippe

Dardon, s'' de la Grange,

4. — Alloiiiieaii (Jacques), procureur au siège

royal dcNiort, épousa, le \1 fév. 1642, D"" Anae Cléman-

SON, fille irAndré et de Françoise Bertlio u;Tliib;inlt., not.

k Niort). 11 en eut : 1° Pierre, qui suit ;
2" Jacques,

sf du l'iessis, ué le 2 déc. 1646, épousa Marie Uacapé,

et fut éclicvin en 16T6. C'est il tort que M. A. Bonneau

le qualifie de procureur au siège royal de Niort, car il

résulte d'un acte de partage du 7 mai 1680 (Grngct,

not. il Niort) que c'est son frère Pierre qui fut pourvu

de l'ollico qu'occupait leur père. Jacques acbeta, con-

jointement avec son beau-frère, Pierre Bastard, le

greffe de la maîtrise particulière des Canx et forêts de

Niort, et celui de la Grnerie d'Aulnay. Il mourut, sans

postérité, le 24 juillet 169o ;
3° Louis, qui sera rap-

porté au § III ;
4° Jean, qui sera ra|iporté au § IV

;

5° Anne, née le 5 déc. 1650, il Niort, épousa Louis

Daviaud, sgr de Fougères, à la Rodielle (Tliibault,

nr" royal ii Niort) ;
6" Louise, qui épousa Pierre Bas-

tard, procureur au siège royal de Niort. (Contrat du 22

nov. 1665. Thibault, n''- k Niort.)

5. — AIloniK-sm (Pierre), né le 15 avril 1644,

épousa, par contrat du 26 avril 1667 ('l'hibault, n'" r»'

k Niort), D"" Catlieriue Bastaru, lille de François, maî-

tre apotbicaire, et de Catbcrinc Cbauvcgrain. Il succéda

k sou père comme procureur au siège royal de Niort.

Selon toutes les vraisemblances, c'est lui qui fut en-

seigne au régiment royal de Niort, eu 1674. (Hist. Niort,

par L . Favre, 347.) Il fut également pair de la coui-

niunc. Il eut de son mariage Jacques, qui suit.

6. — i%llonn<^»ii (Jacques), procureur an siège

royal do Niort, épousa, par contrat du 22 août 1693,

Mario (w.KMANsoN, fille de Louis, sr de la Garde, et de

Jeanne Garnier. De ce mariage sont issus :
1° Jacques,

qui épousa Jeanne Casimir ;
2" Pierre, procureur, qui

épousa Marthe Barraud ;
3° Catherine, mariée ii

N. Fruignean; 4" Louis, marié k N. Coutineau, dont
il eut Jeanne, mariée k N. Boisbclet.

§ II. — Branche he S.\I^T-I».%I»i»oux.

3. — Alloniioaii (Isaac), I"' du nom, s' de
Sainl-Pardoux, deuxième (ils de Jacques Allonneau et

de Calbcrine Celée (2^' degré du g 1"), épousa Judith

CiiAuiiÉ, sieur de Susaniie, femme de son frère Pierre,

dont il eut :
1' N., fille, qui épou.sa N. Doreil

;

2° Isaac, qui suit.

4. — Allniiiieaii (Isaac), l" du nom, épousa
Françoise Cornies, dont il eut : 1° Pierre ;

2° Fran-
çois ;

3° Jacques, marié k N. Henaud et mort sans

postérité ;
4" Louise

,
qui épousa N. Bardon

;

5° Etienne, qui suit.

3. — AUonneaii (Etienne), mort k Londres,

qui de Marie Coutard ou Contahd, son épouse, laissa :

1° Pierre-Abraham, qui suit ;
2° Isaac ;

3» Etienne
;

4" Pierre ;
5° et 0° deux filles, dont l'une épousa N.

Frère, s'' de Neufville.

6. — Alloiineaii (Pierre-Abraham), pr, s' de la

Bruclietière, maitre apotbicaire k Niort, naquit le 19

septembre 167S, et mourut le 9 février 1731. Il avait

épousé k Xaiulray, le 26 novembre 1704, Marie-.\nne

Arnault, fille de Philippe, s' de Château-Gaillard, et de

Charlotte Suaudeau, sa femme. De ce mariage sont issus :

1° Marie-.4nne, qui épousa Louis-François Madien,

avocat ;
2° Pierre-Auraham, qui suit ;

3° Antoine,

marié, le 17 juin 1773, à Louise Doreil, dont un fils qui

de son mariage avec N. a ou plusieurs filles, dont l'une

a épousé N. Coquet, Chev. de la Légion d'honneur, et

Louise-Jeanne, épouse de N. Geoflrion, chirurgien k

Saint-Gclais
;

4° Marie-Charlotte, épouse de Pierre Thibault

d'Elbenne, avocat ;
5» Louis, marié, en 1738, k Renée-

Susaiine Bastaru, dont une fille, Marie-Benée, née le

10 décembre 1739, mariée, en 1756, k Jacques Bernard,

s"' de la Ducquerie
;

6° Antonin, s'' du Peux, qui fut notaire kTrévin, près

Niort ;
7° Henriette, épouse d'Vves-Jacques Racapé

;

8° Etienne-Philippe, marié k .\nne Bivet, dont ;

1° Louis, garde de la porte de Monsieur, frère du Roi,

depuis Louis XVIIl, qui, marié k Jeanne Aubry, eut

Noctrix, mort chirurgien aux Antilles, et Louis, mort à

Niort, sans enfants ;
2" Marie, femme de N. Cléman-

son, procureur du Roi à Niort.

7. — Allonneau (Picrrc-.\liraham), 11° du nom,

fermier général de la couimanderie de Saint-Romy,

épousa Marie Mangou, fille de Jean, s' des Fontaines et

de Boiségur, et de Catherine Corbin, dont :
1° Garriel-

Pierre, s' de la Bouclietière, niaîlrc es arts en chirur-

gie, mort célibataire k Saint-Florent, près Niort, k 87

ans ;
2° N. Allouneau-la-lieule, prêtre, curé d'Azay-

sur Thouet ;
3" N Allouneau-du-Fief, soldai, puis trap-

piste, puis encore soldat, présumé émigré, mort, au

coinmencemcut de la liévolntion française, an service du

roi de Sardaigiie ;
4" François, agent d'affaires, mort k

Saiul-Maixcnt, eélibalairc ; 5"N. Allouncau-des-Groix,

marié k N. Ceav-la-Fraunée, mort sans enfants
;

6° Jean-Jacques, reçu, en 1783, lienlemiul-général au

bailliage ducal de Partlienay, puis conseiller k la cour

d'appel de Poitiers, y est mort en 1805 ; il s'était marié k

Harie-Vicloire-Peri'ine Froiiin de la Goiunière, dont :
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a. Alexandbe, tué en 1813, à la bataille de Bautzen
;

6. Jean-Jacoues, notaire, puis juge de paix à Vivonne,

qui d'Honorine (Iaulthon i>e i.a Rate, laissa Louise,

Blanche et EïaSiste, eélibalaires ; c. Pierbe, né le 2

avril 1190, fut nomnié, le 11 mars 1814, chirurgien

aide-major du 62° de ligne et reçu docteur en médecine

le 13 août, même année
;
professeur h l'école secondaire

de médecine de Poitiers en déc. 1S30, y a fait les cours

d'anatomie, etc.; ohtintune médaille d'or lors d'un con-

cours ouvert par la Société royale de médecine de

Bordeaux, a publié jilusieurs mémoires sur différents

objets de médecine et chirurgie qui lui ont valu les

titres de membre adjoint correspondant de l'Académie

royale de médecine, de membre de la Société de méde-

cine de Bordeaux. Membre de la .Société des Antiquaires

de l'Ouest, il a publié dans ses Mémoires deux impor-

tants travaux sur les batailles de Maupertuls et de

Montcontour. (T. VIII et X.) 11 est décédé k Thouars en

1851 ; il avait épousé, le 10 aoi"itl816, Elisabeth Chau-

vin, fdie d'Antoine-Emmanuel-César, inspecteur des

eaux et forêts, et de Charlotle-Elisabeth Chabot, dont il

eut Alfred, licencié en droit, mort célibataire h Poi-

tiers.

1° MAniE-MinEi.KiNE, mariée "a .lacques-Marie-Audré

Oehier ;
8° I'ierhe-Abrauam, qui suit ;

9° PiKnRE-

Fbançois, dont la poslérité sera rapportée après celle

de son frère.

8. — Allonneau (Pierre-Abraham), IIP du nom

s' de la Brnchetièrc, épousa, en mo, Marguerite Cathe-

rine OcHiER, fut agent national de la commune de

Cberveux et mourut à 89 ans, laissant de son mariage :

1° N., mort célibataire ;
2° Antoine, mort à Venise,

servant dans le 79" de ligne ;
3° Brutus, mort céliba-

taire ;
4" Piebre-Alexanobe, garde d'honneur, lit la

campagne de Saxe et mourut en ISlîi ;
5° Louise,

mariée k Philippe Corbin, capitaine de cariibiniers ;iu (;,

Léger,Chev. de la Légion d'honneur ;
6° Gabbiel-Pierbe,

qui suit.

9. — Allonneaii (Cabriel-Pierre), percepteur,

épousa : 1° Sophie Belliabo, dont il eut Evelina,

mariée à François Carran de Balzan, conseiller k la

cour d'appel de Poitiers ;
2° Céline Dumobtier, dont

LÉON, qui suit.

10. — Alloniieau (Léou), licencié en droil,

maire de Cberveux, épousa, vers 1S62, Léontine Ai.lon-

NEAO, fille d'Alexandre et de Pauline Audouit, dont :

1° Mabie ;
2° Maiieleine.

8. — Allonneaii (Pierre-François), s' de la

Bruclietière, épousa IphigénieEsnuoT, dont : 1° Eugène,

marié k I)el|diine Gibault, dont : a. Alioa, mariée k

N. Malineau ; b. Delphine, mariée, vers IS-IO, k N.

Maguier, médecin k Champdenii'rs
;

2" Alexandre, marié k Pauline AunoniT, fille de

Louis, officier de la Légion d'honneur, et de Madeleine

Oehier, dont Léontine, mariée, vers 1862, kl.éou Allon-

neau, licencié en droit, maire de Cberveux, son cousin
;

3° Charles-Eikuiabu, qui suit.

9. — Alloniieaii (Cliarles-Edouard), marié à

Octavie MosNAV, dont Edouard, qui suit,

10. ^ iVIIoniieau (Edouard), docteur en droit,

juge au tribunal de Bressuire, marié, en 1886, k Benée

Chabpentier.

§ m.

s.— .i%IIoiineau (Louis), l"' du nom. s' de Planis-

seau, 3<' fils de .lacques et d'Aune Clémanson (4' degré du

§ I"), fut consul des marchands k Niort en 1684, naquit

ALLOXXE
le 20 mai 1647, et épousa en premières noces Elisabeth

Celle, fille de Michel, s' des Marinières, qui testa en sa

faveur en 1674, et mourut sans poslériié. Il se remaria

avec Anne Dotteau. dont il eut : 1° Louis, qui suit ;

2° Louise, 3° MABGnERiTE, 4" Rose, qui ne se sont

pas mariées.

6. — Alloiineaii (Louis), H» du nom, s' du

Planisseau, avocat et procureur au siège royal de Niort,

pair et notable en 1716. Dans cette même année, il

épousa (coutrat reçu Simon) Catherine Gibault, fille

de N., sénéchal de Saint-Maxire, et de Louise Girard,

dont il eut : 1° N., qui dans sa jeunesse passa aux

îles, où l'on croit qu'il est mort ;
2" N., fille, née k Saint-

Maxire, morte célibataire ;
3° Mabguerite-Bose, née

k Niort en 1729 et décédée en novembre 1793 ;
4° Louis,

qui suit.

7. — j%.IIoiineaii (Louis), III» du nom, s"- du

Planisseau, avocat, né le 6 novembre 1731, etdécédé k

Niort le 30 avril 1812, sans postérité.

§IV.

0. — Alloniieaii (Jean), 4" fils de Jacques et

d'Anne Clémanson (4= degré du § l"), s' de la Croix,

épousa Marguerite Guillemeau, veuve du s'' Mangou de

la Chaignéc (contrat du 17 mai 1682), dont il eut

Charles, qui suit.

6. — i%ll<>iin«>aii (Charles), s"- de la Croix,

baptisé k Saint- Barthélémy d'Azay, le 4 juillet 1685,

était consul k Niort en 1704 et 1706 ; il épousa k Nantes

D"« Benée Leclero, le 16 juin 1721, et y fixa sa rési-

dence. 11 eut 5 eufants : 1" Marie, qui épousa Jacques

Girard le 30 juin 1759 ;
2° Benée, mariée, le 4 février

1749, k Etienne-Claude Chevillard ;
3" Charles, avocat

k Paris, marié k Marguerite Domanin, dont il eut une

fille, Marguerite, mariée, le 12 juillet 1800, k son cou-

sin germain Charles-Julien Lefebvre ;
4° Jean, qui

suit ;
5° Julienne, mariée, le 22 novembre 1756, k

Charles Julien Lefebvre.

7. — Alloiiiieaii (Jean), né k Nantes le 15

décembre 1727, a épousé dans cette ville, le 27 novem-

bre 1759, Françoise Bazin, dont il eut :
1° Jean-Bap-

tiste, qui suit ;
2° Benée-Marie-Françoise, mariée, le

7 octobre 1782. k Michel-André Scheult. (Coiscaud,

notaire à Nantes.)

8. — Allonneau (Jeiin-Baptiste), procureur,

naquit k Nantes le 10 avril 1764, et épousa (contrat du

8 juillet 1805) Susanne-Esther-Marie Bichard de la

Pivardièbe.

AtiIjOXXK. — Famille de la ville de Loudun.

Allnlle (Pcrrine) épousa, en 1616, Abraham

Gaultier, conseiller au bailliage de Loudun.

Allolte (Jean), s' de Grandpré, laissa entre autres

enfants de Marthe Pélisson, sa femme, une fille, Marthe,

fenmie de Bené Bastard,s' du Pont, qui, le 9 mars lfj87,

transigeaieut avec Charles-Daniel de Brusse, C.hev., sgr

de la Bonuinière. Acte reçu Douteau, notaire k Loudun.

(Gén. de Brusse.)

Allotte (Aubine) épousa Isaac de Brissac, Ec.,

sgr de Grand-Champ, par contrat du 10 mars 1672.

reçu Aubery, notaire k Loudun. (Gén. de Brissae.)

Allotle (Daniel) épousa, vers 1720, Marie Mon-

tault, fille de Daniel, s' de Prcuilly, et de Charlotte

Poulin.

Allotte (N.), sr de Grandcour, épousa, vers 1750,
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N. lîniANT, lillc (le Jeaii-Reiié, prcSsiJciU en l'élcclion

de Loncluri.

/%ll«>ll<> «le la Kiiyti (N.), directeur dos cmi-

Inbutions indiiTclcs on 1875, a eu pcuir eiil'.uUs :
1" Mau-

iiu'.K, niaiio ;
2" CiHoncKS, qui suit.

^^.lioltf «l«" Isi Kiiy»" (C.eoi'gcs), oa|)itaine

d'olal-majur CJi 1871, cyluuolcu ISSO. Sa famille habite

Nantes.

.%.L,LOl_TK ou ^%.I.,H0UE: (n'). — Famille

dout le UDui primitir était llélie, (l'après un titre ex-

trait par n. Koiiteneau du C.liartricr de l'ahliayc de Nan-

leuil-en-Valloe (('.liarentc\ nom auquel aurait été ajouté

eonime surnom celui d'Alloué, (jui, adopté par ses repré-

sentants, aurait fait niellre l'autre ou oubli. Ce surnom

vient de ce que cette famille possédait la seigneurie du

IrO's ancien bourg d'Alloué (C.bareulo).

Klle s'est partagée eu deu\ bi-ancbes, celles des sgrs

des .Vdjols (t'.baronte) et du lireuil-C.ocll'ault, comnmne
de liane (D.-S.). Elles sont éteintes l'une et l'autre. Nous
n'avons pu établir leur libation que d'une manière bypo-

tbétiiiue, et l'époque de leur séparation et leur auteur

commun nous sont également inconnus. Le peu que nous

disons de la filiatiou de ces deux brandies provient en

grande partie de notes communiquées par iM. le Comte
d'Oifenille.

Blason : d'argent à ù ebevrons de gueules, l'un sur

l'antre, accompagnés en chef de deux

^ ^ macles de sable. (Laboureur, G''' Dex-

/fllK raier.) Les sceaux du xvi» siècle ont une

molette en pointe. M. de lirémond (Bans

d'.4ugoumois) dit qu'on trouve aussi de

sable il 2 ebevrous d'or, et 2 macles de

mémo en clief.

Un sceau de René d'Alloué, Ec, sgr des Cbàlellus,

en \'ril (quittance 26 août), est éoartelé : 1" d'Alloué;

2" losange? ou freité'.' 3" Montalembert ; i" semé

d'hermines.

François d'Alloué des Adjots a scellé nue quittance

(en lo.lO) d'un écu chargé d'un chevron et 'i coquilles '?

(ce sont les armes des du Courret). En lo.'iS, il scelle

il'uu écuparli d'un cbevrou et .'i croissants, et d'un aigle

k 2 tètes. Le liegistrc de Malte (Itibl. Arsenal) donne

aux d'Alloué : il losange argent sable ». C'est une erreur

dont nous ne pouvons conuaitre l'origiiie.

Noms isolés.

Iléllo dit d'j^llouo (Jean) fit échange avec

Yrvois de Rutfec, le 31 aonl l.'jri9, pour l'bolel de la

lîaîte, paroisse des AdjiUs, il cause de sa l'eumie .leauue

.Iayne(.Iav). « Jubauncs Helia, aliii.s Daloe de Ajolis. «

(Cab. tit. Carrés d'Uozicb, 2S.)

H«''lîe, aliùs d A.IIoiie (Pierre), Ec, fut lé-

niuin, en l'ilîS, d'un accord entre le Chapitre de Saint-

Ililaire-Ie-C.ranil de Poitiers et Ciiy de la l'iocbefoucauld,

sgr di' Vcrteuil. (Fond bat. 11117, p. 3H.)
Il<''lie (Jean) dit d'^^lloiio, sgr d'Alloué'/ fait, le

IS octobre li.')3, une donation ii l'abbaye de Nan-
tcuil-en-Valléc. Il est compris dans un dénombrement
rendu par le sgr de liull'ec, le 7 décembre 1470, à cau.sc

d(' sa terre des Adjots mouvante de cette .seigneurie.

(I). F.) Il fut sans doute père d'ANiini:, chef de la

branche îles Ailjots, et de Cuv, chef de la branche ilu

lirciiil.

AlIoiK» (Anloiue, iilliis André d'), Ec, sgr des

Adjots, est dit l'aire mi arrenlomeut le 2;') juillet 1 idl!,

dans un inventaire de pièces relatives ii la sgrie de

l'bamp-Maignen. (F. de (^hergc.)

lll(;rioN.N. liisrou. ht (Iknkai.. ous Famili.es
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i^lloiio (Guillcmctte d') épousa, le l'\ juill. 1506,

Foucaud Desmier, Ee., s' de l'Obroire; elle est dite, ï

tort, tille d'Iiector-Clément (s/e), sgr des Adjots, et do

Marie de Saint-Celais. Si la date du mariage est exacte,

elle devait être plutôt sccur de Clément ; mais elle pou-

vait être aussi d'une autre branche.

iVllotio (Pierre d'), que le Gallia Chrisllana ne

cite parmi les abbés de Crosbost qu'il la date de sa

mort, qu'il dit arrivée en lo73, fait acte d'ablui le

4 sept. 156j. (P. de Fleury. Arch. de la Charente.)

i%.lloiie (Eslher d') épousa (contrat du 20 oct.

1331) Gaspard de Campet.Ii»" de Saugeou.(G'« Canipct.)

i%.llniie (lienéo d") épousa, vers 1600 ? Isaac

Corguol, Ec., sf de Magné.

Alloue (Louis d') épousa .Marie ue Livenne

dont Anne, mariée en 162!) à Raymond d'Abzac, Ee.,

sgr de la Forêt, veuf de Cuyoune de Singarreau

(ailleurs elle est dite fille du sgr des Adjots),

Alloue (Fébx d') était, vers 1663, aumiinlcr de

r.iumonerie de Cbizé. (Réforin. des forêts, 7.)

Alloue (François d') (ou plutôt Dalloue,
d'une autre famille), prêtre, vivait en 1734. ((;« liouthet.)

Alloue (Catbcriue d') fut la^l" femme de Jean

de Vérinauld.

Branche des Adjoxs.

1. — Alloue (André d'), Ec.sgr des .\djots, passe

divers actes de 1436 ii 146'J. (F. de Cliergé.) Il vivait

encore en 1477; il laissa, croyons-nous, pour enfants:

1" Clément, dit aussi Hector, qui suit; 2°Jean, Ee., sgr

de la Cour-des-Adjots, d'Aubanie et de Champ-Maiguen',

figure dans un graud nombre d'actesdepuis 1301 jusqu'en

1534. Il est dit frère de Clément ilaiis une transaction

passée, le 19 juin 1303, avec Méry Callard, prieur de

Saint-Macoux. (F. de Chergé.) Marié à Françoise DU

Peucue, il eut pour enfants: a. Clément, sgr de la Gour-

des-.\djots, rendait, le 24 mai 1338, un bomniage ci la

sgrie de Mairé-l'Evescault; il épousa Reuée Ceokfroy,

dont une lllle. Renée, mariée, le 23 sept. 1342, sous la

cour d'Aubigny et Paye, il René Réuricau, Ee., sgr de

la Roche-'rollay ; b. Pieiike ; c. Cuaui.es, prieur de

l'abbaye de Charroux eu 1343. Ils transigeaient tous les

trois, le 7 janvier 1343, avec François du lîreuil-Hélyon,

Ec., sgr de Combes, leur beau-frère, époux de 3* Jac-

yuETTE, leur sœur, au sujet de sa dot. Ils avaient un au-

tre frère, 'j- Jean, qui, le 20 mars 1331, partage avec les

susnommés les successions de leurs père et nièrc.(0. F.

de Chergé.
)

2. — Alloue (Clément d'), Ec, sgr îles Adjots,

marié, le 11 oct. 1498, h Marie de Saint-Celais, lillc de

Cuyot, Ec, sgr d'Anligny, et d'Auloiiii!tte de Pcyro, eu

eut : 1" FuANçois, qui suit ;
2" Fuançoise, religieuse;

3° Philippe, Ec, sgr d'Antiguy, qui partage avec son

frère le 10 déc 1327.

3. — Alloue (François d'), Ec, sgr des Adjots

et de la Tbiliaudière, \>'" de Cbizé (Deux-Sèvres), qu'il

acquit par échange, en 1342, de C.coll'roy il'Estlssac. Il

rendit au rbàt. de Cbizé divers aveux pour les sgries

de la'riiibandière, de l'Isle (c"" d'Availlcs-sur-Cbizé), de

1344 il 1319, et an cliàl. d'Aulnay (Cliarente-lnf"'"''),

pour son liébergementdu Rreuil-Bréchou, (pi'il avait eu

]iar échange avec Jean du Breuil, Ec,, le 17 nov. 1349.

(Dom. royal on Poitou.) Mario : d'abord il Marguerite

CouMARD, veuvede Nicolas du Courol, Ec.,s'' de.Cheuay,

et lille de Jean, Ec, s' d'Escbillais, et de Jeanne do

Couys, il épousa en i'^<'^ noces Renée Cillieu,. lille de

François et de Louise de la lîoiluMiidry ; elle était

DU Poitou. 4
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veuve d'Aiiuery Bouchard d'Aubeterre, sgr de Mont-

cliaiule. 11 eut du 1" lit: 1° François, (Ihev., sgr des

Adjols, do Ui TliibaudiÎM-c, qualifiL', eu i(i04, de Cliev.

de l'ordre du lîoi, gcutilhoninie ordiuaire de sa cliam-

hrc, et de gouverneur de S'-Jcan-d'Angély ; il élail

décédé avant le 30 juin 160S, date du partage de sa

succession entre Cliarles et Klisabcth, ses neveux, qu'il

avait faits ses légataires ; il avait épousé, le 16 déc.

1359, Anne de la Mabtonie, fille de Geoffroy, sgr de

Condat.

2° Jean, qui suit ;
3° Pierre, Chev. de Malte en

1554; 4° (probablement) René, page des princesses, âgé

de n ans en 1540, obtint des lettres de rémission

pour un duel avec le s' de Pruneaux.

4. — jVIIotie (Jean d'), Ec, sgr de Cbàteau-

Pionliet , Gémozac, les Adjots, laissa do Anne de

FoNTLEDON, tille dc Pierre, Ee., sgr de Fonllebon, et de

Marguerite lieguaud : 1" Charles, qui suit ;
2° Elisa-

beth, mariée, le 22 juillet 1594 (Desmier et Marchand,

not"» à Chizé), à Pierre d'Orfeuille, Ee., sgr de Fou-

caud ;
3° SusANNE, mariée à Gabriel Raymond, s'

d'Ambérae.

5. — i%.lloiie (Charles d'j, Ee., sgr des Adjots,

la Thibaudiere, héritier de son oncle François, était

maître des eaux et forêts de Chizé en 1613 ; il épousa,

le 20 dée. 1596,Espéranee de Nolrrigier, dont il eut:

1° Charles, qui suit; 2° Susaxne, née le 2 nov. IGOS;
3" Jacques, né le 3 janvier 1610 ;

4" Abraham, né le

3 mars 1611 ;
5" Susanne, née en 1612, mariée, le 21

nov. 1633, à François Valentin, Ee., s' de Mont-

brun ;
6° Espérance, baptisée au temple de Chizé,

connue ses frères et sœurs, le 26 juillet l6lo ; "i" Eli-

sabeth, nnuiée il Benjamin iMéhée, Ec, sgr d'Escolles?

6. — j%.IIotie (Charles d'), Chev., sgr des Adjtos,

la Tliibaudière, gentilhomine de la maison du Roi en

163'!, servait sur la flotte de Guyenne en 1639. Marié, le

2 liée. 1661, à Gabriel .\vrault, lille d',\ntoine, pair

de Niort, et de Gabrielle Dépinay (elle était veuve le 5

sept. 1661 et tutrice do leurs enfants mineurs), il eut:

1* Charles, dit le M'* des Adjots, capitaine général

des cliasses en Poitou, Saintonge et Angoumois. Le

l"^' mars 1667, il achetait de Louis de liochechouard

la bar'"'' de Gaseougnolle, le lief de Vitré, la chat"'''

de Vouillc, la sgrie de Thorigny, moyennant 190.000

liv. 11 mourut sans postérité ;
2° Fn.\Nçois, qui suit.

'7. — i%.II<>iie (François d'), Chev., sgr des Adjols,

la Thibauilière, Gaseougnolle, Veuille, la Mothe-Tho-

rigny, hérita dc son frère en 1669. Marié, le 13 janv.

1664, il Louise Acarie du Bouudet, lille de Louis,

Chev., s'^ de Crazannes, et de Philippe du Chemin, il

eut pour lils Charles, qui suit.

8. — j%.IIoue (Charles d'), Chev., sgr des Adjols,

la Thibandière, né k Paris le 3 fév. 1666, passa en Hol-

lande, mais revint en France il la mort de sou père,

vers noo. Il parait s'être marié 2 fois :
1° ii N.

;

2" (ni Hollande, il Julie IIÉLIE DE LA Grange, lille dc

François-lleilor, Ec., s' de Boisronx. Il eut (sans

doute du \" lil) : 1" Charles, qui suit ; du second, il

eut: 2° François-Hector, Ec., sgr des Adjots, résiihiul

an cliâl. du Fongeroux (Vendée), fut reçu page du lîui

dans sa pelile écurie en déc. HOS, épousa, par contrat

du 25 jnilliit 1719, iîcnée-Susanne Grellier, lille de

François, Ec., ,sgr des .\spoix, et de Susanne de ne-

gnon ; il paraît n'avoir en qu'une lille, Anne-Bénigne,
mariée, en 1733, il Jean-Louis Manclere, sgr de la

Mnzaneliére.

9. — Alloue (Charles d'), Mi^ des Adjots. sgr île

Pnypérouv. iioisreilun, lil avi'ii à C.oyuiir en 1723.

w» ALLOUE {(V)

Marié, vers 1715, à Catherine Chevalier, D" do Chillac en

Saintonge, il eut pour fille Elisabeth, mariée, le 18

janvier 1736, k Alphonse de Donissan.

Branche ihi mtl-;tiia^-COEFFAU!.X.

1. — Alloue (Guyot d'), Ec, esl le premier qui, îi

notre coiiiiaissauce, ait pris le titre de sgr du Brenil-

Coëlfault, et auquel nous puissions faire remonter la

filiation de cette branche ; il servait au ban d'Angonmois

eu 1407, en homme d'armes. Il épousa D"'' Catherine

DE SaxieR (ap]ielée ailleurs de Facier, Dessaer el

Dexmier), dont il eut :
1° Jean, qui suit ;

2" Margue-
rite, mariée, le 2 oct. 1466, k Louis Turpin, Ec, sgr

de Joubé ; elle était veuve le 24 mai 1514 ;
3° Marie,

qui épousa, le 15 avril 1473, Jacques Guyol, Ec, sgr

de Cbanipagnac ;
4° Egvptienne, mariée, le 12 nov.

1479, à Jean Jay, Ec, sgr de Villeneuve ; elle rendait,

le 16 mai 1492, étant veuve, un aveu de la terre de

Villeneuve à l'abb. de Nauteuil. Guyot avait rendu

aveu à la même abbaye, le 14 août 1467, des trois

quarts de son hébergement de Chàtellus, et vivait encore

en 14S1. (D. F.)

2. — Alloue (Jean d'), Ec, sgr du Breuil-Coëf-

fault, Chàiellus, qui agissait au nom de Catherine Dex-

mier ? sa mère, échangeait, de concert avec Antoine

de Puyvert, Ec, sgr du Petit-Cerzé, des terres avec

Antoine Grégoire. Le 3 avril 149S, il partageait les

biens de Jacques d'Alloué, que nous croyons avoir été

son oncle. 1,0.) 11 épousa Jeanne Partenay, fille de Jean,

Ec, s' de Maisonnay, el dc Jeanne Garnier, laquelle,

étant veuve en 1312, rendait aveu du Breuil-Coéfl'ault,

le 13 mars, k la sgrie de Mairé-l'Evescault (Deux-

Sèvres). (D. F.) On trouve dans le Reg.dn Graud-Prieiiré

d'Aquitaine, déposé k la Bihl. de l'Arsenal, un Guyot

d'.\llouc comme époux de Jeanne de Partenay ; nous

pensons que c'est le Jean dont nous nous occupons,

indiqué dans ce manuscrit sous cette fausse indication.

11 eut pour enfants :
1* Jacques, qui suit ;

2° Fran-

çoise, épouse de Jean des Gittons, Ec, sgr de la

Baronuière ;
3° Marie, qui, dans une cession de hiens

faite le 23 avril 1327, est dite déjk décédée sans al-

liance ;
4* Jacquette, mariée à Nicolas .Aymar, Ec, sgr

du Fouilloux.

3. — Alloue (Jacques d"), Ec, sgr du Breuil-

Coëlfault, Peochebrun, lit cession de biens k sa sœur

Françoise, le 25 avril 1527. Le 17 janvier 1518, il épousa

Marie de Montalemdert, fille de Charles, Ec, .sgr

d'Essé, et de Charlotte Jay, dont il eut : 1° Jacques,

qui suit :
2° Iîené, Chev. de Malte en 1546 ;

3" Renée,

mariée d'abord k Pierre Gérault, Ec, s'' dc Frege-

neuil, puis k Louis Jaiibert, Ec;ils vendent, le 12sept.

1570, à Pierre de Triollon, Ec, sgr de Uenac, le tiers

de la sgi'ic de Cbainp-Maignen (0. F. de Chergé)
;

4" Renaud, Ec., sgr du Breuil, qui vendit les trois

quarts de Chain p-Maignen h Cliailcs l'ariéteau,marçh'i do

'l'ours, le 9 août 1563 ; mais la réalisation du conirat

n'eut pas lieu, et Renaud reprit ses biens. (Id.)

4. —Alloue (Jacques d'), Ec, sgr du Rrcuil-

Coëll'ault et Peuehebrun, S'-Hilaire de Ligné, la 'l'on-

che, rendait hommage dc partie de la chàl""' de Cln'i-

tellns k l'abb. de Nauteuil, le 10 juin 1530, et recevait,

le 17 juin 1545, nu dénoiiibreinent pour les dîmes de

Tourleron (e"« de Paizay-Nandouin, Charente). (0. F. dc

(Chergé.) Il poursuit des personnes lui devant des lois

et vcnles, k cause de sa sgrie de la Touche, en sept.

1573. (Areli. Ant. Ouest.) Il avait épousé, avant le 22

janv. 1574. D"'' Marguerite de l'Espronnière, D" delà
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Touclic-S'-Hilaire, laquelle faisait, comme su veuve, uu

cVliango, lo i) dôc. 1592, avec Malluirin Ayiault ; leurs

cnfaiils furent :
1" Jac.ijues, s' du lîreiiil-C.ni-ll'ault, qui,

le 5 avril 1566, avait douni' h ses frères puînés leur

part dans la sucressiou de leur père, la terre île Pcu-

rliehrun et la leruu^ du lireuil-Ti/.(Hi (r"" de I.ongré,

(".liareule). Il tut. après la mort de sou frère l.énn, eura-

teurde seseid'auts mineurs; nous ignnnius s'il a con-

tracté alliaui-e ;
2' 1,ki)n, ([ni suit ;

:!" lÎKUNATtti, qui,

par suite d'un sec-ond partai;e eu date du 11) juillet

1570, causé par le décès de I.éon, son frère, eut la terre,

sgrie et métairie du Itreuil-Ti/.on ;
4° Annk, qui, le 25

sept. ir>13, était épouse ilc l'icrrc Courault, Ee., sgr de

la Touche ; elle épousa, dit-on, en 2''f» noces, N. Karlia-

rin, Ec, s'' du Chamlion.

5. — jVHoue (l.éon d'), Kc, sgr de ['cnclichruii,

par suite du partage du 5 avril 15li(i, était uuirié et

décédé avant le 19 juillet 157U, époque où sou frère

J.ic(iucs était tuteur des enfants ntiueurs issus de son

uiariage avec Aniirée HoiinxAis, dont nous ne connais-

sons que I'ii:uui3, qui suit.

fi. — Alloiio (Pierre d'), Ec., sgr du lirenil-

Coi!lTault, Clmmp-Maignen, etc., qualifié geulillmmme

de la clianilue du lîoi, épousa, par contrat du 21 jan-

vier 15113, Aune BouToii, lille de lionaventurc, Ee., sgr

de la Itaugisièrc ; elle y est dite veuve de .Icau de Livenue.

Il était, lo 27 iléc. 1626, curateur aux causes de Oalliot

de ISrénuiud, l'.hcv., sgr de ISréniond. 11 eut pour en-

fants :
1° C.ABaiEL, mort sans alliance ;

2" MAniiî.

épouse de Jacques de Tlieville, Ec. ;
3° (pout-élrc)

Ei.isAniîTH, mariée à Pierre Lestaug, Ec, le 1"' mai

1601 ; l" et probablement Elie, qui suit.

1. — .%lloiic (Elie d'), Ee., sgr du Breuil-Cocl'-

l'aull. l'eiii'lieljrnn, lit accord, le 17 janvier 1653, avec

Olivier (".ourjauli. Il épousa lienéc Moreau, et mou-

rut probablement sans hoirs, car le Breuil-Cocffault

passa au\ Théville.

Branche de CHATEI^LUS (sans jonction).

i%lloiie (Aymard d'), sgr de Chàtellus, p'*'' de

Juillé ? rend hommage d'une partie de cette terre à

l'ahb. de Nanteuil, le 24 mars 1501. (D. F.) Il eut peut-

être pour fils ;

A.IIoiie (Louis d'), Ec, sgr de Châtellus.fitaveudc

ce fief en 1534. Il épousa :
1° Aune de Maonourry , et

probablement en 2'^'^= noces Jeanne de Montalemdert,
fdle du sgr d'Essé ? 11 eut pour fils Jean, qui est dit fils

de Louis dans une sentence du 10 déc 1538, peut-être

aussi Renée, mariée, le 26 juin 1547, à Jacques de

Beaumont. (Nob. Lim.)

i%II<>iie (Jean d'), Ee., sgr de Cliàlellus, eut sans

doute pour fils René, qui suit.

vVlloiie (René d'), sgr de Chatellus, gentilhomme

de la chambre du Roi, était, vers 1580, é^ioux de Kln-

reuce de Bardezières, probablement sn'ur de Méry,

Chev., sgr de Chcmeraull ; il en eut :
1° Marouerite,

qui épousa (contrat du 16 juin 1608, passé ii Paris)

François Conipaiug, Ec, sgr de Vareilles, exempt des

gardes du corps du Roi, Kcuycr de ses écuries ;
2° André,

qui suit.

AlItkiK" (André d'), Ec, s' de Chàtcllus et d'Essé,

assista au mariage de sa sœur en 1608 ; il épousa, vers

1620, Jeanne de Rahaine, fille de Jean, Ee.,s'' d'L'sson,

et de Louise de Pons. Nous ne savons pas s'il eut pos-

térité-.

BllANCUK nEVEZKAU.

Alloue (Pierre d't, probablement puîné de la

branche de (^.liàlellus, épousa, vers 15.., Françoise de

Barrii, i|ni était veuve en 1,578, dont :

.iVlloiio (Pierre d'), Ec, s' i\f Ilevezean, était

décédé en 1583 ; il épousa Françoise Peneï ou Pknei.,

qui se remaria à Guy de Devezcau, Ec, s'' de l'Age,

dont il eut :

/Vlloiie (Pierre d'), Ec, s'' de Itcve/.i'au, marié il

Sara de Nooiugikr, paraît n'avoir eu qu'une liUc,

Marie, qui épousa Nicolas de la Gi'èze, Ec, s' du

Bouchaud. (A. Char. E551.)

AIjOIG;%'V (d'). — Famille d'ancienne noblesse,

qui tire son nom du château d'Aloigny (Lésigny-sur-

Oeuse) en Chàtelleraudais. Elle a tenu en Poitou et

Berry uu rang considérable. Le nom de celte famille a

été indirt'érenimcnt écrit' dans divers temps ou dans

diverslieux, Aloigny, Alouguy, Alogny. Alougné, Aloigne,

de Loigne, Dcloigne, et a été parfois confondu avec celui

des seigneurs de Loigny dans l'Orléanais.

La branche des seigneurs de Roismorand, de Clierzay,

de Ligniers, de la Gosselinière, fit iuquimcr à Poitiers,

vers 1760, chez Brault, nue généalogie d'après les titres

originaux visés par M. d'Hozicr ; mais il n'y est parlé

que de la ligne directe et de la collatérale dont leur

branche est issue.

ludépendanmient de ces deux branches, il y a celles

des sgrs de la Groye, de Beaulieu et du Puy S'-Astier,

dont la jonction n'a pu être établie avec celle de Ro-

ehefort.

Blason : les d'Aloigny delà Millamlièrs, Boehefort,

Boisraorand , Cherzay , la Gosseliuièic
,

portaient : de gueules à trois fleurs de li^

d'argent, posées 2, 1 (sceaux de 13'i'i

1571, 1579; celui de 1339 chargé d'un

lambel à trois pendants, parce qu'il était

sans doute celui d'un cadet)

Les d'Aloigny de la Groye, de Beaulieu.

du Puy-S'-Astier : de gueules îi cinq Heurs

posées en sautoir (sceau de 1420), brisé également d'un

lambel à trois pendants, sans doute en signe de puinesse.

Aloigny (Guillaume), religieux et chambrier de

l'abbaye de Déols, diocèse de Bourges, mourut le jour de

Quasimodo 1220. Son épitaphe le qualifie de plus

noble et reliyieuse personne, et d'après l'extrait délivré

le 14 décembre 1619 h Louis d'Aloigny, M'» de Boehe-

fort, pour ses preuves de chevalier du Saint-Esprit, le

sous-prieur du monastère, François de Chamhorant,

attestait que, de mémoire d'homme, aucun religieux

n'était entré dans celte abbaye qu'il n'eût prouvé une

noblesse de quatre degrés.

Aloîgny (Guillaume d') assista il la septième

croisade, d'après une charte de I2't0 signée à Damietle.

(La Noblesse aux croisades, 250.)

iVloIgny (Guillaume d'}, Chev., vivait en 1281,

suivant uu titre de l'évèché de Poitiers. (F.)

Aloigné (Marie d') était, le 4 mai 1291, religieuse

de labbaye di' la Trinité de Poitiers et prieure de

Smarvc. ('l). F. 24.)

Aloigny (Boucher d') scella de son sceau eu

cire rouge, représentant trois fleurs de lis et uu lambel

de trois peuilants, une i{uitlance (|u'il ilonna. le, 20 oc-

tobre 1339, a François de l'll.'i|iilal, clerc îles arbalé-
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Iriers, d'une somme do i 1. 1(1 s. pour ses gages et

rcux d'un autre écuycr. (F.)

Aloîgiiy {Simon d'), Ec, se trouve inscrit sous

la date du Vi janvier 1310 dans un registre manuscrit

intitule Moiilres et Hevues (liihl. Nat.). On le trouve avec

la mémo qualité le l" octobre 1371. l'cut-être ctait-il

l'rèrc de Pierre, marii5 k Aglanlino de la Tremoille.

(C.aigncres, Bih. Nat.)

A-Ioigny (Huguet). Son château de Néon cl ses

drpendaiices sont coullsqucs et donnés, le .S juillet 1370,

h Pierre liaucliicr, Kc. de lirctagne, pour y avoir place

Gnyot du Jeu, Kc., qui le tenait sous l'ohéissauee du i-oi

d'Angleterre. (A. H. 1'. 19.)

'^loiK'X^ (Gravaigne d') rend, le 7 juin 1400,

aveu au château de I^oiticrs à cause de son hnnstcl de

Travar/.ay, assis en la paroisse de lîounciUi-Matours,

tenu au devoir d'un homme armé de cotte gamhoisce.

(Livre des fiefs.)

i%.loi^ny (Pierre d') donne k Hcron , trésorier

des guerres, le 12 sept. 1420, une quittance de 31.'; liv.

sur ses gages, ceux d'un chevalier hacliclicr et vingt

éeuyers de sa chambre. Son sceau représente 5 fleurs de

lis et un lamhel avec 3 pendants.

Aloîsny (René d'), Éc., sgr de lioismorand
,

est nommé dans le testament de Renaud de Montlcon,

sgr de lîoismorand, daté du 23 nov. 1420. (D. V. 2o.)

yVloif;iiy (Jeanne d') était, le 10 mars 1426, reli-

gieuse de l'ahli. de Sainte-Croix de Poitiers et prieure

du Ri'cuil-Chizé. (D. F.)

i^loi^iiy ^Gaucher d') possédait en 1434 le fief

d'Aloigny qui relevait de Châtellcrault. Fuançdise, sa

fille, dame de Scpnies en ïouraine. épousa Jacipies de

Taix ou du Thais, chambcllau du Pvoi. (Hist. Ghiitel-

leraidt, I, 334.)

A.loiiK>««" (Guillaume d'), Ec, qualifié noble homme,
sgr de Rochel'orl en lîrenne, f'aii, le 13 sept. 1443, hom-
mage an sgr du liouchet d'un étang dépendant de Ro-

ehefort. (I). F. Chàtead d'Asniéres.)

Allof^ny (Gillette d') était en 1446 épouse de Guil-

laume de la Lande. (Hist. de Chàtellerault, I, 407.)

v^Ioi^'iié (Catherine d') épousa uoblc homme Oli-

vier Levranlt. Ee., comme il ressortd'un accord passé, le

9 février 1447, entre ee dernier et Maurice Claveurier,

sgr (le rile-Gandouard. (Arch. du château de la Barre,

II, 395.)

j%l«»î;^'iiy(Antuine d'). fds aîné du sgr de la Chaize.

— FnANijois et Louis, ses frères, et leurs serviteurs, sont

décrétés d'accusation par les Grands Jours de Poitiers de

i;i34.

Antoine eut une fdle,Ri3NÉE, qui épousa François Chas-

teiguer. (M. Stat. 1878, 86.)

.Vl4>iK'iiy (Jacques d') épousa JeanuenE l'Age, fille

de Jean et d'Esther de Bléreau, dont une fille, Gathe-
niNE, qui, le 13 oct. 153.'), partage avec Jean de l'Age,

son oncle, les biens de Jean de l'Age, leur aïeul. (Gén.

de l'Age).

/%loi^ny (Antoine d') était homme d'armes h la

pétilla paye dans la compagnie du duc de Monipensier qui

fil umutre i\ Anzac (Charente), le 9 oct. 15'f8. (0.)

.'Vloi^ny (Jacquelte d'), dame de la Filetière, avait

épousé Joachim de Moudion, avec lequel elle passait un
contrat d'acquêt sous la cour de Marniande (Vienne),

le 27 dce. 1349.

;\loiKiiy (Louis d'), peut-être sgr de Rochefort. —
FuANçois et Louis, scsfréres,et Guillaume de Marolles,

combattent contre les sgrs de ('.liaann>iit et de la Mori-

niére, 1563-1507. (Arch. Nat.)
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AloîfïHy (Lucrèce d') était prieure de Villesaleni,

1617-161S-1619. (B. A. 0. 1SS6, p. 220.)

i%.loij^;ny (Hilaire d'), élue Abbesse de la Trinité de

Poitiers en lG4i, mourut eu 1649. (Gall. Christ. II.)

i\I<>iM'ny (Louis d'), Ec., sgr île Boismorand le

29 mai 1G7I. (1). F. Abb. de Saint-.Saviu.)

Aloîfi'iiy (Antoine d'), prêtre, mentionné dans un
arrêt du Grand Conseil du 24 mars 1672, rclalif à la

possession dn prieuré de Mortagne. (D. Fout.)

D'après le Ponillc dn Diocèse de Poitiers, les d'Aloi-

gny sgrs de Boismoi'and étaient collateurs d'une cha-

pelle dans l'église d'Antigny et avaient leur lilrc funè-

bre peinte sur les murs de cette église.

Filiation.

D'après les chartes de la Merci-Oieu, l'origine de la

famille d'Aloigny paraît se rattacher îi celle des sgrs de

Sainl-Flovier, près Loches. Hugues d'Aloigny onde Saint-

Flovier, avec ses frères AinAcn et Guillaume de Saint-

Flovier et Df.nise leur mère, fit don à la Morci-Dieu en

1211 011219. (M. Laine, Archives delà noblesse, vol. XI,

Nobiliaire de la Rocbolle, pense que cotte Denise était

clame d'Aloigny et qu'elle porta ee fief aux Saint-Flo-

vier.) Mais le premier personnage certain à qui l'on puisse

faire remonter la filiation est :

.i^loî^ny (Guidaume d'), qui figure dans un titre de

12X1 lies anciennes archives de l'évêché de Poitiers ; il

a pu être père de: 1" Jean, chef de la branche de la

Groye; 2" Pieiiiie, chef de la branche de Rochefort (qui

était cadette).

§ I- Branchi' L\ OitOYE.

(D'après les litres produits en 1607 par M. d'Aloi-

gny de la Groye.)

1.— yVloi^ny (Jean d'),Ec., sgrdeChagon, fit bail

k rcnli! àChagon le 22 juill. 1319. (Saiul-Allais dit qu'il

fut k l'ost de Flandre en 1315. Mais c'est peut-être une

confusion avec un autre personnage portant nu nom
similaire.) Nous pensons qu'il eut pour enfants :

loPiEURE, qui suit; 2° Jean, nommé dans les testaments

de son frère eu 1350 et 1360; 3° N..., religieuse au

prieuré de Rives.

2. —Aloigny (Pierre d'),Ee., sgr de Chagnu, testa

le 23 dée. 1350 en faveur de ses enfants (qu'il ne nomme
pas), fixant sa sépulture en l'église de Prinçay, avec celle

de ses prédécesseurs. Il nomma son frère exécuteur

testamentaire et fit legs a sa sœur. Ce testament fut rati-

fié par un codicille fait en 1360. Marié: 1° k Jearme iiES

Loges, déeédée sans postérité, avant 1350; 2" à Margue-

rite Boeuf, ou Besve, sœur de Hugues Bœuf, Ee. (Saint-

Allais dit Jean Besve, chancelier du duc de lîerry), il

parait avoir eu pour enfants: 1" Gauvain, qui suit;

2" Jean, Ec., sgr de Villaré (que l'on croit autour des

seigneurs de la Piocbc-Mahile) ;
3" (d'après Saint-Allais)

Jeanne, femme de Jean Goufficr, sgr de lîonnivel.

3. — A.IoiKny (Gauvain ou Agravaind'), Ec., sgr

de Cliagon, servait on 1385 avec le sgr de Parthcnay, et

fit divers actes jusqu'en 1421. Le 7 juin 1 109, il fit aveu

de Traversay. Il épousa Jeanne he Lezion.m;, dame de

la Lélarde, dont il cul :
1" PiEunE, qui suit;2"JossELiN,

iiui figure dans un acte du U sept. Ii08; 3" Gillette,

mariée, le 8 sept. 1132, k Guillaume de la Lande, Ec.,

sgr du Chesue.

4. — jVloiK'iiy (Pierre d'), Cliev., sgr de Chagon,

la Groye, servait en 1420 avec 1 chev. bachelier el
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20 ^cuyers, cl fit montre à Bciuiïi'ncy le 12 sept, (son

sceau poÈ-lc y tloms de lis et nu laniliol, parce qncsmi

père ïivnii ene^n-e'). Il fui eapitiiine ilu cliùleau de la

Haye en 142S cl 1433, mais il nioniut avant 1112. Il

(îpon^a en dc'c. 1112 (iiliàs 14211 .Marguerilc lie Mox-

DioN, liUo de lîesuaiild, Chev., sgr de Mondinn, et il'lsa-

hean de Der.é, daue de lu Groye, sa 2" femme, dont il

eut :
1* C.ALKHAUD, qui suit :

2° M,»hc.ui:rite, (]ui

(épousa Jean de ISesdon, Ee., sgr de Ti'avcrsay ; T peiit-

i^tre .\XTorxE, C.liev., sgi' de Pei'cy, chanihellan du lîoi,

qui serv.iil ou liCiil ave^: Joacliiui l'.oiiauU. sénéchal do

lieaueaire.

5. — A.loîf;ny (Galeliand ou Galcliaud d'), C.liev.,

sgr delà Gi'oye, l'.hesnc, Dereé, Cliagon, Graml-l'ouillé,

chambellan et maiirc d'holel du Uoi, fut l'un des per-

sonnages considérables de sou épo(|nc. (Il était oncle du

grand prùvot Tristan l.lierniite.) Il avait servi comme

hinnme d'armes du sgr de ITsle au hau de 1461, et fut

estimé des rois Louis XI et Charles VIII. Louis XI lui

donna notamment le commandement des archers et

arbalétriers entretenus dans l'.Vngoumois, la Sainlonge

ot le gouvernement de la l'iorhelle ; eu 141
1

, Il lui accorda

l'établissement de deux foires dans ses seigneuries.

^Arch Nal.) Il le nomma sénéchal et gouverneur de

Chàtellerault en 14S3, lors de la réunion de ce fief à la

couronne, et se voyant menacé par la mort, d l'envoya

en Calabre avec le prince de Tareute, pour amener en

France le vénérable Franvois de Paule.

r.alehaud fil diverses fondations dans les églises d'In-

grande et de Notre-Dame de Chàlellerault. Le Chapitre

de cette dernière lui concéda et à ses descendants le

droit d'entrer dans le choeur l'oiseau sur le poing, botté

et éperonné, de se placer dans les premières stalles et

d'assister ainsi à tomes les processions.

Il avait épou'^, le 9 déc. 14-12, Marie de la Tolxhe

D'A VRIGNY, fille de Guy, Chev, sgr d'Avrigny, et

d'Kxpfrte Frutier, dont il eut : 1' Jacques, qui suit
;

2* Antoinette, mariée en 1475 à Eniery de Conhé,

Ee., sgr de la Ruche-à-Guel ;
3° Gillette, mariée, le

4 janv. 1464, k Christophe de la Touche, Ec, sgr de la

Massardière ;
4° MAnoirERiTE, qui épousa, le 20 janv.

1476, Antoine Guert'aut, Ec, sgr d'Argenson.

6. — Aloigny (Jacques), Ec., sgr de la Groye,

fut nommé par lettres du 14 juillet 1492 pannelier du

Roi, et non grand pannctier de France. ;Hist. Chàtelle-

rault, 1, 407.1 11 avait épousé, le 24 oct. 1460, Anne lb

Roux, fille de Louis, Ec, sgr de la Roche-des-Anbiers,

et de Jeanne d'.Aubigné ; il en eut : 1° René, qui suit
;

2" Galchai D, Chev., sgr de la Groye, lequel vivait le 15

sept. 1302, et encore le l"juil. 1539 (D. F.); il n'est

pas mentionné par Saint-Allais ;
3" Françoise, mariée,

le 29 aoùl 1499, à Jean de Fougères, Ec , sgr des Elfes,

puisi» GeorgesdeChâtcau-Chalon;4''ANTOiNiiTTK, mariée,

à Chàlellerault yi janv. io04), à Louis de Marconuay
;

5* Marguebiti;, mariée, le 2 janv. loOS, à Pierre Couague?

7. — Aloîjjiiy (René d'), sgr de la Groye, se

maria, le 6 août 1504, k .Anne de Crevant, fille de Jean,

sgr de Branché, et de Catherine de la Jaille. dont il eut:

1* Loois, qui suit ;
2° Claude, mari', le 17 niai 1544.

k François d Aux, Ec., sgr de Bournais; 3° Louise, femme

de F'rauçois du (îenest, Ec., sgr de Peyrajou ;
4* Gabriel,

Ec, mort jeune; 5" Antoine, Ec, sgr de Chagon et de

Jeu, partagea avec son frère Louis le 5 déc. 1547
;

marié à Françoise OE Tuibkrvilliers, dame de Chan-

ceanx en Berry, dont : Antoinette, dame de Ch.igon,

femme de Malhuriu Vigicr, Ec , sgr de la Cour d't'sson
;

Françoise, mariée, le 12 mars 15S6. à Jean du Itreuil,

Ec, sgr de Chezeaux ; enlin Mahie, femme de H. de

Seuilly, Ec.,sgr de la Font, près le Blanc.

AI.OKÏIMV (<r) 53

8. — A.IoiKny (Louis d'), sgr do la Groye et d'In-

grande, épousa, le 15 nov 1540, Jeanne de Savary,

fille de François et ilc Marguerite Bernard, dint il eut :

1° François, qui suit ;
2° Claddr, mariée, le 13 déc.

1566 I Forestier et Itcaupoil, notaires à Chàlellerault),

h Léonor .Martel, Ec, sgr île l'ricon ; elle partageait,

avec son frère, les biens de leurs père et mère le 2

juin 1570. Elle se remaria ensuite au s' de Chevigny,

puis Ji Antoine du Pré, maréchal de camp.

9. — Aloi^ny .'François d'), sgr do la Groye,

gentilhomme ordinaire de la chambre du roi Henri III,

partage, le 2 juin 1570, avec sa sœur, les successions de

leurs père et mère, et étant inculpé d'un meurtre avec

Anmury Rasseieau, il lui fut enjoint de se constituer

prisonnier en 15^9 ; il est nommé dans le partage des

successions de Bonaveuture Gillier et de .Marie Babou,

son épouse, entre leurs enfants. (I). F. 25.) Le B février

1570, il épousa Françoise ou plutôt Jaequette du Plessîs,

dame de Beaulicu en Anjou, fille de François, Ec , sgr

du Plcssis, et de Françoise dcTrion(B. A. 0. 1836, US);
et eu secondes noces, le 13 janv. 1600, Marie-fliane de
Mabconnay, veuve de Pierre Grignon, sgr de la Peli.s-

sonnière, et fille de Pierre, Chev., et de Catherine de

Soubsmoulin. Du premier lit sont issus : 1° Jacques,

qui suit ;
2" FuANçots, Ec, sgr de Saint-Asticr, dunl la

posiérité .sera raïqiortée § Il ;
3» Louise, mariée en 1612

k Albert Le Simple, Ec, sgr de la Court ;
4° Renée,

mariée en 1619 k Henri de la Barre, sgr de la Salle.

10. — Aloîgiiy (Jacques), sgr de la GroyCj In-

grande, le Poni-ilc-liuau, épousa, le 17 janv. 1600, Isa-

beau, allas Elisabeih de .Marconnay, fille de Pierre el de

Catherine de Soubsmoulin, sœur de la 2' femme de son

père, dont il devint ainsi le beau-frère. Il mourut k la

Chevrièrele 3 sept. 1620; sa l'euiuie lui survécu! jusqu'au

11 janv. 1643. Leurs eufan'.ls furent : 1" Charles-Mar-
tin, qui suit; 2* Pierre, mort sans lignée; 3" François,

Baron de la Groye. maréchal des camps et armées du

Roi, qui épousa Louise DE Baiveab, Mlle de Jacques,

Ec, sgr de la Bessière. et de Françoise Le Picard, dont

Marie-Elisabetb, mariée k Artlius de Chérité, Ec.

11. — Aloigny (Charles-Martiu d'), Chev., sgr

de la Groye, le Chesne, Marigny, Ingrande, épousa, le

14 avril 162S. Françoise d'.Aviau de Piolant, fille de

Louis, Chev., sgr de Piolant, et de Jeanne Martel. Ils

eurent un fils, qui suit, et 2 filles, religieuses.

12. — Aloigny (Louis d'), Chev., M'» de la

Groye, sgr d'Aloigny, le Chesne, Ferrière, Oiré, etc.,

sénéchal de Chàlellerault. La 'grie de la Groye, unio k

celle de Marigny, fut érigée en marquisat, sous le nom
de la Groye, en sa faveur, par lettres pateutes de janv.

1661, avec établissement de qinilre foires chaque année.

Il fut maintenu dans sa noble se par M, lîarentin, et

on peut lire dans VlStal <lu Poitou, p. 237, ce qu'en

dit l'intendant Colbert de Croissy dans son rapport au

Riii sur la noblesse poitevine.

Ce doit être lui qui fut ajourné k comparaître divant

les Grands Jours réunis k Poitiers eu 1634, pour être

interrogé sur les rébellions par lui commises vis-k-vis

d'un sergent. (M. Mat. 1S78, 267.)

11 épousa Charlotte Ciiasteigner, fille de Roch-Fran-

çois C de Saint-Gcorgcs el de Gabrielle Régna ult.

Elle mourut au château de la Groye, le 24 mars 1G78,

el trois ans après, il se fil recevoir chevalier de Malle.

(Hist. Chàlellerault, 2, 316.) De leur mariage sont

issus :
1° Louis-Gadriel, dit le C de la Groye, capi-

taine de clie\au-légcrs au rét,'iinent de Sainl-Aig lan,

rond hommage du lief d'Aloigny, au château de Chàlel-

lerault, le 2 mars 1682
;
passé au service de Venise, il
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fut tué dans un combat naval, à la fin de mai 1691 ; il

était ct'lihataire.

2° liocH-FiiANçois, i-hannine cl titsoricr de la

cathédrale de Tî5urnay (Flandre) ;
3° Alexis, rei.ni

Cliev. de Malte en 16S6, lit ses vœux à Noël 1691
;

4° Chaules, sgi- de la Croye, enseigne de vaisseau,

était lieulcnant du déladiomeut de la marine servant

au Canada en 1684 ; décédé sans alliance ;
5° Fbançois-

Rocn, dit le Clicv. d'Aloigny, capilaine au régiment

de Bourbonnais, tué à Slcinkcrqnc, le 3 août 1692
;

6» et !•> Louise-Chaklotte et Susanne, vivant encore

eu 1709.

§ II. Branche nE S.^^aiV'T.

(Périgord).

<%.SXIER

10. — AloÎRny (François), Chev., sgr de Bean-

li;u, (ils puîné de François, sgr de la Groye, et de

Jacquetle du Plcssis (9" dcgr. du § 1), épousa ;t Poiliers,

le 22 oct 1603, Charlotte de la Porte, veuve d'Abel

Régnier, Ec. , sgr de la Plauflic, et fille de Bertrand,

Kc., sgr de Saint-Asticr, et de Jeanne de Vassoigne,

dont il eut 16 enfants, entre autres :
1* Claude, qui

suit ;
2' FnANçois, Ec., sgr de Beaulieu, marié k

Cbarlolte de la Porte, dont 2 fils : Jean et François,

morts l'un et l'autre sans posléi'ité.

3° Charles, décédé jeune, ainsi que plusieurs autres;

4° Jacoues, sgr de Srynae , mort sans alliance;

5° Isabelle, femme de François de la bague ;
6° JIar-

GUEKiTE, femme de Jean de Brie, puis de Henri de

Gentils ; T Françoise, mariée en 1644 à Porton de

Saint-Aslier.

11. — i%Ioigiiy (Claude d'), Ec, sgr du Puy,

Sainl-Astier, le Ra|diia, la Forêt, épousa, le 21 mai 1631,

iMaric Ablot de Fibdeix, veuve de Jean Aymeric, Ec,

sgr de Cbastaiug ; il eut: t" Charles, qui suit;

2° Charlotte, mariée, le 23 fév. 1612, à Gédéon de

Roffignac.

12. — Aloîgny (Charles), Ec, sgr de la Golfie,

épousa Marie Dalesme, lille de Guillaume, garde des

sceaux au Parlement de Bordeaux, et de Catherine de

Pérusse des Cars de Merville, dont; 1° Claude, qui

suit ;
2° Jacques.

13. — Aloigny (Claude d'), Ec, sgr du Puy, Saint-

Aslier, a épousé, le 24 ort. 1701, Ro-;e-Françnise d'Abzac

DE LA Douze de Villars, veuve de Jean de la Roche-

Aymon et fille de Jacques, Chev., sgr de Saint-Pardoux,

et de Catherine des Achards, dont :
1* Thomas, qui suit;

2° Catherine, mariée, le 6 mai 1741, à Elle du Reclus,

Ec. ; et 3° Joseph, Chev., sgr de Saint-Pardoux.

14. — Aloîgny (Thomas d'), sgr du Puy, Saint-

Aslier, reçu page du Roi dans sa petite écurie le

31 mars 1723, épousa: 1" le 23 août 1741, Marie lb

Berthon, fille d'Audré-Franrois. premier président au

Parlement de Burdeaux, et d'Elisahcth-Catherine de

Baratet, dont 2 filles, l'une, Renée-Marguerite, mariée,

le 4 mai 1760, à René-Antoine Raily de Villeneuve,

M's de Vilré, morte k Poiliers, le l"' mars 1767, et

Elisabeth-Catherine, mariée, le 23 juin 1763, à

Nicolas de Chabans. Elle mourut le 9 fév. ISll. Il se

remaria, le 24 avril 1734, il Marie-Gabrielle d'Abzac de

Pbessac, fille de Jacques et de Marie Vaulier, et eut

du second lit: 1" Thomas-Marie, qui suit; S" Je.\nne-

Françotse, née en 1753, mariée, le 26 mars 1783, il

François de Lion de Jarry ;
3° Gabrielle-Jacouette,

née eu 1736, mariée au (-'^ de Brie-Lageyrac.

15. — Aloîgny (Thnmas.Marie d'), il" d'Aloi-

gny, baptisé a Saint-.Martial d'Angoulcme le 16 déc.
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1737, épousa: 1° le 12 juin 17S6, Madeleine-Bernardine

DU Sausat, lille de Jean-Baptiste M'» du Sau<ay ;
2° le

6 mai 1S07, .Anne-Pauline Chaspou de Vernueil,

veuve du C» de Montmorin, fille d'Eusèbe-Félix M's de

Vernciiil et d'Aune- Adélaïde de Harvillc. Du l'^ mariage

vinrent : 1" Jean-Baptiste-Thomas-Hippolvte, qui suit;

2» Louis-François-Enguerrand, né le 13 ort. 1789,

mort à Leipsick en 1813.

10. — Aloîgny (Jean-Bapliste-Thomas-Hippo-

lyle d'), M" d'Aloiguy, chef d'escadron de chasseurs, se

distingua dans la guerre d'Espacne, en 1S23, ii la prise

de Panipelune ; il fut depuis colonel. Marié, le 11 fév.

1817, il Louise-Emmeline de Sauh-Tavannes. fille de

Charles-Marie-Casiniir, duc de Saulx-Tavnuues, pair de

France, et d'Aglaé- Louise-Marie de Clioiseiil-Gr)uffier,

il est décédé sans postérité, le 14 jauv. ISOS.

§ m. — Branche de RoCIIEFOStT.

1. — Aloîgny (Pierre d'), Chev., sgr de la

Millaudière, d'après un acte de 1304, par lequel il

acquiert plusieurs héritages de Guillaume de la Court,

Chev. (lîegist. 6 de d'Hozier, p. 2), paraît avoir été père

de: 1° Pierre, qui suit; 2' Guillaume, Ec, sgr de la

Millaudière. qui figure, dit-on, dans un acte de 1304.

2. — Aloîgny (Pierre d'), Chev., sgr de la

Millaudière et de Rocuefort-.ur Creuse, terre qu'il eut

du chef d'.\glantine de la Trémoille, sa femme, qu'il

épousa en 1330, fille de Guillaume, Chev., sgr dudit

Rochefort. Us se firent, le 27 sept. 1364, une donation

mutuelle, et Pierre niourul peu après.

Sa veuve se remaria successivement avec N. du Puy

et Louis du Breuil, et testa en 1380, élisant sa sépul-

ture dans l'église de Sanzelle, auprès de feu Guillaume

de la Trémoille, son frère, donnant à son 3" époux la

jouissance du château de Rochefort et instituant pour

ses héritiers Guillaume d'Aloiguy, son fils du l'''' lit,

Denise du Puy et Marguerite du Breuil, ses autres

enfants.

3. — Aloîgny (Guillaume d'), sgr de la Millau-'

dière et de Rochefort, acquit, le 30 janvier 139S, de

Louis du Breuil, Chev., tout ce qu'il possédait dans la

terre de Rochefort, dont il fit hommage, en 1410, à Jean

de Naillac, sgr du Blanc. Il avait partagé la Millau-

dière, le jour de Quasimodo 1391, avec Pierre de

Sigougne, Ec. Marié, .avant 1391, à Jacqueite Gou-

RAUD, il eut pour enfanls : 1° Eu.stache, sgr de Roche-

fort et de la Millaudière, dont il fit hommage au sgr

du Blanc, en 1436, décédé sans postérité; 2* Guil-

laume, qui suit; 3° Aglantine, ulicU Egl.vntine,

mariée, le 24 mai 1433, avec Alain de Caraleu, Ec, sgr

de Bergcresse, était veuve le 15 juillet 1437, date d'un

accord qu'elle passait avec Colas de Caraleu, Ec, sgr

du Bois-Garnaud; 4° Marguerite, qui, paraît-il, mourut

jeune.

4. — Aloîgny (Guillaume d'), Ec, sgr de la

Millaudière , Rochefort-sur-Creuse , Rochefroide , la

Varenne, Pontigné, etc., fit hommage, le 27 fév. 1446, à

Prégent Frotier, sgr de Prcuilly et du Blanc. Il épousa,

par contrat du 28 déc. 1442, Marguerite de la

Touche, D= de la Varenne, fille de Pierre, Ec, sgr de

Maillé, et de Marguei'itc de Maussiui. Il ninirul peu

avant le 7 mai 1492, date du partage do sa succession

entre ses enfants, qui étaient: 1° François, qui suivra;

2° Gi'iLLAUME, Ec, sgr de la Millaudière et de Ponti-

gné, est cité avec ses frères dans le rùle du ban passé

en revue le 17 juillet 1489. Marié à N., il n'eut que

deux filles : Catherine, mariée il Jean d'Arnac, Ec; el
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Mahiu'EHITE, i'|iiiiisi' (le l'niiiruis du Siilignac, Kc, sgr

lies ("lOfîPs.

3" Jkan, Kl'., sf;i' de linclii'l'iniilc, \i\ait enrorc en

l.'aS; 5" l'iKiiîiK. et li" .lACi.ii'Ks. i|i". il:iiis le pin'luijc

de 1 i'.l.'. ciiii'ul les linU'Is de hi Viiirmic, de la lîrièie,

de Ceiiiin ci de l:i ISiiullèi'C ; ils viv.'iiciil eiieciro le

21 nKii>. l.'illS; ti" MAiigiiisi;; 7" Ji;annk, diiÊiic de

Midlli' iMi ll!)2, lil sou leslnnieiil le 27 iiinrs ISOS;

panil èlre imirte célilialaii'c ; .S" Am'oimcttiî, l'eniiiie

de Jean Seolin, l''.e., n'est pas nomniùe dans le partage

lie 1
'i',)2 : riail-ellc morte avant cette épiiiiue ?

Il faut ajiinteL- aux eulaiits légitimes : Jkan, liàlaid

d'Aliiigny, qui assista au liau des nobles du Piiitnu de

IKH, en l'Cniplaeenient de son pf'i'e, eomnie lu'igandi-

nier du s' do la Grève. En l."iOi!, .Ieanmjt, liàtard

d'Aloigny, recevait du lloi une pension de 100 livres,

en n'eompeiise de ses serviees. Il épousa, le S oet. 14S4,

Louise C.iiAjoN, lille de Méry, Ke., sgr de Saint-Liffort,

et de Jeanne de Oouault.

S. — Al«»ii:?ny (François d'), Ec., sgr de lîoclic-

fort- sur-Creuse, la Millaudière et la Forêt, partagea

avee ses l'rères et scpurs le 7 mai 1492, et servit

en arelicr au liaii des nohles duPoilouen 1491. 11 épousa,

le 20 oet. 14S/|, Callierinc (".iiÉnis, lille de Révéreiul.

Ee., sgr d'Oinze, et de Marguerite du liouex, et mourut

peu avant le 6 avril 1352, laissant pour enfants :

1" Uenk, qui suit ;
2° François, Ee. ; :i° Louise, dame

de la ForAt, qu'elle rei;ut en dot lors de son mariage,

coniraeid, le S janv. 1,115, avec fieorgcs Leelere, sgr de

Varenne.

fi. — i%l<>iK»>' (ISeué d'i, Ee., sgr de l'ioeliel'ort-

sur-t'.rcnse, la Millaudière, Uoeherroide, (Ihauverton et

Oiirze, servit en arbalétrier an ban des nobles du l'uilou

eu 153.3. Il avait épousé, le 6 juillet 1523, ('abrielle de

la TnÉMOiLLK, fille del'bilippc, Ee., sgr de Foutmarant,

et de Marguerite de .Salignae. Le 15 oet. 1529, il lit

bnmniage au sgr du lîlane de sa sgrie de Roelicfort, et

était mort, ainsi que son épouse, le 25 juin 1557, dale

du partage de leur succession entre leurs enfants, qui

furent :
1" Piehre, qui suit ;

2° Louis. Ec. ;
3" Jean,

qui embrassa l'état monasiique et devint abbé de Lon-

grelz eu Bourgogne ;
4" Marguerite ;

5° Françoise,

dame de Vilgaujlin, marii'e, par eontral du 30 mai 1361,

avec François Pot de Piégu, sgr de Piégu.

7. — Aloîfïny (Pierre d'), sgr de P.ochefort-sur-

Creusc, la Millaudière, Uoeherroide, Vaux et Oinze,

gouverneur des ville et château du lilanc, fut d'abord

liomme d'armes, i)uis guidon de la eompaguie d'ni'tlon-

nanre de Léonor Chabot, C" de Charny, grand écuycr

de F'ranee, en devint enseigne vers 1S84, et mourut
l'année suivante. 11 avait, en 1514, assisléà la bataille de

Cérisolcs, où il s'était distingué iiar sa valeui'.

Marié, le 27 janvier 1548, à Marguerite de Salignac

(lille de Jean, sgr de la Pioebe-Belusson, et de Margue-
rite de lîabutin), qui testa le 19 nuii 13S7, il en eut:
1" Antoine, qui suit ;

2° Guv (tige des sgrs de ISois-

morand rapportés § IV) ;
3° Jeanne, nuiriée, avant 15S7,

avec Fi"uii;ois du Plessis, Ec, sgr des lirenx. Ils con-

seillaient bail d'un moulin le 13 nov. 1503 (B. A. 0.

IS.'iO), cl Jeanne vendait seule (élait-elle veuve '?) la

terredu Pelit-Iiocliebirt, le 2 sept. 1595, à Pierre C.ilfart,

Ee. (0.) ;
4° Louise, mariée, avant le 19 mai 1.5S7, ii

Désiré Barbe, Ee., sgr de Beauregard.

•S. — ,lkl<>i;;'iiy (Antoine d'), Cliev., sgr de Boehe-
for(-sur-('.reuse, Vaux, la Chaize, Perey-Puigiraud et lîo-

i-befroide, fut i-hauibellau et chevalier de l'ordre du

lioi (iimnnié le 27 avril lliti elreçu le 15 mai), lieute-

nant de 100 hommes d'armes de ses oi-donnances,

gouverneur des ville et château du Blanc. 11 épousa, par

y%I^«»l«^I%V (.1")

eoiilrat du 3(1 Juin 1 5S2, Lucrèce oe Périon, lille

d'Auloine. Ec, sgr de la ('.range, et de Marie de la

l!o(|ue. 11 mourut eu janvier IG20, laissant de sou

mariage :
1' Louis, qui suit; 2° Anne, religieuse il Leii-

cloitre ;
3" Makie, religieuse ii Fontevrault ;

4" Mau-
uiiEiiiTE, femme de Louis L'Argentier, Baron de C.luip-

pelaiiii\ bailli de Troyes ;
5° Lui;réi-,e, niariée, b- Il

mai Mill, il Keué de Bressolles, Ec, sgr de la Un.hé-
bellii.ssou et de la (".odetière.

9. — .Ali>i^;tiy (Louis ir),Cliev., M'» de Boi-lie-

rort-sur-Greuse, B"" de Bochel'ort-snr-l.oire, de Cors,

du Blanc et de Craou (eu celte dernière qualité premier
Baron d'Anjou), sgr des Boches, d'Alicron, de la Forêt,

Gliev. des ordres du Boi, premier chambellan du prince

de Coudé, capitaine-lieutenant de sa compagnie de
clicvau-légers, grand bailli et lieutenant pour le Bo
en Berry, lieutenant-général pour le Bol en Poitou,

conseiller d'Etat d'épée et surintendant des bâtiments,

fut baptisé le IS novembre 1383, et reçu Cliev. du
Sailli-Esprit le 31 déc. 1619. 11 épousa, le 24 nov. 1626,
Marie Hadkrt, fille de Jean, sgr de Montmort, conseiller

d'Etat, trésorier de l'extraordinaire dos guerres, et

de Annette, dame de la Brosse. Il mourut le 3 sept. 1657,
cl fut enterré h Paris, aux Minimes de la place Boyale. Il

eut de son mariage : 1° Louis, Mi^ de Uocbefort, dit

M'- de Craon, décédé en 1630, èigé de 20 ans, sans
alliance ; 2° Henri-Louis, qui suit ; 3° Pierre , et

i' Fuanijois-.Vnmual. morts jeunes ;
3° Antoine, sgrde

la lîocbc, Salleron, Ingrande, dit l'abbé de Rochefort,

né en 1644, décédéen 1687.11 fut abbé de Fontgombanlt.
et donna, le 18 mars 1673. la terre de Sallei-on à son

frère Henri-Louis ;
6° Marie, qui épousa :

1° le 1.8 juil-

let 1651, Jean de Poutevez, C" de Carces, grand

sénéchal de Provence ;
2" le 15 mai 1659, Jacques

Le Goigneux, M'* de Morfontaine, ]irésidenl il mortier au

Parlement de Paris ; elle mourut le 13 mai 1675
;

7° Anne-Angélii,iue, mariée, le 21 juin 1656, a Claude-

Alphonse deBrichanteau, M'^ de Nangis, maréchal des

camps et armées du Boi, etc. Elle était veuve eu 1669,

et rendait hommage au château de Vierzon de la terre

et sgrie de Mareuîl. etc., comme (iitrice de son fils Louis-

Faust de Biicbanteau, qui épousa plus tard Marie

Henriette, sa nièce; 8° Marguerite, et 9" Charlotte,
religieuses Ursulines.

10 — Aloîgny (Henri-Liiuisd'l, M'mIc liochefort-

sur-Greuse et du Blanc, B"" de Cors et de Craon, sgr

de l'ioches, d'Aileron, la Forêt, etc., maréchal de Fraucc,

débuta sims les ordres du priucedc Coudé, fut guidon,

puis capitaine de sa eo'upagnie de gens d'ariiies, servit

en Hongrie et en Allemagne sous MM. de Goliguy et de

la Fcnillade, et reçut dans une balaillc une blessure au

visage dont il porta toujours riionorahle eiealrice.

Nommé maréchal de camp le U' janvier 1668, il servit

en Flandre sous M. de Turennc et se trouva à la prise

de pres(|ue toutes les villes de ee pays. Fait lieulenanl-

gi'uéral eu 1672, il accompagna Louis \IV ii la guerre

de Hollande, se trouva an passage du Bhin, il la prise

d litrecht, s'empara de Xaerdcn le 12 juillet 1672, et

se signala au siège de 'rrèvcs. Nommé capitaine des

gardes du corps, il eut en 1673 le commanilemcnt de

la Lorraine et du Barrois, et se trouva, eu 1674, il bi

bataille de Sénef. Gréé en 1676 maréchal de France, il

fut cluiisi pour commander en chef nu corps d'armée

réuni sur la Meuse et la Moselle
; mais il mourut il

Nancy, le 22 mai 1676, et fut inhumé ii Paris, aux l'rsii-

liiies du faubourg Saint-Jacques.

11 avait épousé, le 20 avril 16t;2. Madeleine m: L\vAi.-

lioisiiAUi'iiiN, lille de Gilles, M"* de Laval et de Sablé,

et de Madeleine Ségnicr. La maréclialo delîochefort fut
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noiiim(ie, le l''''jaiivici' lC74,ilamcilu palais delà Hoine;

le 8janviei-16S0,diimc(i'atours de Madanicla Daiipliinc et

aussi dami" d'Iinninur do Madaiiu' la Oiiclicsso d'OïK'ans.

Kllc fst morte à l'aris, le!''' avi-il ni!), à-ôc de 83 ans.

Leurs cnfaïUsI'iii-enl :
1° Louis-I'jEanE-AuMANri.qui suit;

2* Maiiie-Hkniiiette, C'"»" dcGiers, V'^^'" de Meaux,

li'"" de Villemor et de SaiiU-Liéliaut, mariée le 14 sept.

1676, âgée de 12 ans, en iivésence du l!oi et de plusieurs

princes du sang, à Louis-Faust de ISriclianleau, M'^ do

Nangis, mcstre de ramp du ri^giment royal de la

marine et brigadier des armc'^cs du Roi, qui lut tu(5 eu

Allemague en 1690. Le 3 mai 16'J1, elle se remaria avee

Cliaries de la Ilochcfoueauld de lîoye, (','= de ISlanzae,

qui devint lieut.-gén. des armées du Uoi, etc. Elle est

morte C'«sso douairière de I.lanzac, le 18 scptenilu-c n36.

11. — i%.loi^ny (Lonis-I'ierrc-Armaud d), M'* de

ruicliefort, 15°" de Craon, njourul brigadier des armées

du Roi le 21 juillet 1101, âgé do 32 ans, célibataire.

En lui s'éteignit la branche de liocliefort.

§ IV. — AI^OIOMV. RnANCiiE riEs seignei;rs

LIE DOISMOIIAND.

8. — Aloi^iiy (Guy d"), sgr de Boi.smorand,

Vaux, Oiuze, la I!riouze-aux-Moiucaux, Clicv. de l'ordre

du Uoi. gealilhonune ordinaire de sa cliaudire, capitaine

des gardes du prince de C.ondé et lieutenant de sa compa-

gnie d'oi'donnance, (ils puîné de Pierre, sgr de liocbcfori,

cl de Marguerite de Salignac {~i<' degré du § III), naquit

vers 1570, et décéda avant 162,'i. Le S févr. 1G03, il

avait épousé Renée de la I'ouge, veuve de Philippe

de Valencienncs, secrétaire du Uoi, lille de Claude, Ec.,

sgr de la Ponge etdu liols, lieutenant de Rassc-Marche,

et de Marguerite l.ebeau. Il eut de son mariage :

l'IÎENii, qui suit ;
2" CiiAni.ES, tige de la branche des

Bordes et de Cherzay, etc. (rapportée au § V) ;
3° Ciuv,

né vers 1609, reçu chcv. de Saint-Jean-dc-Jérusalem,

après avoir fait ses preuves le 23 juin 162.J, assista à

l'assemblée de la noblesse du Poitou, réunie à Poitiers

en 1631 pour nommer des députés aux Etats de Tours.

Il fut en 16o6 commandeur de Rourueuf, puis en 1666

d'Auzou et de Praillé-le-Monl, eu 16S6 grand bailli de

Morée et de Cury, coiumandeni' de Saint-Jcan-de-

Latran et de la Feuilléc Décédé le 29 mai 1691, il fut

enterré à Saiut-Jcan-deLalran.

9. .— Alolgiiy (René d'), (llicv., sgr de Roisnio-

rand et d'Oinze, cbev. de l'ordre du Roi, fut baptisé le

30 juin 160'j (Antigny). Il lit réparer l'église d'Antigny

en 1642, comme on le voit par une inscription peinte

dans la cage de l'esealicr de cette église (M. A. 0.,

18, 330), et vivait encore le .'ÎO déc. 1672. Il eut de Anne

PoiniER, son épouse: 1° Ouv, qui suit; 2° Eustache,

Chcv. de l'ordre de Saiul-Jean-de-Jérusalem etenseigne

des vaisseaux du Roi, mort a Uochefort ;
3° Lodis, né

'a Availles, le 3 mai 1610, lillcul di' Louis de Tusseau,

Ec., sr de Maisontiers.

10. — Aloifïiiy (Guy d'), Chcv., sgr de Roismo-

rand et d'Oinze, testa le G nov. 1695; il épousa Calherine

iiE RuETTES, lille de Gcdéou et de Claude Dreux. Deve-

nue veuve, elle se remaria "a François Taveau, R°" de

Horicmer. De ce mariage il n'eut que MAnuî, qui épousa

en 1697 François Seonriuns, Ec, sgr de Régandelle,

auquel elle porta la terre de Roismorarnl.

§ V. U'ALOlijilWV, SEIONEUllS J>ES lionriES,

CHEnZAV, ETC.

9. — Aloigny (Charles d') (lils puiné de Guy et

de René dclaPouge, rapportés au S» degré, § IV), bap-

ALOIGl^-*- («P)

ti^é le 22 nov. 1607, fut capitaine aux régiments de
Lorraine, puis d'Amboisc, et décéda avant le9 mai 1663,
date lie l'inventaire dressé après sa mort. Il avait épousé,

le 26 avril 1638, Marie Ajasson, veuve de Fleurent

Pelit-Pied
,

sgr d'Onzilly. Leurs enfants furent :

1° Charles, qui suit ;
2° Marguerite, qui avec son

Ifère et ses sœurs transigeait, le 9 juillet 1069, avec
Charles et Marie Petit-Pied, leurs frère et sœur
utérins (0.) ;

3° Renée, mariée ii Jean Anior, Ec.,

sgr de Saint-Fronc, capitaine au régiment de l'Uc-de-

France-lnfantcric, le 29 oct. 1670
;
4° Anne-Marie testa

il Poitiers le 6 mars 1719 et y mourut célibataire. On
lisait ce fragment de son épilaphc dans l'église de

N'otrc-Dame-la-Pelile : a Cy-gist le corps — de Anne
Marie — d'Alougny, — damoiselle — fille — âgée de 79

ans, décédée — dans cette.... »

10. — Aloif^fny (Charles d'), Chev., sgr des

Bordes, fut tué au siège de Valencienncs, servant dans

les mousquetaires du Uoi, le 17 mars 1677 ; il avait été

maintenu dans sa noblesse, en 1667, par M. Rarentin.

Marié, le 27 juillet 1666, ii Gabriclle Cladat, lille et

unique hérili rc de Nicolas, Ec., sgr de la Route, et de

Louise de llollaudc, il eut de son mariage :
1" Henri-

Guv, mort jeune; 2° Charles, qui suit ;
3" Marie, qui

épousa, avant l69o, Pierre Coytard, Ec, sgr de

Vignolles. Elle partageait avec son frère le 7 juill. 1695.

11.— Aloisny de ItoelieToi-t (Chartes d'),

Chev., sgr de Roué, Cherzay. la Gosselinière et Ligniers,

naquit il Poitiers (Saint-Didier), le 22 juin 1668. Il servit

connue lieutenant dans le régiment du M'» de Roche-

fort son parrain, et se trouva ii la bataille de Nerwinde et

au siège de Charlcroy. En 1706, il acquit les terres de

Cherzay et de la Gosselinière. Maintenu dans sa noblesse

par M. des Gallois le 30 mai 1716, il mourut ii Poitiers

le 29 mai 1750. Il avait épousé, le 7 mai 1718, Jeanuc-

Raptislo JoiisLARD n'AïRON, lille de Jean-Raptiste-

Jacqucs, Chev., sgr d'Ayron, et de Françoise de Uugier.

Elle mourut le 28 oct. 172U, et le 7 avril 1724, Charies

se dit administrateur de Chaules-Gcv, son fils uni-

que. (0.)

12. — Aloifïni,' «le Rocliefoi't (Charles-

Guy d'),chev., sgr de Cherzay, Liguiers, la Gosselinière

et la Maison-Neuve, naquit k Poiliers Ie.l5 février 1720,

fit ses preuves de noblesse le 20 avril 1735, devant le juge

d'armes, fut reçu page de la Reine, lieutenant reformé

du régiment do Vihrayc-Dragous eu 1738, puis cornette

au même régiment, servit au ban des nobles du Poitou

convoqué il Saint-Jcan-d'Angély en 1758 , dans l'es-

cadron de Vassé. Marié, le 10 juin 1746, ii Renée-

Julie nE Reauregaru, fille de Charles, Ec, sgr de la

Rivière-Puytnillé, et de Uence Acquêt de Richemond,

lient pour cnlanls : 1° Charles-François, qui suit;

i" Guy, reçu Chev. de Malle et page du grand maître le

2^ juillet 1771 ; il est mort eélibatairc, le 19 juil. 1784 ;

3" Re.xée-Françoise, née le 6 mars 1750, qui épousa, le

30 août 1774, Modeste-Charles de Loincron, Ec, sgr

d'Auuay et de la Palaudière (Reg. de Chaïupiguy-sur-

Vcude) ;
4° Marie-Maheleine, née le l'"' oct. 1751

;

5° Jeanne-Raptlste, née le 8 oct. 1753, mariée à

Thouars, le 13 août 1781, à Jean-Charles-Lmiis de

Rcauregaril, son cousin, (Uicv,, sgr de la Maison-Neuve.

13. — Aloi^'iiy tie lt«»elier«»i-l (Charles-

François d'). M'* de Rochefoit, né k Sainte-Verge le

avril 1757, fut reçu page du Roi et suivit [icndant

quelques années la carrière uiilitairc. Il comparut en

personne, en mars 1789, à l'assemblée des nobles du

Poitou pour l'élection des députés aux Etats généraux
;

émigré en 1791, il fit la campagne de 1792 de l'armée

des Princes, dans la compagnie formée par les officiers
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(lu l'i'giinciU (lu Uoi-Cavalcric. Rcnli'é en Franco après

qiu'lqiics aiiiic'i's et ii'nyaul pu ivcouvrcr se; liions qui

lui avaient éltr vnliis par les ri^voluliounaires, il passa en

Kspagne, oii il rcsla jns'|ii a la nioi'l de lîeiijiiminc-

rianroise-Alarie (".iiastknkt iuc i.a ItitrMCTiKnK, sa

femme, qu'il avait épiiusée on juin 17SI. Il avait eu :

1" N., tMove lie l'oculo militaire de Kiiutaiiicliloiiu, lue

aux années vers ISO'J, eiMilialaire ;
2° Aulantink ou

Aioi.antim:, mariée k Jules-Henri M'* de Prunclé.

AI^<,»i;iKIt. — l-'amillo cnijjiuaire de la petite

^ille il'AniiIes près de Castres ('l'arn).

l'.iiron de l'Kuipire français.

Blason : d'azur an pal d'or, an chef

de puonics oliargé de trois étoiles d'ar-

sjeut.

§ I-.

1. — i%.l<iiiiO'i- (naniel), sans doute protestant,

quitta sou pays natal vers KilO, h répor|ue 'où les

dissensions religieuses désolaient le Midi de la Franec,

el elierelinnt un refuge près île ses (Mireligionuaires,

vint s'établir eoninie chirurgien il Cliâlillon-sur-Sèvre

en l'oilon. où il opunsi une N. I!iirTEii.i.i:ii, dont il eut :

1" Josl^PH. qui suit :
2" Jean, qui était prit'ur de la

Floeellière en nO", el eneore le 2 avril ni.'i (0 de

Surgères, 24) :
3° N., luariéc a N. Robert du Fort.

2. — A.I«iHÎ«»i- (Joseph), sgr de Lardonnière,

avocat, sénéchal do la Floeellière. épousa, en 1700,

Aune lÎAnDEAii, tille de N., receveur des iloniniues h

Poitiers.

Le 2 avril 1715, il rédigeait un procès-verhal ronsta-

lant l'existence des armoiries des sgrs de la Floeellière. Il

eut de son mariage :
1° N., née en 1704, décédoc ou 1796 ;

2° Anne-Cathehine, née eu nCii, épousa N. Jouet,
sf de Lallerenehe ;

.3" jEAN-liENii, qui suit; 4" Gene-
vii^:vE, née en 1714, épouse de N. Cassaing, moileeia à

la Uoehelle.

3. — A.l<iuiei- (Jeau-Reiié), né le 4 avril 1707,

fut sénéchal de la principauté de Talmond. Il épousa:

I' Marie SEiGXEPniAC, et 2° Marie-Thérèse HoxAmv,
lille de Victor, chev. de S'-I.ouis, el de Marie de Buor
de Villeneuve, et mourut en iT.ïS, laissant du I"'' lit

Mabie-Anxe, qui épousa H. liuuaniy, père du général

de ce nom, et du second lit : CnAULES-jEAN-MAniE, qui

suit.

4- — A.I«iuîei- (Charles-Jeaii-Mario), né k Tal-

mond, le 13 nov. n.'i2, fit ses études chez les Pères de

l'Oratoire 'a Paris; il était en 177S avocat au Présidial

de la Roehollc, fut ensuite avocat du Roi audit siège,

puis ]u'Ocureur du Roi an bureau dos finances, maire de

la Rochelle et colonel de la milice bourgeoise. Il fuféln

député dn Tiers-Etat aux Etats généraux. Il y lit partie

du comité do la marine et des colonies, le 4 mars 1790,

puis de celui des l'apports, fut nommé secrétaire rie

l'Assembfée le 31 juillet
; prit part il la discussion delà

constitution civile du clergé, et au sujet des troubles sui'-

veuusdaus l'ile de Tabago, ii >'îincs. Douai, Arles, etc.,

et iléploya dans l'exercice de son mandat des talents,

du zèle pour le bien publie et un esprit conciliant.

Pendant la première législature, il fut ninumé prési-

dent an tribunal criminel de Seiue-i't-Oise et lutta

vainement on celte iiualité c(mlre haiiton, eu faveur des

prisouuicrs d'Orléans. (Tftémoiivs de Mail. Rolland, t. Il,

404.) Député il la C.iuivontiini nationale, il fut nommé
avec lîoissy d'Aiigbis commissaire pour apaiser les

troubles de I.you. reviul il Paris pour assister au pro-

cès de Lonis XVI et donner une voix favorable au

nialhcnrenx souverain qu'il eût voulu .sauver. Prési-

dent du comité do sûreté générale on 1794, il s'éleva

hautemeut contre la violence déployée en Vendée sous

prétexte de pacilieation. Envoyé en mission aux armées
du Nord et de Sambre-et-Mcuse, il força l'ichegru k

surniouter tons les obstacles pour conquérir la Hol-

lande. En 1796, il entra au conseil des Anciens, dont il

fut nommé secrétaire. Il y fit, le 21 mars, un rapport

favorable sur rétablissement du ("ouservaloire des arts

et métiers. Le 14 juin 179S, li; Directoire le immnia
ministre plénipotentiaire près de l'EIoetom' de Bavière

;

rappelé de ce poste où il avait rendu d'éuiincuts services,

il fut nommé (sept. 1796) receveur général de Seine-et-

Oiso. A partir de ISOO, il fut voué k la carrière diplo-

matique, à laquelle le destinaient l'aménité de son carac-

tère et la souplesse de son esprit, .\insi il fut nommé
(30 nov. 1799) ministre k Madrid, où il négocia la

cession de la Louisiane à la France, puis successive

ment en Angleterre, k Naples (21 mars 1801), obtint la

cession de l'ile rlElhe k la France : k Rome (10 .avril

1S07), en Suède (11 mars 1810), en Danemark (oet.

1811). Il fut nippelé de ce po.sie eu juin 1S14, par
Louis XVIII, qui le comprit, |iar erreur, dans la catégo-

rie des régicides; il dut alors s'eviler eu Rolgicpie
;

mais le Roi, éclairé par le C" de Roissy d'Auglas, le

rappela par déi-rct du 14 janvier ISIS.

11 avait été nommé Riirnu de l'Empire et commandeur
de la Légiou d'honneur. Il est mort k Paris, le 4 févr.

1826, k Fâge de 74 ans. Il avait épousé, le. ...
Françoise-Emilie GiLHEnT des RoniiEniES

,
(tille de

dont il eut :
1° Jeann'e- Françoise-

Emilie, née le 18 oct. 1781, mariée k Jean-Raptiste-

Gabricl Béraud ;
2° MAniE-AfiATiiE, née le 7 février

17S3, mariée, le 27 mai 1807, à Gabriel-Alexandre

Brunet de Sairigné, et déeédée le 11 février 180S, sans

postérité; 3" Jean-Ciiabijes, qui suit; 4° Jules, dont la

postérité sera rapportée après celle de son frère
;

5° Prosper, né le 13 août 1793, mort en bas àgc.

3. — Altiuîei" (Jean-Charles Baron) , né le

23 sept. 17S4, chef de bataillon irinfanterie ou retraite,

officier delà Légion d'honneur, épousa Louise Boxamv,
fille de Charles-Auguste-Jean-Raptiste-Joseph, général

de ilivision. Il est décédé eu 1863. Ses enfants feront:

1° .4nTiiLR, député de la Vendée, décédé le 3 août 1871.

k l'âge de 4 4 ans, sans postérité de sa femme Marie-

l'atlioriue DiioRoiissE ;
2° Valérie, mariée au M'' de

llillcrin dn ISoistissaudean; 3° Louis-Victor, qui suit;

4° I.AURE, célibataire.

6. — Alqiiiei" iLouis-Viclor Raronl, né en 1831.

5. — Altuiîei" (Jules), ancien capitaine d'infan-

terie, Chev. do la Légion d'honneur, né le 27 nov. 1787,

décédé k la Rochelle, le 23 mars 1804, épcuisa.Virginie

CuAMOioN LA RiiETONMiinE, fille dc N., inspecteur des

ponts et chaussées. Il en eut :
1" Cécile, et 2" Loiiise-

Hatiiiliie, nées jumelles le 17 août 1820; 3° Louis.

Ernest, né le 3 oct. 1827, décédé enfant
;

4" Jules-

Henri, né le 3 oet. 1828, marié k D"» Caroline I'aimn,

fille de... 3" Jean-Tonv, né le 3 mars 1831, «ncioii

officier dc marine, Chev. de la Légion d'honneur, marié

le. ... k Bortlie Ledoux ;
6" Louis-Auguste,

né le 26 mai 1833, sous-eommissaire île la marine.

Chev. dc la Légion d'honneur, marié k Mario Nauiiet.

A!«l.%,t^i!!kAItI». — Famille oriijiiiaire dés envi-

rons dc Chàtcllerault, dc|iuis longtemps éteinte.
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Am«ssa>"«' (Ouufrcdiis) soiisci'il uu don ilu ilivcrs

l)('TilagL'S siUiôs a Chàlcllerault, Vouueiiil-sur-Viciiiic et

Mr)iU{;ainÉ, fait vei-s 1120 k l'abb. de Saiut-Cyprieii par

divers seigneurs. (0. K. T.)

Aiii»iË«t«ai-(i (Ciiillelinus) est cilé dans les dépo-

sitions des témoins relatives au débat intervenu, vers

1260, entre le Vt^' de Châlellerault et le ''.f- de Poitou,

au sujet du cliàleau de Saiut-liéniy-sur-Creusc. (A. H.

P. S.l C'est sans doute le niênie i|nalifiéi( miles balUi'us

Viceeoiiilli.i Ciislri Airaiidi », qui est eité dans une

autre enquête au sujet du droit d'usage que le V"

prétendait dans la forêt de lionneuil. (Id.)

Auisi»»»i-<I (Ainiery) tenait, vers 1309, quelques

liérilages du sgr de Tliuré.

Ain»ss:>i-<l (lîené), fourrier de la compagnie du

Roi, assistait eonjmc témoin d'une procuration don?iée

par Marie de Jlessemé, sous la eour de Sauiuur, le

26 août 1633. (Reçue du Vivier, iiot.)

Aiiiasstti-cl (Micliel) était, en 1640, recteur de

l'Université de Poitiers. 11 eut un différend avec les

Jésuites, qui donna lieu à de longues polémiques.

AMAURY. — Celle famille, d'une noblesse

ancienne, originaire des environs de Loudun et de

Thouars, a possédé pendant plusieurs siècles la terre

de Migaudon, eoninume de Moutiers (D.-S.), qui relevait

d'.irgenton-Chàteau.

Blason : d'or au chevron de gueules

accompagné de 3 étoiles d'azur en clief et

trois roses de gueules en pointe, posées 2

et 1. (Rar.)

D'Hozier donne par erreur d'argent an

lion de sinople. armé et lampassé d'or.

Noms isolés.

Aniaiii'ieiis, prœpositus Morlhi, est un des

témoins de la donation faite, le la mars 1166, a

l'abbaye de Cliarroux, par Jean 111 dit de Belles-Mains,

évèque de Poitiers, de la chapelle de Saint-Pierre de

Crussieh (Cressé, commnue de Prahec, D.-S). (I). F. 4.)

Aiiistiii-y (Maurice) exer(;ail, en 1205, les forie-

lious de liailli dans un grand nouibre de baillies (juridic-

tions) relevant de la sgrie de Thouars.

.'Vinaui-y (N.), de la même maison, était dès l^'Si,

selon l'-tutcur des Essais historiques sur le pays Iju-

dnnais, sgrde la Mollie-de-Reaussay (la Motlie-Chanipde-

niers). Il donna un terrain k lui appartenaul pour bâtir

k Loudun un couvent aux religieux Carmes.

Aiiiitiii-y fNoble Antoine) fut en 1393 lénioin

dans une transaction entre Jean de Cranges, Ec,

'l'homasse Florie, veuve de Jean de la Cépaye, Ee., et

autres. (It. F. 83. Archives de la Flocellière.)

Aiiiiiiii'j' (Pérol) rend honuriage au C» de Poi-

tou en 1401, et se reconnaît obligé de lui fournir, à

ses propres coûts et dépens, un homme d'armes pour le

servir dans ses guerres entre Loire et Dordogne. JLivre

lies licfs.)

Aiiiaiii-}' (Geoffroy) a servi comme hrigandinier

du sgr de Monlrcnil-lîonnin an ban des nobles lUi Poi-

tou de 1407.

Aiiiskiii'y (Michclet) servait connue archer en

1471. (Ribl. iSat.)

Aiii:iiii-y (Cuyon), sans aucun titre, demeurant

dans la haronnie d'.\rgenton-t'hàtcau . servait aussi

connue archer au ban des nidjles du Poitou de 1491.

AMAUR-*'

Aiiiaui'y (Léon) et Mathurine N. sou épouse

consentent un acte de vente, le 23 janv. 1K30, à
Diio perrine des Francs, veuve de Jacques Chevalier,

Ec, sgr de la Coimlanlicre. (1'."= il OrfeuiUe.)

AniMUi-jr ou Aiin»i"j- (Guyon), s"' de la Bon-

drée et delà Rruchère, eut de Louise Ranfbaï, son

épouse : 1° Daniel, .s' de la Rondrée, qui signe aux

contrats de mariage de 2° Maiiie, et 3" I.ouisk, ses

sœurs, qui, le 29 janv. 1577, épousèrent Mathnrin Rereau,

s' des Fencstrcs, et Mathurin Rereau, s' de Fief-Rre-

ton, son fils.

Aiii<iui*y (Marie), veuve de llélie Boucher, qui

avait été secrétaire du prince de Gondé, était, le 27

novembre 1641, épouse d'.Vudré Chaudoré, procureur k

Fonteuay. (0. R. Fillon )

FUiulion suivie.

(D'après Dont Fontenean, l. 83, et les notes de M. Th.

de Tiiigny.)

1. -^ Aiuaiiny (Hnguet), Ec, sgr de Migaudon,

eut iiour enfants, ainsi qu'il est prouvé par un partage

du 2S oct. 1529, passé par Ameliu, notaire k Thouars :

1" GuïOiN, qui suit ;
2° Guy, prêtre, mort avant le par-

tage précité ;
3° Georgette, mariée k N. îratz, décédée

avant 1429 ;
4° Marguerite, mariée k N. Drouet

2. — Aiii:>iii-}' (Guyon), Ec., sgr de Migaudon,

servit comme archer au ban des nobles du Poitou de

1491 ; il lui fut enjoint d'avoir un hoqueton. Il parait

qu'il habitait alors les Essarts et qu'il était capitaine du

chàlcau de Saint-Mesniin. Il épousa, par cmUrat du H
mars 14S4 (Letourucur, notaire de Marenil, et Pierre

Jay, prêtre, notaire du doyenné de Rressuire), Jeanne

DE Terves, fille d'.indré, Ec, sgr du Bois, et d'Antoi-

nette Le Paume, dont Antoine, qui suit.

3. — AinaHi'v (,4ntuinej, Ec. sgr de Migaudon,

avait ]>our femme, le 11 août 1518, Marguerite de la

Haye ; il élait mort avant le 28 oct. 1529. Ils curent

Joachim, qui suit.

4. — Aniatii'y (Joacbinil, Ec, sgrde Migaudon,

(paroisse de Moutiers, I).-S.), épousa : 1° D"" Marie

Sapin, dont il eut une lille, Perrine, au profit de

laquelle il fut rendu une sentence royale concernant la

succession de .sa mère, le 21 nov. 1561, et qui épousa

Raimond de la Roche, Ec, s' dudit lieu ;
2° le 25

nov. 1547, Gnyonne de Sainte-.-Vmelle, fille de feu

Antoine et de Marie Cuillot. M.\thurin .4iuaury, sgr de

la ïrecquinière, assista k ce mariage : on ne dit lias k

(|uel litre Joachim eut entre autres enfants : 2" Jean,

qui suit ;
3° Jeanne, D° de la Boucherie, qui était veuve,

eu 1604, de JoachiniRodin, Ec, sgr des Cosleaux, d'après

uu titre de l'évcché de Lueon.Nous n'avons pas de preu-

ves certaines qu'elle soit sœur des précédents.

5. — Aiiiï»iii"y (Jean), Ec, sgr de Migaudon,

épousa, le 21 avril 1578, Renée UE Roussay, sous l'au-

torisation de sa mère, alors veuve ; il rendit, le 23

août 1595, aveu de sa terre de Migaudon k la' haruunic

d'.\rgeuton-Chàteau,et (it k Thouars, le 26 février 1599,

ses preuves de noblesse devant les commissaires

nommés par le Roi ; et justifia que Guyon Amauiy

prenait, dès 1477, la qualité d'Ecnyer. Jean .\maury

eut de sou mariage :
1° Louis, qui suit ;

2" Annibal,

dont nous ne connaissons pas la postérité ;
3" Laurent,

Ec, sgr de la Trecquinière, reçut, le 10 nov. 1609, une

donation d'un bordaiije, appelé la Briauilrye, de sou

père et de sa mère, en raison de sou dessein d'entrer

dans les ordres. Il rendit aveu au sgr de Thouars, le

II août 1032, pour la Trecquinière.
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6. — i%iii»ui*y (I.ouis), Ec, sgr do la Pilletiic et

de Mignudiin, (^pnusn, le 25 juin 160() (l'oiuiiil reçu

Cnrloufl l'I MosMjoi', notaires ii Tliouiiis), l)ii" (lubrielle

Ogehon, tille do l'eu Jean, sgr de Li^roii, et do ("abi'ielle

Hyol. lU dcmouniieiit ou 1611) au lieu iwlilo de la

TrceiiuiiiiiTo (paroisse de Luoli(5, R.-S.), ainsi qu'il

résulle d'une vonle faite par Marie Amaury, veuve de

Thomas Mallior, Ko., sgr de Fougères, ^^ous ue savons

quel l'iail le pure de Marie.) Louis Amaury était mort

le 22 sept. 1619, d'après uu partage fait entre l>"" Ronéo

de Biius'^ay, vouve de Jean Anuuiry, Ee , sgr de Migau-

don, l)"" Oabriellc Ogeron, veuve de Louis, Eo., sgr de

la IMlletrie, couinie mère et garde-noble de ses cnl'anls,

et enoore entre Aunibal et Laurent Amaury, Eo., onoles

desdits , mineurs, tant de la succession immobilière

dudit feu Jean que de eelle k éolioir de ladite do lîous-

say, devant les notaires de la l!"'" d'Argenlon. Louis

laissa pour enfants: 1° ANmiii, qui suit; 2° Je.^n, Eo.,

sgr de Migandon, lit, le 14 janv. IC'ifl, une transaolion

avec Krançnis .Savary, Ko., sgr de (ironouillon, à cause

de oorlaines pièces de terre ili^pondantes de la mi'iairie

de la ('.bapprronnièro, apparli'uant audit Savary et

dépendant de Migandon; 3" (.'.h.xri.es, Ec, sgr de la

l'olielrie et de la Trecquinière, rendit aven de celte

dernière terre au sgr de Thouars les 12 août ItioS et

19 mars 1684.

7. — .i%iu»iiry (André), Eo., sgr de Migaudon et

de la Pilletrie, assista h l'assemblée des nobles du

Poitou tenue Poitiers en 16.51, pour nommer des

députés aux Etats de Tours. 11 fut oonlirnio dans sa

noblesse, vers 1666, par Barentiu, et prit, dans un acte du

19 mars 1684, la qualité de Chev. 11 avait épousé, le

9 mai 1634 (contrat reçu Aronot, notaire Si Saint-Loup),

D"'' Radégonde Pine.vu, tille de François, s' de Vélorcbe,

sénéchal de l'abbaye d'.4irvau, et de .Madeleine Buscbet,

dont il eut: 1° Loi'is, Chev., sgr de la Routte, Migau-

don, épousa Perrine GnoLLEAO, veuve d'Antoine de la

Haye, Cb., sgr de Lauderie. paroisse de Rigno (D.-S.),

le 28 juin 1662 (contrat reçu Gaschignard et Fonfrcge,

notaires à Thouars), fut maintenu noble en 1667, et

était décédé sans postérité en 1669 ;
2° FnANÇois,

Ec, devint aîné et sgr de la Routle, après le décès

de son frère Louis, ainsi qu'il appert d'un partage

entre lui, son frère 2t sa sœur, des successions de

leurs père et mère, lesquelles successions étaient char-

gées de 220 livres de pension viagère pour 0^'" Marie

et Catherine Amaury, religieuses au monastère de la

Fougereuse, le 4 mai 1678. (Chaigneau et Béville,

notaires k Thouars.) 11 était dès lors outré dans les

ordres et, par le partage précité, faisait renonciation en

faveur de son frère puîné de ses droits d'aiuesse
;

3" André, qui suit ;
4° Gabrielle, qui épousa Nicolas

de Ferron, Chev., sgr de l'Ecollière-Mondion, qui com-

parut à l'acte de enratelle des enfants mineurs d'André

Amaury, on qualité d'oncle paternel, le 18 nov. 1690.

Elle rendit aveu de la terre de la Trecquinière au sgr de

Thouars, sous l'autorité de son mari, le 18 fcvr. 1696.

8. — Aniaui-y (André), Chev., sgr do Migaudon,

épousa, le 14 nov. 1678, Hyacinlhe hes IlEjiBiEns, fille

de l'iei-rc, Chev., sgr de l'Estenduère, la Mar.indièro, et

de Marguerite Vijiel. 11 n'existait plus en 1690, suivant

l'acte <lc curatelle de ses enfants mineurs, dressé le 18

nov. par Charles Buel, s' îles .\ubeitières, séuoohal de

Saiut-l'aul-on-Pareds. Il eut pour enfants : 1" Gauiuklle,

qui épousa, le 27 juill. 1698, Jai'(|ues-rrliain de Morais,

Chev., sgr de Cerizay (eontrat reçu Roulloau et Lazeau,

notaires de Sainl-Mars-la-Réorlbc) ;
2° Renke-Fiian-

çoisi;, religieuse du Cdvaire k Nantes; 3" MAuoiiERirE,

mariée à Frauçois-Gabriel do Ferron, Chev., sgr de
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Mondion, comme il est dit dans Pacte du partage des

biens il'André Amaury et d'Hyacinthe des Herbiers, fait

au ehàt. de l'Estenduère, le 3 janv. 1710; i" Maiiie,

mariée, le 20 oct. 1709, il Charles l.e liault. Chov., sgr

du Pouk; 5" Andrée, qui épousa François Mcsnard de

Touebeprès, Chev.. sgr de la Girardière (contrat passé

il la Croullière, le 1" mai 1713. Bourasscau et Séguin,

notaires).

A1»IAUR1' ou .VMORV. —Il y avait une

autre famille originaire du Poitou, qui fut maintenue noble

en Touraine en 1666 (d'après une liste du Cab. des

titres, vol. 459).

Blason : de gueules k 3 fleurs de lis d'or.

Aiiioi-y (Pierre), Ec, s' de la Van,

demeurant paroisse de Verrue, élect. de

Richelieu, originaire dn Poitnu, produisit

SOS titres depuis son bisaïeul vivant en

1.547. (Malheureusement on ne donne pas

les degrés de la filiation.) Il eut pour en-

fants : 1° Louis, qui suit ;
2" Mahei.eine. décodée k

Verrue le 6 fév. 1703; 3° Jeanne, Ir des Chillaudries;

elle décéda le 27 janvier 1723. k 61 ans; 4° Charlotte,
mariées Pierre du Roussais, Ec, s' de la Barbelinière,

déeédée k Verrue le 27 mai 1713.

Amory (Louis), Ec, s' de la Van, épousa GabrioUe

d'Anglerais ou DE Langlerais, décédée k Verrue, le 30

janvier 1723, dont il eut : 1' Louis, qui suit ;
2° Jeanne,

mariée, le 29 sept. 1722, a François de Remigioux, Ec,
s' du Breuil.

i%,nioi-y (Louis), Ec., s' de la Vau, Gareuil, marié,

vers 1730, k Madeleine de Mont, dont: 1° Madeleine
(née le 3 févr. 1731, k Verrue); 2° Jacqce.s, né le 4

sept. 1732; 3° Louis-Henri, né le 13 fév. 1734.

AMBA®»IAT ou EMItASMAX. —
Famille qui habitait les confins du Poitou et de la Basse-

Marche, et que nous croyons éteinte.

Ambasniat (Ainiery ou Mérigot). valet, était

garde du scel dn C'« de la Marc'be k Charroux en 1366.

(Fonds Latin 17147. p. 388. i Le jeudi avant la Saint-

Simon 1363, il dota sa fille (Cab. tilr. ViUevieil, 36),

lorsqu'elle épousa Perrot do la Lande, Ec., sgr de

Seuehes ou Ceuches?

Anibasmat (Jean) devait, vers 14 00, renies surla

Sauneric? k Jean Rivand, sous-chanlre de Saiut-Hilairc-

lo-Grand de Poitiers. (Arch. Vienne, G 1038.)

Anibasinat (Pierre), demeurant au Pelit-Viron

(e"o de Brulain, D.-S.), transigeait, le 13 juin 1408,

avec Jean do Torsay, sgr de la Mothe-S'-Héraye, au

sujet de sondit fief qui relevait de cette chàlellenie.

(Arch. D.-S).

Enibasinat (Mathieu), Chev., vendait, par acte

pa^sé le 20 juin 1450, sous le scel de Limoges, k Jean

de Moussy de la Contour, la sgrie de Mestroux et les

moulins des Roches. (Gén. de Moussy.)

Ambiisniat (Hugues), sgr de Planchecnurte,

fut témoin. Us 10 mai 1432. 31 janvier 1438 cl 21 aoiU

1481, de divers ar'tes concoinanl la famille do C.baui-

boiand. (Gén. de Chaniboraud, Supp., p. 39, 46, 48.)

II épousa probablement N. DE S'-Maiitin de Roche-

I.IDOUX.

Kiiibasiuat (Robert), Ec, sgr des Vestizons et

de FayoUe. épousa, le 12 janvier 1503, Jeanne de Mon-
TALI'MREllï. (I). F. 23.)

Aiiibn!!>iii:>t (EmcryS Ec, sgr des Vesti^ons et de

la FayuUe, laissa de Louise de la Porte : Antoinette,
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marif'e, le 17 janvier ISOli, a François de Couhé île

I.usigiiau. (Géu. de Couhé,)

Aiiibasinstt (Louise) épousa Jean du lîrcuii,

Ef., sgr dii lîieuil, (le Hernac; clic était morte lors du

mariage do leurfillc Jeanne(10 sept. loOS) avec iSIatlni-

rin de Moussy, Er., sgr de Peyroux. (Gén. de Jloussy.)

i%.inbasinat (Jean), Ee., s' de Baigné, Masdicu,

fut parraiu le 20 mai 1610, p»'» de Pressac (Vien.).

i^MREItRE:. — Très ancienne famille qui,

aniérieurement à i;3o6, venait se ranger sous la bannière

du Baron de Mirebeau ; elle est depuis longtemps

éteinte.

Ainbefne {Bcrnanlus ou Heroardus d') fut

témoin en 11 '14 d'un traité passe eutre Tabb. de

NoaiUé et Gcolïroy de liocany, au sujet des prétentions

de ce sgr sur la terre de Nieuil-l'Espoir. (D. F. 27.)

A.iiibei-i*e (Perret d') et

Aiiibei'i'e (Guillaume d') étaient l'un et l'aulre en

1329 parageurs de Pierre Basoin, à cause de son hôtel

d'Amberre. sans doute l'ancienne propriété patrimoniale

de leur famille. (B"'" de Mirebeau. M. A. 0. 1877, 12S.)

A.inbei'ia {Pelnis de), clencus, témoin appelé

dans l'iuslructiou d'une affaire de vol impulé à un elcrc

et suivie par l'Oriicial de Poitiers, Mars 1336. (A. H.

P. 17.)

i%.]tIBOISE: (d'). — Cette maison est l'une des

plus anciennes et des plus illustres de France. Plusieurs

auteurs ont rapporté inexactement la généalogie de

celle famille, en disant que Marguerite, fiTe de Hugues

d'Amboisc, ayant épousé lîenaud, sgr de Berrie en

Londunais, vers la fin du xn* siècle, leurs descendants

pritent le nom et 'les armes d'.Vmboise. C'est exactement

le eoniraire de la vérité, car c'est un puiné d'Aniboise

qui épousa rhéi'itière de Berrie. (V. le cart. de Fonte-

vrauli, les titres de Touraine, Lat. 7129.) l.a maison

d'Amboisc a possédé les plus belles terres du Poitou,

par suite de l'alliance d'ingciger, I" du nom, sgr

d'Amboisc, avec Isabeau de Thouars, héritière des V*!^*

de ce nom Nous devons donc faire connaître sa généa-

logie jusqu'au mariage de Marguerite d'Amboisc avec

Louis de la Trémoille, auquel elle porta

les fiefs et sgries possédés par sa mai-

son, dont elle était devenue seule et uni-

que héritière.

Blason : pallé d'or et de gueules de six

pièces.

Noms isolés,

A.inboise (Marie d'), fille de Jean, sgr de Bussy,

et de Jeanne ou Calherine de Saiut-Beslin, fut élue abbesse

de la Trinité de Poitiers par la majeure parlie des reli-

gieuses avant le 2S avril 1501, et eut alulter contrejcanne

de Rochedragon, choisie par le surplus du monastère.

Louis XII chargea le sénéchal de Poitou de terminer ce

différend, qui tourna au profit de Marie d'Aniboise, qui,

le 1" janvier 1520, protestait avec la majeure parlie de

ses religieuses contre l'introduction de la règle de Fon-

levrault dans leur abbaye. Cette résistance la fit trans-

férer, le IS octobre lu20, au couvent des Filles-Dieu de

Paris ; mais, le 13 août 1525, elle fut renvoyée dans son

monastère et rétablie dans sou titre d'abbesse. Elle

était morte le 23 avril 132S. (D. F. 27.)

A.iiiboi8e (Jeanne d') était abbesse de S'^-Croix

de Poitiers.

iVIMBOISE (d')

A.niboïse i Marguerite d'), sœur de Bussy d'Am-
boisc, était religieuse à l'abbaye de la Trinité en 1577

(14 aoi'it).

Filiation sitii'ie.

La filiation de la maison d'.iinboise remonte à la fin

du X* siècle, eu eominençant par Hugues, sgr de Lavar-

din en Vendômois, père de Lisois, sgr de Bazogers, père

de Sulpice l^' d'Aniboise. père de Hugues d'.\nihoi-e,

marié à Elisabeth DE SonvtoNV, et père de Sulpice II'

qui suit. Hais ces degrés n'étant pas rigoureusement

établis, nous commencerons la filiation par:

1. — i%inboîse (Sulpice d'), sgr d'Aniboise et

Chauniont, se croisa en 1139, avec Hugues V" de Châ-

teau lun. 11 épousa Agnès de Danzé on Donzv, et eut

plusieurs enfants, eutre autres Hugues, qui suit.

2. — i^niboise (Hugues d'), sgr d'Arahoise et de

Cliaumont, éluit décédé en 1198. Sa veuve et ses en-

fants firent don k la Chartreuse du Liget. 11 avait épousé

Mathilde, dont il eut: 1° Sulpice, sgr d'Amboisc, père

de Maiiaui.t, C'"*™ de Chartres, déeédée sans postérité;

2° Hugues, qui suit; 3° Jean; 4° Guillaume, chanoine

de Chartres; 5» Isabelle, C'^i'd'Angoulêijie; 6° Agnès,
OcBse d'Evreux (tous mentionnés dans les Chartes du
Liget).

3. — A.iiiboise (Hugues d'), sgr de Berrie,

vivait encore en 1206. Il épousa Marguerite de BEnniE,

héritière de ce grand fief du Londunais. Il laissa six

enfants, qui portèrent le nom de Berrie: 1° Gilbert de

Berrie, Chev., qui confirma, en 1216, la donation faite

par sa mère à l'abbaye de Fontevraiilt ;
2" Jean, qui

suit; 3° Guillaume de Berrie, clerc, qui confirma aussi,

en 1238, le don qu'avait fait Guillaume d'Aniboise, son

oncle, jadis chanoine de Chartres, aux religieux du

prieuré de Chouzy ; il fut abbé de Saint-Aubin d'Angers
;

4" Guy, religieux à Fontcvranlt et prieur de Saiut-Lau-

lent; 5° N., femme de Jean de Sazilly; 6° N., femme
de Roger de Jarric en 1216.

4. — Aiuboîse (Jean d'), 1" du nom, sgr de

Berrie, succéda, en 12.56, aux sgries d'Aniboise, Chau-

niont, Montrichard, Bléré, etc., après la mort de sa

cousine Mahault d'Aniboise. II reprit alors le nom et les

armes d'Aniboise. Son sceau porte un écu pallé, et au

conlre-sclèau un écu bandé. II mourut le 6 juillet 1274,

dans son château de Berrie, et fut enterré aux Corde-

liers de Loudun.

Il eut de sa femme, dont le nom est ignoré: 1° Jean,

qui suit; 2° Gilbert, dont le nom seul est connu.

5. — Aiiiboîse (Jean d'), II' du nom, sgr d'Am-

boisc, Ciiauniont, Montrichard, Bléré et de Berrie,

mentionné dans des titres de l'abbaye de Marmoutiers

des années 1273 et 1292. Il parait, d'après l'auteur des

Essais historiques sur le pays loudunais, qu'il ren-

dit aveu, eu 127'i,de sa terre de Berrie au château de

Loudun. Il laissa de sa femme, dont le nom est ignoré, et

que queli]ues-uus appellent Jeanne de Ciunaos :

1° Pierre, I" du nom, qui suit; 2° Hugues, sgr de

Chaumont, duquel sont issus les sgrs de Chanmont

(V. le P. Anselme) ;
3° Gilbert, dit Guy, archidiacre,

puis chantre de l'église de Tours en 1348, suivant un

compte de Pierre Chauvel, clerc des arbalétriers du

Boi.

6. — Aniboîse (Pierre d'), I" du nom, sgr d'Am-

boisc, Moulrichard cl Berrie, accompagna le roi Phi-

lippe le Bel en Flandres, en 1302 et 1303, et est quali-

fié Chcv. banneret dans une quittance scellée qu'il

donna, le 16 décembre 1303, de ses appointements et
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do sa (îompagiiio. Le scel est pallo (ai'incs de la

maisim d'Aiiilioisc^V II avait i!|iousé Joaiinc, dame iiK

CiinviiKHSK, lillc d'Aiii-oaii do C.liovrcusc, sgrdiulil lieu,

et de Maarepas, s''aiiil-iliieu\ cl porlc-oritlamnio de

France, et de ISéalrix, sa feniiiir. Klle était veuve cl

luli'iee de leurs eal'ants miaeurs en i;!22, et ae vivait

plus eu 1313. Ces enfants claienl : 1" iNCPimiia,

i<" du nom, sgr d'Ainboise, qui suit ;
2° C.iîSAii, vivant

en 131'J ;
3° Guv, sgr do Mam'cpas ;

1° .Ikannk,

niari('M> trois fois : 1° à cnllVoy de MortaRne, V" d'Aul-

nay ;
2° ii CeollVoy de Tliouars, sgr de TilTaugcs

;

3° h Ouillaunic Flotte, sgr de lîevet, chancelier de

France.

5° Anceau , sgr (le C.liivré et de liléré
,

qui

(îponsa Maliault i>u Mkz, dame de la lirosse, dont il

eut ANOKAf, sgr de l!l(5rc, cliainliellan du duc de

Beriyen l'ill.'i. qui ne laissa de ('. vriii'.niNE, sa femme,

qu'une fille, nommée Jeannk, morte sans alliance.

7. — iVilll>«>i«>o ilngelger d'I, l" du nom, ^gr

d'Amhoise, Mnalriclianl, C.licvrcuse, etc., surnommé le

Grand, fut fait prisonnier par les Anglais îi la bataille

de l'oiliers en n.'lli, vendit la terre de C.hevreusc pour

payer sa rançon, et mourut en 1373. Il épousa :
1° en

1337, Marie OK Fi.ANonES, dame de Ncsie, Mondou-

bleau et de Tcureinonde, lille aînée et liériliére de .lean

de Flandres, sgr de Crùve-Cœur, et de Uéatrix de Chà-

tillon-S'-l'aul ;
2° Isabcau t)E TiiouAns, dame de

Uoeliceorbon, veuve de Guy de Nesie, sgr de Mello,

marérlial de France, et fdie de Louis V" de ïbouars,

sgr de Talmond, etc., et de .leamie C"="<^ de Dreux. Il

parait, d'après les recherches faites par Dorn Fonteneau

au trésor de Thouars, que, le 1!) uovendn'e 1370, il y

eut un règlement de partage l'ail entre Isabcau, aloi-s

venve, Tristan, V" de Thouars, et l'éronncllc, V"'»'' de

Thouars, elc. Ingolger avait eu de sa première femme :

1° Jean d'Ambcjise. mort jeane ;
2° Jeanne, dame de

Ncsic et de Mondoubleau, mariée à Charles de Trie,

G" de Damraarlin, vivant en 1374 ;
3° MAni!oi;niTi:,

.alliée il Pierre de S'»- Maure, H* du nom, dit Ilrumas,

sgr de Montgauguier ;
4° Maiue, femnu> d'Olivier, sgr

d'Husson. lugelgcr d'Amhoise eut du second lit Irois

enfants ; ^° Pieriie, 11^^ du nom,sgr d'And)oise. qui de-

vint, eu 1397, V'"^ de Thouars, par la mon de Péron-

nelle de Thouars, sa tante maternelle. —• Le roi Char-

les VI, par lettres du 18 janvier 1402, dans lesquelles il

le qualilie de cousin, lui renouvelait le don qu'il lui

avait l'ail au mois d'octobre précédent de 4,000 livres

par an sur les terres de la feue \'^""" de Thouars. Il

prenait, en 1398, le litre de sgr de Benon, rendit, le

30 mars 1399, son aveu, et « presla sa foy lige » au

château de Loiidun. Le 17 mai 1405, il rendit aveu et

dénombrement, pour sa baronuie de Maiiléim,an duc de

licrry, h cause de sa Tour de Mauhergeon ; le 2;i du
même mois, pour son chàtel et sa vicomlé do Thouars

;

et le IS décembre 1407, il rendit uu autre aveu au

château de Fonleuay, à cause de sa baronuie de Tul-

raonl. (Livre des liefs.) 11 mourut en 142G, sans en-

fants de Jeanne de Rouan et d'isabeau de Goyon, ses

deux femmes.

D'après D. Fonteneau, la terre de Thouars serait en-

trée dans la famille d'Amhoise par suite du mariage
d'un Ingelgcr avec une D"» Thibauile de TiiouAns,

roulracié vers 1380. Celte Tliibaude de Thouars est

restée inconnue h M. Imbcrl, auteur do la Nolicc sur

les Vicomtes de Thouars. (M. A. 0. lS6i.)
6° iNiiELGEu, II" lin nom, eoutiiiucra la filiation ;

7° PÉnoNNi;i.i.E d'Amhoise, mariée, avant le 4 juin I iOl

,

à Olivier du C.iiesclin, C" de Longueville, frère du

connéliible, comme on le voit par l'aveu qu'elle rendit, ii

celte époque, de sa terre ile lîcnets, .. lenue du rinilel
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u do Niort à foi et hommage lign, au devoir do la tierce

« partie de tons les prouflits cl revenus d'une année
« dudit lieu de Itennets, à muanee d'hommes. « (Livre
ries liefs.)

8. — Aniltoise (Ingciger d'), 11" ilu nom, sgr

de Uochccorbon, Marans Montils, eti\, suivit le due de
liimrbon .'i srai expédition d'Afrique eu 1390, et mourul
en 1410, avant son frère aine. Il avail épousé Jeanne
m-, Chaon, tille de Pierre de Craou, sgr de la Suze,
Chantocé, IJriolai el Ingrande, et de Catherine de Ha-
chccoul, sa secomle Cemuie. Ils eurent pour enfants :

1" Louis, qui suit ;
2° Maiue, qui épousa, par con-

trat du 14 janvier 1409 Auiaury de Craou, sgr delà
Suze et de Chanlocé ;

3° Jacoueline, ou Jacouette,
mariée, par eontral du 17 juillel 1421, à Jean de la

Trémoille, sgr de Jouvelle, Chev. delà Toison-d'Or;
4" PÉRONNEi.i.E, dame de Rochecorbon, mariée, le 12
juin 1412, h Ilanlouiu, sgr de Maillé en Touraiue et

do licaussay (Clabaull, Hisl. des Cliaslciguers, 45);
5° Isabelle, mariée .'i Jean d'Aneenis, sgr de Mar-
ligné-Fercbaull.

9. — Ainl>«>îso (Louis), sgr d'Amhoise, V" do
Thouars, prince de Talmont, C» de Guincs et de
Ueuon, sgr de Mauléon, Montriehard, l'ile de Ré, Ma-
rans, etc.

Accusé d'avoir pris parti pour les Anglais, il fut

condamné ii nim'l, et ses biens eonlisqués. Thibaudeau
(Hisl. du Poitou) explique les persécutions dont Louis

d'Audioise fut la victime par le désir qu'avait Georges
de la Trémoille, ]iremier ministre de Cdiarlos VII,

d'unir Louis s(ni lils a Françoise, lillc 'ainée du Vicomte
lie Thouars, dont il convoitait l'innnense héritage. Mais

|ilus lard l'innocence de Louis fut reconnue ; il fut mis

eu liberté, son nom réhabililé, el on lui restitua tons

.ses biens, sauf pourtant Amboisc et Montriehard, dont il

reçut l'équivalent. Mais, sons Louis XI, il fut en butte

à de nouvelles perséeulions suscitées, cette fois, par le

désir qu'avait Pliilijipe de Coniines de s'emparer de ses

biens. M. de la Fontenelle, dans son Philippe de Co-
ltines, ajustement flétri la rapacité du Flamand devenu

le ministre favori de Louis XI. (D. Font. 26.) Nous y
renvoyons uos lecteurs, les bornes de notre ouvrage ne

nous permettant pas d'entrer dans tous les détails do

celle triste allaire. Louis d'Amhoise mourut an com-
mencement de l'an 1449.

Il avait été marié : 1° à Marie de Piieu.x, fille de

Jean III, sgr de Ricux et de liochofort, maréchal de

France, el de Jeannî de Montauban ;
2° k Nicole de

Chamdiîs, lille de Jean, sgr de Moutsoreau, et de

Jeanne Chabot, dont il n'eut point d'enfants. (leux ilu

premier lit furent : 1" Fhançoise, mariée, le 31 Juillet

1431, a Pierre II, due de lirelaguc. Après la mort de

son époux, elle se fit reUgieuse, eu 1467, et mourut

le 4 octobre 1485. Elle a été béatifiée; 2° PiinoNNELLK,

dite Jeanne, mariée, par contrat du 16 mai 1445, k

CuiUamne de Harcourl, C" de Tancarvillc, de Hont-

gommery, Ole. ; elle mourut fort jeune, également sans

Iiostérilé ;
3° iMAncuEniïE, qui devint héritière de sa

maison. Elle avail épousé, le 20 août 144G, Louis, K'du
nom, sire de la Tréuiinlle, celui auquel sou père avait

précédemment voulu l'aire épouser Françoise, qui élait

alors pi'omise au due de lïretagne. C'est ainsi ipie la

branche des d'Audioise. Vi"^ de 'i'houars, s'est élcinU'

en Poitou, vers le milieu du xv" .siècle, en se fondant

dîins i'illiisti'e fannlle de la Trémoille.

.\AIItIt4klËîh. — Famille ipii paraît être origi-

naire de l'Anjou.

.%illl>i-<»iH [Ji.} était abbi' de la Crcnelièrc le
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30 nov. 142S, en li'i3 et le 4 avril 1453. {I>. F. 9.1

A.iiil>i-ois (Méry) servait au ban des nobles du

Poitou en 146T, .'OiiTme brigandinier du s'' delà Grève,

et comme arelicr dans une compagnie dont la montre se

lit le n août i4'!l. (Bibl. Nat. Montres et lievues.)

Aiiil>i'ois (Jcban), s' de Lessigny, de Saumur,

lut décapiliî à Poitiers, le 20 nov. 1"J7!(, |mr iirrM des

C.rands Jours, pour avoir commis divers liomicides et

guct-apcns. (J»i Le P.iclie, 31G.)

AMELIIM ou ÏIAItIEI.11%1. —(Voir ce nom.)

Il y a eu plusieurs familles du Poilou (jui ont porté ce

nom sous ces deux formes.

Blason. — Jean .iniclin de Quingé : d'or au cbo-

vron de sinople chargé do 3 quintc-

IV'uilles d'argent. (D'Hozier, d'ol'lice.)

Aiiiolin (Jeanne; épousa, vers 1400,

C.iiillaunic de la Cour, Ec, sgr du Fon-

teuiou iVcrnou en Câline). Leur fdle

épousa, en 1421, Pierre Goulard, Ee., sgr

de la GelTardière.

Anioliii (>'.) élait noiairc k Thouars en i;J2!l

(partage des Amanry de Migaudon) et l.'i4S ^accord

entre Pierre .\clon, Ec, et Jeanne de Burges, veuve de

Louis Acion, Ee., s' de Maransais).

Aiuelîn (Gaspard), procureur fiscal de liressuire'f

fut présent, le 12 août 162C, à l'acle d'hommage fait

par Jean Pidoux). Ec., s' de la Uocbel'aton, au sgr de

Bressuire. Il épousa Marie GiiKRnv , dont il eut

Jeanne, mariée, le 29 août 1619, k Julien Collardeau,

s' de la Mongie.

Aiu<*Iiii Ijeani, sgr de Qningé, lialiiLait Thouars

en nOO. (Armoriai du Poitou.)

AiiK-liii I Anne) épousa, vers 1670, Jérôme Maril-

let, sgr du Cliii'on, receveur géuéral ii Thouars.

AMELIIV l'ii'l. — Famille noble du Périgord.

Blason : d'azur à 3 croissants d'argent.

Ainolin (Charles d'i, Ec, s'' de la Vigne, p"" de

Darnac', en Hasse-Marche, 1604, é]iousa Gahriello nu

Pin. ^Nobil. limousin.)

Ainelin (Richard), s' de la Fosse, épousa, vers

1600, Renée de Boussignv, fille de Guillaume, Ee.,

sr d'Ouzilly, et de Renée du Chesneau. Il partagea en

1627. (Arch. Vienne, E2 234.)

i%.inelîii (Jean-Marie d'), Chev., s^ de la Roche-

Morin. épousa, le H sept. 1749, Marie Ginot, fille de

Pierre-Antoine, Chev., sgr d'Asnièrcs, et de Catherine

Vidard.

iVMKlMAISD. — Famille noble et ancienne qui

habitait les confins de l'Anjou et du Poilou, et sur

laquelle nous n'avons pu recueillir que les (]uelqucs

renseignements suivants classés dans l'ordre chrono-

logique.

Blason- — Aniénard de Rouillé, du Mcsnil, de Chanzé,

de Daon, de Montbouuault, porte : cotieé

d'argent et d'azur de 10 pièces, ou d'azur

à .'i colices d'argent.

Aménard de Moulhonnault : d'argent il

une hande de gueules de 4 pièces, ou de

gueules i\ une bande d'argent de 4 pièces,

— Arm. d'Anjou, 1, 33. (Ceci est inexact ;

c'est lin écii hniiilé de S pièces.)

Aiii<'-iis>i'<l (Guy), Gliev., sgr de Chanzé, épousa

Callierinc hk Beauçav ; ils vivaient vers l'an 13II,S. Ile

AMKIWARD
ce mariage est issue une fille, Eustache. Elle épousa

Jean de Savonnières, II" du nom, dont elle était veuve

vers 1317. (A. H. P. 13.)

Aiiiénai-<l (Jean) obtient, le 26 avril 13S0,

l'aulorisalicui de terminer à l'andahle une contestaliou

(|u'il avait avec Pierre de Chcmillé. (Id.)

Aiiiônni-<l (Payon), sgr de Chanzé, épousa, vers

I3j0, Isiibeau iiE Beauçav, lillc d'IIardouin, sgr de

Ueançay en Loudunais, et d'Almcrie de rile-Rouchard.

(Gén. de lieauçay.)

Aiiiéii!»i'<l (Jean), Chev., preuil part ;i la che-

vauchée du Mans. (Quittance de gages, 31 juillet 1392.)

AniéiiaiMl (Jchannej épousa Philippe Chenu. Ils

vendaient, le 22 mars 1393, la Frcgolièrc à Jean Caillou.

Us vivaient encore en 1417. (N. féod. 6o4.)

Aiiiôn:ii-<l (Guy) possédait des terres dans les

fiefs de Lancelot Turpin, sgr de Vihicrs, 14P4, 1405.

(Id. 95S.)

Ainénnf»! (Jean) rend des .aveux à Jean de la

Haye, 1!"» de l'iissavaut, à Catherine de l'isle cl ii Aiit.

Turpiu. de 1416 ii 1457. (,Id. 514, 526, 658.)

AiiiéiistiMl (Jean), sgr de Chanzé, épousa Jeanne

SouvAiuE, iilius SoMiAinE. Ils curent un fils, Jean.

Aiiiéii:ti-<l (Jean), qui, eu 1419, 1424 el 1444,

rendait aven aux châteaux d'Angers et de Saumur pour

les cliâtelleuie et sgric de Rouillé et celle de Cernusson.

(N. féod.)

Aiiiénai'd (Jeanne), dame de Bouille, veuve de

Jean de Fontaines, Chev,. épousa Olivier de la Porte;

elle avait la garde noble de leur fils Hené, et rendait

hommage de la .sgrie de la Fontaine au eliât. de

Raugé,'en 1431, 143S. (N. féod. 15.)

Aniéimi't (Jean), Chev., sgr de Chanzé. le Palais

01 des Touches. r,;nd hommage de i'herliergcinent de

la Pierre-Iiaiidou ii Champloceaux. (Id. 15.)

Aiii«'>iiai-t (Jean), Chev., sgr de Chanzé, et

Aiii«''"ii«i"t (Jacipies), Ec, rendaient hommage
pour la terre et sgric de Daou au château d'.Vngcrs,

en 1457 et 1458. (Id. 15.)

Améiiai-t (Jean), Ec, sgr de Chanzé. Jeanne

nE Cleumont, sa veuve, rend aveu au ehât. de

Saumur pour la châtellenie de Cernusson, en 1470.

(Id. 299.)

Ainéiiai'l (Louis) déclare tenir de 40 à 50

livres de route et servir en homme d'armes, à la montiv;

des sgrics de Vihicrs, Maulévrier, etc., faite le

22, etc., février 1471.

Ainôiiai'tl (Louis), Chev., .sgr du Mesnil, était-

décédé lors du second mariage de sa fille Marguerite.

Il eut de D"'' Jeanne ue PiEnnES : 1° Marguerite, qui,

étant veuve de Jean de Pierres, Ec, sgr de la Sorinière.

épousa, par contrat du 2 janvier 1494, Jacques de

Puygnyon, Ec, sgr dudit lieu. Us étaient morts l'un et

l'autre le 27 fév. 1517 :
2" Jeanne, qui assistait au

mariage de sa snnir. (D. Font. S.)

Ai(i<''iiai*<I (Jean), Ec, sgr de Monllionnanlt,

était époux de Renée de Puvguvon, fille de Maripiis de

Puygnyon et d'Anne Dreux, so>ur de Jaci[ucs, époux de

Marguerile Aiuénard.

Aiin"Miai-<l (Gnillamncl, Ec, sgr de Renay, eut

de Marie Gai.i.on, son épouse, une lille, Jeanne, qui

était veuve de Jacques de Crevant, Ec, sgr de (Juérel,

lorsqu'elle épousa, le 13 mai 1533, Malhurin Guycharl,

Kc., sgr du Péray. (Gén. Gnischard.)

AiiK'-nai-tl (Jaci|nes), Ec, sgr ilu Mesnil. Jac-

qiielle UK LA CouK était sa veuve le i'^' juin 1570,
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l'poqiie il laquelle elle était l'cprésenlée, ilans une traiis-

artimi. pur .lacqucs Muzcail, V,c.

^%ili<'-iisti-<l (Jean), s;;r clo C.liauzo , épousa

Martini', itlià.i Marie Tubimn, tille de Lam-eliit, t'.hcv.,

sgr de Crissé, et de Denise de Munlnnireni'y, dont,

entre autres enfants: 1" N., mariée à Cilles de Maillé

(Mm'éri. i. SllO). et 2" Catiikhink, mariée il .Ican de

Villeneuve, Ke. iGéu. de L'Espronniérc.)

Aiii«-ii»i*<l (.laequoline) fut la seeondo femme

de lioué Krézean, Chev., sgr de la Frezelidrc. Ils

vivaient vers lalS. (Moréri, :i, li'i.)

.X'Utli'Xd'X. — Famille i|ui prnliahlement a

donné son nom k la sgrie de la Hiielie-Ameuon. eoni-

mune de lîuxeuil (Vienne).

^ViiK-iiiini (l'etrns), miles, est nu nombre des

signataires de la charte par laquelle Hugues I,arche-

vêque renonce, en 1192, aux droits qu'il prélevait sur

le prieuré du Vienx-farthcnay, k chaiiue mutation de

prieur, (h. F. 16.)

A. III «'Il IIm (Johannes). canoniciis Pictdi'ensis.

témoin do la donation faite en 1200 à l'alibaye de

Noaillé, par Hugues de la Celle, des dnuts qu'il prélo-

wiit dans ce hourg, et de sa conlirmation par Hugues

Le Brun, C" de la Marche. (D. F. 22.)

A.nieniiiii (P.). miles, témoin de la eontirma-

liou par Hugues de Surgères, V'° de Chàtellerault, des

legs faits ]iar Hugues de Mortemart, doyen de N.-Dame

de Chàtellerault et de S'-Hilaire-le-Crand de Poitiers

(1211). (M. X. 0. 1847, 21S. D. F. 15.)

Aiiieiiou (Pierre) et ses héritiers sont chargés,

en'i213, par Pierre Assclin, chanoine de Féglisc de

Poitiers, de payer an Chapitre de Mircheau nue rente

annuelle pour fournir à uue fondation l'aile par lui eu

celte église, pour le repos de son âme. de celle dudit

Amenon, etc. (D. F. 18.) C'est sans doute à lui que le

Chapitre de N,-Damc de Mirebeau fait donation d'une

dime k prélever aux environs d'.\hain. (Oén. de Mar-

eonnay.)

Anieiio «If lltipo, miles, 126j. (.Vrchives

delà Maisondien de Montmorillon. .Areh. Vien.ie, 109.)

j%nicnon (Pierre), valet, posséilait, en août 1239,

dans la paroisse de Chouppes. \.\. H. P. 13.)

j%.nieiioii (Foiichier) servait eu 1337 avec deux

archers dans la compagnie de Jean Larchevêqne, sgr

de Parlhenay.

iViiKMion (N'ohle Antoine), arelicr de la garde

du Roi, est témoin de l'acte par lequel Arthur de

Vinceneuil, clerc, est pourvu, le 3 fév. i.'iSO, par son

père Hector de Vinceneuil, Ec, sgr du Lizou, d'une

chapelle fondée à l'autel de S'^-Cathcrine, en l'église

d'Ayron. (0.)

Aiii<»ii<>n (.\ubert), F.c., s'' de la Grande-Chéverye

(p"« de 'riiurageau, Vienne), fait un échange, le 2 avril

15.51, avec Siuntn Moyne et autres. (0.) Il était décédé

en 1.599, car dans l'aveu ilu l.izon reuiln au sgr de

Mii'ehean, le 22 nuii, on nonune les héritiers de l'eu

Aubcrt Ameuon. (0.)
Iiao^ 11' oiènie aveu, on trouve encore dénommés ;

i%iil«'ii4»ii (les héi'itiers d'.\ndré), F,c.. sgr de

la Chéverye
;

y^iiK'noii (N.), femme ilc Joseph lleraudin, élu

k Mli'eheau, et leurs frères et steurs héritiers d'.Vndré,

précité' ; et

;%iii<-ii<>ii (les héritiers d'Antoine).

TViiit'iioii (les héritiers d'Aubert), Fc. , sont

AMOITItKUX^ 63

encore dénonnnés dans l'aveu rendu k la It"'° île

Mirebeau. pour la terre du Lizon, le 24 mars 1666. (0.)

.i%iii<''ii«>ii (les hoirs de feu), au lieu de feu noble

Joseph lierandin, sont aussi nommés dans le même
acte.

Ce .sont les dernières mentions que nous ayons trou-

vées de cette famille.

AMIEX. — Famille du Mirchalais '?

Anii<>t (Cuillclmus) est témoin d'une transaction

entre Pierre de .Sonay, Ec, et Jean de Fouchier,

passée le IS janvier 1269. (D. F. 2S.)

Aniîet (Colas) rendait deux aveux, les 20 juin

1415 et 6 octobre 1422, k l'abbesse de S"-Croix. jiour

le fief de Verrines, p»" de Vastes, D. .S. (D. F.)

Aiiiyt?t (Regnaud) servait en hrigandinier, et

Dsiiiiyet (Mess. Jehanl pour deux hrigandiniers.

au nom de Jehauue du Fraignay, k la nnjntre du ban de

HSS. iDoc, inédits. S. Aut. 0.")

Aiiiïet ^Jacques) eut de Vincente u'Allençon,

.son épouse, une tille, Je.\nne, qui épousa l'aul Morin,

Ec., le 6 janvier 1639. (.Marin et Julien, not. ii Mon-
treuil-lionnin. Gén. Morin.)

Aiuîet (Marie) épousa Louis-EIzéard Bourgnon,
? de la Touche (vers 17S0i.

AMIL,L.AItD iJameti. habitant la terre de

Bramlois. remplace son père comme archer an bau de

1491.

AMOREAU (Jean), chanoine de l'église de

Montmorillon, était, le 15 oct. 13.56, garde-scci du due

de Berry, C"= de Poitou, dans cette haronnie.

Aiiioi'eiiii (François) ligure dans un acte de

prise de possession d'un abbé de Notre-Dame-la-Grande

de Poitiers.

AMOUREUX.. — Plusieurs familles de ce

nom ont existé en Poitou. N'ayant pu recueilir de ren-

seignements détaillés sur aucune d'elles, nous classons

dans l'ordre chrouidogiqne les notes qui suivent.

Blason. — Amoureux de Vernusson

ctc : d'azur a 3 tètes d'aigle arrachées ^
d'or, posées 2, 1, accompagnées de 6 g^ ^"^
trèfles d'argent, 3 en chef, et 3 en pointe,

(.Armoriai d'.Vnjou.)

Ain«>iii*c>iix (Jean) était maire de

la ville de .Mort en 1414, d'après un mandement de

Jean due de Berry, C" de Poitou. (D. F. 20.)

Ain«»iii'«>iix (Jean), Ec., s'' de la Domclière,

était mineur en 1448, sous la tutelle de Jean Guiteau,

Ec., sr de la Tonche-Poupart, mari de Jeannk Amoureux.

(Aveux de la Domelifre (Coulières, H.-S.) k Anhigny,

14'f8, 1456. 1476.)

Aiii«>iii"«-iix. (François) senait an hau de 1467,

connue hrigandinier du sgr de l'Aigle.

Aiiioiii-t'iiv (Aimery I.') servait au même hau

l'oiiime biiganiiinier du sgr de Bressuire.

.1iiiioiii*«>iix (Pierre) est désigné pour faire

parlii' di' ta garnison du ehâteaii île Miiniaign. lors du

bau (le 1 1S9. (Doc. iuéd. S. A. (I.)

Aiiioiii-«'ii:«L (Jeani fut maire de Niort en I.SIS,

dit I). Foiileneau. Son niini a été ignoré d'Aiigier de la

'rerramiièrc.

Aiiioiii'tMix (Etienne 1,') assiste au procès
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verbal de la réformation de la Coutume de Poitou, en

1559, comme procureur fiscal de la Vauguyou en

Basse-Marclie.

iVinoiii'eiix (Amaury), s' du Vernusson, épousa

Jeanne iik Ji'IGNk, lillc de François de Juigué, Cliev.,

sgr de la Broissinii'rcde lîrain, et de D* Claude Pierres.

Ils vivaient le 26 novembre 15T1. (Gén. de Cuissard.)

Us eurent : i" Makc, Ec., sgr de Vernusson, qui assis-

tait au mariage de sa sœur; 2" Charlotte, qui épousa,

le G octobre 1604, Jacques de Cordon, sgr de Lcspiuc.

Elle était veuve de Jacques de la liouère, sgr dudit

lieu et du Puy, qui lesta eu sa faveur le 30 décembre

1597, sous la condition que si elle se remariait et s'il

naissait des enfants de ce second mariage, ils pren-

draient le nom et les armes de la Bouère. {Gén. de la

liouère.)

A.iiioiii-eiix (Louis), Ec, sgr de Maulny, était,

le IS juin l.';"2, veuf de Catherine de MAOCLEnc.

.Viiioui'eiix (Louis), Ec., sgrdc Maulny, épousa,

le :JU nov. 15S3, Jehanne des Nouhes, veuve de feu

Christophe Yongues, Ec. Elle était sa veuve en lo9o.

Il avait eu d'un premier lit : 1° Charles, Ec, qui

épousa, le même jour que son père, Marie Yongdes, tille

de feu Christophe Yongues et de Jehanne des Nouhes;

il étaitdci'édé avant le 3 juin 1619 ;
2° Marie, qui épousa

François Bauldry, Ec., sgr de la Grassiliére, lequel

était veuf et tuteur de leui's enfants ledit jour 3 juin

1619.

,Viii<»iii-eiiv (P>enée) épousa Philippe AUilay,

Ec, sgr de la Jarriette ; le 20 nLii 1647, il transigeait

avec Lanrelot de Linierset Marie de Van(lel,son épouse.

(Arch. d'.\irvau.)

j^iiioiii-oii-v (Jeau L'), s^ de la Forestrie, p*^'' de

CheH'ois, éicct. de Fouteuay, porté sur le Catalogue des

nobles de la généralité de Poitiers. M. de Maupeon fait

précéder son uoni de la lettre N. (nol)lc).

j%-m«mi"eiix (Charles L'), élection des Sables.

Pieuvoyé par jugonicut du 20 août 16"0, pour obtenir

des lettres de rrhahilitali(ni.

Aiiiotii'eiix (Claude), Clii'V., sgr de la Jarge,

comparait comme pareut des cotants mineurs de Pierre

(unissant et de Gilherte de Bussy, du 30 mars 1577.

(Gén. de Cuissard.)

AMI*ItOUX.. — La majeure partie des notes

suivantes nous ont été coinmnniqnées par feu M. Eug.

des Nouhes.

(le sinople k 3 larmes d'argent, 2 et 1.

1. — Anipi-oiix (Daniel), s"' de

Cliainpalliird,vint d'Espagne en Bretagne'?

où il a('i|uit la terre de la Massais. Il avait

épousé Catherine GniMoiJAnD, dont il eut

7 enfants qui, le 29 octobre 1646, se par-

tagèrent sa succession. Ce sont: l-pUAN-

çoisE, mariée à Ueué Loiscan, s'' de la Maurièrc et de

la Boissière ; elle était veuve le lojnin 1669, et mourut

le 23 mai 1682 ;
2" Jean, qui suit ;

3" Jacques, Ec,

sgr de l.ormc, conseiller du lîoi en tous ses conseils,

grand audieneicr de France, intendant des finances,

acheta en mai 16.'i7, de Marguerite duchesse de Bolian,

veuve de Henri Chabot duc de Rohan, moyennant

400,000 liv., les terres du l'arc-Soubise, Mouchamps,

le l'Iessis-Liniousin, le Fief-Goyau, Vcnilrennes, Fief-

Chauvin, etc., dont il remlil aveu, le 19 juin suivant, au

iluché de Thouars. 11 était encore en 1677 sgr enga-

giste des terres de Fonteuay-le-Comte, Chizé, etc., et

avait rendu, le 1 mars 167."i, à la Tour île Maubergeon,
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le dénombrement du tief d'Anguitard, k Poitiers. (I).

Font. 74.) Il mourut k Yvoy, le 20 août 679, sans

hoirs: i' Daniel, mort sans enfants ;
5° Samuel, s' de

la Haye, épousa Marguerite Boussenet, dont il cul :

a. Samuel, s^deLaysier, et i. FRANçoiSE-MAnGUEKiTE,
femme de Louis Dumas, s' de Montmartin ; c. Jean, s'

de Pontmotin, qui eut deux enfants de sa femme, dont

le nom nous est inconnu ; d. Renée, épousa Hector

Legentil des Touches ; elle vivait encore et était veuve

en 1698, époque oii d'Hozier inscrivait ses armoiries k

l'Arnmrial de la généralité de Poitiers ; e. Isabelle,

mariée k Jacques de Farcy.

6° Benée, mariée, en septembre 1653, k Paul

Pineau, s' de la Trosnière ;
7" Benjamin, sr de

Cornesse, conseiller au Parlement de Paris, décédé le

10 octobre 1690, avait épousé, en 1684, Claude Gouyon
(sans postérité).

2. — j%iiii>i>oii3l. (Jean), s' de la Massais

,

maître d'hùlcl du Boi, se maria deux fois : 1° avec

Jehanne Bouleau, le 26 janvier 1630; 2° en 1642, k

Elisabeth de Maksanne, de Paris. Il eut du l""' lit 3 en-

fants et 5 du second, et mourut en 1639 : 1° Isaie,

s'' de Mouchamps, mort sans hoirs; il était en 1719

sgr du licf d'Anguitard (D. Fout.) ;
2" Henri, qui suit

;

3° Jean, s' de la Massais, mourut le 3 nov. 1690 ; il

avait épousé Madeleine Gauoon, dont une fdie, mariée

en .Ynglcterre
;

4° 4N(iÉLi(iuE ;
5° Daniel ;

6° Françoise, femme
d'Armand de Saint-Martin ;

7° Marie, qui épousa

d'abord N. de Boismichu, puis Henri Soulers de Porle-

bize (elle signait, le l^^'' mai 1658, au contrat de Gabriel

de Cailhault avec Susaunc Lnysean, sa cousine ger-

maine) ;8'' Auguste, s' du Bois (sans alliance). (L'ordre

de naissance des enfants est très incertain.)

3. — Ampi'oux l'Henri), s'' de la Massais, était

en 1683 capitaine au régiment de Picardie et héritier,

sous bénéfice d'inventaire , de Jacques Amproux
,

s' de Lorme, sou oncle, devint, le 14 mars I69S,

sgr engagiste du domaine royal a Chizé, Aulnay, Niort

et Fontenay-le-Comte (D. F. 74), était, la même année,

colonel du régiment de l'Ile-de-France, et prenait en

mai 1707, époque de sa mort, le titre de noble et p'sgr

('.'» de la Massais, sgr du Parc-Soubisc, V'° d'Auinay et

de Chizé, lient.-g"' des armées du Boi et du gouver-

nement de Poitou. Il avait épousé, le 11 mai 17('0,

Marie-Aune Frezon, dont il eut ; 1° Henrt-Gadriel,

qui suit ;
2" N., Chev. de la Mothe et de la M.assais

(sans alliancçl.

4. — Aiiipi-oiix (Ileuri-Cahrlel), CM de la Mas-

sais, Baron de Honcliamps, le Parc-Soubise, Chev. de

Saint-Louis, maréchal des camps et armées du Roi,

mourut le 7 oct. 1764. II avait éponsé, le l'"'' fév. 1747,

Anne-Catherine Dûuet, fille d'un fermier général (sans

postérité). Ce décès donna lieu au mémoire suivant pré-

senté pur M. le M'» do Lussac au C'= de Saint-Floren-

tin, ministre des afi'aircs étrangères : « Le Marquis de

Lussac représente k Votre Grandeur que le C" île la

Massais, originaire de la province de Poitou, lieutcnaul-

géuéral des armées du Boi, est décédé depuis queli]ues

mois sans laisser d'enfants, et par ce moyen sa succes-

sion est dévolue k ses héritiers collatéraux, au nombre

desquels est le il" de Lussac, k cause de la dame

Fumée, son épouse. Ilvient d'être instruit que le C» de

la Massais, dont le nom de famille est Amproux, a fait

un testament par lequel il appelle k sa succession le

s''Amproux, né en Angleterre, petit-fils du frère de

l'aïeul du Q" de la Massais, lequel étant minisire de la

religion prétendue réformée lors de la révocation de

l'Eilit de Nantes, s'est retiré en Angleterre, y a vécu.
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_v est mort et y a laissi' dos enfants ou petits-enfants,

an nombre desquels est ledit s' Anipmux, qu'on dit

«voir passé' en Franec. Kn terminant, le M" de Lussac

prie M. de Saiut-Florculin de ne pas faire di'livrer le

brevet en vertu ducpiel le s'' Amproux puisse se porter

héritier, avant de s'être assuri! si ect étranger, sujht du

roi d'Angleterre, doit être préféré à un Fianeais. i, (0.)

AMYOX iBegnanlli fut indiqué pour la garnison

du cliàleau lio Morlaguc, au ban de M91, iFIlleau.)

A^CEASME — ne faudrait-il pas lire An-
eewuine? — (Guillaume!, sgr du Pin. prés Mauléon,

était décédé avant le 11 janv. 1314. Filieau.l

AIVCELl^'. — (Juelques-uus des noms suivants

peuvent se rattacher i\ la famille des Ancelin, sgrs de

Saint-Quentin et ilc la Carde, qui liabila les environs

de C.éuiozac iChar.-Inf. i, et qui obtint, en 1G60, une

confirmation de noblesse de l'intendant du Limousin

i.Nob. du Limousin, GJC. iNob. de Saintmige, 4i, comme
issue de l'échevinage de Sainl-Jean-d'Augély,

Blason : de gueules au lion d'or.

Ancelin (Jeani fut élu éelicvin de

Sainl-.Ieau-d'Angély en 1586,

Anoelîn i Cabricl', Ec, s' de Ilorie,

la Mauvignière, épousa, le 23 mai 16S6,

Elisabelh-AnloinetleDEOiisT des Landes,

filIcd'Autoine, lieutenant du Uoià Hrouage.

Ancelîn Gaspard (ailleurs c'est Amelin), hono-

rable homme, eut d'Anne GtEnnv, sa femme, une fille,

Jeanne, qui épousa, le 29 août 1669, Julien Gollardeau,

s'' de la Mongic.

Ancelin (Anne et Samuel Le Itlaiic, Ec, sgr de

la Martiérc, ministre du saiui Evangile ii Sainl-Maixcnl,

son époux, se font une donation mutuelle, reçue Pict,

not.jle 2 janvier 16't0. i Greffe de Saint- Jtaixent.)

Ancelin Louis-Auguste\ s' de la Bauno
;

Ancelin ^Gabriel), s' de Savigné, et

Ancelin (Louis), s' de la Garde, ont assisté tous

les trois au han de Saintongc convoqué par le iM'' de

Scnecterre, le 13 juin 17jS. (Bibl. de Poitiers.)

Ancelin (Cliarles-Louis-Maric), IX^ de Saiat-

tjuentin, bahilant Périssac, p»'« Saint-Genis, a épousé,

le li juil. ISSo, Marie-Pauline de Vasselot de la

Ghesnaye, dont : 1° Eugène-Loiis, 2° Axoéi,k-1Ien-

niETTE, .3° ALBEnT-MAniE.

A^CELOÎV. — Famille noble qui paraît être

originaire du Bas-Poitou. Deux branches très amienne-

nient séparées ont existé eu Poitou et en Touraiuc, l'une

des sgrs de Fontimudry, près Prcuilly, l'autre qui, au

XIV" siècle, habitait le Bas-Poitou, et que B. Fillon, dans

son opuscule lieclierches hinloriques sur une famille

poitevine (Maijiiuiil-Mesiiunl) , dit èlrc d'origine

chevaleresque et avoir possédé la Mothe-Frcslon, yi'"' du

Champ-Saiut-Père (Vendée). La famille tourangelle et

celle habitant le Bas-Poitou portaient les mêmes armoiries.

Les deux branches paraissent s'être éteintes vers la

même époque, il la lin ilu xvii" siècle ou au commcn-
cenient du xviii'.

Nous donnerons d'abord les noies que nous avons

recueillies sur la branc lie p<jitevine, notes fort incom-

plètes et qui ne nous ont pas permis (\'m dresser la

généalogie
; nous terminerons par la branche tourangelle,

devenue poitevine dans ses dernières années.

DrcTlONN, HiSToU. ET GliXÉAL. DRS pAMri.LBS I

Blason : de gueules semé de fleurs de lis d'argent
au franc canton de mémo, ii une fleur do
lis d'azur. (Bar. Arm. Gouget.) Allas
semé de Meurs de lis d'or au franc cauto.'i

de même. (D'Hozicr.)

Ancelon (Geoffroy), Gliev., épousa

Désirée, qui, élaut veuve. donna avec Giir.-

LAi'MK, leur fils, ries liefs ii Bouin eu Gùiiue, à l'abbaye

de Bonrgueil, en 1271.

Aucliellon (AncelonV), valel, fut présent à

un acte du 29 mars 129.5. (I). F. Arcli. de la Durbcl-
lièrc.)

Ancelon (Bertrand), Chev., sgr de la Vieillc-

Gourt de Grues (Vend.!, vivait en 1319, et fut père de
Maugueritb, qui suit. (Poitou et Vendée, Grues, 2.)

Ancelonne (Marguerite) était, en 1338, femme
de Guy de Bocheforl, s' de Lucé, et, ii cause de son
épouse, de la terre de la Vieille-Court de Grues, qui

passait un acte d'échange le 6 mai 1338. (Poitou et

Vendée, Grues, 1.)

Aneelnnne (Marie), dame de l'Ilo-Bcrnard
,

épousa Guillaume Bnor, Ec, sgr de la Motbe-Freslon,
en 1336. (Gén. Buor.)

Ancelon (Simon), valet, assista ii Chauvigny, en
1368, à riiommagcde Louis d'Harcourt.

Ancelon iRciiéj épousa, après liOO. Cniberino

DELA FoTiÈT. iCén. Fouclicr, 21.^

Ancelon iRegnaud , sgr de l'hotcl de la Caudi'
nière-Reault, cul une fille, Jehanxe, qui avait été

remise par Pernelle Voycr, dame de l'Ilc-Bernard, qui

eu avait la garde, entre les mains d'Elienne Loypeau,
évèque de Luçon, conseiller et aumônier du duc de
Berry, C" de Poitou, par ommandement exprès de ce

prince, pour la marier avec Jean Mainard dit Poicloii,

son écuyer ; le contrat est du 12 déc. 1402 ; mais lo

mariage n'eut lieu qu'en janvier 1403. iBcchercbes
historiques, etc., 26.) Jean Mainard rciulait un aveu de
la .sgrie de la Cornetière, il cause de sa femme, en
1409. iD. F.)

Ancelon (Jean''. Ec, sgr de Blouc et du Rreuil.

était, vers 14.50, époux de Louise Chasteigner. dame
du Breuil ipsse de Xaiulrais, D.-S. \ Gén. des Chastei-

gners, par Clabault, 228.)

Ancelon (Georges) , sgr de rilo-Bernard
,

épousa Marie Baoul. dont nu fils et une fille, Locise,
qui était, eu 1446 et encore en 14GS. épouse de Jean
P.oubault, Ec , sgr de la Bousselièrc et du Landreau.
(D. F. Gbàt. du Parc-Soubise.) Elle était sans doute
veuve d'Eustache Jousseaume, Ec, s' de la Griguoa-

nièrc. qu'elle épousa le 23 avril 1431.

Ancelon (Pierrel et

Ancelon Louis i servaient en hommes d'armes
le 9 février 147 4. > Bib. Xat. Portefeuille de montres et

revues.

1

Ancelon iPierrei, sgr de Fonlbaudry, rend en

1490, au Chapitre de l'Eglise de Poiliers, le di'uombre-

nient du fief de la Chappcllière. (Fani.,du Piessis. B.

A. 0. 1S0.5. 60.1

Ancelonne (Franeoisci était décédéc avant le

9 juillet 1510, date du partage de ses biens, il). F. 27,

343.1

Ancelon i Antoine . Ec. rend, le 13 sept. 1.51S,

un nouveau dénombrement au Cliapitrc de l'Eglise de

Poiliers pour son fief de la Chappellière ip"» ilc Gous-
sais-lcs-Bois) (Fam., du Plcssis. B. A. 0. 1865, 114.)

Ancelon ^Françoise) avait épousé Antoine Tnr-

PoiToit. :i
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pin, Er... si;r de li lial;iillc eu Ardilleux, Sérigiié, vers

lliOO.

AiiceSoii H'.illo-, sgr île Boisgillcl, t'pousa

Madeleine FnoTiF.n, fille de Prégent, B°" de Prenilly,

ut d'Isabcau de Hilly. lAilleurs im trouve Pierre Fro-

tier, s'- d'Azay, et Oliarlollc du Bois.) Il était mort en

1^39,61 sa veuve remariée à Christoplio du Gencst,

sgr de la lîorliehellnuin. iGén. Frolicr.)

^^.neoton iJcanni'), dame de la Chaise, avait

(•pousc René de ViUemort à la fm du xvi° siècle.

Aiicelon (Louis, était en 1602, 160S, abbé de

S"=-Croix d'Angle iVien. i. (C.all. Christ.)

liiiANCHE DE KOMXBAUnitA".

1. — i%.ncelon (Henri), Ec., sgr de Fonlhaudry

('près do Prcuilly, Indre-et-Loire) et Çlaise, épousa,

vers 1320, Marie uE Saint-Gelais ? dont :
1° Jean

;

2° IlEGNAUD, dont nous ue conuaissons que le nom.

2. — iVncelon (Jean), Ee., sgr de Fontbaudry,

épousa Jeanne de Nostbedame ? fdle de Pierre et de

Jeanne de Preuilly, dont Je.^n, II"^.

3. — Aiioelon (Jean, 11°;, Ec, sgr de Fnnlbau-

i!ry, laissa de N.. dont le nom n'est pas connu :

1"'Gii,les; 2" Antoine, qui suit ;
3°Gillet, Ec, s"- de

Glaise ;
4° Jean, Ec, sgr de la Groue ;

5° Fran-

çois.

i. — 71.nceIon (Antoine;, Ec, sgr de Fontbau-

dry, épousa, en 1466, Jeanne d'Azav, dont ;
1° Jean

;

2" Louis, qui suit.

g. _ AnceSon (Louis), Ec, s' de Fontbaudry,

la Forge, la Gniuc lËtourncan, Chev. de l'ordre du

noi, épousa Jucqnettc Chasteigneu, fdle de Jean, sgr

du Vergicr, et de Jeanne Guérinet, dont ;
1" Fuançois,

qui suit ;
2° Fn.\Nr.oi3E, qui, en loH, épousa Mathieu

Bonard, sgr do la Pioche.

6. — Ancelon iFrançoisi, qui épousa : 1» le 6

m 1 1530, Anne VoYEn de Paulmï. fille de Jean et de

Louise du Puy ; et 2" Loui-;e nE Bnus, veuve de Joa-

l'iiiin de Kazil'ly. sgr de Beaucbcsne. Du 1" lit, il eut

Charles.

7. _ iVneelon i Charles), Ec., sgr de Fontbau-

dry, lequel veurlail. le 18 mai 139.5. une rente et droit

(le fief sur le moulin de Chappeau, et la sgric de la

Vervolière, etc. iI5. A. 0. 186;;, 123.) Il épousa

Madeleine ue Razilly. fdle de Joaehim, Ec, ctc 11 en

eut :
1° Bexé, qui suit; 2° Louise, mariée, en IfiOl, à

Pierre de la Barre.

8. — Aneelon (René), Ec, sgr de Fonlljaudiy.

marié, en 1604, à Charlotte Savarv, dont :

!). — Aneelon iCharles), Chev., sgr do Font-

baudry, était, le 13 janvier 1645, époux de Claude,

tiliàs Marie ue Raraudi.n, dont il eut :
1" Honorât,

qui suit ;
2" Anne, 3° Bonne, 4° Louis, 3" Mar-

guerite, 6° Charles.

10. — AiiceSon (Honorai), Chev., sgr de Font-

baudry, la Conlcnlinière, habitait la p»»" de S'-Sanvant

(Vien.) lorsqu'il fut maintenu noble par sentence du 3

nov. lOei. Il avait épousé, eu 1637, Louise-Marie de

GiiLiNARi) DE Maleville, fiUc de François, Ec, s' de

Varaize, et de Marie de Pressac, dont:

11. — Ancelon (François), Ec, sgr de Font-

baudry, la Conleiitinière, né le 3 nov. 1672, décédé le

3 sept. 1716, épousa Susannc Sacher, remariée, le 20

nov. 1717, il Pierre de Conty, Ee.. sgr de la lirioiize.

dont il eut :
1" Mauie-Fiiançoise, née le 3 jriuv. 1701.

AmCHK (iV)

qui vivait encore en 1768, sans alliance ; et 2° Sn-

SANXE, née le 17 mars 1702, dccédéc il S«-Sauvani, le

2 oet 1740, sans alliance.

AMCHÉ. — >ioble et ancienne famille du Poi-

tou, qui peut avoir pris son nom de la terre d'Anehé,

aujourd'hui c"" du c»" de Couhé (Vien.).

Dtason : d'argent au lion de sable,

couronné, armé et lampassé de gueules.

Anché (N. d"). .Ses neveux font,

vers 1112, nue donation k l'abbaye de

Noaillé. (D. F.)

Aiieîié (P. d'), témoin de l'ahandon

fait en 1216 'a l'abb. de N'oaiUé par Hugues Brun, C» de

la Marche, et son fds, des droits qu'ils avaient usurpés

sur ee monastère dans les bois de Bournean. (D. F. 26.)

Aiielié (Hugues d') avait sans doute suivi le

parti du C" de la Marche contre Louis IX et son fivrc,

car ses terres furent saisies, et on trouve dans les Comp-

tes d'Alphonse (Areh. Hisl. Poil. 4) la mention de la

vente de Tiischa rolunda que fuit Uuijonis Aiiilir.

(p. 11); plus loin (p. 29) on vend ses foins, puis son

bled(p. 3S) (12'/3-1244).

Anelié (>'. d') avait fondé une chapelle à Saint-

Maixcnt. (PouiUé de Gaultier de-Bruges.)

Aiiclié iHuguer d'), de Anchiaco, et Jeanne nu

Bois ou DU BosT, sa femme, font, le 17 mars 1319, une

donation a l'abb. de Valence de la moitié de l'iiéhcrge-

mentdela Dousse (e"" de Cliàteau-Larcher, Vieu.), qu'ils

tenaient par indivis avec les héritiers de feu Pierre et

Jean, ses frères. (D. F. 27.)

Aiiciié (Pierre d'i, sgr de la Brosse, était en 1497

époux d'Vsaheau de Pardaillan. (Hist. de Chàteau-

Lareher. M. A. 0. 1873.1 Serait-ce le même qu'un

Pierre d'Anehé, sgr de la Brosse, écuyer de l'écurie du

Roi, qui passait en revue, le 22 août 1491, des eoin-

pagnies d'hommes d'armes (Bib. Nat.) (son scel porto

un lambel, comme puinéi, et qui, en premières noces,

aurait épousé, vers 14S0, Guyonuc de Ghabanxais,

dame de la Brosse de Comporté, p"« de Sommièrcs

(Vien.), laquelle lui aurait apporté cette terre?

Anché (Pierre d'i, sgr de la Brosse, rendait, le

26 avril 130l.au Vt» d'Auhiay un aveu pour un héber-

gement sis au Breuil-Bréehou (Cli"-lnf"), comme tuteur

d'autre Piètre d'Anehé, son neveu.

Anel«<- (P. d"). Ses hoirs sont cités plusieurs fois

dans un dénombrement de la sgric de Mangue (i'"" de

Marnay, Vicn.i, rendu, le 8 juin 1301, ii la eliàt"'" de

Chàteau-Larcher (Vien.). (Hist. de Chàtcau-I.archer.

M. A. 0. 1873.)

Ancltë (Pierre d'i, Ec, sgr de la Vcrgne et de

Vallenfray, est relaté dans le dénombrement de la terre

de Chambon ic'"' de Chàteau-Larcher), rendu k la sgric

de Chàteau-Larcher en 1306, et reçoit l'aveu de Pierre

de Monlsorbicr, Ec, sgr delà Baumenière, relevant de

k terre de Vallenfray. (Id.)

Anclié (Pierre), celui qui précède 7 épousa Fran-

çoise RiVALLT, fille do François, sgr Hc lioiseourcicr

(e"« de Marnay, Vien.), dont il eut une fille, Marie, qui

en 1357 se maria k Pierre de Blet. (Id.l D'après Cla-

bault, Gén. de Chasteigner), elle fut aussi la seconde

femme de Gabriel de la Grèzc, Ec, sgr de Traver-

say, et était décédée en 1381.

Anché (Cécile d'), mariée, vers 1310, à Philippe

Jourdain, Ec, sgr de Lavaud en Saintongc.

Anclié (Elisabeth d'i épousa, le 26 déc. loO.f,
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PieiTO Tln'liaiill, Ec, sgr d'Azirt, lieutenant pour lo

Roi au gouvciuoiiienl lie la ville et chat, ilc Siiint-.Miiixcut.

(0.)

Ant-h*!' (Jliirio (i") (Spousa, par coutral du 11 ocl.

i;i',l'i, .lacqucs de lîcaueliauips, s' de llussiic. iNnli. du

l.iiUdUsiu, I.)

Aiieli»'' (Françoise d') avait l'ponsi! Jacques de

l.rtuhcau, Kl'., s' de Sainic-lîulic cl. il cause d'elle, de

la terre de Hors. Ils vivaicul au xv siccle ; ciii's dans

l'aveu du i sept. Itii.i. (Ilisl. de r.lu'ilcau-l.anlicr.

M. .\. 0. m:i.)

Le Catalogue des gcnlilshoinnics de la "cui'ralilé de

Poitiers coulieul les noms de plusieurs autres nieuilircs

de la faudlle d'.Vnclié, qui tous sont dits lialiilcr dans

les euvirous du cliàt. du l'ny-d'Auclié. et se rattachent

probablement U la branche prccnlcnte. Ce sont :

Anelié (René d'), sgr irAuihc, ]i'»= de Moutjean-

Loriguy(Char.).

Anché (Charles d'), sgr d'Aillé, même paroisse.

Anehé (Louis d'), sgr de la l'crussc, pw» de

Vaussay (D-.S.).

Anclié (Uené d'), Ee., sgr des Renarilii'res, pas-

.sail, le 9 juin 161S, un acte d'acquêt. [0^ On voit par

un acie du 3 uov. Id.'JÛ qu'il avait épousé Louise Ii.\GOT.

(Minutes Pèlerin, uot. ii Cher-Boulmine.)

Anoliô (Charliitle d") cpou.sa
,
par contrat du

11 avril Itni (acte reçu Mciiard, notaire it LoubiUél,

Pierre de Chevreuse , ehev., sgr de 'l'ourleron. (0.)

Elle vivait encore le 21 mai 1096. (Id.)

Anelié (René d'), Ee.. fut parrain de Jeanne de

Cumont en l'église d'Aubigné, en 1680. (Etat civil

d'Aubigné.)

Anclié (Jacquelte-Marie d'), épouse de Pierre

Piobecouri, assistait, le 28 nov. 1"07, au mariage de

Marie-Madeleine Louvart avec Charles de Flandres.

Anclié (Isaac d'), Ec,, sgr du Paire, présente

une requête comme ccssionnairo de Jean de la Faye,

etc., d'une somme de 6,0(JU liv. due par Marc-Antoine

Le Maye. (0.)

Anclié (N. A'), Ec. s"- du Treuil (ilc d'OIéron),

probablement de la branche de Bessé, est inscrit d'oflice

avec un blason de fantaisie dans l'.irmorial de la

Rochelle en 1"00. Il parait avoir eu pour filles :
1° LoursE,

mariée ii Joseph de Ferricr, U°" d'OIéron ;
2° Anne-

MAnGUEiiiTE, mariée k Louis-C.uillicm de Poihuau. Elle

hérita de sa sœur en 1725.

Anclié (Catherine d'), veuve de Louis-André de

Céris, Ec., sgr de Cheiiay (c"" de Mairé-l'Evêcaull,

Di-S.), donnait un litre nouvel, le K' oct. U.jT, d'une

rente créée au profit du sgr de Chef-Boutonne par Louise

d'.\uché, veuve de François Chapelle, précitée, sœur ou
tanle de ladilc Calherine ':' (Miuulcs Dcsmarels, not. ii

Chef-Boutonne.) Elle était veuve et tutrice de ses enfants

mineurs le :) mars n6'i (Minutes Boulhet, notaire à

Chef'Boutonno), et vivait encore le 2 nov. 1769. (0.)

Anclié (François d')i ne le 14 juillet 1776, fit eu

octi 1786 ses preuves pour être admis à l'école mili-

taifc. (Saint-Allais, 12.)

Anclié (René d') assiste il l'assemblée de li

hoblesse lenne ii Poiliers en mars 1780. (F.)

La famille d'Auché, ilit le lliclioiinaire universel de la

noblesse de Fraiice de Counelles. 1, p. 2. 3, a fait en

173S
,
par-devant Claii'cnibaiill, géuéalogisle des ordtes

du Roii les preuves de son aucieuiie extraclioii remon-
tées il Cailjaiiine d'Anche, Ee , .sgr delà Fayollc el de

Piiyboyer (terres relevant du ehiit. de Civray), vivant
en 1179. contemporain et peut-être frère de Pierre
d'Auché, sgr de la Brosse, Ec. du Roi et coi issaire

aux revues dans les années |.iS9, 1191, 1/||)7 (dunt il a
été parlé plus haut', qui do it sous ces dates trois

quittances scellées du siTaii de ses armes.
Les descendants de C.uillaumo se sont subdivisés en

plusieurs brandies : 1" les seigneurs du Puy-d'Auché,
maintenus dans leur ancienne extraction par jugement
des commissaires pour le régalement des tailles des
années 1384, la9S. par M. Barcnliu eu 1G67 ;

2° les

sgrs de Bourgneuf maintenus en 1700 par M. Begon,
intcndanl do la Rochelle ;

3° les seigneurs de la Bour-
gonnière, des lîenardiêres. de Ficf-P.ichard, existant

(1822) et maintenus par l'intendant du Poitou en 1667
;

4° les sgrs de Bessé et de la Boric eu Augoumois,
maintenus en 1666 par M. d'Agncsseaii. iiileudaut du
Limousin.

\ons allons les passer successivement en revue, en
donnant les renseignemenis que nous avons recueillis
sur chacune d'elles.

§ I". — BiiANciii; DU Pu'V-D'Alvcnii;.

1. — Aiioln'- (Gnidaume d'), Ee., sgr de Fayollc,
servait eu houiuic d'armes le 19 féviie.- 1474, faisait

partie de la garnison de Lusignan lors du bail des
nobles du Poitou en 1 191; avait épousé, parcoulrat reçu
le 22 févr. 1480, Marie Egyptienne Ti-neiN, lille de
Louis, Ec, sf de Joué, et de Marguerilc d'Alloué, dont:
1" Charles, qui suit ;

2° François.

2. — Anclié (Charles d'), Ec , sgrde Pav-Bouyer
(aujourd'hui Puy-d'Auché, c"« deSauié-Vaussai's, D.-S.),
marié, le 30 oct. 1318, avec Aune Lauveuunat, lille de
Joachim, Ec, s^ du Murault, et de Françoise Laydet,
dont : r Jacoies. qui suit; 2° Antoi.ne, reçu Cliev. de
l'ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem eu lu.'il.

'• — Anclié (Jacques d'), Ee., sgr du Pny-
d'Anché, épousa, le 20 septembre loo9, j'eaiiue Pau-
TiiENAV, tille de N.. sgr d'A\ailles, dont il cul :

1° Jacou, qui suit
;
2° Abiiaham, tige de la branche

rapportée au iS III :
3" Isaac; 4° Esther, mariée en

1.383 il Daniel de Beguier.

4. — Anclié (Jacob d'), Ec, sgr du Puy-d'Anelié.
avait été nomme gouverneur ilu C'= de Civray par
Henri, prince de Navarre, et Louis de Bourbon, prince
de Coudé, par commissiou du 7 févr. 1360 ; il épousa,
le njuil. 1584, Calherine des Oittons, dont :

1" René,
qui suit

;
2" Claude, tige des sgrs de Bourgneuf, § Il

;

3° Sédastiexxe, mariée d'abord ;i René Esidiallard,
puis en 1630 il Cédéon de Pons, Ec. sgr des Anhuïcs
(M. d'Orfcuille); 4» C\THERtNË, qui épousa Jean Ilorrie,

Ec, sgr de la Barre.

3. — Anclié .René d'), Ec, sgr du Puy-d'Auché
et de PleuviauH iPuyviaUl), épousa (contrat du 3 février

1623) Jeanne-Marie nu la RooheEoukaui.d, fille de feu
Gaston P)"" de Salles et de Charlolle de la Rochefou-
cauld. Ils curent une ou plusieurs filles, mais un seul
fils, Am-oixe, qui suit, qui est dit fils unique el principal
hérilier.

6. — Anclié (Antoine d'),Ec , sgr du Puy-d'Auché,
maintcnli noble par sentence du 7 déc 1667 ; il avait
épousé : I" le 22 mars 1047, Marie de Recuignevoi-
SIN, mic de Cabricl, Ec, sgr do Curai, et de Mai'gue-
rite Chevalier

; et 2° Marie de RAUiiEznonE, dont il

n'eut qu'une fille, I.outsk, qui épousa, le 6 ocl. lliSl,
François-Théodore Cay, Chcv., sgr des Fontenelles^
auquel elle porla la terre de Puy-d'Aiiclié.
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§ II. — r.u ANKIIE DE BOURCXEUF.

AmCHE (d')

5. — Anctio (Claude d'), Ec, sgr ilc Bourgncuf

(fils puîné lie Jacob et de Catlioriiic des Gitlons,

4mc degré, g 1). Il épousa, le 20 août 1038, Elisabeth

ïniBAiLT, par coalrat reçu Allard, notaire à Saint-

Maixent. 11 hahilail la paroisse de l'railles (D.-S.) lors-

qu'il fut maLiUcnu noble avec les autres membres de sa

faniille, par sentence de M. Itarentin, du 7 décembre

1067. Il laissa de son mariage : 1° Antoine, qui suit
;

2° Catuehine, mariée, le 30 mai 1607. a liené de la

Bounetie, Ec., s' du Lioault ;
3" peut-être Claude,

En., 5gr de Bourgncuf, marié a Marie d'Aitz ;
4° Jean,

Ec, sr de l'Ile

6. — Aneliô (Antoine d'). Ec, sgr de la Ores-

lière, épousa, le 12 févr. 1673, Renée d'Aitz, fille de

François, Ec s"' de Mornay, et de Jeanne Coyault. Ou

la trouve mentionnée en 1698 dans l'Armoriai général de

d'Hozier. Il eut pour enfants :
1° Chables-Clal'de, qui

suit: 2° Jean-Baptiste, prêtre; 3° Jeanne, mariée i

Louis Teille, Ec, s' des Taillées.

7. — Anclié (Cliarlcs-Claude d'), Ec, sgr de la

Guerrière, épousa, le 6 août 1709, Marie-Anne Bahré,

lille de Pierre, sr de Cbassiguolle, et d'Angélique

Desanges, dont il eut ;
1° Piebue-François, qui suit

;

2° Louis, dont il sera parle après son frère
;

3° N.,

prieur de Sainl-Sauvant en 1767.

8. — Anclié (Pierre-François d';, Ec., sgr de la

Guerrière et de la Chaize, épousa, le 14 nov. 1739,

Marguerite-Angélique Guillotin, dont :
1° Marie-

Anne, mariée, le 29 sept., 1772, à Jean-Paul de Coaraze

(contrat reçu Minot et Cahayc, not. k Melle). Par son

testament du 3 oct. 1773, elle lui donne tout ce que la

coutume lui permettait de donner. Elle était veuve le

18 juin 1786 et tutrice de leurs enfaïUs mineurs. Elle

comparut par procureur à l'assemblée de la noblesse

poitevine tenue en mars 1789 (0.); 2° Anoélioue,

D" de la Guerrière

8. — Anelié (Louis d'), frère puinc du précédent,

assiste, en 17.o8, au ban des nobles du Poitou convoqué

à S'-Jeau-d'Angély, servait dans la 3" brigade, esca-

dron de Boisragon. 11 était décédé en 178o. Il avait

épousé, par acte du 10 nov. 1767, Renée-Radégonde

iiE TouZALiN, fille de Gbarlcs, Ec, sgr de Lussaheau,

et de Marie-.\une Grolleau, qui décéda en 1783. Leurs

enfants furent :
1° Chaules-Henki-Gabiiiel, né, yi"" de

Praillcs (D.-S.), ie lo août 17.j8, émigra, fit la cam-

pagne de 1792, comme volontaire dans la compagnie

du régiment d'Agénois-lnfanterie, se fixa ensuite ii

Hambourg, où il existait encore en 182-4; 2" N., dit le

Chevalier d'Auché, mort à Chàtellerault vers 1803,

s'était marié avec N'., dont une fille.

§ III. — Branche de la BOUKGOXXïÈUE
et FlEF-It.ICII^VItD.

^. — Anclié (Abraham d'), Ec, sgr de Puyviault

et do la Bourgonnière (fils puiné de Jacques, s' de

Puy-d'Anelié (S' degré, § li, épousa, le 28 déc 1591,

Jeanne (ou Marihe) de Montalemuert, dont il eut:

1" GÉDÉoN, qui suit; 2" Charles, Ec, s'' de Laillé.

5. — Aiielit^ (Gédéon d'), Ec, sgr de la Bour-

,
gonûièrc, marié à Madeleine de la Maisonneuve, dont :

1° René, qui suit; 2° Charles (accord du 7 déc. 1667).

6. — Aiioli»^ (René d'), Ec, sgr de Fief-

Richard, maintenu noble par sentence du 7 doc. 1607.

11 épousa, le 6 fév. 16o4, Eslher Roreut, fille de

Philippe, Ec, s'' de Hoisvigier et de Vivonne, et

d'Esther de Pons, dont il eut: 1" René, qui suit;

2" Jacquette, mariée à Pierre Ribeeourt, M^^ chirur-

gien ;
3° Madeleine, mariée à Pierre des Brandes, Ec,

s' de Moinanlt ;
4" Louise, mariée ii François Cha-

pelle, Ec, s' de Ressac ;
5° Françoise ;

6" Charles,

Ec, sr de Fief-Richard, marie k Louise Chapelle, dont

Catherine, mariée, en 1737, à Louis-André de Céris.

7. — Anclié (René d'), Ec, s' de Vivonne,

Fief-Riehard, partagea avec ses frères et sœnrs en 1701

(acte passé à Lorigné). Il était scdilat lorsqu'il épousa,

le 30 juin. 1704 \not. k Civray), Marie Valin, fille de

Jacques et d'Esther Tliéanlt, dont il eut: 1° Pierre,

qui partagea avce ses frère et sœnrs le 3 mai 1752; il

épousa Catherine Hervé, et mourut sans poslérilé
;

2° Jean-Juseph, qui suit ;
3° Françoise, mariée :i

Pierre Conte ; 4° Marie, qui épousa Louis Pascault.

8. — Anclié (Jean-Joseph d'), Ec, s' de Fief-

Richard, Vivonne, baptisé à Lorigné, le 2 nov. 1713,

épousa k Mairé-l'Évècault, le 27 juin 1752, Mario

BouRDix, fille de Pierre et de Catherine Tall'oriu, dont

il eut: 1° René, qui suit; 2° Pierre, dit le Chevalier

d'Anché, né k Lorigné, le 17 fév. 17.58, reçu k l'école

militaire en 1786, officier au rég' de Brie-Infanterie,

émigra, et fut fait Chev. de S'-Louis k l'armée de

Coudé, le 8 fév. 1798. Il vivait encore en 1824, capitaine

relraité. (Courcelles, Dict. delà noblesse.)

9. — Anché (René d'), Ec, s' de Fief-Richard,

Vivonne, né k Lorigné, le 2 août 1733, reçut donation

de son oncle Pierre, le 15 janvier 1774. Il assista, en

1789, k l'assemblée de la noblesse du Poitou. Marié, le

27 avril 1772, k Marie-Catherine Dechamp, fille de feu

Alexis et de Catherine Hervé (remariée k Pierre

d'Anché), il en eut François, qui suit.

10. — Anclié (François d'), né a Lorigné, le

24 juin. 1776, se maria cl eut deux fils, qui vivaient en

1824, mais sur lesquels nous n'avons pas de rensei-

gnements.

Branche de BessÉ.

La généalogie de cette branche se trouve dans le

Nobiliaire du Limousin, t. Il, 36, et dans le 486" vol.

du Cabinet des titres (Itih. Nat.). Il y a aussi des titres

aux Archives de la Charcule.

1. — Anché (Bertrand d') servait comme
homme d'armes les 23 oct. 1483 et 22 août 1491. Le

30 avril de cette dernière année, il avait acheté le fief

de la Bretinière, p**° de Sommières (Vien.). Il avait

épousé, vers 1480, Jeanne de Buemetot ou Bremothoc,

probablement fille de Jean, Ec, et de Guillcmettc-

llélie de Boissiec (famille étrangère au Poitou, peut-être

normande), dont il eut : 1° Gadriel, qui suit
;

2° Catherine, mariée, vers 1500, k Guy Bai'barin, et

qui partageait avec son frère les 6 mars 1521 et

14 avril l'522.

2. — Anelié (Gabriel d'i. Ec. sgr de Bessé

(Charente), la Borie, épousa Madeleine Du Breuil-

Helvon, dont: 1° René, qui suit; 2° Jeanne, qui

pailageait en 153S avec ses frères; 3" François,

Ec, s' de la Boidrie '/ prit part au partage de 1358, fut

proliablemcnt marié'? 4° Jean. Ec, s^ do Chambon,

contracta alliance 't mais nous ignorons si lui et son

frère curent poslérilé.

3. — Anclié (René d'), Ec, sgr de Bessé, en

fit aveu, le 6 juillet 153'!, k l'abbesse de S'-Auzonnc

d'Augoulème ; il épousa Jeanne Horriç, des sgrs de la

Raronnière, dont entre anlres Sébastien, qui suit.



.\mDi«:vi': («r)

4. — Aiielié (Si'liiisiicii il'), K<'., s(;r ilo liesse,

épiiiisa, le 2 mars 157.i. Muiio HK Massoionks, lillo

(le Jean, sgr de Soiivigiu' (Oliai'eiUej ! iloiU entre aulres

JtAN, qui suit.

5. — jViiclié (Jean il). Va-., sgi' île la lîaric,

marii', le li février IliUT, il Marie nu J\u, fille do

Jean, Ec, sgr du Treuil, éclievin de la Uoclicllc, et de

Marie du Lyon, dont il eut; 1° Jean. Il', qui suit;

2" ('.HAiu.ii;s, Ee., sgr de la Borie, marié à Mario de

MoNTUKON, tille de Jaequcs, s' de Du'il et d'Usson, et de

Marie Desehanips ;
3° Mauie, qui épousa, en 1633,

Isaac de lieaui'lianips, Ec, sgr de lîussac ;
4" Josias,

fut légataire de sa mère, qui testa le 20 dée. IGlii.

(.\rcli. Char.)

6. — Anclié (Jean d'). 11'" du nom, Ee., sgr de

Bcssé, remplaça son ph-e au lian des nohles d'Augou-

moi.s, en 1633 (Th. de Hrémoud d'.Vrs), fut inaljitenu

noble par M. d'.\guesseau jn 1C(J7. 11 avait épousé,

le 8 janv. 1648, C.ahrielle des Oittons, lillo de Gabriel,

Ec., sgr de la Barouaière, et d'Angélique Desmier

de Chcnou, dont entre aulres Isaac, qui suit.

7. — Aiiclié ilsaae d'). cliev., sgr do Bessé. Chas-

tenet, vivant en 1698, est, ainsi que sa femme, Mario

DE Lescoubs, qu'il avait épousée vers 1680, mentionné

dans r.Armorial de d'Hozier (Angoumois). 11 eut :

1° Louis; 2° Jeanne, mariée, en i'il't, à Paul de

Monéis, Cbev., sgr d'Ordières.

8. — Aiicln" (Louis d'), Cbev., sgr de Bessé,

Magné, Toucbabrau, mourut jeune peu après son

mariage. (V. Notice sur l'Augoumois, ]iar Vigier do la

Pile.) 11 avait épousé, le 12 avril 1722, Emerie de Vol-
viBE, lille de Jean. Ec., sgr de Magné. Toucbabrau, etc.,

cl de Marie-Nicole Jouslard d'Ayrou, dont : 1° Jeanne,

mariée, eu 1747, à Emuianuel-Fraui.'ois C" de Lamber-
tie, Cbev., sgr de S'-MarLin-l'Ars ;

2" Mauie-ThébêSE,

dame de Gragonne, célibataire.

Al^DIGIVÉ (d'). — Maison d'origine cbevale-

l'esque de la province d'Anjou, oii elle est connue

depuis le .xii" s. Elle a obtenu l'érection de la terre de

S"-fiemme en comté ou 1747, possédé le marquisat de

Vozins, obtenu les honneurs de la Cour eu 1771 et

1787. sur le vu do ses titres; enlin. par ordonnance

du 17 aoiU 1815, un de ses membres a été élevé k la

pairie.

La Chesuaye des Bois dit bieu que le nom de

d'Andigué est un des plus anciens de la province de

Poitou, mais nous ne pouvons partager cotte manière

de voir, car la terre d'Andigné, d'où celte maison a pris

son nom, est située en -Anjou et relève de la sgrie du
l.ion-d'.\ugers ; mais comme, à diverses époques, plu-

sieurs de ses membres ont contracté des alliances en

Poitou, l'ont habité, y ont comparu auK bans de notre

province, nous allons donner sa généalogie d'après le

Dictionnaire do la noblesse, et nous joindrons à ce tra-

vail ee que dit M. de Courcelles dans sa Généalogie des

pairs de France, et le produit de nos pro-

pres rocberclies.

niasoil : d'argent k .! aiglcltes au vol

abaissé, de gueules, onglées, bec(|uées et

armées d'azur, et posées 2 et 1 ; pour

devise : Aqiiila non capit miisciis. (De

*!!•
.

Courcelles

A'oms isolés.

.\7VMG:%t': («i") on

et assista, peu de temps après, comme témoin d'une

autre donation faite à celle de S'-Aubin.

Andi^né (Colard d') était, le ij déc. 1271, châte-

lain de .Mauli''oii, comme il ressort d'une transaction

passée eulre Guy. V'o do Thouars, et Maurice do

Belleville, sgr de la Garnacbo. (D. V. Arcb. de la

Flocellière.)

Ancli^'iié (Isabcau il') épousa Guillaume de

Craon, comme ou le voit par un aveu rendu par ce

dernier, le 14 juillet 1 K)!t, au duc d'.Vnjou. (.Montcon-

tour. M. A. 0. 1881, 437.)

A.iitli^'iié (Isaiic d'), Ee., sgr de l'Ile-Briand,

rendait, le 14 sept. Iu80, un aveu au V" de Thouars

pour un hébergement sis au village de Beaupréau

(S'-Joan-de-Bonneval-lcs-Thouars), qu'il tenait du chef

de Bonaude Cabtieb, sa femme. Kilo do fou François

Cartier, Ee., sgr- des Vermettes et de Beaupréau.

Isaac était décédé avant le 21 dée. l.'JOl, car il celte dalo

sa veuve était remariée a llené Pierres, Ec. (D. F.

Arcb. de Thouars.)

A.ncli^né ^Bené d'), du diocèse de Poitiers, reçu

Cbev. de Si-Jean-dc-Jérusalem en 1.597. (Vcrtnl.)

Andigrné (Charles d'). Philippe de Bbie, sa

veuve, était remariée, le 21 nov. 1609. k Louis de

Cuissard, Ec, sgr du Pin. (Gén. de (Uiissard.)

A.ntli^né (Charles-François d') fut reçu Cbev. de

Malle le 16 juin 1769. (Si-Allais, 4.)

Andi^iié (Charles-François d'), de S'''-Cemme,

lit ses preuves pour entrer à l'école militaire le 16 juin

1783. (Id. 12.)

Andi;,;ii('> (Bcnaud d') est le premier connu. Vers

le milieu du xi' s., il coalirmc nue donalion faite par

SoiiiN n'ANni(iNi':,son père, k l'abliaye du I. ion-d'Angers,

Filialiuii suivie.

1. — Andi§;né (M"'' Gooll'roy d'), 1"' du nom,

Cbev., sgr d'.Andigué et d'Angrie. lin mémoire de

famille lui donne pour femme Barbe de la Pobte,

fille de Baudouin, sgr de Vezins, et de Marie de

Lusignan. Il eut trois fils: 1° Geofeboï, qui suit;

2° Olivieb (branche § Il i :
3° Jean, vivant on 1360,

vraisemblablement père ou aïeul d'un I.axcelot d'.-in-

digné, prieur de S'-Giran, près de la Bouvraye, et d'un

YvoN d'.iudigné, Ec, sgr de Montjauger, ce dernier,

tige des sgrs de Mouijauger et des Escotais.

2. — Aiidij^iié (Geoffroy d'), 11° du nom, était

mort le 5 déc. 1390. Il laissa un fils unique nommé
Guillaume, qui avait épousé N. Mahault du Gué, fille

de Guy, Chcv., dont il n'eut qu'un lils nommé Lance-

lot, sgr d'Andigné, de qui sont descendus les sgrs

d'.\ugrie, de la JaiUe cl de Vezins.

§ II. — Bmaxche des seii;.\euiis du BOIS-DE-
L.*.-CotJKT|-.

2. — Andign(> (Olivier d'), second lils de Geof-

froy (1" degré du § 1"), eut, le 30 juin 1392, par par-

tage avec Guillaume d'.Vniligné, s.mneveu,les domaines

et hébergements du Bois-de-la-NobIclière. les vignes

et l'étang du Gué-d'Availles, l'élaug de Bonllon. Il avait

épousé Jeanne Dubois de la Coubt, qui se remaria

avec Louis de Juigué.

H ont de son mariage :

3. — Aiidifsnô (Jean d'), V' du nom, Ec, sgr

du liois-dcla-Coiirt, lil, le 23 fév. 1399, un parlagc

avec Jean do Juigné, son frère utérin.
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Jean d'Antligné servait k S'-Jcaa-d'Angi51y dans une

ooMiiiaisnic d'iîcnycrs, en 1405. De son mariage avec

Aliellc oiî i.\ yhxtTK naquirent, entre autres enfants :

r CiiiLLAUME, qui suit; 2° Makie, (ipouse de Maeé

dB la Faucille, Ec. ;
3° Isabeau, épouse de Cuillaunic

Itaralcau, Kc, iiioric avant le 23 juin 1445.

4, — Andi^né (CuiUaumc d'), Clicv., sgr du

l!ois-de-hi-Court, et, k eause de ses domaines de la

llonaaudirre, des Itrosscs, des Oilboterics, etc., vassal

de S)n cûusiu Lancelot, C.hev., sgr d'Andigué, paraît en

celte qualité dans nu aveu et dénombrement que ce

l.ancelot dAndigné donna, le 12 fév. 143"!, il Jean de

r.hateanbriant, Cbev., sgr de Chavanaes et du Lion-

d'Aiigers. Guillaume épousa Isabeau de l\ F.wcille,

dont il eut :

!"• Jean, qui suit ;
2" Simux, 1" du nom, qui eut par

son ])artage avec sou frère, le 17 oct. 1439, le lieu de

la C.amlerie. 11 comparut, eu 14G7, en équipage

dliomme d'armes, h la revue des nobles du duclié

d'Anjou ; épousa, le 3 septembre 1491, lîeuée Buiano,

dame de l'Ilc-ISriaud, et eut de ce mariage Jean, sgr de

rile-lîriand, lige (l'une brancbe qui se subdivisa elle-

même en trois rameaus.

;;. — i%.ii(Ii^në (Jeauj. 11» du nom, Ec, sgr du

liois-de-la-l'.ourt, se trouva, le 23 août 1433, à une

montre qui était presque eu entier composée de Poite-

vins.

Il épousa, avant le 11 mars 14:13, ISiiune de la Uue

ou DE LA RoE, lille do Jacque5,Cliev. Il en eut :

1° Jean, qui suit; 2" UuiANn, l'un des cent gentils-

liomnies de l'iiotel du Uoi en 1473 ;
3° Ceudhon. Jean,

leur frère aiué, leur donna, le 16 mars 1483, la terre et

sgrie de la Lande, piur eu jouir tous deux ensemble,

et, après la mort do l'un, au survivant, pur manière de

viagc; 4" Jeanne, niorle le 6 dée. 148i, sans enfants

de son mariage avec liaoul du Cliastelet, Ec, sgr du

Cbastelet ; 3% 6", 7° et 3° Jacquette, Thioaude, Makie

et CUAULOTTE.

6 — A>n8iK'"»<> (Jean il'), 11'° du nom, Ec, sgr

du liois-d, '-la-Court, comparu! pour son père en équi-

page d'bomnu' d'armes et armé de toutes pièces, ii la

revue des nobleà du ducbé d'Anjou eu 1467. 11 par-

tagea noblement avec ses frères eu 1485.

11 épousa, le 7 février 14611, lîéatri'C de Vengeau,

fille ainée de Jean, Ec., sgr de Vengeau, etc., et de

Tbomiue de Joncbèrcs, et mourut avant l'an 1323. Il eut

de son mariage :

1° Jean, qui suit ;
2° GuM.L\e.ME, marie, avant le 8

août 1523, il Antoinclle de Lancoet, auteur de la bran-

cbe de la ('.basse rapportée § III ;
3° Joachim,

bonimc d'armes dans la compagnie de M. de Uienx,

marécbal de Bretagne, eu 1314.

7. _ A.ntligné (Jean), IV» du nom, Ec, sgr du

Bois-de-la -Court et de Vengeau, épousa :
1° le 1" avril

1302, Louise Montai.lais, fille aînée de Jean, .«igr de

l'Espiuay et de Rosnyvinen ;
2" le 29 janv. 1319,

Jeanne de Houille, veuve de François de la Davièrc,

dont elle avail eu deux lillcs. Jean d'Andigné eut de sa

première femnie:

S. — A.ii<Iif;né (iMatliurin d'), sgr du Bois-dc-

la-Couil, de Vengeau, etc., qui épousa, par contrat du

3 oct. 1330, Renée de Rouillé, fille aînée du premiei

mariage de Jeanne de Bouille. Il en eut :

1° Jean, qui suit ;
2° Louis, sgr de Scrniond, mort

sans alliance ;
3° Jean-Baptiste, sgr des Toucbes,

rapporté après son frère aîné.

9.— A.n«liKné (Jean d'), V» du nom, n'eut point

d'enfants de son mariage accordé, le 14 janv. loliB,

avec Louise le Ponc de la Porte, fille de Jean, B»"

de Larebas et de Charné, et de Martlie Le Pore de la

Porte, béritière de la brancbe de la l'orle-Vezins.

9. — An«Iîg;né (Jean-Raptisie d'i, sgr des Tou-

cbes, du I!ois-de-la-Court, etc., Cbev. de l'ordre du

Roi, épousa, du vivant de son frère aîné (contrat du

30 janv. 1387), Marie de Chazk, fille de François,

sgr de Chazé, et de Cbarlotic de la Motte. Il eut :

1° René, qui suit ; 2°, 3" et 4° Jean, et deux filles

mariées, l'une avec Hcctord'Andigné, l'autre avec René

de r.\nnay, Ee , sgr de la Haye.

10. — A.n{lig;né (Bené ri'), I»"- du nom, Ec., sgr

des Toucbes, du Bois-de-la-Court, de Ribou, etc.,

épousa, en 1620, Madeleine de CiOllz, fille de Raoul,

Ec, sgr de l'oligny, et de Marie Cbarlot, dont il eut :

1° René, qui suit ;
2° Jean, sgr de Sainte-Gemme

;

3° Louis, marié, par contrat du 23 oel. 1660, avec

D"» AuDKON ;
4" FuANç.oisE, nomme dans une transac-

tion du 3aoûtl662; 3" Marie, accordée, le24 juin 1668,

Il Louis Robin de la Treinblaye, Ec, sgr de la Cimboire,

épousa ensuite François Suyrot, Ec, sgr des Cbainps,

puis enfla Jean do la Fayc, Cbev., sgr de la Groye,

lequel fui maintenu noble par sentence de M. Barentin,

inlendant de Poitou. (Gén. de la Faye.)

11. — V^ndiA'nô (René d'), 11» du nom, Cbev.,

sgr de Ribou, épousa, par contrat du 9 mai 1650,

Susanne d'.Andigné, .ia cousine germaine, alors veuve

de Jean d'Héliand. U mourut le 3 août 1662, laissant

sous la garde noble de sa femme :
1" René, qui suit

;

2° Louis, Ec, sgr de Cbangé,niortavant le 20 oel. 1679
;

3° Jean-Baptiste, prèlre et curé de Pruillé au pays du

Maine, en 17)0 ; il vivait encore enl726 ;
4° et 3° Made-

LEIN'E-CllAltLOTTE Ct ReNÉE-PuANÇOISE, tOlltCS IcS dcUX

religieuses, l'une à l'abbaye du Ronceray, oii elle vivait

en 1726, et l'autre au couvent de liurou, il Cbàteau-

gontier.

12. — Antlisné (René d'), 111" du nom, sgr do

Ribou, de la Blaucliaie, de Sainte-Gomme, etc., fil partie

de l'escadron des nobles du Haut-Poitou convoqués il

Melle le 3 juin 1693. Il épousa, le 20 octobre 1679,

Renée-Marie Suviiot des Champs, fille unique de Fran-

çois, Chev., sgr des Cbamps, et de Jeanne de Villiers,

dont :
1" CHAnLEs-FnANçois, qui suit ;

2" Jean, Che-

valier de l'ordre do Saint-Jean-de-Jérusalem en 1710
;

3" Marie-Anne, mariée, par contrat du 19 juillet 1710,

avec Louis-René d'Andigné, sgr de Mainenf cl do l'ilo-

Briand , d'une autre brancbe rapporlée ei-après
;

4° Renée.

13. — Anclisné (Charles-François d'), sgr de

Ribou, etc., capitaine dans le régiment de la Cbènelaie,

épiusa, par conirat du 23 mai 1726, D"" Elisabctb-Cbar-

loUe Pentin de Belle-Isi.e, fille et unique héi'ilicie de

' François, sgr de Belle-lsle, et d'Ursule-Heurielte Goyoa

de Mareé.

§ III. — Branche de la CHASSE.

La généalogie de celle bi-ancbe est déposée aux

Archives Nationales.

7. — .^kIîk'Ik'- ((inillanme), Ec, sgr de la Fou-

queraye.fils puîné dcJeau irAndigné, Ecsgrdii Bois-de-

la-Coùrt, cl de 1)1"! lîéatrix de Vengeau (6« degré du § 11),

servait avec Joachim, son frère, dans la compagnie de

Bieuxen 1314. Il épousa Antoinette de Lancoet, ct mou-

rut avant l'an 1348, ayant eu de cette alliance :

r Fkancois. homme d'armes de la compagnie de M. de la

Roche du Maine en 1333. puis capitaine exempt des gar-

des ilu Uoi, mort sans postérité; 2° Gaston, auteur de la
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tiraticlic (les s{;i's de (ii'aiHl'Foiilaiiio: 3" Lasciclot, qui

siiil ;
4° liKNK, lige lie lu liriinelic îles sjjrs ilc Miiiiieuf,

S IV.

S. — AlKliK'liô il.aiieclnl cl"), Kc.sgr de lu Oi'ée,

t'pousa Herlninile nu la (".iéassk, i[ui lui ii|i|ioita cii dii(

eelte sgrie, et en eut :

9. — Aiiflifïin' (Jeau), sgi' île la Chasse, de SaiiU-

Maliiii, dr heniKigaio, elc,, conseiller au l'ai'Ienienl do

llielague, iiiaiii! eu 1008 avee IVroniie lli'Bv, dame de

Laiidniuel, lille de N., ciniseiller au nièuie ParlenieiU, de

laquelle il eut enlre aulres eufaïUs ; 1" Jean-IUptiste,

qui suil ;
2" Fhaxçijis-Paii., sgr de Kei'inagaro.

10. — AntliA'n4> iJeau-ltaplislo d'i, sgi- do la

f.liasse, ete., cnuseiller au l'.irleinent de Bretagne, par-

tagea noblement aveeses frères eu lGi3, t'pousa Margue-

rite nu Caho, et fut père do :

11. — AïKli^'iié (Franeois d"), Cliev., sgr de la

Chasse et do Saiut-JIulou, qui lit alliance, en 1049, avec

Jeanne im Cahiduc, llllo do .Séhaslien-Ueni', sgr de

Cahiduc, et mourut avant l'an 1077. De eeltc alliance

lîtait né :

12. — Amligné (Reué-Cliarles d'i, Chev., appelé

M'* de la Chasse, sgr do Saint-iMalon, do Cahidue. etc.,

lequel épousa en 1''* noces .leanne-Marguerilo dk l'iiiii;-

HAST, lillo de Claude, et eu secondes Fran(;oise-Calhe-

riue ni", i.a Chëvikuiî ; lit sou testament au mois d'août

1729. et mourut jieu après. 11 laissa de son premier

mariage ;

13. — i%.n<Ii^'iié iJean-Uené d'). Chov., JI^» do la

Chasse, qui fut reçu chevalier de minorité de l'ordre de

Malte PU nOo, puis page du lioi dans sa grande écurie

on 171o, épousa en 1720 Marguorilo-Franeoise d'.Andigxé

DE Keumagaho, sa parente, et en eut :

1° Chahlks-Kenk-Fuançois, Chcv.. M'' de la Chasse
;

2" JosEPH-FnAxr.ois, aumônier ordinaire de la Reine,

nommé àl'éxèché do Saint-Pol-do-Léon en 1703, prêta

serment entre les mains du Roi le 27 août de la même
année ;

3° Jean-René, qui suit.

14. — i%n(Ii^;iié (Jean-René d'), Chcv., sgr du
Plcssis-Iiardoul, ancien lieutenant de la compagnie

colonelle du rcginiout de Foix-lnfariterio, épousa, en

1748, iN. DE Tanoakn, lille de Joseph, Chev., sgr du

Plessis-Bardoul, d'une ancienne maison de lirotagne,

dont :

1" Franijuis-Mahik-René , appelé C" d'.4n(ligué,

d'aijord page du Roi dans sa iietite écurie, puis mous-
quetaire dans la première compagnie, fut nommé cor-

nette dos chovau-légers de la garde de S. M. au mois

de décembre 17.. ;
2" l'AUL-JEAN-MAniE, sous-licut.

dans le régiment de Royal-Etrangcr-Cavalcric.

S I\'- RUAXCIIE «E MAJ.'^EUF.

S. — ..^LiKii^iK'' (René d'i, Ec, sgr de la Orée
(fils pniné de Cuillaumo et d'Anloiuotle de Lancoot
7" deg., § III I, épousa Jeanne Veuuox, lille do François,

Ec., s' de Maincuf, dont :

9. — A.ii(liK>>*^ (Lancelol d'j, Ec, s' de Maincuf,

épousa le 31 jiin\icr 1007, Françoise d'.Axlhhné, lillo

d'Isaac, Ec., s' de l'ilc-liriand, dont :

10. — .^nili^'iié I l'icné d'I, Ee., s' de Maincuf.

Marié, le 19 oci. 1012, il Françoise de MAunEUF, lille do

François, Ec.,s'' de Cliampoiscau, et de Jeanne Leblanc,

eut pour fils :

11. — A.n<Iîgilé (Louis d'i, Ke., s' de Maincuf,

épousa, le 2 juill. lOSO, Rcnéc-Charlolte m Fonte-
NELi.E, lillo de René, Chev., s"" do Soiivigné, et de

Madch'ine de la Grandicre, iloiit: 1° l.iiris-lii.:.\É, (|iii

suit; 2° Joseph-Henui, Chev. de Malle.

12. — i^.!)!!!»'!!!'- (^Lonis-René d'i, Ee., sgr do
Maincuf et de rile-Rriaud, épousa, le 19 juillet 1710,

Marie-.Vnne ir.VNiiiuNii, lille de Roue, 111= du nom, et di>

Renée-Mario Suvrol des Champs, mentionnés ei-dessus

au 12° degré, S II- De l'C mariage est issu iiilre au-

tres enfants : CiiAnLES-(;ABniEi.-.\u«rsTE, qui suit.

13. — i^iifli^iK'» iCharles-Cabricl-.Viignslc d'),

né le 21 septembre 171.'), reçu page du Roi dans sa

grande écurie, sur les preuves do sa noblesse qu'il a

justiliée par lilres, marié 2 fois, eut plusieurs enfants.

Nous ignorons à la(|uellc iloccs hrauchcs se rattache

le membre de la famille d'.Vndigné qui suit :

^^iKli^'iié (Louis-Marie-.4ngustc-Fort«ué C'' d'i.

général vcinléea, a élé élevé il la pairie par ordonnance

du Roi du 17 août l81o. (De Courcelles, 1.:

Al^OItAtlLX. — Nous relatons dans ce para-

graphe tous les personnages qui ont porté ce nom et

que nous avons recueillis dans nos recherches, bien que
ccrtaiucincut étrangers les uns aux autres.

A.n<li*stiilt (Jehan I devait, le lo déc. 1303, ii

l'abb. do Saint-.Mai\ent un hommage lige pour le bail-

liage du moulin de Ricoux (c" d'Azay-le-Brùlé, l).-S.).

Le 7 janv. 1,300, il rendait an même laveii du péage

des portos do Saint-Maixent. (D. F. 10.)

A-iKlfaiilt (Jacques). Guillaume de Felton,

sénéchal de l'uiloii pour le prince de Galles, lui donne

commission pour faire rendre justice à l'abb. de Saint-

Maixent. (Id.)

i^iitlr:iiilt (Jean) ctail, le dée. 1306, sénéchal

on liculeuaiit du scncchal de Poitou et Saintongo pour

Thomas de Woosthock. lils du roi d'.ingleterrc.

.i^ntlfuiilt (Maihurine) était veuve de Jean

Bonnin et rendait, eomiiie tutrice de leurs enfants mi-

neurs, un aveu au château de Montrcuil-Bonnin pour

son horbergement do Brcloux. le 12 juil.l4l)3. (Livre des

fiefs.)

A.ntli>a(ilt (Andrée) épousa Etienne Cillier, sgr

des Rouziers. (|ui élait veuf le 2S dée. 1432, et se re-

mariait à .\. Barbin. A ce mariage assistait la veuve

de Guillaume Andrault. (D. F. Arch. do Sigournay.)

Ainli-atilt (Pierre-Louis), prieur-cure de Sallos-eu-

Tonlon, l'onde par son testament en date du 18 oct.

nOj un lit il riiospice des Incurables de Poitiers. (0.)

AI^IiïtK. — Plusieurs familles de ce nom ont existé

en Poitou en diverses localités et dans des conditions

sociales but dill'éreutes, ee qui porto à croire qu'aucun

lien do parenté ne les reliait entre elles. Dans l'impos •

sibilité où nous sommes de les distinguer, nous classons

tous les noms que nous avons recueillis dans l'ordre

chronologique, exoepté pour les André sgrs de la

Rivière-Marteau, sur lesquels nous devons quelques

degrés de lilialion ii M. de Geune-Sanglier.

Ainli'é (Rose), D* de Champdolent, avait procès

devant le Parlement de Paris avec le sire de 'l'aillc-

bourg, qui s'était emparé de son château de Champ-
dolent. Arrêt du Parlement du 7 sept. 1377 qui lui

donne gain de cause. (A. 11. P. 19.)

Amili-ô (Jean) tenait de la R"'» do Mirebcau, en

I3S2, un hcrbergement sis à Piizé (Clmnipigny-lc-Sec,

Vien.), du chcfdc Jehanne im Veiuiku, sa femme. (Ilnc

de Mirchoau. M. A. 0.1877, 187.)
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A.ii«li*é (Guy (!'), si;i' de SaiiU-Gcorges, se donne,

lui et tous SOS liiciis, ii l'alih. do N'anleiiil-en-ValWe, le

15 août 1383. (D.,F. 20.)

Aiidi'ô (Les hoirs de Uegnaulll sont dits tenir en

lii'i de la IS"'= de Mirehean l'iierb'îrgeiuonl de l'uzé

dont il est parlé ]ilus haut. (M. A. 0. 1S17, IS.)

Ainli'é (Jean), ("du à I.ondun. comparut eu I.'JIS

nu procès-verbal de la rédaeliou de la Coutume du pays

loudunais.

Andi><î (Israël) fui jugo-eonsul ii Niort en 1396 et

1597. (D. F. 20, et M. Stat., l" .s'i«, 13, p. 3.j.)

André (Catherine) reconnaît, le 24 avril 1603,

une obligation consentie par Barnabe Albelais, Ec.,

sgr de la Forest, son mari, au profit de Ken(!e Poussi-

neau, veuve G. Ogeron. (Arcli. d'Airvau.)

Aiidi-é (Louis), s' de la Pinaudière, receveur des

traites d'Anjou, assistait au contrat de mariage de

Trojan de la Cous.sayo, sgr de la Porte, avec D"= Marie

Rigault. (0.)

André (Denis) fut consul k Niort en 1632,

l'est encore en 16ci4
;
qualifié d'honorable homme, s^ des

Herbiers. (D. F. 20. M. Stat., 1" s"S 13, p. 37, 74.)

André (Jean) et Marie Daghin, son épouse, veuve

en premières noces de Paul lîDunenfanI, se font une

donation mutuelle de leurs meubles, passée à Fonlcuay,

le 30 déc. 1644.

André (Malluirin), sf de Puyfonteau, devait, en

1667, hommage au chat, de Chef-lîoutonne. (O.)Au mois

de déc. 1680, on vendait les meubles dépendant de sa

succession. On voit dans le procès-verbal qu'il était

père de Mauie, femme de Charles Delaubier, procureur

fiscal do la châtia de Tillou. (0.)

Al^îDItl-:. — Famille noble qui habilait les confins

de la foiiraine.

Blason. — Les sgrsde la Messardière :

d'argent au chevron d'azur. (Mervaehe.)

On trouve ailleurs : d'azur au sautoir

d'argent accompagné en chef d'une étoile

d'or et en lianes et pointe de 3 roses

d'argent. (Arni. Tourainc.i

§ I- S:;iGNHui\s niî la RIVIKRE-

1. — Andi'é (Macé), Ec, sgr de la niviérc-Mar-

leau et du Temple, mort en 149.5, eut de Jeanne

Boivin; 1" Hectuu, qui suit; 2" Simom.net, idief de la

branche de Chanlejau, § Il ;
3" Rkxk, 4° Jean, décédés

sans postérité ;
5" Uuuain, Ec, s'' du Temple; 6" Louis,

Ec., s'' du Temple, père de M.\THi'ni.NK, mariée k René

deCho'gé; elle fui légataire de son oncle Urbain en 1525

pnur nue nioiiiéilu lief du Temple; 7°, S", 9°, trois fiUcs

ikiul les noms et le sort sont inconnus.

2. — André (Hector), Ec, sgr de la Rivière-

Marteau, partage avec ses frères et leur abandonne la

maison du Temple (p"'° de Courcoué, Indre-et-Loire),

1" ocl. 1495, comme fils aine. Le nom de sa femme
est ignoré ; mais il eut pour fils au moins Jean, qui

suit.

3. — André (Jean), Ec, sgr de la Ilivière-Mar-

teau, épousa Marie Phéaux, qui, devenue veuve, rendit

foi et hommage, le S mars 158.5, k la maison noble du

Bois. Us n'eurent que deux filles : 1° Renée, dame de

la Garde ;
2" Blanche, mariée k Claude de Chcrgé,

Ec. sgr de la Cliesnaye, lequel transigeait, le 30 nov.

AIVGELA- (d')

1607, avec Renée, sa belle-sœur, et Ucné André, Ec,
sgr de la Messardière, pour le droit de sépulture dans

l'église de Courcoué, réservé au sgr de la Messardière.

§ n. — BUANCHE LE CHi\!«XEJAU.

2. — André (Sinionnel), Ec, sgr de Chantejau

(p'^= de Razines), fils puîné de Macé André et de

Jeanne Doivin, partage avec ses frères le l"' oct 1495.

Marié kjeanne de Chargé, il eut :
1" René, s' do Chan-

tejau, décédé sans hoirs; 2'' Elstache, qui suit;

3° FiiAxcois, 4° Mai\gi;i-;iute, qui partagèrent le 19

fév. 152S.

3. — André lEusIache), Ec, s' de Chantejau en

1551, après son frère aîné, épousa .Vnue Biballt, d'oii

1° Bertrand, qui suit; 2° Aline, mariée, avant 1573,

k Nicolas .\bci'naly.

4. — André (Bertrandj, Ec, sgr deChanlejau,

exempté do l'arrière-ban en 1362, rend en 1614 un aveu

k François de Gréaulme, Ec, s' de Pont. Marié le

28 juin. 1571 k Gabrielle de Chargé, il eut pour fils:

5. — André (François), Ec, s' de Chantejau,

maintenu noble le 21 mars 1535, épousa, le 9 juil. 1634,

Marie Cabaret. (Cab. Tit. Pièc. orig. 5S.) Nous igno-

rons s'il eut postérité.

§ III. — Branche de la HIessardière.

Citlte branche descendait d'un des fils puinés de

Macé et de Jeanne Boivin, {" deg. du § X"^: mais il

manque au moins 2 générations.

i. — André (Renéj, Ec, sgr de la Messardière,

transigeait en 1607 avec Claude de Chergé, époux de

Blanche André, et Renée Amiré, ses cousines, au sujet

d'un droit de sépulture dans l'église do Courcoué, et le

8 oct. 1614, comme époux de Madeleine de la Ches-

NAVE, avec ses cohéritiers, au sujet de la succession de

Gilles de la Chesnaye et de Madeleine de Granges.

(R. 9,182.) Il laissa de son mariage :
1" Jacques, Ec.

;

2" René, baptisé le 9 avril 1600 ; ses parrains furent

Nicolas Ganion, Ec, et Jacques de Chergé, sgr de la

Broelielière; 3''Claude, qui suit ;
4° Madeleine, bapti-

sée le 20 juillet 1603 ;
5° antre Madeleine, baptisée

le 24 juillet 1612, eut pour parrain André ilc Mau-
rogues, et pour marraines D"=* Catherine Dupuis et

Marie Prévôt.

5. André l'C.laude), Ec, qualifié de sgr de la

Messardière en 163S, avait été baptisé le 23 janv. 1603,

présumé père d'ANNE, dame de la Messardière et du

Temple, qui épou<a en 1641 Pierre Cabaret, Ec, sgr du

Puy.

Nous n'avons pu classer dans la généalogie qui pré-

cède les trois personnes dont les noms suivent, qui,

selon toute probabilité, devaient être frère ou sœur,

oncle ou tanle des ci-dessus.

André (Florimond), Ec, fut parrain avec Made-

leine André en 1626, et avec Renée en 1633.

An«lré (lîenéei fut marraine, le 23 avril 1633,

avec Florimond .\ndré, de Uené, fils de Charles de la

Mare et de Jacquette de Fonlenois.

Aniiré (Renée), épouse de Jean Esquot, fondalriee

d'une chapelle dans la p«" deMouterre-.Silly (Vien.).

;Pouillé du dioc. de Poitiers, 1782, 1869.)

AIVGELY (d'). — Famille noble établie depuis

lilusienrs siècles en Poitou et eu Angoumois, oii elle a
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possiSck^ (les terres nombreuses et iiiiporlaiitcs. Tout

porto il croire que Joh, 1"' di'^M'é de la tilialion, est

deseeniliiut de l'liili|ipi)n, que nous trouvons servir au

ban de 1 iOI et nuirii5 il Catherine Ayiner.

Nous devons relater la tradilion de l'auiille qui veut

que UMs ir.Ani^ely poitevins et arif^ounioisins soient

il'oi'i};ine italienne et deseeuilent de la l'aniille île Anije-

iis, qui a fourni plusieurs prélats distiiii;utis, dont nue

branelie se serait Iransporléc eu Angleterj'e, d'oii elle

se serait expatriée lors de l'apostasie de Henri VIII, et

dos perséeulions religieuses qui en furent la conséquence.

Nous ne nous arrêterons pas il disenter eo onï-dire,

mais nous ferons observer que, antérieure-

ment au régne de Heuii VIII, il existait des

Aiigely dans les environs do Saint-Maixent.

Blason: d'arpent ii 4 croix de sinople,

posées on canton. — On trouve aussi les

croix de gueules.

?\oms isolés.

Angely (Pbilippe ou l'bilippon d'I, Ee , sgr de

Cascongnolles, vivait vers li.'iO, et avait épousé Cathe-

rine Ay.«I!h riE Lai.ieh. Philippe servit au ban des

nobles du Poitou en 1491. Lui et sa feuime étaient

décodés en 1516, époque du partage de leur succes-

sion. Ils laissaient au moins deux tilles: l» Françoise,

épouse de François Vasselot, dit le jeune, qui transi-

geaient avec leur beau-frére au sujet de successions,

le n sept. 1516 ;
2" Anne, épouse de Charles des

Marres, Ec, sgr du Breuil et de Bonssay. Us prennent

part il la transaction du 17 sept, loll! mentionnée pins

haut. Ils eurent deux enfants, reçus Chcv. de l'ordre de

Saint-Jean-ilc-Jérusalem ; Antoine en 1346 et Oi.ivieb

en i;j.')6. Ou sait qu'il fallait faire preuve de noblesse

patoruelle et maternelle pour entrer dans ect ordre. Eu
liioô, Anne était veuve, et le 28 aoiU elle faisait il

Jehanne Bruneau, femme de René de la Court, Ec, sgr

de la BouUaye, l'abandon de certains de ses biens.

Angely (Guillaume) sert en brigandinier au ban

de I4SS, tant pour lui que pour sa mère et pour

Jacques Vassebt, son beau-père.

Angely (Laurent d'), Ec, s' do la Voûte, liabi-

tant la sénéchaussée de Saint-Maixeni, servit eu archer

au ban de 1491. Il épousa Hnguette Vasselot, d'où

Pehhette, danio de la Voûte, mariée, en l."il8, il James
Ague, Ec.

Angely (Pierre d'), sgr de Beanrogard, du Crand-

Treuil et de Saint-Vivien en Auuis, épousa Pionée GnEEN,

fille do Guillaume, Ec, sgr de Cnilonges , etc., et de

Hélie de Saint-Martin. De ce mariage une lille, mariée,

par contrat du 23 déc. 1556, il Jean de Montberon.

Angely (N. d'), chanoine de Saint-Picrre-lc-

Puellier il Poitiers, concourut il la rcfurmation des

statuts lie cette église. (D. F. 22.)

Angely (François d'), Ec, sgr de la Coulure et

de la Cimalièro, épousa Marthe Echallé.II eut, croyons-

nous : 1° N. .. dont le Journal de Le niehe rapporte

ainsi !a lin tragique: n 19 doc loSi. .Vssassinat du

fils aisné du s'dela Coutnrc-Augély, quiavoit épousé la

fille ainée du fcii sienr de riIoumean-Tntault, entre

Uouillo et Jazenenii. etc. », p. 370 ;
2° Geneviève,

mariée, le 1 août loS3 (Rill'ault ctl.anvergnat, not.), ii

Clément Lecomle , Ec, sgr de la Grange. ((.'"

Lecnmte.)

François testait le 19 janv. 1583, et choisissait sou

futur gendre pour son exécuteur tostameutaire. Gciie-

viiive faisait donation il son mari, le 1" mars 15S8, de
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tous ses biens meubles. (Jousseauine et Guitault, not.

h Niort.) Le 20 juin I5!I5, elle partageait les successions

de ses porc et mère avec Jean de lionnetyes, Ec, et

leurs autres cohéritiers, et était veuve le 10 déc 1604
;

3" Louise, dame do la Couture, mariée il Françiis

Lamberthou, Ec. ;
1" et peut-circ jACguETTE, fcmnie

d'abord de Jaci|iies lidlivier, Ee., sgr de Forest, et

ensuite do Jean Vasselot, Ec, sgr de Beanlieu.

Angely (Jacqiies-Gonlil d'), Ec, sgr de Saint-

Raval et do Comporté, et Judith de Tiionv, son épouse,

se font nue donallin mutuelb' par acte du 7 août 1637,

passée [>""' do S"'-Anne (S'«-Eanne). Sa succession était

ouverte et donnait lien ii une transaction entre ses héri-

tiers.

Angely (Pierre d'). capitaine au régiment do

Pons, commandait au fort do la Rochelle en 1083.

(Or. 1701S, 29.)

Angely (Florence d') était marraine le 2 sept. 1721

.

Angely (Louis d'), Ec, sgr de la Salle, vivait

le 18 oct. 1758.

Angely ('N. d'), de Montieret'? servit au ban do

1758 et faisait partie de la 2= brigade qui s'assembla le

26 mai ii Moiiteoutanl.

Angely (Antoine), sgr do S'^-Foye, s'est trouvé

en 1789 ii l'assemblée des nobles du Poitou réunis ii

Poitiers pour nommer des députés aux Etats généraux.

Angely (Marie-Madeleine d'I épousa, vers le

commencement de ce siècle, Pierre Garnicr de la Cous-

sière.

Nous n'avons pu trouver la date du mariage de

Pierre Angely, Ec, qui épousa (vers 1830) Jeanne-

Louise de Pons, fille d'Alexandre-Guillaume-Auguslin,

sgr de la Chebassière, et de Jeanne-Pauline de Mouéis

d'Ordière.

Filialiun suivie.

La généalogie qui suivra oU établie d'après le Nobi-

liaire du Limousin, dos notes et papiers originaux

coinninuiqucs par la famille, M. Favrcau. Inspecteur

primaire (, Charente), et feu M. Frédéric de Chergé, et

des documents que nous avions recueillis nous-mêmes.

1. — Angely (Job), Ec., acquiert k rente le

lief de t'.lavaclion de Jean de la Chambre, B»" de

Champagne-Mouton, le 4 mars 1496. 11 avait épousé, le

15 mai 1495, Françoise JoimnAiN. qui, veuve, testa le

27 juillet 1543 en faveur d'Alexandre, sou fils aîné. Do
son mariage il laissa : 1° Alexanuue, qui suit

;

2" François, prêtre, déi'cdé avant le 12 janv. 1547;
3° Jeanne, mariée ii Hugues lllaire. aliàs Tallais ou

Fallet, Ec, sgr de Clavachon du chef de sa femme,
transigeait avec Jeanne Prévost, sa belle-sœur, le

13 janv. 1547, au sujet de la succession do son

beau-père.

2. — Angely (Alexaiiilio\ Ec, sgr de Clava-

chon, figure au ban de 1536. Il avait épousé ii Puy-

hottier, le 16 janv. 1530 (Fallais, nof" il- Champagne-
Mmilon), 9, ou alias 29 juin 153. (Goret, not.).

Française Prévost, fille de Guyol, Ec, sgr de Puy-

botlicr en S'-Coutant. et do Marguerite Tizou. Il n'eut

qu'un lils :

3. — Angelj' (Jean). Ec, sgr do Clavaelnn,

mineur en 1547. lit hominage de sa sgrie au O" de La
Uorhcfoueauld, le 17 sept. 1567, ligura il l'arrière-ban

du Poitou (eortilicals dos 20ocl. 1567 et 15 janv. 1568).

et vivait encore en 1579. Il épimsa, par contrat du
12 avril 1567, Jeanne de la Toiui, lille de Georges,

Ec, sgr de la Voulcrnic, et de Françoise du Moiiticr.
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Elle donnait procui'alion, le 16 aoilt 1619, à Jean do la

Tour, poiii' consentir au niaiiage de Louis, son lils

puîné, et figure encore dans un acte de 1621, avec

François, son lils'aînc'. Leurs enfants furent: 1° Fran-

çois, qui suit ;
2° LoL'is, tige de la branche du Mas-

jussiei', rapportée au § 11; '.i' Claude, Ec., sgr de la

Ressource, assassine avant le 30 mars 1615; 4° Esthek.

4. — Aiiftely (François), Ec., sgr de Clavaclion,

la Salle, la Voulcrnie, la Rousselière, vendit, par acte

reçu Bouquet, nof», le 12 déc. 1617, le lief de Tou-

chinihcrl à Isaac Provol, Ec, sgr de la Perclicric, et

échangea, le 19 janv. 1621, la sgrie de Clavachou

contre celle de la Voulernie, avec Jean de la Tour et

Florence de Villedon, son épouse. Il avait épousé, par

contrat du 26 janv. lo93, Aime de i,a Maisun.neuve,

dite Damari, dame de la Salle, et en 1616 poursuivait

devant la sénéchaussée de Poitiers les assassins de son

frère. Le 9 déc. 163i, Jean Gourdou, curé du Bou-

chage, portait plainte contre lui, de ce qu'il l'aurait

frappé de son épée, coupé son chapeau, ainsi que le

haut de son pourpoint, a parce qu'il lovait ses diuies

près de son clos ». Ses enfants furent : 1° Pierke, qui

suit; 2° Jean, sgr de la Rousselière, qui afferme avec

son frère la métairie de Lonne.

5. — Angely (Pierre d"j, Ec, sgr de la Salle et

de Louuc, déféré aux Grands Jours de Poitiers en 1634,

comme inculpé d'e.\cès et de violences par René Dex-

mier, Ec, sgr de Grosbost. (M. Stal., 20 s'«, 16.) Il

est à croire que ces poursuites n'eurent pour lui aucune

suite fâcheuse, car il est établi, dans le rôle du ban

d'Angonniois dressé en sept. 163-"i, comme servant à

titre d'aide. Poursuivi par les habitants do la p"*" de

Boussac, il fut maintenu dans sa noblesse par les élus

de Poitiers. (Sentence du 8 juill. lU3i.) Il rendit aveu

il Jean de Volvire pour son lief de la Salle, le l'"' sept.

1657, et fut encore mainlenu noble par M. d'Agues-

seau, intendant de Limoges, le 27 uov. 1667. 11 avait

épousé, par contrat du 3 ou 13 déc. 1620, Lucrèce

Raoul, (iUe de Charles, Ec, sgr de Vousans, la Fon-

taine, et de Mario Martin. Il eut de son mariage :

1° Louis, qui suit ;
2° Elisabeth, mariée, par contrat

du 14 janv. 1676 (Bechemilh, not.), a Robert Regnaull,

sf de Boisclair; 3" autre Louis, chanoine d'Angoulèmc

en 1677 ;
4° Lucrèce.

6. — Anftely (Louis d'), Ec, sgr de la Salle,

Champrigaud, etc., épousa (Morizon, not. royal), le

14 mai 1670, Diane de Ravaud, lillc de Jacques, Ec,

sgr de S'-Amand, de Bonnières et du Chatenet, et de

Françoise du (Juerroy. Elle était veuve lorsqu'elle fut

niainlenue noble, elle et ses enfants, par M. de Bernage,

le 16 déc. 1697 (ou 29 août 169Sj. Ses enfants élaienl :

1° PiEMRE, qui suit ;
2° Antoine, Ec, sgr de Louiie,

capituiuc au n''ginient d'Oloron, puis de Normandie en

1720, lit toutes les campagnes d'Espagne, fut blessé au

siège de Barcelone, au siège d'Almanza et au siège de

Tortose; il était en 1711 tuteur des enfants mineurs

de son frère Pierre; il donnait quiUance, en qualité

d'officier réformé, le 29 sept. 1727, et partageait eu

1729 avec sa sœur ;
3° Maiue-Anne, épouse d'.\nloine

de L'Age, Ec, sgr de Volude.

7. — A.iigely (Pierre d'), Ec, sgr de la Salle

cl de Lonne, épousa, par contrat du 2 oet. 1699

(Gareaud, not.), Françoise de Ludeusac, qui étaii sa

veuve et remariée, le 6 sept. 1710, Ji André de l.ude
;

elle était tnlricc de leurs enfants mineurs: 1° François,

qui suit; 2° Marie-Anne, émancipée par lettres royaux

du 9 oet. 1724, qui faisait, le S nov. 1774, une vente

il son neveu.

8. — An^ely (François d'), Ec, sgr de la Salle,
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fut émancipé en même temps que sa sœur le 9 oet.

1724, et pariageait avec elle la succession de leur

père, le 4 août 1733. Il épousa, par contrat reçu

Rivet, not. royal, le i août 1733, Françoise de Cheruk,
fille de François, Ec, sgr de Blanzais et de Villognon,

et de Calherine Petit. Il était décédé avant le 6 nov.

1763, comme il ressort d'une procuration donnée par

sa veuve ii cette date. Ils avaient eu: 1° François, qui

suit
;
2° Marie, qui épousa, le 20 nov. 1770, Henri

d'.Angely, sgr de Chaiiiprigand.

9. — An^ely {François d'), Ec, sgr de la Salle,

fut maintenu dans sa noblesse par sentence des élus

d'AngouIcme, du 9 sept 1776. Chérin dressa, sur le

vu de ses litres, la généalogie de sa famille, qui se

Irouvc dans ses mannsciits conservés ii la Bib. Nal.

11 était mineur lorsqu'il épousa (Pascanll et Tribut,

nul.), le 4 févr. 1763, Elisabeth Richard, lille de feu

François, Ec, sgr de la Jarrige, la Vigerie, etc., et

d'Elisabeth Garnier. François esl décédé à Alloue le

12 venlùse 1X06, et sa femme le 14 avril 1806, lais-

sant pour enfants: 1° Antoine, qui suit; 2° Marie-

FÉi.iciTÉ, mariée ii Jean-Théodore Delisle La Pouyade
;

3" FuANçois-VicTon, né k Luchez en 1769, épousa, le

7 vendémiaire an IV , Jeanne du Tillet de la

Chapelle, fille de François et de Marie de la CrésUle ;

meurt i\ Angoulèine le 11 août 1839. Ils avaient en

pour enfants: a. Célestin
,

garde du corps de

Charles X, mort célibataire ii Angonlènic, le 1'' juill.

1843 ; b. Adolphe, mort jeune ; c. Marie-Elisabeth,

mariée il François Paumé du Plessis ; d. Pierre-

Astolphe, et e. Pierre-Hercule, nés jumeaux, ee der-

nier chef de bataillon irinfanteric, lieutenant-colonel des

mobiles de la Charente, officier delà Légion d'honneur,

Chev. de S'-Grégoire-le-Grand et de l'ordre militaire de

Savoie, avait épousé, le 22 l'évr. 1868, Anioinelte de

Vallier d'Anssac; est morl en 1871 sans postérité
;

f. N., mariée à N. Lueeral; g. N., épouse de N. La-

bonne ; h. Fannï ou Stéph.\nie, épouse de N. du Ples-

sis ; i. N., mariée à N. Lavy
; j. Célestine ; /;. N., dite

M"« de Sainte-Foye.

10. — Aiifïely (Antoine d'), Ec.,sgr delà Salle,

naquit le 6 fév. 1766, fil, le 7 août 1782, ses preuves

devant le généalogiste des ordres du Roi pour entrer à

l'école militaire, épousa Louise-Victoire Prévût du

Las. De ce mariage sont nés plusieurs enfants morts

jeunes et célibataires.

§ II. — Ruanche du ]MIA.SJUS8IE:R.

4. — AnKoly (Louis d'), Ec, sgr de Masjussier

et de la Grange, lils puîné de Jean, sgr de Clavaclion,

et de Jeanne delà Tour, rapportés 3" degré du § I", as-

sistait comme parent ii l'inventaire des meubles dépen-

dant de la succession de François Prévol, Ec, sgr de

PuyboUier, fut parrain, en 1615, de la idochede l'église

du VieuK-Cérier, comme le prouve riiiscription qui y

est inscrite : < P. S. P. Vieux-Cérier, 1615. Loys

d'Angely, Esc, s' de Majussier, P. Marie Debord,

M. n II avait été mainlenu noble par sentence des élus

de Poitiers, le 27 juil. 1634. La même année, il avait

fait élever au lieu de Montalol une fuyesur la porte de

laquelle on voyait ses armes et l'inscription suivante:

« Loys il'Angely oscuyer sieur du Masîussicr,

qui par hninllité en ce lieu m'a fait tdiffler. »

Il avait épousé :
1" le .'i févr. 1612 (J. Mesmin et

Reguyer, nof'-"' ii Champagne-Moutonl. Jeanne de Goret,

lille de Gnv. sgr do Fonlanoii, cl de feu Jeanne Des-

champs; i' le 19 août 1619 Mcsuicr, not"), Gillette de
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PoiviiK, tille de feu Jacques, Ec, sgr do Tuffas, et de

Judilli de l'.aibivières. Klle le^la le 2 juin 162;i el mou-

rut laissant 1 enfauts :
1" Jkan. qui suit ;

2° Jacques,

auleui- de la 2" Imiiu'lic de Masjussici', iMiiporlée § 111
;

3" autre Jkan, autour des sgrs de la Rossource, rap-

piirli's § VI ;
1° Louis, sgr de Boiinefomls, niarit', le

19 mai lGt)2, ii Jaequctte i>E LaaC.e, dont un lils,

nomm(5 Jkan (nous ignorons sa destini'e) ; II" autre

Louis, sgr de Masléyer. 1648, mort jeune.

5. — AnKcly (Jean d'), Ec, sgr de Masjussier,

fui mainteuu dans sa noblesse avec ses frères par

arrêts delà cour des aides du j déc. 1662 et du 20

janv. 1661. et par M. lîarenlin, le 8 octobre 1667. Il

(!pousa, par contrat du 26 mai 1642, Susauue dk

LiAGK, lllle de l'eu l'aul, s' dudit lieu, et de Marie

Biziers, dont il ont :
1° Antoine, sgr de Villermier,

maril' à Florence de Volviiie, qui L'iail sa veuve le 18

mai 1663; 2" PiEiaiE, qui suit ;
3° autre Piehhe, prê-

tre, prieur-curé du Vieux-Cérier (1677), sgr de Vil-

lermier, Baron de la Châtre, qui, héritier de Louise et

d'Autoine, ses frère et sœur, vendit, le 4 mai 1712, la

baronniede la Châtre à N'icolas Regnaud, Cliev., sgr du

Repaire, etc. ;
4° Lol'ise-Angéuqde, mariée k Charles

Roux, Chcv., sgr de la Motbe-de-Lesson.

6. — AtiRely (Pierre d'). Ec., sgr de Masjussier,

B"" de la Châtre, partagea, le 18 mai 16Sj , la suc-

eessinu de sou frère Auloino. On voit, d'après un autre

partage du 3 oct. 1699, qu'il était décédé à cette date.

11 avait épouse, le 1j nov. 1683, .Anue de Pébès, dont :

7. ^ Angely (Jean-Jacques d'), Ec, sgr de

Champrigaud, était mineur sous la tutelle de Pierre,

sou oncle, curé du Vicu\-Cérier, le 6 oct. 1699. Il

avait épousé .\nne Vaugelade, qui était veuve depuis

1732, lorsqu'elle mourut le 11 mars l78i. Ils laissaient

pour enfants :
1° Jeanne ;

2" HENni, qui suit
;

3° LoDis, 4° Jacques, 5° Susanne, 6" .Anne, 7° Thé-

rèse.

8. — .^ngely (Henri d'i, Ec, sgr de Champri-

gaud, faisait, le 3 mai 1733, un échange avec Pierre

Cracieux, Ec, officier, vétéran des écuries du Roi. Il

épousa à Alloue, le 20 nov. 1773, Marie h'Angely de

LA Salle, tille de François et de Marie-Françoise de

Chergé. H mourut ii l'âge de 43 ans, le 14 déc. 1773,

et François de Chergé, Ec, sgr de Villognon, fut tuteur

de leurs enfants mineurs : 1° Henri, qui suit ;
2° 3xc-

QUES, mort aux armées, le 14 fructidor 1796 ;
3° Flo-

rence.

9. — Ans;<?ly 'Henri d'), Ec, sgr de Chamiu'i-

gaud, naquit le 27 sept. 1771. émigra, lit, la campa-

gne de 1792 à l'armée des Princes dans la 4"^ compa-

gnie du Poitou-Infanterie, épousa à .Alloue, le 28 sept.

1807, Madeleine llicHAno de Challandeau, dont il

eut :

10. — Angely (Charles-Armand d'), né k .Vllnue,

le 3 août 18US, épousa ii S*-LaureiU-dc-Céris, le 7 janv.

1834, Marie-Deaise d'Angely de Rochediuine, lillc de

François et de MariL'-.\délaïde-Su>aiine de Chergé,

dont :
1" Jean-Baptiste-Numa, né à S'-Laurent-dc-

Céris, le 29 nov. 1S33 ;
2" Claihe-Hélène, née le 3

oct. 1837, C" du Vieux-Céi'ier.

iî m. 2' Branche de iU.VSJUSSIBR.

0. — i%iiKdy (Jacques d'', Ec., sgr de Masjus-

sier, de Fontcrcnse, ills puîné de Louis et de Cilletto

de Poivre (4* degré du S M), fut mainteuu dans sa

Dobicsse avec ses frères en ll)62, 1663, 1667, et ser-
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vail il l'arrière-bau du Poitou on 16S9. Il épousa, par

coulrat du l»' févr. 1644 iBrossorier, uot'"), Marie ii'O-

LAizoN, tille d'Emmanuel, Ec, sgr du Colombier, et de

Benée Estournoau, dont :
1" Pierre, qui suit ;

2" Jean,

Ec, sgr de Oraudpré, marié, le 28 mai 164. à Margue-

rite DE BouaiN '.' 3° Renée, mariée il Jacques Bonrdeil.

6. — Ansely (Pierre d'), Ec, sgr de Montatot,

la Orange, sert eu 1689 h l'aiTière-bau du Poitou, et

fil inscrire ses armes dans l'Armoriai de la généralité

de Poitiers ; il vivait encore en 1717. Il se maria : 1° le

7 aortt 1667 (le C.alloys, not'o royal), ii Renée de Vol-

viiie, lille de Cuillaume, Ec, sgr de S'-Vineent, et de

Susanne de la Grèze ; puis 2° à Marie Barrarin
;

3° et enlin, le 21 déc. 1686 (Robert, not'" de la cbàln'o

de Nanteuil-cn-Vallée), U Marie-Stratonice de Conis, fille

de Charles, Ec, sgr de Loumean. Du l*'' lit est issu :

1° Jacques, qui suit ; du 30, 2° Henri, tige de la

branche de Fontereuse, rapportée au § IV ;
3° Marie,

4° Anne, 3° Catherine, 6° Pierre, auteur de la

branche de Rochebrune § Vl.

7. — Angely (Jacques d'i, Ec, sgr de Masjus-

sier, partagea en 1727, à S'-Claud, comme représen-

tant de sa mère, les successions de .Marie et de Florence

de Volvire, ses tantes. Il épousa: 1° le 12 nov. 1692

(Damy, not" royal en Angoumoisl, Renée d'Anché,

dame du Fief-Richard, fille de Gabriel, Ec, sgr de

Villiers, et de Benée d'Authon; 2° Charlotte de Conty,

dont il était veuf en 1743. Du 1<"' lit naquirent :

1° Pierre, qui suit ;
2° Benée, mariée k Elle do Roc-

quard, sgr des Housmes (1743).

8. — A.ngely (Pierre d'), Ec, sgr de Fief-RI-

chard, Lonvigny, assista, en 1789, a l'assemblée des

électeurs de la noblesse poitevine. 11 avait épousé, par

contrat reçu La Haye, lo21 oct. 1737, Marie-.Vnne Mar-
chand, tille de François, sgr du Puv-Bourassier, et de

Françoise de .Morienne, dont :
1° Pierre, qui suit

;

2" Marie-Françoise, 3° Marie-Anxe.

9. — Angely (Pierre d'), Ec. , sgr de Fief-Bi-

chard, épousa, le 16 janv. 1773 (Lenef, not" à S'-Jean-

d'.Vngély), Marie-Anne Normand, lille de Claude-Jeau,

sgr des Métairies, receveur des tailles, et d'Aiine-Ju-

lieune Bérard, d'oii :
1° Pierre, qui suit: 2° Clacde-

.Alexandre, baptisé, le 17 nov. 1781, ii S'-Martin de

Louvigny, marié à Sophie de Pons, dont Alexandre,

marié, en 1844, k Louise Terqcens, d'oii : a. l'abbé

d'.Vngely, né en 1846, vicaire de Saint- Boch à Paris

(1886); b. Marie, née en 1848 : c. Maurice, né en

1832.

10. Anjïely (Pierre d') fit pour lui et sou frère

ses preuves de noblesse devant Chérin. Il épousa, le 9

sept. 1797, Jeanne-Sopliie-Marie Conan de Prépean,

dont; 1° .Astolphe, mort sans hoirs ;
2° Nicolas-

Eugène, qui suit.

11. — Ani^ely (Nicolas-Eugène d'), marié, le

10 déc. 1840, il Marie-Julie Porton, a eu pour enfants :

1° Jui.es-Euoéne-.4dolphe, décédé sans postérité
;

2° Charles-Emile, qui suit.

12. — Angely (l'.harles-Emile d'), né le 10 mars

1843, a épousé, le 8 déc. 1874, Louisc-Marie-Margnc-

rile Fouet de Conflans, dont il a eu :
1" Marie-

Anne-Caroi.ine-Beine, née le 23 oct. 1873 ;
2" Fran-

ijoisk-Marie-MargieritEi née le 23 juil. 1880.

S IV. Uraxche de FOMXOItKUSK.

7. — AiiK^'Iy (Henri d'). puîné de Pierre, agr de

Masjussier, et de Siratonice de Conis 6* degré du §111),
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Ec, sgr lie Foiilcreuse et de l'Age de Volude, officier au

r(!giment d'Oloron, fit toutes les guerres d'Espagne

sous Louis XIV. 11^ épousa : 1° le 15 nov. 1729, Flo-

rence DE LA BOHDEIVIE DE I.A ('.HAMPAIGNEHAVE, UlOltC CQ

couclies le 9 avril 17:il ;
2" Marie de l'Age de Volide,

fille d'Antoine, Ec, capitaine de frégate, et de Marie-

Anne d'Angely de la Salle. Du 1" lit naquit Piehke,

qui donna en naissant la mort à sa mère ;
du 2" lit :

1° Antoine, qui suit ; 'J" IIeniii ou HENUi-.AufiusTiN,

Ec., sgr de Fayolle, né le 30 déc. 1731, licntenant de

vaisseau, Cliev. de S'-Louis, commandant la corvette

la Cérés, chargée d'une croisière sur les côtes d'A-

frique. Il reçut du maréchal de Caslries, au nom du

conseil de la marine, une lettre de félicitations. Il se

maria, par contrat du 24 août 1772, à Maric-Marthe-

Ainiée de la Dive, dame de la Grossctiére et de la

Bijonère, fille de Charles, Chcv., sgr de C'.asline, et do

Jeanne Foyer, De ce mariage est née nue fille, Makie-

FÉLiciTÉ ;'-- 3° Chaules, Chov., sgr de Lonne, servit

dans la gendarmerie (1788), puis fut lieutenant au

bataillon de milice de Fontenay-le-Comte, lieutenant

aux grenadiers royaux de Bretagne le 5 avril 1780, émi-

gra, fit la campagne de 1792 ii l'armée des Princes,

dans la 4« comp'« nohle du Poitou-Infanterie, servit en-

suite comme volontaire 'a l'armée de Coudé, et mourut

Ma Bijouèro, le 13 sept. 1818, lieuteuant-colonel eu

retraite et Chev. de S'-Lonis.

8. — Angely (Antoine d'), Chev., sgr de Font-

creuse, Sainte-Foy, de l'Age de Volude, naquit le 28

sept. 1732, au château de l'Age, p"» d'Alloué (Char.),

fut garde du corps du Roi, compagnie de Villeroy,

Chev. de S'-Louis, rél'ormé et pensionné le l»"' oct.

1779. Il avait épousé, le 8 juillet 1765, Marie-Jeanne-

Félicité DE la DivE, sœur de sa belle-sœur. Il fut cou-

damné k mort « comme chef de brigands de la Vendée >>,

par la commission militaire séant aux Sahles-d'Olonue,

et exécuté le 24 sept. 1793. Il avait deux enfants :

1' Antoine-Andhé, qui suit; 2° Mabie-Félicité, mariée

à Désiré-Bonaventure de Gazeau, garde du corps du Roi,

Chev. de S'-Louis.

9. — i%.iigely (André-Antoine d') naquit aux

Sables-d'Oloune le 23 juin 1768, sous-lieutenant au

régiment de Languedoc-lufauterie, émigra, fit la cam-

pagne de 1792 il l'armée des Princes, passa en 1793

au service de la Hollande (légion de Damas-Infanterie),

puis eu août 1794 à l'armée de Condé, y servit jusqu'au

licencientcnt, 4" comp'" du régiment noble à pied, obtint

le certificat le plus honoratle le 16 août 1814, signé du

prince de Condé, et reçut la croix de S'-Lonis en 1813.

Il avait épousé, le 26 août 1802, ii Maresché (Sarlhe),

Augustine-Cbarlolte d'Ablanoes, fille de Jean-Baptiste-

Joseph et de Marie-Madeleine-Françoise-Gertrnde de

S'-Michel, dont: 1° Chaules-Aduien, qui suit ;
2" Del-

piiine-Gekthude-Chaklotte, mariée, en 1831, il Michel

le Pellerin, C'« de Canvdie, ancien garde du corps de

Charles X ;
3° MAuiE-EuiiÉNni;.

10. — Augely (Charles-Adrien d'), né en 1806,

sous-liculenant au 7» de ligne, assista au siège d'An-

vers, conseiller général de la Sartlie de 1848 k 1832.

Le 28 avril 1835, il épousa Françoise Garnieu, dont

Albert-Chamles.

U. — A.n$ïely (Albert-Charles d') C'« de Sérillac

naquit le 30 déc. 1835, épousa, le 21 mai 1800, Marie-

Anlonie-.Vlexandrine de Faiidoas-Sémillac, fille unique

d'Alexandre-Sébastien C" de Sérillac et de Pauline

Chcvrol de Frileuze. .\lbcrt-Charles a relevé le litre

de C'« de Sérillac ; membre du Conseil général de la

Sarlhe de 1874 à 1886.

AIVGEI^Y (<!')

§ V. BUANCHE DE ROCIIEURUKK.

7. — Aiis'ely (Pierre d'). Ec., sgr de Roche-

brune, fils puîné de Pierre, sgr du Ma.sjussier, et de

Stralonice de Conis (6« degré du § III}, épousa, avant

1720, Marie Oéuard, aliàs Gihard de Lage, inhumée

aux Vienx-Cérier, le 20 jauv. 1728, dont :

8. — i%.nsety ('François d'!, Ec, sgr de Roche-

brune, fit partie du ban des nobles du Haut-Poitou

réuni » Sainl-Jean-d'Angély, y servit dans la 2" brigade

de l'escadron de Boisragon. Il avait épousé, le 10 jnil.

1752 (Bechemil, notaire à Champagne-Moulon), Marie-

Denise de Cheugé, fille de Philippe, sgr de Villognou,

et de Marie Begnaull, dont 13 enlants
(
plusieurs

morts jeunesl. entre autres: 1° François-Philippe, offi-

cier au régiment provincial de Poitou, émigra, fit la

campagne de 1792, dans la compagnie formée par les

officiers du régiment de Navarre-lufanlcric, et fut tué,

le 16 juin 1794, k l'armée de Condé, servant dans la

légion de Damas ;
2° François, qui suit ;

3° Pierue-

IsA.vc. baptisé au Vieux-Cérier le 27 févr. 1769, dit le

Chevalier de Rochebrune, émigra, fit la campagne de

1792, dans une compagnie noble du Poitou ; il servit

ensuite i> la légion de Damas et périt àl'aft'aire du canal

de Louvain, le 15 juil. 1794 ;
4° Joseph, émigré, fit la

campagne de 1792, dan.* la compagnie formée par les

officiers de Navarre-Infanterie ;
3° Lolise-Uosalie-

IloROTHÉE, mariée, le 3 nov. 1790, k Louis-Pierre-

Gilbert C" de Flenry de la Raffiniêre
;

6° Lolise-Cora-

LiE, mariée, le 22 oct. 1812, k Pierre-David de Lastours

de Vanteaux; 7° Hélène, religieuse à Sainte-Croix de

Poitiers.

9. — Ang'ely [François d), marié, le 2 juil. 1808,

k Marie-.Adélalde-Susanne de Chergé, fille de Philippe,

Ec., s' de Villognon, et de Genevicvc-Modeste de Lau-

zon, a eu pour fille Marie-Denise, mariée, le 2S juin

tS34, k Charles-Armand d'.Vngcly (de la branche de

Champrigaud).

§ VI. Branche de la Ressource.

5.— Angely (Jean d') le jeune, Ec, sgr de la

Ressource, fils puîné de Louis et de Gillette de Poivre

(4' degré du § 11), épousa, par contrat du 13 janv.

1032, Florence de la Grèze, fille de feu Nicolas,

Ec, sgr du Bouchaud, et do Marie d'Alloué, dont entre

autres enfants : 1° Susanne ;
2" Pierre, sgr de Mou-

latot, marié, le 21 sept. 16S4, k Marie de James
;

3* J.iCQtiES, qui suit.

6. — AiigeHy (Jacques d'), Ec, sgr de Marvaud,

céda, le H avril 1687 (Texier, notaire k Verlenil), k

Pierre d'Angely, sgr de Villeniier, B"" de la Châtre, le

ilroit de présentation k la chapelle de Goupillon, dans

la grande église de Vivonue. Il épousa, le 27 nov. 1731,

Marguerite de la Rouherie de la Champaignerave,

sœur de Florence, femme d'Henri d'.\ngely de Font-

creuse, et mourut le 2p <Ii5c 17 47, âgé de 45 ans. Il

eut : 1° Henri, qui suit ;
2° Louise, dite M"» des

Aehards, née le 14 juil. 1735, religieuse Carmélite
;

3° Susanne, dame de Marvaud, baptisée le 25 déc 1737,

morte k l'âge de 23 ans, inhumée dans l'église du

Vieux-Cérier, le 13 fév. 1764.

7. — Aiif^ely (Henri d'), Ec, sgr de la lîes-

source, mort sans alliance, est sans doute le d'Angely

de la Ressource émigré, qui fit la campagne de 1792,

dans la 4= compagnie noble du Poitou, k l'année des

Princes.
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Ai'V<iKVi:\\ • Nom ciimmunà [ilnsiours riiiiilllc!^.

A.I¥GEVI^'. — Famille origiuairo de Niorl, où

cllo a occupé des charges municipales par lesquelles

elle esl paneuuo h la noblesse.

niason. — Angevin de la Rcvélizon :

d'azur k un ange d'argent lennul de la

main droite un raisin d'or fouille de niî'me;

de la niain gauche, un cùuleau d'argent

à manche d'or, accompagné en rhcf de

2 étoiles d'or. (Armoriai de Saiiil-Jcan-

d'Angély ; cachets.)

1. — A.nj||i;eviii (Pierre), s' du l'as-Pavid et

de Clion (c» de la Koyc-.Montjault), cchevin de la

ville de Niorl en 1609, fut maintenu dans ses immu-

nités et franchises par les eominissaires du Roi le 28

août de la mi^me année. (D.F. 20.) Il épousa, vers loSO,

Anne I'oipp.t ou Toivet, lille de Jean, s' de Fougères,

et de Catherine Viauli, ilml il eut : 1° François, qui

suit ;
2° MAniE-C.ATHKniNiî, mariée, en 1609, à Louis de

Sainle-Harlhe, C.hev., sgr de C.rclai. Aprésavoir vécu

eusemhle quelques années sans avoir eu d'enfants, les

deux époux se séparèrent volontairement. Louis se fit

prêtre, devint prieur de Claunay, et mourut k Paris, le

29 avril 16j6, âgé de plus de 84 ans ; et sa femme
mourut à Poitiers en 164j, supérieure delà coniniunauté

des Filles de Notre-Dame (Hist. Loudun) ;
3° Piunnn,

sf du Clicsne, éehevin de Niort, marié, vers ICIO, à

Jeanne de Villiers, lille ilc Philippe, Ec, s' du Prin-

<;ay, et de iMadeleine Chargé, dont il eut Philippe, s' de

la Chaîne ou du Chêne, avocat du Roi en l'élection de

Niort, en 1629, charge qu'il occupait encore en 1663.

Il épousa, par acte du 13mai 1629, CalherineRoDix, fille

de Malhurin, s'' de la Vésiiiière, avocat du Roi au bail-

liage de Càtine, et de feu Marie Roy ; et Marguerite,

mariée, vers 1630, a François ClrauU, procureur au

Présidial de Poitiers.

2. — Anfï^vîn (François), s' du Vicux-Mouliu,

de Fougère et de la Revêtizon, conseiller du Roi et

avocat du Roi en l'élection do Niort, était pair de cette

ville enlBlo, fut élu maire le 30 mai 1621, et capitaine

du régiment nouvellement créé, fut nommé éehevin le 6

mai 1621, au lieu de feu Philippe Chebrou. Le 10 mars,

il avait déclaré au greffe de Niort son intention de vivre

noblement. 11 fut nommé maire de nouveau en 1622,

sur l'ordre exprès du Roi. En 1633, il était |]rcmier

conseiller au siège royal de Niort et était décédé

avant le 27 sept. 16./2, époque où il fut remplacé

eonime éehevin. Il avait épousé Catherine Cochon, dont

il eut : 1° François, qui suit ;
2° Marie-Françoise,

mariée, le 9janv. 1648 (Prévôt, notaire à Fronlenay),

à Raymond de Foucault, Ec, sgr de Moubaieul, puis à

N. Jourdain, Ec, s'' de Crissé ;
3° Emmanuel, Ec, s"'

de la Roche-de-Crissé, qui servit au ban de 163.'i, k la

place de sou père.

3. — i^n^evin (François), Ec. s' de l'allée,

épousa, le " d('c. 10.'J3 (des Moulins et Arnaudeau, no-

taires), Culherine iie \ illiers. Lui et ses cohéritiers se

partagèrent, le 4 sept. lU.'i6, la succession de leurs père
et mère. Il était décédé avant le 30 dée. 1077, époque
k laquelle Catherine de Villiers agit coninie tulricc de

leurs enfants mineurs, au nombre desquels se trouvait

Charles, Ec, qui suit.

4. — j%ii;;eviii (Charles), sgr de l'allée, la

Itevèlizon, baplis' le 4 août ItiGl
,
p'^c de la Rcvêtizon

(D,-S.), fut maintenu ludde avec sa mère le 21 mars
1699, par ordonnance deM.de Maupeuu. Il lit cnrcgi.s-

trerses armes k Saint-Jcan-d'Aiigély (n°46 du Rcg. !"},

et épousa, vers 1710, Aune-1'liibjlliéc Léoier, /illo

de René, Ec, s'dc laSauvagère, et de .Marie Poitevin,

dont il eut : 1» Ciiaule.s, Chcv., sgr de la Revèlizon,

servi! dans la !" brigade de l'escadron de Villednn, au
ban des nobles du Poitou réunis k Saint-Jean-d'Aiigély,

au mois de juin 17j8, décédé sans postérilé
;
2° Louis,

qui suit ;
3o Marie-Anne, prieure de Saint-.Maixent,

1765 ;
4° LouiSE-AnÉLAÏDE, religieuse k Saint-Maivcnt

;

0° Charlotte.

5. — i^n^ovin (Louis), sgr de la Revèlizon, des
Crand et Petit-l'allée, né en lolo, lieulcnanl-colonel du
r.-giment de Rerry-lnfanterie, Chev. de Saint-Louis,

obtint, en 1772, une pension de retraite de 2,000 liv.,

comparut k l'assemblée provinciale de Saint-Jean

-

d'Aiigély, et à celle de la noblesse du Poitou, en mars
17S9, pour nommer des députés aux Etals généraux. Il

est mort k Niorl, psse de N.-Dame, eu 1790, sans pos-
térilé. 11 testa en faveur des Jourdain de Crissé, issus

d'une sœur de son aïeul paternel.

II. — AîVGEVIIV (de Civray).

Angevin iJeau) fil aveu du fief de la Mcschi-
nière k la haronnic de Couhé, les 13 mai et 19 juin 1443.

Il parait avoir eu pour fils:

An^çevîn (Louis), qui fil aveu de la Mcschinière
le 8 nov, 14S7. (Inventaire des litres de Couhé. Arch.
Vienne.)

Ansevîn (Mariei. femme de Pierre Cuvillier,

avocat au Parlement et au siège royal de Civray. Ils se

faisaient une donation mutuelle le .'i nov. 1639. (Maynard
et .Marchand, notaires k Saint-.Maixent.)

III. — Al^GEVIîV (de Mauléon).

Blason. — Angevin du Coudray porte : d'argent au
chevron de gueules, accompagné en chef

d'un croissant, aceosié de deux éloiles en

chef et d'un arbre en pointe, le tout de

gueules. (D'Hozier.)

Anj^-evin (Cléophas) était sgr du
Coudray et receveur des tailles à .Mauléon

eu 169S, lorsqu'il fit insérer ses armoiries

k l'Armoriai de la généralité de Poitiers. Il épousa
Madeleine ConniEn, dont il eut ; 1° Jaccjies-Clkophas,
qui suit ;

2° Anne-Thérèse, mariée k Mauléon, le 6

déc. 1712, k Charles-Louis Deniorl, s' de Vouguc,
président de l'élection de Sainl-Maixent ;

3° Charles
;

(peut-être) 4° Catherine, qui était veuve en 1733 de

René Denis, receveur des tailles k Mauléon,

Ansevîn (Jacques-Cléophas), sgr du Coudray,

était receveur des tailles k Mauléon en 1712 ; il fui le

père ou l'aïeul de :

Angevin <lu Coudras' (?«'.), sénéchal de la

baronnie de la Chassée eu 1787.

AIVGIBAUX oi: AXGIB.VIILT.

Angibsttill (Jean), dit Jeyrard, cialt sergent

royal en l'oitim en 1 i'iS et chargé de lever les laves de

la p»^« de Saliil-Sornin (Saint-Saturnin), près Poitiers.

(Arch. Nal. J, Rcg. 179, 120.)

AnKÎI>»iilt (Jacques; prenait en 1643 le litre

d'aiiiien président en l'élection de Thouars. (F.)

Angibiiiilt (Jehan), si'de Cliampfeau, était décédé
avani le :;7 févr. 1617, époque où Louise ue Pois, sa

veuve, souscrit une obligation. (0.)
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i^ugibaiilt (Marie), veuve du s'' de la Sauva-

gère, se qualifiait, Ici fcvr. )6iS, dame de la Bruue-

tière, dans la niouvauce de Thouars. (D. F.)

Ansïhault (Jacques), s' de la Lande, vivait en

1647. (F.)

A.1VGIGMAU» . — Famille de Thouars, dont

le nom est aussi souvent écrit Engignai-d.

A.njs;i$ïnar(I (Matlinriu), greffier des rôles de la

paroisse de Sainte-Verge, inscrit d'office dans l'Armoriai

de l'élection de Thouars en 1700 :«de gueules à uucgrue

de charpentier d'or » — blason de l'antai-iie — épousa,

vers 16S0, N. Souche, cl eut pour enfants :
1° I'iehre,

qui suit; 2° Marie, femme de N. Delavault ;
3° autre

Marie, qui épousa, vers 1720,Uriel-Mçolasde la Garde
;

4° Louise, mariée à N. Banchcreau.

jl.ngi$fnar(l (l'ierre), lieutenant-général au siège

ducal de Thouars, mourut en 1704. Marié à Louise

BÉRAHU, il en eut Pierre, décédé en 1792 sans posté-

rité.

A.IVGLE (i)'). — La ville d'Angle en Montmo-

rillonniiis appartenait dès le .xi' siècle aux Lusiguan, et

une hranclie cadette de celte puissante maison porta

aux xii" et xiii<= siècles le nom de la seigneurie d'Angle,

devenue son apanage. Mais on trouve également

plusieurs familles nobles originaires d'Angle, dont les

membres, désignés sous le nom de leur lieu d'origiuî ou

d'habitation, sont souvent appelés d'Angle dans les

Charles du xii" siècle. Il est 1res difficile de distinguer

ces divers personnages qui portent souvent les mêmes

noms et prénoms k la même époque et dans le même
pays; c'est pourquoi nous sommes obligés d'en rappor-

ter ]>lusieurs parmi les noms isolés de la famille

d'Angle, quoiqu'ils fussent réellement membres de

familles diU'ércnlcs. Il y avait aussi un fief d'Angle il

L'sson, et le bourg d'Angles en Bas-Poitou, dont les

possesseurs ou des habitants ont aussi porté le nom.

Après avoir meulionué les divers personnages qui

sont appelés d'.Augle dans les chartes, nous donnerons

une notice sur la branche des Lusiguan, puis sur la

famille connue sous le nom d'Angle, au xiv" siècle,

dont un membre a joué un rùle important dans l'histoire

du Poitou.

A.ngle (C.eolTroy d'), Gaiifriilus de Ingla, témoin

d'une donation faite vers lOSO à l'abh. de S'-Cyprien

par Isemberlui, Asinus, de l'église de S'-Célerin.

(D. F. 7, 73. Cart. S'-t',yprien et A. H. P. 3.)

i%.tlgle (Henri d'), llaenricus miles ex Castro

vocabuto liirjla, en ollraut à Dieu et k l'abb. de

S'-Cyprien sou fils Henri, donne k ce monastère la

moitié de 4 moulins situés sur la Gartempe, sons

l'église de S'-Céneris de Vie (Vicn.), etc. (Cart. S'-Cy-

prien. A. H. P. 3.)

11 fut témoin de la restitution faite vers lOS.'i, par

Pierre de Pioelieforl, k l'abb. de S'-Gypricn. de la

moitié de la terre de Vie, dont il .s'était iudùnieut

emparé, (('.art. S<-Cyprieu. A. H. P. 3.) Il eut pour

enfants, outre Henri, précité, Vivien et Ciii.i.mme, qui

confirmèrent, vers 1088, une donation anlécédemmcnt

faite par leur père k l'abbaye de S'-Gyprien des moulins

sis sous l'église de S"-.Sévèrc. (D. F.— A. H. P. 3.)

i^nKlÎ!^ iBcrlramlus de), tiiinlster VicecoiiiiUs

Thoarcii, opud Monlem Dellardi. assistait, le 7 déc.

1099, à la consécration de l'église de la Ghèzc-le-

Vieomle. (I). F. 26.)

Ce Bcrti'and doit avoir tiré son nom du lieu d'.\ngles

Cn lîas-Poitou (Vendée), et ètl-e étranger k la famille

du Montinurillonuais.

A.MGL.I<:

A.ngle (Hugues d'), fils de Geoffroy, avait fait,

en 1163, donation à l'abbaye de S'-8avin de la dîme de

Mérigny et de son bois appelé la Forêt, et il confirma,

ainsi que sa femme, les autres dons faits précédemment
par son père k celte abbaye. (D. F.)

Angle (Geoffroy d'), Gtiufridus de Aiujlla, miles,

est nommé daus la charte constituant une confrérie en

faveur delà Maison-Dieu de Montmorillon, |iar Pierre 11,

év. de Poitiers, cn 1167. (U. F. 24.)

Angles (Rainaud d'), Hainaudus de Anglis,

capellanus de Cliaslagn (Ghàlain, Vi.), présent k la

donation d'une rente faite au prieuré de Monlazay, vers

1174. (D. F. 18.)

Angle (Jean d') fut le 9« abbé de l'Etoile de 1188

à ll'Jl. (Hist. de Chàtcllerault, 2, 399.)

Angles (Hugues d'), llufio de AngvHs, se trou-

vait k la 3'-' croisade et servait, en déc. 1190, dans la

compagnie de Thibaud Chabot. (Gén. Chabot.)

11 y avait à Angle une famille qui avait pour nom le

sobriquet « Asiiius », l'Ane. Plusieurs membres de celte

famille sont désignés dans les chartes sous le nom de

leur lieu d'origine. Josserand l'Ane, sgr de Plcumarlin,

est appelé Josserand d'.\nglc dans un don fait k la

Mcrci-Dieu eu 1127. Ou trouve aussi Gallerius Asinu.s

de Atifilis, témoin du donateur, dans plusieurs chartes

du XII' siècle. C'est ce qui a fait croire que Wulteritis

Asini, cité par Bcsly, et vivant cn 1031, et Gauleriwi

Asini, abbé de la Colombe cn 1198, étaient de la

maison d'Angle.

D. Eticnnot croit qu'Isembert, 2" évêque de Poitiers,

appelé par d'autres Pierre Senneband, était frère du sgr

d'Angle ; mais c'est une erreur.

Le même D. Elieuuot a recueilli les noms suivants de

plusieurs habitants du lieu d'Angle, qui se trouvent

parmi les bienfaiteurs Saiicli Pitri Generosi : Arnaud-

Guillauinc d'Angle, — Sanche d'Angle, — Guillanme-

Oriole d'Angle, — Arnaud d'Angle, fils de Guillaume, —
Odon, son frère et son fils.

Angle (Marguerite d'), lillc do Jean d'Angle, a été

femme de lioson de l'Ilc-Jonrdaiu.

Angle (Guillaume d'). Hugues de Bcauçay cer-

tifie, en juin 1244, qu'il a reuilu foi et hommage au

roi Philippe-Auguste do ce qu'il posséilait h Angle.

(Arch. Nat.J. Cart. 190, 8:i, 88 )

Angle (Savary d'), Cliev., qualifié noble homme
saige et puissant. Martin, paroissien d'AnIran, lui

donne tous ses biens le vendredi après la fcslc de lous

Saincts et de toutes Sainclcs, 1346. (Arcli. D.-S.)

Angle (Pey d') servait comme Ec. etl 13'JS.

Angle (Jean d'), chevalier, fut aussi, selon les

Annales d'Aquitaine, au nombre des sgrs poitevins qui,

vers 1369, marchaient sous la bannière du prince de

Galles.

Seigneurs u'AîVGIjïi Oe I.A. MAlfeOlV DE
ILIISIOIVAIV.

Illiison. — Lusiguan, sgrs d'Ang!c, portaient: burellé

d'afgeut et d'azur k 3 fleurs de lis de

gueules. D'autres disent k 3 aigles.

Hugues de Liuslgnanfitdnni
avec son fils Hugutis le Brun, de l'église

S'o-Croix d'Angle k l'abbaye de S'-

Cypricn, Vers 1080.

Hugues le Bi'iin, sire de Lusignadj époilsd

Saiirazine et eut :i fiU, tous mcnliormés dans un accord

et des actes de lliO et 1144: 1° Hugues, qui fut sgf
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(le Liisigiian ;
2" CuiLLAiiMii, aliàs Ckoifiioy d'Angle,

aiusi ;i|ipoli' i1iiii« plusieurs clini'lcs: on ilil qu'il (épousa

Dkxisi; ; mais nmis rniyuns qu'il n'eut pas île posli^rilo
;

3' lioiuiii;, qui suit ;
i" Simon ilc I.ezay, (|ui eut une

partie de la seigneurie d'Angle; .';• Wai.euanmi.

Itoi*Kue «le I^ii!!>i$|;iistn est appelc! IIougi'K

d'Angle dans diverses eliarles, et lit don ii l'aldiaye de

l'Étoile et il la Merci-llicu eu lll^. H épousa Ai.moois,

et eut pour lils Ouillaumi:, qni suit.

^Vii^le (Guillaume d') lit, le l.'i nov. IIOS, une

donation ii l'aliliaye de la C.olornlic d'un setier d'huile,

rendalde k perprlnitc le prcinier dimaindie de ('.arème,

pour salisl'aetion des mauvais traitements qu il avait fuit

éprouver iiecUe ahbaye. Parmi les témiius se trouvent

un Gaiilerius Asint. (I>. V. ti.) Kn 1220, avec sa femme
Agnès et Rouoo, leur lils, il lit donation a l'alihaye de

l'Étoile du droit d'usage dans la forêt de Gàline, qu'il

poss(5dait eonjointomcnt avee Guillaume de Lezay et

Guy de Scnnehauil.

Guillaume d'Angle lit do nouveau, eonjointemeut

avee sa femme, une donation d'une rente de 40 sols a

l'abhaye de l'Étoile, en 1237. D'après quelques actes,

il parait avoir épouse en 2"^* noces JlAiirE.

Aiiftle (Rm-guc d'), fils du précédent, conlii'iiia

eu 1239 la donation failc par Guillaume, sou père, k

l'abb. de l'Etoile. 11 donnait eu 12i2 cent sous de

rente k l'abb. d'Angle, et en 124o faisait également un

don au prieuré de la Paye. Il fut père de :

i%.n^'le (Hélic d'), qui rendait aveu de sa portion

(les deux tiers) de la terre d'Angle an sgr de Montnio-

rillon, et la vendit, le 21 mars 1281, à Gautbicr de

Bruges, évèquc de Poitiers. (I). F. 3.) A la même époque,

il aelielait les fiefs que (tuillauinc Bracbet possédait k

S'-Sairc, et décéda sans postérité en 12S3. Ses héritiers

fiicnt divers accords avec l'évèquc de Poitiers, au sujet

do la sgrie d'Angle. 11 avait épousé Agathe d'Iseure ?

M^visoiv D'A.i\'CL,i!:.

Cette faniillo parait être une branche cadette de

la Maison des Barbe de la Barbeliniére en Cbàtclle-

raudais, qui se fixa k Angle par suite d'un mariage

(probablement comme capitaines du château).

Blason. — D'Angle de Pleumartin : d'argent semé de

l.illcttcs d'azur, an lion de même. (Notes

du C" de S'^'-Maure
; sceaux.)

Soudan Barbe fut appelé ordinaire-

ment Soudan d'Angle ; on le trouve sous

va 2 noms témoin dans nu grand

nombre de chartes de la Merci-Dieu, de

l'Etoile, etc.

1. — An^le iSondan d'), ou Soudan Barbe, qui

était probablement seigneur d'Oirc, vivait an milieu du
xif^ siècle. H fut, d'après Mss. de S'=-51artbe. l'un des

Iiremicrs bienfaiteurs de l'abbaye de Dérlieron (la

iMerei-Dien). H fut aussi l'uu des sonsciipteurs d'une

donation faite, en 1140, par Gaultier Asinus d'Angle,

Pierre, Bcrrncbc et Josscrand. ses frères, k laquelle

assista Guy de Genuis, donateur, en 1140, du terrain

o(l fut édifiée l'abbaye de l'Etoile. On trouve encore

dans S'i'-Martbe que Soudan d'Angle, Pkthonii,i.e, sa

femme, Gi:v, GiiiAnn et ALi.x, dite StaIiIsdis par S"-
Marthe, leurs enfants, firent une dottalion k l'abb. de la

Mcrci-Dieu de tout ce qu'ils possédaient dan.s le lieu de

Bécberon. Les souscripteurs de cette charte étaient, en

outre, llaoul, prêlre, (lallcrius AsiiiUs, Asinus Bastard,

Enlericiis Grimai, « Omîtes de Anijils il, c'esl-k-ilire

tous du lieu d'Angle. An fol. HlGdu même ouvrage, on

trouve encore parmi les bienfaiteurs de la MeiciDieu
Geollroy d'Angle, Mahii;, sa femme, Geoliroy et Hugues
de la Hoche, ses eid'auts. I.es témoins de celte
donalion fureni Soudan d'Angle, Guy, son fils, etc.

Cette donation doit être antérieure à l'an HSO.
Il eut pour enl'anls, de sa femme Pétrojiille :

1° Guy
d'Angle, appelé plus ordinairement Guy Barbe, qui fut

souvent témoin nvei^ son père de dons faits k la Mcrci-
Dieu. Dans celui fait par Joseelin Boteit, de .Montoiron,

et Guillaume son fils (vers lltiO), on trouve comme
témoins SoUlan d'Angle el Guy Barbe, son fils (nous
pensons que re l'.iiy continnu la famille des Barbe, sgrs
dOiré, et qu'il ne porta pas longicmps le surnom
d'Angle): 2° Giichauh, qui suit ;

3" Ai.is (Aaliilis),

que S'«-Marlhe a mal écrit Stalisdis.

2. — AnKle(Giiicbard d'), appelé Girard (par S"-
Marthe. k cause d'une faute de copiste), fut témoin avec
son père et son frère dans plusieurs actes de la 2" moitié
du xii» siècle, donna k la Merci-Dieu les dîmes d'Oiré,
avec ses 2 fils Payen et Guy, eu 1222. (Gart. fol. 31.)
Il est appelé Giikliardus, miles île Engla, dans une
charte de 1211. (C.aii. fol. 3S.)

Il eut pour cnfanls : 1° Pavex, qui suit; 2" Cuv.

3- — Angle (Payen d"), qui fit don avec son père
eu 1222, confirma plus tard ce même don avec son lils

aîné (Uiichard, déjà Ghevalier, vers 12t>0. (Cart. f» 60.)
On le trouve appelé Payen Barbe, Chev., sgr de Pleu-
martin, dans un don qu'il fit avec sa femme Emmei.ine
et sou fils Guiehard, eu mai 1236. (Cart. Merci-Dieu.
f" 48.) 11 eut plusieurs enfants, car Guichard tst dit

fils aîné dans une charte.

i- — Angle (Guiehard d"), Chev., sgr de Pleu-
martin. fit aveu ,i l'évêqne de Poitiers pour un fief

situé k Angle, vers 1280. Il fut l'un des exécuteurs
testamentaires de Guy de Montléon, sgr de Moutmoril-
lon. Nous pensons qu'il se maria 2 fois, en lr»s noces
avec N,.., dont il eut plusieurs enfants, puisk Isabelle
(probablement de la ConniÈnE) ; elle testa le samedi
avant l'Epiphanie 128.^ et fit don k la Merci-Dieu; dans
cet acte elle ne parle que d'un fils déjà décédé. Du
l^i' lit naquirent: 1° Guichaiid, qni suit, et probable-
ment 2° Payen, qui épousa Gordelte de Mahconnav,
et lut père de Payen, qui servait en 1337 comme
Chevalier dans l'armée de Guichard d'Angle, sénéchal
de .Saintonge

; fut chargé de la défense de Si-Jean-

d'Angcly. (Quittance de ses gages, 8 fév. 1352.) 11

avait en en 13'i'J un procès avei' Heiberl de Mareounay,
où se trouvèrent iin|iliqnés Saiikazix d'Angle et Guil-
ni'ME d'Angle, ses oncles ou ses cousins.

3. — Angle (Guiehard d'), Chev., sgr de Pleu-
martin, épousa, non pas en 1283, comme on le trouve
dans quelques généalogies, mais au plus lot eu 1293,
Marguerite Mai^deht, sieur de Maingot Manbert, Ghev.,

sgr de Bois-Maiihert, près la Rochelle. Elle était veuve
en 1323, car clic rendit en celle qualité aveu de sa terre

de Bois-Garnault k Marguerite Turpin, veuve d'Eschi-

viird de Prcuilly, comme ayant le bail do Guichakd
d'Angle, son fils. Elle eit eu outre un second fils

j

qui lui-même eut un lils nommé (;riLHr.viE, auquel Bi-

l'haiil 11, roi d'Angleterre, accorda, le 10 mai 13S0, des

lettres de protection pour se rendre en Portugal,

6. — Angle (Guichard d'). 11' du nom, sgr d'An-
gle, de Pleuniarlin, Ghàtean-I.archer, Bochefort-sur-

Cbarente, C'" de ilndinglon en Angleterre, etc., etc.,

joua du grand rdle dans les érénemeiils remarquables
qui signalèrent le xiv" siècle.

Tour k tour sujet, cl toujours sujet lldèlc, des rois

de France el d'Angleterre, Guii'hard d'Angle sut IHérl-

ler la faveur et l'amilié des souverains il.ini les chances
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désastreuses de la guerre le firent successivement le

vassal ; son épcc et sa loyauté chevaleresque ne man-

quèrent jamais nu parti qu'il dut suivre et di!fcndrc

après l'avoir comb^ltu. Il était Chevalier et servait

comme tel dans la compagnie dfjcan Larclicvcque, qui

fit montre à Poitiers le H août 1340. Celte même
année, nous dit Froissart, il commandait à Niort, qu'il

défendit conire les attaques dn ('.'= de Derby.

l'hilippe (le Valois le créa sénéchal de Saintongc. Il

cond)aUit k la funeste hataille de Maupertuis et fut

laissé pour mort aux pieds du roi Jean, qu'il était venu

défendre. Le 8 mai 1360, il avait été charge par le

Dauphin régent de France de veiller, de concert avec le

maréchal BoucicauU, k l'observai ion de la Irève conclue

avec l'Angleterre. (Records, (^ominission. Fœdera, 3,

1226. Iiib.de Poitiers.) Puis, le 6 déc. 130(1, ilremellail

à Jean (^handos, commissaire du roi anglais, sur l'ordre

du roi Jean, la ville de la Rochelle, dont il était gou-

verneur. (F.)

Passé sons le gouvernement du roi d'.inglelerre, il

sut se concilier l'amilié et l'eslime d'Edouard et du

Prince de Galles, qui lui conservèrent le gouvernement

de la ville de la Ilochclle, le noniuièrent maréchal d'A-

quilaine, et le créèrent C" de Hndin;;tou.

Nos provinces ayant élé délivrées du joug de l'étran-

ger, Charles V lui donna en 1314 la chat"'" de Roche-

l'ort-snr-Charenle (Ilecords. Commission, 1016) ; et,

chose singulière, et qui fait honneur ii la confiance qu'il

savait inspirer, le roi d',\ngleterre ayant i> trailer avec

la France et le C"' de Flandres, le choisit pour son

fondé dé pouvoir. Cette marque de confiance de la part

de celui qui était, il y a si peu de lemps, le suzerain

de Guichard d'Angle, porta ombrage aux conseillers de

Charles VI. Les terres qu'il possédait en Poitou furent

confisquées ; mais, peu de lemps après, reconnaissant

sans doute qu'il avait été injuste envers un loyal sujet,

le Roi rendit à Jeanne d'.\ngie, fille de Gmchard et

épouse de Jean Ysoré, entre autres terres, celle de

Pleumartin, que leurs descendants possèdent encore.

Guichard d'Angle était mort en 13S1, laissanl de

Jeanne Païkn w. Monpipiîau : 1° Gi'icHAnniN, décédé

sans postérilé de Jeanne ruî Puessignï, son épouse ;

2° Jeanne, femme de Jean Ysoré, Chev., chambellan

du roi Charles VI, dont nous venons de parler
;

3° Autre Jeanne, dame de Monpipeau, mariée deux

fois; l'a Renaud Chenin ;
2° k Aimciy de Roche-

chouart, sgr de Morlcmart ; elle était veuve eu 1390, et

testa en 1402: 4° Annette, abbesse du monastère de

la Virginité, dans le pays du Maine.

AiVGOlSSE (Hier d'), Iterius de Angoijcela,

miles, avait un différend avec le Chapitre de Saiut-

Hdairc-le-Grand, auquel il couleslait le droit de l'aire

construire un four banal à &'-Hilairc-sur-r.\iilizc, droit

qui lui fut reconnu par une sentence rendue par Thi-

baud de Neuvi, sénéchal de Poitou, le o févr. 1266.

(M. A. 0. 1847, 321. D. F. U.)

Angoisse (Ithier d'), valet, sgr de la Touchc-

d'Aigonnay, anoblit, au mois d'avril 1285, le liefdeMau-

lay, situé même paroisse. (F.)

Angoisse (Airaard d'), prieur de S'-Mauiille-

des-Nouhes i Vendée), fait Un traité avec révcquc de

Maillczais le 1"! l'év. 1342. (F.)

Ce sont les seuls renseiguemenls que nous ayons

recueillis sur celte ancienne famille.

Al%'I%I-:»lI.^15IE Fief, p"- de .Si-Sauvant

(Vienne), loiii^leinps possédé par les Vasselot. Il y a en

peu:-ctre une famille qui occupa ce fief antérieurement.

Ce nom fut aussi porté par des bâtards de Vasselot.

Anneniarie (Eliennc d') servait, accompagné
de 4 écuyers, en 1331, dans la compagnie de Jean
I.ai'chevêque. (F.)

Anneinarie (Jean d'), Chev., fut tué en 13.')6k

la bataille de Maupertuis, et inhumé aux Jac(d)ins de

Poitiers, comme il résulte de la liste qui se trouvait

chez ces religieux.

Anneniarie (Joachim d'), Ec., sgr de la

Rroussc, épousa DU" Polixcne de Pbessac, cl en eut

Jeanne, mariée, le 16 avril 1646 (ChoUet et Guilbaud,

not"s), k Samuel de Pons, Ec.

AlVSAItX »U FIESI%IKX. —Ou trouve

des traces du nom d'.\nsart k Neuchàtel, Normandie,

dès 1060. Un personnage de ce nom est cité par l'his-

torien de la conquête des Normands (.5= édition, l. Il,

p. 386 , d'après Scriptores rerum Xormannariim,

p. I023t, comme compagnon d'arincsde Guillaumele Con-

quérant
; et il existe encore aujourd'hui un M. Ansart,

archiviste de la Chambre des Lords d'Angleterre.

Dans le Mss. n" 74o (Bibl. de l'Arsenal, Paris), in-

lilulé Itecueil d'ambihscment de Normandie, dont

le double se trouve k la liibl.dc Rouen, on lit : « Noble

o homme Robert Ansai't, Escuyer du pays d'Arqués en

Il Talois (bailliage de Caux), est au nombre des prnprié-

II laircs de francs-fiefs anoblis par Louis XI en 1410. »

On pense qu'il était propriétaire de la Molhe-Ausart,

mouvant de la R"'" d'Auffray.

La branche normande vint plus lard s'établir à Aubi-

giiy en Artois (Pas-de-Calais) et se subdivisa en plu-

sieurs rameaux, qui sont: 1 ".ansart de Mony, éteint en

mi, par le décès de Pierre-François Ansart de Mouy,

lieutenant-général des armées du Roi ;
2° Ansart du

Fiesnel, branche devenue poitevine, dont k ce titre

nous parlerons plus bas ;
3° Ansart de Loremy, qui

compte parmi ses membres plusieurs officiers an régi-

ment d'.Vrtois ; l'un d'eux publia eu mo un ouvrage

sous le titre d'Aventures du Clieriilier de Loremy;
il fut l'objet d'un compte rendu élogieux de Fréron

lAnnée littéraire mO. 14, p. 66, etc.). Dans cet ou-

vrage, l'auteur fait remonter l'origine de sa l'amille k

l'invasion sarrasine ;
4° .\usart du Petit- Veudin : îi" et

une autre dont plusieurs membres furent bénédictins de

la Congrégation de Saint-Maur, et l'un d'eux, décédé en

1190, avait élé chapelain de l'ordre de Malle et pro-

cureur de l'abbaye de Saiiil-Denis.

Blason : d azur k deux épées au naturel, posées en

sautoir, chargées d'un cœur d'or posé en

abîme, enflammé de même. Devise : Ense

ardet. Supports, deux licornes. — Ces

armoiries étaient gravées sur la tombe de

Pliilippe-Ak'xaudre Ansart, sgr des sgrics

foncières et l'iiomlières du Fiesnet
,

décédé le 11 juin ms, inhumé dans

l'église du bourg d'Aubigny (Pas-de-Calais).

AlVS.VItX DU FiesiveT.

Ce n'est qu'à partir de 1560 que l'on peut établir

sur litres la filiation de celle branche, bien qu'à l'aide

de divers documents on puisse remonter beaucoup plus

haut ; mais celle famille étant par son origine élrangèrc

au Poitou, nous no prendrons celle filiation qu'aux

derniers degrés.

7. — Ansart (Chafles-Ronifacc-Félixi, fils de

Charles-Pliilip|ie-I!oniface, juge au tribunal civil d'Arras,
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et de Calhcrinc PiKtinoN, naqiiil lo 19 nivôse un IV,

et diVt'dii le l'mvril 1849
; fut d'abord prnl'essenr au

colli^goSaiul-Louis il Paris, puis Insiioi'tour de l'Univcr-

sitt', Hi'eteur de l'AeaiIdniie de t'.aen, C.hev. de la Légion

d'honucur ; il est auteur de nombreux ouvrages d'his-

toire et de géographie. Voici les litres des priueipaux :

1" Vif de Jésus Clirisl ;
2° Histoire sainte ;

3" Essai

de géoyrnpiiie historique ancienne (a eu plusieurs

éditions, lS:n); 4" \ourelles Talilettes chronologiques

de I histoire unirerselle, 1S42 :
5° Précis île la ijéojra-

phie lia iitoijen âge (2° édiliou, lS:i9i ;
6" Histoire de

France (2 vol., 1842); 'ï" Cours complet d histoire

et de géographie ilS40). il épousa, le 26 déc. 1S26,

Honoriue-Péironille H.\mel, fille de feu Antoinc-Laurent-

Maricel de Marie-Honorine lirieogne, dont :
1" Edmond-

C.H.vnLEs-pHiLipPE, qui suit ;
2"> Léopolu-M.v.'sime. dont

la postérité sera rapportée après celle de son frère.

8. — i%.nsai>t du Kiesnet (Edmond-Charles-

Philippe), né il Paris le la mai 1821. De concert avec

son frère il se pourvut devant le conseil du sceau, afin

d'être autorisés k reprendre le nom d'Ausart du Ficsnet,

comme le portaient leurs ateux. Ils obtiurenl, le 21

août ISTï, sur le vu de leurs titres, uo décret du Prési-

dent de la République faisant droit k leur demande, et

comme conséquence de ce décret, un jugement du tri-

bunal de la Seine le 16 nov. 1S78, pour faire corriger

dans ce sens les actes de l'état civil concernant eux cl

leurs descendants.

Il épousa, le 29 ocl. 1863, il BouIogne-sur-Mer, où il

est décédé le 20 sept. 1886, Emma R.^ui.t, dont il eut:
1° Félix, né le 9 janv. 1810 ;

2° Re.sé, né le 30 janv.

1872, décédé le 2 mai 1879.
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8. — A.iisai-t du KîesnetCLéopold-Maxime),
né k Paris, le 18 mars 1830, a porté toute sa vie le

titre de Vicomte. Il s'unit k son frère, en 1877, pour

obtenir de porter légalement le nom de du Fiesuet. 11

avait servi dans la marine, et fit de 1830 à 1852 plu-

sieurs voyages d'exploration en Californie, dans l'Oré-

gon, rUlah et l'.-imériqne centrale. De retour en

France, il viut se fixer en Poitou, près de Conlombiers,

où il se fit consiruire une habitation appelée le chalet

de r.Ansart.En 1870, il s'engagea dans les éclaireurs de

la Vienne, où il fit la campagne comme officier et

mérita par sa belle conduite d'être proposé pour la

croix. Il est décédé à Paris, le 5 mars 1881. Le 3 avril

1861, il avait épousé k Carpentras Jeanne-Eléonore-

Rose CoNST.KNTiN, fille de SifTrien-Maurice et de Louise-

Françoise-Coralie Rénaux, dont :

9. — i%nsart du Kîesnet (Alfred-Constan-

tin-Maxime, V'), k l'obligeance duquel nous devons les

renseignements qui précèdent.

Voir sur la famille Ansart l'Histoire de l'Académie

d'Arras, par M. l'abbé Van Drivai.

i%.I%IXHEIVAISE(D'). — Famille de l'Anjou,

quia eu quelques alliances en Poitou.

Blason : d'argent ii 3 bandes do gueules (on trouve

aussi bandt' de gueules et d'argent de huit pièces (Arm.

d'Anjou), allas bandé de 6 pièces ; ou d'argent k 3

jumelles de gueules eu bande).

i^ntenaise (.Savary d') assista il la bataille

de Bouvines, 1214. (D F.)

i%.nthenaise (René d'), Chev., sgr Baron d'An-

Ihcnaise, était, le 17 mars 1625, époux de Marie le Mas-

tin, fille de Claude, Ec, sgr de la Faurière et du Chas-

lellicr-Berlc, et de Jeanne de Barbezièrcs. Ils étaient

séparés de bions, et Pierre Richeteau, Ec., sgr do

DlCTIONN. HiSTOn. ET GÉNÉAL. IlES FAMILLES

l'Espinay, fit saisir le fief du Chastcllicr-Bcrle sur la-

dite Marie Lo Mastin. (Arch. du M»' d'Airvau.)

A.ntlienuiae (Augustin d'), (Ihev., .sgr de la

Boullaye, était décédé avant le 5 mars 1690 ; il avait

épousé D"' Charlotte de GouniioN, dont il eut :
1" Pbos-

PEH, qui suit ;
2° AuGUSTi.N, Chev., sgr des Fontaines,

paroisse de Monlfaucon, qui assista an mariage de son

frère.

iVnthenaise (Prosper d'), Chev., sgr de la

Rallière, épousa, le 5 mars 1696, Di'e Elisabeth de
S'f-MABTHE, fille de feu François, Chev., sgr de Chan-

I

doiseau, conseiller du Roi eu ses conseils, bailli du
Loudunais, et de D» Marie Camus. Nous ignorons s'il

eut postérité.

i%.nthenaise (Charles d'), Chev., sgr du Fort-

Antlicnaise, dans la p"" de Marigné, est dit cousin

germain de Prosper dans son contrat de mariage.

AmXIOCHE. — Voir OE Gi%.URÈLE.
A.I^T'Vlt.LE (Nicolas d') servait comme archer

le 22 juin 1482. (F.)

AIV2KEC (d'). — Famille qui a pris son nom du
lieu d'Anzec, c"« de Jardres (Vienne), ancien fief mou
vant de la sgrie de Saviguy-l'Evècault.

A.nzec (Isemherl d'), Isembrrtus Aniec, témoin

de la cession faite iiTabb. de Saint-Cyprien de l'église

de Cheneché, vers lOSO, par Isembert, évêque de Poi-

tiers. Les 1 itations suivantes peuvent se rapporter au .

même personnage, hemherlus de Ansec aeu Angecesl
cité avec ses frères dans la donation faite, vers 1090, de

l'églisede Charay (Vien.) par Thomasse, fille de Boson,

et Borel ; Isembertus de Ansiaco, témoin d'un autre

don fait au même monastère par Robert le Verrier

du moulin de Moulinet (cne de Migné, Vien.). (Cart.

Saint-Cyprien. A. H. P. 3.)

A.nsee (Maingodus de) fit don de diverses terres

k Saim-Cyprien. Ce don fut confirmé par son fils GniL-

LELMUsMaingodi et Rescie, son épouse (xi" siècle). (Id.)

Anseio (Isembertus de) fut témoin de la renon-

ciaiiou faite par Hugues de Luchac et ses enfants à leurs

prétentions sur le moulin de Masseuil (c^ de Quinçay),

appartenant au Chapitre de Saint-Hilaire-le-Grand.

(M. A. 0. 1847.)

APPELA^OISEV. — Famille d'origine che-

valeresque, originaire du pays de Gàtine.

Nous avons dans le département des Deux-Sèvres

trois localités du nom d'Appclvoisin : commune de S'-

Paul-en-Gâline, un vieux château que nous croyons être

le berceau de la famille, et le Grand et le Petit-Appel-

voisin, aujourd'hui simples fermes de la C' de Cerizay.

Il y a aussi dans la Vienne le village de Pellevoisin

près Civray. Nous aurons soin d'indiquer k chacune des

branches les documents qui nous auront servi à en

écrire l'histoire.

Disons qu'a propos de la publication du a Journal de

Paul de Vendée » (M. Slat. 1879, p, 160 et suiv.),

M. l'abbé Drochon, dans sa Notice sur la sgrie du Bois-

Chapeleau, très bien faite du reste, a dressé une gé-

néalogie de la famille d'Appelvoisiu qui s'écarte en bien

des points des données reçues jusqu'ici et clairement

justifiées. Nous ne pouvons donc suivre cette filiation

qui nous paraît en giandc partie entachée d'erreurs.

Une légende inventée au xvi= siècle sur l'origine des

d'Appelvoisiu et rapportée par Thibaudeau (Hist. du

Poit. 3, 316), les dit issus des princes Palavicini du pays

de Gènes venus en Poitou au xi" s", ou du royaume

de Naples au xii° , d'après un manuscrit de la Rê-

ne Poitou. 6
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formation de la noblesse de Bretagne provenant du

cabinet de M. Grille, d'Angers, qui nous lut communi-

qué par M. de Geqnes-Sanglier.

Nous ferons remarquer que ce nom se trouve bien

plus anciennement cité sous différentes formes, avant

les époques présentées comme étant celles de l'arrivée

dans notre Poitou du Génois ou du Napolitain Palavicini.

Blason : de gueules ii la berse d'or de 3 traits (c'est

une herse de porte). Le scel de Jean et

celui de Pierre d'Appelvoisin apposés k deux

quittances des 8 sept, et 3! oet. 1345,

représentent « une berse, au franc canton

cbargé de 3 coquilles «
;
— d'azur à

la berse d'or. (Armoriai Goujet, 83.) —
Tiercelin d'Appelvoisin de la Rocbe-du-

Maine : « d'argent k deux tierces d'azur posées en

sautoir ,
qui est d'Appelvoisin, cantonnées de quatre

merlettes de sable, qui est de Tiercelin (erreur; Goujet,

Ig)
I

de gueules à la berse percée d'or de trois traits

ou porte , Tiercelin ;
— d'argent k deux tiercés d'azur

posés en sautoir, cantonnés de quatre merlettes de

sable (Gatalogue des gentilsbommes du Poitou, annoté

par M. de Manpeou, p. 29) ;
— de gueules a une berse

d'or de trois traits. Cri de guerre : Appelt'Oisin. CCén.

pour les bonncurs de la Cour, et Artn. de la généralité

de Poitiers.)

Nanti Isolés.

Pelavezîn ou I»elevezîn (Aubertus de)

est nommé dans une donation faite au prieuré de

Montazay par Hugues de Maire ;
lui-même donne à ce

couvent, vers H66, des rentes assises sur le mas de

Taisec, et encore en 1171 avec Audé.4Rde, sa femme,

ils lui donnent cbacun douze livres angevines de rente

pour le repos de leurs âmes. On le trouve encore

nommé dans le don fait au même monastère par

Guillaume Longue-Epéc, qui est dit son frère, en y

faisant Jeanne, sa fille, religieuse. (D. F. 18.;

I*elevea;îii (Pierre de), peut-être fils du précé-

dent, fut, vers 1169, conjointement avec les Larcbe-

vêque, les Chabot, les Cbàtcigner, etc., l'un des fonda-

teurs de l'Absie en Gàtine. (Simple on -dit.)

Poîle-voîsin (Aubert de) suivit, pendant la

guerre entre Louis IX et Hugues de Lusignau, le parti

de ce dernier; ses terres furent confisquées, mais le

CM de Poitou rend à Sibille, sa veuve, la terre de

Bernagoe (Bernegoue, D.-S.). (Arcli. Nat. Cart. 190,

163.) En 1261), la dame de Bernegoue est citée

dans la liste des hommages dus au C» de Poitou,

comme tenant un fief important. (Homm. d'.\lpbonse.)

Ces deux Aubert étaient d'une autre famille originaire de

Civray.

A.ppeIvoisin (Typhaine d'), allas, de Bourde-

mont (.vie), aurait épousé vers 1230 Guillaume Goulard.

(Suspect.)

iVppelvoisîD (Anne d') épousa Eusèbe du Puy-

du-Fou ; ils vivaient en 1300 ? (Gén. de La Ville.)

(Suspect.)

A.ppelvoisiii (Joseph d'), Ec., sgr de Tbiors,

épousa Nicole de Beaiiv.\u, dont Marie, mariée en

1306 à Pierre de Couhé ? (Gén. de Coubé.) (Faux.)

Appelvoîsîa (Marguerite d') épousa, dit-on, vers

1330, Guillaume de Moutalembert. (Suspect.)

.A.ppeIvoisin (Malburin d') était dès 1400

propriétaire au village de Ribec (C» de Pierrefltte,

D.-S.), relevant de Beau-Regnault. (Hist. de Bres-

suire, 215.)
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Appelvoîsîn (Gilles d') est du nombre des

divers sgrs qui vendirent des terres ii Charles, dauphin

de France, en 1419. (A. H. P. 6.)

Appelvoîsîn ;Louis d'), Ec., était en 1420 sgr

des Tricaudières en lioismé, arrière-fief relevant de la

sgrie de Puygaillard. (^Hist. de Bressuire, 231.)

.^ppelvoisin (Anne d') épousa Louis de Saint-

Mars, w" siècle. (Invent. d'Airvau.)

i^ppelvoisin (Marie d') épousa vers 1470

François Girard, Ec, sgr de la Roussière ?

i^ppelvoisin (Briand d'), Ec., sgr de la Roche-

sous-tlençay (Magné, Vienne) et de Cujalais (Ceaux,

id.). vend à Jean de PardaiUan sa terre de Cujalais en

1473, (H" de Chàteau-Larcber. M. A. 0. 1875, 413.1

A.ppeIvoisin (Louise d') fut la première

femme de Louis Goulard, Ec, sgr de Bille ; elle était

déctmée en 1486. (On trouve dans les titres d'Aubigny :

Jeanne d'Appelvoisin, épouse d'Antoine Goulard, vers

1.560.)

Pallevoisin (René de) servit an ban de 1488

en brigandinier. (Doc. inédits, 191.)

j%.ppeIvoisin (Guichard), Ec, sgr de la Roche,

est un des témoins en présence desquels noble et

puissant messire Loys, sgr de la Trénioille, Chev , V'«

de Tbouars, jirend possession, le 17 août 1489, de la

vicomte de Tbouars. Il se présenta au ban réuni le

17 juillet de cette année et, fut désigné pour tenir gar-

nison a Tbouars. (Doc. inédits, 75.)

Appelvoîsîn (Thomas d'), clerc du diocèse de

Poitiers, et écolier, fut pourvu du prieuré de la Motte-

de-Beaumont (par dispense de Rome, n'étant pas reli-

gieux) le 5 août 1484, par François d'Appelvoisin, abbé

de l'Absie. En 1519, il était abbé commandalaire de

N.-D. des Chàteliers de l'IIe-de-Ré. 11 testa le 16 août

1522 en faveur de sa sœur Claude Clerjamle (c'est-k-

dire épouse de N. Clerjaud) et fonda des chapellenies

à l'Absie et a Veruou, dont il laissa le patronage k

Hardy d'Appelvoisin, sgr de Tbiors. (11 était peut-être

bâtard.) (P. Orig. 80, p. 201, 266, cab. tit...)

Appelvoisîn (Guichard). Trois personnages por-

tant le nom de Guicliard sont nommés dans le Cata-

logue du ban des nobles du Poitou de 1491 ; le premier,

habitant la Vi* de Tbouars, y servit comme homme
d'armes ; le deuxième, habitant la ville de Thouars,

assistait aussi k celui de 1492; le troisième, sgr de

la Hoche do Genç.ay, y fut reçu comme archer ; mais

il lui fut enjoint de fournir un autre archer à la

première revue, et au premier voyage d'avoir un homme
d'armes. Mêmes injonctions lui furent faites au ban de

1492, auquel il assistait aussi.

i%ppelvoisin (Guillaume d'), sgr de la Roche,

habitant Tbouars ou les environs, servit comme homme
d'armes au ban de 1492.

Palvoisin (René ) était homme d'armes de la

compagnie de MM. de la Trénioille le 4 mars 1517.

Appelvoîsiii (Pierre d') était homme d'armes

de la compagnie du même sgr, le 8 août 1519.

A.ppeIvoisiii (Renée d') épousa, vers 1520,

François Charruyau, Ec.

A.ppeIvoisin (Gilles d'), sgr d'Arries, séné-

chaussée de Fontcnay, servit aussi comme homme

d'armes au ban des nobles du Poitou de 1533.

A.ppeIvoi8iii (Antoine d'), que M. Drochon

(M. Stat. 1879, p. 169, 347) dit fils de Gilles, petit-fils

de René et de Louise de Puyguyon (2« degr. du g II),

qui cependant sont morts sans enfants, fut, dit-il,
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sgr du liois-Chapplcaii apri^s Hél(>nc, sa sœur ? Cet

Antoini' aurait arreulcS au mnis do mars l")o3, diverses

pièces de li'rro aux moines de l'Absie II aujail (îpousé,

nous dit-il, Heui'e ("•niAUii, et serait mort vers )o61,

ayant eu pour enfants : Kuançuis, qui i^pousa Fiunçoise

Tiercelin, plus 3 tille';, dont une marli^e k Miehcl

Brissou, s' de l'Eraudic're, cl une autre îi Pierre Rous-

seau, s"- de la l'Iacc. (M. Stal. 1X79, ICI).) On verra

plus loin, 6' degré et suivants de la branelie de Tliiors,

dans quelle eonfusion est toud)i5 eet éerivain, que nous

ne suivrons pas plus loin.

I*mIvoisin (l'icrrc de) servait eommc arclier

dans la eoinpai;nie d'hommes d'armes d'Artus de Cessé,

sgr do Gonnor, Chev. de l'ordre du Iloi, qui fit montre

à Cliauvigny le lo janv. iu'ùli. (0.)

i%.ppeIvoisiu (François d') l'ut énianeipé d'âge

par lettres royaux entérinées ii la sénéehaussée de

Poitiers le 18 ocl. 1371. (0. B. Fillon.)

Appelvoîsîii (Hilaire d"), lisez Hélène, et

i^ppelvoisin (Helizabeth d'), pour Isabelle,

sont l'une et l'auire au nombre des signataires du

eontrat de mariage de Benéc d'Appclvoisiu avce Jean

de Rohéan, du 10 août 1587.

Appelvoîsîii (Jacques d') rend un aveu k

Jacques Vas';elol, Ke., sgr de Cheiteigncr, pour l'héber-

gement de la Croix sis k Jazeneuil, au n )m de Jaciiies

et Pierre, ses enfants, étant aux droits de Jacquelle

Ferroyao, leur mère, fille de feu Sébastien et d'Isa-

beau Boucliet. Vers 1590. (0.)

Appelvoisîn (Hélène d") était, en 1600, veuve

de René Dorin, Ec, sgr de Ligné, et était appelante

d'une sentence rendue k Niort, le 11 mai de ladite

année. (Coût, du Poitou de Constant.)

Appelvoisîn (Antoine d'), Chev. de l'ordre

du Roi, était, en 16113, sgr de la Jobetière en la Ronde,

mouvant de Glenay. ; Hist. de Bressuire, 223.)

Appelvoisin (Louise d'). prieure du prieuré

conventuel de la .Madeleine de la Fougereuse, obtint, le

26 mars 1619, un arrêt du Parlement de Paris qui la

maintint dans la possession de tous droits de justice,

haute, moyenne et basse, sur le bourg de la Fougereuse,

et dans le droit de se dire fondatrice de l'église parois-

siale de S'-5Iaurice de ce lieu. (D. F.)

Appelvoisin (Elisabeth d') avait des propriétés

qui relevaient de la terre de Mareuil, le 20 juin 1633.

Appelvoisîn (Martin d') épousait, par contrat

du l" févr. 1635, D"« Françoise de Chamisolle.

(Maire, nol''''.) (0. M. de la Rivière, i Voici ce que dit

de lui, en 1664, Colbert, intendant du Poitou, dans son

rapport au Roi :

« Il y a en la paroisse de la Ronde, élection de
n Thouars, un Martin d'Appelvoisin, sgr dudit lieu.

Cl demeurant en sa maison noble de la Jobetière qui

<i vaut deux mil cinq cents livres de rente, qui a été à

« l'armée et qui vit avec honneur. Nous ne savons pas

Il si c'est de la maison de Tiercelin. »

11 est dit habiter au chat, de la Uambaudière, p"'" de

Moutiers (D -S.), quand il rendait, en 1667, aveu de sa

terre de Coulié (Escoué) au chat. d'Aulnay. (N. féod.

721.) Il fut maintenu noble avec tous les membres de la

famille le 8 cet. 1667.

Appelvoisîn (Marguerite d') avait épousé

François, C" de Goulaine.

Filiation suivie.

Nous avons cru, dans cette seconde édition, devoir

suivre, en y .ajoutant le produit de nos propres re-
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cherches, la filiation donnée par Duchesne (Hist. de la

famille de Chasteigner, p. 51, 105, 111). en raison de

son exactitude bien connue, préférahlemcnt au texte

du manuscrit anonyme de la Réforuiation de la noblesse

de Bretagne précité, qui nous avait servi de guide

pour la première.

Citons encore comme nous ayant servi : « Le Palais

de l'Honneur » (l^o partie, 318-331), qui donne la

généalogie des Appelvoisîn suivant le texte de Du-
chesne.

Nous avons également consulté avec fruit une généa-

logie dressée par Benujon, le 9 janv. 1766, pour les

honneurs de la Cour. (Arch. Nat. M. Reg. 804, 87.)

V. encore tit. Chérin 7, pièces orig. 80, très important.

§ I"'. Branche d'AI»I»ISLVOISI1>I.

1. — Appelvoisîn (Cuillaume d'), Chev., sgr

d'Appelvoisin (c"° de S'-Paul en CAtine, D.-Sèv.) et du
Buis-Chapeleau (c°« de la Chapellc-Tbireuil, D.-Sèv.),

fut nommé en 1310 exécuteur testamentaire d'Aude de
Brillouet, sa cousine, femme de Jean, sgr de Chateau-

briand. fArch. Nat.) Cette dame fit legs à Florence
d'.Appelvoisin, sans douie sœur de Guillaume. En 1321,

il avait été désigné avec Guillaume du Puy pour faire

l'assiette de 300 liv. de rente, que Guy de Beauçay avait

promis k sa fille, en la donnant en mariage k Hugues de
Thouars. (M. A. 0. 1864, 402.) Il transigeait, le 3

févr. 1336, avec le Chapitre et l'évêque de .Maillezais,

au sujet de l'érection de fourches patibulaires : on l'y

dénomme G. de Peijleveùn. (D. F.) Il était encore en

instance au Parlement de Paris contre l'évêque de

Luçon. (A. H. P. 13.)

Il rendit en 1348, k cause de sa femme, un hommage
au sgr de Faymoreau pour des fiefs qu'il possédait dans

sa sgrie. Il fit son testament à Fontenay, le 10 avril

1354. (D. F.) 11 eut trois femmes: 1° Tvphaine;
2» Aiglantine DE Pressignv ; 3° Jeanne Fortin, sœurde
Guillaume Fortin. Duchesne (/. c) ne lui donne que
cette dernière), dont il laissa : 1» Pierre, Chev., sgr

d'.Appelvoisin, Boishaudran et la Guyraire, servit avec

deuxécuyers, en 1343, dans les guerres du Languedoc,

et, en 1351, sous Charles d'Espagne, connétable de

France. (Arch. Nat.) 11 mourut sans postérité de
noble dame Jeanne de Terves, qui était sa veuve le

26 nov. 1391 (D. F. 83) ;
2° Jean, qui suit; 3» Guil-

LADME, auteur de la branche de Chaligné ou de la

Guyraire, rapportée § VII.

2. — Appelvoisîn (Jean d'), Chev., sgr d'Ap-

pelvoisin et du Bois-Cbapeleau, servit avec deux écuyers

dans les guerres du Languedoc contre les Anglais en

1345. Son sceau porte un écu hersé avec un franc

canton chargé de 3 coquilles. On le trouve aussi k l'ar-

mée du V» de Thouars en 1338, et avec le sgr de Par-

thenay en 1339. Il mourut vers 1370, avant son frère

atné. Marié, vers 1340, k Jeanne du Puy-do-Fou, sœur

de Jean et Pierre du Puy-du-Fou, il eut pour enfants :

1° GoiLLADME, qui suit :
2° Perrot, Chev. ;

3° Mar-
guerite, qui épousa Nicolas Suriette, Ec. ; 4° Louis,

décédé jeune ;
5° Tvphaine, mariée k Jean de Beuf-

mont, Ec. ;
6° Jean, sgr des Dorides, épousa Espé-

rance DU FoNTENiou, dout il out Jeanne, femme de

Guillaume de Beaumont

3. — Appelvoisîn (Guillaume d'), II» du nom,
Chev., sgr d'Appelvoisin et du Bois-Chapcleau, fit aveu

du Bois-Cbapeleau en 13S0, servit en 1383 dans la

compagnie de Guillaume L'Archevêque, sire do Partlic-

nay ; fut, ainsi que plusieurs autres sgrs du Poitou,

ChoY. de l'ordre du Tiercelet ou de l'Eporvier, sui-
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vaat une nolice insérée dans les Affiches du Poitou, et

mourut en 1416. 11 avait épousé, en 1370, Ide de Hont-

FAOLCUN, fille de "Pierre, Cliev., Sgr de S'-JIesniin, et

de Jeanne de Bazoges. De ce mariage naquirent : 1° Odi-

CHABD, sgr du Bois-Cliapeleau, suivit d'abord le parti du

duc de Bourgogne, pour lequel il défendit, en 1419, la

ville de Parlhenay contre le Daupliin, régeutdu royaume.

En récompense de ses services, Jehan L'Archevêque,

par ses lettres du 13 juillet 1419, lui concéda droit de

haute justice dans sa terre du Bois-Chapeleau. (M. Stat.

1S19, 162, 243.) Il servit Charles Vil à la conquête du

Charolais (1420) en qualité de Chev. bachelier, avec

deux chevaliers ctdix écuyers. (Arch. Nat.) Ce prince le

créa chambellan et lui accorda, le 29 déc. 1434, l'au-

lorisalion de fortifier le bourg de la Chapelle-Thireuil.

(M. Stat. 1879, 162, 34G.) On le trouve appelé parerieur

Richard, le 12 fév. 1429. (Céu. Chasleigncr, Clahault.)

Il épousa : 1° vers 1400. Gillette Bigot, fille de Jossc-

lin, Cliev., sgr de Dislay ;
2° Héliette Chauvereau,

veuve de Jean de Laubertière ;
3° Jeanne Jouvenel,

veuve de Pierre de Chailly, fille de Jean Jouvenel dit

des Ursins, conseiller au Chàtelet de Paris, et de Mi-

chelle de Vitry. Jeanne, étant veuve, fit aveu du Bois-

Chapeleau, au château de Vouvant, le 12 mai 1446, Il

eut du 2" lit : 1» Sébastien ,
décédé jeune en 1426

(d'après une fondation faite îi l'AbsIe) ;
2» Huguet, qui

suit ;
3° M.ATHoni.N (chef de la branche de Thiors,

§ II) ;
4» Bernahd, abbé de l'Absie. C'est k lui ou k

François, fils de Mathurin et de Jeanne de MeuUes

(4« degré du § II), que l'on doit attribuer la construc-

tion de l'église paroissiale de l'Absie
,
jadis abbatiale,

comme le dénotent leurs armes qui se voient encore à

toutes les clefs de voûte de ce bel édifice : il fut abbé

de l'Absie de 1456 à 1462 ;
5° Jacques, décédé jeune;

6" Catherine, mariée à Jean du Bouchet, Ec., s' d'A-

vaux ;
1" HÉLIETTE, mariée k Denis des Nouhes, appelé

ailleurs sgr des Nasses ;
8° Jacquette, mariée à Ro-

land des Prez, Ec, s' de Jaunay.

4. — A.ppeIvoisiii (Huguet d) possédait une

borderie dans la sgrie du Fresne-Chabot, k cause de

sa femme Jeanne Paen ou Payen, fille de Jean, Ec, et

de Marquise Jousseaume, le 28 mars 1450. (D. F.) 11

mourut avant son frère aîné, laissant : 1° Mathurin,

qui suit ;
2° Anne, mariée à Louis Banchereau, Ec,

sgr de la Longueraire ;
3° Louise, femme de Louis

Voussard ;
4° Marie, qui épousa les' de Pontdevie.

5. — iVppelvoisin (Mathurin d'), sgr d'Appel-

voisin etdu Bois-Chapeleau, fut un des exécuteurs testa-

mentaires de Jacques de Surgères, Chev., sgr de la Flo-

cellière,2 déc. 1435.;Gén. de Surgères.) 11 servit comme

Chev., en qualité d'homme d'armes du sgr de Bres-

suire, au ban des nobles du Poitou, on 1467, et s'était

marié 'a Catherine de la Nohe. Ils curent pour enfants :

r René, qui suit ;
2» Marie, qui épousa, le 22 juin

1482,Robertde Goulaine, s^deLaubouinière; 3» Jeanne,

mariée en 1479 k François Jousseaume, Ec, sr de

Soulaudreau, et 4° Françoise, mariée à François de la

Cour, Ec, s' du Palais; ces deux dernières sont men-

tionnées dans un procès de 1492; 3° Gilles, Ec, qui

eut de grands procès avec son frère au sujet de la

succession de ses père et mère en 1492. 11 épousa

Marguerite MonEAU, qui était veuve en 1525. De ce

mariage il y eut au moins une fille, Agnès, mariée k

Jean de Montauzicr.

6. — Appelvoisin (René d') , Chev., sgr

d'Appelvoisiu, le Bois-Chapeleau, eut plusieurs procès,

en 1491 et 1492, contre Louis 'Voussard, Ec, s' de

Vendée. Il épousa Bonne Chai'drieh, fille de Jean, Ec,

s' de Cirières , et eut pour fille et héritière Hé-
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LÈNE, dame d'Appelvoisiu et du Bois-Chapele;iu, qui

s'allia, en 1497. k Hardy d'Appelvoisiu, sgr de

Thiors Mais il paraît avoir eu aussi Présente, mariée,

vers 1500, k Richard de Belussac, Ec, sgr de la Sénar-

dière.

§ n. Branche de Xhiors.

4. — Appel-voisin (Mathurin ou Mathelin d'),

sgr de Thiors, troisième fils de Guillaume II" d'Appel-

voisiu et d'Ide de Montlaulcon, rapportés au 3" degré

du § 1"', transigea, le 16 déc. 1444, avec Guillaume de

Champdefain, oblint, en 1459, une lettre de rémission

pour le meurtre d'Hector Rousseau, homme de guerre,

qui commettait des excès en Poitou. (Arch. Nat.) Il avait

épousé, en 1406. Jcaune nE Meulles, dame de Pompoy,

fille de Jean, sgr de Thiors, et de Françoise du Chillou,

et était mort avant le 16 déc. 1445, époque a laquelle

sa veuve rendit, en celte qualité, aveu au V» de Thouars

de sa terre de Thiors. (D. F.) Mathurin eutpour enfants :

1° Jean, qui suit ;
2° François, abbé de l'Absie, de

1472 à 1482 ;
3° Marguerite, mariée, vers 1442, k

Pierre de Parthenay, Ec, sgr du Bétail ;
4° Catherine,

mariée, par acte du 13 oct. 1449, à Nicolas des Nouhes;

S" Jacques, prieur de Marcillé, et peut-être 6° Guil-

laume, Chev. de Rhodes en 1467 ;1° Guichard, Chev.,

s"- de la Roche de Gençay, devint sgr de Vendée k cause

deNicoUe ou Colette Voussard, fille de feu Louis, Ec, de

la Cessonnière ; il rendit aveu k l'abbaye de Valence,

pour sa terre delà Dousse, les 15 avril 1501 et H mars

1503 ; ils eurent pour enfants: Briand, Ec, sgr de la

Roche et de Vendée, qui rend aveu de la même terre

les 15 janv. 1321 et 15 janv. 1524, k cause de sa mère

(0.) ; il mourut vers 1520, et Guillaume, Ec, sgr de

la Roche, qui lesta en 1536; il épousa Anastasie de la

Béraddière, fille de Mathurin, Chev., sgr d'Ursiy, et

de Marguerite de Cunfolens, dont il eut Renée, D=

de la Roche de Gençay, mariée k Claude de Villequier,

sgr R»" de Villequier, cap. de 50 hommes d'armes. (P.

A. 9.,

3. — Appelvoîsin (Jean d'), Chev., sgr de

Thiors, de la Jobetière et d'Appelvoisiu, etc., conseiller

et chambellan du roi Louis XI, obtint permission de ce

monarque, eu 1459, de faire fortifier son château de

Thiors ; le 21 janv. 1453, il reçut de Guillaume de

Puyguyon, Ec, sgr dudil lieu, l'hommage du Petit-

Peilvezin. (D. F.) Le 3 août 1497, il fit aveu de son

hôtel de Tourtenay au V» de Thouars. Sa veuve et son

fils fournissent au ban de 1488 deux brigandiniers.

(Doc. inéd. 190.) 11 avait épousé d'abord en 1439 Marie

DoBÉ, fille d'Amaury et de Catherine du Douchet,

puis Renée Boux du Teil, qui était veuve dès 1486, et

dont il eut: 1° Hardy, qui suit; 2o Guillaume, chef de

la branche de la Bodinatière, § IV ;
3° Marie, qui épousa,

en 1490, Jean la Roche.

6. — Appelvoîsin (Hardy d'), sgr de Thiors.

Au ban de 1488, il fut taxé k deux brigandiniers, servait

k celui réuni le 17 juillet 1489 en homme d'armes

avec deux archers, et fut désigné pour la garde de

Pailleron. (Doc. inédits, 75, 80.) Au ban de 1491, il

prenait le titre de sgr de la Joubertie, et y comparut

assisté d'un homme d'armes et d'un archer. Il se

trouva en même équipage au ban de 1492, et n'existait

plus en 1524.

Il fut marié, en 1497, k Hélène d'Appelvoisin, sa

cousine, héritière d'A|ipelvoisin, fille de René, sgr

d'Appelvoisin, et de Bonne Chaudrier, dont il eut :

1° René, Chev., sgr d'Appelvoisin, de Thiors et de

Loge-Fougereuse, rendit hommage de cette châtellenie
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au château de Tliounrs. le 24 mai 1527, épousa, le 8

juin l.)30, Louise riE Puyguyon, tille do Uené, séuéclial

d'Afrcnois, et de Marllie do (',unyj;lmni, qui était sa

veuve le 4 oet. Uilii. Ils n'eurent puint d'eul'uuts. f Lettres

de Besly . A . H. 1>. 9.)

2" François, qui suit ;
3° Anduée, mariée, par

contrat du 27 avril 152i, avec Louis de Granges, eu

présence de René, son frère ;
4° Joachine, mariée il

André Rmianlt, Ec., sgr du Laudreau, par contrat du

9 janv. iri2S, dans lequel son nom est ainsi établi:

« D"" Joneliiue de Pelvoisin, fdie do feu noble et

Il puissHul Hardy do Pelvoisin et de D"" Hélène de

« Pelvoisin, dame dudit lieu, etc. » ;
5° Joséphine,

mariée k Pierre de la Cour ;
6° Antoine, Ec, sgr de

Bois-Cbapcleau, marié k Renée GmAnD, qui épousa en-

suite Jean de Granges, Ec s' de Monlferinicr. Il parait

avoir eu 2 lilles mariées, l'une il Michel Rrisson, s^ de

Léraudière, l'autre ii Pierre Rousseau, s' de la Place.

7. — A.ppeIvoisiii (François d'), Chcv , sgr

d'Appelïoisiu, de Thiors et de Loge-Fougereuse, Che-

valier des ordres du Roi et chambellan de François II,

obtint de ce monarque, en 1.Ï46, l'autorisation de forti-

fier sa terre de Loge-Fougereuse, que le V» de Thouars

avait en sa faveur érigée en baronnie le 2 mars de la

même année. (Arch. Nat.)

Il rendit, en 1530, hommage et dénombrement au

sgr de Thouars, pour sa terre et maison forte de

Thiors, et fut exempté par lettres patentes du Roi de se

trouver au ban de 1337, et vivait encore en 1363.

Il épousa, le 24 avril 1342, Françoise TiEncEUN, fille

et unique héritière de Charles, sgr de la Roche-du-

Maine, Chev .
- de l'ordre du Roi et gentilhomme de

sa chambre, et d'Anne de Turpin-Crissé. Charles Tier-

celin, l'un des plus grands capitaines du \v\' siècle,

fit son gendre lieutenant de sa compagnie d'ordonnance,

et, le 30 avril 1331, il substitua tous ses biens dans la

famille d'Appelvoisin pour passer successivement de

mâle en mâle par ordre de priniogéniture, et 'a. la

charge de prendre le nom et les armes de Tiercelin.

Du mariage de François d'Appelvoisin avec Françoise

Tiercelin naquirent; 1" Charles, qui suit; 2" Antoine,

tige de la branche de la Châtaigneraye en Tonraine,

rapportée au § III; 3° Jacqueline, mariée k Michel de

Jalesme ;
4° Claude, religieuse.

8.— Xiei-celîn d'Appelvoisin (Charles),

Chev. de l'ordre du Roi, geniilhomme ordinaire de

sa chambre, sgr dudit lieu d'Appelvoisin, Baron de

Loge-Fougereuse, de la Roche-du-Maine, Chistré, etc.,

rendit aveu au sgr de Thouars de sa terre de Thiors,

le 10 juin 13S4. Il avait épousé, le 22 mars 1381,

Claude de Chastillon, fille de Claude, sgr Baron

d'Argenlon-Château, et de Renée Sanglier. Elle était

veuve en 1600. Ils eurent pour enfants ; 1° Charles,

qui suit ;
2» Claude, B°° du Fou, qui reudit en 1601

aveu et dénombrement au duché de Thouars pour sa

terre de Thiors. On croit qu'il est mort sans lignée
;

3° Françoise, dame de Chistré et de Chenaul, mariée

deux lois : 1" ii Jacques de Beaumont, sgr de la Jarrie,

dont elle n'eut point d'enfants; 2" à René de S'-Olfange,

sgr de la Frapiuièrc.

9. — Xiei'celiii (I'i%.ppeIx'oisin (Charles),

Chev., sgr d'Appelvoisin, M" de la Roche-du-.Maiue,

fut marié le 17 nov. 1613, h Saintes, avec Callieriue

DiiPRÉ, fille de Claude, ECiSf île Caudé, rouseiUer du

Roi, et de Geneviève Razin; il eu eut ; 1° Charles, qui

suit; 2" Claude, B°° du Fou ;
3" Louis, Chev., sgr de

Candé et de la Roche-du-Maine, marié, le 22 juin 1673, k

Marie ue Marconnay, fille de feu Isaac, Chev., sgr de

Curzay, etc., et de Marie de Brilhac (Rullier, nof»
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royal il Poitiers) ; 4° François abbé ;
5° Marie,

6° Louise, décédées jeunes , et sans doute 7° Marie-

Renèe, dont nous rapportcuis l'épitaphe gravée sur une

tombe plate dans la chapelle de l'abb. de S'". Croix de

Poiiiers :

« Cygît sœur Maric-Rcnée de Palvoisin, dite de la

« Roche-Dumaine, en son vivant D"" et fille d'honneur

« de la reine; laquelle a voulu mourir religieuse de

K l'Ordre de St-Benoist, ayant fait les vœux de la règle

« et velu son habit environ demi-heure auparavant son

a décès, el est morte en iceluy dans lequel elle a été

« enterrée. Déeédée le 21 février 1632. Priez Dieu pour

a son àme. »

10. — Xiercelîn d'Appelvoisin (Charles),

M's de la Roche-du-Maine, du Fou, Cliisiré, et gen-

tilh(jnime de la chambre du Roi, est ainsi qualifié dans

une sentence arbitrale du 12 avril 166S, intervenue au

sujet d'une discussion élevée entre lui, Claude d'Appel-

voisin, Chev., Baron du Fou ; Louis, Chev. , sgr de

Candé, ses frères germains, et inessire Henri-Charles

Turpiu, Chev., C'f de Vihiers, etc., à raison d'un hom-
mage que ce dernier réclamait d'eux. »

Voici ce que disait de lui et de sa famille l'intendant

du Poitou, Colbert, dans son rapport au Roi, 1664:

» Le sgr M'' de la Roche-du-Maine, qui porte le nom
« de Tiercelin d'.Appelvoisin, est sgr du Fou qui vaut

« sept mil livres de rente, entre Poitiers et Chastelle-

raud, et de la terre de la Brosse; plus de la terre

« noble de la Tour, en la paroisse de Neufville, élection

« de Poictiers, qui vaut deux mil livres. Les terres de

« Chitray et de Bellefoy lui appartiennent. Il a des

<• cadets qui ne sont point mariés non plus que luy.

« Ils ont tous servy avec honneur. Ils sont un peu

n contraires au recouvrement des tailles. Il y a 30,000

« livres de rente en cette maison. »

11 mourut eu 1694. Il avait épousé, le 26 mai 1673,

Marie-.Anne de Maillé-Carman, fille de Donatien, M'^* de

Carman,et de Mauricette de Pleuc,dont il eut Charles-

Bernard-Don.wien, qui suit.

11. — Tiercelin d'Appelvoisin (Charles-

Bernard-Donalieu), Chev., M'" de la Roche-du-Maine,

sgr d'Appelvoisin, Barou de Loge-Fougereuse, Chistré,

du Fou, Candé, etc., né en 1676, épousa: 1° par

contrat du 5 fév. 1707, Marie-Anne Guiton de Maulé-
VRIER, fille d'Auguste, Chev., sgr d'Aigonnay, et de Jac-

quette d'Ocoy ;
2° le 13 septembre 1714, Diane PnÉ-

vost-Sansac de Touchimbert. fille de Casimir, Chev.,

sgr de Lislaud, Londigny, etc., veuve en premières

noces de Simon Dreux, Ec., sgr d'Aigne. Du premier lit

naquirent; 1° Charles-.Auguste, qui suit; 2° Marie-
AnneCharlotte , mariée, le 20 septembre 1734, à

Jean-Joseph M'« de Nesmond ;
3° Marie-Anne-Thé-

rèse, déeédée sans postérité, le 24 janv. 1743 (S'-

Cybard, k Poitiers).

12. — Xiei'celîn d'Appelvoisin (Ciiar-

Ies-.4uguste), Chev., M"* de la Roche-du-Maine, épousa,

le 23 nov. 1739, k S'-Cybard de Poitiers, Marie-Su-

sanne de Bodrdeille, fille de Henri, M'» de Bourdeille,

et de Marie-Susannc Prévost-Saasac do Touchimbert,

dont il eut : 1» Charliîs-C.abriel-René, qui .suit, et

probablement plusieurs filles. On lit dans une Biogra-

phii; imprimée k l.eipsig en 1S06 la mention suivanle,

qui doit se rapporter k l'une de ces dernières ; u .\ppcl-

voisin de la Roche-du-Maine (Gabrielle-Chablottb)
,

noble, née k Poitiers, âgée de 34 ans, domiciliée k

Villeneuve-la-Montague, condamnée k mort comme
conirc-révolutionnaire, le 17 messidor au II, par le

tribunal révolutionnaire do Paris. »

13. — Xiereelin d'Appelvoisin (Char
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les-Cabriel-René), M'« de la Roche-du-Maine, comman-

dait à Reims, lors du sacre de Louis XVI, la compagnie

des ehevau-li^gers de la garde du Roi.

D'abord chevalier"' de S'-Louis, il fut élevé au grade de

brigadier de cavalerie en 1780, puis de maréchal de

camp ; il jouissait, au moment de la Révolution, d'une

pension de 7,500 liv. (Et. des pensions, 1. 114.) 11

faisait, en 1787, partie de l'assemblée provinciale du

Poitou, et assista en 1789 k l'assemblée des nobles de

cette province, où il fut nommé premier suppléant de

l'ordre aux Etats généraux. Victime des fureurs révolu-

tionnaires, il fut guillotiné a Paris, en 1793. 11 avait eu

d'Adélaide-Louise-Félicité Chaspocx de Verneuil, aiie

du Mi' de Verneuil et de N. d'Harville, qu'il avait

épousée le 7 janv. 1766, ou 29 avril 1764, cinq en-

fants : IoCharles-Loois-Henri, mort au château du

Fou, le 10 juin 1777, âgé d'environ dix ans. C'est en

lui que s'est éteinte la branche aînée d'Appelvoisin,

substituée aux biens, noms et armes de ïiercelin de la

Roche-du-Maine ;
2° Ch.vrlotte-Je.anne-Félicité-Eli-

sabeth, mariée, en 179.=), à François-Gabriel-Thibault

de la Rrousse, W de Verteillac ;
3° N., mariée, en

1795, à N.dela Borne, C'= de S'-Sernin ;
4" et 5° N. et

N., fdles mortes sans alliance.

§ III. — Branche de la Chaxaigkeraa'E.

8. — i%.ppeIvoîsîii (Antoine d'), sgr de la Châ-

taigneraye en Touraine, de la Jobetiére et du Grand-

Appelvoisin en Poitou, fils puiné de François d'Appel-

Toisin et de Françoise Tiercclm, rapportés nu 7'' deg. du

§ II, fut marié deux fois : 1" le 21 mai 1.594, à Anne du

Bellay, fille de René 1I« du Bellay et de Marie du Bellay,

princesse d'Ivclot ;
2° a Anne de Beauvad, fille de

Louis, 1" du nom. sgr de Rivarennes, d'après le Dict. de

la noblcsse(II, 221). Ils existaient l'un ell'autre en 1625.

Du iiremier lit naquit :
1° René, qui suit, et du se-

cond lit :
2° Lotus, enseigne des gardes du cardinal de

Richelieu, mort sans postérité ;
3° N., non mariée :

ailleurs on trouve 4» Martin, Ec., sgr de la Jobetiére,

marié, le i" fév. 1635, k Françoise de Ch.amisolle ?

9. — A.ppelvoisin (Renéd'), sgr de la Chàtai-

gneraye, eut de son mariage avec Marie de Sains une

fille unique, Marie, dame de la Chàtaigueraye et de la

Mothe-Rousseau, qui épousa, le 11 juin 1648, Claude-

Bonaventure de Crevant, sgr de Brailles, prince d'I-

Tetot.
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§ IV. Br.\nche de la BODIîV'.%.XIEI\E et

DE BOUIL.EÉ.

Une grande partie des documents relatifs k cette

branche et k celle formée par Jacques d'Appelvoisin

(§ V) sont fournis par une confirmatinn de noblesse

accordée par M. de Maupeou, le 17 février 1699.

6. — Appelvoisîn (Guillaume d"), Ec., sgr

de la Bodinatière, fils puîné de Jean et de Benée Boux,

son épouse, rapportés au H" degré du § 11, est taxé

pour fournir un brigandinier au ban de 1488. 11 épousa,

le 26 juil. 1507, Robinette de Plouer, fille de Jean,

Ec, s' de la Burcerie, et de Catherine de Cousdun, dont

il eut Harot, qui suit.

7. — A.ppelvoisin (Hardy d'), Ec, sgr de la

Bodinatière, assista en 1.553 au ban des nobles du

Poitou. Il avait épousé, en 1537, Marie Petit, fille de

Jacques, Ec, sgr de S'-Chartres, et de Catherine de la

Chaussée, et partagea noblement, le 7 oct. 1538, avec

Louis de la Barre ; sa femme étant décédée le 19 mars

1571, on fit la curatelle de ceux de leurs enfants qui

étaient mineurs (les 7 derniers) : 1° Bertrand, qui

suit ;
2° Henri, reçu Chev. de S'-Jean-dc-Jérusalem

en 1560, fut commandeur d'Auzon de 1566 k 1604, et

était grand prieur d'.\quitaine en 1612 ; il mourut k

Changillon, le 28 mars 1613; 3° Ch.arles, chef de la

branche de Brébaudet (g VI)
;

4° et 5° François et

Louis, reçus Chev. de S'-Jean en 1571 ;
6° Roland,

7" IsABEAU, 8° HÉLÈNE, mariée, en 1573, à René Dorin,

Ec. ;
9° Cladde, 10" Looise, religieuse.

8. — Appelvoisin (Bertrand d'), Ec, sgr de

la Bodinatière, transigea, le 9 mai 1571, avec François,

son frère. (Chauveau et Bega, nef" îi Poitiers.; C'est

k Bertrand que se rapporte la déclaration émanée, le 11

déc. 1S92, de Charles de Cossé-Brissac, gouverneur et

lieut.-gén. pour le Roi en Poiiou, déclarantque la capture

du s' de la Bodinatière par le B°o d'HouImes (Ouïmes ?)

est de bonne prise. (0. B. Fillon.) Il obtint de M. de

Hecre, conseiller en la cour des aides, député en Poitou

pour le régalement des tailles, le loavrill399, une ordon-

nance qui le déchargeait de l'assignation à lui donnée

pour la représentation de ses titres de noblesse. Il avait

épousé Espérance de Contours, fille de Vital et de

Françoise le More, aliàs de S'«-Marie. Devenu veuf,

Bertrand se remaria à Jacqueline PizoN, et mourut en

1612. Du 1" mariage sont issus : 1° Henri, qui suit
;

2° Françoise, qui épousa, par contrat du 14 mars

1613, Paul de Vendée ^U. Stat. 1879); 3» N., mariée

au s' de Chczelle.

9. — Appelvoisîn (Henri d), 1" du nom,

Ec, sgr (le la Bodinatière, servait en 1622 sous les

ordres de M. de la Rochefoucauld (M„ Stat. 1879i,

épousa, le 24 fév. 1625 (Lefèvre, nofo à Baugé), Eli-

sabeth LE Vacher, fille d'Antoine, Ec, s' de la Chaize,

et de Perrino de la Barre, dont il eut: 1» René, qui

suit; 2° Elisabeth, qui, le 26 nov. 1662, partagea avec

ses frères; elle épousa René de Juigné, Ec, s' de la

Brossardière ;
3° J.acques, chef de la branche de Bouille,

§ V ; et sans doute 4" Catherine, dame de S'-Hilaire,

mariée à Vincent Bouhier, s' de la Roche-Guillaume.

10. — Appelvoisîn (René d') épousa, en 1658,

Louise de S'^-Maure, fille de Rerté et d'Anne Gabriau,

qui lui apporta la terre de la Guyraire, ancien domaine

delà branche cadette des d'Appelvoisin; elle était

veuve lors du partage précité de 1662. Il eut pour

filles :
1° Louise, mariée, vers 16S0, a Louis Dreux,

C* de Nancré ;
2° Louise-Henriette, mariée en 1679

à Jean-Louis Tiercelin de Rancé, dont elle était veuve

en 1704. (N. féod.)

§ V. Branche de BOUILLE.

10. — Appelvoîsîn (Jacques d'), Ec. , sgr de

S'-Hilaire et de Bouille, fils de Henri et d'Elisabeth Le

Vacher, rapportés au 9" degré du§ IV, prend part au

partage de 1662, épousa, par contrat du 16 fév.

1661, reçu Baudon et Train, not"» k Fontenay, Marie-

Urbaine BoDHiER, fille de Vincent, sgr de la Roche-

Guillaume, et de Françoise de Launay. Il fut main-

tenu dans sa noblesse par M. de Maupeou, le 17 févr.

1699, avec ses trois fils, dont les noms suivent :

1° Henri, qui suit ;
2° Pierre-Paul, capitaine de

dragons ;
3° Jacques, lieulenaut de dragons ;

4° Eli-

sabeth-Agnès. 3° Foï-Urbaine, et peut-être 6» Mar-

tine, mariée, vers 1680, à Charles Estourneau, Ec, sgr

de Tersannes.

H. — Appelvoisîn (Henri d'), Ec, sgr de

Bouille, S'-Hilaire, épousa, par contrat du 24 mars 1691
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(Train cl l.oyau, uot'" à Koritcnay), Marie Ahiiivi':, fille

do François, s'' du Sal>leau, lioiilonaiit-f;r'iir'ral au fii^«io

rojal de Foutcnay, et de Mai'ie lian-e. Il rendait un

aveu au Uni p'inr lo fiel' de Lavau. (N. Kod. 1, 24.)

C'iStail, dit Killon (l'oit, et Vendée, V ISouilliS, 2i, un

homme do mœurs violentes ; les parents do sa femme

firent rompre son mariage. 11 eut pour enfants :

1" jAe.yiîES, qui suit ;
2° H.mue-Mauuijkhitk ;

3" lii.r-

sabkth-Abnès ;
4° Mauik-Pauliî, qui épousa Paul-

Sidrae do S'-Matliieu.

12. — AI>I»c^lv^»Î!*îll (Jaeques d'), Ee., sgr Je

Bouille, naquit en 1694. Il épousa N. Cukslot, dont

SusANNK, qui, vers 1731, était dame du fief de l.avau
;

elle se maria à Louis-Oiibriel de l'Kspinay, Ee., sgr de

Beanmont, et lui porta la terre de Bouille.

§ VI. BUA.NCUE DE BRÉU.VUDET.

8. — Appelvoîsîn (Charles d'), s'' de la Bodi-

natii^re, de Brébaudet et d'Eseoué, fils puîné de Hardy

et de Marie Petit, rapportés au 1° degré du S IV, épousa,

le 31 août 1512, Madeleine VoissAun, D" de Bré-

baudet (c"" de S'-Cyr-des-Gats, Vendée) ; connu sous

le nom de M. do Brébaudet, il servait dans l'armée du

duc deMoutpensier et fut blessé de ;j coups de feu, le

23 mai, devant Fontenay-le-Comtc. (Chron. Fouten.) Il

laissa de son mariage: ITuançois, qui suit ;
2» Benée,

mariée, le 10 août I."iS7, à Jean de Rohéan, Ec, sgr du

Girenet, assesseur en la cour de Guérande, puis, vers

1616, à ,lean Bodin, Ec., s' de la Cornetière ;
3" HÉ-

tÈNE, mariée k liené de la Place, Ee. ;
4° Elisabeth,

mariée k Jean de Fouruoux, Ee., s'' de Parsay.

9. — j%.ppeIvoisin (François d'), Ec., marié,

en 1605, à D"" Marie de Montrugeon ? fille de Fran-

çois, Ee., s' de lajosnière, et do Louise le Maistre,

dont :

10. — A.ppeIvoisin (Samuel d'), V'« de Forcé,

sgr de la Jouinière, obtint, en 1669, une confirmation

de noblesse, habitant l'évéché de Rennes (Nobil. de

Bretagne, Pol de Courcy) ; il avait épousé, eu 1632, Eli-

sabeth DE PiERRE-BnFFiÈnE, fille de Louis, Chev., sgr

de Chambaret, et de Marie de la Noiihe, dont : 1° Oli-

vier, mort sans hoirs; 2» Mabie, V"«8 de Forcé en

Bretagne, épousa, en mai 1662, Claude-Charles de Goyon,

Chev., Boo de Mareé, etc. (P. A. 5, 39S) ;
3" Marque-

rite.

La plupart des notes précédentes nous ont été com-

muniquées par M. de Gennes-Sanglier.

§ VII. Branche de CHALICIVÉ et
DE PUGÎVY.

Les notes qui nous ont servi pour établir la généa-

logie de cette branche sont puisées dans Duchesne, le

Palais de l'Honneur, la Uéforiualion de la noblesse de

Bretagne, etc.

2. — Appelvoîsin (Guillaume d'), sgr de la

Girardiére, Chaligné, la Guyraire, Boisbaudran, Pugny

et PierrcfiUo (3" fils de Guillaume 1='', sgr d'Appel-

voisiu, Chev. , et de Jeanne Fortin , rapportés au

^" degré du § I), servit en 13.'jl, avec Pierre, son

frère aîné, sous les ordres de Charles d'Espagne, con-

nétable de France, et il est nonmié, avec' des sgrs des

maisons de Thouars, de Vivonne, de Chfltellerault, de

Parthcnay et de Surgi^res, dans un traité de trêve

entre les rois de France et d'Angleterre, en 1372. (Arch.

Nat.) Il épousa Hélielte deColoigne, filli! et héritière de

GeolTroy, Chev., sgr de Puguy et de Pierrelitte, et do
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Pernelle Brun. Ilélictio vivait encore en 1422. De co
mariage naquirent : 1" Louis, qui suit

;
2» Jeanne,

mariée k Pierre Cdianvereau, Chev., s' de Pamplie
;

3» Marie, qui épousa Pierre Audebaut, Ec.

3. — Appelvoisin (Louis d'), Chev., sgr do
Chaligné, de Pugny, de la Guyraire et do Boisbaudran,
rendit, en 1407, un aveu au sgr d'Argenton, pour son
hôtel de la Forét-sur-Sévre, et fut marié trois fois :

1" avec N... ;
2" avec Jeanne Chasteigner, fille de

Jean, sgr de Saint-Georges-de-Kexe, et d'Isabeau do
Gourville

;
3» avec Pérette Mignot, veuve de Jean

Gcndrot.

Il eut du premier lit : 1° Gilles, sgr de la Guyraire
et de Puguy, qui épousa Françoise de la Rochefoucauld,
fille de Guy, sgr do Verteuil et de Barbezieux, et do
Rosine de Montault, mort sans postérité vers 1435.

Du second lit : 2'" Jacuues, qui suit ;
3° Marguerite,

mariée avec Guyard de Beanmont, sgr de Glenay : le

contrai fut passé le 20 janv. 1416, mais le mariage ne
fut consommé qu'au mois de juin 1418

;
4» Guille-

METTE, dame de Boisbaudran, laquelle épousa Pierre

Mesnard, Ec, sgr de Touchcprès.

Du troisième lit : ."i" Perceval, sgr de Sceaux, Bour-
nezeaux, la Roehe-de-Maupertuis et Puguy, qui accom-
pagnait, en 1444, Marie de Ricux,V"^s88 dg Tliouars, lors-

qu'elle vint attaquer la ville et le château d'Airvau. Le 23
novembre 1445,ilrcndit unaveuau sgrduditlieu d'Airvau
de sa terre de la Boche-dc-Mau|)ertuis (Areh. du M»'
d'Airvau); le 5 novembre 1470, de sa terre de Pugny (P.

Ciusier, N")(ld.), et le 14 juillet de la même année, il

rendit hommage au \'o de Thouars de fc sgrie de
Pierrefitte et de ses hôtels nobles de Bournezeaux, de
Marnay et du Bouchot. Nous pensons que c'est ce

même Perceval qui avait servi comme homme d'armes
du sgr de Soubise, au ban des nobles du Poitou do
1467. On dit faussement qu'il épousa Hardouine de la
Ville de Férolles, fille de Pierre, Chev., sgr de

Férolles, et de Marie Touehard. 11 n'eut pas de posté-

rité.

6"' Marie, qui épousa d'abord Henri Eschallard, puis

René de la Haye, Chev., sgr de la Haye-Montbault, le

Coudray, etc., auquel elle portales terres de Bournezeaux

et de la Forêt-d'Argenton ;
7° Guvonnette, mariée à

Gauvain Chenin, Ee., lequel rendaii aveu k l'abbaye de

Sainte-Croix de Poitiers, le 24 avril 1447, de la terre

de Nuchôze, qu'il possédait du chef dosa femme. (D. F.)

Elle était veuve et rendait hommage pour l'hôtel de

Nuchèze k la sgrie de la Barre-Pouvreau, en 1473, et

vivait encoreen I4S6(Arch.de la Barre, 2) ;
8° H^iliette,

citée dans des actes de 1440 et 1486. (Pal. de l'Honn.)

Elle épousa Pierre de Maligné.

4. — Appelvoisin (Jacques d'),Chev., succéda

k Gilles, son frère aiué du premier lit, dans les terres

et .sgries de la (juyraire, Pugny et Chaligné ; il fut un

des témoins de la ratification par Louis d'Amboise,

V» de Thouar.s, du contrat de mariage de sa fille Mar-

guerite avec Louis de la Tréuioille, 22 août 1446.

(D. Font. 26.) 11 rendit aveu au sgr d'Airvau les 24

juin 1450 et 7 juin 1431, pour sa terre de Pugny, et an

sgr de la Gnierehe, le 13 uov. 1455, jiour des portions

de cette dernière terre. Il avait épousé Jeanne de la

JuMEi.iÉRE, fille de Guillaume, sgr de la Jumelière, dont

il eut ri' Guillaume, qui suit ;
2" Louis, Ec. ,sgr de Pugny,

qui transigoi, le 5 juil. 1490, avec sa belle-sœur Iseull

de Liniers, au sujet de la tutelle des filles de son frère,

qui dut rester entre les mains de leur mère, k la con-

ililion qu'il sera dressé inventaire par les soins de

Bicliard Estivalle, sénéchal do Bressuire. (0.) 11 ren-

dait, lo 8 sept. 1502, aveu au chat. d'Airvau do la
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sgrie de Pugny, et avait servi en homme d'armes au

ban de 1491. — On trouve ailleurs: 3" François, clerc ;

40 Claude, mariée à Hardy Bobin. Ec, sgr de l:i Trem-

blaye ; et 4''Haiidy,~-Ec., sgr de Pierrcfitte, présent à un

accord passé le 28juil. 1497.

5. _ A.ppeIvoisin iC.uillaume d'), Chcv., sgr

de Clialigné, Pugny et la Ouyraire, Ec. du roi Louis XI,

qui lui octroya, eu l'année 1474, un droit de foire dans

sa terre de Pugny.

11 donnait, eu 14S4, quittance de la somme de 300

liv. n il lui taxée pour avoir esté et assisté, pour les

Estais du pais de Poictou aux Estais généraulx tenus

dernièrement à Tours. >> (Rev. Angl. -Franc. 1, 1364.)

11 épousa IseultDE Liniers, lille de Michel, sgr Baron

d'Airvau, et de Marie Rousseau, par contrat du i9 jauv.

1478. Le ejuillet 14S1, il donnait quittance de lu dot eu

terres promise à sa femme et transigeait avec sa belle-

mère et Jacques de Liniers, son beau-frère, le 29 juil-

let 1489, au sujet des arrérages de rentes qui lui

avaient été promises et non payées. (0.)

Guillaume fit son testament le 18 avril 1490, élisant

sa sépulture dans l'église de Pugny, dans laquelle il

fonde une chapellenie, et laisse la terre de Chaligué k

sa femme pour son douaire. 11 mourut cette même

année (0.) et n'eut que deux filles de son mariage :

1° Anne, dame de Pugny et de la Guyraire, qui épousa,

en 1480, Léon do Sainte-Maure, 11' du nom. Elle était

sa veuve le 12 juin l.o3S, époque ii laquelle elle donna

une procuration a Jean de Pugny, Ec, sgr de la Barre

(Blanchard et Guy, notaires à (.hàteauneufj, pour rendre

aveu, en sou nom, de la terre de Pugny, à Marguerite

de Liniers, dame d'Airvau ; elle rendait le même aveu le

25 juin 154.5 (Arch. du M»' d'Airvau) ;
2° Gdïonne,

ainsi nommée dans les chartes, ou Hardouine, d'après

Duchesne, dame de Chaligni, épousa, eu 1504, Antoine

Eschallanl, sgr de la Boulaye. Elle u'existait plus le 25

février 1537. On trouve ailleurs qu'elle fut mariée en 2«s

noces à Guy de la Forest, sgr de Vaudoré.

A.I»I»EUVOISIl« (d'). — Une famille de ce

nom existait k Lusiguan, oii elle a rempli les fonctions

de notaires. M. de Longuemar (Epigraphie du Haut-

Poitou. M. A. 0. IS63) a relevé plusieurs inscriptions

funéraires de cette famille qui se hsent dans l'église

Notre-Dame de Lusiguan. Son nom est écrit ordinaire-

ment Dai'PElvoisin. C'était une famille de paysans, ori-

ginaire du village de Pelvoisiu (Vienne).

ARBERX. — Voici les quelques renseigne-

ments que nous avons recueillis sur les personnages

portant ce nom.

i%.rbei-tî (Guido) et sa femme donnent à l'abb. de

Noaillé des terrains sur le bord de la mer, vers lOSO.

A cette donaiion assiste un Pttms Arberti. (D. F. 21.)

Arbeftus (Hugo), cité dans des chartes de

l'abb. de Sainl-Maixenl datées de 1096, 1108 et vers

1120. (D.F. 15.)

Arbertiis, miles, souscrit une charte de dona-

tion faite k la même abb. vers 1100. 11 avait déjà

souscrit un titre de ce monastère daté de 1091. (D.

F. 15.)

Arbertus (Willelmus), cité dans la donation

faite eu 1111 k Fontevraud de l'église de Saint-Bonifet

par l'abbé de Sainl-Cyprien. (D. F. 7. A. H. P. 3.)

Ai"bei'tHS (.\imericus), témoin du don fait, vers

1112, à l'abb. de Saint-Cyprien de partie du fief de

Currenlia. (Id.)

Arbei-tus (Petrus), canonicus B.M. de Mira-

belle, fut témoin d'une donation de dîmes faite en 1213

à son église. (D. F. 18.)

Ai'bent (N.), témoin d'une concession faite en

1219 par Hugues, sgr de la Brédurière. (F.)

Anbei'tiis (Petrus) fut archidiacre de Thouars

tout au moins de 1224 à 1238. (D. F. 7, 19, 25.) Nous ne

savons si c'est lui qui était présent à une donation faite

en 1219 au Chapitre de Mirebeau par Pierre Asselin,

chauoine de Poitiers.

Ai-bei-t (P.), decanus Aslanensis {do^ea d'Aize-

nai), est cité dans un traité passé entre .Alphonse C" de

Poitou et l'abb. de Saint-Maixeut, au sujet de dîmes.

(D. F. 16.)

Ai-bei't (Pierre) devait k la cure de Chiré-en-

Montreuil 8 deniers pour son herbergement de Cachet,

28 juillet 1295. (Doc. iuéd. 150.)

Anbeft (Jehan) est indiqué comme co-seigneur

de Vernay avec Lebon de Dollis ! dans l'aveu de cette

terre rendu A la sgrie d'Airvau, le 19 oct. 1383. (Arch.

d'Airvau.

i

Arbert (Alexandre), Ec, sgr de Beaumont, était

décédé lorsque sa veui'e, Marguerile Richeteau, fit

insérer en 169S ses armoiries persoimelles dans l'Armoriai

de la généralité de Poitiers.

ARÇA'V (d'). — Voici le peu de renseignements

que nous avons pu recueillir sur les personnes qui ont

porté ce nom, éteint depuis plusieurs siècles.

Arcîs»co(Goslenus de) fut présent k la donation

de l'église de Saint-Christophe faile, vers 1092, k l'abb.

de Saint-Cyprien, par les sgrs de Moitemcr. (D. F. 7.

A. H. P. 3.)

Ai-cîaco (Gaufridns de) cède, en 1161, k l'abb.

de la Trinité de Poitiers, la dîme de Neuville. (D. F. 27.)

Arçai (Aimery d') l'ut témoin vers 1150 d'un

doûf^it a Guillaume, abbé de Turpenay.

Ai-ceio (Filia Oliverii de) est indiquée devoir

4Ù liv. de placito. dans le compte rendu par le receveur

du O" .\lphonse, sous la rubrique terre forrefacte,

pour la Toussaint 1246. (A. H. P. U.j

Ar-cayo (Guillelmus de), juge d'Arçay, terre

appartenant au Chapitre de S'-Hilaire-le-Graud de Poi-

tiers, transige, en février 1223, avec ce Chapitre pour

des empiétements commis par lui sur les droits de cette

collégiale (M. A. 0. 1817). et lui cède tous ses droits

en 1226, moyennant une somme de 80 liv. tournois.

(Id.) Mais les transaction et cession de 1223 et 1226

ne comprenaient pas certains devoirs que le Chapitre

de S'-Hilaire prétendait lui être dus par G. d'Arçay. Le

procès recommença donc et, après avoir continué pen-

dant 4 générations, il se termina par un arrêt du Parle-

ment de Paris du 13 déc. 1461, donnant gain de cause

au Chapitre et condamnant Jean et François Goulard,

descendants de Guillaume d'Arçay, k lui servir les

devoirs qu'il avait réclamés inutilement k leur cin-

quième aïeul. De l'ensemble de ces pièces il résulte

qu'en 1223 et 1226 G. d'Arç.ay avait pour épouse

Fdrneria et des enfants
;

qu'en secondes noces il

épousa Alise Raiole, dont il n'eut point de postérité,

mais qui hérita de la terre d'Arçay, les enfants du

premier lit étant sans doute morts avant leur père.

(Cahier de plus de 300 p., papier aux Arch. des Deux-

Sèvres.)

Areeio (Mauricius de), scutifer, est indiqué, dans

le compte de l'Ascension 1253, comme homme lige du

C'« de Poitou, in coinitatu Pictaiiensl ; il eut pour filles

Jeanne et Philippe, qui vivaient en 1271. (A. H. P. 4.)

Arçay (Charles d') avait épousé Jehanne de
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Beauçay, laquelle, agissant sous l'auliiriti! do son mari

qualifié de liaul et puissant si;r, l'ait une donation k

Jacques de Surgf'res, le 3 IVv. 1366. (D. F.)

AKÇA.Y (d"

ÇAV.
V. GOUL..AKn n'AR-

AitcRMALi: oD d'a.roi<:iiial,i.e:.
— Famille origiiiaii'e d(! Sologne. D'aprt'sle [)ii-lionnaire

de la noblesse, elle y était connue « dès 1360 et y

possédait le lie!" de Marauibcrt, p^^^' de 'l'releire ?

relevant du C^° de lilois. d'oii sont venus les sgrs de la

Blancliardifo'C, la Fretiérc et du Langon en BeiTy et en

Poitou. I)

D'api'ès 1!. Fillon (dans .son travail inlituliS M.^v-

NAnn-MESN.\nn, publié sous le pseudonyme de Henri de

la Citardière"), « l'origine féodale de celte famille origi-

naire du Berry a été très souvent contestée. C'était une

race violente, dont la tradition populaire a

gardé mauvais souvenir » [p. 137).

Blason. — D'.\rcenialle porte :d'azurau

clievron d'argent, accompagné en pointe

d'un croissant renversé de même (d'Ho-

zier)
; o//à*, le croissant posé droit.

Noms isolés.

Arcemalle (.\ndré d') assiste au contrat de

mariage de Jean d'Hillerin, Ec, sgr du Bois-de-Cham-

hret, avec Charlotte Girard, du 19 juin 1573. (0.)

Afceiiialle (Baptiste d'), Ec., sgr du Langon,

était, en 1634, en instance devant la sénéchaussée de

Poitiers. (0.)

Apcenialle (Bené d') était, en 1637, en ins-

tance devant la sénéchaussée de Civray. fO.)

Le Catalogue des gentilshommes de la généralité de

Poitiers, publié vers 166S, contient les noms d'un

certain nombre de membres de cette famille ; nous

allons les citer, en y ajoutaul en lettres italiques les

annotations de M. de Maupeou.

Arceinalle (Louis d'), s' de la Servantière,
pMe S'-Denis de la Chevasse, élection de Mauléon,

rovturier condamné.

Arceinalle (Henri), sgr de la Tousche-du

Langon, ville des Sables, élect. des Sables, condamné
rotisturier.

Arcenialle (Jacques d'), sgr du Langon, p»»^

du Langon, élect. de Fontenay, deschargé et maintenu
noble par arrêt du conseil d'en haut du... jour de

décemfcre 1670 (ces quelques mots elTacés d'un trait de

plume, puis on lit en marge:) desclaré roulurier par
anest du conseil d'en haut ; et plus bas : du conseil.

Ar-ceiiialle (Jacques), s^ des Moulinières, Id.

roulurier. (II épousa Marie Bf.bnard, et eut pour fille

HÉLÈNE, mariée k François de Vcrteuil, Ec, s' de

Caumont.)

Ai-eenialle (Estienne d'), s' de laBlanchardière,

au conseil appellant, desclaré roulurier.

Ai'cenialle (Mathurine d'), veuve d'Alexandre

Buor. Elle est dite Catherine-Françoise par Fillon
;

mais c'est une erreur.

Anceniale (Etienne d'), sgr de la Frémaudière,et

Arcemale (N, d'), sgr de la Touche, ont fait

partie du ban des nobles du Poitou, et servi dans la

troisième brigade réunie k laChâtaignerayc, le 26 mai

1689.

Arcemale (Léon d'), Ec, s'' de la Bironnière,
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fut parrain, le 27 mai 1678, do Françoise de Crugy-
Harcillac.

Ai-eeiiisille (Haric-Angélique d'), mariée, le

2 juin. 1678, k Jean-Gabriel de lîorthais, Ec, sgr de la

Uochejaudonin
; elle était tutrice de leurs enfants

mineurs le 6 oct. 1699. (De Manpoou.)

Arceinnile (Charlotte) épousa, le 29 mars 1681
(Loyauté, not. il Fontenay), Simon François, Ec, s"' des
Barrières. (De Maupeou.)

Ai'ceiiiale (Claude-Elisabeth d') épousa Prosper
Sapinaud, Ec, s^ de l'Hébergement; elle mourut sans

postérité vers 1680 ?

Afcemale (Jean d'), sgr de la Touchc-du-
Langon, et

Ai-ceiuale (Gabriel d'), sgr des Barrières, ont

fait partie du ban des nobles du Poitou en 1691.

Ai-ceiiialle (Louis d'), s^ du Fief-Barret, porté

dans le Catalogue des gentilshommes de la généralité de
Poitiers avec l'annotation rousturier, fut condamné
par M. de Maupeou, sentence du 5 juin 1700, bien qu'il

eùl présenté pour sa défense un arrêt du conseil du
24 mai 1673, rendu au profit d'Antoine d'Arccmalle,

Baron du Langon, qui maintient ce dernier dans sa

noblesse
; mais il fut répondu par le traitant que cet

arrêt ne concernait qu'Antoine et sa postérité, opinion

adoptée par l'intendant. (De Maupeou.)

Arceiualle (Bernard d'), Ee., sgr de la Blan-

chardière, assiste com ne pareni en 3» degré k l'éman-

cipation de François-FIcurant Duchesne, Ec, sgr du
Mesnil. (Notes de S'-Laurent.)

Arcenialle (Jehanne d'), veuve de Pierre

Boisson, s"' de Léolière, était en procès avec N...,, Ec,
sgr de la Guionnière.

Arcenialle (Baptiste d') fait l'aire k sa requête

une enquête contre Jehan Hervouet.

Arcenialle (Pierre d'). Audition de témoins
contre lui.

Ces trois derniers paragraphes sont extraits de

l'inventaire des papiers, etc., trouvés chez François

Brisson, sénéchal de Fontenay, après son décès survenu
vers l'an 1601.

Arceiiiale (Madeleine-Charlotte-Françoise d'),

de la branche des Barrières, épouse de René de Beaurc-
gard, Ec, sgr de Champ-Noir, est décédée en 1773,
psio de Champagné-S'-Hilaire. (.4ff. du Poitou.)

Arceniale (Claude-Antoine d'), Chev., sgr de la

Fuzelière. a comparu par procuration a l'assemblée de

la noblesse du Poitou, convoipiée k Poitiers en 1789.

Filiation suivie.

§ I.

Les principaux éléments de cette généalogie ont été

puisés dans le tiavail de M. B. Fillon, précité.

1. — Arcenialle (Jean d'), Ec, sgr de la

Fretière, eut pour fils, entre autres enfants :

2. — Arcenialle (Louis d'), né en Bcrry, où il

épousa en premières noces Silvine Bodot delà Viobne;

il se remaria en Poitou avec Anne Uooin, lille de François,

Ec., et de Jehanne LiMd)ourg (d'une famille Rocheloise).

Il s'établit, avant I5S0, k la l.éolière, p«" du Langon,

sgrie qu'il acquit plus tard. Lui et sa femme moururent

de la peste le 13 févr. 1606, et furent inhumés dans le

même tombeau, (Chron. Fonten.) Leurs enfants furent:

1» Henri, qui suit; 2° Jea.n-Baptiste, chef de la
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branche du Breuil, § II; 3° Jean, prieur du Langon ;

40 Loms, chef de la branche de la Blauchardière, § V
;

5» Jeanne, mariée à Jeau Boisson, Ec, s' de Bois-

Lambert. ^

3. — i%.i-cemalle (Henri d') est le rremier qui

se qualifia de Baron du Langon. Le 6 mars 1611, il

faisait des dons à divers membres de la famille Ber-

nard (de celle dont lîtail le notaire, n-dacleur de la

chronique publiiîe par M. de la Fontenellei. (0.)

Il est nonimi:' dans un arrêt du Parlement de Paris

du 7 sept. 1644, relatif au dénombrement de la terre de

S<«-Hermine, réclamé par le duc de Thonars. (0.)

Il avait épousé, le 24 févr. 1604, Oabrielle de la

Roche, fille de Jean, Ec, sgr du Colombier, et de

Pierrette Robiu. De leur union naquirent : 1" Jacques,

qui suit ;
2" Mathuuine, mariée, le 21 avril 1648,

à Alexandre Buor, Ec, s' de la Jousselinière
;

3» Marthe, morte fille; 4' Jacquette, femme de

Gabriel du Plessis; :i° Hélène, mariée avec Geoffroy

de Ghergé, Ec, sgr de Grand-Champ, lequel transigea

au sujet de la succession de son beau-père, le 15 févr.

1648. (0. B. Fillon.)

4. — Areenialle (Jacques d'), sgr du Langon,

eut plusieurs fois des difficultés avec l'administrateur

de la province, i cause de sa turbulence, pril parti

pour la Fronde en 1649, et se réunit au G" de

Laval. Il fut condamné par Colbert, intendant de Poitou,

comme usurpateur dn titre de noblesse ;
mais son fils

.\ntoine fit casser ce jugement. Il avait obtenu l'érec-

tion de la terre dn Langon eu baronnie par lettres

patentes du mois de juill. 1657, regislrées le 23 août

suivant. Il laissa de Claude Bekthon, fille de Jean,

vice-sénéchal du Bas-Poitou, et de Marie Potier, son

épouse :
1° Antoine, qui suit; 2" Maiioiiekite, dite

M"= de la Bodiuière ;
3° Claude, mariée k son cousin

Etienne d'Arcemnlle, sgr de la Fremondière ;
4° Cathe-

rine, 5° Françoise, 6° Gabrielle, mentionnée avec

les autres dans le Catalogue des gentilshommes du

Poitou.

5. — Ai-cemalle (Antoine d'), sgr B»° du Lan-

gon. Il s'occupa beaucoup du dessèchement des marais,

entreprise commencée par son père. Il épousa Marie-

Charlolte-Henriette des Herbiers, fille de Henri-Auguste

et de Mario de l'Esprunnière ; en 1713 elle rendait aveu

au ehàt. de Vouvant, comme tutrice d'Antoine-Charles-

Henri, leur fils unique, mineur, de la sgrie de la

Grande et Petile-Léolière. (N. féod. 715.)

6. — Ai-cenialle (Antoine-Cbarles-Henri d'),

B"D du Langon, naquit en 1707, rendit hommage au

chat, de Vouvant des sgries de la Cabane du Bouil,

des Marais de Veuille, Grande et Petite-Léolière, le

23 mars 1728. C'est lui, sans doute, qui servait au ban

de 1758, réuni h Fontenay-le-Cumte, dans la 2= division

de la 4= brigade de l'escadron de la Salle. Il était décédé

avant le 22 oct. 1769, date de l'entérinemeut de sou

testament au greffe de Foutenay.

§ II. — Branche du BREUIL de GRA.ND-

3. — Arceinalle ^Jean-Bapliste d'), Ec, sgr

du Breuil et de la Grange, fils puîné de Louis et de Anne

Bodin (2° degr. du ji I), épousa, en 1610, Jacqueline du

Pin, fille d'Antoine,' Ec, sgr de la Guérivicre, et de

Jeanne du Val de Grand-Champ. (Gén. du Pin.) Il

vivait encore en 1654 et était en procès au Présidial

de Poitiers. Il eut pour enfants: 1° Louis, qui suit;

2» Jean-Baptiste, chef de la branche de la Grange,

§ m ;
3» Antoine, chef de la branche de Fontrocher,

§ IV ;4°Adam, Ec, srdes Chaumes, qui épousa Hippolyte

lÎENETEAU. Ils se firent don mutuel le 22 mars 1645

(grefle de S'-Maixentl ; ils eurent probablement pour

enfants: a. René, Ec. s^des Chaumes, habitant Chaïu-

pagiié-S'-Hilaire en 1667
;
(dès 1657. il mit de Françoise

Dinet une fille naturelle, Gabrielle, baptisée à Cham-
pagne le 8 mars 1657; mais nous ne savons pas s'il eut

postérité légitime) ; b. Gabriel, Ec, s' des Barrières,

père lui-même d'un antre Gabriel, Ec, s'^ des Bar-

rières, décédé sans postéri é, et de Charlotte, mariée,

le 29 mars 16S1 , à Simon François, Ec.

4. — Ai'cenialle (Louis d'), Ee , s' du Breuil,

du Langon. GrandChanip, épousa, vers 1645, Françoise

Bosnin. fille de René, Ec, s' de la Beauiuenière, et de

Marie Joulard, dont il eut: 1° Susannk, née le 2 sept.

1647 ;
2° Françoise, née le 24 avril 1630. mariée,

vers 1670, à Charles-Louis de Crugy-Marcillac ;
3° An-

toine, baptisé le 6 juill. 1630 ;
4' autre .\ntoine,

baptisé le 8 oct. 1651, qui suit.

5. — ArceiiiaIle(.\uloine d'), Ec, s'' de Grand-

Champ, mourut à Cliainpagné-Saint-Hilaire le 13 avril

nos, âgé d'environ 60 ans ; il servit au 2" escadron du

ban lies nobles du Poitou en 1703. Il épousa, le 6 avril

1701, Harie-Aniic Triault, dont il eut : 1" Antoine,

né le 13 juin 1702 ;
2° Marie-Anne, née le 16 janv.

1703. (N'ayant que des notes incomplètes, nous ne

pouvons savoir s'il n'y a pas eu plusieurs Antoine,

s" de Grand-Champ, dont le 21^, fils do celui qui mourut

en 1708, aurait épousé, en 1701, Marie-Anne Triault.)

Nous ne connaissons pas la suite de cette branche.

§ ni. Branche de la Graivce.

4. — ArcemaHe (Jean-Baptiste d'), Ec, s' do

la Grange, Fief-Barret, la Chabiraudière.la Forgerie,fils

de Jean-Baptiste, sr du Breuil, et de Jacqueline du

Pin (3« deg. du § II), donna quittance avec sa femme

au receveur des aides de Fontenay, le 11 sept. 1651. II

épousa Anne Serin, dont il eut, croyons-nous : 1° Henri,

qui suit ;
2° Louis, Ec, s' de Ficf-Barret, marié, vers

1670, k Catherine Marsaud (ou Merland), dont il eut :

a. Louis, Ec, s' de Fief-Barret, marié, le 9 fév. 1687,

à Céleste-Susanne des Forges, fille de Jacques, Ec,

s' de la Gobinière, et de Marie Poitevin (nous ne savons

pas s'il eut postérité) ; b. Jeanne, mentionnée au con-

trat de son frère ;
3° Jacqueline, mariée, vers 1660, il

Germain Foudier, B»" dn Gué-S'»-FIaive.

5. — ii.i-cemalle (Henri d'), Ec,sf de la Touche,

mentionné dans les pièces et les arrêts dn Conseil en

1667 et 1673, pour la réformation de la noblesse, parait

être décédé assez jeune. Nous croyons qu'il eut pour

fils Jean, qui suit.

6. — Ar-cemallenean d'), Ec, s'de la Touche,

la Grange, servit au bau des nobles du Poitou en 1689,

1691 ; il fit inscrire son blason à l'Armoriai du Poitou

en 1698. Nous croyons qu'il eut pour fils :

7. —Ai"ceiiialle (Jean-Henri d'), Chev., s' de

la Grange, appelé Marquis de la Touche, auteur du

projet du canal de Gàtine, en 1732. (Il voulait réunir

par un canal la Vendée, la Sèvre-Nantaise et le Thouet,

pour ouvrir une voie navigable devant servir au trans-

port des produits de la Gâtine.) Nous ne savons pas s'il

eut postérité.

§IV. • Branche de Foiwxrocher.

4. — Arcemalle (Antoine d'), Ec, s' de Grand-

Champ et de Foutroehcr, fils puîné de Jean-Baptiste,
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s' ilu liroiiil. cl (lo Jnrqueliiio du Pin ;.(<> dcg., § 11),

l'poma Jeaune Jamkt ? elle est iuscrile au Catal. des

gontilsliiimuics de la };>''ii'''''l'''5 de l'oiliers avee la iiicn-

lion : condrmné rou.ituiler, so rapportant k son

mari, sans douu^ faute de preuves ; il eut île son

mariage Axtoixk, i|ni ^ait.

5. — A.i'eomsiIU"' 'Anloiae d'i. Ko., sf de Font-

roeher, décédé k ('.hanipagué-Saiul-llilaire. le 21 mars

nOi, épousa Anne ('tni.i.EMor, dont plusieurs eufauls,

entre autres Antoixi:, i|uisuit.

6. — ilLi*c«Mliall«» (Antoine d'), Ke., f.' de Fout-

roehcr, né k ClKunpagué-Sainl-llilaire, le 2G aoûllGST,

épousa Henriette nu Vkiitkuii., tille de Jean, Clicv.,s' du

Fcnillas, et de lleuriotte C.assan. (En 1720, il y eut

partage dos biens de ladite dauuî Oassau entre ses

héritiers.) De ce mariage Antoink-Fkançois, qui suit.

7. — Ai'eemalle (Antoiuc-Franeois d'), Cliev.,

sgr de Fontroclier, marié vers 17.., avec Marie-Elisahetli-

Angélique Le Roy, tille de Gaspard et de Marie-Amie

Picoron de la Uiétrie (Mss. (lilles) ; est peut-être le

d'Aroemalle, sgr de Fontroclier, qui .servit au han de

1758, dans la 2° division de la 2° brigade de l'escadron

de Buzelet. Il eut, croyons-uous, pour (ils Claude-

Antoine, qui suit.

8. — Ai'ceuialle (Claude-Antoine d"), Chev.,

s' de Fontrocber, la Fuzoliére, assista à l'assemblée de

la noblesse du Poitou eu 1789. Il épousa, vers 1743,

Rose-Susanne de Vanaid, dont il eut : 1" Louise-

Antoinette
,

qui a épousé, le 23 février 1773
,

Venant-Zacharie Picbard, Ec., sgr du Verger, lieu-

tenant du Roi et sénéchal de Fontcnay-lc-Comtc
;

2" Joachim, Ghev.. sgr de la Fuzeliére. né il Saiul-Ililaire-

le-Voust en Bas-Poitou, le 2S mai 17i8, comment^a k

servir eu qualité de cavalier au régiment de Royal-Pié-

mont le 3 mars 1770, maréchal des logis (16 octobre 177o),

sous-lieulenant de la compagnie des chevau-légcrs de

ce régiment, et faisant ]iarlie de la 3° de cotte arme

(10 janvier 1778), lieutenant en second (19 juin 1785).

Ayant émigré, il mourut, le 17 mars 1795, à l'ai-mée de

Condé. (D'après son extrait mortuaire, signé Louis-F*hi-

lippe de Bourbon. Note Richard du Page.)

§ V. — Br.\nche de la Bl^j^iWCIl.XRDIÈRl!:.

3. — Ancenialle (Louis d'), Ec.s' de la Rlau-

chardiére, fils puîné de Louis et d'.\nue liodiu (2" dcg.,

§ I), épousa Françoise Bran. U est appelé Jean, Ec,

s^ de la Blanchardiére, présent, le 19 août 1631. au

conseil de famille des enfants de Raoul Picard et d'Anne

Bran. U eut pour enfants : 1" Etienne, qui suit
;

2° LÉON, prieur de Saint-Pierre du Langon.

4. — Ai'cemalle (Etienne d"), Ee., s' de la

Blanchardiére, habitait p^" do Petosse en 1667. U
épousa Marguerite Bernahd, tille d'Hilaire, s'' de la

Morissonnière, et de Françoise Gaillaud, dont il eut ;

1° Etienne, qui suit ;
2" Françoise ,

3° René, 4° Be«-
NAni), Ec., s" de la Blanchardiére, qui vivait en 169S,

marié à Catherine de Jau ou De.iean ; on croit qu'il

épousa aussi Anne Pastureau ; il fut présent, en 1723,

au mariage de Gabriel Brunct, s' de Moutreuil, et paraît

avoir eu pour lille Marie-Anne, dame de la Blanchar-

diére ; S" probablement Jeanne, mariée k Rcué Rernard,

s' de Pally.

5. — Areeiiiallo (Etienne d'), Ec, s' de la

Frémondière, épousa : I» Claude d'Arcemalle, fille de

Jacques, s' du Langon, et île Claude Berlhon ;
2° Marie

Théronneau, veuve de Charles Roiinin, et lille de René,
si' de la Cadussiére, et de Madeleine Morisson. 11 eut

du l" lit Etienne-Alexandre, qui suit.
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6. — Ai*("eiiijillo fKticnne-Alexandro d'), Chev.,

s' de la Frémouilicie, habitait le ehàleau de la Vallée

(Saiul-Mauricc-le-(liraril;. Il épousa Gertruile iiE Mo-

rienne. lille de Philip|)e-César, Ec, s' de la Vallée, et

de Nicole Lasnicr. Nous ne savons pas s'il eut postérité.

ARCH.VMIÏ.'VITI», .%.RCHAM-
RAULT. AR«IIIM«AITL,X, eu lalin

Arcinnhalilus , Aicltiinibaldiix, etc., nom que l'un

trouve fréquemmeut mentiouué dans les cliartes des

mouastères du Haut-Poitou dés la lin du viii° siècle,

780 (Charles Sainl-Hilairc. M. A. 0. 1847, 2), jusqu'au

milieu du xiii«, mais le plus souvent sans les indications

permettant do distinguer s'il s'agit d'un nom patrony-

mique. Nous ne relèverons donc qu'un petit nombre de

CCS mentions, et seulement lorsque nous les trouverons

indiquant des fonctions quelconques.

Ai-eheniljaut (Simon) fut témoin d'un don

fait à l'abbaye de Noaillé, eu jinv. 912, de vignes sises

in villa Alexandria prés Poitiers. (D. F. 21, 193.)

Ai-elieiiibaiit (David) et

Arclienibaiit (Willelmus) sont cités dans la

liste des hommages remlus k l'abbaye de Sainl-Maixent

par lesv.assanx de cette abbaye, vers 1075 (D. F. 15,

347.)

A.i*cliiiiiL>altlii!«, clericus, fut un des témoins

de la donation faite en juin 942-9'i3 par Guillaume

Tête-d'Eloupes, C" de Poitou, dune église et de terres

k Geoffroy, prêtre de Sainl-Hilaire-le-Granil de Poitiers.

(M. A. 0." 18'i7.)

Afcbiiiibaltliis, levila, témoin de la vente

d'une vigne faite en mars 959 par Salomou, prêtre de

iS'-Hilaire-Ie-Grand, a son frère Adalbaud, prêtre de la

même église. (Id.)

A.i*chaiiibal<lu8, preshi/ler ex congregatione

beati Hilarii, vend, en mars 967, trois œuvres (opéra)

de vignes. (Id.)

i%.i*cbîiubal(liis était, en janv. 969, prœpo-

silus Curlls Cuion. pour le Chapitre de S'-Hilaire.

(Id.) C'est peut-être le même qui est témoin d'un don

fait en janv. 9S8, à l'abb. de Noaillé. par Guillaume

Fier-a-Bras, de domaines et églises situés en Annis.

(D. F. 21.)

i%.i>cbinibaudus et Onefria ? uxor ejus don-

nent, en déc. 992, k l'abb. de Noaillé des marais sa-

lants en Aunis et des vignes in villa Coliingias (Cou-

longes, D.-S.).

A.i*cben»baiitliis, monaclius, signataire de

la donation de la forêt d'Arieilmii (.Vrgenson), faite à

l'abb. de S'-Maixent de 1034 k 1037, par Eustachie,

femme de Guillaume le Gros, C» de Poitou. (A. H. P.

16.)

A.rebinibalilus, clericus, témoin de la res-

titution de l'alleu de Tiiorigné faite de 1010 k 1044,

par Raiuaud Berchoz.k l'abb. de S'-.Maixent. (Id.)

Ai"cbeiiibaii(l, abbé de S'-Maixent de 10 40 k

1049, fut aussi arebevcquo de Bordeaux ; il était de

race noble, ainsi que le prouve une charte du 9 nov.

1040-1044, dans laquelle il est qualifié de nobilh vir,

et par une antre de lu même époque, on voit qu'il

était lils de Baiualdus et frère de lleinardus Tlralitis,

Telbaldux et Itafinaldus, sgrs de Gasiine, qui, nous

dit M. A. Richard, ont vraisemhlahlcmnit donné leurs

noms k la Chapelle-Tliircuil (O.-S.), mais qui ne sont

nullement de la famille des sgrs de Parthenay, comme
on l'avait cru. (A. H. P. 16.)

A.i-cbiiubaii(lu», presbijler , est indiqué
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comme décédé ?vantlOS8-1091, et ayant possédé des

fiefs dans les environs de Bi'ion (Vienne). (M. 3.)

Apcliembatidiis, subprior S" Maxentll. fut

témoin de la donatio~ti de l'église de S'-Faziol faite,

vers 1092, à l'abb. de S'-Cyprien. (Id. 3.)

i%.rcliimbau<Iiis {Gauffredns) était aussi

présent k cette donation. C'est probablement le même

qui, en 1093-1096, était présent à la donation de la

viguerie de Romans faite à l'abb. de S'-Maixent par

Guillaume IX. (Id.)

Archiinbaldus, cliens ahbatiœ S'' Ma-

xenlii, témoin de !a charte par laquelle Hugues de

Lusignan et sou fils Ronjo se reconnaissent vassaux

de ce monastère (H061. (Id.)

Areliimbaldus, monachus, signe la charte

par laquelle Gautier Vilain vend, en 1111, à l'abb. de

S'-Maixeut ce qu'il possédait k Nanteuil (D.-S.). (Id.)

A.rebinibal(liis ^Gcraldus) et

i%.i:-ebiinbal<.lus (P.) sont cités dans l'état

des terres données au prieuré de Moutazay, vers 1112.

(D. F. H.)

Ai*chîmbalclu8 (Iterius) est cité dans un

accord conclu en 1117 entre l'abbé de Charroux et un

elerc nommé Bernard. (D. F. 4 )

i%.i*cbiiiibalrlus (Iterius) fut un de ceux qui

engagèrent Guillaume Elle à donner, en 1119, à l'abb. de

S"-Maixent la dîme et les revenus de l'église de il/on-

tebo (Montembœuf, Charente). (Id.)

A.i-chiinbaldus, canonkus S" HilarH, pa-

rait dans deux chartes (de 1119 à 1121 et 1127).

(M. A. 0. 1847.) Il fut aussi témoin de l'abandon fait en

1120 à l'abb. de Noaillé, parGuitard de Geuçay, du don

d'un cheval, qu'il exigeait des moines. (D. F. 21.)

i%.i-chiiiibaiit (P.), cHens Emerici de Man-

trolw, assiste à l'acte par lequel ce chevalier recon-

naît, en 1189, que le village de Salles appartient à

l'abb. de S'-Maixent. (A. H. P. 16.)

Ai*chembaiit (Guillaume) était prévot-moine

de l'abb. de S'-Jlai\ent vers 1204, assiste en celte

qualité k plusieurs aveux que les vassaux de l'abb.

firent k l'abbé Benoît. (Id.)

j%.i*chenibatit (David) était un des vassaux

de l'abb. de S'-Maixent qui lui rendaient hommage
vers 1204. (Id.)

i%.rchenibaut (ï'.).prœposilus, est témoin des

dons faits en 1216 a l'abb. de Noaillé par les sgrs de

Maire. (D. F. 22.)

Ancheiubaut était, vers 1224, homme lige de

l'abb. de S'-Maixenl. (Id.)

i%.i*channbaiit (Guillaume) rendait, en 1228,

un aveu k l'abb. de Charroux. (D. F.)

j%i*cbeinbaut (P.), témoin d'un traité passé

entre Alphonse G'" de Poit(m et l'abbé de S'-Maixent

en juin 1270, au sujet de certains droits de justice.

(D. Font. 16.)

j^i'cUaiubaitlt (Richard) et sa sœur Hilaire,

femme d'Aimery de Villeneuve, rendent en 1289, k

l'abbé de Montierneuf aveu d'héritages sis k Chiré.

(D. F.)

J%.i*chambaiilt (Etienne) donne k l'abbé de

Charroux, en 1294, omnia qesia sua et landas citas

p'" de Chiré (les-Bois ? Vienne).

i%.rchenibaut (Richardus) et

.^l'chenibaiit 'Stephanus) sont cités dans un

état, dressé le 6 juil. 1294, des terres acquises par

ARCHIAC (U')

l'abb. de Montierneuf, dans la mouvance du Roi. (D,

F. 19.)

Archimbaiilt (Pierre) rendait en 1300 un aveu

k l'évèqne de Poitiers comme sgr de Ghauvigny.

(Cart. de l'évêché. A. H. P. 10.)

A.RCIIA1MB.%.(JL,X. — Famille du Loudu-

nais, sur laquelle nous n'avons pu recueillir que les

mentions qui suivent.

Blason : d'azur k une bande d'or accompngnée de

6 croissants d'argent posés en orle (d'a-

près une note peut-être inexacte).

Archambault de Gatinelle, de Bois-

goulu : « d'azur an chevron d'argent et 3

roses de même ». La branche de Beaume
portait le champ de gueules. (Arm.

Touraine.)

Ai-chaiiibault (Urbain), Ec., sgr de la Mar-
saudière, rendait un aveu en 166.? au sgr de Bois-

rogue comme mandataire d'André de Chastillon, Chev.,

sgr d'Argenton-Chàteau.

Archambault (Charles-François), Ec., sgr de

la Marsaudièrc, reçut d'office pour blason en 1698 k l'Ar-

moriai de Touraine : a d'azur à une bande d'or et 6

besants de même ».

Ar-chaiiibaiilt (Mathieu), sgr de Gatinelle,

conseiller du Roi à Richelieu, marié k Angélique du
CARnoY, eut pour fils Simon-Lod[S, né en 1712.

Archambault (Jean-Bernard), Ec, sgr de Bois-

goulu, lieutenant de maréchaussée, épousa k Loudun,

lelofév. 1716, Françoise-Madeleine Hervé.

Archaïubault (Louis), Ec, s' des Bournais,

1742.

Archambault (Charles-Pierre-Marie d'), Ec.,

sgr des Bournais, épousa Marie Adbry, D° des Varannes.

Elle était veuve en 1760. Ils eurent pour fille :

Archambault (Françoise-Louise d'), qui épousa

Henri-Armand de la Roche-Vernay. Elle était veuve

en 1789. (Assemblée de la noblesse du Loudunais.)

ARCHER , ARCHIER , HAR-
CHIER. — V. LARCHER.

ARCHER. — V. HARCHER.

ARCHIAC (d'). — Quoique cette maison, dont

l'origine se perd dans les temps les plus reculés, ait eu

son berceau en Saiutonge, cependant, comme elle a

possédé k plusieurs épiques des terres en Poitou, et

contracté plusieurs alliances dans cette province, nous

croyons devoir l'établir ici.

Nous suivrons, pour la rédaction de cet article, le

Dictionnaire de la noblesse et la généalogie qu'ont donnée

MM. Robert du Dorai (Mss. de D. Fout. 46), en y

ajoutant le résultat de nos propres recherches.

Dans une généalogie, il est dit que le sgr d'Arehiac

fit, en 1096, le voyage d'outre-mer et qu'il portait alors

de gueules k deux pals de vair au chef d'or. Il était

accompagné dans ce voyage par Foulques d'.Archiac,Chev.

bachelier, d'une branche cadette, qui avait chargé ses

armes pour brisure d'une fleur de lis de sable posée en

chef, et par Gran. ..d'.\rchiac, aussi Chev. bachelier, qui

avait chargé le chef d'or de son écu de trois coquilles

de sable. La l'" partie de cette assertion est erronée,

car les personnages meniionnés vivaient seulement au

xiv' siècle.

La maison d'Arehiac, dit La Chesnaye, est éteinte

depuis si longtemps, que tout ce que nous pouvons en
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i-apporlcr est qu'elle lut une des plus illusli'cs et des

plus ani'iennes du pays de Saiulonge, où le eliàteau

d'Ai'eliiac est situé, l.a branclie d'Availle s'étoiguit au

XVI* siècle, celle de Moutenac au xvii".

Blason : de gueules à doux pals de vaii- au chef d'or.

{La Chesuayo des Unis.)

Le sire d'.Arsiac, Cliev. baimeret : de

gueules au puix (pal) do vair à ung
iliief d'or (Ai'in»' du lléi'aull, Navarre,
ihrssé vers 139tj. B. Nat.) Au \\V
sifi'le, les sceaux des cadets portent tous

des brisures.

Il y avait une autre l'aniille d'.Archiac qui portait un

écu chargé do 2 fasces et de 3 besanls en chef.

i^rchiac (Nicole d') est dite, en 1232, veuve de

Honoré de Sanzny ; elle fut iuhumée, le 21 avril de

ladite année, il Si-Jouin-Ies-Marnes, près le grand autel.

(AIT. Poil.) - Fausse généalogie.

i^rchiac (Foulques d') existait sous Charles VII.

(Hist. du Poitou, 2.)

i%rcliiac (Jeanne d') épousa Guillaume de Tor-

say, sgr de Midleran, la Bergerie et du Parc d'.4rchiac.

Elle donna quittance, le 27 lévrier 1124, de 2,000 livres

que les États de Poitou avaient accordées à son mari

pour lui aider à payer sa rançon. Elle eut procès en

1429, en l'absence de son mari, pour la terre de la

Rochellel contre André de Beaumont, sgr de Bressuire.

(P. A. 8, 71.)

A.i*cliiac (Jeanne d') avait épousé, vers le com-
mencement de 1500, Jacques, sgr du Fou en Poitou et

de Préau en Quercy ; elle était sa veuve dès le 6 juin

1S39, date à laquelle on lui faisait en cette qualité

l'offre de foi et hommage pour l'hôtel de la Regnière.

(Inv. des Arch. de Poitiers. M. A. 0. 1S82, 228.)

Elle n'existait plus en 1378, car on lit, dans Doni Fon-

teneau, une sentence du Présidial de Poitiers, ordon-

nant le paiement de la somme accoutumée pour la

rétribution de la messe fondée dans l'église de Notre-

Dame-la-Grande, à neuf heures du matin, par dame
Jeanne d'Archac Çsic pour .Archiac), nommée la messe

l!*

du Fou. (D. F. 20.)

Filiation.

Nous ne suivrons pas les auteurs cités plus haut, qui

font remonter la filiation jusqu'à Maynard d'Archiac dit

le Riche, sgr d'.4rchiac et de Bouteville, lequel vivait

l'an 1030; il avait épousé Hildeg.\rde, avec laquelle il

fonda le prieuré de S'-Paul de Bouteville, où sa femme
fut enterrée. (P. A. 3.)

Nous ne la prendrons qu'à partir de Foucaud, sgr

d'Archiac, au xiii° siècle, dont sont issues les branches

d'AvaiUe-Limousiue et de S'Germain-sur-Vienne, ces

deux branches se rattachant tout spécialement k notre

province. Cette filiation est hypothétique, car les notes

que nous avons sous les yeux sont très incomplètes.

§ I. — Branche d'Archiac,

Commencée au xiii' siècle, les degrés antérieurs étant

trop incertains.

1. — Ancliîac (Foucaud d'), sgr d'Archiac, fut

en 1243 l'un do* 32 seigneurs garants de la trêve entre

les rois de Frauce et d'Anglelerre. Il lui en 1249

exécuteur testamentaire d'Aiuiery de la Rochefoucauld,

père de Guy. (Duc-hesne, !>2. p. 73.) Il eul pour fils :

2. — i%rcliiac (Aymar d'), Chev., sgr d'Archiac

(ailleurs appelé Foucaud), marié à Marguerite de
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RocHEC.HouATiT, fille d'Ainicry V" de Rochechnuart et

de Marguerite de Limoges, dont il eut : 1» Foi cAun,
qui suit

;
2° Avmau, chef de la branche de S'-Germain,

§ IV
;
3» Simon, doyen de Saintes, fut légataire de

Simon de Rochechonarl, archevêque de Bordeaux, sou
oncle (1280), et exécuteur testamentaire d'Yolande de
Lusignan en 1314 (d'après une note de Duchesne,

p. 73). Il fut envoyé k Rome en 1318, devint cardinal et

archevêque de Vienne ;
4° Guillaume, qui était religieux

cordelier en 1380; peut-être 5° Anne, mariée k Simon
de Lezay.

3.— Ai-cliiac (Foucaud d'), Chev., sgr d'Archiac,

nienlionné dans des tiires de 1282, 1286, est sans doute
celui qui se trouve nommé comme cousin dans le tes-

tament d'Yolande de Lusignan, C'"™ de la Marche, D« de
Fougères, en date du 12 août 1314: (. Dederim dilecto

et tideli consanguineo meo Falcaudo de Archiaco militi

1200 libr. » Il épousa, croyons-nous, Létice de la
Marche, et fut peut-être sénéchal de Saintonge. Il eut

probablement pour enfants : 1» Aymar, qui suit
;

2° FoDCAUD, chef de la branche d'Availle, rapportée g III.

4. — i%.rcliiac (Aymar d'), Chev. , sgr d'Archiac,

nommé avec son père Foucaud dans un titre de 1296,
eut don du Roi, en 1309, de tout ce que Guy de
Lusignan, C» de la Marche et d'AngouIême, avait pos-

sédé dans la chàtellenie d'Archiac, avant qu'il fût

Comte. Il fut, en 1314, légataire d'Yolande de Lusignan,

qui lui laissa 30 liv. de rente. (Notes de Duchesne, p. 39,

73.) Il épousa peut-être : 1» Agnès et 2» Almodis de Ba-
LANSAC, sœur de Gonibaud, Chev., sgr de Chadenac (qui

testa en 1340), et eut pour enfants: 1" Aymar, qui

suit ;
2° FoucADU, chef de la II» branche, § II

; p ut-être

3° Marquise, mariée à Guillaume, sgr de Gonrville.

3. — Ai-chiac (Aymar d'), Chev., sgr d'Archiac,

Saint-Mégriu , 1337 , épousa , étant lieutenant de
Savary de Vivonne, capitaine souverain en Saintonge en

1338, Marie Chasteigner, lille de Thibault, sgr de la

Chasteigneraye, et de Létice de la Guoche (elle était

veuve et tutrice de ses enfants en 1330, et eut répit eu

1333, pour faire l'hommage d'Archiac- Saint-Mégriu),

dont il eut : 1° Aymar, qui suit :
2° Jeanne, mariée

k Guillaume de Mareuil ou Martreuil, vivant en 1363,
mais qui n'eut pas de postérité.

6. — Ai-ehîac (Aymar d'), Ec, s' d'Ar-

chiac, était mineur en 1330, sous la tutelle de sa mère,
qui avait alors procès avec Foucaud d'Archiac, son

beau-frère. Il éponsalMarguerile (peut-être de la Roche-
foucauld) et mourut sans postérité, vers 1370; ses biens

passèrent à son oncle Foucaud. Sa veuve épousa ensuite

Louis de Buffet '? qui avait procès en 1374, à cause du
douaire de sa femme, contre les enfants de Foucaud

d'Archiac.

§ II. — Seconde Bba.nche.

5. — Archîac (Foucaud d'), Chev., sgr d'Ar-

chiac, Touverac, fils puîné d'Aymar et d'Almodis de

Balansac?(4° deg., j^ I), avait procès contre la veuve de

son frère en 1350. Il servait en 1333, avec 6 écuyers.

(Quittance à Niort.) A la bataille do Meaux, il prit le

cheval de Mangot Mauhert, Chev., et le Roi lui donna

400 francs d'or, dont il donna quittance en divers

termes , i" aoflt 1361, 21 et 29 juil. 1367. (Son
sceau mis à ces actes porte le chef chargé d'une demi-
fleur de lis naissante.) Il hérita de son neveu vers 1369,

et mourut peu après.

Il eut pour enfants : I" Avmau, qui suit ;
2° Blanche,

D* dcSaiut-Mégrin, quieutune lille bâtarde, de Renaud,

sire de Pous , et qui épousa Bertrand du Chastenet,
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{aliàs de Cazclis), Chev., et peut-être en 2« nones

Jean Bief ? puis en 3" Guillaume de Torsay, Chev. On

croit aussi qu'il eut : 3° Maiigof.bite, dite Bechelte,

marii'eà Itliier Bon"neau,Chev., s' des Brousses,qm reçut

d'Aymar d'Arcliiac les fiefs de Moi'etle et Coniniersat, le

3 mai 1390 ;
4» Foccaud, sgr de Saint-Sevrin, niariiS

à Isabeau de Mortagne, dont il eut: a. Aymar, sgr de

Saint-Sevrin en 1408, qui eut procès, en 141S, contre

Pierre de Peyri*, Chey., s' de Cliiré ; b. Agnès, mariée a

Jacques Poussart,Ec., s' de Péré, puis, dit-on, àJoachim

Bouchard ; •ît e. MARGDERiTE,qul épousaJoaehim Pous-

sart, s' du Fraigneau, frère de Jacques.

6. — A,i-chiac(Ayuiar d'), Cliev.,s'- d'Archiac, fit

accord, le 12sept.l396,avecBenaud dePons, pour Saiut-

Mègrin. Il épousa, croyons-nous, Perrctte Marchand,

D' deMarcilly, fille d'André, conseiller au Parlement de

Paris, remariée, le 6 janv. 1403, à Arnaud de Sainte-

Maure, sgr de Montauzier, dont il eut : 1" Jacques ?

qui suit, et sans doute 2° Jeanne, mariée ii Guillaume

de Torsay, Chev., sgr de Melleran, qui vivait en 1424.

7. — Ai-chîac (Jacques ?d'), Chev., sr d'Archiac,

etc., appelé Hugues (Gén. Lévis. P. Ans. 4, 11). eut

pour enfants : 1° Jacques, qui suit ;
2» Marguerite,

mariée, en 1434, à Jean de Lévis, sgr de Mirepoix.

8. — Ai-ehiac (Jacques d'), Chev., sgr d'Ar-

chiac, B°n de Louzac, capitaine du château de Cliinon,

épousa Marguerite de Lévis, dont : 1° Marguerite,

0" d'Archiac, mariée à Adrien de Montbron ;
2» C.\the-

niNE, D'= de Louzac, mariée k Jacques Ricard de

Gcnonillac, sgr d'Acier ;
3» Jeanne, mariée peut-être à

Jacques du Fou ;
4» Madeleine.

§ m. — Branche d'AVAII.LE-
LIMOUSUVE.

4. — Arcliîac (Foucaud d'), Ec, sgr d'Availle,

pi'obablement lils puîné de Foucaud, sgr d'Archiac, et de

Létice de la Marche Ci" degré, § 1) {alUh serait fils

d'Aymar, sgr de Saint-Germain. Voir 3« deg., SIV). Nous

n'avons rien trouvé sur lui, mais il eut sans doute pour

fils un autre Foucaud.

5. — Ai-cliiae (Foucaud d'), sgr d'Availle, était

décédé avant 1318, lorsque sa veuve Létice delà Mar-

che fit aveu d'Availle au nom de son fils. Nous pensons

que c'est lui qui suivit le parti des .\nglais ; ses biens

furent confisqués, et le P>oi fit don de 100 livres de rente,

sur ces domaines, en 1313, h Pierre de la Rivière, Ec.

(Not. Duchesne, 52,14.) Il eut pour enfants Aymar, qui

suit, et peut-être Jeanne, mariée , dit-on , vers 1390,

k Jean de Montalemberi.

6. — Ancliîac (Aymar d'), Ec, sgr d'.ivaille,

Azac, Pressac, fit bail de ses terres en 1411 à Jep"

Maumillon, d'Availle. (Pièc. orig. BS, n" 13.)
'

aveu le 23 janv. 1410, et servait peut-être comme tnev.

bachelier, avec 20 écuyers, le 30 mai 1419. Nous n'avons

pas retrouvé le nom de sa femme, mais il eut pour fils :

1. — Arcliiac (Foucaud d'), ainsi appelé dans

la Gén. de Brizay (ailleurs nommé Jean), sgr d'Availle,

fit aveu au C" de la Marche le lorjuil. 1444. Il épousa,

vers 1440, Marguerite de Brisav, fille de Jean, Chev.,

sgr deSaint-Gurmaiu, et de Jeanne de Linières, dont il

eut: 10 Odet, qui suit, et peut-être 2° Maroderite,

mariée, pensons-nous, k Pierre de Feydcau, Ec., s' de

la Mothe de Persac, qui fit échange du four d'Azac, en

1309, avec Odet d'Archiac. (P. orig. 83.)

8. — Afcliîac (Odet d'), Chev., sgr d'Availle,

Fousignac, Mortières, fit aveu, le 29 déc. 1184, au

C" de la Marche, et obtint en 1500 des lettres du Roi
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pour tenir 4 foires k Availle. Il possédait la Roche-de-

Chizay en Mirebalais, du chef de sa mère, et est rappelé

dans un acte du l"' déc. 1334. (D. F. 18.) Il (esta le

12 avril 151'J, en faveur de son fils Jacques, en faisant

legs k André et Jean d'Archiac, ses fils bâtards. (P. orig.

83.) (Ce Jean est probablement le chef de la branche

deMoutenac,§ V.)ll avait épousé Snsanne du Puv, fille de

Louis, Chev., sgr du Coudray, et de Catherine de Prie,

dont il eut : 1° Jacques, qui suit ;
2° Foucaud, qui

décéda avant 1319, d'après le testament de son père.

Dans le P. Anselme on trouve aussi : 3" Marie, qui épousa,

le 29 avril 1316, Jean de Sainte-Maure, et 4» Marode-
rite, mariée k François de Crevant, qui est dite fille

d'Odct et de Jeanne de Vivonue, qui aurait été alors sa

2« femme. (T.V. 165 )

9. — Afcliiac (Jacques d'), Chev., sgr d'Availle,

fit aveu au comte de Basse-Marche le 3 déc. 1532. Il se

maria au moins 2 fois: d'abord k Louise de Balzac,

veuve de Charles de Brillac d'Argy ; en 2"' noces, k

Louise d'.4umont, veuve de Louis de Ruuville. Chev.,

s' de Chars, fille de Ferry, sgr d'Aumont, grand cham-

bellan, dont il neut pas d'enfants ; en 1553, il fit avec

elle bail de la sgrie de Mondevis, en la vicomte d'AuInay.

(P. orig.) Il eut pour fils du l'''^ lit :

10. — Archîac (Jacquesd'),Chev., sgr d'Availle,

Serres, Pressac, CUizeau, Saint-Germain en partie,

Chev. de l'ordre du Roi, comparut en 1539, k cause

de ses fiels, au proc'is-verbal de réformation de la

Coutume du Poitou. Il épousa, vers 1560, .\drienne

Frotœr, fille lie François, Chev., s' delà Messelière, et

de Renée de Marans ; elle épousa ensuite François de

la Béraudière, Chev., sgr de Brejeuillcs-Villenon, et

plaidait en 1512, pour les reprises de son douaire, contre

son fils Jacques, qui suit.

II. — Archiao (Jacques d'), Ec.,si' d'Availle, était

mineur eu 1312, sous la tutelle de Jacques de Mont-

louis, Ec, s'' de Pouillac, lors d'un procès k la cour

conservatoire de l'Université de Poitiers, au sujet du

douaire de sa mère. Il fit aveu d'Availle le 1" mars

15S0, et périt k la journée appelée le Tumulte d'Amiens,

sans postérité.

§ IV. — Branche de Saiîvt.Gkrmaii»;-
Sdlt-'VIEIVIVE.

3. — Ai'chîac (Aymar d"), Chev., sgr de Saint-

Germain, fils de Foucaud et de Marguerile de Roehe-

chonart (2» deg., § I), fit échange eu 1281 avec Hugues

de Chateauvieux. Le 8 nov. 1311, il fit don du droit

d'usage en sa forêt d'Azac k Aimery de MarciUac, ser-

gent , en présence de Pierre, de Saint-Martin, Ec,

d'Ithier de l'Age et de Pierre Bocarel, acte passé par

Guillaume Arhert, de l.esterp, clerc notaire, sous le

"icel de la Marche. (Pièc. orig. 85.) Il paraît avoir

épousé Marie, D" de Lignières, dont il eut :

4. — Ai-cliîac (Aimery d'), Chev., sgr de Saint-

Germain, Lignières, VivoQue, etc., est nommé en 1291

au testament de Hugues de Lusignan. En 1322, il fit

accord avec Fort d'Aux, évêque de Poitiers, au sujet de

la justice de Vivonne. 11 avait épousé Sirille. allas

Alix, D" de Vivonne. qui était sans doute fille d'Airaery

de Montcocul, sgr de Vivonne, qui vivait vers 1300, et

peut-être d'Alix de Vivonne, dont il eut :

5. — Arcliiac (Jean d'), Chev., sgr de Saint-

Germain, Vivonne, etc., reçut aveu en 1341 de Jean do

la Lande pour le fief des Aubugcs (Châtain) ;le 22 juil.

1344, il acquit uue rente cédée par Pierre Cherchemont,

qui fut amortie par mariage. (Arch. d'.\irvau.)

Il se maria 2 fois : 1° vers 1345, avec Jeanne? Cher-
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cnEMONT,lillo(Ie l'ien'c,('.licv.,ile S'-l'ornpain,eld'lsabcau

CWreiubiuill ; 2» vers i;!BU, ii Jeiuiiin nu Sault ; celle-

ci prit à bail la cliapolle de Mui'euiic, de l'ablKiye de

Sainte -Croix de Poitiers, en I3l)li; nSilié le 31 mai 1371,

sans doute aprfs son déeùs. (Ai'ch. Vien. Saïutc-Croix.)

11 cul du l" lit : 1» Jeanne, II" de Saint -Gei'main,

Vivounc, qui iHait mineure sous la tutelle de Foueaut de

Cbabanaiï^, en 1353, marii5e, vers 1363, ii Aimeiy de

Rcchechouart, Cbcv., s' de Murteinai'. Ils reçurent un aveu,

en 1366, de Pierre de la Lande, pour le fief de lAu-

buge. Elle périt de mort violente en 1371, dans la tour

de Vérac, où son mari l'avait cufermée, croyant avoir

à se plaindre de sa conduite. Il obtint sur ce fait des

lettres de rémission eu 1378. Et peut-être du 2» lit :

2" Margoeuite, mariée, vers 1370, k Louis de Feydeau,

Chev., sgr de laMilière. Ils eurent procès en 1406 contre

Marguerite de RbcTiechouart, D°de Vivonue, au sujet de

la succession de Jean d'Arobiac.

§ V. — Branche de MOiVTE.^iVC,

Issue des sgrs d'Availle, mais peut-être en bâtardise

.

Odet d'Archiac, sgr d'.ivaille, testa, le 12 avril 1319,

en faveur de son fils Jacques, auquel il donna les biens

déjà donnés à Foucaud, son autre fils, décédé ; il fil

aussi des legs à André et Jean d'Arcbiac, ses enfants

bâtards, auxquels il donna le Puy-d'Usseau à Azac.

(Cab. tit. Pièc. ong. 83, u° 43.)

Nous recommencerons ici la série des degrés.

1. — ArcUiac (Jean d'), Ec, .s' de Montenae

(peut-être fils bâtard d'Odet, s' d'.ivaiUe), épousa, vers

1310, .\nDe DE Monts (Gén. des Moustiers), dont il eut:

2. — Arcliiac (Jean d'), Ec, s' de Montenae,

marié, le 30 août 1534, à Anne des Monstiers, fille

d'André, Ec., s' du Fraisse, et d'isabeau de Soubs-

moulin, dont : 1" François, qui suit ;
2» Françoise,

mariée, le l" avril 1367, à Jeau Prévost, Ec, s' de

Puybotier ; 3° Jacquette, mariée, vers 1360, à Jean

Bonniu, Ec, s' de Montomar.

3. — Arcliîae (François d'i, Ec, s' de Monte-

nae, fut convoqué k l'assemblée des nobles dr la Basse

-

Marcbe, le 29 juil. 1377, et mourut k .Availle le 3 mai

1598. 11 se maria peut-être 2 fois, mais nous ne con-

naissons que N... Frotier (qui sans doute était fille de

Pierre, sgr de la Messebère, et d'Yolande Le Voyer)
;

elle mourut à Availle le 7 mai 1398, deux jours après

son mari. II eut pour enfants, peut-être d'un l"^'' lit :

1° Jean, Ec, s' du Piricr, qui fut tué au combat de

Cenon, le 6 fév. 1392, lorsque le V'*^ de la Gncrclie,

qu'il accompagnait, fut mis eu déroute par Jeau Chas-
teigner, s' d'Abain. Jean d'Archiac, qualifié guerrier

religieux et vaillant, dans sou épitaphe, fut inbumé aux
Cordeliers de Poitiers. L'on voyait jadis un tableau de 'la

Nativité du Sauveur où était représenté un guerrier,

et au bas une épitaphe en vers en l'honneur du sf du

Pirier. Dans l'Histoire des Chasleigner, il est dit fils

aîné dn s' dcMontenac
;

peut-être du 2<' lit, 2" Fran-
çois, qui suit ;

3° Jean, né ii Availle le 4 mars 1592 ; et

aussi sans doute 4° Fra.nçoise, mariée a Isaac Barthon,

Ec, s' d'Arvisac ;
3» Jeanne, mariée à François Bon-

niu, s' Ec, de Montomar.

4. — Ai-cliîae (François d'), Ec, s' do Monte-

nae, Cérier, décéda il Pressae le 10 juin 1616 âgé de

40 ans. Il se maria peut-être 2 l'ois, et peut-être en
2"' noces k Jeanne Gobeut, dnnt il eut Jacouette, née à

Availle, le 4 mars 161 7, qui eut pour parrain Louis Frotier,

(ihev., sgr de la Messclièrc. Il avait eu sans doute

d'un 1" lit : 1° François, qui suit ;
2° Paul dit le B""

de Montenae, sgr du Cérier, Kamière, Pressae en partie,
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gentilhomme de la chambre du Hoi, capitaine do 30

hommes d'armes, c|ui avait procès à Poitiers en 1647.

et fut parrain k Availle, le 13 fév. 1632, avec sa nièce

Renée d'Archiac 11 épousa Marguerite Bonnin. veuve de

François de Tusseau, Chev., s' de Maisonticrs, et fille

de François, Ec, s' de Montomar, et de Jeanne Vidard. Il

n'eut, parait-il, qu'une fille, Marie, qui épousa en 1634

François-.ilcxandre Desmier, Ec. , s' de Saint-Simon.

5. — Arcliîac (François d'), Ec, s' de Monte-

nae, mourut en 1632 îles suites d'une blessure reçue

dans une bagarre, au sujet du logement des soldats du

régiment de Lambertie au bourg d'Availle. « Le s'' The-

nault, fermier de la sgric d'Availle. poursuivi par Fran-

çois d'Archiac, Georges Laurent, Ec, s' de Lézignae,

gentilhomme du B"" de Monleuac, et Jacques de Mau-

vise, Ec.,s'' de la Richardière, suivis de 12 ou 15 égyp-

tiens (sic), .armés de pistolets et d'épées. blessa plusieurs

des assaillants en se défendant et obtint lettres de

rémission datées du 6 avril 1632, entérinées k Angou-
lême, malgré l'opposition de la veuve du s' de Montenae

et de Paul d'Archiac, le 20 juin 103.1. » (Cab. tit. Pièc.

orig. 83, n»' 18, 19, .\rchiac.) Il avait épousé Eléonore

Vérinaolt, fille de Balthasar et de Renée Guiot, dont

il eut Renée, née k Availle le 19 avril 1632, mariée,

vers 1334, k Salomon Desmier, Ec, s' de la Bussière

(elle fut marraine k Availle le 18 nov. 1634, étant déjà

mariée", puis en 2«* noces, le 13 juil. 1687, k Louis de

Tusseau, Chev., sgr de Maisonticrs. (Dans une enquête

qui eut lieu le 11 juin 1687, au sujet du degré de

parenté entre Renée d'Archiac et Louis de Tusseau, il

est dit qu'elle était fille de François et petite-fille de

Pierre (sic), qui était frèie de Jeanne, mariée k Fran-

çois Bonnin, et mère de Marguerite Bonnin, femme de

Louis de Tusseau.) Nous pensons qu'il y a eu quelque

erreur de copiste dans les noms, car nous n'avons pas

trouvé trace d'un Pierre d'Archiac ; mais les renseigne-

ments sur cette branche sont fort incomplets.

ARCHIEX. — Guillaume d'Archiet, Chev.,

est cité dans l'aveu du temporel de l'abb. de Saint-

Savin rendu au Roi le 20 juin 1537. fD. F. 23.)

ARCHIGIW (d'). — Voici ce que nous avons

relevé dans le Gartulaire de l'évêché de Poitiers, dit

Grand-Gauthier de l'évêché, publié par la Société des

Archives du Poitou, t. X :

Arcliîné(Monseignor Guillaume de) ou de Archi-

nec, est cité comme possédant des terres confrontant k

des héritages relevant de l'évêquc de Poitiers (aveux des

4 mai et 24 juin 1309) ; et dans les titres conservés

in arclia signala per simplex B. se trouvait Liltera

quod Giiillelinus de Arcliii/nec miles vendidlt epis-

copo Pietavensi 13 minas bladl super décima de Arclii-

»''

Ai"cliîuec (le chevalier d'), sans doute de la

même famille que Guillaume, précité, est cité dans un

aveu du 4 mai 1309.

ARCUEILS (Hugues d'), Ec , témoin d'un traité

passé, le 19 mars 1443, entre l'abbé de Valence et

Jehan de Mortemer, sgr de Couhé. (D. F. 27.)

ARDEXX (Raoul) naquit, selon Dreux du

Radier, avant le milieu du xi» siècle, dans le village de

Beaulieu, près Bressuire. Tout pm-to k croire qu'il fit

SCS études k Poitiers, dont les écoles avaient, dès cette

époque reculée, une grande réputation. Il devint hicu-

tôl un modèle d'érudition et d'éloquence et lit l'admira-

tion du siècle où il vécut.
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Ardent fut, selon Moréri, prédicateur de Guil-

laume IX, duc d'Aquitaine ; et il paraît qu'il suivit ce

prince dans sa croisade en HOl.

Les litres littéi-aires de R. Ardent consistent dans

un grand nombre d'homélies. D'après Dreux du Radier,

il mourut à Poitiers, après avoir rempli les fonctions

d'archidiacre du diocèse. — Voir sur Raoul Ardent la no-

tice que lui a consacrée D. du Radier dans sa Ribliothè-

que historique du Poitou, et Bul. Ant. 0. IS.'iS, 4 et suiv.

^R.DIL.L.OIV. — Famille qui a contracté plu-

sieurs alliances, au xv= siècle, avec la famille Pré-

vost. Elle était originaire de la Saiutonge.

Blason: d'azur à 3 boucles d'or, l'ardil-

lon en pal. (Arm. Mervache.)

A.rdilIon (Pierre), Ec., transigea le

28 mars 1447, comme tuteur des enfants

mineurs de feu Aimery Ardillon (son

frère ?) et de Jeanne de Céris, avec Jean

Prévost, Ec, sgr d'Aizec, second époux de ladite dame

de Céris.

i%.i-clîIlonne (Florence), femme de Jean Pré-

vost, Ec, sgr d'Aizec, consentait des arrentements

le 30 nov. 1475, conjointement avec Pierre Prévost,

s' d'Aizec, son fils.

Ai-dîHonne (Louise), peut-être sœur de la

précédente, fille d'Aimery et de Jeanne de Céris, épousa

Savary Prévost, Chev., sgr de Sansac, frère de Jean,

époux de sa sœur. Elle était sa veuve avant le 4 déc.

14S2. (Géu. Prévost.)

Ardillonne (Jeanne), mère de Guy Prévost,

qui, le asjanv. 1492, faisait un échange avec l'abbé de

Nanleuil-en-Vallée.

Ai-dîlloii (François), abbé de Fontaine-le-Comte

de 1474 k 1302, fil faire de nombreuses réparations à

l'église de son monastère, aux voûtes de laquelle on voit

encore ses armoiries (trois ardillons). (Rédet, sur Fon-

taine-le-Comte. M. A. 0. 1837, 237.)

i%.i*dilIon (Antoine) était en 1512 prieur du Bois

dcSecoudigny.elabbé deFontaine-le-Comle en 1543.

ARDOIV (Pierre), soldat de fortune, que la

Ligue fit échevin à Poitiers, en 1593.

Blason : d'azur au chevron d'argent,

accompagné de 3 soleils d'or. (Arm, Gou-

jel.)

iVrdon (Fleurance), femme d'André

Barbier, citée dans le procès-verbal dressé

par le prévôt de Paris sur les violences

exercées par le B"» des Francs dans l'abb. de S'-Savin.

(D. F. 23.)

AREBAl^X on AREBi%.UX (Perriu)

servait en 1385 eu homme d'armes dans la compagnie

de Regnault de Vivonne, sgr de Thors.

A.REMBERX ou ARAMBERX. — 11

y a eu plusieurs familles de ce nom. L'une d'elles origi-

naire de Poitiers ou des environs, a tenu dans cette ville

un rang distingué. Elle a fourni successivement à la sé-

néchaussée de Poitiers, et de père en fils, six procureurs

du Roi, et donné également deux maires k cette ville.

Nous la croyons éteinte.

Blason : d'argent au sautoir de gueu-

les, cantonné de quatre croissants d'azur,

au chef d'azur.

Le 10 mars 1495, Guillaume Arembert

iloimait quittance de la somme de 23 liv.

tourn. pour ses gages d'une année eu

qualité de procureur du Roi. Elle est
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scellée d'un scel pendant portant de... au sautoir de...

cantonné de... à 4 croissants de... posés 1, 2, 1, et por-

tait trace d'une devise effacée.

A.i"embei"tiiB (Willelmus) fut témoin du don

delà terre de Bornazeu fait, vers 1192, au prieuré de

Montazay. (D. F. 18.)

iVraïubert (N.) était femme de Pierre de

Molens, lequel fil une donation à l'abbaye de la Gren-

netière en 1233, pour le salut de l'âme de son épouse,

alors décédée. (D. F.)

Aneiiibent (Jehan), moine et prévôt de l'abbaye

de Montierneuf, paraît dans des actes relatifs à ce

monastère des 15 oct. 1394 et 20 juin 1442. (D. F.

19.)

Ai*embei-t (Jehan), honorable homme et saige

maistre, fut chargé avec Jacques de Conzay d'apprécier

les réclamations respectives des héritiers de Marie

Chabot, jadis femme de Guyard de Beaumont, le 31

déc 1447. (Arch. D.-S ) Peut-être est-ce ce Jean

qui était procureur du Roi à Poitiers à cette époque.

Ar-ambert (Marie), veuve de Pierre de Fay,

Ec, rendit, le i"' avril 1436, son aveu du fief de la

Grande-Epine k Charles C" du Maine, V'« de Châlelle-

rault.

Areiiiber-t (Marguerite) avait épousé Floridas

Thibault sgr de la Carte, dont une fille, Louise, mariée,

le 27 janv 1494, k Antoine Chasteigner.

Afambei-t (G.) était échevin de Poitiers en

janv. 1498. (Arch. de la ville de Poitiers.)

Arembert (Marie) avait épousé Jean Vigeron,

Ec.,dout un fils, Léon, vivant le 3 janv. 1515.

Ar-embert (Radégonde) épousa, vers 1520,

Jcannot de Ferrières, sgr de Cbampigny-le-Sec.

Aranibei-t (Bernardine), veuve de Louis Robin,

Ec, sgr de Rochevineuse, au nom et comme tutrice

d'ANDBÉ, Ec, son filsaîué, rend aveu de ladite sgrie à

Gilles de Liniers, Ec, sgr d'Airvau, le 20 juin 1524.

(Arch. du M»' d'Airvau.)

Devenue veuve, elle épousa, croyons-nous, René de

Raussay. Ec, sgr de Mermande, qui rendait aveu, le

i" mars 1552, k Loyse de Liniers, dame d'Airvau, à

cause de D"« Bernardine Arambert, son épouse, dame

de Rollairc (Id.)

Areinbert (Françoise) était, le 15 juin 1534,

veuve de feu Giraud, docteur en droit. (0.)

Ai'emb©«-t (Catherine) se maria à Pierre du

Courret, dont une fille, Louise, mariée, le 20 nov. 1572,

k Balthasar Eschallard, Ec, sgr d'Availles.

Arenibent (Bertrand), Ec, sgr de Mous, épousa

Antoinette B..., dont Marguerite, mariée, par acte du

17 sept. 1376, passé sous la cour de RuCfec, k Colas ou

Nicolas Regnault, Ec, sgr de Villognon. (0. Fréd. de

Chergé.)

Arambert (Joachim), chanoine de Notre-

Dame de Poitiers, assista au procès-verbal de la Cou-

tume du Poitou en 1559, comme député de son Cha-

pitre. (D. F.)

FiUalion suivie.

§ I.

1. — Arembert (Jean), procureur du Roi k

Poitiers, assiste comme tel k l'installation de l'Univer-

site de Poitiers en 1431. (Annales d'Aquitaine.) 11 londa

I une chapelle dans l'église de Montierneuf de Poitiers.
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(D. F.) Il eut (le N. deux enfaiiis: 1» 5Iathii\in, qui

suit; i" Mahik, (liiiiie d'Kcrou/.illes. (Clifilciiu-LarcluT.

M. A. 0. 1S75.) C'est pinit-flie retle M:uic qui (îtait

veuve, le 24 juin 1 ioS, de Nieole Miielion. Klle avait

épousé sans doute en i">' uoees l'ieiie du Fay, Ec.,

sgr de l'Epine.

2. — A.i-embei't (Mathurin), s'' des Ouehes,

iiceneii-' ils lai\, sénéchal de Civray, I44C. (D. F.l 11

fut pi'oenreur du Roi ii Poitiers \t437-liG") et assista

en celte (lualité au ban des nobles du Poitou convoqué

en cette année 146T ; étant maire de Poitiers eu 1457,

il fit publier les statuts des eorniyeurs de cette ville. Il

épousa Louise Parthenaï, et eut 2 fils : 1» Guillaume,

qui suit, et 2» Etienne, sgr de Teille, § II.

3. — Areiiibert (GuiHaume) était procureur

du Roi en la séuéeliaussée de Poitiers en i491, assista

au ban réuni cette année et lut échevin de Poitiers en

1496. Nous pensons qu'il fut père de : 1» Joachim
;

2° Marquise, mariée k Raoul d'Elhenne, Ec, sgr de

l'Epinoux. Us partagèrent noblement, eu 1513, la suc-

cession de leurs père et mère. (Hist. du Poitou.)

4. — Areiiibei't (Joachim), sgr des Ouehes, est

nommé dans l'ordonnance de Charles VIII du 26 juin

1485, relative aux droits de guet. (D. F. 26.)ll était pro-

cureur du Roi lors de la réformation de la Coutume de

Poitou en 1514, et fut maintenu dans sa noblesse comme
fils d'échevin, le 18 oct. 1515, par J. Rolland, commis-

saire sur le fait des francs-fiefs et nouveaux acquêts. Il

fut reçu échevin à Poitiers le 28 avril 1519, succédant à

Jean Rasseteau, et exempté de servir au ban convoqué

en 1537 par François du Puy-du-Fou, chargé de la

revue. (Certificat du 24 août.) On dit qu'il mourut en

1550 ; cependant nous trouvons un Joachim Arenibert

présentant au corps de ville, les 17 juillet 1558 et 10

oct. 1559, t( les états de recettes et mises (dépen-

ses) » de l'aumônerie commune. (Arch. de Poitiers. M.

A. 0. 1882.)

Il eut de Louise Païen, sa femme: 1» Philippe, qui

suit ;
2" Catherine, mariée, en 1527, à Jean de Brilhac

de Nouziéres, lieut. criminel k Poitiers ; 3» Bertrand,

Ec, sgr de Mons (Cloué), marié à Anioinelle Bouleau?
dont Marguerite, mariée, le 17 sept. 1556, k Nicolas

Regnault, Ec.

5. — Arembent (Philippe), sgr de Sepvret,

était procureur du Roi près la sénéchaussée de Poitiers

dès 1545, comme il ressort d'un certificat d'exemption

du logement des gens de guerre, en date du 5 avril

(A. H. P. 13), fut maire de Poitiers en 1551 et mourut

en 1572, échevin de cette ville. Philippe est nommé
comme étant procureur du Roi dans le procès-verbal

dressé, le 10 avril 1562, par les greffiers de la séné-

chaussée, constatant le pillage de leurs greff'es par les

Huguenots. (D. F. 20.) Il est appelé Christophe par

erreur dans le procè.s-verhal de l'enquête sur le pil-

lage de l'église S'-Hilaire-le-Grand. (D. F. 20. M. A.

0. 1852, 232.) Marié, vers 1530, à Catherine Claveu-
RiEB, fille de Nicolas, Ec, sgr de la Lande, et de

Radégonde Tudert, il eu eut: 1» Jeanne, mariée k

Philippe Yongue, Ec, s' de Loucherie; 2» Marie, qui

épousa René Mourault, Ec, s' de la Vacherie.

§11. Branche de XeillÉ.

3. — Arenibert (Etienne), Ec, s' de Teille

(fils de Mathurin, s'' des Ouehes, et de Louise Parthe-

nay, rapportés au 2' dcg., § I), épousa Liette de

Janoillhac, fille de Jean, échevin de Poitiers, et de

Jeanne de Vauconcourt, dont il eut: 1° Guillaume, qui
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suit ;
2" Jeanne, marii'e ii Hu{,ucs Bellivier; 3" Radé-

gonde.

4. — Ai-embei't (Guillaume), Ec, s' de Teille,

fit aveu de ce fief en 1515. Il eut pour enfants:

1° Garriel, qui suit; 2» Claude, tige de la branche

des Ouehes, ^ III.

5. — Arenibert (Gabriel), Ec, s' de Teille,

rendit au sgr de Surgères, le 3 mai 1553, aveu de sa

terre de la Molbc-Virzon, qu'il possédait k cause de sa

femme Catherine Chabot, qu'il avait épousée en 1544,

fille d'Antoine Chabot, sgr de Pressigny en Gâtine. Il

eut pour fils :

6. — Arenibert (Louis), Ec, s' de Teille,

Fief-Chaillot, marié k Catherine de Barbezières, dont

il n'eut que 2 filles : 1° Jacquette, 21" Renée.

§ m. Rranche des Ouches.

5. •— Arembert (Claude), Ec, s' des Ouehes,

épousa Anne Goulard, dont il eut: 1° Louis, qui suit;

2» Jeanne, mariée, le 22 janv. 1597, à Antoine de

Maurisse.

6. — Arembert (Louis), Ec, s' des Ouehes
Chérigné, Monts, Bréjeuilles, B«" du Thil, gentilhomme de

la chambre du Roi, épousa, le 24 juill. 1590, Catherine

DE LA BÉRAuniÈBE, fille do Gabriel, Chev., s"' d'Ursay,

et de Barbe de Haulemer, dont il eut :

7. — Arenibert (Gabriel), B"" des Ouehes (se

faisait appeler de Haremberg de Vivonne) ; il fut

1" chambellan du duc d'Orléans, capitaine de sa garde

suisse, chevalier de l'ordre du Roi. Il épousa : 1» le

27 janv. 1617, Lucrèce de Nuchèze, fille d'Honorat,

sgr de Baudiment ;
2» Anue Hennequin, et mourut sans

postérité.

ARGEIMCE (d'). — Famille noble et d'an-

cienne chevalerie, qui a toujours suivi la carrière des

armes. Elle paraît être une branche cadette des sgrs

de Saint-Germain d'Argence, près Caen. Ce nom s'écrit

mal à propos Dargence ; nous le rétablissons tel que

sa véritable orthographe l'exige.

Les documents qui ont servi dans la 1" édition pour

dresser la généalogie de celte maison sont une produc-

tion de pièces faite en 1634 (10 mai), devant les élus du

Blanc, et une confirmation de noblesse accordée par

M. d'Aguesseau, intendant du Limousin, le 28 juin

1667, qui avaient été communiquées par la famille. A
ces documents nous avons ajouté les

notes, fruit de nos propres recherches.

Blason — D'Argence porte : de gueules

k la fleur de lis d'argent. (Confirmation de

d'Aguesseau. Catal. des gent. de la sé-

néch. de Poitiers, annoté.)

Noms isolés.

Argence (Olivier d') servait aux guerres de

1340, suivi d'un écuyer. (Bibl. Nat.)

Argence (Jean d'), Ec, sgr de la Tour-d'Oyré

du chef de Catherine de Billy ou Till\ , son épouse,

rend un aveu au sgr de Montoiion pour son fief du

Passou, le 20 oct. 1553.

Argence (Pierre d') du Soucy fut reçu Chevalier

de Malto en 1543.
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Argence (François d'), chantre du Chapitre de

S'-Hilaire-le-Crand, meurt en nov. 1550. (M. A. 0.

1856, 344.)

Argence (Jacques d') d'Orignj, reçu Chevalier de

Malte en 1565.

Argence (Eustache d'), Ec., sgr du Soucy, du

Passou, de la Bertholière, etc., rend, le 2 juill. 1526,

aveu du fief de la Barbotinière k Jacques Turpin,

Chev., sgr B"» de Montoiron.

Argence (Catherine d'), D« de Foutlebon, veuve

du s' de Fontlehon, était en règlement d'affaires, le

19 mai 1606, avec Jehanne de ViUiers, douairière de

Plassac. Elle vivait encore en 1628, et est comprise dans

l'état des exempts dressé pour cette année dans la p»'»

de Châtain. (0. F. de Chergé.) (Si la date est exacte,

ne serait-ce pas l'706 et 1728 ?)

Ai-geiice (Charles-Claude d'), Ec, sgr de la

Salle, f" d'Availle-Limousine, ayant 6 enfants, fait

abjuration de la religion protestante le 9 nov. 1685,

entre les mains de H. Rabereuil, vicaire général, (0.)

Argence (Annet d'), Ec, curé des Escuras '? est

inscrit en 1700 dans l'Armoriai du Limousin, blason

d'office.

Argence (Marie-Anne d'), marraine le 14 août

n04.

Argence (la damed'), protestante, fut enfermée

aux Hospitalières de Poitiers en 1723. Sa tille, M''^ de

Lésigny, mise à l'Union-Chrclienne, puis envoyée à

Chinon et à Tours en 1727, passa en Hollande en 1730.

Filiation suivie.

§ I. — Première Bhanche.

1. — Ai'gence (Jehan d'), noble homme, Ec,

sgr de la Tour-d'Oyré, faisait un arrentoment le 27 mai

1477 avec sa femme Catherine DE BiLLY, fille de Hugues,

Chev., sgr de la Tour-d'Oyré, et de Jeanne Rouault

(0.), rendait un hommage le 23 déc. 1749, était en

1506 sgr de la Grande et Petite-Van. (Hist. Chàtelle-

rault, 1, 487.) 11 eut pour enfants :
1° Eostache, qui

suit; 2° François, Ec, sgr de la Gahiliière, fit aveu à

l'évêque de Poiiicrs les 7 oct. 1512 et 4 avril 1547,

décédé sans hoirs avant le 5 jauv. 15 oO, date du partage

de sa succession ; et peut-être 3» Marquise, mariée h

Louis du Bois, Ec, sgr des Arpentis.

2. — Argence (Eustache d"), Ec, sgr du Soucy,

Tour-d'Oyré, échanson de la duchesse de Bourbon, fit

aveu k Châtellerault en 1519, pour la Grande et Petite-

Vau et reçut déclaration comme sgr d'Oyré en 1529
;

marié vers 1500 k Jeanne db Marafin, fille de Louis et

de Pernelle de Linière, il en eut : 1" René, qui suit
;

2° François, sgr du Magnou, rapporté au §11;
3" Chaules, Ec, sgr du Soucy, décédé avant le partage

du 5 jauv. 1550, précité, épousa Catherine du Douet,

dont il eut quatre enfauts, qui furent sous la tutelle de

René, leur oncle, et qui sont: a. Antoine, dit l'aîné dans

un acte du 16 avril 1567 ; b. Eustache, décédé jeune

avant 1567 ; c. Françoise, qui, k cette dernière date,

est dite épouse de René de Couhé, Ec, sgr de Chas-

lillon ; et d. Jacques, s' de la Van, servait en archer

dans la compagnie d'hommes d'armes de M. de Mont-

peiat, qui fit montre k Monlniorillou le 2! août 1571.

(Bibl. Nat.) On dit, par erreur, que ce fut k lui que le

prince de Condé allait se rendre k la bataille de Jar-

nac (1569), lorsqu'il fut assassiné par Montesquiou.

(En réalité ce fut au s' d'Argence do l'Angoumois).

Jacques fut un des défenseurs de Poitiers (1569). Il

commandait la compagnie du marquis de Mézières.

Jacques épousa Antoinette on Fay. Nous ignorons s'il

eut postérité.

4° Catherine, dame de la GabiUièrc, épouse en 1553

de François Chasteigner, auquel elle porta cette sgrie
;

5° Jacques, chanoine de l'Eglise de Luçon ;
6° Marie,

femme de Jacques Stremetonr, Ec, archer de la garde

écossaise du Roi ;
7° Renée ;

8° Pierre, Chev. de Rho-

des en 1523.

Lesdits François, Jacques, Marie, Catherine et Renée

d'Argence, précités, se partageaieut, le 2 avril 1551, les

successions d'Eustache et de Jehanne de Marafin, son

épouse, et de François d'Argence, s' de la Gabillière,

leur oncle, décédés sans hoirs.

3. — Argence (Renéd'), 1='', Ec, sgr du Soucy

et des Aulges, fit acquêt de terres à Chenevelles, le

22 mars 1533 ; était en 1557 curateur des enfants

mineurs de Charles, son frère. Il épousa vers 1540

Isabeau Barré, fille du sgr de Villeneuve, remariée

depuis k Jean Chasteigner, sgr d'Iseure, dont il eut :

4. — Argence (René d'), Ec, sgr du Soucy, la

Valette, la Fond, servait connue homme d'armes des

ordonnances du Roi sous M' de Souvré le 16 avril 1613.

Le 3 sept. 1580, il échangea avec Guichard de S'-Ma-

tliieu la terre de Jorillac pour celle de la Fond ; marié

vers 1580 a Françoise Chasteigner, fille de René, Ec, sgr

d'Audouville, et do Louise de Baussonval, il eu eut :

1" René, qui suit
;
peut-être 2o Melchior, Ec, sgr de

la Martinière, et d'autres enfants.

5. — Argence (René d') , Ec. , sgr du

Soucy et de la Fond, obtint, le 12 janv. 1632, de D.

Archange de Hatteville, supérieur de l'Ordre des Camal-

dules en France, une participation aux bonnes œuvres

faites on k faire dans cet Ordre. Il fit accord le 28 mai

1644 avec Melchior d'Argence, Ec, sgr delà Martinière,

et divers membres de la famille de Barachin. Marié k

Aune de Préaux, il en eut : 1" René, qui suit; 2° Anne,

mariée k Charles de Perrouiu, Ec. , sgr de Venet ; elle

partagea avec sou frère les 21 sept. 1655 et 9 juin 1660.

6. — Argence (René d';, Ec, sgr du Soucy, de

la Fond, épousa, le 26 mai 1633 (ChoUet et Malhias,

not"> a Poitiers), Marie Maurivet, nommée dans certains

actes Mauvinet, qui est dite veuve dans le Catalogue

des gentilshommes de la généralité de Poitiers ; on voit

dans cet ouvrage qu'elle avait un fils et une fille, et fut

maintenue noble en 1677, pssc Je Remeueuil en Châtel-

leraudais, René eut pour fils :

7. — Argence (René d'), Ec, sgr du Soucy,

la Fond, la Boistrelière, la Barbotinière, la Lande,

fonda dans l'église de Chenevelles, le 16 mai 1683 (Mé-

rigot et Lacombe, not"s k Châtellerault), nue messe de

lieijuiem k dire chaque semaine pour le repos de l'âme

de ses père et mère, de la sienne et de son épouse

Marie-Anne Tdrpin de Vihiers, fille de Henri-Charles

C" de Vihiers et de Marie-Louise Laurent de Beaulieu,

Le 9 janv. 1700, il acheta pour la somme ]dc 70,000

liv. la baronnie de Moutoirou, et le 24 mai 1703, la

sgrie de Boussay. 11 testa le 31 mai 1705, et le 7 juin

1705, il fut inhumé dans la chapelle N.-D. de l'église de

Chenevelles II laissait pour enfants : 1° Henri-Charles,

qui suit ;
2° René-Augustin, né le 31 oct. 1637, mou-

rut le 13 mars 1707, âgé d'environ 29 ans ; était gen-

darme de la garde du Roi ;
3° Louis-Marie, né le 11

mars 1689, était prieur commandataire du prieuré de

S'-Etienne de Largeasse en 1712; 4" Marie naquit le

7 mai 1690, était, le 10 avril 1712, pensiounaire du

couvent de Lencloître (k Fontevrault) ;
5° Marie-Anne,
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néo le i mai 1694, reçiio dame de clia'Ui- au couvent

de laPuye (môme Ordivi, le 29 juiu Ult.

8.— Ai-sence i,Hcari-Cliai'les d'), Chev., sgr

do la Fond, le Soucy, l'pousa, le ^ fév. 1115 (Méri-

got et Clievallier, not'<'î h Cliàlellerault), Jcaune-Rose

Beaupoii. de Heauvai.on, nile de I.oiiis et de Jeanne

Rùssay, dont : I" Henjii-I.oiis, qui suit; 2" Ohahles-

Alems, entra au service eu-4742, était agi de 2;! ans

ea 1746, servit longtemps dans le régiment de Navarre,

fil toules les campagnes de la guerre de Sept Ans, se

distingua au siège de l'rague, fut l'ait (;iiev. de S'-Louis

k Rosbach, étant capitaine au régiment d'Auvergne, se

retira du service en 1163, avec une pousiou de retraite

pour ses bous services ;
3° Félix, âgé de 22 ans en

1746, fut, le 7 sept. 1772, parraiu de (Charles-Félix

d'Argenee, son neveu ;
4° Looise-Elisabeth, âgée de

22 ans en 1746 ;
5° Anne-Jeanne-Rose ;

6° Jeanne.

9. — Ai-gence (Henri-Louis d'), Ee., sgr de

la Fond, servit au ban de 1758, dans la 4'« brigade

de l'eseadron de Vassé, avait partagé avec ses frères et

sœurs, le 16 avril 1746, la succession de leur père,

assista par procureur k l'assemblée de 1789 et se

maria, le 30 mars 1748, à Marie-Madeleine CiToys,

fille de Louis, Ec. , sgr de la Vigerie, et de Marie Fil-

leau, dont : 1° Marie-Monique, née au chût, de la Fond,

le I3juil. 1751, décédée célibataire à Chenevelles le

13 janv. 1831 ;2° René-Félix, embrassa l'état ecclésias-

tique, fut nommé fort jeune encore doyen du Cbapitre

de l'Église de Poitiers et vicaire général, émigra ; ren-

tré en France, après le Concordat, reprit son siège de

doyen, fut nommé vicaire général, et est mort à Poi-

tiers le 20 juil. 1840 ;
3° Radégonde-Elisaoeth-Adé-

LAÏDE, née au chat, de la Fond, le 13 août 1733, reli-

gieuse à l'abbaye de S<«-Croix avant 1789, dont elle

rétablit le monastère après la Révolution, et y mourut

supérieureen juil. 1836 ; I'Jeanne-Rosalie, née au chat.

de la Fond, le 3 avril 1760, morte célibalaire ;
5° Sil-

vain-Henri, qui suit ;
6° Marie-Claire, née le 27 août

1766, au ebàt. de la Fond, épousa, le 6 pluviôse an

XII (27 janv. 1804) (Amirault, not" à Montoiron),

Jean-Baptiste-Hilaire Gaborit de Montjou, Chev. de S'-

Louis.

10. — Argence (Sylvain-Henri d'), Ec, entra en

1785 dans les gardes du corps, épousa, le 2 juil. 1791

(Cuisinier et Bourbeau, not"'' à Poitiers), Marie-Sophie

Jahan de Bellevillb, fille d'Armand et de Marie-

Sophie Magon, et veuve en premières noces de N. de Ros-

say de Londièrcs, émigra, servit à l'armée des Princes,

dans la 2" compagnie française, rentra en Franco en

1800, fit partie du Conseil général de la Vienne depuis

l'institution de ces assemblées jusqu'en 1830, avait

repris momentanément du service en 1815, et se retira

avec le grade de chef d'escadron et la croix de S'-Louis.

Il est mort le 28 avril 1840, maire de Chenevelles,

laissant : 1° AnMAND-Lonis, qui suit ;
2' Charles-Ec-

gène-Marie, né à Poitiers, le 10 janv. 1S05, ancien

officier d'infanterie légère, démissionnaire en 1830,

inarié(Gallctier, not'" à Jaulnay) à Marie-Radégonde-

Léonie Taveau de Morthemer, lille de Hilairc B»" de

Morthemer et de Marie-Rose-Adélaïde Constant des

Chezcaux, dont René, marié, le 27 aoiit 1878, ii Ju-

liette DE Gennes, fille de Charles, conseiller à la Cour

d'appel de Poitiers, et de Fraui;oise-Caroline d'Es-

cravayat de la Barrière.

H. — Ai"gence (Armand-Hcnri-Louis d'), né à

Poitiers le 27 févr. 1801, substitut du procureur du

Roi à Poitiers, donne sa démission au mois d'août

1830, fut longues années membre du (Conseil général

du canton de Pleuinartin. 11 a épousé, le 12 juil. 1841

(Sylvestre, not" k Bengy, Cher), Marie-Delphine de

Bengv de Puyvallék, fille de Pierre, ancien sous-pré-

fet, Chev. do la Légion d'hormenr, et d'Aspasie de

Hallot. De ce mariage sont issues : i" Marie, née le

31 mai 1S42, mariée, le 6 juil. 1868 (acte Amirault,

not" à Moutniriin), Il Aliel-Louis-Frauçois Hurtrcl

d'Arboval ;
2° Asi'asie-Mahthë, née le 7 avril 1844,

mariée, le 19 avril 1873, ii Albert-Henri de Morin,

lieutenant au 17'= régiment d'infanterie; 3° Léonie, née

le 27 mars 1847.

§ n. Branche du IUAGIV'OU.

3. — Argence (François d'),Ec.,sgr duMagnou,

partage avec ses frères et sœurs puînés eu 1351, et

le 4 août 1368 rendait compte de la tutelle de ses neveux,

enfants de son frère Charles. 11 avait épousé vers 1560

Geneviève de la Bussière, dame de la Jarrie, comme il

ressort de la curatelle de leurs enfants, qui avaient

pour curateur, le 29 août 1582, Jean de Vallée, Ec,

2" mari de ladite Geneviève de la Bussière, et du con-

trat de mariage de Pierre, qui suivra, le seul dont le

nom nous soit connu.

4. — Apgence (Pierre d'), Ec, sgr du Hagnou,

fut convoqué en 1395, pour se trouver k la réunion du

ban et arrière-ban. Le 26 oct., il obtint de Henri IV une

lettre ordonnant mainlevée de la saisie mise sur ses

terres à l'occasion du ban et arrière-ban, reconnaissant

que le sgr du Manéou (sic) avait servi dans la compa-

gnie du s' de Mortemart.

11 épousa, le \<^' mai 1600 (Masson, not., sous la

cour de l'Ile-Jourdain), Susanne Pierres, fille d'Israél,

Ec, sgr des Ruisseaux, et d'Espérance Beuf, dont il

eut:l° Charles, Ec, sgr de la Jarrie, qui suit; 2° Anne,

Ec, sgr de la Jarrie en partie, était, vers 1623, époux

de Léa Aubert, fille de René, Chev., sgr de Garnault,

et de Jeanne Chasteigner; 3° Josias, rapporté § III.

5. — Argence (Charles d'), Ec, sgr de Lésigny,

fit aveu à Angle, le 18 août 1623, pour le fief de Jeu,

k cause de sa femme Charlotte Berland, fille de René,

Ec, sgr de Jeu, et de Catherine de Bruzac (on dit,

ailleurs, qu'il épousa Léa Adbert, mais nous croyons que

c'est une erreur). Le 20 mai 1634, il se fit délivrer par

les élus du Blanc un certificat de noblesse p»" de Bus-

sière, qu'il habitait; et vint voter k Poitiers en 1651 pour

l'élection des députés aux Etats généraux. 11 eut

pour fils :

6. — Argence (Charlesd'), Ec, sgr de la Jarrie,

Lésigny, marié vers 1662 k Elisabeth Gourjault, fille de

Charles, Ec, sgr de Panièvre, et de Perside Régnier,

dont il n'eut que des filles, maintenues nobles avec leur

mère k Donipierre près la Rochelle, le 26 sept. 1667.

§ III. — Branche des RUISSEAUX.

7. — Argence (Josias d'), Ec, s' des Ruis-

seaux, fut déclaré noble d'extraction par l'élection de

Limoges (l^'' juillet 1634), sur le vu de ses titres, et

maintenu dans sa noblesse par M. d'Aguesseau, intendant

du Limousin, le 28 juin 1667, épousa en l"" noces, par

contrat du 12 oct. 1690 (Bernard, not.). Renée Goillon,

fille de Jacques, Ec, et d'Anne Vergnou, dont il eut :

1° EsTHER, mariée, le 21 juin 16S2, à Jean Cuillon,

Ec, s'' de Varennes. lise remaria avec Susanne Des-

MOL'LINS, dont il eut :
2° Chaules, qui suit ;

3° Cathe-

rine, qui épousa Paul Guyot, Ec, sgr de Saint-Paul,

Saint-Quentin et du Doignon,

8.— Ai'genee (Charle-Claudes d'), Ec, sgr des

Ruisseaux et de la Salle, qui épousa, le 16 oct. 1684,
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agissant sons l'autorité de Gabriel Desmoulias, s' de

Fontverguc, Marie Vébinaud, fille de Pierre, s' du Mos-

nard, et de Marguerite Cléret, et en 2" noces, 16S8,

Jeanne de Gdill«n. Il eut plusieurs enfants des 2 lits:

du \" : i" Gabriel, qui suit; 2° Piebue, né le 4 nov.

1686; 3» Marie, née le 6féï. 16S8; du 2' lit: 4» Fran-

çois, né le 10 janv. 1689.

9. — Argence (Gabriel d'), Ec., sgr des Ruis-

seaux, sous-lieuteuant au régiment de la Fère-Artillerie,

2 mai 1104, lieutenant, l" déc. 1706, se maria, le 8

fév. nn, en l'église de Mouterre, avec Marie de Vil-

LEDON, fille de Daniel, Ec., sgr de la Rivière, et de

D« Jeanne de Grandsaigne. Il eut pour enfants :

1° François-Sylvain, lieutenant au régiment de Conty

(9 mars 1757), n'eut de son mariage avee N. qu'une

fille, N., mariée k Jean-Armand Filliob, baron de Camas.

maréchal de camp d'artillerie, commandant l'école de

Rennes, etc. ;
2" Jacijues, Chev. de Saint-Louis, qui fit

faire, le 20 sept. 1816, par-devant Pierre de la Vergne,

nol. k Plaisance (Vienne), l'inventaire des pièces les

plus intéressantes concernant la branche des Ruisseaux,

dont il était le dernier représenlant probablement
;

3° Rose, mariée vers 1740 à René Mangin, Ec, sgr de

Beauvais.

ARGEmXEVE. — Voir FRÈRE.

ARGEIVXOIV (D'j. — Maison des plus ancien-

nes et des plus illustres du Poitou.

Blason : d'argent, ou plus souvent d'orklrois lourleaux

de gueules, accompagnés de sept croi-

scttes d'azur (l.a Chesnaye des Bois), ou

d'or semé de croiselles de gueules k trois

tourteaux de même. (Science des armoi-

ries.)— Sur les sceaux, les croisettes sont

trcflée ou recroisettécs.

Noms isolés.

Apgeiitonîo (RuUus de), miles, fut, d'après une

chronique conservée dans les archives du chat, de

l'Estenduère, témoin de la donation d'une église par un

Radulfus de Malo-Leone, \i' siècle. (D. F. 8.)

Ai'Kentoiiîo (Aimericus de) est relaté dans le

même passage de celle chronique. (Id.)

Ai-genton (d'). Vers l'an 1100, les sgrs d'Ar-

genton fondèrent le prieuré de S'-Gilles-d'Argenlon,

qu'ils soumirent k l'abbé de S'-Jouin-les-Marnes. (S'-

Jouin-les-Marnes. M. A. 0. 1883, 85.)

Ar-gentMiiio (Gauterius) paraît au nombre des

témoins d'une restitution faite (1127) k l'église de

S'-Hilairc-lc-Grand de Poitiers, par G. de Branleio,

des droits qu'il avait usurpés sur la terre de Liizai.

(D. F. 10,454. M. A. 0. 1847, 126.)

Argenton (Aimery d') est nommé dans l'enga-

gement pris, vers 1171, par Othon de Mauzé, de défen-

dre l'abb. de Maillezais. (D. F. 23.)

Argenton (Aimery d'), Chev. , le même que

ci-dessus'? fut présent k la concession du droit de justice

fail en 1188 k l'abb. d'Airvau par Aimery V'= de Thouars,

qui le qualifie de l'un île ses barons. (D. F. 26.)

Ai'genton (Simon d') fut présent k la récon-

ciliation d'.Aimcry V"^ de Thuuars et de Raoul de Beau-

monl, sgr de Bressuire, le 28 oct. 1190. (Hist. de Bres-

suire, 67.)

.%.1'gentuii (R. de), miles, Johanne, sa femme,

HuBBLiNus et Radulfus, ses enfants, donnent eu 1217,

AROEIVXOIV (d')

au prieuré du Libaud sex solidos el octo denartos
censuales. (Gart. du Libaud. A. H. P. 1,)

Ai-genton (Geoffroy d') se rend garant (juin

1224) vis-k-vis le Roi de France, avec Thibault de

Beaumont, sgr de Bressuire, etc., de la fidélité du V" de
Thouars. (Hist. de Bressuire, 25.)

Argenton (Aimery d') restitue, vers 1225, k

l'abb. de Mauléon la taillée sur la terre de Poiroux,

dont il s'était emparé. (D. F. 17.)

Ai'genton (Godefroy ou Geoffroy d') est l'un

des donateurs de la dîme de Bournan k l'abb. de Fon-

tevrault, en 1228. (D. F. 1.)

Ai'genton (Simon d') fait, en nov. 1250, don de

serfs, etc., k l'abb. de la Réau. (D. F. 14.)

Ai'gentoii (Aimery d') est cité dans un don fait

k l'abb. de Maillezais en fév, 1264. (Charte en langue

vulgaire. D. F. 25.)

Argenton (Marguerite, dame d') et GuioN, son

fils, donnent quittance k Guillaume Eschalart de ce que

leui' devait feu Godars de Puychenin, le mardi avant

Lami Quaresme {sic) 1299. (Charte en langue vulgaire.

Arch. des D.-S.)

Ai-gentonio (Aimericus de), miles, témoin de

l'accord passé, le 17 nov. 1364, entre Aimery de Mons,
évèque de Poitiers, et Guillaume L'Archevêque, sgr de

Parthenay, au sujet des nappes qui avaient servi au repas

de l'entrée solennelle de l'évèque. (Cari, de l'évêché de

Poitiers. A. H. P. 10.)

Argenton (N. d'), Chev., se trouva, d'après

Froissart, k la bataille de Maupcrluis.

Ai'geiiton (.\imery d') fut tuteur d'Olivier de

Clisson, comme il appert d'une quittance de l'an 1386;
mais ib n'existait plus k cette époque. (D. F. 8.)

Argenton (Blanche d') était, le 15 juin 1403,

épouse de Jean C.lérembaull, qui possédait k cause d'elle

dans la sgrie du Blanc. (Livre des fiefs.)

Argenton (Mathurine d'), femme de Jean de

Beaumont, sgr de Bressuire, fondait dans celte ville, le

3 juin 1405, un couvent de Cordeliers, et contribuait k

rétablissement des Franciscains, dans l'église desquels

Mathurine fut inhumée. (Hist. de Bressuire, 102,105.)

Argenton (Jeanne d') épousa Guillaume de

Martrcuil, Ec, qui rendait, le 28 août 1408, un aveu,

k cause de sa femme, au chat, de S^-Maixent, pour la

sgrie d'Argentières, avec droit de haute justice. (Livre

des fiefs.)

Argenton (Guillaume d'), sgr des Mottes-Coup-

poux, consent, le 26 janv. 1439, un bail k ferme

k Jean de Laspaye, sgr du Bois-Guillemet. (N. de S'-

Laurent.)

Argenton (Patrice d') épousa Jeanne de Chourse,

dont il eut Guillaume, lequel plaidait en 1463? avec

Jeanne, sa sœur, mariée k Pierre Le Vasseur, contre

llardouin, Ec., sgr de Maillé, pour des terres sises en

Anjou, en Touraine et au Maine. (Duch. Hist. de Chà-

tillon.) (Peut-être d'une autre famille.)

Argenton (Jean d'), convaincu, ainsi que Guil-

laume du Breuil et d'autres nobles poitevins, d'avoir

émis de la fausse monnaie, obtient rémission, 1485.

(Arch. Nat.)

Argenton (Antoine d') servit en brigandinier

au ban de 1488, rassemblé pour la guerre de Bretagne.

(Doc. inéd. 203.)

Argenton (François d'), Ec, s' de la Tour-

Levée et de la Couperie, épousa, le 21 nov. 1571,
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Joachinc f.HAnuiiLT (Clinmijau), veuve de I,ciiiis de

Roiliclïirl, fdlc de François, Kc, et do Uenc'e d'Appel-

voisiu. 11 eut pour tille Fhançoise, uiarii'e, le 24 sept.

1595, h Jacques Oazeau, Ec. s' de la Couporio.

Ai-senton (René ?), Chev., luajnr au rrg'dc Fant-

Beaussait-Diagons, lit inscrire son blason k l'Armoriai

de Tours en 1698.

Filiation suivie.

§ r-

1. — A.rsent«>n(,Geoffro)' do Blois d'), Wesens/s,

Chev., sgi- d'Argenlon, était frùro cadet de Josselin,

V<" de Blois (d'après les cartulaires du Bas-Poitou, de

Marchcgay) ; il vivait au milieu du xi» siècle et signe

descliartesvers 1050, litdonation hl'abbaye de S'-Pien-e-

de-Bourgueil de deux églises fondées eu son cbàteau

d'Argenton, vers l'an 1050, et du consentement de

PÉTBOMLLE, sa femme, qui était probablement l'héritière

de la l'o maison d'Argenton, et d'AiMEUv, leur (ils, qui

suit.

2. — Argenton (Aimery d'), l", sgr d'Argen-

ton, se r?unit k Jean de Beaumont, sgr de Bressuire,

qui accompagnait, à lapremièrecroisade (t096i, Herbert,

V» de Thouars. (Hist. de Bressuire, 59.) Trois années

plus tard, il contribuait pour decem soUdoi à la dota-

tion de l'église de la Chézc-le-Vicomte, fondée par Her-

bert, V* de Thouars, lors de sa dédicace , le 7 déc. 1099.

(D. Font. 26.) Il prenait, en 1121,1e titre de cbevalier

{miles). Dans la Généalogie de La Cbesnaye des Bois,

on dit qu'il épousa N. de Codé, sœur de Renaud
;

mais nous n'avons trouvé aucun titre confirmant celte

allégation. Il eut pour fils :

3. — A.rgeiitOD (Geoffroy d'). H» du nom, sgr

d'Argenton. Il eut, dit-on, pour tuteur Benaud de Coué,

son oncle. D'après une ebarte de Fonlevrault pour la

Remonière(H22), il épousa Adie, dont il eut :

4. — i^r-genton (Geoffroy d'), Chev., sgr d'Ar-

genton et de Cheminé, fit hommage de ce dernier fief,

avec son fils, à l'évèque d'Angers, et donna l'église de

S' -Léonard de Chemillé à la cathédrale d'Angers, vers

1150. (Cartul. de S'-Maurice, f» 123. Note de' D. Ville-

vieille, vol. 4, p. 33. Cab. titres.) Il épousa, vers 1130,

Marguerite de Chemillé, fille aînée et héritière de

Gauvain, sgr de Chemillé ; elle épousa ensuite Foulques

de Candé, qui fut sgr de Chemillé vers 1155-70.

GeottVoy d'Argenton eut pour fils N., qui suit.

5. — Argenton (N. d'), sgr d'Argenton, mou-

rut assez jeune. Il épousa, vers 1150, Euslache de

Candé, fille de Foulques, issue de son l" mariage.

Elle est appelée dans les chartes Eustache d'Argenton,

et fonda avec ses 2 fils la chapelle de N.-D du château

d'Argenton, donnée à l'abbaye do S'-Jouin-les-Marnes.

(Cartul. S>-Jouin. M. Stat. D.-S., v. 17.) Ces 2 fds

furent ; 1° Aimerv, qui suit; 2° Pierre, dit de Che-

millé ou de Mortagne ; il est appelé successivement de

ces 2 noms dans les chartes, comme héritier de la sgrie

de Chemillé (par donation de son oncle Pierre de Candé

dit de Chemillé, décédé sans hoirs), et comme sgr de

Mortagne, à cause de sa femme Sidilb, héritière de

Mortagne, dont il eut Eustache, dite de Chemillé et de

Mortagne, mariée: 1° vers 1195, à Guillaume V'«

d'Aulnay ;
2° à Guy de Thouars, C» de Bretagne ;

3° i<

Renaud de Maulévrier. Le sceau de cette dame porte le

blason d'Argenton et au revers un écusson chargé de 3

coins ou 3 écus.

6. — Ai-genton (.\imery d'), Cliev., sgr d'Ar

geaton, l'un des barons du V" de Thouars, fut pré.scnt
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en 11S8 lorsque l'abbé d'Airvau reçut le don de la

justice de cette ville accordé par Aimery V" do

Thouars. (D. F. 26.) Il fit avec son frère Pierre (dit)

de Chemillé et leur mère Eustache, dame d'Argenton,

donation de la chapelle de N.-D. d'Argenton k S'-

Jouiu; et en 1188, après la mort de son frère, iUit avec

sa mère don k Fontevraud. (Fonds lat. 54S0, p. 10.)

Marié, vers 1180, k Philippe de Thouars, fille aînée de

Geoffroy, V" de Thouars, et d'Almodis, il eut pour

enfants : 1° Geoffroy, qui suit; 2° Guy, qui se maria,

mais n'eut pas de postérité. En 1199, avec leur mère

veuve et Aimery V" de Thouars, leur oncle, ils confir-

mèrent le don de la chapelle N.-D. d'Argenton, fait k

S'-Jouin par Eustache, dame d'Argenton, leur aïeule.

7. — Argenton (Geoffroy d'), Chev., sgr d'Ar-

genton, sénéchal de Thouars en 1234, fit hommage au

roi saint Louis, k Clissou, en 1230, avec son fils

Aimery. II concéda en 1237, comme suzerain, le don

fait par Foulques Chabot, sgr de S'-Clémentin, parlant

pour la croisade, au prieuré de S'-Clémentin (tit. S'-

Florent de Saumur), et reçut avec .son fils Aimery

l'hommage de Guillaume Chabot, fait en 1239. Il se

maria vers 1200 et eut pour fils :
1" Aimery, qui suit ; et

peut-être 2° Guy, qui aurait succédé k son frère et serait

le même que le Guy qui suivra comme fils d'Aimery,

8. — Ai-genlon (Aimery d'), Chev., sgr d'Ar-

genton, la Faye, fut en 1240 soutenu par Philippe de

Beaumont contre Gilles Hattercau, sergent royal. (Arch.

Nat.) Il fit en déc. 1241 une fondation k l'aumôneric

S'-Micbel de Thouars et confirma eu 1245 les dons

faits par ses aïeux, k la Grennetière. (D. F.) Nous

pensons qu'il se maria vers 1225 et eut peut-être pour

fils Guy, qui suit.

9. — Argenton (Guy d'), Chev., sgr d'Argen-

ton (fils ou frère d'Aimery, car nous n'avons pas de

documents établissant sa filiation), épousa, dit-on,

Alicie TouRNEMiNE, crue fille de Geoffroy, s' de la

Hunaudaye, mais qui appartenait plutôt a la famille

poitevine des Tournemine du Thouarsais. Il est nommé

dans un titre de 1250 et eut pour enfants :
1° Aimery,

qui suit; 2° Alicie, femme de Maurice de la Haye, sgr

de Faye.

10. — Argenton (Aimery d'), Chev., sgr d'Ar-

genton et d'Hérisson, fit aveu de ce fief en 1275 et

1280, dit Duchesne ; d'après des titres déposés au

château de Thouars, il lesta eu 1285, pour ses

2 enfants. Il eut de Marguerite de Vitré, fille d'André

et de Thomasse de Mathefelon : 1" Guy, qui suit;

2° Philippe, mariée k Guillaume de Vernon, Chev.,

sgr de Montreuil-Bonnin. En 1303, ils vendent k Ber-

trand du Lys, Chev., 120 liv. de rente, sises k Saumur.

(Arch. Nat.)

11. — Argenton (Guy d'), 11° du nom, sgr

d'Argenton, Chev., est nommé dans un arrêt du Parle-

ment de l'an 1309. Il fit alliance avec Philippe, dame

de la Carrie, qui vivait encore en 1336. De ce mariage

vinrent :
1" Guy, Chev., sgr d'Argenton, qui vivait

en 1341 et en 1363 (il fut caution, k cette dernière

date, d'un emprunt fait par Louis, V<« de Boche-

chouart, k Bergues) (D. Villevieille); il mourut sans

postérité ;
2° Geoffroy, qui suit ;

3° Jeanne, mariée,

vers 1340, k Charles de Jaunay, Ec, s' des Ances,

puis k Guillaume de Vouray ou Bouray, vivant en

1353 ;
4" Jean, croyons-nous, chef do la branche

d'Hérisson, § III. On l'appelle par erreur Aimery dans

la géncal. du Dict. de la noblesse.

12. — Argenton 1
Geoffroy d'), Chev., servait

avec 2 chevaliers et 15 écuyers dans les guerres de
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SaiQtonge, le 21 nov. 1345. (QuiUance scellée Gai-

gnières, 773, p. 205.) Il \ivait encore en 137) et fut

nommé gouverneur de Saintonge par les Anglais.

(Gâline, p. 172.^) 11 épousa Jeanne de Suhgères, fille

de Guy, Ec, s' Je Vallans, et, croyons-nous, d'Olive de

la Flocelière, sa 1" femme (d'autres disent de Nicole

Raymond. 2« épiiuse\ dont il eut: 1" Goy, Cliev., sgr

d'Argenton, les Mottes-Couppoux, etc., eut, dit-on, un

procès en 1383 pour avoir arrêté Sandebrcuil, fils de

Robert de Sanzay. (Note suspecte.) Il fut présent au

mariage de Jacques de Surgères, le 2 déc. 1392 (D.

r.), et avait été du nombre des signataires de l'impor-

tant traité de Surgères (13 déc. 1372). 11 suivait à

cette époque le parti anglais, en 1392. (A. H. P. 19.)

Olivier de Clisson, avec lequel il avait été en procès

dès 1385 et 1386, le fit emprisonner. Il fit aveu des

Mottes-Couppoux au V'« de Thouars, le 8 oct. 1404, et

mourut eu 1418, sans postérité légitime de Marie d'Am-

BoisE, veuve d'Hélion de Naillac et fille de Hugues, sgr

de Cbaumont, et d'Anne de Saint-Vérain (il eut 2 bâtards :

Jean et Guï) ;
2° Geoffroy

,
qui suit; 3° Yolande,

mariée en 1363 k Thibault de Beaumont, Chev., puis,

croyons-nous, à Jean Baraton, Eo., vivant le 7 juin

1395. Le supplément k l'ouvrage du P. Anselme la dit

fille par erreur de Guy et de Pbilippe, dame de la

Carrie; 4° Nicole, 5» Jeanne, décédées jeunes.

13. — A.rgenton (Geoffroy d'), Chev., sgr

d'Orfeuille, Gourgé, la Fourchelinière, qui suivait le

parti anglais, comme toute sa famille, fut du nombre

des guerriers qui se portèrent de Niort au secours

de Chizé assiégé par du Guesclin, et y fut fait

prisonnier; il était décédé en 1393, lorsque sa veuve

fit accord, le 24 juin, avec le prieur de Gourgé. Il

épousa, vers 1360, Jeanne de Vernoii, fille de Hugues,

Ec, s'' do Gourgé et d'Orfeuille, et de Jacquette de

Couhé, dont i- eut: 1° Gcillaume, qui suit ;
2° Mathu-

niNE, mariée à Jean de Beaumont, Chev., sgr de

Bressuire ;
3° Jean, sgr d'Orfeuille, tige de la branche

d'Orfeuille, § II.

14. — Argenton (Guillaume d'), Chev., sgr

d'Argenton, les Mottes-Couppoux, Gourgé, Onzain, l'un

des confidents du roi Charles VII, fut présent lorsque

ce prince, alors Dauphin, fit accord avec le Duc de

Bretagne, le 2 juill. 1417, k Angers. Il fut plus lard

gouverneur du Dauphin Louis, fils de Charles VU. En
1445, il fonda 2 chapelles dans l'église d'Argenton. Il

se maria en 1403, à Chiche, h Jeanne de Naillac, fille

unique d'Hélion, sgr d'Onzain, et de Marie d'Amboise
;

il l'enleva des mains de son beau-père Guy d'.-irgen-

ton, 2' mari de ladite d'Amboise, qui voulait garder la

tutelle de cette riche héritière. De ce mariage vinrent :

1° Antoine, qui suit; 2° Bronissende, mariée, le

21 juin 1422, k Thibault Chabot, sgr de la Grève
;

3° Jacquette, mariée k Jean de Vendôme, vidanie de

Chartres ;
4° Antoinette, mariée, le 13 avril 1439, k Jean

de Monteuay ;
5» Louise, mariée, le 25 mars 1456, k

Bertrand de la Haye, sgr de Mallièvre.

15. — Argenton (Antoine d'), sgr d'Argenton,

des Mottes-Couppoux, de Gourgé, de l'Hérigaudeau, de

Souvigné, etc., épousa Marguerite de Razilly le

3 févr 1455, rei;ut, le 12 août de cette année, l'aveu

de la terre d'Aubigny de Guy de Muntfaulcon, Chev.,

sgr de S'-Mesmiu, testa en 1460 et mourut eu 1461,

sans postérité.

§ II. — Branche d'Orpe:uil,L,e;.

14. — Argenton (Jean d'), Ec, sgr d'Or-

feuille (fils puîné de Geoffroy et de Jeanne de Vernou,
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13" degré, § I), épousa, peut-être, Marguerite de Li-

NiÊRES, fille de Godemar, sgr de Menetou-sur-Cher,

suivant un procès de 1443. Il eut pour enfants :

1° Geoffroy, qui suit ;
2° probablement Pierre,

moine de S"-Jouin, prieur de cette abbaye en 1470

(D. F.) ;
3° Thibaud, nommé dans des actes de 1463 et

1473, avec son frère Geoffroy.

15. — Argenton (Geoffroy d'), Ec, sgr d'Or-

feuille, Beaulieu, connu par des actes de 1463, 1473,

fit aveu d'Orfeuille, le 14 juil. 1470, au V" de Thouars,

et se trouve nommé dans les aveux faits par le sgr de

Montreuil-Bellay en 1454 et 1486. Il épousa Jeanne

PoussARD, et eut pour fils :

16. — Argenton (Foucault), Ec, sgr d'Or-

feuille, qui, en 1473, avec ses sœurs, eut procès, au

sujet d'une chapelle de l'église de Gourgé, avec Jean
Aymard, Ec, sgr de la Roche-aux-Enfants. Il eut sans

doute pour fils :

17. — Argenton (François d'), Ec, sgr d'Or-

feuille, qui, le 22 avril 1522, était marié k Charlotte

Thibault, fille, croyons-nous, de Nicolas, Ec, s' de la

Carte, et de Marie des Francs. Elle épousa en 2<'s noces

Geoffroy Gourbelicr, et fut probablement donataire de

sou l" mari, car la sgrie d'Orfeuille passa k Gabriel

Thibault de la Carte, principal héritier de sa tante.

(Aveu, 1357.)

§ III. — Seigneurs d'Hérissoiv.

Duchcsne (Hist. des Chasteigners) et D. Fonte-

neau ne sont pas d'accord avec La Chcsnaye des Bois

sur le personnage qui donna naissance k la branche

d'Hérisson ; tandis que ce dernier le nomme Ainiery,

fils de Guy et de Philippe de la Carrie (11» degré, § I),

eux, au contraire, disent que cet Aimery ne serait que

le fils de Jean et de Jeanne du Plessis, et par consé-

quent père de celui que La Chesnayc lui donne pour

auteur. Nous croyons devoir nous rallier k cette der-

nière opinion et commencer ainsi la filiation de cette

branche.

12. — Argenton (Jean d'), Chev., sgr d'Hé-

risson, fils puîné de Guy et de Philippe de la Carrie,

11" degré, § I, épousa, vers 1330, Jeanne du Plessis,

dame de Crémilles, près S'-Loup. (Duch.) Il .ivaitrendu,

le 4 juin 134S, k Guillaume L'Archevêque, sgr de

Parthcnay, l'aveu du vieux chastel et haute justice de

Leigné. (D. F.) Il eut pour fils :

13. — Argenton (Aimery d'), Chev., sgr d'Hé-

risson et de Crémilles, fut tuteur de Maurice Amaury et

de Guillaume de Clisson, enfants d'Olivier lieutenant-

général en Anjou et au Maine pour le duc Louis; il li-

vra, le 1" nov. 1361, la ville de Parthcnay k Jean Chan-

dos, comme mandataire du sire de Parthcnay, et fut

l'un des signataires du traité de Surgères (13 déc.

1372), souscrit par les principaux barons poitevins
;

dès 1369, il avait eu une partie de ses terres confis-

quées par le roi de France, parce qu'il suivait le parti

anglais. En 1357 et 13S3, il fit aveu d'Hérisson et, k

cause de sa femme, deux hommages au roi d'Angle-

terre, le 1" sept. 1363, k Poitiers. (A. H. P. 13,

1 , 17, 19.) Il épousa :
1" Jeanne Guichard ;

2° Mathurine Chercuemont, veuve de Guy de Liniers

et fille de Guillaume, Chev., s' de Veuours, et de

Catherine Lapsault. II eut du 1" lit : 1° Louis, marié

k Philippe DE LA RocHEF.\TON, décédé sans hoirs vers

1377; 2° Jeanne, mariée, vers 1360, k Amaury de

Liniers ; du 2<" lit :
3° Je.an, qui suit.

14. — Argenton (Jeau d'), Chev., sgr d'Hé-



i\R<:is ((!') Mfi /kUKilVOIV <d') 103

risson, Gascoii^iiollt', r.rrinillos, Loiiin. scrvail l'ominc

i-hevuliiM' iKii-lu'lior iluii'; hi ronipagiiio île M. de Thors,

qui lit miinlre il l'ciiliors le 1»'' août IIÎST. (itib Nat.)

Le 27 fcH'i'. l.'IS'.l, il reudail aveu il la (luclii'sse irAujoii,

coiniiie Imronnc de Mirchoau, de son hcrhiipenieut du

Breuil de Hoclieloii, iiu'il possc^dail du rliel' de Cluir-

lollc iiE Mi-:i.i.K, sa femme, 0° de la Mollie-Clialandray

(llist. de Mii-ebeau. M. A. 0. ISTI, 2M. N. fcod.),

soeur de Maiiigol de Molle, Cliev., sgi' de Gascougnolle,

d'api-te les pièces d'uu proef's (1378-1319).

Il eut pour fille unique Maiiik, dame d'Hi'risson, de

Gascougnolle et de Tillon, marii'e, d'après Duchesue

(/. c); 1" à Bertrand de Ciizclis, Ghev. du pays de

Béarn; 2° à Guillaume de Martreuil, Ghev., s' d'Ai-

zec; 3° k Jean de Torsay, Ghev., st'ni^chal du Poitou

eu I'i05; 4° il Jean .\rianou, Ghev., sgr de l'Kspinaye,

avec lequel elle vivait en H3l) et 1439. J. Arigunn

rendait, le 10 août 1139, un aveu pnur le chaslcl de

Leigni^, qu'il tenait du chcl' di; sa feuiine, k Arthus de

hichemond. sgr de Partlieuay. (A. H. P. 8, 71.)

M. Guérin (A. H. P. 19, 410 ii.) explique et jns-

tilie pourquoi Marie d'Argentou n'a pu épouser Ber-

trand de Gazelis, qui ('tait au contraire le premier

époux de Jeanne Orry, femme en premières noces de

Jean de Torsay, qui, en étant devenu veuf, aurait élé

alors le premier mari et non le second de Marie d'Ar-

gentou, qui. par suite, ne se serait mariée que trois

fois, au lieu de quatre, comme il est dit dans la pre-

mière édition, d'après Duchesne.

i%.RGE:!VXRIE (il'). — Famille qui habitait

les environs de S'-Maixeni, maintenue noble en 16G7,

éteinte peu après.

Blason : d'azur ii 2 étoiles d'or en

chef, et un cœur de même en pointe.

Ai*S^'>t'''<' (Jacques, Ec., sgr du-

dit lieu (p"« de Gherveux), l'ait partie du

ban des nobles du Poitou convoqué eu

1557.

AfRentrî© (.\nloine d') épousa, en l.")70,

Isabelle Prévost, fille d'Aymard, Ec, sgr de Tou-

chinibert, et de Françoise Blanchard, dont : 1° GH.^nLE.s,

qui suit; 2° Marguerite.

A.i*fïenti*îe (Charles d'), Ec, sgr de la Ga-

renne, marie, vers 1600, à Marguerite Regnauld, fille

ou sœur de Samuel, Ee., s' de la Boissière, eut pour

enfants; 1° Samcel, qui suit; 2° N..., mariée à

Charles des Pères? Ec., sr des Roches; 3° Margi'k-

HiTE ;
4° Madeleine. Ces 2 dernières furent mainte-

nues nobles en 1667.

A.rgenti*îe (Samuel), s'' du Magnou, né k

Alloue, le l"' avril 1619, maintenu noble avec ses sœurs

en 1667, est inscrit au Catalogue des gentilshommes

de la généralité de Poitiers, p. 33, 66. Il paraît être

décédé sans postérité.

ARGY (d'). — Famille originaire du Rerry.

(Voir la généalogie dans les Archives de

la noblesse de Laine.)

Blason : burdé or azur de 10 pièces.

Ai'gy (M'" Jehan) assiste en bfi-

gandinier k la montre du ban de 1488

réuni pour la guerre de Bretagne. (Doc.

Anfîîs (Jehan d), de Poitiers ou environs, rem-

placé en archer par Synionnot Goult'y au ban de 1491.

A ce ban servit en archer un antre Jehan d'Argy, aussi

des environs de Poitiers.

*-''S'S' (Margeiye d'; avait épousé N. du Roc,

Ec, sgr de la Court, dont un lils, MATUtjaiN, qui, le 22

janv. 1531, devait avec sa mère une rente ii René de la

Touche, Ec., sgr do Bois-Gilet.

•^•"Sy (J.ieques d"), sgr d'Anville et de Mondevis,

dans la V'c d'Aulnay, exempté par lettres patentes d'as-

sister au ban de 1557.

Ai-gy (Jeanne d'), de la maison d'Argy en Tou-

raine, nièce de N. d'Argy, lieutenant du Boi k Nancy,

épousa, vers 1640, Pierre de Trinllon, sgr de Boisse-

guin, le Sibiou, Gournay. (Gén. de Nuchèze.)

ARICHKR (Hiérosmc) était, 19 mai 1717, sgr

de Sousignv, iMigalland et du Grand-Breuil de Luehé.

(F.)

Ancienne famille noble du paysARIGMOIV.
de S'-.Maixent.

Ai-egiiun (//!;7o)est cité dans le don de l'église

de liazôges, fait a l'abh. de Maillezais, vers 1090,

par Thibaud et ses frères. (D. F.)

Ai-egnuns (Olii'erius) élaii, 1163, propriétaire

d'un tief près S'-.Mai\ent, dans lequel l'abbaye possé-

dait un jardin que les religieux donnent k un hôpital

pour servir d'hébergement aux habitants <lu bourg.

(D. F. 16.)

Ai-egmins [Ai/mericus')Jwmo ptanus Comilis

Plclarensis de 4 maneriis lerrœ, qu'il possédait près

du Brcuil-Galeri, k cause de .sa femme, 1253. (Areh.

Nat J. Reg. 24, 43, 4.) Il fut témoin en 1248 de l'aveu

fait par Girbert de Loubillé k l'ahbaye de S'-Mnixent.

Sans doute le môme qu'un Aiimericus Arhjnons, qui

nihil habebit de leralis vineis annuate viiirai'iiiii sua-

ruin, parce qu'il fut prouvé qu'.4;/m('M' duiiUart miles

"i'Iricus //is/«.9. son heau-pèrc et tuteur, av.iit porté les

armes contre le G" Alphonse. (Enquêtes de 1258. Ledain,

Alphonse, 123. Arch. Nat. cari. 190, 3, 4.)

Ai'egmins (Jean), mari d'Agnès de i.'Isle, fille

de Guillaume, Ghev., possédait une terre indivise avec

son beau-père dans le lief de Maingot de Mclle, 1256.

(D. F.) Il est mentionné dans les Hommages du C" Al-

phonse, en 1267.

Arignon (Guy) était décédé avant 1267. Ses

hoirs sont mentionnés dans les Hommages du C" Al-

phonse.

Ai-îgnoii (Regnaud) possédait en 1260 un fief

situé dans la seigneurie de Giraud de Nalle'? relevant

de S'-Maixent.

Ai'igiion (Gnyot) devait un aveu au sgr de Jaunay

(Chervcux) ; il est mentionné dans un partage de Jau-

nay en 1349. (Franc. 20230, f° 201.)

Arîgnon (Jacques), Ec, s' du Fief (relevant

d'Anbigny), vivait vers 1350; il épousa Jeanne Praher,

lille de Jean Praher. Nous pensons qu'il eut pour fils :

Ar-îgnon (Jean d'), sgr do l'Espinayc, 4» mari

de Marie d'Argenton, daine d'Hérisson et de Gascou-

gnolle, fille et héritière de Jean et de Charlotte de

Mclle, allas du Merle, rendit aveu, le 10 août 1439, k

cause de sadile femme, k .Vrllius de Richemoud, sgr

de Parthenay et connéiahle de France, pour le château

et haute justice de l.eigné. Il vendit la sgrie de Tillou,

le 22 août 1437, k Jean de la Roche, sgr de Barhezicux,

D'un 1" mariage il eut Aimeiiv, qui suit.
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Ai-i^non (Aiinevy), Ec, dit L'Espinaye, élait

en 1413 Agé de 18 ans, cl page chez Jean de Torsay,

abbé de Monlierncuf a r.iiliers. (Ai-. Nat. Letlres de

rémission) \

Arîgnoii (Jean) fui rcniplaci! au ban des noliles

du l'uiluu de 1467 par Jean ParUieuay, qui y servit

comme iji-igandinier du sgr de ISiessuirc.

Ai-ignon ou Ei-i^iion (Jeban), lie., sgr de la

Val^'C, clail décédé avant le IS fcvr. 15S4, laissant

pour veuve Jeliaunc GouMAnn, qui avait vendu, avant

cette date, la terre de la lierlière et de la Jlaronnière

k Arllius Parlenai, Ec, sgr de GenouiUé.

Ag-ï^'iion (Pierre) est désigné dans les Chro-

niques fontenaisieunes, \t. 37, avec le titre de maître,

qui semblerait indiquer qu'il était avocat, procureur ou

noiaire au xvi» siècle.

AïtMAGl^AC — Nous ne parlons de cette

maison, l'une des plus anciennes et des plus illustres

de Frani'c, que parce qu'elle a possédé eu Poitou la

ytcde Chàlellerault au xv" siècle, par suile de la dona-

tion qui en fut faite aux enfants de Jacques d'Armagnac,

duc de Nemours, vicliuie de la politique ombrageuse de

Louis XI, par Anne de Beaujeu et Charles Vlll, sous

forme do réparation peut-être du traitement injuste et

rigoureux infligé k leur père.

Blason.— D'Armagnac de Nemours por-

tait : écartelé 1 et 4, d'argent au lion de

gueules (Armagnac); 2 et 3, de gueules

an léopard lionne d'argent. (Rodez.)

Disons cependant que nous irouvons cité

dans des Charles de l'abh. de S>-Cjprien

de Poitiers de vers 1095 k vers 1100, un

Giraudus d'Armagnac, ou d'Armannac, qui paraît

avoir haliilé les environs de Gen(;ay.

Ai'iiiagnac (Jean d'), fils aîné de l'infortuné

Jacques, duc de Nemours, fut fait V" de Châtellcraull

après l'abandon en sa faveur par .Anne de Beanjeu, par

lettres patentes du roi Charles Vlll, des 2 mars 1483

et 24 mars 1491.

Il épousa Yolande de la H.we, fille de Louis, sgr de

Passavant, et de Marie d'Orléans-Longnevillc, dont il

n'eut point d'eufants, cl mourut vers la fin de l'an

1300, demandant par sou leslamenl, daté du 2 nov. lôOO,

que sou coeur et ses entrailles fussent déposés dans

l'église des Minimes de Chàlellerault, qu'il avait (ondée.

Armagnac (Louis d'), son frère puîné, lui

succéda dans la Vlé de Chàlellerault et prit le titre de

duc de Nemours qu'avait porté leur malheureux père.

Nommé par Louis XII vice-roi de Naplcs, il trouva la

mort k la bataille de Cérignole, le 28 avril loOO, lais-

sant la Vto de ChâtellerauU a sa sœur.

Aniiagiiae (Charlotte d'), femme de Charles

de Bohan, sgr de Gié, qui vendit la Vté de Châtellcraull

a son bean-frère Pierre de Bohan, maréchal de France,

pour la somme de 40,000 liv.

D'AltMAGIWiVC, EN Poitou et Touraine.

Une famille du nom d'Armagnac, élahlie en Tournine

au xvi"' siècle et en Poitou au xvii", se disait une bran-

che cadette des anciens comtes d'Armagnac, issue d'un

Bertrand d' .Armagnac, dit paiué de celle grande maison.

Mais l'origine probable des d'Armagnac du Poitou

paraît remonter k Jean, bâtard d'Armagnac, surnommé

de Lescun, né en 1490, lils naturel d'.\nne d'Armaguac

de Termes et de Guilhemino de Lesenn. |,Le blason de la
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famille, qui semble dériver de 2 blasons superposés,

pourrait indiquer cette origine.)

Blason. — La famille d'Armagnac sgr de

Piolant portait : d'argent à trois chevrons

d'azur, accompagnés en pointe d'un lion

de même (D'Hizier.) Le Bulletin de la

Société héraldique, 2= année, p. 693, dit

qu'on trouve aussi d'azur à 3 chevrons

d or, an lion de même en pointe.

M. Alfred Barbier, qui a publié dans les Mémoires
des Antiquaires de l'Ouest 'année 1S85) une intéres-

sante notice sur Jean d'Armagnac, gouverneur de Lou-

dun, donne celle origine sous forme dubitative, dans

une note, p. 193, en indiquant que ce bâtard d'Arma-

gnac serait le père de Simon émancipé en 1312, qui

testa en 1548.

Cependant L'Hermite-Soulier (Inventaire de la no-

blesse de Touraine, p. 47) commence la généalogie de

celte famille d'Armagnac k :

Ftlialion.

§ I"''. BUANCHE AÎNÉE.

1. — Armagnac (Gérard d'), B»" de Termes en

1470, qui eut 2 fils: 1° Jean, B"" de Termes, en rend

aveu en 1540: 2° Simon, qui suit.

2. — Afmagnac (Simon d'), sgr de Termes,

émancipé le 2 juin )ol2, lesta en 1548, eut de Marie

DE Sabazan :

3. — Ai-magnac (Jean d'), sgr de Mancier,

Sauvagnon, la Barre et Isoré, gentilhomme ordinaire de

la chambre du prince de Navarre et archer dans sa

compagnie de geus d'armes, fut nommé par Henri IV,

le l*^*" juin 15S9, à la capitainerie de Plessis-lès-Tonrs.

Il avait épousé, par c<mtrat du 2 janv. 1359, Anne de
LA Fontaine, fille d'honneur de M"« de Moulpcnsier.

Leurs enfants furent :
1° Simon, marié k Amée de

FoEiGES, fille et unique héritière de Pierre, Ec, sgr du

Pas-en-Gascogne, et de Catherine d'Arsac, tué devant

Paris en 1590, sans laisser de postérité ;
2" Jean, qui

suit; 3» Mauie, qui épousa, le 13 mai 1602, Jacques

Rabault, Ch., sgr de la Vau-de-Breuil, Jazeneuil, etc.

4. — Ai-magnac fJean d'), II», Chev., sgr de

la Mothc-ile-Nouâirc, .Marcilly, Isoré, etc., conseiller

d'Etat, maître d'hôtel ordinaire du Roi, son premier

valet de chambre, capit. des chasses, maître des eaux

et forêts du ressort de Chinon. Henri IV lui accorda, en

1393, la survivance de sa charge de premier valet de

chambre, et lui fil don, le 15 sept. 1603, d'une terre,

en considération, dit l'acte de donation, de ee qu'il

descendait de Bertrand d'Armagnac. Louis XIII le

nomma, le 28 déc. 1617, gouverneur de Loudun, et en

1620 bailli du Loudiinais; le M août de la même année,

il lui écrivait pour lui faire part de la paix qu'il venait

de conclure au Pont-de-Cé. Jean d'Armagnae fut assas-

siné k Paris le 21 avril 1633 et inhumé dans l'église de

Marcilly-sur-Vienne. (Voir la Notice de M. Barbier, Mém.

Ant. de l'Ouest 1883.) Il avait épousé : 1° le 22 mars

1592, Aune Hamelin, fille de Mathieu, sgr de Nueil, et

de Marie Turgis, de laquelle il n'eut point d'enfauts
;

2° le 12 avril 1G2S, Louise d'Aviau, fille aînée de

Louis, sgr de Piolant, gentilhomme servant de la reine

Louise, et de Jeanne de Martel. Il en eut: 1° Louis, né

le i" fév. 1630 a Piolant, baptisé le 30 juin, à Lou-

dun, eut pour parrain le roi Louis XIII, représenté

par le B"" de Lanbardemont. A la mort de son père, il

eut la succession de sa charge de maître des eaux et
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fovfts de C.liinon ; il mounil h 21 ans, et fut inhumé, le

26 tli'i'. Ili'il. 'Ii>n^ 11' liiinlu'au de son pc^ro, en IVglise

de MaiviUy-sur-Vienue ;
2° Jkas-, ([ui suit; 3° Ciiaiii-ks

(raiiiwi'lé au § II).

5. — <Vi>III9iKi>i><* (Jean d'). dit le Marquis

d'Arninpnu! , C.lu'v., sjjr de la Moilio-dc-N'iuiilrc,

l'i liant. Pussi^ny, Minrilly. la liurtelii^re, IViuligny, etc.,

lit aveu de Piolant à t'.hàlellerault. le 4 fevr. lliS2, et

mourut le :i févr. ItiSi, fui iuliunu'' a Jlareilly. 11 avait

(5pousé, ]iar eontrat du 9 f(!vr. U)72. C.alheriue nu (^.hamp

(qui se remaria depuis k César du Rnzcl, M" de Uonssi^),

fdleilo Mathieu, sjjr de la Krilii^re, proeureur du Roi eu

la eour des monnaies île Tours, et de (aithcrine Poite-

vin, dont il eut: 1° Jean, ne' le IS juin 1GT3, haptisi!

iiOangé, le 12 sept. 1614, et décédé jeune ; 2° Mathiki-

PiERHE, né le 2 janv. )6T5, qui suit.

6. — Ai-iuagnac (Malliieu-Pierre), dit le C"
d'Armaguae, Chev., sgr de la Mothe, Manilly, Pressigny,

Piolaut. D'abord capitaine de ehevau-légers du régi-

mcni d'Aulry, fut reeu Chevalier des ordres de N.-D.

du Jlonl-Cnrmel et de S<-l,azare en 1722, étant lieutenant

des maréchaux de Franco. Il épousa: 1» le S sept. 1699

(Roche, uut" il .Marligné), Marie-Catherine Boileaii, fille

de Claude, sgr de la Bahiniére, et île Marie Maiiltrol
;

et 2° le n oct. 1139, Pauline-Bonavenlure Ysohé h'Heu-

A'Ai'LT DE PLELMAnTiN. (Brunct, iiot".) Il avait rendu des

aveux, en ITO.ï et 1117, au chat, de Chàtellerault, et

mourut sans postérité, vers 17.50.

§ II. — Bkancue cadette.

0. — A.i*iua^nac (Charles d'), dit le C» d'Ar-

magnac, Chev., sgr d'Isoré, Signy, Pouligny, Nueil,

Salvcrt, Chaulegain, etc., lieulcnant au régiment des

gardes (fils puîné de Jean et de Louise d'Aviau). né le

8 juin 1633,, baptisé ii Dangé, le 5 dée. 1639. Il périt

assassiné par un paysan du village de Chaulegain (S'-

Georges-les-Baillargeaux), et fut inhumé a Dungé, le

15 juin. 1672.

11 avait épousé, k N.-D.-la-Pelite de Poitiers, le

20 oct. 166S, Marguerite le Tili.ier, lille de Jean, juge

conservateur des privilèges de l'Université, et de Françoise

Nevelel. Sa veuve fit aveu de Pouligny le 30.janv. 16S2,

de Salvert le M fév. 16S4, et du Chirou-liernou le

9 fév. 16SS, au chàleau d'Airvau.

De ce mariage sont issus: l» Jean-Thomas, né le

16 mars 1670, bapt. k N.-D. -la-Petite, décédé eu 1671,

inhumé au tombeau des Le Tillicr, en l'église des

Jacobins; 2° Jean-Joseph-Locis-Beknard, qui suit;

3' Josepu-A.ndbé-Fb.ançois-Ig.nace, dit l'abbé d'Arma-

gnac, Ec, sgr de Salvert, Brossc-Moreau, etc., doc-

teur en théologie, trésorier de h'-Hilaire-le-Graiid,

chancelier de l'Université, etc., prieur de S'-Laurent de

Mallcray en Chàtcllcraudais, décédé le 30 avril 1746,

k l'âge de 74 ans, après avoir testé le 8 sept. 1745.

Sa succession fut partagée entre plusieurs héritiers.

L'abbé d'Armagnac avait, le 13 mai 1737, béni la

chapelle de l'bôpiial des Incurables de Poitiers, dont

sou frère et sa belle-sœur étaient les principaux bien-

faiteurs. ^A. H. P. 13.1

6. — i%.i>uiaj|;;nac (Jean-Joseph-Louis-Bernard

C" d'), Chev., sgr de Salvert, Isuré, Auguitard, la

llrosse-Moreau, S'-d-néroux, Pouligny, elc, lieutenant

des maréchaux de France ii Poiiiers, rend aveu au mois

de mars 1716, k la Tour de Maubergeon et au ehàt. de

Ch:'itellerauU, de ces diverses sgries. Il avait épousé, le

13 déc. 1693, Marie-Thérèse lIcK de Miuumesnii., lille

de Thomas , président du grand conseil, intendant

de la généralité de Tours, et de Jeanne Courtin. Il est
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mort h Poitiers le 23 avril 1722, et fut inhumé dans la

chapelle de la Vierge de l'église des Jacobins. On voyait

son épilaphe gravée sur une phi'iue de cuivre, surinon-

lie de ses armes. Il eut de son mariage :
1° Thomas,

sgr d'Anguilard, baptisé le 7 mai 1697, k N -D.-la-

Petite, dceédé k Migué, le 10 oct. 1724 ;
2" Mahie-

Thérèse, qni, le IC janv. 1719, épousa Gabriel Le (Soi-

gneux, B"" de Bclàbre; elle mourut k Salvcrt (Migné)

le 11 oct. 1721. Dans un aveu rendu par son mari au

chat. d'.Airvau , le 24 janv. 1723 , celui-ci parait

tuteur de ses enfants mineurs, qui étaient aussi héri-

tiersdc leu Jean-Joseph d'xVruiagiiac, sgr de Salvcrt, etc.

ARMAGMY (n'). — Famille noble qui habi-

lait le Monlmorilloniiais au xvir siècle
; elle paraît

•cire originaire du Vendùmois. (Cah til. Pièces orig. 96.)

Blason : d'argent fretté d'azur (croyons-nous). (Armo-

riai de la Flèche, 1698, Aumagny.)

1. — iVi-iiiaf^ny (Jean d'), Ec, sgr de Berteau-

court, PlainviUe, eut pour fils :

2. — Aniiagny (Louis d'), Ec., ,s' de Berteau-

eourt, commandait les nobles du Vendùmois au ban de

1342, à Beauvoir-sur-.Mer eu Bas-Poilou ; marié, le

9 fév. 1326, k Françoise de Vallonèue, il eut pour

fils :

3. — Afinagiiy (Jacques d'), Ec., s' de la

Gallcnchère, fit a\cu au sgr du Delîend, le 5 déc. 1378.

Il épousa, le 26 juin 1539, Marie de la Bve, dont il

eut: 1° François; 2° Chakles, rapporté après son

frère.

4. — .AnnaK^ny (François d'), Ec, s' de la

Gallenchère, maintenu uolile le 9 juin 1399, épousa, le

8 juin 1393, Madeleine un Brac, dont : 1° Louise, née

en 1397 ;
2° Marie, née eu 1605, et peul-clre d'autres

enfants.

4. — AiMiiajïiiy (Charles d'), Ec, s' de la Gal-

lenchère, maintenu avec son frère, demeurait k la

Vigne, p"= d'Arnac, près Bellac. Il testa , âgé de

68 ans, le 20 janv. 1641, k Bousier, f"^ de Péroux,
Vi« de Rochemau. Marié: 1° le 13 mai 1590, k

Jeanne du Pin ;
2° k Antoinette de Moussv, fille cadette

de Georges, Ec, s' de Péroux, il eut du 1" lit:

1° Melchior, qui suit ;
2° A.ntoinette ; du 2" mariage :

3" Julien, 4° Jeanne, 5° Marie.

5. — j^nuag'iiy (Melchior d'), Ec., s' de la

Chapelle-S'-Vincent, reçut donation, en 1646, d'une

partie de la Touche de Péroux, de Louis Jourdain,

Ec, s' de Tralebost ; il épousa Hilaire de Lesmerie,

décédée en 1648.

ARMEl^ARX ? — Voir AMEi^ARE».
Ai-inenat-t (Jehan), valet, est cité dans un acte

de 1313 qui faisait partie du chartrier de la Trinité de

Mauléon. (F.)

ARMI-::\.IOIV. ARHAWIOIV, ER-
MAIVJO.V, HKRME.XIO. — Famille de

noblesse féodale, qui hahilail le pays de S'-Maixcut,

éteinte au x\' siècle.

Arinanjoii ((".iiillaume\ Chev., vivait en 1227,

d'après les cluirlcs de l'Ahsie. Le 13 nov. 1250, il

accom|iagnait \i: \ "" de Ihouars, lor.sque celui-ci promit

de secourir Abhon de la Boe, Chev. Il fut nommé exé-

cuteur testamentaire du mcine Aimcry V"' de Thouars,

oct. 1254. (M. A. 0. 1864.)
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Oa le trouve menlioaaé dans le regisliv des Hom-

mages du C'« Alphonse en 1260. Il avait donne à

l'Absie les marais de Langlcie, avee sa feiimie Aure,

qui était prohableui^nt fille ou sœur de Hugues d'Ozay

ou d'Auzaï, qui lll avec eux ladite douatiou. (Hist. des

Chasleiguers, pr. p. 24.)

Ai-nienjon (Jeaul, Cliev., tenait uu fief à la

Bêchée, dans la seigneurie de Guillaume Enjoger,

vers 1200. i.Honi. d'Alphonse.)

Armeiijon (Hugues), Chev., vendit une rente à

l'abbé de S'-Maixent le 14 sept. 1323.

Ariiienjon (Pierre), Chev., sgr de Limor, eut

pour lille Jeannk, qui épousa: 1» Jean La Personne,

Kc., s' de la Marlinière et de Limor, qui fit aveu de

ce fief le 13 févr. 1403, ii Melle ;
2° Jean de la

Roche, Ec.

AR»IESSAIMGE (i>'). — Famille noble qui

possédait le fief de Félins, relevant de Chauvigny, au

xv° siècle, et depuis réuni à Toull'ou. (Fonds Lat. 17041,

f» 1. Tiires évêebé de Poitiers.)

Ai-nieseange (Jean d'), Chev., sgr de Félins,

fit aveu a l'évéque de Poitiers, sgr de Chanvigny, le o

juill. 1314, k cause de sa femme Jeanne Frétard ; il

eut pour fi! s;

Armessanjçe (Jenn d'), Ec, s' de Félins, qui

fit aveu de ce fief eu 141U; il vivait encore en 1443,

étant alors chevalier ; il l'ut choisi pour arbitre dans un

dirt'érend entre Jean de La Lande de BusseroUe et ses

neveux.

ARMOYEM (d'). — Famille noble qui habi-

tait le Mirebalais au xvi" siècle.

Ai-moyen (René d'), Ec., sgr de la Ripaudière,

épousa, vers IjTO, Jeanne de Vallance? fille d'An-

toine, Ec, s' de Langle (Doussay, Vienne). Nous croyons

qu'il eut pour fils ;

Ai-iiloyen (René d'), Ec, s' de la liipaudière,

qui donna quittance dotale le 26 nov. 1624. Il avait

épousé Simonne d'Absac, tille de Jacques, Ec. , s' de

Teruay, et de Mathuriue Leriche.

AïtMAC (d'). — Deux familles de ce nom

sont venues en Poitou, l'une qui tire probablement son

origine de la p^»" de Darnac, autrefois du diocèse de

Poitiers, archiprètré de Montmorillon, aujourd'hui dé-

part, de la H'"- Vienne (con du Dorai). La seconde, celle

sur laquelle nous avons pu recueillir le plus d'indica-

tions, est venue du Berry s'établir en Poitou.

Blason. — D'Arnac en Poitou: « d'argent k 3 losanges

de gueules en fasce ». (Not. eab. tit. pièces orig.

97, dossier 2010, n» 23.) Le sire d'Aruac ? « d'or à

6 bandes de gueules, » (Armoriai du Hérault-Navarre,

XV* siècle.)

Noms isolés.

Ai-nac [Audierius d') est cité dans un échange

de terres entre les abbés de Charroux et de S<-Martial

de Limoges, fait en 1124. (D. F. 4.)

Ai-nac (Gaufredus de), valelus, hoino Ugius

ConiiUs Pictuvensis el tenet ab eo quidquid habet in

parrocliia de Salgiaco (Saulgé, Vienne), 1253. (Arch.

Nal. J. Reg. 24, 54.)

Ai'nuuo (L. de), signataire d'un acquêt fait par

Jean Dorean, précepteur de la Chatille, de divers objets

dans la p'*» de Béthines (Viennej, xiii» siècle. (Cart. de

la ChâtiUe. A. H P. 7.)

Ai"nac (Thibault d'), damoiseau (litre du Landais,

i:!'iO), habitait Buzauçais en 1343.

Ai*nac (Louis d'), habitanl Buzauçais en 1 438.

Ai*nac (Marguerite d') s'était alliée, vers 1430, à

Guillaume Berlhelin, sgr de la Mothe-Berthelin eu Aif-

fres, près Niort. (Suspect.)

Ai*nac (Pierre d') était en 1438 religieux il Mont-

morillon. (Mss. de Robert dn Dorât.)

Arnac (Jeanne d'), épousa vers 1498 Mathurin de

Lanet.

Arnac (Perrette d') épousa vers 1530 Pierre de

L'Eslang, sgr de la Papinière.

Ai-nac (Jean d') Ec, sgr de la Chèze, avait

épousé Catherine Dupin ou Dupuis, qui était sa veuve

le 14 juin 1643, el passait procuration pour la repré-

senter au mariage de Jeanne, leur fille, avec Thomas

Bigotteau, receveur des saisies réelles a la Rochelle, et

pour lui faire donation d'une somme de 2,000 livres.

(Pénigand, not. il Chef-Boutonue.
)

Ai-nac (Anne d'), veuve de Georges de la Villate,

Ut aveu du fief de Puybaron, 1669, H's-Marche.

Arnac (Pierre d'), Ec, sgr de Peulorge ou Pel-

lorge en Brenne, et Marguerite Chartier, son épouse,

assistaient au contrat de mariage de Fraiiçois-Gabriel-

César Couranlt, Chev., et de Françoise-Marguerite

Douât, du 19féï. 1734.

Annac (N. d'}, dame du Breuil, comparut par

procureur ii l'assemblée de la noblesse du Poitou de

1789 ; elle est dite veuve.

AltXAC — Famille originaire du Berry, qui a

possédé en Câline les deux importantes

chàt»'«^ de Chàleauneuf.

Blason. — D'Aruac portait : de gueules

k sept aunelets d'or, 3, 3, 1.

1. — Arnac (Jean d'), Ec, épousa,

vers 1300, Marguerite, allas Catherine

d'Aloignv, fille de Guillaume, Ec, sgr de la Millaudière.

2. — Arnac (Jean d'). II" du nom, Ec, sgr de

Selonnes, assiste au ban de 1536, rendait un dénom-

brement an sgr de Mézières le 31 oct. 134S, signé

Musnier el Moris, not., se maria, le 3 juin 1545

(Brissaut, not"), à Daniienne de Cigougne, de la-

quelle il eut: 1° Charles, qui suit ;
2° François, qui,

le 17 juin 1594, transigeait avec son frère.

3. — Arnac (Charles d'), Ec, épousa, le 21

juin 1587 ,'Rabaull, not"), Catherine de la Tour,

dont :
1" Pierre, qui suit ;

2° Anne ou Aimée, mariée

à Jacques du Cher, Ec, sgr dn Guay, partageait noble-

ment, le 27 juin 1622, avec Pierre, son frère aîné, la

succession de Claude, leur frère défunt, et assistait,

le 14 janv. 1624, au mariage de Pierre, précité
;

3° Claude, Ec, sgr de Peulorges, dont on partageait

la succession en 1622.

4. — Arnac (Pierre d'), Ec, sgr de la Millau-

dière, assista aux bans de 1633 el 1639, se maria 3

fois : d'abord k Marie Grimaudet, dont il eut :

1» Anne, qui était mariée, avant 1659, ii N. Naullet,

Ec, puis, le 14 janv. 1624 (Charles et Lecontor, nol"s;,

k Marie du Drac, qui le rendit père de : 2° Pierre,

qui suit ;
3° Marguerite, qui épousa, le 21 nov. 1644,

Silvain de la Marche, sgr de Peux-Guillou ;
4" Caroline,

femme d'Anselme Rabaull ; enfin en troisièmes noces,
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k Jacqueline de Tkhnes, le 14 août 1641 (Poirier et

Riniliaull, nol'"'') ; il en cul : 5" Chaules, dont lu Hliation

sera rap|iort(V' ^11 ;
6° Mauie, qui i^pousa : 1° Reni5

de Mauvise ;
2" Aanc-1'icrrc lîarho, Ec, sgr d'Ouiucc;

7° Jean, Ec, sgr d(^ la liocho, (|ui do son mariage

avec Elisabeth he Ravexei,, qu'il avait tlpous.'e le 16

janv. 16S0 (Pojrou, nol. royall, laissa: n. l'iEnnK,Ec.,

sgr do Tessouuière, baptisé le 18 oct. 1680, était

capitaine en pied au régiment de Sauve ? lorsqu'il fut

confirmé dans sa noblesse par M. FouUé de Mortan-

gis, le 8 nov. 1715 ; b. Makie ; c. Fuançoise, qui,

vers 1693, était femme de Claude Mangiu de la Fer-

rande ; d. Anne, célibataire vers 1693 ; e. Pierre,

dont les biens furent partagés les 19 et 24 déc. 1657.

8° Antoine ;
9" Silvain, tous mentionnés dans les

pièces d'un procès qu'ils soutinrent en avril 1659

contre Jean de Boislinards, qui avait été leur curateur
;

10° autre Charles.

Des dix enfants de Pierre et de ses trois femmes, il

ne restait plus de vivants, lors du partage de sa

succession, les 19 et 24 déc. 1657, que Pierre,

Charles, tige du § II, Jean et un autre Charles,

que nous perdons ensuite de vue. Ils furent confirmés

dans leur noblesse le 20 juill. 1699, par iM. Tubeuf,

intendant du Herry. Silvain, qui n'avait pas paru à

l'acte de 1637, est mentionné dans cette maintenue.

5. — Ai-nac (Pierre d'). II", fils de Pierre et de

Marie du Drac, fut confirmé dans sa noblesse le 20 juil.

1699, sur le vu de ses titres, par M. Tubeuf. II avait

épousé, le i" déc. 1655 (Chantefin et Roger, uot"'),

Marie Gilbert, qui lui donna: 1° René, marié en 1682

à Marie-Anne Vineau ;
2° Silvain, qui suit ;

3° autre

Silvain, Ec, sgr des Tessonnières, marié en Angoumois,

le 10 sept. 1690, à Marie Couraumn, dont un fils,

Pierre; 4° Joachim, qui épousa Susanne Lenfant,

6. — Ai»nac (Silvain), Chev. ,
qualifié de haut et

puissant sgr des ehàt°'"* de Chàtcauneuf en Gàtine et

en Thouarsais, épousa, en 1703, Marguerite de Naullet

ou NoLLET, et, le 4 juill. 1710, se remarie 'a Marie-Anne

GooRDON DE Boisnerbeht, dont il eut :

7. — Arnac (René d'), Chev., sgr de Château-

neuf en Gàtine et Thouarsais, des Granges-d'Orillac,

présentait, le 23 déc. 1752, un mémoire au conseil

dans le procès qu'il soutenait tant pour lui que pour

dame Marie-Louise de Foogiêres, sa femme, fille de

François, Chev., sgr du Coulombier, et pour Thérèse de

Fougières, sa belle-sœur, contre Philippe-René Baron,

curé de Nancy en Sologne. Nous ignorons s'il a eu

postérité.

§11.

S. — A.i*nac (Charles d'), Chev., sgr de la

Boudinière, épousa, le 20 août 1680, Marie de Grailly.

Ils se faisaient une donation mutuelle le 6 nov. 1681,

et il mourut le 29 nov. 1704. Le 19 fév. 1705, il y eut

réunion du conseil de famille de leurs enfants mineurs,

dans lequel fut nommé curateur desdits mineurs

Joachim de Grailly, leur oncle Maternel. 11 y eut deux

partages de sa succession, le 12 juillet 1719 et le

3 déc. 1721, entre leurs enfants, qui étaient :

1° Charles, qui ne parait que dans le premier partage

et dont on ne parle pas dans le second, non plus que

de sa succession; 2° Silvain, Ec, sgr de la Boudi-

nière, p™* de Pouligny, baptisé le 4 nov. 1694
;

3° Madeleine-Marie, femme d'Araable du Cher,

Ec, sgr de Foix ; elle vivait encore en 1730 ;
4° Marie,

épouse d'Edmond Le Picard de Phclippeaux, Ec, sgr

de Fontenailles. '
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AltMAUDEAU. — Plusieurs familles, sur

lesquelles imus n'avons que jicu de renseignements,

portent ce nom en Poitou : en Châlellcraudais, ii Niort,

en Bas-Poitou, etc. Nous allons donner ce que nous

avons pu réunir.

Ai'iiaïKleaii (Jean) fut un des arbitres désignés

le 11 juin 1467 pour mettre un terme à un différend

survenu entre le comte du Maine et le prieur de Vaux.

(Hist. Chàtellerault, 1,29.)

Ai-nati(Ieau (N.) était avocat fiscal de la ville

de Luçon en 1610, comme il ressort du serment de

fidélité prêté, le 24 mai 1610, à la reine Régente par

les habitants de cette ville. (A. H. P. 1.)

A.i*naucleau (Claude), notaire royal et secré-

taire de la commune de Niort de 1638 k 1642, qui, par

délibération du corps de ville du 5 mai 1640, fut main-

tenu dans ses fonctions de secrétaire, bien qu'il eût

vendu cette charge à Nicolas Marsac, était aussi en

1638 l'un des pairs et bourgeois. 11 épousa, le 18 avril

1627, Louise Martin, dont;

i%.rnaii(Ieau (Claude), baptisé le 2 déc. 1631,
était en 1660 ministre à Lusignan, et il eut de son

mariage avec N. une fille, Claude-Louise , née le

23 févr. 1663, mariée k Isaac de Beausohre, qui fut

plus tard ministre de la même Confession k Berlin.

j%i>naii(leau (Jeanne), veuve de François Le
Bœuf, Ec, sgr de S'-Mars, obtient en 1666 une main-
tenue de noblesse. (Bar.)

A.i>naiideau (Claude), pair k Niort en 1675. (F.)

Amaiideaii (Eugène-Jean-Marie), général de

division, sénateur de la Vienne, fils d'un magistrat mort
conseiller k la cour de Poitiers, naquit k Laon le 8 sept.

1821 ; entré a l'école polytechnique en 1841, il servit

d'abord en Afrique dans des tirailleurs d'Oran, et prit

part aux guerres du second Empire. Nommé colonel en

1863, il devint général de brigade en 1868 et commanda
en 1870 la 2« brigade de la 3° division du 3' corps

d'armée. Promu général de division en 1875, il com-
manda la 16* division d'infanterie. Depuis cette époque,

il a été élu sénateur par le parti conservateur du

département de la Vienne, en remplacement de M. Bour-

beau. Il a épousé; 1° N. Cherdonnier; 2° N. Creozé,
fille de Jules et de Félicie Supervielle.

ARIVAULDET.— Il y a eu en Poitou plusieurs

familles de ce nom. L'une habitait le Montmorillonnais

et paraît éteinte ; une autre habite Niort depuis au

moins la fin du xvi" siècle, et a donné plusieurs mem-
bres k la magistrature locale et au corps de ville.

Nous avons pu, grâce aux notes de M. le C» d'Orfenille,

constituer un essai de filiation, ynant au surplus des

notes que nous avons recueillies sur les Arnauldet nior-

tais, nous les classerons chronologiquement, ainsi que

celles concernant les autres personnes du même nom,
par lesquelles nous allons commencer.

L'Armoriai du Poitou contient l'énoncé des armoiries

suivantes, qui sont toutes inventées par d'Hozier.

Arnaiidet (François), Ec, sgr de la Briandière,

en Bas-Poitou : d'or k deux chevrons de sable, accom-

pagnés en pointe d'un épi de gueules. —Marie Arnaudet,

veuve de Pierre Mangin, s' de Joumé : pallé d'argent

et di' gueules de six pièces.

Ai-naiidot, chirurgien k Poitiers, fut nommé,
le 2 juiu 1631, chirurgien do l'IIûpital-des-Champs, oii

étaient transférées les personnes atteintes de la peste
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qui désolait cette ville. Il mourut environ un mois

après, pour avoir soigné les pestiférés. (A. H. P. 15.)

Avnaiildet (Jacques) était sénéchal de S'-Savin

le 3 mars 1633. Enquête faite k celte date, à sa requête,

contre Eléonorc Turpin, femme de Henri de Nuchèze,

baron des Francs. (Registre des Grands Jours. M. Stat.

1818.)

Arnaiildet (Fleurant), Ec., avait épousé Marie

DE Ravenel, fdie de Jacques, Ec, et de Renée Cous-

tin, sgr de Farges. Ils font un partage avec Louis de

Ravenel, Ec , sgr de la Braudière, et Judith de Rave-

nel, frère et sœurdeson épouse, le 28 nov. 1660.

Ai-iiaHldet (François), s' de la Baillonnière,

p5»= de Journet, est porté dans le Catalogue des nobles

de la généralité de Poilieis (p. 1) comme noble. M. de

Maupeou ajoute: Les /e(/rf s d'annoblissement de 1639.

// fauH le brevet de retenue.

i%.rn»tildet (François), conseiller du Roi et

enquesteur à Monlmorillon, épousa, vers 1630, Susanne

AcGiER, fille de Félix, \" du nom, et de Florence Les-

pine. (G. Augier.)

iVrnauldet (N.), Ec., sgr de la Briandière, est

cité dans un arrél du Chàtelet de Paris relatif k un pro-

cès entre l'abb. de Moreilles et les associés pour le

dessèchement du marais du Petit-Poitou, en date des

12 et 20 janv. 1613. (G. des Villates, 68-70.)

./Vi'naiildet (Susanne) fut prieure triennale du

prieuré Fontevriste de Villesalem, 1684-1687. (M. A.

0. 1868. 413.)

j%.i>iiaudet (Pierre), Ec, sgr de la Brulonnière

et d'ilermentin, eut une fille, Marie, qui épousa Pierre

Mangin, Ec, sgr de Joumé, et était sa veuve en 1707.

A.i*naudet (Jeanne) était, le 23 aoilt 1734,

épouse séparée de biens de Joachim de Aouhé, Chev.,

sgr du Peux
;
peut-être fille du François, s' de la Bail-

lonnière, rapporté ci-dessus.

ARMAULDEX (de Niort). — Famille an-

cienne, qui a formé plusieurs branches sur lesquelles

nous n'avons que des renseignements incomplets.

Blosoii actuel : d'or à 3 membres de

griffon de gueules. — Ce blason fut donné

doflice par d'Hozier k Jean Aruauldet,

avocat k Niort, qui n'avait pas déclaré ses

aruics k l'Armoriai du Poitou ; mais U
n'est pas le vrai blason des échevins de

Niort. — En 1678, Susanne Arnauldet,

veuve de Jean Lebeau, Ec, s' de Grezeau, déclara

porter de gueules au lion d'or surmonté de 4 étoiles

d'argent. (Elect. des Sables.) Ce pourrait être le vrai

blason des Arnauldet de la Coussolière.

Sur un cachet (1765) de François Rou-

get, lieutenant-général au siège de Niort,

marié k Renée Arnauldet, on trouve pour

la femme un écu d'argent a 3 coquilles de

sable ? au chef d'azur chargé d'un crois-

sant d'argent entre 3 étoiles d'or mal

ordonnées.

Noms isolés.

Arnauldet (Jean) avait été pair et secrétaire

du corps de ville es années 1600 et 1601, ainsi que

chargé des aumûneries de S'-Georges et de S'-Jacques
;

il meurt en 1606. (M. Stat. 186S, 74.)

Arnauldet (Madeleine) épousa Jean Houlicr,

vivant en 1602.

ARIVAtrLDEX

Arnaudet (N.) épousa, au commencement de

1600, Marie Bbunet, fille de François, notaire royal,

et de Marie Coiron (G. Brunet, de Poitiers.)

Arnauldet (Jean), pair de la commune de

Niort en 1620. (Aug. Ter.)

Arnauldet (Pierre), lieutenant au régiment

royal de Niort en 1621. (D. F. 20.)

Arnauldet (Jean), pair, fut secrétaire de la

maison commune de Niort de 1630 k 1634, fut élu en

1638 receveur des deniers de cette ville (M. Stat. 1865,

74), et il fut proposé pour la place de maire le 21

mai 1643.

Arnauldet (François), curé de S'«-Pczenne,

était en 1660 administrateur de la stipendie du S'-

Esprit, fondée k Niort en 1633 par Guillaume Goyaud,

marchand audit lieu, dont, k diverses époques, M.,J.

el L. Arnauldet avaient été chapelains. (M. Stat. 1884,

222.)

Filiation suivie.

§ I".

1. — Arnauldet (Jean). I", épousa Catherine

LncAZEAU, dont : 1" Jean, qui suit; 2" Jean.ne,

mariée k Pierre Blanchard ;
3° Madeleine, mariée k

Jean Dorcil
;
4" Jean, prêtre.

2. — Arnauldet (Jean), II", notaire royal, fut

échevin de Niort et se déniil en 1530 (d'après un acte

du 23 avril 1619) ; marié, le 9 mai 1543 (Brunet et

Berthaud, not. k Niort), k Madeleine, allas Marguerite

Faddry, il a eu :
1° Jean, qui suit ;

2" Louis, chef de

la branche de la Coussotière, § IV ;
3° Madeleine,

mariée d'abord k Jean Dabillon, s' de la Gravette,

puis k Jean Coyault, Ec, s' de la Santé.

3. — Arnauldet (Jean), III», s' de la Rcpous-

sonnière et de la Blanchardière, échevin de la ville de

Niort et avocat en Parlement, épousa Marie Coyault,

dont :
1" Jean, qui suivra ;

2° Anne, mariée k Jean

Huguctcau, s' de Maurepas ;
3° Françoise, née en

1601 ;
4° François, né en 1603; 3° Renée, marraine

en 1639 ;
peut-être 6° Jeanne, mariée k N. Besnier.

4. — Arnauldet (Jean), IV", s' de la Vieille-

Rose, avocat en Parlement et au siège royal de Niort,

fit déclaration le 23 avril 1619 pour la Vieille-Rose, qui

fut k feu Jean Arnauldet, échevin, son a'ieul. U était,

le 9 déc. 1626, tuteur des enfants mineurs de feu

Louis Arnauldet, sgr du Chambault. (F.) Il laissa de

Catherine Coutocheau : 1° Pierre, qui suit ;
2° Phi-

lippe, qui assiste au mariage de Jean Arnauldet avec

Françoise Vianlt et est dit oncle du futur ;
3" Fran-

çois, né le 2 avril 1622 ;
4° Jean, s' deVaucluse, né le

14 juin 1624, greffier de l'amirauté de Saintonge,

épousa, le 23 fév. 1639, k la Rochelle, Elisabeth

François, fille de Jacques, conseiller en l'élection, el de

Jeanne Gouillon ;
5" Madeleine, née le 23 déc.

1623 ;
6° Renée, née le 12 oct. 1627 ;

7° Louis, né le

21 avril 1631 ;
8» Catherine, née le 23 août 1632:

9° Marie, née le 16 sept. 1633 ;
10" Jeanne, née le 25

avril 1633 ;
11° Françoise, née le 12 juil. 1637 ;

12" Philippe, né le 4 fév. 1639 ;
13" Françoise, née

le 4 mars 1640 ;
14° Jacques, né le 15 août 1641

;

15° autre Philippe, né le 18 oct. 1642.

5. — Arnauldet (Pierre), procureur au siège

royal de Niort et substitut du procureur du Roi en

l'élection, né le 18 oct. 1627, épousa, le 11 sept. 1650,

Catherine Leroy, fille de Jean, s' du Cheval-Blanc, et

de Marie Meslivier, dont il eut 1» Jean, qui suit;
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2" Jean, avocat, pair cl éohcvin de ^'iolt, lieutenant du

régiment de la ville en 1698, déci'do sans postérité
;

3° Louis, qui a formé la 2» branche. § H ;
4° peut-être

Claude, qui a formé la branche du Maire, §111.

6. — i%.niniil<let (Jean), né k Niort, le 30 avril

1654, avocat au siège de Niort, puis au siège royal de

S'-Maixcnl, mourut en cette ville, le 6 déc. 1126. H
avait été échivin de S'-Maixent, où l'avait fixé son

mariage avec Françoise Viaulï. Il avait été nommé
lieutenant-général du bailliage de Vouvant, mais il ne

fut point installé.

Jean Arnauldet, voué dés sa jeunesse k l'étude du

droit, composa plusieurs ouvrages de jurisprudence qui,

restés manuscrits, sont aujourd'hui perdus ; mais ceci

ne l'empêcha pas de composera la gloire de Louis XIV
un poème latin de plus de 3,000 vers hexamètres,

intitulé Lodiseos, dédié k Louis-Armand prince de

Condé. Tandis que le verso de chaque page contient les

vers dans lesquels il célèbre les actions de son héros,

le recto est consacré k des remarques historiques. Cet

ouvrage n'a jamais été terminé ni publié. (Notes de

M. le C'« d'Orfeuille.) Lorsqu'il mourut, Jean était

supérieur de la confrérie du Rosaire de la p™' de S'-

Léger de S'-Maixeut. Il se maria deux fois :
1" k Fran-

çoise Rey, fille d'honorable homme François, marchand

k Fronteuay-l'Abhatu, et de Marie Gellé (30 déc. 1678
;

acte reçu Boursault, not"), et 2" k Françoise Viault,

fille d'Etienne, conseiller au siège royal do S'-Maixent,

et de Françoise Brisetable (21 avril 1697 ; Garnier,

nof*). Il eut peut-être pour fille CATHEniNE, mariée,

le 20 mai 1715, k François Nozereau.

§ II. — Deuxième Branche.

6. — i%.rnauldlet (Louis), que l'on croit fils de

René et de Catherine Leroy {5" deg., § I), substitut du

procureur du Roi en l'élection en 1698, échevin de

Niort en 1692, assista, le 18 déc. 1716, k la réunion

des fondateurs du collège de l'Oratoire de Niort. Il

épousa: 1" Catherine Mesdekî 2" Renée BoussE-

HEAU, et eut du 1" lit: 1° Mahie-Catherine, mariée,

le 12 août 1713 (Oragnet etLafiton, not"» k Niort), k

Jacques Gilles, greffier en chef de l'élection ; et du 2" lit :

2° Pierre, né en 1697, décédé le 11 mars 1700;
3». Marie, née le 11 juill. 1700; 4» Catherine;
5" Philippe, qui suit.

7. — Arnauldet (Philippe), procureur du Roi

en la maîtrise des eaux et forêts de Chizé en 1731, au

lieu de Jean Racapé, fut échevin et heuteuani du régi-

ment royal de la ville de Niort en 1735. Il épousa

Marguerite Augier de la Terraudière, dont il eut

Renée-Marië-Urscle-Agathe-Marguerite, mariée, le

14 sept. 1763, k François Rouget, lieut.-général au

siège de Niort.

§ m. — Branche du M^^iré.

6. — Arnauldet (Claude), s' du Maire, procu-

reur au siège de Niort (que l'on croit fils de Pierre et

de Catherine Leroy, 5» deg., § 1), épousa : 1» Radégonde

Charton ou Chartron; 2» le 20 janv. 1705, Marie

l'APiNBAU. Il eut du 1" lii : 1» Fhançoise-Uadkgonoe-
Barbe, née le 18 mars 1700, et du 2« : 2" sans doute

Jacques-Claude-Locis, qui suit; 3° Anne-Renée, née

le 24 janv. 1706 ;
4" Françoise-Catherine, née le

16 juiM. 1708; 5- Jeanne, née le 25 oct. 1709;
6' Honoré-François, né le 17 juill. 1715.

7. — Arnauldet (Jacques-Claude-Louis), s' du

Maire, avocat au siège royal de Niort, nommé 2" éche-
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vin en 1765 et lieutenant de maire en 1773, épousa,
le 25 nov. 1745, Marie-Madeleine Vincent, émancipée
sous l'autorité de Jacques-Gilles Jard-Panvilliers, son
beau-frère. Il eut sans doute pour fils Honoré-François-
Marie, qui suit.

8. — Arnauldet (Honoré-François-Marie), né
le 27 mai 1749, reçu procureur du Roi aux traites de
Niort le 31 mars 1778; il fut ensuite président du
tribunal de Niort, destitné sous la Terreur, puis réin-

tégré, décéda en l'au VIII. Il épousa: 1° Angélique-
Jeanne Charpentier de Laurière, puis 2» Marie-
Julie Baugier. Il eut du \" lit :

1" Marie-Stéphanie,
mariée, le 2 juin 1813, k Jacques-Susannc Moriceau,
notaire

;
2" Anne-Angélique, décédée k 15 ans ; du

2" lit : 3° Louis, qui suit.

9- — Arnauldet (Louis), né k Niort le 6 mars
1792, substitut k Civray et Fontenay, juge au tribunal

de Niort le 4 fév. 1820, président, puis président hono-
raire du même tribunal, député des Deux-Sèvres en
1839, Chev. de la Légion d'honneur le 13 sept. 1842,
décédé le 7 juin 1873. Marié, le 25 juill. 1826, k Sophie
BcsSEAU, il a eu pour fils:

10. — Arnauldet (Emmanuel-Edmond), né k

Niort le 13 juin 1827, élève du collège RoUin, juge
suppléant k Poitiers, juge k Niort, puis vice-président

du même tribunal, a été éliminé par la loi dite d'épura-

tion du 30 août 1883. Marié le 12 juill. 1859, k la

Foye-Montjault, k Marie-Amaryllis Micheaud, fille de
Jules Micheaud, cous' g"i, et de Azoline Benoist, il

a eu pour enfants: 1» Louise-Gabrielle-.Marie, née le

19 nov. ISGO, mariée, le 29 avril 1884, k Henri
Compaing de la Tour-Girard, avocat: 2° Anne-Marthe-
LouiSE, née le 3 sept. 1862, mariée, le 8 sept. 1886,
k Alexis-Maximin-Pierre-Henri Lesterps de Beauvais,

ilocteur en droit, avocat k la cour de Poitiers ;
3" Thé-

rèse-Elisareth, née le 6 juill. 1864, mariée k Niort, le

8 sept. 1886, k Raoul-Marie-Michel de Raisinés;

i' Louis-Etienne, né le 16 mai 1870.

§ IV. Branche de la COUSSOTIÈRB,

3. — Arnauldet (Louis), s' de la Guérinière,

né le 29 déc. 1546, fils de Jean et de Madeleine
Faudry, 2^ deg., § I, fut avocat du Roi en l'élection de

Niort; il fut nommé échevin en 1581 et mourut avant

1609. Il épousa, en 1579, Marie Girauueau, dont il eut :

1° Jean, qui suit; 2° Françoise, mariée k Mathieu
Migault, sgr de Foutenelle, président en l'élection de

Niort; 3° Marie, qui épousa Christophe Guerry, Ee.,

s' de Lespine; 4° Louis, Ec, s' du Chambault, fît aveu

k Olonne en 1616 ; il fut maître des havres et ports du
Poitou et Saintonge ; marié k Marie Dexmier, il eut

Marie, qui épousa à Poitiers, le 5 août 1634, Mathieu

Merceron.

4. — Arnauldet (Jean), Ec, s' de la Cousso-

tière, ou fief du censif, et de Noaillé, agissait en 1609

comme fils aîné de Louis ; il eut sans doute pour

enfants: 1° Louis, qui suit; 2° Jeanne, mariée k

Claude Lebault, Ec, s' du Faye; elle fut maintenue
noble en 1667, comme veuve, et vivait encore en 1698.

5. — Arnauldet (Louis), Ec., s' de la Cous-

sotière, est porté au Catalogue des nobles du Poitou en

1667 comme officier de la maison du Roi.

ARIVAU, AKIVAUU, ARIVAULD,
ARIVAUtiX. — Nom commun k plusieurs familles.

Nous les avons, autant que possible, distinguées par

leur résidence habituelle, et nous terminerons par
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généalogie de la famille Arnault de la Ménardière,

dressée par un de ses membres et imprimée à Melle,

chez Lacuve, en 187^.

Noms inoles.

ilki-naudi (Simon) de Karrofio fut témoia de

donations faites vers 998 i l'abb. de S'-Cyprien de

Poitiers. (D. F. 6. A. H. P. 3.)

A.rnaldiis (Petrus), témoin du don de l'église

de S'-Faziol près Melle, fait vers 1092 k l'abb. de

S'-Cyprien de Poitiers. (D. F. 1.)

A.i-naiidus {GuHldmus), relaté dans une res-

titution de biens faite au Cbapilre de S'-Hilaire-le-

Grand de Poitiers, vers 1099. (D. F. 10. M. A. 0. 1847.)

A.rnaiidi (Vt illelmns') souscrit dans diverses

chartes depuis 1101 jusqu'en 1128. (D. F.)

A.i-naiidus {Petrus) est cité dans l'e.xposé des

biens délaissés par R. Gabard en se disposant k faire

un voyage en Terre Sainte, vers 1120. (.D. F. H.)

A.rnaldus iWillelmus), dominus [lellimontis,

figure comme souscripteur dans une charte de 1127.

(D. F.)

Arnaiidus {WlUelmus), canonicus S'== Hade-

gundis, est présent k la vente des dîmes de Vouillé faite

au doyen de ce Chapitre. (D. F. 24.)

A.i-naiidi (Johannes), canonicus S'' Pelri Pic-

tavensis, est témoin de la restitution de la terre de

Graimmort faite en 1196 au Chapitre de S'-Hilaire-le

Grand. (D. F. 11. M. A. 0. 1847.)

Ai-naudî (Gau/'rcrfus), miles, remet en 1222 k

l'abb. de Charroux certains droits qu'il exerçait sur

l'abb. de Vouâlre. (D. F. 4.)

A.rnaldus {Petrus), valetus de Vertollo, cède,

le 8 avril 1267, au Chapitre de S'-Hilaircle-Grand la

moitié (.les dîmes qu'il levait dans la terre de Cour-

côme. (D. F. 12. M. A. 0.1852.)

A.i-iialdus (il/ajis/er), canonicus ecdesice S'^

Badegundis, est envoyé vers le C'« de Poitou, par

l'évéque de Poitiers, pour se plaindre des injures que

lui avait faites son sénéchal, 1268. (Ledain, Hist. d'Al-

phonse.)

A.i>iiault (Jean) arrente pour la somme de 4 sous

de paiement annuel, de Guillaume do Liniers, un verger

sis k Parlhenay, le mardi avant l'Ascension 1351. (B. N.

Titres dAirvau.)

A.rnaldi (iohanncs^cantorecclesiœheatl llilarli

Pictavensis de 1380 k 1387. (M. A. 0. 1856, 343.)

Ai-nault (Philippe) avait possédé l'herbeigement

de la l.oubautière, dont Micheau d'Aux ou Doux rend

aveu k la Tour do Maubergeon, du chef de Jeanne

Mourault, sa femme, le 4 déc. 1404. (Livre des fiefs.)

iVrnaude (Johaune) épousa Pérot de la Voûte,

avec lequel elle demeurait k la Cloistre de Gironde

(Lencloître-Vienne), le 9 avril 1409. (Cart. év. de Poi-

tiers. A. H. f. 10.)

i%.iMiault (Jehan) était tuteur et oncle maternel

de Guillaume Ayneau le 8 juin 1446, date du partage

dudit Guillaume avec sa sœur.

J%.rnaud (Pierre) se fit remplacer par Jean de

Briac comme brigandinicr du s' de Jaruac au ban des

nobles du Poitou de 1467.

A.i-iiauIt(N. dit le Capitaine), prisonnier k la con-

ciergerie du palais de Poitiers, est transféré dans les

prisons du château, par arrêt des Grands Jours du 4

oct. 1367. (M. Stat. 1878, 86.)

ARJVAULT

Arnaud (N.) fut la mère de l'historien Jean

Besly, né k Fonlenay en 1971.

Arnaud (Antoine) était substitut du procureur

du Roi k la Rochelle. (Arrêt des Grands Jours du mois

d'oct. 1579. M, Stat. 1878, 141.)

Arnault (Loys), sgr de la Montaigne, se qualifie

en 15S1 de conseiller et maître des requêtes ordinaires

de Monsieur frère du Roi. (G. Desniier.)

Arnaud (Mathurin) avait fondé avant 1589 une

chapelle k Parthenay. (Pouillés du diocèse.)

Arnaud (Jeanne) était vers 1590 femme de

Jacques Percheron de S'-James, conseiller au Présidial

de Poitiers. (Hist, Poit. 6, 342.)

Arnault (Radégonde) épousa François Cherpen-

tier, sf de Beaulieu, élu k Poitiers. Ils vivaient le 19

déc. 1606.

Arnault (Renée) était, le 17 août 1610, femme

de Claude de la Chambre, sr de Belleville-la-Comtesse.

Arnault (Pierre), Ec, sgr de la Cantiuière,

épousa, par contrat du 11 juin 1648, Anne PnÉvoT,

fille de Charles, sgr de Gagemont, et de Jeanne de

L'Isle. (G. Prévôt de Gagemont.)

Arnault (Pierre) rend aveu en 1658 du fief de

Verrines. (M. A. 0. 1877, 151.)

Arnault (Margue.-ite) fut la seconde femme de

François Chevalier, Ec, sgr de la Prée et de la Voûte
;

elle était veuve le 14 avril 1666 et vivait encore le 2

juin 1667.

Arnault (Jeanne) était en 1667 veuve de

Claude Le Bault, sgr du Thay.

Arnaud (Aimon), Ec, sgr du Buisson, épousa

Jeanne Mesmin, qui était sa veuve lorsqu'elle fut main-

tenue dans sa noblesse, le l^^' sept. 1667, par M. Baren-

tin.

Arnaud (René), Ec, sgr de Lage, obtint des

lettres de maintenue k la même époque.

ARÎVAUD. — On trouve une famille de ce

nom habitant, dès le xv« siècle, les environs et la ville

de Civray. Au xvi= siècle, elle occupa des charges

judiciaires ; depuis cette époque, nous n'en avons plus

trouvé de traces dans cette contrée.

Arnaud (Simon) était, le 1" août 1446, notaire

de la terre de Mauprevoir. (D. F. 4.)

Arnault (Phdippe), licencié en droit, était en

1509 juge k Civray. (B. A. 0. 1847, 507.)

Arnault (Jean), lieutenant-général k Civray,

assiste k la délibération des habitants de cette ville,

lors des troubles occasionnés par l'établissement de la

gabelle. (Hist. Poit. 4, 30. B. A. 0. 1847, 561.)

Arnault (Etienne), habitant de Civray, se réunit

k ses concitoyens pour mettre en 1574 la ville en état

de défense. (B. A. 0.1847, 454.)

ARIVAULT DE LA GORCE. —
Famille qui habitait les environs d'Availles-Limousine.

Blason : d'azur k 6 pigeons d'argent,

posés 3, 2 et 1. (Arm. Poit.)

Arnault (Marguerite) était, le 18

août 1520, veuve de Jean Mondot, Ec,
[^

sgr do la Rivière. (0. c. p. F. de

Chergé.)

Arnault (Madeleine) était veuve le 27 mai 1527

de Jean de Brouilhac, Ec, sgr de la Mothe.



Ai*ii»u<i (Louisi, lioencii5 (s loix, assiste, le

2 janv. 1504, au mariage de Hilaire de CiSi'is avec

Jehanno du Cnucliaud. (0. de CtSris.)

^Vi-n»iilt lAntoinc), Ec, sgr de Luclié, assiste,

le n uov. 1004, au mariage de Ouioliard Uegnaud,

Ec., sgr de Villognon.

Ai'nniilt (Georges), Ec, s' de S'-Gcorges, épousa

Françoise pe Lespine, dont il eut : 1» François, né k

l'rcssac, le 30 sept. 1049 ;
2° Jean, né le 8 oct. 1050,

eut pour marraine Margceiute Aruault, sa tante ?

A.i*nnult (Gilles), Ec., s' de la Gorce, fit enregis-

trer son blasou à l'Armoriai du Poitou en 1698, élec-

tion d'AvailIcs. Il épousa Louise de Po.ns, probablement

fdie de Gabriel, Ec, s'' de Felet, dont il eut :

1° Locis. né le4 janv. 1 071, il l'icuville ;
2» Marguerite,

née le 12 mai 1672, k Pressac ;
3" Antoine, né le 24

avril 1673, à Pressac ;
4" Louis, né le 3 sept. 1674,

îi Pleuville ; .S" Maugdebite, née le 19 août 1676, hPleu-

ville,

i%.i>naiilt (René), Ec, s' de Grosbost, fut parrain

k Pleuville en 1693.

A.rnaiilt (Antoine), Ec, s' des Escures, fut

parrain k Pleuville en 1702 ; il mourut k Payroux le

27 oct, 1722. Il avait épousé Marguerite du Brecil,

qui se remaria, le 13 sept. 1723, k Jean Guyot, Ec, s'

des Voues ?

A.It]«A.lJX.X DE GUEIVYVEA.U. —
Famille originaire du Cbâlelleraudais, qui a donné plu-

sieurs magistrats k la cour de Poitiers et aux autres

tribunaux.

A.i*naiilt (Sébastien), licencié (is droits, avocat

au duché de Richelieu, assiste k une transaction passée

entre Fi'an(;ois de Fouchier et un sieur Allain, le 25 août

1633.

i^rnaiilt (Pierre), s' de la Marinière, premier

valet de chambre du duc d'Orléans, achète, le 14 juil.

1640, l'hôtel du Chàtelet k Ghàtellerault, pour y éta-

blir le couvent des Filles de Notre-Dame. (Hist. Châ-

tellerault, 2, 163.)

A.rnaiilt (Louis), s' de Chantelon, marié k

Jeanne Robin, eut pour enfants : 1" Françoise, née k

Nueil-sous-Faye, le 12 janv. 1697, parr. Joachim de

Montléon, Chev., et Marie-Françoise de Ganne ;
2° Jé-

rôme, né le 15 nov. 1697 k Nueil.

i%.maiilt (Jean), marié, vers 1760, k Jeanne-

Henriette Georget, a eu pour fils Pierbe-Je.an-Au-

GnsTE, né k Richelieu, le 12 nov. 1768, marié k Poi-

tiers, le 2 janv. 1798, k Anne Duval (fille de Louis-

Aquitaire et de Mai'ie-.Amie Leiol), père de : a. Marie-

Henriette-Cuérie, née le 13 janv. 1799, mariée, le 10

fév. 1824, k François-Louis Mayeras ; 6. Denise, mariée,

le 19 juil. 1831, k Marc Bonnet; c, Hélène, mariée, le

même jour, k Marie-Frédéric Arnault de la Méuardière.

Filiation suivie.

1. — A.i*nault «le Giienyveau (N.),

(2" fils ou neveu) de Jeau ArnauU, ci-dessus, eut pour

enfants : 1° Jean, qui suit
;
2" Alexandre, né en 1798,

décédé le 23 avril 1880, au Petil-Chàteau de Béceleuf
;

marié, vers 1840, kN. de Ghateigneii, fille de Daniel-

Forluué et de Amélie de Grimouard, a eu une fille,

mariée k Geoffroy V» de Bcaucorps.

2. — i%.i-nault de dienyvesiii (Jeau),

conseiller k la cour de Poitiers, né en 1796, décédé k

Nalliers, le 4 janv. 187), épousa N, Bouilladd, dont:
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1° Amélie, mariée k N., inspecteur général des mines;

2° Ernestine, D"»; 3» Henri, qui suit; 4» Septime,

ancien zouave pontifical, marié, a plusieurs enfants.

3. — i%.i"naiilt de Cîiienyveaii (Henri),

avocat général k la cour de Rennes en 1880, a un fils.

A^RIV.%.UL.X DES RUHES ou DES
RHUES. — Famille originaire d'Aulnay, qui a

donné un trésorier de France eu Poitou.

Blason inconnu. — G'est par erreur que M. Bonvalet

attribue au trésorier de France le blason de fantaisie

donné d'olfice par d'Hozier k Paul Arnault, maître

chirurgien k Aulnay en 1700 : d'or au coq échiquelé

argent azur.

j%.rnaiid (Paul), fut reçu substitut du proc du

lioi k la maîtrise des eaux et forêts d'Aulnay en 1731.

A.i-naiid (Paul), s' des Rhues, était en 1780

procureur du Roi k la Gruerie d'Aulnay. (F.) Il avait été

reçu k cet office en 1762.

A.i-naud (Paul), s' des Rhues, pourvu, le

26 juin, 1778, avec dispense d'âge, de l'office de tré-

sorier de France au bureau des finances de Poitiers,

assistait, k Aulnay, le 13 juil. 1790, au mariage d'une

fille de Charles-Emmanuel Perthuis de la Salle.

AUrVAULX DE LA GROSSE-
XIÈRE (Bas-Poitou).

Blason : d'azur k 3 étoiles d'or et un croissant

d'or, allas d'argent posé en abîme. (Arni.

Poit. Mauléon.)

Ai'nault (Pierre), marchand k la

Chàleignoraye, épousa Marie le Venier,

fille d'Antoine, procureur k la tihâlei-

gneraye, et de Catherine Brisson. Ils

vivaient en 1323.

Arnaud (Jacques) afferme, des députés chargés

par le Roi de la vente de certains domaines royaux, le

droit de huitième du vin qui se vendait en détail dans

la ps*° de Vouvant, le 27 mai 1392.

Ar-uaux (Renée) épousa Antoine Marin de la

Cadurcière. Ils vivaient en 1594. (N. d'Orfeuille.)

Ai-naiid (N.), marchand k Fontenay, fut un des

délégués envoyés à Poitiers en 1614 pour nommer des

députés aux Etats de Sens. (Hist. Poit. 5, 349.)

Arnault (Pierre), Ec, sgr de la Salle, et

Radégonde Roger, sa femme, fout un arrentement le

22 déc. 1621 ; le 24 juill. 1629, Pierre se dit sgr de la

Gazonnière, demeurant k Vouvant. (0.)

Arnaud (Pierre), noble homme, sgr de la Jane-

tiére, épousa Jacquetle de Rorthais, dont une fille,

Jacquette, mariée à Pierre Chappot, s'' de la Jan-

nière, qui était décédée le 24 nov. 1626. Jacquette de

Rorthais était alors tutrice rie Renée Chappot, sa

petite-fille mineure. (N. d'Orfeuille.)

Arnaud (Jacques), mort avant le 28 déc. 1626,

habitait sa maison de la Chanoinie (p'^» de Mouilleron,

Vendée). (D. F.)

Arnaud (Jean), sgr du Pinier
;

Arnault (René), sgr de la Fosse;

Arnault (Etienne), sgr de la Grand'Maison, et

Arnault (Pierre), sgr des Rocliettes. habitaient

dans l'étendue de la B»'" de la Clièze-lc-Viconite en 1044.

(Reg. du parquet de la sénéchaussée de Poitiers.)

Ai'naiilt (Jean), s' de Lcspinaye, épousa Eli-

sabeth Bernard. Ils étaient décédés eu 1652, laissant

des miaeui's.
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Amault (François), s^ de Lespinaye, épousa

Gahrielle Templier, qui était veuve le 18 fi-v. 1660, S

la Touc'htvLiniouziiiière.

A.i*nault (Fi'anç.ois), s' de la Picardière, la

Grosselit're, Mauléon. lit enregistrer son blason à l'Armo-

riai du Poitou en 1698.

Arnault (David), sgr de la Jlorandiùre, était

lieuteuant particulier assesseur au siège de Vouvant en

1698. (Bureau des finances de Poitiers.)

Ai-iiault (David), s' de la Motte, épousa Rose

Flecry de la Caillère, fille de Picrn;, Ec, sgr de

la Caillère, et de Jeanne Dousset. Il assiste en 1117 au

mariage de Jean Fleury, son heau-frère. Il fut élu à

Fontenay et rendait aveu au chat, de celte ville de son

fief des Granges. (N. féod. 30.)

i%.i>nault (N.), Ec, sgr de la Saillère, tué dans

la guerre de la Vendée à la tète de sa paroisse. 11

avait épousé Marie-Modeste-Bibianne Fleury de la

Caillère. fille de Jean-François, Ec, sgr de la Cail-

lère, et de Marguerite-Emilie Bourdeau, qui, emmenée
prisonnière à Nantes, y périt dans les noyades. Ils

ne laissèrent point de postérité.

A.rnault de la Grossetièi-e (Théophile-

Hippolyte) épousa Aspasie Barbarin, fille d'Anne-

Cbarles et de Mélanie-Adélaïde de Buor, dont il a eu

Céline-Emma, mariée, le 25 mai 1853, à Alfred-Jules-

Heni'i Gouyou de Beaufort.

AltlVAULX. — Famille que nous trouvons k

Niort an xv" siècle ; elle y a occupé des fondions muni-

cipales et de justice civile et commerciale.

Blason. — Arnault (Jacques), procureur du Roi au

siège de Niort : d'azur au lion d'or,

armé et lampassé de gueules. (D'Hozier,

imposé d'office.)

Arnaud (David), conseiller au siège

de Fontenay, 1698: de sinople Ji 3 trèfles

d'or, posés 2, 1. Ce sont celles que

M. Bonneau attribue aux Arnaud maires

de Niort. (M. Stat. 1865, et d'Hozier.)

Arnaud, s'' de la Fraignée, procureur du Roi au

siège de Niort : d'azur au sceptre d'argent, couché et

posé en fasce. (D'Hozier, d'office.)

Arnaud fN.), pair de la commune de Niort,

était en 1423 maire de cette ville. (M. Slat. 1865, 12.)

Ai-nauld (Philippe), marchand, eut de Tho-

masse Thévin, sa femme, une fille, Marie, qui, le

19 déc. 1390, épousa Jean Berland, sgr d'Oriou. (D.

F. 1, 181.)

Ai'nault (Laurent) était juge-consul k Niort en

1606, puis pair du corps de ville et receveur de la

commune en 1609.

Arnault (Guillaume) eut, de Marguerite Esser-

teau, Jean, né le 2S janv. 1626. Il avait eu pour par-

rain un Jean Arnault.

Arnault (Michel) était en 1638 pair de la ville

de Niort; peut-être est-ce le même qu'un Michel Arnault,

s' de la Brande, qui était avocat, juge-consul et pair

de la commune de Niort en 1634. (M. Stat. 1865, 75.)

Arnault (René), Ec, s' de Lage, vivait en 1667

à Niort.

Arnault (Paul), s' de Ry, marié à Catherine

DoREiL, eut: 1° Jacques; 2° Michel, s' du Treuil-

Bouton; 3° Joseph; 4" Catherine, née en 1638;
5" Marie, née en 1660 ;

6° Madeleine, née en 1661.

Arnault (Michel), s' du Patis, procureur au
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conseil de Niort, eut : 1" Ale.xis, né en 1663;

2° André, né en 1664; 3" Jacques, né en 1666 ^filleul

de Jacques Arnault, procureur du Roi).

Arnault (Paul), s' des Jollinières, pair de la

commune de Niort en 1675, élait frère d'Alexandre.

11 eut pour fils Alexandre, substitut en 1703.

Arnault (Jacques), sgr de Bonneuil, procureur du

Roi, pair et procureur syndic de la commune de Niort en

1678, maire de Niort et échevin 1722-24, était frère

d'Alexandre et de Paul qui précèdent. Il eut un fils,

nommé aussi Jacques.

Arnault (Alexandre) était consul à Niort en

1701. C'est sans doute le même qu'un Alex.4Ndke, s' de

la Jollinière, consul k Niort en 1712, qui avait épousé

Anne Gautier. Ils vivaient encore le 27 oct. 1734.

(M. Stat. 13. 43. Gén. Marsault.) Ailleurs il est dit

époux de Françoise Gambier, dont il eut Paul, né le

19 mars 1708.

Arnault (Jacques) était procureur du Roi au

siège royal de Niort en 1703. (Bur. des finances de

Poitiers.)

Arnault (Jean), remplissant la même fonction,

se réunit à ses concitoyens assemblés le 18 oct. 1718

pour délibérer an sujet de l'établissement dans leur

ville des PP. de l'Oratoire.

Arnault (Michel) , s^ de Treuil-Bouton, fut

premier consul k Niort en 1714 et 1718. (M. Stat.

13, 44, 43.)

Arnault (N.) fut administrateur de l'hospice de

Niort en 1720. (M. Stat. 10, 96.)

Arnault iLouis) était, le 17 nov. 1731, procu-

reur fiscal de la cliàini" de Villiers-en-Plaine. (0.)

Arnault (Catherine) épousa Jacques-François

Esserteau. Us vivaient le 28 juill. 1732.

Arnault (Geneviève) épousa, le 3 mai 1745,

Jacques-René Gandin, docteur en médecine.

Arnault (Joacbim) était en 1747 procureur fiscal

de la chàtiie de Benêt.

Arnault (N.), s' de la Fanconnière, avait

épousé Etienne-Jean-Anne Petit, sgr du Vignaud, lieu-

tenant-général an siège royal de Fontenay, décédé en

1748. (Gén. Petit du Vignaud.)

Arnault (Jean), archiprêtre-euré de Notre-

Dame de Niort et archidiacre de l'Église de Poitiers,

fut aussi vicaire général des évêques M.M. de Fondras

et de la Marlhonie, et prononça l'oraison funèbre de ce

dernier dans l'église cathédrale de Poitiers, le 26 août

1749. D. du Radier en fait l'éloge.

Arnault (Jacques), sgr de Bonneuil, né en 1684,

procureur du Roi au siège de Niort, fut échevin, maire

et capitaine de cette ville pendant 30 années, de 1722

à 1732 (M. Stat. 1865, 60.), et mourut en mai 1776, à

92 ans. (Aff. du Poitou.)

Arnault (Laurent! était consul à Niort le

24 juin 1741. (D. F. 17.)

Arnault (Paul), s"- de la Jolinière, consul k

Niort en 1748 et juge en 1732. (Id. 13, 47.)

Arnault de Xreull-Bouton (Louis),

procureur au siège de Niort, mort en avril 1787, âgé

de 81 ans. se distingua pendant sa longue carrière par

son esprit de désintéressement et de concdialion (Aff.

Poit.); avait été premier échevin et capitaine du régi-

ment royal de cette ville eu 1765. (M. Stat. 1865, 7r>.)

Arnault (Charlotte-Marcelle) épousa, le 18 avril

1759, Louis-Jacques Ayrault, docteur en médecine k

Parthenay.
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i%mniilt (Mûrie) (''poiisu vers ntiO Jean-Uilairo

llouliei-, Kl'., sgr lie Villeilieu, Cliev. ilo S'-Louis.

AiMiaiiiII «le' In Mot lu (Tliiirèsc) éuil

veuve (le .N. .loly de S'-Pie, coiiseillei' du Roi il Fonto-

nay le ;t juuv. 1189. (G. Flcury.)

«Af
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1. — Ai-iiiiiilt (Louis) épousa Marie DwiD, dontil

eut l.Ai:nE.NT, né eu lti30, lilleul île Mieliel Ainault,

avocat.

2. — A.i>n»iilt (Laurent), s' des Barres (proliable-

meiit lils de Lcuii'i), épousa Marguerite Moueau, dont il

cul, de lGo9 k lG7i: 1° Antoine, qui suit; 2° Made-

leine, 3' Jacques, 4" Philippe (dont Alexandre Arnaull

de la Moiii-liurie et Jacques Aniault, procureur du Roi,

furent pannius).

3. — Ai'ii:»iilt( Antoine), s'' des Barres, capitaine

d'infauterie, vivait eu 1104, époux de Louise Sauûuiun.

ARMAULX OE L.A IMÛMAIt-
DIÈrtE. — Famille qui a encore aujourd'hui de

nombreux représentants, et que l'auteur de la généalogie

publiée eu 1874 dit descendre des Arnaull qui hubilaieul

la ville lie Niort ; elle a été, par arrêt de la cour

d'appel de Poitiers du. . . . sur le vu d'actes antérieurs

k l'époque révolutionuaire, continuée dans le droit d'a-

jouter à son nom celui de la Ménardiére. Nous suivrons

les indications données par ce travail, en y .ijoutant

les notes que nous avons recueillies.

Arnaiilt (Vincent), s^ de Château-Gaillard, était

consul à Niort en 1633. Il eut une lille, Elisabeth, mariée,

le 27 mai 1625, k Philippe Teille, sgr de la Forgerie,

maire de Niort en 1638, et aussi plusieurs autres enfants,

parmi lesquels, croyons-nous, ALEXANonE, qui suit.

Ai'naiilt (Alexandre), procureur du Roi a Niort,

marié, le 11 janv. 1628, à Marie Cibaudeau, a eu:

1» Elisabeth, née en 1629, mariée à Alexis Dabillon,

s' de la Guillarderie ; elle était sa veuve le 5 fév. 1663
;

2» Louis; 3° Jacques, qui suit; 4° Mabie; 5" Alexan-

dre, rapporté après son frère ;
6° Philippe, né en 1643

(peut-être auteur des Arnault de la Ménardiére).

Jacques et Michel Arnault, avocats, furent parrains de

ces enfants ; ils étaient sans doute frères d'Alexandre.

Ai*iii>ult (Jacques), s' de la Fraignée, procureur

du Roi, fui maire de Niort et décéda en 1726, k 80 ans.

Ha eu, de 1660 à 1674, S enfants; 1° Fhançoise,

2° C.vtherixe, 3° Jacques, 4" Marie, 5° Alexandre,
6' Jean, 7» François, 8» Alexis.

Ai*iiatilt (Alexandre), Ec, sgr de la Moucberie,

conseiller du Koi en l'élection de Niort (fils puîné

d'Alexandre, procureur du Roi, et de Marie firaudeau),

fut pair eu 1659. Il épousa Catherine Pastubeac, dont

il eut: 1" Elisabeth, née en 1638 (filleule de Jacques

Arnaull, procureur du Roi), et 2" Je.in, procureur du

Roi, échevin de Niort eu 1716.

§ I" Première Branche.

C/a.so?i. — Arnault (Philippe), s^ de Château-Gail-

lard (1700) : d'argent k trois couronnes de laurier de

sinople, (d'IIozier, d'ofliec.)

1. — Ai-nault (Philippe), s' de Chàlcau-Gail-

lard, habitant la p*^» N.-I)ame de Niort, épousa, le

6 judl. 1665, Charlotte Suandeau, liUe de Tristan,

s' de la Ménardiére et de la Scrvanliére, el de Mario

Guérineau. Il est mort à Xaiulray, le 30 juill. 1721, âgé
de 66 ans, et sa veuve le 11 août 1721. Leurs enfants

furent: 1" Alexandre-Philippe, né k Xaiulray le 4 mai

DlCTlUiNN, UlSTOR. ET GÉNÉAL. DBS FAMILLES

1666, filleul d'Alexandre Arnault, s' de la Moucberie, élu

k Niort, décéda sans alliance le 30 déc. 1733;
2° Alexandre dit Arnault du Fief, qui eut de sou

mariage avec N. un garçon el 2 filles, l'une mariée à

M. Desayvre et l'autre il M. Delaroy ;
3" Charles,

s' de la Faueherio, marié h Louise Masson, dont un

fils, qui de Anne Desavvre eut Gabrielle, mariée il

Marie-Joseph Train, conseiller au siège royal de Foiite-

nay ;
4° Mabie-Charlotte, mariée il Xainlray, le

21 nov. 1701, k Nicolas Richard ;
5° Mabie-Anne, qui

épousa k Xainlray, le 26 nov. 1704, Pierre-.4braham

Allonneau, s'" de la Bruchetiêre ;
6° Philippe, qui suit.

2. — Ai'tiaiill (Philippe), s' de la Michelièro,

naquit il Xainlray le 1.8 juill. 1667, s'y maria, le

23 juill. 1691, avec Anne Masson. Il vivait encore en

1696; le 15 juin de cette année, il passait un acte de

vente. De son mariage sont issus: 1° Renée, mariée k

François Maugou de la Pergellerie ;
2° Mabie-Anne,

mariée k Jacques Verrière le 3 sept. 1736 (Jarriau et

Florisson, not.) ;
3° Marguerite, épouse de Louis

Mangou do la Gralière ;
4° Philippe-Alexandre, marié

à N. Suandeau, dont Alexandre-Philippe, qui, de

Marthe Nicolas, eut un fils, Alexandre, marié ii

Aune CiTovs; 5° Anse-Angélique épousa, le 31 janv.

1729, Louis Desbayes; elle est morte k Pauiplie le

10 fév. 1749 ;
6° André, qui suit.

3. — Arnault de la Klénardlère
(André), s' des Crauières, officier de l'Université de Poi-

tiers, suivant lettres patentes du 28 mai 1731, confirmées

par autres du 19 mai 1771, acquit la terre des Crauières

le 20 mars 1739, et épousa ii Benassais, le 30 janv. 1748,

Marie-Madeleine Lamarque, fille de René, not. il

Latillé, et de feu Jeanne Rufin. Il es tmort aux Cra-

uières le l"' mars 1777, et sa veuve y est décédée le

4 avril 1790, laissant: 1° Madeleine-Mabie, née à

Xainlray le 9 oct. 1748, restée célibataire; 2» Made-
leine-Elisabeth, née il Xaiulray le 27 déc. 1730,

épousa il BL'uassais, le 3 janv. 1771 (Penot, nol.),

Charles-Fabien Bonnet, s' de la Ga'onnière; elle est

décédée il Ayron le 24 prairial an XIII; 3° Chables,

marié, le 18 juill. 1777 (Audeberl, uot. k Thouars), à

Micbelle Thomas, fille d'André, chirurgien il Thouars, el

d'Elisabeth Noyraull. Il est mort il Thouars le 3 mes-

sidor an XIII. Leurs enfants furent : a. Louis, né k

Thouars, le 7 aoilt 1779 ; il a épousé, le 6 prairial

an XII, k S'-Maixent , Marie-Françoise Chabot
;

b. Aimée, née k Thouars, le 7 févr. 1790, qui se maria,

le ^" mai 1808, il Louis-Marie-Joseph Gaudry. not. k

Argenton-Châleau. Elle est morte le 21 août 1838.

4. — Arnault de la aiénardîère
(Louis-Marie-Rcué) naquit ii Xainlray, le 2 fév. 1750,

fut nommé en 1777 sénéchal des chàtni" de Savigny-

l'Evêcault et de Benassais. Il exerça comme avocat

depuis fév. 1773 devant les cours de justice de Poi-

tiers, et, k la suppression du Présidial, il fut nommé
par les suffrages de ses concitoyens (nov. 1790) juge au

tribunal de district de Poitiers, et fut appelé k le prési-

der en 1791. Au milieu des chaugemenls successifs su-

bis par ce tribunal, M. Arnault fut constamment main-

tenu k sa tête et prouva, dans un procès criminel in-

tenté il une Vendéenne (M™" Glievallcreau), qu'il ne

savait pas transiger avec sa conscience, en opinant eu

faveur de l'accusée, ii haute voix, comme on le faisait

alors. Un représentant du peuple dit au président

Arnault, au sortir do randience, ces paroles mena-

çantes : « Tu as favorisé la Cherallereaii, lu l'en sou-

vie.nilras. — J'ai favorisé la justice, répondit le magis-

tral, il en arrivera ce ijul pourra. » (Affiches do Poi-

tiers, n" du 11 janv. 1821.) M. Arnaull fut l'un des

DU Poitou. 8
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présidents du tribunal civil de la Vienne qui en 1796

remplaça celui dr district. En 1800, il fut nommé juge

de la cour d'appel ; eu 1S02, vice-président, et en 18U,

créé doyen desconseillers.il est mort à Poitiers, le

5janv. 1S2I. Sou oraison funèbre fut prononcée par

Al. Babault de Cliaumont.

bouis-Marie-Rcué avait épousé, le 28 avril 1773

(Conjour et Bourbeau, not.), Marie-Bénigne lioN-

CENNE, fille de Robert, procureur au Présidial et

substitut en l'élection de Poitiers, et de Marie-

Jeanne Defosse. Onze enfants sont nés de ce ma-

riage ; r Louis-Marie-René, né ii Poitiers, le 27

sept. 1775, receveur des domaines à Troyes, est mort

à Poitiers, le H oct. 1838, laissant de Marie-Louise

MoNCLiN, son épouse : a. Elisa. aliùs Louise, née à

Varennes, le 9 juin 1807, religieuse de Picpus à Poi-

tiers, morte le 20 janv. 1883, a l'âge de 77 ans
;

6. Eugénie, mariée il Eugène Simonnot
; e. Marie-1rm.\,

célibataire, morte à Poitiers le 26 fév. 1885, âgée de

70 ans.

2° Piebre-Jacqces, qui suivra ; 3° Tobssaint-Thé-

RÊSE, dont la postérité sera rapportée après celle de

son frère, § 11 ;
4° Marie-.4nne, née à Poitiers, le H

août 1781, mariée ii^François Chilloux, avoué et juge

suppléant au tribunal de Ruiîec ;
5° Adélaïde, née à

Poitiers, le 31 août 1782, décédée à 81 ans, le 10 janv.

1864, veuve d'Etienne-Pierre-Julien Catiueau, impri-

meur-libraire ;
6° Louis-Joseph, rapporté § III ; 7° Su-

san.ne-Radégonde, née à Poitiers, le 6 juin 1785,

décédée le 12 juin 1865, sans alliance ;
8° Louis, né k

Poitiers, le S mars 1787, oflicier d'infanterie, céliba-

taire ;
9° Marie-Henriette, née k Poitiers, le 2 nov.

1788, célibataire ;
10° Victoire, supérieure du couvent

des Filles de N.-Dame, k Poitiers, morte le 26 nov.

1836 ;
11° Marie-Frédéric, dont il sera parlé § IV.

5. — A.i-nault de I» Ménai-clièi"e
(Pierre-Jacques), né à Poitiers, le 19 fév. 1777, entra

à l'école mililaire. Il fit la campagne d'Italie et com-

battit k Marengo ; ayant obtenu son congé le 20 prai-

rial an IX, il fut reçu avocat le 3 uov. 1806 et avoué le

22 prairial an X, nommé juge suppléant à Partbenay le

19 mai 1811, et juge k Bressuire eu 1816. Il est mort

a Poitiers, le 19 mars 1841, ayaut épousé, le 1"^' juin

1801, k Parthenay, Geneviève Cohndao, fille de Jean-

François et de Jeanne-Radégonde Bonnet (Petit, not.).

Il en eul : 1" Louis-Florian, qui suit ;
2° Achille-

Fidèle, né k Panlienay le 13 août 1806, mon sans

alliance ;
3° Henri, né a Parthenay, le 28 avril 1808,

avoué à Ruflfee, y épousa, le 27 nov. 1833, Marie-Anne

Chilloux, sa cousine germaine, fille de François et de

Marie- Anne Arnault de la Méuardière, dont il a eu :

a. Victor-Simon, né k Rufîec,le 28 oct. 1838, marié, k

Mansle, à Alix Macheneau, dont Susanne, Madeleine,

René, Marie ; 6. Firmin-Henri, né k Ruifcc, le 11 oct.

1840 ; c. Paul-Joseph, né à Ruft'ec, le 13 juil. 1846,

décédé en 1880, k Vouneuil-sous-Biard.

4° Amar.^nthe, née k Partbenay, le 10 se]it. 1S09,

décédée en 1834, k Paris, religieuse du Sacré-Cœur
;

5° Zoé-Mélanie, née k Parthenay, le 15 déc. 1812,

religieuse du Calvaire k Orléans.

6. — Ai'iiault de la Mënai'dière
(Louis-Florian), né k Parthenay, le 23 mars 1802, doc-

teur en droit, avocat, avoué à Parthenay, puis juge de

paix k Chauvigny et k la Rochelle, est décédé k Poi-

tiers, le 21 mars 1877. Il avait épousé, le 14 oct. 1833

(Besnard, not. k Chef-Boulonne), Françoise Cilbeut-

Rhodez, liUe de Clément et de Marie-Elisabeth Barbier,

dont il a eu :
1° Marie-Eugénie, née k Chef-Boutonne,

le 25 juil. 1834, mariée k Chauvigny, le 14 fév. 1834, k
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Alfred Rondier, notaire, puis juge k Melle, décédée k

Melle le 6 oct. 1877 ;
2° Henri-Eugène, qui suit.

7. — Ai*nault de la Ménai'dîère
(Henri-Eugène), né à Parthenay. le 26 janv. 1840,

avoué près le tribunal de cetle ville, marié k S'-Loup,

le 24 fév. 1867. à Blanchc-Virginie-Gabrielle Desmé,

fille d'Eugène, notaire, et de Virginie Logeay,dont il a eu

Henri-Louis-Eugêne, né k Parthenay, le 16 déc. 1867.

§ II. — Deu)cième Branche.

5. — A.rnault de la Ménardière
(Toussaint-Thérèse), troisième fils de Louis-Marie-René

et de Marie-Bénigne Boncenne (4" degré du § l^'j,

naquit k Poitiers, le 21 juil. 1780 ; il épousa, le 21 avril

1806, Marie-Anne Bourbeau, fille de Pierre, III' du nom,

et de Françoise-Catherine Vincent. Il a été avoué près la

cour d'appel de Poitiers et juge de paix du canton de

Neuville, estdécédé le 13 sept. 1861, laissant: 1° Adol-

phe, docleur-inédecin, marié à Azema-Henrietto Moreau,

dont : a. René-Pierre-Fbançois, lieutenant de vaisseau,

Chev. de la Légion d'honneur, marié k Cornélie Arnaolt

DE LA MÉNARDiÈRE, fille de PiciTe-Gustave et de Cornélie

Carteni ; b. Henri, ingénieur civil, marié k Paris, en

fév. 18S0, k N. D.4VIN, décédé le 24 déc. 1882;

c. NoÉMi, épouse de Charles Guillaud.

2° Pierre-Go.stave, qui suivra ;
3° Louise, mariée

k Olivier Bourbeau, professeur de procédure civile k la

Faculté de droit de Poitiers, député et ministre de

l'instruclion publique, etc. ;
4° Victorine-Sus.anne,

mariée, le 7 avril 1840, k Isidore-Jules Lemoyne pro-

fesseur de l'Université ;
5" Mahie-Gabrieli.e , née le

12 mars 1818, épouse d'Anselme Vinée, avoué et juge

suppléant k Loudun.

6. — il,i-nault de la Ménai"dîèi*e
(Pierre-Gustave) naquit k Poitiers, le 19 sept. 1808,

épousa Cornélie Cabteni en mai 1841, dout : 1°Pierre-

Gustave-Gabbiel-Oliviek, né k Poitiers le 6 janv.

1846, chef de bataillon d'infanterie ; 2" Cornélie,

mariée k René-Pierre-François Arnault de la Ménar-

dière, lieutenant de vaisseau, son cousin.

§ III. Troisième Branche.

5. — i%i*natilt de la IMénardî^re
(Louis-Jo.sephl, fils puîné de Louis-Marie-René et de

Marie-Bénigne Boncenne (4« degré du § 1"), naquit k

Poitiers, le 6 mars 1784, fut d'abord sous-préfet k Mont-

morillon, puis substitut du procureur général et conseiller

k la cour d'appel de Poitiers, après 1832, chevalier de la

Légion d'honncur.Il épousa,le 7 avril 1807, Rose Bonnbt,

fille de Charles-Fabien Bonnet, s' de la Calonnière, et de

Madeleine-Elisabeth Arnault de la Méuardière, dont il a

eu ;
1° .\glaé, née le 6 janv. 1808, célibataire ;

2° Eu-

phrosine-Clémentine, religieuse, décédée le 5 déc.

1853 ;
3» Nathalie, née k Poitiers, le 22 juil. 1809,

épouse de Pierre-Adolphe Bry, not. k Chàtillon-sur-

Sèvres ;
4° Louis-Joseph dit Alexandre, né k Poitiers,

le 9 mars 1815, décédé k l'ile Bourbon, le 30 avril 1863,

après avoir été substitut du procureur du Roi aux Sables-

d'Olonne, et substitut du procureur général à l'ile

Bourbon; marié dans ladite île, le le' fév. 1842, k

S'-Denis, k Euphrasie-Gahrielle Ozoox, fille de Fran-

ç,ois-Gabriel-Douiinic]ue, juge de paix k S'-Denis, et de

Marie-Hcuriette Pajot. De ce mariage est issue

Jkanne-Baptistine-Bose-Hknriette-Omblehie, née k

S'-Denis, le 30 oct. 1843, mariée, le 13 sept. 1862, au

chat, de Foussac, k Joseph-Camille Arnault de la Mé-

uardière.
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§ IV. — yUATnlÈME lillAXCllE.

s. — ^Vi'iiaiilt <le 1» M<'-ii3ii*<li<-i*o

(Maric-Fri'clih'ir ,.ï"fil< île Louis- Muiii'-rn'iii' li iifM;irie-

Bi'iiigne lioncoiine [4' liogn^ du S l"^'!. uaciuit k Poitiers,

le 2 Wv. 171)0, pnmdent du Irihunal de l.oudun.se maria

deux fois, d'ahoni il Jeanue-Placide Oai.i.i;t, déoédéevers

IS2j, el ensuite à R.idi?goriile-Hi''l(^ne Aiinailt-Duval, le

ISjuii. lS31,décéil<!e, àgéc de 79 ans,le2:i août ISS i. Ou

pi-emiei' lit sont issus : 1° Louis-Fbédéhic ;
2» Josepii-

Chablks, avocat, juge de paix il S'-Oeorges-les-Baillar-

gcaux, ué k Poitiers, le 14 fév. 1S16, marié, vers 1840,

à Victoire-Louise Dlval, et di'e(5di! le 20 janv. 1865,

sans poslérili! ;
3° Toussaint-Félix, né k Poitiers,- le

23 janv. 1817, ccHibalaire ;
4° Clotii.de-Mahie-Julie,

née k Uressuirecn 1824.

Du second lit sont issus: 5° Joseph-Camili.e, né k

Louduu, le 2S janv. 1834, professeur k la Faculté de

droit (le Poitiers, ni,irié, le 15 sept. 1862, k Jcanne-

lîaptistine-Uosc-Henriette-Omhlorio Arnault delà Mé-
iNAiiniÉHE, sa cousine, tille de Louis-Joseph et d'Eu-

phrasie-GabrielIe Ozouv ;
6° Jules, né k Lotidun, le 22

mars 1836, directeur des Contributions directes ;

7° Marcel, né à Loudun, le 16 nov. 1S37, docteur-

médecin, décédé le 15 juil. 1879 ;
8° Mauie-Radé-

goxde-Hélèxe-.\ntoi>'ette, née k Loudun, le 11 juin

1845. mariée a Edouard Arnoux, général de brigade,

grand-officier de la Légion d'honneur.

A.ItIV.*.l_n>. — Antre famille.

i^rnaiicl i Louis-Jacques-Charles), d'une ancienne

famille de la Vendée, habitait Maillezais lorsque, par

suite de son mariage avec Françoise-Catherine Pvoche-

TEAC, il vint s'établir à Niort. De celte alliance sont

issus: 1° Charles-François, qui suit; 2° F.roÈxE-

Alexaxdre, né le 3 juin 1808, ancien avoué et avocat

près le tribunal civil de Niort, vivant, sans enfants;

3" Apolline-Hoxorixe, née le 9 oct, 1810, déeédée

célibataire le 26 juin 1886.

i%raaiid (Charles-François), né k Niort (D.-S.l,

le 20 févr. 1806, fit d'excellentes études au collège de

Niort, alla k Paris pour étudier le droit; mais l'altération

de sa santé le força à revenir k Niort dans sa famille.

Il s'occupa alors avec ardeur h l'étude de l'histoire

du Poitou, donna le premier l'essor vers les études

archéologiques et historiques, qui ne s'est plus arrêté

depuis, et fonda avec MM. Bcanlicu et Baugier la

Société de Statistique des Deux-Sévrcs, sous le patro-

nage de M, Léon Thiessé, alors préfet du département

(1836). Il fut longtemps secrétaire ou président de

celte Société savante. Le 19 août 1834, la Société des

Antiquaires de l'Ouest l'avait nommé membre non
résidant.

Fn 1839, le 18 mai, il fut nommé correspondant dn
miuislère de riastruction publique, pour les travaux

historiques. Le 9 juin 1842, la .Société des Antiquaires

de France lui ouvrit ses rangs. Le 9 sept. 1S4S, il fut

nommé conseiller de préfecture des Deux-Sévros, rem-
plissant les fonctions de secrétaire général ; maintenu le

16 août 1858 comme correspondant du ministère de

l'instruction publique, décoré de la Légion d'honneur

(14 août lS66i; il fut élevé kla 2" classe des conseillers

de préfecture (14 mai 1808), nommé ofticier d'académie

(16 mars 1870) ; il décéda le 7 sept. 1870, frappé parla
mort en apprenant le désastre de Sedan, dont on peut

dire qu il fut ainsi une des victimes.

Voici les piincipales publications de cet auteur :

lllsloire lie Mailleiais (un vol. in-8", llobin et Favrc,
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Niort). — Les Moines de Mailleiaisréfiigién à Niort
(Revue littérairei.— Notice liislorique sur féglise S'-
André lie Niort {Kcw Un. l,S37-38i. — finpports sur

iesexiioiilions iléparlementales de lS39-40-4S-4fi-53.
— Moiiumenls rivils, religieux et inililiiires des

Deux-Séi'res, en collaboration avec M. Baugier. —
Notice liistorigue sur Notre-hame de Niort.— .Aperçu

historique el arelièolo'iiijue du ilépiirlem' nt des heux-
Sevres. — Notice biographigue sur le voijngeiir René
Caillé. — Discours prononcé k Manzé, le 20 juin 1842,

pour l'inauguration du buste de Bené Caillé (Mémoires
de la Société de Statistique'). — L'Alibaije de Nieul-sur-

l'Autize (Mém. de la Société de Stat.). — Élude sur
les voies romaines traversant les Deu.r-Sevres,
travail adressé au Ministre de l'iustruelion publique

(M. Soc. de Stat.). — Monuments de Tliouars.

(Annuaire du départ, des Deux-Sèvres). — La Sevré
Niortaise, son histoire et celle de sa navigation
(Mém. Soc. de Stat.). — Visite de Son Altesse Impé-
riale le prince Louis-Napoléon au département des

Deux-Sèvres, contenant tous les discours prononcés à

cette occasion. — Précis historii/ue sur le départe-
ment des Deux-Sèvres. — Les Oraloriens u Niort
(Mém. de la Soc. de Stat.). — Pièces relatives à l his-

toire de Niort \Mém. de la Soc. de Stat.), etc., etc. .

AltlVOUti. — Nous n'avons recueilli que peu

de renseignements sur les .Arnoul, qui, tout en portant

le même nom, appartenaient k dos familles dilTérentes.

Blason. — Bené Arnoul, maire de Poitiei

est dit porter « d'azur au chevron d'or,

« accompagné de trois coquilles d'argent,

« au chef de gueules, chargé de 2 étoiles

« d'or ayant au milieu un croissant d'ar-

u gent. » (Hist. Poit. 6, et Armoriai des

maires de Poitiers.)

en 15S0,

A.rnuiriis (Petrus) fut témoin d'une cession de

terrains situés k Fronzille, 1104. (Chapitre S'-Hilaire-

le-Grand.)

Arooiil (Jacques) fut nommé, le 26 juin 1548,
receveur des deniers de la ville de Poitiers. C'est lui

sans doute qui fit aveu du fief des Bastonuières le

30 juin 1561, et eut pour fils René.

i%.rnouI (René) fit aveu des Bastonnières le

21 août 1562.

iVrnoul (Françoise)- épousa, vers 1580, Jacques
Porcheron, sgr de S'-James.

A.I-IIOUI 'Radégonde) épousa avant 1605 François

Cherpenlier, élu k Poitiers.

Arnoul (René), Ec, sgr du Puy, Bonillet, la

Berthonalière (était probablement cousin de l'autre

René); en 1555 il était juge- consul des marchands k

Poitiers, et il fut nommé maire en 15S0 ; il fit aveu de

Bonillet le 17 juin 1581. C'est lui sans doute qui )n-êta

k la ville 1,000 écus, pour la réception de Henri 111,

suivant le compte des dépenses de l'hùtel de ville; il

épousa Marie EsQtoT, dont il n'eut qu'une fille,

Marthe, qui épousa Donal Macrodor (originaire

d'Ecosse), lieutenant-général k S'-Maixent.

Leur tils aîné Jérôme Macrodor fut, par testament

de son aïeul, chargé de porter les nom et armes
d'Arnonl, et obtint des lettres du Roi appronvani celte

substitution, datées de mars 1623 ; il y est dit d'extrac-

tion noble de père et de mère. U eut pour fils (ou pour

petit-fils") :

A.1-11011I (Louis), Kc, sf de la Fond, qui dans un
acte do 1654 est dit disparu depuis 8 ans; .sa veuve
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obtinl réunion du conseil de famille, où figurèrent

Jean I.cbload, Ec , s' de la Baillargère, oncle paternel des

mineurs, et Louis Lebloud, Ec., s' de Ders6, leur cousin

issu de germain (tous les deux de Poitiers). Il avait

épousé Françoise Bodin (de Villeneuve-lc-Comle en

Brie), dont LoDis, mineur en 16S4. (Notes. Fonds Cliérin,

vol. 8.)

ARMOtri,. — Autre famille.

i%.i-noul (Antoine), avocat au Présidial de Poitiers,

fut procureur général de l'Université et figure dans

deux actes relatifs aux Augustins et à leurs privilèges,

datés du 24 mars 16S6 et du 4 juin 1688. (I). F. i.)

Il épousa Françoise Corbin.

Il portait pour blason : de sable à un rosier d'or

portant 3 roses d'argent. (Arm. Poitou.)

A.RiVOUL (k Niort).

j^i-iioul (Paul) était en 1638 pair de la maison

commune de Niort. (F.)

ARMOUL DE SAIMX-SIIMOI^. —
Famille originaire de Saiutonge, alliée k plusieurs fa-

milles poitevines.

Blason : d'argent à ^7 losanges de gueu-

les, posés 3, 3, 1.

Les généalogies de la famille racontent

qu'un clievalier allemand nommé Albert

Arnoul, passé en France sous Cbarles "Yl,

épousa, vers 1390, Isabelle de Bort, dame

de S'-Simon, Cbantillac.

i
i

H
H
J

H
H

-^

§ I' Bh.^nche de IVIEUL.

1. — A.i"iioul (Guy) épousa Marguerite de Soubs-

MODLINS, dont:

2. — A.I-I10UI (Nicolas), s' de Cliantillac, con-

seiller au Parlement de Bordeaux, épousa Pbilippe SuY-

REAii dite Qdissarme, dame d'Auzay (famille de S'-

Maixent), dont : 1° Bertrand, qui suit ;
2° André, chef

de la branche de S'-Siiuon, § Il ;
3° Marie, qui épousa

en 1541 Antoine de S'=-Maure, s^ de Mosnac.

3. — Ai'Doul (Bertrand), sgr de Nieul, conseil-

ler au Parlement de Bordeaux, marié à Jeanne de

Mendosse, dont :

4. — A.i-nuiil (Pierre), s' de Nieul, conseiller au

Parlement de Bordeaux, épousa Maurille de Pierre-

duffière, dont :
1° Christophe, s' de Nieul, marié à

Susanne Lauxerrois ;
2° Gilles, qui suit.

5. — ArnoiU (Gilles) épousa : 1° Françoise

Alain ;
2" Esther du Gravier ; il eut pour fds :

6. — Arnoiil (Léon), marié k Marguerite de

Babaine, dont: 1" Léon, 2° Marie, qui épousa, en

16T4, François Poute, Cliev., sgr de Chàteau-Dom-

pierre.

7. — Arnoul (Léon), Bon de Nieul-lc-Viroul,

eut, pensons-nous, pour lille Marie-Anne-Margderite,

mariée, vers 1100, à Jcan-Baptisic Poute, Chev., s' de

Château-Dompierre, puis M" de Nieul.

§ II. Branche de Saii»ix.8imo;m.

3. — Ai-noul (André), Ec, s' de S'-Simon, Brie

en Archiac, lils de Nicolas et de Philippe (juissarme (2=

dcg., § I), épousa Lucrèce Eschalard
,
que l'on croit

fille du sgr de la Boulaye, dont : 1» André, qui suit;

AROUEX
2" Elisabeth, mariée, en 1596, à Pierre de Mellet

;

3" Jonathan, sgr de la Salle, marié k Anne des Ca-
ZEAnx, dont un fils, Antoine.

4. — Arnoul (André), Ec., s' de S'-Simon, Mi-

lescu, Vieux-Bomans, fut tuteur judiciaire de Susanne

Tutault , et fit aveu pour elle, le 25 juil. 1611, des

prés de Fontmorte à l'abbaye de S'-Maixent. Il épousa

Livie DE (Irimaud (Grimahli), dont il eut Anne, mariée

en 1613 k Jean Poussart, Cliev., sgr d'Anguitard,

AROUET. — Famille originaire du Poitou,

que l'un trouve établie en Gàtine, k Loudun, k S'-Loup,

petite ville dont les ancêtres de la branche de Voltaire

sont originaires.

Blason. — Arouet : d'argent k 3 flam-

mes de gueules, 2etl. (Arm. d'Hozier.)

— Voltaire avait pris pour armes : d'azur

k 3 tlaninies d'or. (Laine, 2, 31.)

Arouet (René), habitant Loudun

au \\° siècle, fui, — au témoignage d'E-

tienne Rousseau, enquêteur k Loudun, —
auteur d'ouvrages dignes de voir le jour, . si sa rare

modestie ne se fût opposée à ce qu'il les fît imprimer n.

Il mourut k Loudun eu 1499. Antoine Duniouslier avait

consacré k sa mémoire une pièce de vers qui fut envoyée

à Voltaire par l'auteur de l'Histoire de Louduu, ouvrage

dans lequel on peut les lire, ainsi que la réponse sarcas-

tique et passablement orgueilleuse que fit k cet envoi

l'aulcurdu Siècle de Louis XIV.

Arouet (Marie) rend un aveu, le 23 mai 1595,

au chat. d'Airvau.

Arouet (Bonavcnture) rendait, le 21 mai 1599,

une déclaration d'héritages au cbât. d'Airvau, comme
époux de Marguerite Pellisson. (Arch. du M»' d'Air-

vau.)

Arouet (Jean), demeurant k Commequiers, fait,

le n juin 1601, une déclaration k la dame de Bié.

(M. A. 0. 1869,218.)

Arouet (Samuel) fut notaire de la B"'" de S'-

Loup de 1618 k 1641. Il avait épousé Mathurine ïexier,

lille de Paul et de Radégonde Amblard, sa femme,

avant le 26 sept. 1622, date du partage de la succes-

sion de feu François Texier.

Arouet (Pierre), procureur fiscal du comté de

Secoudigny, était, le 26 juil. 1627 , mandataire de

haut et puissant Mess. Ch. de L'Hôpital. (Arch. du

M»' d'Airvau.) Il était aussi procureur fiscal de Bres-

suire en 1629, et sénéchal de la Forèt-Moulpensier.

Arouet (Jean), s' de la Massonnerie, demeurant

au lieu noble de la Coudraye, p"» d'Aubigny, juridic-

tion de S'-Loup, fait un acquêt de terre le 18 déc.

1635. (0.) Il avait épousé Renée Bertaudeau avant le

7 mai 1648. 11 avait un frère.

Arouet (Pierre), élu k Thouars, marié k Marie-

Susanne Vrignault, qui, de concert avec Jean qui

précède, reconnaît devoir k Charles Bernard, sr du

Chaigne, la somme de 900 liv. (0.)

Arouet (Marie) abjura le protestantisme en 1681,

dans l'église de Monlcoutant.

Arouet (Elisabeth) avait épousé Pierre Puy-

chault, dont les hoirs sont dénommés dans un partage

de biens de Hélène Babin, le 9 oct. 1704. (Gén. Babin.)

Arouet (Sire Jean), maiire apothicaire k Saint-

Loup, rend à l'abb. d'Airvau une déclaration pour quel-

ques terres qu'il possédait. (0.)
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Filiation, premier fragment.

Dans les lettres de B. Fillou à M. de Montaiglon, il

s'occupo des ancêtres de Voltaire et dit avoir trouvé

un :

1. — A.i*oiiot jHelenusl, tanneur i S'-Jculu en

1523, marié il Marie FonnET, et pi^re do plusieurs en-

fanls, dont un appelé aussi Helencs.

2. — Ai'ouet (Pierre), fils ou petit-fils du pn!-

eédent, diM'édé avant 11)84, marié rliis 1560 à Marie

Pahent, qui en 158i était veuve et tutrice do plu-

sieurs enfants mineurs, dont l'aîné s'appelait Helenus.

3.— Ai'oiiet (Helenus), 11", transige au nom de

sa mère, avec d'autres Arouet, ses oncles ou cousins,

le 8 avril 1584. (Arcli. Vienne, E 23.'!.) Car deux actes

trouvés k la Motlie-S'-Héraye par M. Sauzé, on voit

qu'il fut parrain, le 27 juil. 1614, de .sa petite-fille

Madeleine Oaullier, et que, le 3 juin 1622, il reçut une

quittance k lui donnée par Marie Arouet, sa fille, pour

une somme provenant de la succession de Marie Mon-

TAULT, femme dudil Helenus et mère de Marie.

(Minutes Guillon, not" à la Motlie.) Helenus, d'ajirès

un acte du 13 août 1598, habitait îi S'-Loup une

maison sise au fief du sgr de la Moulière.

D'après les pièces précédentes, Heleuus, mai-ic vers

1580, aurait en pour enfants ;
1" Marie, précitée, qui

épousa, vers 1600, Jacques Gaultier, proi-ureur fiscal de

la Mothe-S'-Héraye, puis, le 28 l'év. 1619, Isaae Frai-

gncau, maître cliirurgieu ;
2° Jacquette, et peut-être

3° Helenus, qui suit.

4. — Ai'oiiet (Helenusi, né en 1599, mourut

jeune et fut inlinmé dans l'église de .S^-Lonp, où, vers

1840, on découvrit son épitaplie qui se trouvait cachée

sous un des bancs qui couvraient le pavé :

<i Ci gist le corps d'honorable homme Helenus Arouet

« jeune, vivant marchand, demeurant dans la ville de

" S'-Lonp, qui décéda le 15 juin 1631, âgé de 32 ans.

i< Priez Dieu pour son âme. »

La femme d'Helenus Arouet. Jacqueline Marcheton,
reposeà côté de son mari. Son é[)itaphe est ainsi conçue:

i< Ci gist le corps de honorable Jacqueline Marcheton,

« veuve de honorable Helenus .\rouet, décédée le 27

" décembre » (sans doute de la même année que son
.

mari).

Sur le milieu d'une autre pierre on lit : « Le 24

avril 1677, déeédée Hélène Arouet, leur fille, et femme
de René Suyre, greffier. »

Filiation, second fragment.

4. — i^i-oiiet (François), né vers 1600, peut-

être fils ou plulot neveu d'Helenus II, alla s'établir k

Paris, 011 il se livra au commerce ; il se maria à Paris,

le 28 janv. 1626, à Anne Mai.lepart, fille d'André,

bourgeois de Paris. 11 eut pour fils :

5. — Aroiie-t (Françoisl, d'abord notaire au Chà-

telet, puis conseiller liu Hoi, trésorier de la chambre des

comptes, épousa, le 16 juin 1683, Marie-Marguerite

Daumaiit, que quelques biographes disent issue d'une

famille noble poitevine (erreur, car les Daumart étaient

Parisiens), fille de Nicolas, greffier criminel du Parlemeut

de Paris, et de Catherine Carterou. François Arouet monrul
vers 1721, laissant de son mariage trois enfants :

1° N.,

2° AuMANii, connu par sou attachement au jansénisme,

mourut en janv. 1741, laissant un ouvrage ascétique en

manuscrit, ([ui a passé de la bibliothèque de Voltaire
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dans celle de l'impératrice de Russie ;
3° Fhançois-

Marie, qui suit.

6. — Ai'<»ii€»t (François-Marie), qui a rendu si

célèbre le nom de Voltaire, qu'il crut devoir prendre,

seliui l'usage, dn nom d'un fiel', pour se distinguer de
ses deux frères, naquit h Chaleuay, village près do
Sceaux, le 20 févr. 1694. Nous n'essaierons pas do
refaire ici la biographie de cet écrivain, ni do donner
la liste do ses nombreux ouvrages ; on trouve ees

détails dans toutes les collections biographiques. Vol-

taire mourut k Paris, le 30 mai 1778, âge de 84 ans

et quelques jours.

M. Pol de Conrcy, dans son Nobiliaire de Bretagne
(1S7S), donne une filiation des ancêtres de Voltaire qui,

d'après lui, habitaient Loudun et occupaient dans

cette ville, dès 14... une certaine position sociale.

Nous ne savons quelles peuvent être les justifica-

tions du travail du savant généalogiste breton, le-

quel diffère entièrement du nôtre, sauf pour lis deux
derniers degrés. On n'y trouve aucun des noms cités

par nous d'après des actes authentiques. Voici, du
reste, la copie de la généalogie de M P. de Courey,
réduite à ses parties les plus essentielles.

1. — Afoiiet (Jean), receveur k Loudun en 14..,

époux de Mario Thomassière, fille de René, receveur k

Loudun.

2. — Aroiiet (Thomas), élu à Loudun, épousa
en 14.37 Denise VEU,niiis, dont: 1" René, qui suit;
2° Simonne, femme de Louis Cuérinet, frère de Léon
Guérinet, évêque de Poitiers en 1456.

3. — Arouet (René), né à Loudun en 1440,
enquestcur k Loudun, y mourut le 21 oet. 1499 et y
fut enterré dans l'église S'-Pierre; marié à Jeanne
DopoNT, dont :

4. — Ai-otiet (Robert), procureur en l'élection de
Loudun, décédé avant 1538, marié k Jacqueline Aubéry,
morte en 1527, dont: 1° Jean, qui suit; 2° René,
procureur k Poitiers en 1538 ;

3° Jeanne, mariée à

Michel Voltaire, décédée avant 1338.

5. — Arouet (Jean), II", greffier eu l'élection de

Loudun, puis notaire k S'-Loup, décéda en 1583
;

marié k Marie Bayou, il en eut: 1" François, qui

suit; 2" Claide, no k S'-Loup, mort k Poitiers, dans le

massacre de la S'-Barlhélemy
;
3° Pierre, trésorier de

France en la généralité de Tours, mort le 14 avril

1596 ;
4° Marie, religieuse Augustine k Poitiers.

6. — Arouet (François), né k S'-Loup, syndic,

puis bailli de sa ville natale, mort en 1627, marié k

Catherine Babi.ahi.t, fille de Samuel, greffier k S'-Loup,

et de Marie Dupuis, dont: 1" Samuel, notaire k

S'-Loup; 2° François, qui suit; 3° Pierre, avocat du

Roi en l'élection de Thouars, marié k Françoise Bodin,

dont : a, Jérôme; b. Marie, marraine du père de
Voltaire.

7. — Arouet (François), II», vint s'établir k

Paris marchand île draps et soies, y épouse, 28 janv.

1626, Marie Mallepart, p»s" de Si-r,crmaiii-rAuxerrois,

fille d'AniIré, marchand et bourgeois de Paris. François

mourut avant 1670, laissant : 1° André, baptisé à

S'-Jean-de-Grêvc, le 31 mars 1631 ;
2" Marie, mariée

h Mathieu Miircliaiid
;

3" François III, qui suit.

8. — Ar<ui«>t (François\ III", baptisé, le 22 aoftt

1647, k S'-Gcrmain-l'Auxerrois, notaire au Châtelet de
Paris do 1675 k 1692, achète en 1096 la charge de

payeur des épiées cl receveur des amendes de la

chambre dos comptes, meurt k Paris le 7 avril 1724,
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inhumé à S«.Barthélcmy ; marié, le 7 juin 1683, h

S'-Germain-l'Auxcrrois, à Marie-Margucnlc Daimart,

fille de Nicolas, ci-ttevanl greilier criminel du l'arlenieut

lie Paris, et de Calherine Carteron, dont: 1° Ar.MANU-

Fhançois, né le IS mars 1681; 2° Ahmanfi, né le

22 mars 1685, succéda à sou père le 29 déc. 1121,

meurt le 18 fév. 1743, sans alliance ; 3° MAiiiii:-

Cathertne, née le 18 déc. 16S6, décédéc en sept. 1726,

mariée, le 28 jauT. 1709 (S'-Barthélciny), à Pierre-

François Mignot, correcteur k la cliamhrc ries comptes
;

4- Robert, baptisé le 18 juiU. 16S9 (S'-Gcrmain-le-

Vieil); 5° François-Marie (Voltaire), né le 21 nov.

169i. D'après M. de Courcy, François-Marie aurait

pris ce nom de Voltaire, non comme celui d'un fief de sa

famille maternelle, mais plutôt en souvenir d'un parent.

(V. 4* degré.) Il naquit, dit-il, à Paris, et non k

Chatenay, près Sceaux, rue de Nazareth, maison faisant

l'angle de la rue de Jérusalem, près de la maison où

était né*oileau, et fut baptisé le lendemain 22 nov.

(St-André-des-Arcs).

ARPiVJO^. — Nous ne mentionnons cette

famille que parce qu'elle a possédé pendant quelques

années la baronnie de Mireboau.

Les notes qui suivent sont extraites de l'Histoire de

eelte baronnie, due à M. Ed. de Fonchicr. (V. M. A.

0. 1877.)

Blason: de gueules à une harpe d'or.

Ai-pajon (Jean d"), issu au 8= degré

de Hugues 1", sire d'Arpajon, vivant en

1297, l'un des cent gentilshommes et des

chambellans du Roi, devint Baron de

Mirebeau par son mariage avec Anne de

l'.OLiRBON, lillc de Louis bâtard de Bour-

bon, C" de RoussiUou, et de Jeanne

légitimée de France. Il en prend le litre dès le 9 juill.

1515; était décédé avant 1523, laissant un fils :

Arpajon (René d'), Baron de Mirebeau, dont la

propriété lui fut contestée par Gabriel de Culant, des-

cendant de Louis de Culant, auquel le connétable Jean

de Bourbon avait donné les droits qu'il avait .sur cette

baronnie, droits que le Parlement de Paris valida par un

arrêt rendu en faveur de François de Blauquefort, sgr

de S'-Janvrin, Targé, etc., cessionuaire de Gabriel de

Culant, et Antoine d'Arpajon, fils de René, en fut

définitivement évincé.

A.RRIVÉ. — Famille du Bas-Poitou et dont

les plus anciens représentants paraissent avoir habité

le bourg de Chaillé-les-Marais (Vendée).

Blason. — La veuve de Jacques Arrivé, s' du

Sahleau, et Pierre Arrivé, sr de Boisfon-

lainc: de gueules au chêne arraché d'or,

iccompagiié de 3 hérons d'argent, posés

l. 1. (D'ilozier.) — D'après le vol. 449

',ab. tit., Arrivé du Sableau : d'azur ii

J aubiers d'or mouvants d'une onde

d'argent, chargés sur leur feuillage d'un

héron de sable volant et une étoile d'or posée en chef

de l'écu.

Nous devons une grande partie des notes qui vont

suivre k feu M. Piel-Lataudrie.

Ai-i'îv«S (François), sénéchal de Marans, épousa

en premières noces Marie Durand, dauic du Sahleau,

dont François, qui suit, et Hélie. (V. § II.)

Ai-i-îvt- (François), s"' du Sableau, qui épousa,

par contrat du 31 mai 1590, Marthe Çharruau.

Ce François doit être le s' du Sableau qui avait été

choisi par les catholiques de Luçon pour leur servir de

chef, lorsqu'ils étaient menacés d'attaques par les pro-

lestants (fév. 1368); mais, averti trop lard ou par toute

autre raison, il ne répondit pas 'a cet appel.

La postérité de François se divisa en plusieurs

branches. L'aînée fut celle des sgrs du Sableau, de

rilermitage et de Bellefonlaine ; la seconde portait le

litre de sgr de Boisueuf. Nous allons donner successi-

vement ce que nous avons recueilli sur chacune d'elles.

§ I". — Branche aînée.

Afi'îvé (François), Ec., sgr du Sableau, était en

1644 maître particulier trieuual et héréditaire des eaux

et forêts des départements de Civray et de Fontcnay-le-

Conite ; le 28 déc. 1632, il partageait les marais du

Sableau (Cbaillé-les-Marais).

Ai-rîvô (François), était en 1664 procureur du

Roi de la maréchaussée de Fontenay-le-Comte ; sa

veuve est inscrite dans le Catalogue des gentilshommes

du Poitou avec cette annotation de M. de Maupeou :

condamnée comme roluriére.

Afi-ïvé ^François) .s' du Sableau, lieutenant-

général au siège royal de Fontenay, eut de N. sa

femme une fille, Marie, qui épousa, le 27 mars

1691, Henri d'Appelvoisin, sgr de Bouill.' (Fillon, Poi-

tou et Vendée, V Bouille ?), lequel rendait en 1696 et

1716, au chat, de Fontenay, un aveu pour la sgrie de

Lavau. (N. féod. 24.)

Arrivé (Jean), Ec, .sgr du Sableau et de l'Hcr-

milage, chevau-léger de la garde du Roi, eut de N. son

épouse :
1° Pierre, qui suit, et 2' Marie, qui, d'après

i\i. Piel-Lalaudrie, aurait épousé Henri d'Appelvoisin.

On vient de voir que, d'après B. Fillon, cette Marie

était fille de François Arrivé, lieulcnant-général au

siège de Fontenay ; n'ayant pas les éléments uéces-

saircs pour décider de quel côté est la vérité, nous

nous conteulerons d'énoncer les deux opinions con-

traires.

Ai"i-iv<? (Pierre), qualifié tour k tour de sgr du

Sableau et de Boisfontaine, fut iutércssé dans le des

sèchement des marais de Maillezais, Moreilles, etc., et

fut même pendant quelque temps direcleur de l'asso-

ciation formée dans ce but, d'après les pièces de pro-

cédure auxquelles donna lieu ce dessèchement, de

1645 à 1648. Marié k Jcanuc Rouchereau, dame de la

Roussière, fille d'Elieune, s' de la Roussière, etc., élu

k Fontenay, et de Marie Moreau, sa seconde femme,

il n'eut qu'une fille, nommée Marie, dame du Sableau,

Bellefonlaine, la Roussière, l'Hermitage, etc., née le 17

janv. 1697, qui, le 7 mai 1710, obtenait des lettres

de bénéfice d'âge, et se maria, le 3 mars 1714, à Charles-

Paul de B'-chet, Ec., sgr de Biarge, auquel elle porta

les biens de sa branche.

II. Branche cadette.

A«-i"ivé (Hélie), fils puîné de François et de

Marie Duiand, eut entre autres descendants :

Ai-i-ivé (Marie), mariée :
1" ii Fiacre Divé, sgr

d'Ardenucs, conseiller au Présidial de la Rochelle, et

2" le 19 nov. 1674, k Auguste Jnubcrt, Ec,, sgr des

Arsonnièrcs et de la Crestinière ; elle vivait encore en

1704.

Il a existé une troisième branche des .Arrivé sgrs de

l'islc et des Cormiers, qui est allée s'établir au Canada.
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AltS.VO (11'), titi'i5 Murquis de Ternay pour les

lionui'urs do l;i l'oiii'. — Celle famille est originaire do

Bretagne, où elle ligurait dès le xiv" sii^ele.

Blason. — D'Arsac do Ternay ;de sahlek l'aigle c'ployé

d'argent, bi'equé et ongle'' de guenles.

Il existe aux aroliivos du eliàtcau de

Ternay un vieux rôle en pareliemin con-

tenant les rentes dues Ji l'abbaye île S'"-

Mclaine de Rennes, pour l'année 1376
;

on y trouve, au nombre des tenanciers,

Colin de Rezac, qui nous paraît appar-

tenir à la famille d'Arzac, bien que l'orlbograpbe de

ce nom soit dill'érente, comme le prouvent plusieurs

exemples qui suivent. On lit dans une enquête faite en

1528 que la famille d'Arzac avait ses établissements

dans la p«s«deDiugé, évêeli^ de St-Malo, et dans le district

de la baronnie de Combour
;

qu'elle était noble d'an-

cienneté, et que ses armes étaient encore dans l'église

de Dingé. Ou trouve en effet dans la Réformation de la

noblesse de l'évéïdié de S'-Malo, de l'année 1441, parmi

les nobles de la i)'"" de Dingé. Jeban et Henri d Ere-

zac, nommés aussi Kerdrezae. Ce dernier est sans doute

le mfme qu'un Henri sgr d'Erezac, qui possédait, en

1443, des béritagcs mouvants en arriére-fief de la sgrie

de Combour. Les témoins de l'enquête le di'^enl père

d'une fille nommée Jeanne, qui doit être Jeanne à'Av-

sac, femme de Jeau de Couaridon, sgr du Plessis en

1501, assurant aussi qu'ils étaient de même race que

Rolland d'Arsae, 1" degré de la filiation poitevine.

A l'appui de cette assertion, on trouve encore un acte

de 1595 qui énonce des droits sur la sgrie d'Arsac, p^'*" de

Dingé, en f.iveur de René d'Arsae, issu au quatrième

degré de Rolland.

La fdiation suivie ne commence pour nous qu'à Rol-

land, dout nous avons déjà parle, et qui vint le premier

s'établir en Poitou.

Filiation suivie.

La justification de la filiation suivante résulte des

pièces originales qui sont dans les archives du cbàteau

de Ternay, d'un mémoire dressé par le généalogiste

des ordres du Roi, le 13 juil. 1781. (Areb. Nat. M.
Reg. 80'7, 4091, et de nos notes particulières.

1. — Arsac (Rolland d'), Ec., sgr de Savoye, en

la psîo de Bas-Nueil-sur-Dive, capitaine de Tigné et

Précigué en Anjou, vini, selon l'enquête précitée, de

Bretagne en Poitou.

Il fit plusieurs actes d'acquêts et baux k rente en 14S1,

1483 et 1487. Le 9 juin 1490, il fit un bail k renie à

Jeban Isambart, passé sous la cour de Berrie, signé

P. Desniier et P. Dexmier, notaires.

Il avait épousé Julienne de Lugerie, dame d'bonneur

de la reine de Sicile, avec laquelle il testa le 19 fév.

1507. Le 6 sept. 1508, ils faisaient a l'église du Bas-

Nueil-sur-Dive donation d'une rente de 2 boisseaux de

froment et de deux poulets, afin que l'on priât pour le

repos de leurs âmes.

Rolland ilécéda avant le 17 dée. 1517, époque k

laquelle Julienne de Lugerie se dit dame du Cbesne el

sa veuve. Eu 1525, ses erd'ants obtinrent du roi Fran-

çois I»' une commission datée du 28 sept, pour nom-
mer un curateur k leur mère âgée de 84 ans.

Rolland laissa : 1° Pieure, qui suit; 2° Haruouin,
desiiuc k l'état ecclésiastique, auquel sou père cons-

titua un litre clérical le 5 mars 1503 (P. Desmier et

P. Dexmier, nol™«, sous la cour de Berrie); Hardouin

était alors bachelier es lois ;
3° Jeanne, qui épousa,
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par contrat du 2G mars 1520, Etienne Garnier, Ec.,
sgr de la Bertboncrie, qui, le 25 mai 1529, transigeait

avec son beau-frère au sujet de la succession de Rol-
land, leur père et beau-père, et de Julienne de Lugerie;
4" jAcyuiNE ou Jacquettu, qui épousa, par contrat

reçu Le Fourneau, nof», .sous la cour de Loudnn, le 9
sept. 1525, noble homme René de Fay, Ec, s' de
Ribouart.

2. — Arsac (Pierre d'), Ec., sgr de Savoye et

capitaiue de Tigné, épousa, par contrat passé le

23 déc. 1499, sous la cour de la Haye en Touraine,

D"» Susanne im Bois, fille de Claude, Ec, sgr de
Chabaiines en Cbâtelleraudais ; le 18 ocl. 1517, elle

était veuve et remariée k Jacques de Plaisance ; il en eut :

3. — Ai-sac (Jacques d'), I" du nom, Ec, sgr

de Savoye et du Chesne. Ce fut lui qui fit faire l'en-

quête de 1528, dont il a été parlé plus haut ; il

partagea noblement (Aebard, nof» k Loudun), le

9 juin 1529, avec D"» Jacquine d'Arsae, sa tante,

épouse de René de Fay, les successions de Rolland
d'Arsae et de Julienne de Lugerie, ses a'ieux, et le

9 févr. 1639 la succession de Susaune du Bois, sa

mère, avec Françoise de Plaisance, fille du second
mariage de ladite du Bois avec Jacques de Plaisance,

Ec, capitaine du chat, de Berrie. (Chemeraud et

lîaillnrgeau, not"' k Loudun.)

Il épousa, par contrat en date du 23 juin 1536
(Baillargeau, not", sous la cour de Berrie), Antoinette

DE Charbon ou Cherbon, fille de noble homme Geof-

froy, Ec, sgr dudit lieu, et de Renée de Boisbourdan.

Le 6 avril 1306, Jacques et sa femme se firent une
donation mutuelle (de Launay, notr", sous la cour de
Berrie). Il testa le 27 mars 1572 en faveur de sa

femme (Launay, not"), et laissa do son mariage :

1° Jacques, II' du nom, qui suivra; 2° Renée, mariée,

par contrat du 14 avril 1563, k noble homme René
de la Vignolle, et en secondes noces, par contrat

du 3 avril 1368 (de Launay, nof, sous Ta cour de

Berrie), k noble homme Charles de Bonchamps, Ec,
sgr des Mées.

4. — Ai-sac (Jacques d'), Il« du nom, Ec, sgr

du Cbesne, fui archer de la compagnie d'ordonnance du
duc de Montpensier (certificat en date du 7 avril 1574).

Jacques d'Arsae rendit, le 7 mai 1373, acte de foi et

hommage k Louis de la TrémouiUe B"" de Berrie,

pour raison de sa terre et sgrie du Chesne. '11 avait

épousé, le 6 févr. 1361 (Aubry, not"), Mathurine

Le Riche, fille de Claude, sieur des Dormans.
Jacques périt eu 1376, assassiné par Claudte de Beauvau,

sgr de Ternay, lequel, accusé et convaincu de ce

crime, fut condamné k mort par contumace le 1 6 sept,

1576, et dut eu outre payer une forte amende.

Le meurtrier ayant pris la fuite, et n'acquittant point

l'amende, Mathurine Le Riche, veuve de la victime,

poursuivit l'exécution du jugement, et obtint sa mise

en possession des biens de Claude de Beauvau, eu

échange du non-paiement des iudenmité9 qui lui avaient

été allouées.

Ce fut ainsi que la famille d'Arsae devint propriétaire

du château et de la sgrie de Ternay, d.mt plus tard

elle prit le nom. Le 24 nov. 1606, Mathurine Le Riche

eu rendait foi et hommage au Roi, et encore le

18 ocl. 1008.

Il y a quel(|ues années, on lisait encore sur une
tinnbe eu ardoise servant de marchepied au grand autel

de l'église du Ras-Nueil-sur-Dive, ces quelques mots,

restes de l'épitaphe de l'un des Jac(iues d'Arsae
L'expression ilécéda nous fait croire qu'elle se rap-

porte plutôt au père de l'assassiné : « ist nob... me
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Jacques Darsac en son viv... sei...r du Chesne,

lequel déc

Jacques il'Ai'^ac laissa quatre enfants :
1° René, qui

suivra; 2" Henbi, Ec, sgr de la Fuye, donna, le

22 sept. 1624, a. René, son frère aîné, une quittance

passée à Loudun (Raguencau, nol"") de la somme do

7,000 livres, qui lui était restée due pour soulte du

partage noble passé, le \1 mars 1617, par Nicou,

not'" royal h Champigny. Henri était gendarme de la

Reine, et fut maintenu dans sa noblesse par jugement

du 31 mars 1633 des commissaires cbargiîs du règle-

ment des tailles, sur le vu des titres prouvant sa

filiation depuis Rolland, son trisaïeul. Il épousa Renée

Barii.lon, fille de Joachim, sgr de Somploire ; on

ignore s'il a eu posiérilé ;
3° Maoeleine, femme

d Alexandre Cocbon, sgr de Boiscbarant; 4" Simonne,

épouse de René d'Armoien, sgr de la Ripaudièrc, comme

il est prouve par une quittance de la somme de 4,000

liv. t. formant une partie de sa dot, donnée à René

d'Arsac, le 26 nov. 1634. Acte reçu Joubert, notaire k

Tours ;
5" Françoise, religieuse a l'abb. de Fontevranlt,

qui fut dotée par sa mère le 9 oct. 16S3. (Davy, not"

à Loudun.)

5. — Ansae (René d'), Chev., sgr du Chesne,

puis de Ternay, renonce, le 31 aoilt 1611, à la succes-

sion mobilière de sa mère; bomme d'armes dans la

compagnie du duc de Montpensier en 1590: transigea en

159a avec Renée d'Arsac, épouse de Cbarles Bon-

champs, sa tante, sur la succession d'un membre de la

branche bretonne, consistant en la lerre et sgric

d'Arsac.

Il épousa (Clémot, nofe "a Angers), le 4 déc. 1613,

Elisabeth Le Roux, fille de Charles, Chev. de l'ordre

du Roi, genlilbomme ordinaire de sa chambre, sgr de

la Rocbe-des-Aubiers, et de dame Marie Hurault.

11 obtint, pour raison de ses châteaux et maisons de

Ternay et du Chesue, deux sauvegardes : l'une le

l" juin. lliiO, signée Marie, et plus bas, parla Reine,

mère du Roi, Bouthillier ; et la secomie, du 14 mars

1622, signée Henri de Bourbou.

Il était décédé avant le 19 juin 1633, date du testa-

ment d'Elisabelh Le Roux, qui se dit sa veuve (reçu k

Ternay par Ragonneau, not").

René d'Arsac laissa de sa femme : 1° Charles, qui

suit: 2° et 3° Louis et Guillaume, qui furent reçus

tous les dL'ux dans l'ordre de Malte le 14 janv. 1641,

après avoir fait leurs preuves de noblesse le 20 juill.

1638. Peu de temps après leur réception, ils obtinrent, le

13 mars 1641, deux congés signés Frater Lucas, bonus

co-adjulor, accordés par S. E. le grand maître de

Lascaris, pour rentrer en France; l'un d'eux fut rappelé

à Malte et tué en 1G47, lors de la prise de l'amiral

d'Alger par les galères de l'ordre ;
4° Anne, qui

épousa, le 13 nov. li'.n (Ragneneau, not" royal Jt

Loudun), Jacques d'Aviau , Chev., sgr de Rillé
;

5» CÉSAR, prèlrc, prieur de S'-Vinccnt de l'Oratoire,

partagea, le 3 nov. 1633 (Hervé, not'" royal à Loudun),

avec ses frères et sœurs la succession de leurs père et

mère ;
6" Mabie-Silvib, religieuse à l'abbaye royale de

Fontevranlt ;
1' Emmanoelle, religieuse k l'abbaye

royale du Ronceray d'Angers ;
8° Marie-Thérèse,

religieuse k l'abb. de Fontevranlt, comme il ressort

d'un contrat de création de rentes constituées a son

profit par Charles d'Arsac, son frère aîué. (F.-J. Pillatet,

not" k Saumur.)

6. — Arsac (Charles d'), I" du nom, Chev., sgr

de Ternay, du Chesne, etc.

Le 9 jùill. 1B33, René de Bonchamps, tuteur des

enfants mineurs de René d'Arsac, rendit son compte de

tutelle, et fut remplacé par Claude Petit de Saint-

Lambert.

Le 15 juill. 1639, Charles d'Arsac reçut du C" de

Parabère une commission d'enseigne de la compagnie

Loudunaise convoquée pour le ban de cette année
;

mais celui-ci la refusa le 19 juill., attendu qu'il était

employé pour le service du Roi a l'armé de Roussillon,

sous les ordres de M. le prince de Coudé. (Certificat du

6 oct. 1641, signé Henri de Bourbon.) Il fut ensuite

capitaine au régiment d'Engbien-Infantcrie, fit les

campagnes de 1643 et 1641, passa avec le même grade

aux chevau-légcrs de Conly, et commanda en 1674

l'escadrou de la noblesse du Loudunais. Le 20 juill.

1667, il fut maintenu dans sa noblesse par M. Voisin

de la Noiraye, intendant de Touraine. Il épousa, le

7 juill. 1652 (Germât et F. Paulmyer, not"' de la

chàtn'« de S'-Aubin-du-Plain), Catherine de Clérem-

DAui.T, fille de haut et puissant Messire Jacques, Chev.,

sgr Baron de Palluau, et de Louise Rigault. Us se

faisaient une donation mutuelle reçue le . . . par

Ragneneau, notaire. Leur enfant fut :

7. — Ai*sac (Charles-François d'), I"' du nom,

Chev., sgr de Ternay, titré M" de "rernay, sgr de

Batraud, les Roussières, etc., fut nommé en 16S9

capitaine de chevau- légers. Il avait épousé, le 3 juill.

1682 (J.-B. Gouyot et H. Brun, not"« du Châtelel de

Paris), Marie-Madeleine Jolv, fille de noble homme
Jacques et de feu Marie Pérot, son épouse. Dans ce

contrat, Charles-François est qualifié de haut et puissant

sgr et Messire. Il laissa de son mariage:

8. — A,i*sac (Charles-François d'), 11" du nom.

Nous ferons l'emarquer k son sujet une particularité

assez étrange. Bien qu'il eilt été ondoyé le 20 juin 1683,

il fut désigné jusqu'à un certain âge sous le nom
d'Anonyme, comme ou le voit par une sentence du

Châtelet de Paris du 29 janv. 1705, qui autorise les

lettres d'émancipation de ( Anonyme d'Arsac, non

<i encore nommé, âgé de 21 ans, capilaine dans le

Il régiment de Châteauhriant, fils de Messire Charles-

ci François d'Arsac, M'" de Ternay, et do feu dame
Il Marie-Madeleine Joly, et sur l'avis des parents et

Il amis, etc. »

Il est encore dénommé Anonume dans la mainte-

nue de noblesse que M. de Cbauveliu, intendant de

Touraine, lui délivra le 20 avril 1716, et il n'est men-

tionné avec ses prénoms de Charles-François qu'à

l'époque de son contrat de mariage, qui fut signé le

18 nov. 1717, passé par-devant Carré, not« royal k

Angers. Il rendit hommage au chat, de Loudun de la

terre de Ternay le 9 juin 1734.

Il servit dans la guerre de la succession d'Espagne

en qualité d'enseigne de la compagnie-colonelle du

régiment de Martel, fut lieutenant de celle des grena-

diers de Chàlcaubriant (3 sept. 1702), et capitaine

dans ce dernier régiment. Il mourut eu 1732, laissant de

Louise Lefedvre de Laubuière, qu'il avait épousée par

contrat du IS nov. 1717, fille de feu François, Chev.,

sgr de Laubrière, doyen du Parlement de Bretagne, et

de Louise Le Chat, son épouse, quatre enfants :

1° GsnniEL, qui suit; 2° Chakles-Henri, connu sous

le nom du Chevalier de Ternay, produisit ses preuves

de noblesse, pour sa réception dans l'ordre de Malte, le

18 sept. 1737. Il reçut, le 10 janv. 1761, ses lettres de

capitaine de vaisseau, fut nommé, le 16 aoiit 1771,

commandant général des îles de France et de Bourbon
;

fut fait cher d'escadre des armées navales le 15 nov.

de la même année, et se distingua dans plusieurs

entreprises périlleuses, où sa valeur et son habileté lui

valurent une réputation méritée.
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On lit dans l'onvrage sur la tactique niililairo, par

feu M. le eoloui'l ilo Tern.iy, ouvrage diinl nous parle-

rons hientôt, le passage suivant: " Le Chevalier ilc

u Ternay, apn^s la fatale journiSe dn Croisic, avait

« sauvé par une licurense audace en prtîsence do l'on-

II nemi les vaisseaux de son escadre, et les avait

<i ramenés au port; eu 1762, il s'cHait ompari! de l'île

« de Terre-Neuve, elc. " Eu ITSO, la V'rauce envoyant

aux Etals-Unis un secours do 12,000 hommes de Irnupes

de ligne, comuiandcV'S par le C" de itochamhean, la

première division, avec laquelle se trouvait le giSncral

en chef, partit de Brc-^t sur une escadre de huit vai-i-

seau\ de ligue, de cinq frégates et de vingt hàliments

de transport, sous les ordres du Chevalier de Ternay.

Il s'empara de lihode-Island , que Hochambeau fit

fortifier par ses soldats; dix jours après ce débarque-

ment, nue escadre anglaise sous les ordres de l'amiral

Arbtitliuot s'approcha de Rhode-lslaud pour chercher à

attaquer les vaisseaux français dans leur mouillage
;

mais elle fut obligée d'y renoncer. (Victoires el

conquêtes des Français, 1" parlic, t. VI, p. SdS.)

Plus tard, le 13 déc. ITSO, le Chevalier de Ternay

trouva une mort glorieuse eu dérobant aux .anglais, par

les manœuvres les plus savantes, un convoi d'argent

qu'il portait aux insurgés d'Amérique.

Sa mémoire fut honorée par Louis XVI, ainsi qu'il

résulte du passage suivant du journal anglais qui se

publiait a New-Port : o Ou a érigé, la semaine der-

u nièrc, dans le cimetière de la Trinité, un fort beau

« monument à la mémoire du Chevalier de Ternay, par

H l'ordre de Sa Majesté très chrétienne le Roi de

i< France. «

Voici l'épitaphe gravée sur sou tombeau ; elle relate

les services qu'il rendit à la France, et c'est pour cela

que uous la donnons en son entier, malgré son étendue :

D. O. 51.

Oarolus Ludovicas d'Ar.sac de Ternay
ordinis .S" Hierosolymitani Eqnes. nondum vota professus

a vetûre et nobili génère apnd Armoricos oriuudus

uuus a regiarnm classinui prefectus

civis miles imperator

De Rege sue et patria per 42 auno-s beue meritus

Hoc sut) marmoro jacet.

Féliciter andax
Naves regias post Croisiaeam cladem

Per invios Vicenonia' ttuvii anfractus disiect<a8

A cîecis voragiiiit)us improbo latjore annia 1760-1761

Inter tela hostium [tûmes

Destrusit, avulsit. avetlit et stationibus suis restituit inco-

Anno 1762. Terram novani in America invasit

Anno 1772, renunciatus prœtor
ad regendas Borbonias et Franciïe insulas

in Galliis commcda et cotonorura felicitatem

per annos sei)tem totus incubuit.

Fœderatis ordinibus pro libertate dimicantibns
A rege christianissimo missns anno 17g0

Rhodum insulam occupavit

Duni ad nova se accingetjat pericula

in bac urbe
inter commilitonum pt<aactu3

inter fœderatorum ordinxtm lamenta et desideria

Mortom obiit, graveni bonis omnibus et luctuosam suis

nie XV clecorabris aiDccLxxx
natus annos 68.

Rex christiauissimus. severissinuis virtutis îudox
ut ctarissimi viri memoria jio.steritati consecrctur

Iloe luonuniento ponendura jusstt

MDCCLXXXIII.

Il y a quelques années, le gouvernement des Elals-

lluis lit restaurer ce monument qui tombait eu ruines,

voulant prouver sa reconnaissance pour la mémoire de
celui qui était mort en combattant pour leur liberté.
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3° CiiAiiLES-FnANçois, aussi Chev. de Malte, fut reçu

page du grand niaitre le 22 oct. 17.38 ; il eut sa com-
mission de sous lieutenant aux gardes françaises dn Hoi

(22 sept, n.54), passa plus tard k la lieuteuance,

et devint ensuite colonel d'infanterie; en 1782, il était

commandeur d'Amboise (S'-All.) ;
4° René-Louis-

JiinÔME, dit le C'« de Ternay, (Ihev., sgr des Roches-

Mauhné, Chev. de S'-Louis, né au château de Ternay le

4 mai 171)0, nommé lieutenant aux dragons d'Apehon

{\" sept. 17.').'; \ comparut il l'assemblée ilc la

noblesse du pays loudnnais pour nommer des députés

aux États généraux de 1789. Emigré en 1791, il fit la

campagne de 1792 dans l'armée des Princes, comme
volontaire, dans la 4" compagnie de la noblesse du
Poitou-Iufanlcrie, et mourut depuis sa rentrée en France.

Il s'était marié, au mois do févr. 1771, avec D"" Marie-

Jeanne-Oeneviève de Lusse, morte en 1812, et avait eu

de ce mariage deux filles : MARiE-LouisE-G.^BniEi.LE

d'Arsac, chanoinessc, C'""* de Neuville, qui épousa, au

mois de mai 1790, le C" de Vaueelles, officier de carabi-

niers, depuis maréchal des camps el armées du Roi
;

la cadette est morte eu 1791, célibataire.

9. — Ai-sac (Gabriel d'), Chev., M'» de Ternay,

né au château de Ternay, le l.'i nov. 1721, servit dans

la première compagnie des mousquetaires, se trouva à

la bataille d'Etlinghen en 1743, et y fut fait prisonnier;

il fut depuis capitaine au régimeul d'Apchon-Uragons et

Chev. de S'-Louis. Marié, eu avril 17;i9 (Gervais,

not™ à Tours), avec Marie-Adélaïde-Heuriette-Vicloire

Cantineau DE CoMAcnE, fille de Jean-Félix, C'= de

Comacre, il eut l'honneur de faire présenter Mni« la

Mi"* de Ternay an Roi, et ce fut k cette occasion que

fut dressée par le généalogiste du cabiuet du S'-Esprit

la généalogie qui a été un des éléments de notre travail.

Il eut l'honneur de représenter Louis Dauphin de

France et de tenir en son nom sur les fonts de baptême

la fille de l.ouis-Henri-Georges Aubert du Petit-Thouars,

lieuîenaut pour le Roi, k laquelle il donna les noms de

Louise-Sophie. Nommé député de la noblesse du pays

loudiinais, il protesta avec un certain nombre de ses

collègues contre le décret portant atteinte k la religion

et à la monarchie. (Voir Déclarations et protestations

de Messieurs les députés des trois ordres aux Etats

généraux de 1789 contre les décrets de l'Assemblée dite

Constiiuante. Imprimerie de Lebeau, Provins, 1814,

in-4'' de 172 pages.)

Obligé de se réfugier en pays étranger pour échap-

per aux terribles conséquences de son énergique oppo-

sition, M. le M'* de Ternay se réunit k l'armée des

Princes et y servit eu qualité de simple volontaire dans

la 4« compagnie de la noblesse du Poitou-lufaiilerie.

Mort k Londres en 1796, il laissa un fils unique, dont

l'article suit.

10. — A.i>sac (Charles-Gabriel-Hilaire d'). M'» de

Ternay, né au chi'ileau de Ternay, le 2 juill. 1771. Après

avoir terminé ses études, il entra, le 2 oct. 178,'), k l'é-

cole militaire de Paris ; il en sortit en 1787, classé

parmi les douze officiers placés k la suite de l'état-major

des ganles du corps, emploi qui correspondait k celui de

capitaine de cavalerie. Celte charge honorifique n'exi-

geant point sa présence sous les drapeaux, le jeune de

Ternay, alla compléter ses études k la célèbre Univer-

sité de Gffltingue, où il se familiarisa si bien avec le

génie do la langue allemande, que plus tard il put tra-

duire l'histoire de la guerre de Sept Ans. Ce fut pen-

dant sou séjour k Gunlingue qu'il se lia avec le duc

de Sussex, dont il sut conserver jusqu'k sa mort

l'honorable amitié. M. do Ternay ayant rejoint k Co-

blcnU les Princes frères du Roi, y reçut le brevet
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de sous-lieutenant de la 8° compagnie d'ordonnance,

et fil en celte qualilii la campagne de 1190. Cette

armée ayant été licenciée, H. de Ternay passa dans

le corps d'armée du duc de Bourbon, et fit la campagne

de 1793 en Belgique. Il assista au siège de Maës-

tricht et à la bataille de Nerwinden.

Au licenciement du corps du duc de Bourbon, M. de

Ternay rejoignit en Angleterre son père et sa mère,

et entra au service de la Grande-Bretagne, en 1795. En

1796, il fut attaché comme capitaine à l'état-major du

corps de troupes anglaises commandé par le général

Doyle, qui ne fit qu'une courte apparition sur les côtes

de Bretagne, et après un séjour de quelques mois ii

rile-Dieu, il retourna en Angleterre. Ce fut pendant

cette campagne qu'il occupa ses loisirs à traduire

l'Histoire de la guerre de Sept Ans, de Tempelhoff. Cet

auteur lui écrivait, le 13 mai 1795, « que la traduction

11 était aussi bonne qu'il pouvait le désirer ». En 1797,

il fut nommé major. La reine de Porlugal ayant demandé

au roi d'Angleterre un officier supérieur de con-

fiance et dont la capacité fût reconnue, Georges 111

lui désigna M. de Ternay, qui reçut d'elle un brevet de

lieutenant-colonel de cavalerie. L'importance des tra-

vaux topographiques et militaires qu'il eut à exécuter

dans les provinces de Beyra, fras-os-Montes et Minho,

aurait absorbé tous les instants d'un homme moins

laborieux que le M" de Ternay ; et ce|iendanl ils ne

l'empêchèrent pas de composer snu Trailé de lacliqve

mililairf, ouvrage qui se disiinguc par une parfaite

connaissance des principes de l'art militaire, par sa

clarté et par son excelleute méthode. M. de Ternay

fut élevé, eu iSlO, au grade de colonel, que lui avaient

mérité ses services. E.i 1S13, trois ans après, il s'occu-

pait encore d'opérations géodésiques dans l'Alen-Tejo,

lorsque, cédant aux premières atteintes d'une fièvre

cérébrale, il se fit conduire à Port-Alègre, oii il mou-

rut le 9 juill. 1813, à l'âge de 42 ans.

Le Traité de tactique militaire du M'« de Ternay a été

revu, corrigé et augmenté par M. Frédéric Koch, lieu-

tenant d'état-major, qui l'a publié en 2 vol. (Paris,

Anselin, 1832.)

En lui s'est éteinte la famille poitevine dont il était

l'unique rejeton. Privée de son fils, M""= la M'" de Ter-

nay légua en mourant toute sa fortune à un membre de

la tamille d'Aviau, à laquelle la maison de Ternay était

unie par alliance, en émettant le voeu qu'il prît les

noms, titres et armes de Ternay. (V, d'Aviau.)

A.RXA.GUEXXE (d'). — Famille Béar-

naise, venue en Poitou à la fin du xvii» siècle, oii elle

a occupé une grande position territoriale et contracté de

belles alliances.

Artaguette d'Iroii {Jean-Baptiste d'), B»"

d'Aguerre, secrétaire du Roi, et dame Marie d'Hariktte,

son épouse, acquirent le marquisat de la Mothe-S'-

lléraye de Gaspard Le Sec, C" de Montault, avant le

20 mars 1701, date d'une sentence des requêtes du

palais déboutant le M'' de Poulpry, maréchal des camps

et armées du Roi, et son épouse née de Matharel, de

l'instance en retrait liguager intentée par eux contre

ladite D« d'Artaguette, alors veuve, et ses enfants, qui

étaient: 1° Jean-Baptiste-Marti.n, qui suit; 2° Marie,

épouse de N. Duplas, conseiller au Parlement de Pau ;

3" Jean-Dominiqde, mineur en 1701.

i%.rtuguette d'Iron (Jean-Baptiste-Marlin

d'), Ec, M" de la Molhe-S'-Hérayc, majeur d'iron-

berry, secrétaire du Uoi, commissaire des haras de

Navarre, rendait aveu, auchàieau de Vouvant, le 12 mars

1734, de la sgrie du Fraigneau, p«» de Menoniblct. De

son mariage avec Marie-Victorine Goti.labd de la

Vacherie, il ne laissa que 2 filles: 1° Renée-Jeanne-

Charlotte, mariée à Charles-Louis de Carvoisin, briga-

dier des armées du Roi, auquel elle porta la terre de la

Mothe-S>-Héraye; et 2° Jeanne-Marie-Victoire, mariée,

le l" sept. 1750, à Louis-Nicolas des Cars M" de

Pérusse, lient. -général désarmées du Roi, sgr engagiste

du duché de Châtellcrault, qui décéda à Poitiers au mois

de dcc. 1809.

ARXHUS (Antoine) parut en hrigandinier h la

montre du ban des nobles du Poitou convoquée en 1488.

11 fit également partie de celui réuni le 17 juill. 1489,

et lu'obablement c'est le même qui, convoqué à celui de

1491, se fit excuser, n'étant en état de s'armer ni de

s'équiper. (Doc. inéd.)

A.rthiis ou Anthuys (Anne) était, -vers

1600, épouse de Pierre de Valencienne, Ec, sgr de

Prunes et de Bouruoiseau en Berry. (La Chesnaye des

Bois.)

AUXROIW (n'). — Famille noble qui habitait

le fiel d'Artron, près Usson (Vienne).

Ai'ti-on (Hugues d') rendait en 1338 un aveu à

Ythier Brulon, t'a/e(us de Uconio. (F. Reg. 33, 96.) Il

épousa Valérie, qui, étant veuve, fit échange, le 5 juin

1346, avec le même Ythier Brulon. De ce mariage il

eut: r HuGDEs, 2° Jean, 3" Jeanne, 4" MARQnisE.

(D. Villev. 21.)

Ar-ti-oii (Hugues d'), valet, fit acquêt de plusieurs

rentes en blé p«° d'Usson, en 1361 (lundi après Judica

me). (D. Villev. 4, 69.)

AR-^^E, V. HERV^E.

AR1,fO"*^ER (Timothée), Ec, sgr de Ronssay,

avaii, le l'rjuiu 1598, des propriétés dans la sgrie de

la Meriatière. (F.)

ASiVE ou E'ASIVE. — Une très ancienne

famille féodale, originaire d'Angle en Monlmorillonnais,

avait adopté le sobriquet bizarre d'Asinus
;
quelques-

uns de ses membres sont parfois désignés sous le nom

de leur lieu d'origine, et l'on croyait autrefois qu'ils

appartenaient à la famille d'Angle; mais ce sont deux

familles très distinctes.

Blason. — Le sceau de Josserand L'Ane, sgr de

Pleumarlin, d'après le dessin de Gaignières, porte un

écu entouré d'une bordure endenchée, chargé en chef

d'un lambel de 3 pendants. (Il se pourrait que le type

primitif fût un écu losange.)

Asini (W'alterius), cité dans le don fait, vers

1030-1031, ^ l'abb. de S'-Cyprien de Poitiers de

l'église de S'-Georges de Targé. (A. H. P. 3.)

Asintis (Isembertus), témoin ou nommé dans

plusieurs chartes de l'abb. de S'-Cyprien, 1047-1086.

(A. H. P. 3.) Il donna, avec ses frères Geoffroy

et Hélie, un moulin situé à Angle, à l'abbé Renaud,

vers 1080.

Asiniis (Gauterius), témoin du don fait, vers 1100,

k I abb. de Si-Cyprien, par divers, de terrei sises à la

Grève, près Vendeuvrc. (A. H. P. 3, 27.)

Asintis (Raymundus), relaté dans la fondation

d'une confrérie en faveur de la Maison-Dieu de Mont-

niorillou par Pierre II, év. de Poitiers. (D. F. 24.)

Asiniis (Gallerius) de AtKjlts fut témoin de

plusieurs dons faits à la Merci-Dieu, dans la 2* moitié
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du xii* sit''clo. On le trouve qualifiii Chevalier dans un

don fait pur Ouillaumo d'Aiiglo, en 11911, il l'iihlié

I.égci'. Calteriiis .\sinu!i de Aiiijlis,a\ec ses deux fr^i-es

PETHUs-lioiiRuo* cl JossEiiAN», lit don il la Merei-

Dieu, eu présenee do Soldiiiuis Asiniis, Asinus Bastar-

dus, omnes de Antjlls (ions du lieu d'Angle).

A.»!!!! (.Gallci'ius) iHait abbiS de la Colombe en

M 98.

A.siiii (Jo.sserandus), mites, ilonne en 1213, du

couseuteincut de Damiette, son épouse, à l'abb. de la

Merei-Oieu loules les dîmes et lenagcs qu'il possédait

k Plainmarlin, pour so faire agréger k la commu-

nauté, etc. (lî. A. 0. 1838, 150.) 11 confirma ce don en

1230 cl 1234, et lit accord a ce sujet avec Cuillaume,

abbé de la Merci-nieu, par acte scellé de son sceau.

(Notes de Caiguiéres. Fonds lat. 17129, p. m.)
.Aaini (Guillelmus), valel, donne sou cnnaeutcment

îi la vente faite en 1278 par Guillaume GonlTier, valet,

et Marguerite, sa femme, de divers domaines situés a

St-Cencry, Crémillc, à l'abbaye de la Merei-Dieu.

(Cart.fSa.)

AS^IÈRES (d'). — Ce nom est commun à

plusieurs familles poitevines originaires d'Asniéres prés

Moutmorillon, d'Asnières eu Chàtelleraudais et d'As-

nières en Saintonge.

ASIVIKRES (d') en MontmoriUonnais.

i%.ianei-ii!!t (Hugo de) fut lémoin de la donation

d'uu septier de blé sur le moulin de Savigué, que fit,

vers 1179, au mouaslère de Montazai, Guillaume de Ro-
chemeau. (D. F.)

C'est peut-être le même qui en 1215, avec le titre

de cbevalier, tniles. parait dkns un traité entre le

Chapitre de S'-Hilaire le-Grand et Guérin, juge d'As-

nières, son cousin, au sujet de certains droits dans la

terre d'Asnières. (D. F. H, et M. A. 0. 1847.)

Asnîères (Hugues d"), Chev., avait épou,sé

noble Aux, qui, devenue sa veuve, obtint d'être réta-

blie daus la terre qu'elle réclamait aussitôt qu'elle

aurait suffisamment prouvé ses titres (1264). (A.

N. Cart. 190, 23, 2.)

Dans le rôle des revenus de l'abbaye de S'^-Croix

de Poitiers, on trouve au nombre des tenanciers : « Fe-

mina Stephani d'Anéres, de terris et ortis de Cotuu
Chaîna. .. m sol. iv den. > ; el plus loin, la mèrue :

« de una tritlta vsol. » ^Doc. iuéd.)

j%iici'iis I Guillelmus de) se trouve compris dans

le compte présenté au comte Alphonse de Poitou, à la

Toussaint 1217, pour xii sol. « de terra apud Dre-

nac » (terra forefacta), et dans celui de la Toussaint

1248, pour la mèuie somme, k propos de ce qu'il pos-

sédait u apud Graiac » [terra forefacta). (A. H.

P. 4.)

A,snoi*iis (Guillelmus de) vendit k l'évèque de

Poitiei's treize septiers de grains, partie fromeut, avoine

et baillarge. (Cart. de l'évcché de Poitiers. A. H. P. 10.)

A.»iiei-ii!!« (Guillelmus de), miles, eut un (ils,

lluijo de Ameriis, qui était, le mardi avant la fête de

S' Thomas apôtre 1291, sous la tutelle de Guiurdo de

Brilltitco, et qui, en récompense des services (jue lui

avait rendus l'etrus de f'eylavello domicellus, lui

abandonna cerlames renies i|u'il avait in parrochia de

S'° Barbancio. (0. F. de Clicrgé.)

i%.Hiiei-iis (Perrotus de), domicellus, et Petrus
de PeitaiwUo, valetus, fout un accord au sujet d'une

somme do 110 liv. que P. d'Asnières devait pour du
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froment et cujusdam equi pilt baijardi, qu'il lui avait

acheté : jiassé sons la cour de Limoges, le mercredi

après la S'-Hilaire d'hiver 1313. (Id.)

AHni<*rus (Jean d') se fit rempl.iccr au ban de

1168 par (;olIin Josson, en qualité d'homme d'armes

du sgr de l'isle.

Asnîères (Pierre d'), bachelier en droit, et

Asnîèr-os (Guillaume d'), tous les deux frères,

rendirent un aven à l'abbé de la liéau, le 13 mars

1469, pour une tenue dans la p'" de Milhac. (D. F.)

Asnei'îis (Antonius de), gardien dos Cordeliers

do Poitiers et docteur en théologie, signa, le l" janv.

1520, la prolestation des abbesse et religieuses de l'ab-

baye de la Trinité de l'ûiticrs contre l'introduction de

l'Ordre de Fonlovrault daus celte abbaye. (D. F. 27.)

Asiiièi-e» «le la ChupoIIe (N.) fut élue

abbesse de la Tiiuilé du Durai ])oui' trois ans, 10 avril

1663, 19 ocl. 1606, 2 mai 1670, 30 mai 1673 ; fêtait

encore en 1683.

ASMIÈltKS (d") eu Chàlellcraudais, fandlle ori-

ginaire de l'aneieune paroisse d'Asnières, aujourd'hui

réunie k Montoirou (Vienne;.

Blason. — Le sceau de Jean d'Asnières en 1372

porte un écu fascé de.... et d'hermines. ^A^ch. de la

Vienne, E'-' 245.)

Asnières (Thomas d'), Cliev., fut témoin dans

une enquête au sujet du droit de chasse du V'« de

Chritellerault dans la forêt de Moulière (milieu du

xiii'' siècle). (A. N.)

Asniènes (René), clerc, fut légataire de Jean de

Coassai, chanoine de S'-Hilaire-le-Grand, qui testa le

29 uov. 1264. (M. A. 0. 1847.)

Asnîèi'es (N. d'), Ec, sgr de Bours, Tricon,

épousa Yolande de Hontfokt, tille de Raoul, Chev.,

dont :

Asnîères (Jean d'I, Ec., sgr de Tricon, Bours,

Pellegrolle, lilavcu k Chàlellerault le 21 juil. 1368 et le

S août 1372. (Invenlaire de Chàlellerault, p. 95. A. V.)

Il eut pour enfants : 1° Jean, qui suit ;
2" Perrot,

Ec, s'' de Bours, qui fit aveu de ce fief les 14 juil. 1388

et 9 mars 1422. Il eut pour tille Catherine, femme de

Guillaume de l'Age.

Asnîères (Jean d'), Ec, s' de Tricon, échan-

son du duc d'Orléans, obtint de fortifier Tricon,

en 1424, k cause de ses services et de ceux de sou fils.

Asnîèi-es (Jean d'), Ec, s' de Tricon, Launoy,

Bours, fit aveu de ce dernier fief le 3 juil. 1444. Le

Chapitre N.-D. de Chàlellerault transigea avec lui le

5 oct. 1464. 11 eul pour fille Jeanne, dame de Tricon,

mariée k Geofl'roy Martel, Ec.

ASMIÈRES (Saiulonge) et d'A(SI»IIÈRE8
de la Chasteigniraye en Poitou. — Famille qui a obtenu

les honneurs delà cour en 17S3et 1783, après l'érec-

tion du marqui-sat de la Chasteigneraye en 1776 ; au

XIX" siècle, elle s'est prétendue branche cadette des

sires de Pons.

L'impartialité dont nous nous sommes fait une loi

nous impose le devoir de faire observer, avant do com
mencer la filiation suivie de la famille d'A.suièi'es, que

D. Fonteneau, T. 82 (probablement d'après un mémoire

du Ci'" de &'"-Maure), révoque eu doute et critique l'an-

tiquité attribuée k la maison d'Asnières, et refuse de

la faire remonter an delk de l'année 1490 ; il est d'ac-

cord on cela avec la conlinnatiou de noblesse accordée k
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la branche poilevine de la famille d'Asnières par M. de

Maupeou, le 13 .janv. HOO, car la première pièce pro-

duite est un contra^ de mariage du 27 déc. 1492.

Voici comment s'exprime le docte Béniîdictin qui,

d'après les termes de sa note, paraît avoir eu sous les

yeux les documents originaux, mais qui ne connaissait

pas l'existence de l'ancienne maison d'Asnières, et ne

s'expliriuaii pas la substitution d'une autre famille, ayant

pris ce nom après l'abandon du sien (suivant un usage

assez fréqueul au xv siècle) :

« Dans les lettres patentes, p. 3, ligne 9, on pré-

sente un Pontus qui n'exista jamais, aucun titre n'en

parle. (Ceci n'est pas exact, mais l'acte de 1250 n'était

pas connu.) On a voulu donner un père à Gombaud, sur

lequel on avoit des preuves. On acte plus loin dans la

notice insérée aux Affiches du l'oilou du 9 janvier

nS3, on a supposé un autre Gombaud fondateur d'un

hôpital en HOO [à Montmorillon], personnage encore

inconnu. On trouve dans les Évèques de Poitiers par

Be'ily, parmi les témoins d'une fondation de 1100,

Isembeitus Asini.

« Nulle preuve que Gombaud dont parle la fondation

de 1252 fût père de Guillaume qui dote sa sœur en

1259, même page, ligne 20.

(1 Point de rassemblement d'armée en 1272. (Ligne

21.) Le roi Philippe le Hardy alla faire la guerre au

C" de Toulouze. mais il y alla avec ses vassaux. Les

d'Asnières situés en SainlongeenireMer et Charente n'en

pouvoient être ; ce'pays étoit cédé aux Aogtois par la

paix de 1263. Avant la réforme de on ne trouve nulle

part le nom de Nicolas de ce siècle.

!• Ligne 28. Les Maumusson n'étoient pas comtes du

Blayois ; ils possrdoient une terre de leur nom, dans

le canton de Blaye.

Cl Hélie, fils de Gombaud (ligne 29) traite avec .Agnès

sa mère et marie sa sœur à Guillaume Houdoye en

1334 ; on ne lui voit point de fils du nom de Poincy.

Dans le testament d'Agnès sa mère de 1343, elle parle

d'Hélie, son fils, qu'elle institue hériiier de Gombaud,
fils de son fils, d'Aifnés ou Alaijs? sa fille, à laquelle

elle fait des legs ; elle parle de deux bastards de son

frère ii elle testatrice, et ne dit pas un moi de Poinci.

•c Gombaud, qui paraît être le même fils d'Hélie, fait

lui-même son testament en 1356 ; il s'y qualifie

damoiseau, ce qui suppose qu'il était jeune. Il fait son

légataire universel en la terre d'Asnières Hélie....

licencié es loix, cousin germain de son père, dont le

nom de famille est en partie gratté, et on y a substitué

celui d'Asnières. Il confirme une donation que le testa-

teur a cy-dcvanl faite au même Hélie, dont le nom est

également gratté, avec la même substitution du nom
d'Asnières. Il lui lègue le tiers de son herbergement

d'.4snières et de tous ses biens, en cas qu'il (le testa-

teur) décédât sans enfants. 11 nomme pour exécuteur de

son testament le même Hélie. dont le nom est toujours

altéré, et Raymond de Bounel'onds, son cousin.

<i 2S ans se passent sans qu'on voye rien de ce nom.

En I3S4, Poinci fournitl'avcu de sa terre (page 5, ligne 3).

Ce Poinci étoit-il de la race des précédents? c'est un

grand doute ; on voit la terre sortie de ce nom, par la

donation du tiers confirmée par le testament de 1346

et aussi par ce même testament.

« En 13SS parait en la juridiction de l'archidiacre

de Saintes, Arnaud Dupui, procureur fondé de Blanche

doNonaye, sa femme, qui requiert acte de la représenta-

tion du testament de Lcyues de Seyssières, femme de

Poinci, pour l'intérêt qu'y a la dite Bonne de Nonaye.

Par l'extrait de ce testament de 1384, elle institue

héritier Guillaume Houdoye, son cher neveu; elle lègue

h son mari Poinci d'Asnières, sgr d'Asnières en Sain-
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tonge, les deux tiers de 10 liv. de rente à elle donnée
par son père, et l'autre tiers est légué k la paroisse de

Villagoge en Gascogne, sa paroisse. En cas que son

mari meure sans enfants, elle substitue son père,

d'elle testatrice, kla moitié du legs qu'elle lui fait. Ils

n'avoient pas d'enfants alors. Depuis 13S4 jusqu'en

1460 on ne voit pas d'aveu du fief d'Asnières.

u Le prétendu testament de 1401 de Poinci qui ins-

titue héritier Drouct son fils n'exista jamais.

« Dans le tournois de 1414 (page 5, ligne 5), on

trouve bien Mess. Drouet d'Asnières, mais nulle preuve

qu'il fût de la race de ceux dont on a parlé.

<i On a vu que Bonne de Nonaye avoit épousé Arnaud

Dupui, qui se qualifie d'Ecuyer (p. 5, ligne 8) dans les

actes où il en est parlé.

Il Cet Arnaud Dupui avoit épousé en 1"= noces

Arsende Brunette, dont il eut un fils, Pierre. Cette

Arsende par son testament veut que si ce fils vient à

mourir .sans enfants, Arnaud Dupui son niai-i ait sa

terre de la Chapelle. Pierre, ce fils, fait aussi son

testament par lequel il institue Arnaud son père son

héritier en sa terre de la Chapelle.

le Pierre meurt ; le sgr de Pons met sous sa main le

fief de la Chapelle et une maison à Pons dépendant de sa

succession.

!. Le 29 mars 1430, Guillaume Berthelin, — c'est

l'auteur des d'Asnières, — qui étoit notaire k Pons, et

Marguerite Dupui, sa femme, fille d'Arnaud et de

Bonne de Nonaye, obtiennent du sgr de Pons mainlevée

du fief de la Chapelle et de la maison en la ville de

Pons.

« Sur la preuve des faits dont on vient de rendre

compte. — Si Seguin fut fils de Marguerite Dupui

(p. 10), il étoit donc fils de Guillaume Berthelin, le seul

mari que l'on connaisse h Marguerite Dupui, Nulle

preuve do son mariage avec Drouet, qui lui-même ne

pourroit avoir éié de cette race, comme on l'a observé.

« Une mainlevée du flef du Boissat obtenue par

Seguin du fief de Joezae, le 6 fév.'l460, le dit vérita-

blement fils de Marguerite Dupui et elle fille de Bonne

de Nonaye.

Il Le roi Charles VII avoit confisqué la terre de

Pons; le Roi en fit servir les vassaux. Aveu de Seguin à

Sa Majesté en 1460 (p. 6, 1. 14).

u Le sgr de Pons étant rentré en grâce eut remise de

sa confiscation; il se fit servir de nouveau. Le 28 juin

1475, réception de foi de Seguin, qui fournit aveu du

même fief le 8 juillet suivant. Dans ces deux pièces,

après le nom de Seguin, on a gratté le nom de famille,

ensuite est d'Asnières. On a gratté et barbouillé les

qualités et on a mis k la place Ecuycr. Ces altérations

sont répétées dans ces deux titres autant de fois que le

nom de Seguin s'y trouve répété.

11 Le 13 avril 1443, Seguin fait un accord avec les

religieux de S'-Martin de Pons; il y allègue que ses

prédécesseurs avoient une sépulture dans l'église de

S'-Martin, en la chapelle dénommée Infernet, laquelle

est ruinée. Les religieux lui en accordent une autre

dans la chapelle Notre-Dame, entre la sépulture de

Steno-Foreau et de Guillaume Chemal le jeune.

Il Dans les testaments des anciens seigneurs d'As-

nières, on voit leurs sépultures ou k Stenol (Fléac) ou k

l'Hopital-Neuf de Pons ; ici la sépulture accordée k

Seguin est eidre celles des gens du commun.
(I Seguin est employé dans les rôles de 1467 comme

brigandinier ; il y a dans ces rôles beaucoup de rotu-

riers, qui étoient tenus de ces devoirs k cause des fiefs

qu'ils possédoient. Cet usage du temps est attesté par les

anciens féodisles.

Il Nulle preuve que Jean (p. 5, lig. 16) fut fils de
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Seguin; il avoit épousé Jeaiiue Aysse, tille ilc lîerti'and,

sgi- (le Toiivcrao cligne H) tout siiii|ileiMenl. Il n'y

avoit pas alois de séiiéoliaussée de Saiiilo[igek Saiules
;

les lieux d'assises étoieiil à l'areoul.

« Page 6. ligne 1. Ducli. d'Asnières comiiiandoit sous

M. do Mii'amboau et en son absence, en la ville de Pons

pendant les gucires de religion du xvi» siùcle. Il lut

capitaine el eut un régiment pour les huguenols. C'est

ce qu'on eût pu apprendre de d'Auhigné, genlillioninie

de la même province el du mémo parti (p. 264,

313, 328).

« Dans la notice des Afticlies du Poitou, on parle

d'alliances avec les maisons souveraines de Lusignan,

de Pons, de Maumussou et autres; jamais il n'y a eu

la moindre affinité avec la maison de Lusiguan ancienne.

Il se trouve un mariage des temps modernes avec une

fille de Lezay; jamais il n'y a eu d'alliance avec les sgrs

de Pons. On a ci-devant vu ce que c'étoit que le mariasjc

d'Aguès de Maumussou en 1317. »

PremIÈBE M.ilSON D'ASXIKRES.

La fausse généalogie insérée par Courcelles dans le

IV« volume de son Histoire des pairs de France fait

remonter l'origine de la maison d'Asnières à un certain

Geoffroy de Piins, fils puîné de Geoffroy III, sire de

Pons, et d'Agnès d'Oléron. D'après GourceUes, ce

Geoffroy puîné de Pons eut pour fils Ponllnis d'As-

nières. Plus tai'd, le M'» d'Asnières, s'aperccvanl que,

d'après les dates, on ne pouvait supposer 4 générations

dans un même siècle, a fait de Geoffroy et de Ponlhus

un seul et même personnage. (Fragments tirés d'un

gros recueil, p. 166.)

Une charte originale qui' existe à la Bibl. Nat. (Fonds

franc, n" 26264) donne les l<^rs renseignements certains

sur les anciens d'Asnières. " Pondus Xantun. decaitiis...

a Noveritis quod cum queslio verlereliir siijier bonis

11 que quondam fueruiit D"' Gumbaudi de Asiieriis,

« militis... inler Arsendis de Lesiniaco, quondtun

« uxore dtcli Gombaudi... el Guillehnum de .\iSiieriis

•1 ejus filium... composHum fuit... quoi! dicta Arsen-

11 dis ad vilain siiam ItabeliH... bana diiti Gonih luili

" de Asneriis... ejccepto donio et feotlo de .Asneriiti et

11 domo in qua Pontiis de Asneriis, mites, avus dicti

11 Guillelmi, morabalur tempore mortis sue... acluin

11 1230. )) Cette charte établit clairement les 3 pre-

mières générations des d'Asnières. (M. d'Asnières de la

Chasteigneraye, qui ne connaissait pas le prénom de

Pontus, pourtant assez commun clans plusieurs familles,

prétend que Poncins, doyen de Saintes, a désigné sous

ce nom de Pontus, Geoffroy de Pons, habitant le

Pontois.)

Filiation suivie.

1. — AsDîèpes (Pontus d'), Cliev., vivant au

xii« siècle, eut pour fils Gombaud, qui suit.

2. — Asnîèi-es (Gombaud d'), Cbev., sgr d'As-

nières, décédé avant 1250, épousa Arscnde de Lézi(;nac?

(Le nom de Leiigniaco, employé parfois pour Lezignan ou

Lusignan, doit venir, dans le cas présent, de quelque

fief des environs de Pons.) On trouve une paroisse de

S*-Germain-de-Lusiguau en Saintonge. Il y a un acte

d'inféudatiou du fief des Sarniiuières, près Plassac,

accordé, en 1233, à Gombaud d'Asnières, par Itcuaud

de Pons, son suzerain, et une donatiun du même tief

des Sarminières faite au prieuré de S'-Gcnis de Plassac

par Gombaud d'Asnières, en 1232. (Celte date est pro-

bablement celle d'un vidimus, puisque Gombaud était

mort avant 1250.) Dans le comple du domaine du C"

ASIWlKItKfS (<!') 126

de Poitou pour 1244, on trouve aux « Explecta... in

Xanlane » le nom de Gombaud d'Asnières. il eut pour

enfants: 1" Guillaume, qui suit; 2° Hilaire, mariée k

Robert de S'-Bonnet, Chev. ; elle fut dotée par son

frère en 1238. (Titre original produit en 1180.) La
généalogie du Dicl. de la noblesse ajoute :

3° Jacob,
4" iNicoLAS, qui auraient assisté i< l'ost de 12"2. Ces

personnages sont imaginaires, comme le remarque

1). Fonteneau. Courcelles les supprime et met à leur

place un Robert d'Asnières, chef d'une branche

éteinte au xv" siècle ; mais ce personnage, qui a

réellement existé, n'était qu'un cousin.

3. — i%.snièi*us (Guillaume d'), Cbev., sgr

d'Asnières el de Gibrant, lit accord avec sa mère en

1250. 11 testa le jeudi avant la Peniecôte 1283. (Titre

original présenté à Cbérin en nSO.) Dans ce testament,

il fixe sa sépulture ii l'Hépital-Neuf de Pons et institue

héritier son petit-fils Gombaud ; car son fils aîné était

déjà décédé. Il fait aussi des legs à ses autres enfants

et petits-enfants, et l'on voit que sa famille était com-

posée de la manière suivante: il avait eu 2 femmes:
1° Mabgcerite, 2» LÉTICE, cl 3 enfants : 1° Gombaud,

qui suit ;
2° Guillaume, vivant en 1283; 3° Hugues,

clerc en 1283; 4° Guillaume le jeune, qui lui sgr de

Gibrant et lesta en 1318 en faveur de son neveu Hélie

d'Asnières; o° Embrie.

4. — Asnîères (Gombaud d'), décéilé avant

son père, épousa Arsende(DE Lescaoe, d'après un litre

cité par D. F. 82 , dont il cul: 1° Gombaud, qui suit;

2° Pierre; 3° Hélie, sgr de Gibrant, qualifié valet

dans un acte de 1302, légataire de son oncle Guillaume

en 1318; 4° Comabd (sic au lesiament de son aïeul,

qui est probablement le même que Guillauini> nommé
exécuteur te^lamentaire de son frère aîné en 132T ;

5° M.\BGUERiTE, 6° .iGNÈs, V Alix. (Ils sont tous

nommés au testament de leur aïeul Guillaume d'As-

nières en 1283.)

3. — Asnîèi'es (Gombaud d'j, sgr d'.Asuières,

bérilier de son aïoul en 1283, partagea avec sa mère

el ses frères en 1302, lundi de yuasimodo; il testa en

1327, qualifié Chevalier, instituant héritier son fils

Hélie. avec legs ii sa fille Alix et ii un enfant posthume.

Ses exécuteurs testamentaires furent Pierre Bermond et

Pierre Vigier, Chevaliers. Il avait épousé en 1311

(contrat en idiome gascon) Agnès de Maumusson, sœur

de René-Guillaume de Maumussou, damoiseau, de Blaye

(transformé dans les généalogies en C" de Maumusson,

souverain du Blayois); elle testa en 1343, jeudi avant

St-Pierre-aux-lieus. Elle fit legs à son petit-fils Gombaud

et à sa fille Alix, qui était alors mère d'une fille nom-

mée Agnès. Elle ne mourut pas de suite, car en 1344

elle fit don à son fils Hélie dune maison îi S'-Martin de

Pons. On voit par ces actes que Gombaud d'Asnières eut

pour enfanls: 1° Hélie, qui suit; 2° Alix, qui, d'après

D. Font., épousa Guillaume Houdoye.

6. — AsDîères (Hélie d'), Ec, s' d'Asnières,

p"» de Fléac, d'après la fausse généalogie, épousa Létice

DE Pons (nom inventé) ; il fut légataire de son père

en 1327, et de sa mère eu 1343. A cette dernière date,

il avait pour fils Gombaud, seul nommé dans le testa-

ment de son aïeule, Agnès de .Maumusson, ce qui fait

croire qu'il était fils unique.

7.— A.8nî«^i*us (Gombaud d'), damoiseau, sgr

d'Asnières, testa en 1336, et légua sa terre d'Asnières

il Hélie licencié es lois, cousin germain de son

père. (Le nom de famille de cet Hélie a été gratté dans

l'acte, el on y a substitué le mot d'Asnières. Note de

Dom Fonteneau i. On voit inir cet acte que la famille
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des anciens seigneurs d'Âsnières s'est éteinte dans ce

Gomhaud et que le fief d'Asnières passa alors k une

autre famille.

Deoxième Famille d'Asi^îières.

Pour raltaclier la famille îles d'Asnières de la Clias-

teigncraye aux anciens d'Asnières, on a falsifii! plu-

sieurs litres et comjiosé une fausse généalogie, insérée

dans les lettres patentes de l'érection du marquisat

d'Asnières de la Chasteigneraye en [116 ; aussi l'on ne

peut facilement démêler la vérité au milieu des pièces

falsifiées, et des renseignements erronés produits pour

accréditer cette erreur. Voici comment les fausses

généalogies établissent la filiation.

Blason. — D'Asnières de la Chasteigne-

raye : d'argent k 3 croissants de gueu-

les.

AsDières (Poincy d'), Ec, s' d'As-

nières, fit, dit-on, aveu de ce fief en

13S4 an sgr de Pons. On le prétend frère

de Gombaud d'Asnières, qui lesla en ISoG

en faveur d'un certain Hclie 'dont le nom a été gratté),

cousin germain d'Hélie d'Asnières, père dudit Gombaud;

par couséqueut ce Gombaud n'avait pas de frère ni de

proche parent, puisqu'il fait héritier son oncle à la mode

de Bretagne. Poincy d'Asnières (s'il a réellement

existé) devait être le fils de cet oncle (dont le nom de

famille a été effacé), et si l'acte de 1384 est vrai,

Poincy, comme sgr d'Asnières, prit le nom de son

flef. Il épousa Leyne de PESSiÈnES, allas Sevssières,

qui testa en 13S0, n'ayant pas d'enfants, et fit héritier

Guillaume Houdoye, son neveu. (Notes de Dom Fon-

teneau.) En 13S,S, Arnaud du Puy, au nom de sa femme

Blanche ou Bonne de Nonaye. qui avait des droits k

l'hérédité de celte dame, intervient iionr avoir couiniu-

nicatîon de ce testament; or les fausses généalogies,

après avoir dit d'ahord que Poincy d'Asnières avait eu

de Leyne de Pessières 2 fils, Drouet et Gombaud, ont

changé ensuite, d'après un testament trouvé en 1782

à S'-Amant-de-Boixe (près Angnnlême), paroisse de

Robert-Bernard d'Asnières, Ec., s^ de Lugerat. Dans

cet acte (qui porte tous les caractères de la fausseté),

Poincy d'Asnières, le samedi après la Nativité N.-D.

1402, dit qu'il a eu 2 femmes, et institue héritier son

fils aîné André, avec legs k Bonne d'Asnières ou de

Nonaye («<c), sœur du testateur, k la condition que

l'hôlel d'Asnières reviendra k Seguin, fils de Gombaud

d'Asnières, sgr de Goignon, allas la Chapelle, fils

puîné dndit Poincy. (Cet acte inventé k plaisir comble

facilement la lacune entre les anciens et les nouveaux

d'Asnières ; malheureusement il est en contradiction

avec les titres authentiques vus par Dom Fonteneau,

qui établissent que le fief de la Chapelle vint par les

du Puy.) D'après ce faux testament. Poincy d'Asnières

épousa: 1° Leyne de PESsiiiREs ;
2° Arsende Goignon,

dont il eut :
1° Andué (appelé Drouet dans les fausses

généalogies, parce qu'on avait trouvé des titres d'un

chevalier Drouet d'Asnières vivant an commencement

du xv siècle. Ce personnage, qui appartenait k une

famille de l'Orléanais, portait, d'après son sceau, un

éeu chargé d'une fasce accompagnée de 3 roses ou be-

sants). On disait d'abord que ce Drouet épousa Mar-

guerite du Piiy et fut père de Seguin ;
mais ensuite on

a changé, après l'invention du testament de 1402, et

l'on a mis k sa place un Gombaud, qui suit.

Asiiîôi-es (Gombaud d'), personnage qui n'est

mentiouué que dans le faux testament de 1402, épousa,

d'après ce même acte, Marguerite do Puy, dame de la
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Chapelle, fille d'Arnaud, Ec, et de Bonne de Nonaye.

(On voit dans les notes de Dom Fonteneau que cette

Marguerite du Puy épousa Guillaume Berthclin, notaire

k l'ons, qui, le 29 mars 1430, obtint mainlevée de la

saisie du fief de la Chapelle, après le décès de Pierre

du Puy. son beau-frère.l Dans la fausse généalogie des

d'Asnières, on dit que Gombaud d'Asnières eut de

Marguerite du Puy. Seguin, qui suit ; mais, d'après Dom
Fonteneau, Seguin d'Asnières, qui coumience la filiation

prouvée des d'Asnières de la Chasteigneraye, est en

réalité Seguin Berihelin dit d'Asnières k cause de son

fief, qui semble avoir été d'abord avocat ou licencia

es lois, et qui ensuite fut qualifié Ecuyer , ayant servi

au ban de Saiutonge k cause de sa seigneurie.

Filiation suivie.

§1".

1. — Asnières (Seguin d'), sgr d'Asnières,

qualifié, dit-on, de damoiseau le 13 août 1443, prit le

titi'ed'Ec. dans une transaction faite avec les religieux

de S'-Martin-de-Pons, au sujet de sa sépulture.

D'après Dom Fonteneau, dans un hommage du 28 juin

1475 et un aveu du 8 juill. 1475 pour le fief d'Asnières,

le nom véritable et la qualité réelle de Seguin ont été

grattés, et on y a substitué les mots d'Asnières et

Ecuyer. Il épousa, par contrat du 13 déc. 1447, Cathe-

rine FiucoN, fille de Robert, sgr du Gros, damoiseau, et

de Jeanne de Poulhieu. Il rendit, le dernier février 1460,

son hommage au Roi pour le fief d'Asnières, et servit

comme brigaudiuier au bande la noblesse de Saintonge,

convoqué par le roi Louis XI, en 1467.

Nota. — Ainsi que nousl'avons fait observer, la confir-

mation de noblesse accordée par M. de Maupeou, inten-

dant en Poitou, ne fait commencer les degrés de la

filiation prouvée par titres qu'à Jean l'r qui suit.

Il est k présumer que D. Fonteneau. pour sa critique,

avait eu connaissance de ce fait. Seguin laissa pour

enfants : 1° Je^n, 2° Jeanne, que la généalogie de M. de

Courcelles et le Supplément k l'ouvrage du P. Anselme,

p. 695, disent k tort mariée k Geoffroy Martel, sgr

de Tricon.

2, — Asnîères (Jean d'), I"du nom, sgr d'As-

nières, qualifié Ec, épousa Jeanne Aisse, fille de Ber-

trand, sgr de Touverac, élu en Saintonge, comme il

résulte d'une sentence de la sénéchaussée de Saintes du

25 juin 1482. On trouve dans la Confirmation de no-

blesse du 13 janv. 1700 que Jean F' s'élait marié, le

27 déc. 1492, k Jouinc de Glenais (^sic) (Frenon,

not" de la sénéchaussée de Saintes). (Jouinc de Glenest

était veuve de Jean Suard dit Fourest.)

11 fit, le 25 sept. 1515 (Damy, noire à Saintes),

donation à Jean d'Asnières, son fils aine, de tous ses

meubles, acqutts et biens immeubles, k la charge de

substitution. 11 eut de son premier mariage : 1° Jean,

qui suit ;
2° d'autres enfants qui paraissent être décédés

jeunes.

3. — Asnîèi'es (Jean d'), II" du nom. Ec, sgr

d'Asnières et de la Chapelle, épousa en l'"' noces, le 27

déc. 1492, par le même contrat que son père, Jeanne

SiiABD, fille de Jean Suard dit Fourest et de Jouine

de Glenest. Il ne paraît pas qu'il y ait eu postérité de

ce mariage ;
2" Jeanne de la Chassaigne, fille du pro-

cureur général, et sœur du premier président au Par-

lement de Bordeaux. Les 31 janv. 1560 et 23 juin

1561, Jean II' d'Asnières fil son testament, passé par

Duguye, nol" k Pons ; il fixe sa sépulture dans l'é-

glise de S'-Pierre-du-Bois, oii reposait son père. Il
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mourut peu après, car le partage des biens de sa suc-

cession fui fait le 13 oct. 1561, en vertu d'une sen-

tence arbitrale rendue par M. de la Cliassaigne, conseil-

ler au Parl.ment de Borileaux. Il laissa pour enfants :

r François, qui suit ;
2' François le jeune, Ec, s'

de lieaulicu, chef pnilestaut ;
3° Jeannot, Kc, s' de

MarviUir, dont on ignore la postéril(S ; 'i" DucH ? Ec,

sgr d'AsniiTes, capilaine pmteslant, eut par le testa-

ment de son père, du 10 janv. 1560, la terre d'As-

nières en partage. Il fut, sous le roi de Navarre, k la

t(!le de la noblesse des provinces de Saintonge et d'An-

gnumois, et commanda en la ville de Pons, en l'absence

de M. de Maunmsson, dans le régiment duquel il était

capitaine. Marié k Françoise Saunieb, il n'eut qu'une

fille, Jacquette, qui porta la terre d'Asniéres dans la

maison de l'Age de Volude, en épousant Paul de l'Age.

Henri IV alîeclionnail beaucoup ce seigneur, qu'il trai-

tait, dans plusieurs lettres écrites do sa main, de son

bon ami, l'assurant de son amitié, et de l'entière con-

fiance qu'il avait dans sa capacité et sa valeur. (Dict. de

la noblesse.)

.^j" IsABEAU, qui épousa le sgr de Coulonges ;
6° Cé-

cile, 1° Simonne, nommées au testament de 1560.

4. — A.snières (François d'), Ec, sgr de la

Chapelle, épousa en 1520 Françoise de Maisonnais,

fille de Simon, Ec., et de Jeanne de la Cbassaisnc, sa

cousine. 11 fut gentilbommc de la cbambre du Roi, et

parut en 1330 à la montre de la noblesse du Poitou

assemblée à liayonne. Sa veuve oblinl, le 26 nov. 1584,

une ordonnance de maintenue de noblesse de M. Halon,

commissaire pour le régalement des tailles.

11 eut de son mariage 3 fils et une fille ; les fils par-

tagèrent sa succession le 30 oct. 1565, le 23 sept. 1381

et le 10 mars 1586 ; 1° Jacijoes, qui suit; 2° Olivier,

auteur de la brancbc de Villefranche, § V ;
3" Fran-

çoise, qui épousa Jean Garnier, sgr de Boreille ?

4° Pierre, Ec, s'' de Vacheroy ou Venbreroy 1 et rie la

Chaussée, partagea avec ses frères en 1565 et en 1581,

et mourut peu après, car sa veuve fit accord avec ses

beaux-frères le 10 mai 1586. 11 épousa Barbe de

Baudet ou Bacdais ? qui épousa en 2"* noces F'ran-

çois de Bonnevin, Ec, dont il eut : a. Jacqdes, I'.c., s'

de Vacberoy, qui vivait eu 1607 et fit accord avec sa

tante, veuve de Jacques d'Asnières, le 3 nov. 1607
;

nous ignorons s'il eut postérité ; b. Jeanne, religieuse

à Agen ? c. Renée.

5. — Asiiîères (Jacques d'), Ec, s' de la Cba-

pelle, Grane (Biennac), etc., partagea avec ses frères en

1563, 1581 et 1586, et fut présent, le 29 sept. 1602.

au mariage de sa nièce Anne d'Asnières avec Louis

Regnault, Ec, s' de la FayoUe. 11 épousa, le 30

sept. 1367, a la Mcize en Limousin, Marguerite de la

Guyonnie, fille de Charles, Ec, sgr de Juvet, et de

Hélène d'Haulefortde Vavre, dont il eut: 1° Léon, qui

suit ;
2° (d'après Courcelles) Jeanne, qui épousa, le

25 juin. 1602, Maurice de la Rye, Ec. (Ils acquircntla

sgrie de Peytavau le 3 juiU. 1G03. (0. F. de Chergé.)

6. — Asnièi'es (Léon d'), Ec.s'' de la Ch:ipelle,

Grane, Molte-d'Oradour, etc., épousa, le 29 sept.

1603, Gabrielle de Lezay, fille de François, Cbev., sgr

des Marais, la Costc-au-Cbal, et de Antoiuelte de Nail-

lac, dont il eut : 1° Robert, qui suit ; 2°, (d'après

Courcelles et le Dict. de la noblesse) N..., abbé de

Conal ? en Saintonge, puis évoque î aliàs arcbovcque de

Vienne.

7. — A-snières (Robert d'), Cbev., sgr de la

Chapelle, Grane, la Motte, etc., fut maintenu h Poitiers

le 31 déc 1667 (sur litres depuis Jean d'Asnières, son

4» aïeul). (Les giSnéalogies le disent maréchal de camp

inspeetcur do cavalerie, tué en Italie k la tète de ses

troupes, et connu sous le nom de Chev. do S'-Palais;

mais les litres produits devant Chérin ne disent rien de

tout lela.) Il testa le 10 lév. 1671, et nomma ses exé-

cuteurs tcstamcnlaircs Jean Jouvion, Ec, s'de Drouille,

et René delà Rye, Ec, s' des Francs. Il avait é|)0usé,

le 19 avril 1637, Mario de Baubuziéres, fille de

Charles, Cbev., sgr de la Sandière, et d'Henriette

Pidoux, dont il eut ;
1* Robert, qui suit ;

2' Mar-

guerite, qui épousa, Ie24 oct. 1666, Jean Guyot, Ec,

sgr d'Asnières ;
3° Jean l'aîné, sgr des Ages, clerc

;

4* François l'ainé (chef de la 2" branche, § II)
;

5" François le jeune, qui était religieux dominicain en

1677 ;
6° Jean-Baptiste François (chef de la branche

de Villcchenon,
'i
IV) ;

7" Agnès, 8* Jeanne, alias

Françoise, 9" Marie, 10' Henriette, religieuse à

Puyberland.

8. — Asnières (Robert), Ec, s' de S'-Palais,

Grane, Motte-d'Oradour, etc., né le l'^ juin 1639,

épousa :
1° vers 1666, Anne Valentin, de la p"" de

Jiversae (le mariage fut renouvelé le 20 avril 166S,

en l'église rie Biennac, par sentence de l'Official, pour

cas rie nullité); elle décéda le 2 avril 1687 ;
2° vers

1690, Marie de Croizant, fille de Louis, Ec,,s''de

Moulin-Paule. et de Léonarrie du Rousseau de Ferrières.

11 eut du 1" mariage : 1° Robert-François, né en

1667, décédé jeune; 2" Jean Baptiste, qui suit;

3- Henriette, dite M"» de S'-Palais, religieuse à

Bonbon ; du 2" lit :
4" Henriette, qui épousa, le 16

sept. 1722, CharlesGiiillot, Ec, s'riuDousset ;3° Louise,

née eu 1697 ;
6° Gabrielle, née en 1699 ;

7° Robert,

né le 4 août 1701. (Nobil, du Limousin.)

9. — Asnîèi-es(Jean-Baptiste d'), Ec, s' de S'-

Palais, né le 1 1 nov. 1070 {alias le 23 juin 1669), était

capitaine rie cavalerie lorsqu'il épimsa, le 29 avril

1703 , Louise de Croizant (probablement sœur de

Marie de Croizant, belle-mère du futur). Nous n'avons

plus de renseignements sur cette branche.

§ II. Branche de la CHAI»ei-LE.

8. — Asnîères (François ri'), Ec, s' de la Cha-

pelle, l'Age-Lizant (fils puîné de Robert, s"- de Maison-

nais, et de Marie de Barbezières, "• degré, § 1 ),

testa le 12 avril 1682. Il avait épousé, à Saintes, le

l«f juin 1673, Esther GuiTON de Maulévbier, fille de

Michel, Ec,s"' de Pcllegrin,et de Françoise Guiton, riout

il eut :
1° Paul, qui suit ;

2° Henri-François (chef

delà branche de Chauvignac, § 111);
3'' Marie, 4° Marie

la jeune.

9 . — Asnièpes (Paul d'), Ec, si- de la Cha-

pelle, la Pommerade, etc., épousa en 1709 Victoire

Bretinaud, fille de Henri, Chev., B»" de S'-Sevrin, et

ri'Hcnrielte-Angélique de Verteuil, dont ;
1° Jean-Paul,

Ec, fut enseigne rie vaisseau et riécéria sans alliance
;

2' Victoire, qui épousa Louis-Emmanuel Amelot, Ec,

sgr de la Vigeiie ;
3° Marie-Anne, qui épousa, le 16

oct. 1743, Henri-Paul d'Asuières.

§ III. — Branche de CHAUVIGRIAC.

9. — Aenlèpes (Henri-François ri'), Ec, s' de

Chauvignac, S'-Denis (fils puiué de François, 8" degré,

§ II), capitaine au régiment d'Anjou, épousa k Saintes,

le 3 avril 1709, Henriette-Céleste Bretinaud, fille

de Henri B"» de S'-Sevrin, dont il eut Henri- Paul, qui

suit.

10. — Asiiîèree (Henri-Paul dit le C" d'),

Chev., sgr de Chauvignac, S'-Denis, la Chapelle, lieuto-
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nant au régimeut de la marine, puis colonel de milice et

capitaine garde-cote de Mortagne-sur-Gironde (électeur

noble n89), épousa, le 16 cet. 1743, Marie-Anne

d'Asnières, filli^ de i'aul, Ec, s' de la Chapelle, et de

Victoire Bretinaud (par partage l'ait en 1163 avec sa

sœur, elle eut les sgries de la Chapelle et S'-Palais),

dont LÉON, qui suit.

11 . _ Asnièi-es (Léon C'= d'), Chev., sgr de

la Chapelle, ne le 30 déc. 1153, était en nS9 capitaine

au rég' d'Agénois et fut électeur de la noblesse en

Saintonge; il décéda en 1809, sans postérité mâle. (La

Morinerie. Nobl. de Saintonge en 1189.)

§ IV. Branche de VILLECHE!\I0I»I.

8. — Asnîères (Jean-Bapt. -François d'), Ec.,

sgr de Villecbeuon, Mascureau (Bieimac), l.eycanie (fds

puîné de Robert, sgr de la Chapelle, et de Marie ilc

Barbezières, 7° deg., § I), épousa: 1» à Rochechouart,

le 19 janv. 16S6, Susanne BAtiBE, fdie d'Isaac, docteur-

médecin,etde Marie Marron (elle décéda le 18 déc. 16S9);

a» le4 jauv. 1691, Marie-Thérèse des Chazauds.Do l'élit

vinrent :
1° Robert, qui suit; 2° Marie-Olvmpe, née le

21 févr. 1681; du 2= lit: 3° Anne, uée en 1691;

4" Robert, Ec, s' de Leycanie, né en 1698, fut pré-

sent au contrat de son neven eu 1134 (nous pensons

qu'il fut pf're ou aieul de Françoise- Henriette d'As-

nières, mariée, vers 1160, à Robert-Marie d'Asnières de

Villefranche) ;
5° Henriette, née en 1699 ;6° Jacûdette-

Thérèse , née en 1100 ; 1° Jean, né en 1101
;

8° François, né en 1102 ;
9° Marie-Anne, qui se lit

religieuse il Bonbon en 1129. (Nob. du Limousin.)

On n'a pas de renseignements sur le sort de ces

enfants.

Une note ajoute : 10° Anne, née le 20 aoiit 1106,

mariée, le 30 fév. 1131, à Jean d'Anglard, Ec., s' d'An-

drivault.

9. — Asnîèi-es (Robert d'), Chev., sgr de

Villecbeuon, Boreil (ps^" de St-Anvaut), né en 1680,

bapt. le 20 févr. 16S1, épousa, le 12 juin 1113, Anne

Préveraud, tille de Jacques, Ec, s"- de Beaumont, et

d'Anne Seguin, dont il eut .-1° Robert, qui suit;

2° Françoise, née le 19 mars 1111.

10. — Asnièi-es (Robert d"), Ec, sgr de Ville-

chenon, Nitrac, Lugerat, épousa, ii S'-Amant-de-Boixe,

le 19 juin 1134, Marie-Laurence Faure de R.\ncuread,

fille de François et de .Marie Manrin, dont il eut :

r Robert-Bernard, qui suit ;
2° antre Robert ? offi-

cier au régiment de Béarn en IISO (qui, d'après Cour-

celles, se maria et eut une lille) ;
3° Jacques, officier

k Custine-Dragons en 1180 ;
4" Jeanne, qui épousa

Jean de Chevreuse, Ec. , sgr de Guidiers ;
5° Anne,

religieuse à Tusson ;
6° Françoise, mariée au s' de

Mai'ousscn.

11. — Asnièi*e!â (Robert-Bernard d'), Chev., sgr

de Lugerat, la Borde, Goudeville, né le 19 mai 1135,

bapt. le 13 juin a S'-Amant-de-Boixe, était en USO
capitaine au rég' d'Auvergne. En 1182, il obtint un

compulsoire pour faire chercher les titres de. sa famille

dans le charlrier de l'abbaye S'-Anianl-de-Boixe en

Angoumois (où ils n'avaient aucune raison de se trouver,

puisque la famille d'Asnières n'avait jamais habité de ce

côté-là). Il épousa, le 6 mai 1115, Françoise Laine,

fille de Louis, Cliev., sgr de Bellebarbe, et de Françoise

de la Charlonie, dont il eut :
1° Eugène-Robert, qui

vivait en 1820, sans alliance ;
2° Adolphe-Henri, offi-

cier d'artillerie, vivant en 1820. (Généalogie par Cour-

celles.) Nous ne savons s'ils ont eu postérité.

§ V. — Branche de "Villefrain'CHB.

3. — Asiiîèfes (Olivier d'), Ec, s' de la

Ribière, Chabrignac (fils puîné de François, s' de la

Chapelle, et de Françoise de Maisonuais, 4''degr., § I),

fit accord avec ses frères le 3 oct. 1365. Il épousa, le

21juill. 1312, Jeanne Boulesteys, fille de Jean, bour-

geois de Rochechouart, et de Catherine Soury.

Il eut pour enfants: 1° Isaac, Ec s' de Chabrignac,

qui épousa Marie de Chalard, et eut pour enfants :

a. Jeanne, née en 1612; *. Samuel, ne eu 1614;

c. Anne, née en 1613, tous baptisés au temple de

Rochechouart. (Nobil. du Limousin.) Nous ne savons si

ces enfants ont en postérité.

2° Jacob, Ec, s'' de Villefranche, décédé en 1660;

3" Benjamin, Ec, s' de la Ribière, qui partagea avec

ses frères en 1618, et fut nommé ancien du Consistoire

de Rochechouart en 1643; marié, vers 1630, à Jeanne

Dauphin, il fut père de: a. Jacob, né en 1633 (qui

épousa Renée de Chièvres, probablement fille de Mare,

Ec, sf d'Aubanye); et 6. Anne, née en 1634, baptisée

au temple de Rochechouart; 4° Esdiias, qui suit;

5° Anne, qui épousa, le 29 sept. 1602, Louis Regnault,

Ec, .s' de la Fayollc Ils vivaient enscnible le Sfév. 1618.

(Pièc. orig. Fréd. de Chergé.)

6. — Asnièi-es (Esdras d'), Ec, s' de Ville-

franche, etc., partagea avec ses frères le 2 janv. 1618.

11 épousa a l'Ile-Bouchard (contrat reçu par Lebour-

guignon, not.), le 18 avril 1624, Susanne Bonnard,

fille de René, Ec, sr du Marais, et de Susanne Jaunies

(elle était veuve en 1661 et fut nommée tutrice de ses

enfants), dont il eut: 1" Jacob, qui suit; 2° Anne, née

en 1621, baptisée au temple de Rochechouart; 3° d'autres

enfants qui ne sont pas connus.

1. — Asniëi-es (Jacob d'), Ec, s" de Ville-

franche, etc., baptisé le 18 fév. 1625 à Rochechouart,

décédé en 1661, épousa "a Gorces, le 3 juin 1635,

Elisabeth de la Tour, fille de Jean, Chev., sgr de

Gorces, et de Françoise Susannct. Elle fut nommée

tutrice de ses enfants le 11 janv. 1661 par le séné-

chal de Rochechouart, et fit production de litres k la

cour des aides, contre les habitants de Chei'onac, le

12 août 1686 (avec filiation renjontant à Seguin d'As-

nières dit fils de Gombaud, mais sans preuves).

Dont il eut: 1° Olivier, qui suit; 2" Marie-Olvmpe,

née le 16 avril 1656, mariée k N. de la Garde, Ec,

puis, le 29 janv. 1104, k Martial Ronx, Ec. ; elle mourut

en 1133; 3° Gabriel (chef de la branche de la Chas-

tcigneraye, § VI); 4° Renée-Angélioue, née en 1659;

5° Fr.vnçoise-Elisadeth, née en 1661.

Nota. — Olivier, Gabriel et Marie-Olympe parta-

gèrent en 1690 les biens de leur père, et ils furent

maintenus par M. de Maupeou le 13 janv. 1100.

Cependant Chérin et Coureelles ne parlent pas de cette

Marie-Olyuipe et mettent à la place une Susanne.

8. — Asiiîèi-es (Olivier d'), Ec, s' de Ville-

franche, etc., né le 16 sept. 1631, maintenu noble en

1100, épousa, le 21 fév. 1104, Elisabelh Birot, «Ile de

Pierre, Ec, s' de la Mirande, capitaine au rég' de

PérigorcJ, et de Marguerite Préveraud (elle lit abjura-

tion du protestantisme le 20 nov. 1135, UBiennac), dont

il eut Louis-Pierre.

9. — Asnièi-es (Louis-Pierre d'), Chev., sgr de

Villefranche, etc., fit abjuration du calvinisme h. Roche-

chouart le 19 fév. 1133, et mourut le 10 sept. 1111.

Il épousa S» Poitiers, le... 114., Marie-Luuise Préveraud,

fille d'Abraham, Ec, sgr de Nitrac, et de Marie-Françoise
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Rousseau, iloul il eut : 1° Habib-Eusadeth, iii'c en 1133;

2° Uoueiit-Maiiie, qui suit ;
3° Henhiutte, afe en

nSl ;
4° Jacques, ui! en 1138; o" Thébèse, m'c en

1141 ; li" Elisabeth, ndc en 1142; 1° FnANçois-Ji'i.iKN,

né en 1143, déeéiié ; S" Henbiette-Fbançoise, née en

1144; 9' Chables-Kbançois, né en lli.'i ; IO'Abbaham-

Jacques, Ec., s"" de Vilierrunelie, nssista en 11S9 à ras-

semblée de la noblesse du l'oilou, épousa, en 1110.

Mareelle «e Sousmagné (p'"" de Maisonuais); parait

être déeédé sans posiérité ;
11° MabieMaiieleine,

qui épousa, en 1111, Pierre Ribiére de la Hesne (de la

p**" de S'-Basile) ;
12° Makie, née en lloO, mariée en

1168 k Jnlieu-Philippo liuron (de Sauniur); 13° Marie-

Elisabeth, née en llol ; 1 i° Julien, était elori' tonsuré

en 1111.

On trouve aussi: 13° un René-Alexanbbe, cbanoine

régulier de Chancelade, présent K l'enterreiucnt de son

frère Koberl-Marie, en 1114.

Deux membres de eelle branche d'Asniéres éinigrèrent

il l'annéB des Princes: l'un servait dans la légion de la

Cbàtre, lors de la glor.euse sortie de Menin en avril

1194. Ou trouve aussi un Jacques dWsniéres né k

Biennac, capitaine d'inlanterie, condamné à mort le

11 pluviôse an II par le tribunal révolutionnaire de la

Charente-Inférieure.

10. — A.8ilièi'es (Robert-Marie d), Ec., sr

de Leycanie. etc., né le 11 mai 1136, servit au ban des

nobles du Poitou en 1158, et mourut le 26 juin 1111,

à Maisonnais. Il avait épousé :
1° >(..., 2° (vers 1160)

Françoise-Henriette h'Asnièues de Levcanie, qui devait

être |ietile-fille de Robert, sgr de l.eycanie, puîné de la

branche de ViUechenon, et fille d'un Thomas? d'As-

nières, sgr de l.eycanie, vivant en 1123,

Il eut du 2" mariage: 1° Pierre, né le 21 sept. 1160;

2° Makie-Lodise, née en 1162, eut pour parrain Jean-

Baptiste d'Asnières, Ec, s'' de la Hidortière ? 3° Elisa-

beth, née en 1164; 4° François-Julien, 5° Antoine,

nés jumeaux, le 3 août 1161. Antoine décéda le 28 déc.

Nous n'avons pas d'autres renseignements sur cette

branche.

§ VI. — Bbanche de la CHA-STEIG^te-
R.^VE.

8..— Asnîèi-es (Gabriel d'), Ec. s' de Lucques,
S'-5Iai'sault, né le 13 déc. 1638, fils pniné de Jacob,

s' de Villefranche, et d'Elisabeth de la Tour (1° degré,

§ V), maintenu noble eu 1100 avec son frère aîné
Olivier, partagea les biens de sou père eu 1690. Il épousa,
le 30 mars 1693, Elisabelh-Aimée I.ocas-Regxieb, fille

de feu Jean Régnier, Ec, sgr du Teil, gentilhomme de
la chambre du Roi, et de D« Elisabeth Lucas, dont il

eut Louis-Henri, qui suit.

9- — Asiiîèi-ea (Louis-Henri d'), Chcv., sgr de
Lucques, S'-Marsault (est qualifié C» de Lucques dans
quelques actes;, fil partie du ban des nobles ilu Poitou

en 1158, escadron de Villcdon, et décéda le ISjanv. 1160,
au Plessis-Piquet, près Paris. 11 avait épousé, le 9 nov.

1134, k Paris, Henriette-Catherine de la Tour-d'Aize-
NAY, fille de Henri-Augustin, M" d'Aizenay, et de
Jeanne Le Maistre, dont il eut :

1° Henri, dit lo M'^
d'Asnières, M'* d'Aizenay, li»" de Palluau, etc., mestre
de camp. 1"'' enseigne des mousquetaires, puis brigadier
des armées du Roi en 1180, épousa k Par, s, le 10 fév.

1113, Jeanne-Rose DniEON, fille de Jean-Jacqiics Rf" de
Mouteton et de Snsannc de Narbonne-Pelet, dont Mabie,
née il Pleuville le 12 août 1114 ;

2° Jean, qui suit.

_

10. — Asnières (Jean d"), M'»d'Asnières-de-la-

Chasteigneraye, avait dabord porté le titre de C'« de

DiCTIONN. HiSTOR. ET GÉNKAL. DES FamILLKS

la Cressonnière; il fut sous-lieutcuant, puis lieutenant

aux gardes.

Ayant réuni les terres de la Chasteigncraye, Menom-
blct, R"'« du Petit-Chàteau, chàtellcnies de Rourg-
Ba.stard, la Tardière, Si-Pierre-dn-C.hemin, S'-.Marsault,

sgries de MariUet, Fief-Fraigneau, etc, il obtint du Roi

des lettres patentes, datées do juillet 1116, les érigeant

en marquisat sous le nom d'Asuières-la-Chasteigneraye.

D'après les preuves faites en 1180-82, il fut admis aux
honneurs do la cour le 11 déc. 1182, Il est décédé le

3 janv. 1824.

Marié, le 1184, k Catherine de Montmorin,
il a eu pour enfauls: l" Jean-Raptiste-François-Au-
GOSTE, qui suit; 2° RAiMONn-HENiii-VicToniN C'« d'As-

nières, né à la Mesnardière en Poitou, le 4 janv. 1186,

membre du conseil général de la Charente, résidant

au château de S'-Mesmc, près Segonzac, épousa N,

MoRiN riE Ronnevii.le. mais n'a pas eu de postérité
;

3° HiPPOLYTE-Go-MBAUD, 4° Mélitl^-Zoé-Marguerite .

11. — AsnîènesfJean-Raptisle-François-Auguste
d'). M'" d'Asnières-la-Chasteigneraye, né k Paris le

20 janv. 1183, servit k l'armée .sous le l"' Empire et

remplit diverses missions k Moscou et Vienne. A la Res-
tauration, il entra dans les gardes du corps, mais quitta

peu après le service.

Ayant consacré ses loisirs k des travaux littéraires, il

publia quelques traductions en vers et une tragédie de
Phocas. Vers 1823. ayant imaginé un système pour
faire descemlre l'ancienne maison <lcs sgrs d'Asnières

des sires de Pons, il prit (sans aucun droit, même k son

point de vue, puisqu'il n'était que le chef d'une branche
cadette, l'aînée subsistant encore) le titre de prince

de Pons, qu'il transforma ensuite en de Ponts, et sou-

tint plusieurs procès contre la M''« de Tourzel, dernière

représentante de la maison de Pons, puis contre ses

héritiers, et malgré plusieurs arrêts successifs, maintint

jusqu'k sa mort ses bizarres prétentions, dans une foule

de brochures en style baroque, résumées dans un
volume paru en 1861, sou^ le titre de « Fragments
tirés d'un gros recueil, par un ancien écolier de Juilly,

soit entendu discrètement, l'altesse Prince de Ponts, M'*

de la Cbasleigneraye ».

Marié, le 11 juiU. 1821, k Hermessinde-Octavie-
Hélène ue Narbonne-Lara, fille de Louis-Augustin et

d'Hortense-Geneviève-Marie-Anne de Beaufrcmont, il a
eu: 1° Joseph-Renaud, né le 30 avril 182S, sans posté-

rité de N. Le Maibe de la Neuville, 18S1; 2° Hélie-
GoMBADD. né le 14 janv. 1833; et peut-être 3° Ange- .

lique-Françoise-Acgostine, mariée k N. de Johanne-

Lacarre, M" de Saumery, décédée à Orléans le 26
fév. 1851.

ASPREMOl^T (d'). — Très aucicune mai-

son du Bas-Poitou, éteinte depuis plusieurs siècles.

Besly dit, en parlant d'un Guillaume d'Aspreniont qui

assistait aux funérailles de Guillaume duc d'Aquitaine

et C'i de Poitou, qu'il était frère d'Hervé de Marenil et

issu de la maison de Chabot (erreur fondée sur des notes

inexactes).

Nous donnons ici les quelques documents que nous

avons pu recueillir sur son histoire.

Blason. — Aspreniont du Poitou : do gueules au lion

d'or couronné d'azur. (La Roque, Traité

du ban et arrière-ban. D. F. 33.)

Aspei-oin»uile(\Villelinusde)est
cilé plusieurs fois (sans date) dans une
chronique conservée au ehàt. do l'Esten-

duère. (D. F.8.)

A,Mpoi>oinoiile (lladulfus de) fut témoin d'une

DD Poitou. g
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donation failc, en déc. 1088, à l'abb. de S'-Florent de

Saumur, par Aimery V'= de Thouars. (D. F. 26.) C'est

probablement Je même qui signe le premier des

9 témoins présents, en 1095, k la donation faite au

prieuré de la Chéze-le-Vicomte par Herbert V'« de

Thouars. (D. F. 26.) (11 fut probablement père de

Guillaume d'Aspremont qui commence la filiation

suivie.)

Asperomonte (Barbotinus de) contribue, lui

aussi, pour « decem solldos » à la doiation du prieuré

de la Cbèze-le-Vicomte par Herbert V" de Thouars et

ses barons. Il est inscrit le 1S«, 7 déc. 1099. (D. F. 26.)

A.spretiiont (Alboin d'), vivant au milieu du

XI» siècle, eut 2 fils : 1° Alboin, qui fit dou k la Chèze-

le-Vicomtc, vers 109!), en présence de Raoul d'Aspre-

mont (son oncle ou son cousin) ;
2° Guillaume, qui fit

don avec son frère au prieuré de la Chèze.

Asper-omonte (Willelmus de) était, en 1199,

chanoine de l'église de S'-Hilaire-le-Grand de Poitiers.

(D. F. 21.)

Aspreiuont (Radulphus d'), neveu de Jacquelin

de Maillé. — Lettre d'Alphonse C'° de Poitou k son

sénéchal, au sujet des biens de ce sgr, du 12 août 1269.

(Ledaiu, Alphonse, 187.)

Aspreniont (Rafichet d'), Ec, servait avec

4 autres écuyers sous la charge de Savary de Vivonne,

le 8 oct. 1338, assistait en 1347 k la fondation de la

cure de la Grève (Vendée). (Pièce orig.)

Les personnages suivants ne paraissent pas être

Poitevins.

Aspreinoiit (Jean d'), écuyer, homme d'armes,

âgé de 25 ans, condjat contre Abel Richard, qui

l'avait trompé dans un marché de foin, en 1477. (A. N.)

Aspremont (Pierre d'), Ec., sgr de Marcilly,

obtient du Roi établissement de foire dans sa sgrie de

Marcilly, en li96. (A. N.)

Aspreiuont (Claude d'), Ec., âgé de 38 ans,

ayant charge de 300 hommes de pied, combat et tue

Claude de Fert dit le Diable, qui avait volé dans une

église. Il obtint rémission pour ce fait l'an 1540. (A. N.)

N. B. — Un recueil de montres et revues déposé k

la bibliothèque du Roi donne la liste d'un grand nombre

de chevaliers et d'écuyers du nom d'As>premont ;
mais

comme il existe dans le duché de Bar une ancienne

maison d'Aspremont, et une autre connue sous le nom

d'Aspreniont aux Merleltes, il aurait été impossible de

reconnaître parmi eux les noms de ceux qui auraient

appartenu au Poitou. D'après cela, nous n'avons pas

cru devoir puiser à cette source.

Filiation suivie.

1. — Aspremont (Guillaume d'), probable-

ment fils de Raoul, vivait en lOSS et 1095, revint sain et

sauf de la première croisade (1104). Fragmenta llbri

t'undalionis priorattis de Casa Vlcecomills. (B. A.

0. 1877, 99.) C'est le même sans doute qui signe en

1109 la charte de fondation de l'abbaye de Boisgrol-

lanri (Gai. Christ. II. Cari, de Boisgrolland), dont ses

descendants furent les bienfaiteurs. Il fut témoin, en

1126, de la confirmation faite par Guillaume X duc

d'Aquitaine, C'° de Poitou, de tout ce que son père et

son aïeul avaient donné à l'abb. de Monlierneuf de

Poitiers (D. F. 19), puis en 1129 k la cession faite par

le même au même monastère de divers héritages sis en

Saintonge et de droits d'usage dans la forêt d'Argenson.

(Géo. de Surgères, 40.) Il donna avec ses 4 fils, en

même temps que Guillaume de Lezay, sgr de Talmont,

le moulin d'Olonne k Boisgrolland (vers 1140).

Il épousa Théophanie, que Ion croit dame de Riez,

dont il eut: 1° Raoul, qui suit; 2° Hugues, Chev.,

sgr en partie de Talmont, paraît avoir épousé une fille

de Guillaume de Lezay, mais semble mort sans posté-

rité ; il fut tué par accident, par Simon de Mescench,
qui fit une fondation k l'abbaye de Buzey, en réparation

de ce meurtre, fondation approuvée par l'évêque de

Nantes, vers 1150 (D. Villevieille, 4, p. 77); 3° Ror-
GUE, qui périt dans un ronibat sur mer ; il fut inhumé à

S'8-Croix de Talmont, et son frère Hugues fonda un

service pour lui (Cart. Talmont) ;
4° AiMEitv, qui avec

sou père et ses frères donne le moulin d'Olonne, vers

1140, k Boisgrolland; il fut témoin avec son frère

Raoul, vers 1180, d'un don fait au prieuré de la Roche-
sur- Yon. Peut-être est-ce lui qui fut présent lorsque la

reine Aliéner donna le bailliage d'Angle au prieuré de

Fontaine, par charte dressée k Poitiers, vers 1195.

(Cart. Ras-Poitou.)

2. — Aspi'emont (Raoul d') Ht don avec son

père et ses 3 frères k Boisgrolland, vers 1140 (mou-
lin d'Olonne) ; il fit don k Sainte-Croix de Talmont

pour ses père et mère et pour son frère Hugues, tué

vers 1150. On le trouve témoin avec son frère .\imery

dans des chartes du ]irieuré de la Roehe-sur-Yon, vers

1170; mais il décéda probablement vers 1180.

11 avait épousé Rîvalie d'Aizenat qui, étant très

âgée, fit don k Talmont en 122S. Il eut pour enfants:

1' GniLLAu.ME, qui suit; 2° Aimerv et 3° Pierre, qui

prennent part à la croisade contre les Albigeois avec

leur frère Guillaume et furent témoins avec lui d'un

don fait k l'abb. de l'Absie par Aimericus de Cantu-

merula, par une charte passée k Dax eu Gascogne, et

datée du commencement du gouvernement de l'abbé

Rainerius. (A. H. P. 9.) Pierre fut sgr des Essarls et

de Chantonnais ? et fil don k la Grennetière, en 1196, de

domaines au fief de Maupetit, confirmé en 1223 par

Guy de Thouars et Alix de Mauléon sa femme, suze-

rains de ce fief. Il épousa la fille d'Aimery de Chante-

merle, mais nous ne savons pas s'il eut des enfants.

3. — Aspremoiit (Guillaume d'), II' du nom,

sgr de Poiroux, Saint-Cyr et Rié, fit de nombreuses

fondations aux abbayes d'Orbestier, de Boisgrolland et

des Fontenelles, dont l'une entre autres, en 1182, fut

rédigée k Port-Juré , en présence de Richard C" de

Poitou, le futur roi d'Angleterre, qui la scella de son

seel, Guillaume n'ayant pas le sien. (Poitou et Vendée,

S'-Cyr, 11.)

Il épousa :
1° Bertlie, que l'on croit fille de Pierre

DE BouiL, du chef de laquelle il devint sgr de Rié, par

la mort de Maxence, sa belle-sœur, et de Guillaume de

Chantemerle, son époux, décédés sans hoirs. iCart. de

Boisgrolland, n° 70, sans date.) Rerthe décéda avant

1215 (id. n" 78), car, k cette époque, Guillaume et

Ermengarpe, sa 2° femme (qui, d'après Fillon, lui

apporta la terre de S'-Cyr-en-Talmondaisl, confirment

les dons faits k l'église de S'-Cyr et k Boisgrolland par

leurs auteurs Aimery de Chantemerle et Pierre de Bouil.

En 1224, Guillaume faisait encore de nouveaux dons

pour le salut de râmc d'Ermcngardc, sa défunte épouse.

On trouve cité parmi les Nomina militum feren-

tiuin bannerias, sous le règne de Philippe-Auguste —
extraits des anciens historiens de Normandie — un

Guillaume d'Aspremont. sgr de Poiroux et de Rie, qui

ne peut être que notre Guillaume II. Il prit part k la

croisade contre les Albigeois, combattit k Bouvines

(1214), et fut un des témoins de la charte en faveur de

l'abb. de l'Absie donnée k Dax par Aimery de Chante-
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merle, que lî. Filloii, d'après le oiii'Iulaiiv di^ Hoisgi'ol-

laiul. ilit l'tiT son licau-pèro. C.i'pcnclaiil, île l'exlrail de

celle charte donuc par lU'sly (I.etlrcs de Hosly. A. 11. 1>. 9)

il semble rcsultcr i|ue c'est Pierre d'Aspreinont (v. su-

pra, 2» deg.) i|ui aurait i?ic son gendre : « Guitlelmits,

Aimericus et Peliiis genero siio ». (I)uchesne, llist,

des Chasteigners, preuves, p. 3.)

Toujours d'après li. Killon (Poitou et VendlS^ Poi-

roux, 5), Guillaume 11 fut l'un des plus vaillants che-

valiers des «''gaes de Philippe-Auguste el de Louis Vlll.

Nous pensons qu'il lUait décédii avant 1239, t'poque à

laquelle Raoul, son tils aîné, (jue, dans une charte de

1219, il qualilie de son héritier (D. 1". 1), était sgr de

Poiroux et de l!ié. Il eut, outre Iî.voul, précité, un

autre ûls du nom de Guill.iume, dont nous parlerons

après Raoul et sa postérité.

4. — Aspreniont fliaoïd d'), sgr de Poiroux et

de Rié en 1^29, céda eu 1239 la seigneurie de Saiut-

Cyr k Geoffroy de Chariniay? (Poit. et Vend.. S'-Cyr,

20, 21.) Nous ignorons le nom de sa femme, mais nous

pensons qu'il eut un fils, lt.\ouL, lequel, au mois de

mars 1300, se dit cousin germain de Guillaume d'.Vs-

premont, sgr de Mau7.é, et approuve uuc irausaclion

passée par ce dernier en 12S1 avec l'abbé de Bois-

grolland, au sujet de la haute justice de la terre des

Maufaits, etc. (Maurf. M. A. 0. 1855, 103.)

4. — <%.spi*enit>nt (Guillaume d'), III", second

fils de Guillaume 11 et d'Ermengarde, devint sgr de

Mauzé par son mariage avec Agnès dk Maczé, fille de

Guillaume, sgr de cette terre, et d'Aliéner de \irzon,

contracté avant 12"24 ; car, k cette époque, d avail rendu

hommage de cette seigneurie Si Louis VUI, alors à la

Rochelle, et il en devint définitivement propriétaire par

suite d'un partage passé eu févr. 124.')- 1246 entre lui

et sa femme, d'une part, et Léiice, sa belle-sœur,

femme de Renaud de Pressigny. 11 assista, eu 1214, ii la

bataille de Bouvines.

En 1253, il fonda le prieuré de S'-Hilaire-de-Rié,

auquel il fait don d'un serf et de sa famille et de divers

domaines pour faire célébrer son anniversaire, celui de

Guillaume sou père et de sa mère Ermeugarde. (Arch.

départ, de la Vendée.) Dans celle pièce, il se quahfie de

sgr de Poiroux, de l'Erablaie el de Rié. II eut pour fils

iMaùzé. IVI. A. 0. 185S, 99, etc.) :

5. — il,spi>eniont (Guillaume d'), iV" du nom,
succéda à son père. 11 passait, ainsi que sa mère, un

accord avec le C' de Poitou en 12B2, au sujet du bois

de Mauzé, et ratifiait eu 1216, pour le salut de l'ànie

Il bone meinorie defimcte Agnelis matris nusire »,

la vente d'uu fief faite au prieuré de S'-Pierre de

Mauzé. Au mois de mars 12S1, il se qualifie de Che-
valier sire de Peirous (Poiroux), de Rié, d'Aiienais

el de Mauu', dans une transaction passée entre lui et

l'abbé de BoisgrolUind, au sujet de la haute justice de

la terre de Maufaits et de l'herbergement de Bois-

Guichet.

Guillaume avait pour femiuc, en 1246, Hysauellis.

(Cari. BoisgroUaud, ch. n° 143. M. A. 0. 1869, 197.)

Fillon dit qu'elle était de la famille de St-Maxire. 11

eut probablement un fils du même nom de Guillau.me.

Ici s'arrêtent les documents au moyen desquels nous

avons pu dresser la généalogie qui précède ; mais nous

croyons pouvoir présenter comme descendants de Guil-

laume IV ou de Raoul :

A.spi-oinoiit (Guy d'), sgr de Poiroux el de

Rié, et

./%Hpi-eniont (Raoul d'j, soji frère, qui, en 1348,

transigent, au sujet de l'antrelien et des réparations de

leurs chAteaux di; Poiroux et de Rié, avec leurs vassaux,

habitant dans l'étendue do ces sgrics. (Arch. Vendée et

M. A. 0. 1S69, 19S.) Ils furent poursuivis criminellement

avec leurs complices, à cause du pillage du prieuré des

Moustiers-les- .Maufaits, eu 1342 et 134S,

Nous croyons encore pouvoir présenter comme fils

ou petit-lils des derniers sus-nommés :

^Vspi>ciiiont (Galois d'), sgr de Rié, Aizenay,

Poiroux el Regnac, dont la fille et unique héritière

Jeanne épousa, dans la seconde moitié du xiv" siècle,

Savary de Vivonne, sgr des Ëssarts, de Tliors el

d'Esnandes, tué à la bataille de Nicopolis (1396)

(Gén. de Vivonne), puis Jean Harpcdanno, sgr de

Bellcville.

A.SSA.IL,L,V (n'), aussi appelée de L.'A.S-
SAIL,l,Y et D'A.SS.%.t,IX. — Famille noble de

Niort, où elle a rempli souvent les premières charges

municipales.

Son nom se trouve dans le Nobiliaire de Toulouse, et

il est de tradition, parmi ses membres, qu'elle est d'ori-

gine écossaise.

Depuis la publication de ce qui précède — extrait de

la première édition du Dictionnaire — nous avons reçu

communication d'uu ouvrage sans nom d'auteur ni d'édi-

teur qui se publie à Genève sous le titre de : Histoire

générale des hommes du xix° siècle vivanls ou
inoris de toutes les nations. On y dit que l'origine

de la famille d'Assailly paraît remontera 1090; que, de

1113 jusqu'en 1201, des personnages portant ce nom
signent comme lémoius ou sont nommés dans des docu-

ments émanés desC'^^de Toulouse oudesG"'* de Béziers;

qu'un Gilbert d'Assailly ou d'Assalil (Roger de Hoveden,

sub auno 1183, f" 622, écrit Gilbertu^ diclus Assailly)

fui le 4" grand maître de l'ordre des chevaliers de

S'-Jean-de-Jérusalem, mort en 1183.

« Les origines chevaleresques de cette famille, des

i< plus anciennes el illustres, nous semblent ainsi suffi-

H saunnent établies; elle s'est perpétuée jusqu'à nos

« jours, el sendjie avoir couservé jusque dans ses der-

« niers descendants le caractère d'indépendance abso-

« lue de ses ancêtres du moyen âge. >

Sans vouloir discuter cette queslion, nous extrairons

des Confirmations de noblesse de M. de Maupeou ce

qui concerne la famille niortaise de ce nom, car il en a

existé plusieurs en Poitou, sur lesquelles nous avons

recueilli le peu de renseignements que nous allons

donner.

i^ssalit (.-indebert d') existait en I2T0, d'après

une charte de l'abb. de Charroux. 11 eut une fille, N,,

qui, k cette époque, était femme de Constantin de

Chiileauneuf. (D. F.)

A.ssaîlly (Laurent) était chanoine grand chantre

de N.-D. de Chàlellerault le 24 mars 1427.

i%.saailly (Jean), doyen du Chapitre de N.-D. de

Chàlellerault, fonda un service le 22 déc. 1435.

i%.ssaîlly (Elieuue) est cité parmi les censitaires

do la Tour des Mées, acte du 23 mai 1461. (Arch.

Nal. r. 329, 332.)

On trouve à la même date :

i^Hsaîllye (Rabeau', veuve de feu Guillaume Mori-

uet, tenant des terres de ladite sgrie des Mées. (Id.)

A.»Hailly (Gilet) tenait de la B"'" de Mirebeau

l'hébergement de la Roche-Rambert, de 1453 Èi 1437.

(M. A. 0. 1877, 189.)

AHHulit (Etienne), dit Trcdat, archer de la retenue

du Roi en 1478, étant il jouer aux quilles près la ville
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de Poitiers, eut une dispute avec un nommé GuiUot,

\ailet, qu'il tua dans la chaleur de la querelle. (A. N.)

i%.ssailly (Simon) était chanoine de l'Kglise de

Luçon en IVjî. (De la Fontenelle, Hist. de Luçon.)

A.S8aiII}'. — Trois membres de cette famille,

portant tous les prénoms de François, l'un père, l'autre

fils, et le troisième, sieur du Peux, sont cités aux années

1!)94 et 1597 dans le Catalogue original des nobles de

la généralité de Poitiers. (S^-AU.)

A.ssailly (Sébastien), habitant de Niort, n'exis-

tait plus en févr. I!i96. (Livre des fiefs.)

i^ssailly (Sébastien), notaire et tabellion royal k

Niort le 2 août 1601, assiste aux assemblées du corps

de ville réunies pour aviser aux moyens de combattre

la peste en 1G03. (M. Stat. 9, 193.) Il

^T^ était en 1620 pair de la maison commune,

et en 1629 receveur des deniers de la

ville. (M. Stat. 1863, Ib, l&.j

Blason. — D'Assailly : d'azur à trois lis

d'argent tiges e*. feuilles de sinople.

(D'Hozier.)

Filiation suivie.

1. — i%.ssailly (François), I" du nom, s^ du

Peux, dont il a été fait mention ci-dessus, eut un fils,

qui suit.

2. — A.8s»illy (François d'), II« du nom, s' du

Peux, fut élu échevin de la commune de Niort au moyen

de la résignation faite en sa faveur par Antoine Chargé,

le 6 oct. 1634, et le 1 nov, 1634 déclara au greffe de

l'élection vouloir vivre noblement.

11 servit au ban des nobles du Poitou convoqué en

1635, et était en 1660 capitaine au régiment royal de

Niort ; décéda avant le 6 sept, de cette année, revêtu

de sa qualité d'échevin.

Il avait épousé Madeleine Ch.àrgé. Devenue veuve,

Madeleine paya, le l'' sept. 1667, à Jehannot de Ber-

tiUac la somme de 450 liv. pour sa maintenue en

noblesse et privilèges.

François Assailly laissa de son mariage les enfants

dont les noms suivent, et qui, le 26 févr. 1671, parta-

gèrent sa succession avec leur mère: 1» François, Ec,

s' du Peux, épousa, le 30 aoîit 1672 (Piet et son

collègue, not. à Niort), Gabrielle de Barazan, fille

de Jean, Ec, sgr de la Salmondière. Il avait fait

partie de la 2f brigade du ban des nobles du Poitou

réuni à Moncoutant le 26 mai 1689. Ce fut lui qui, avec

Alexis, sgr de Laubonnerie, et Madeleine, ses frère et

sœur, fut confirmé dans sa noblesse par sentence du

10 janv. 1699, signée Maupeou. (0.) Le 1" sept. 1661,

il avait arrenté, par acte reçu Jousseaume et Pérot,

notaires k Niort, de vénérable Jean Chargé, prieur de

lïuffigné, héritier de noble Guillaume Chargé, la terre

noble des Prez. Il légua, le 10 janv. 1737, à Sébastien

d'Assailly, Ec, sgr de Geranson, son neveu, la terre et

sgrie de la Salmondière, à lui échue de sa femme. (F.)

2» Pierre, Ec, sgr de Lorageay, assista au ban de

1691, servit dans les gentilshommes de l'escadron de

M. de Granchamps ; en 1706, il était officier dans les

troupes du Roi au service d'Espagne, ainsi qu'il résulte

des lettres du lieutenant du Roi dans la province du

Poitou et (le M. le maréchal de Cléremhault il M. l'in-

tendant de Poitou, 21 août 1706 (F.); 3° Alexis, qui

suit ;
4° Madeleine , citée dans la maintenue de

noblesse.

3. — A.BHaîIljr' (.Alexis d'), Ec, sieur de Lau-

bonnerie, échevin en 1688 de la c»" de Niort et officier

i«.ssE:

major du régiment royal en 1698 (M. Stat. 1863, 73)
assista au ban de la noblesse convoqué en 1690, et

commanda le 3'^ escadron des nobles du Haut-Poitou au

ban convoqué en 1703.

Il avait épousé, le 7 juin 1673 (Chauvegrain et Piet,

not. royaux k Niort), D"' Marguerite Thibaut, fille de

N., Ec, sgr de Colombier, dont il eut:

4. — A.ssailly (Sébastien-Guillaume-Alexaudre

d'), Chev., sgr de la Salmondière et de la Rivière

il'Arthenay.

Il avait établi k Vouillé, près Niort, de concert avec

M. le duc de Béthune-Charost, une communauté des

Soeurs de la Providence, pour le soin des malades et

l'éducation des enfants de la campagne; mais la Révo-

lution détruisit cette pieuse fondation et confisqua les

biens qui y étaient affectés. (F.)

Sébastien avait épousé Charlotte-Rose-Cécile Grelier

DE CoNCizE, laquelle, forcée d'émigrer, emmena dans sa

retraite k l'étranger ses deux fils qui suivent :

1° Alexandre-Charles, né le 24 févr. 1772, entré,

lors de la Restauration, dans la maison militaire du

Roi; 2° Philippe-Antoine, qui suit.

5. — i%.ssailly (Philippe-Antoine d'), né le

11 janv. 1779, épousa, le 21 prairial an XI (28 juill.

1803, Trutat, notaire à Paris) , Snsanne-Elisabeth-

Louise de Sahuguet d'Amarzit d'Espagnac, fille de

Charles-Anloine-Léonard C'"' d'Espagnac et d'Elisabeth-

Ursule de la Toison-Rocheblanche, dont il eut ;
1° Char-

les-Philippe-Alfred, qui suit; 2° Ursule, religieuse.

Philippe-Antoine est décédé en 1832.

6. — AssalIIy (Charles-Philippe-Alfred d'), né en

1804. décéda k Paris le 24 juill. 1869, fut miuistre plé-

nipotentiaire a Cassel, démissionnaire en 1832, après le

coup d'Étal, épousa, le 30 janv. 1837, Adrienne-Octa-

vie de Lastevrie, fille de Louis M" de Lasteyrie et de

Virginie de la Fayette, dont il a eu :
1° Octave-

Charles-Ursule, qui suit ;
2" Valentine-.\drienne,

née en 1839; 3° Arthur, 4° Alexandre-Charles-

Camille-Oscar, capitaine au 1' chasseurs k cheval,

18S0, s'est distingué dans la guerre de Tunisie, Chev.

de la Légion d'honneur du 9 juill. 1883 ;
3° Camille-

Caroli.ne-Marie, mariée, le 14 juill. 1S64, k Louis-

Maurice B»" Pérignon.

7. — Assailly (Octave-Charles-Ursule d'), né le

S févr. 1838, auteur de plusieurs publications littéraires

(les Minnesinger), conseiller général des Deux-Sèvres,

a épousé, le 10 mars 1870, Marie-Hélène Cunin-Gri-

DAiNE, fille de Léon-Martial (fils de l'ancien ministre).

ASSE. — Cette famille noble, vraisemblable-

ment éteinte depuis plusieurs siècles, prétendait être

originaire d'Angleterre ; mais ce qui doit faire douter de

celte origine, c'est que les archives de l'abbaye de

S'-Maixent renferment les noms de plusieurs membres

de cette famille existant en Poitou près d'un demi-

siècle avant le mariage d'Aliénor avec Henri Planta-

genet, héritier du trône d'Angleterre.

Elle avait accolé son nom k la terre du Plessis,

cne d'Augé (D.-S.), qui pendant de longues années fut

connue sous le nom du Plessis-Asse.

Blason : d'azur k 3 aiglettes d'or becquées et armées

de gueules. (^Vraie et parfaite science des

armoiries.)

Asce (R.), clerc, Guillaume son

frère, et un autre R. Asce, sacerdos,

sont témoins dans divers hommages ren-

dus k l'abbaye de Saint-Maixent dès 1113.

(D. F. 15.)



Asoe (\V.), tune temporis senescatliis Mausiaci,

témoin d'une charte do Porleclie de Manzé, 121 S.

(GaigniiM-es, 617.)

AsBO (na(lnl|ilius), clericus de S'" Maxenlio, fut

présent h une dimation faite ii l'abl). de S'-Maixcnt par

Hugues Hi'un, sgr de Lusignan et (','" de la Marche,

le 27 juin 1218. (D. V. 16.) C'est prohableuieut le

mOme qui assi.slait il un traité passé en 1219 entre

l'abbé des Chàteliers et Ouérin Pouvrcan (l'overel).

(D. F. r,.)

Asse (Constantin) fit, conjointement avec ses frères,

en 1261, une acquisition dans le pays de Si-Maixent.

(D. F.) 11 avail un fief à Auge en 1261), relevant de la

sgrie de C'.onstanlin Ros, valet, et devait 3 hommages 'à

S'-Maixenl.

Asce (J.) est nommé dans un jugement arbitral

du 24 févr. 1224, par lequel les habitants de Pam|irou

sont condamnés k payer nue redevance <i l'abb. de

S'-Maixent. (D. F. 16.)

Asse(Radulphus de), smllfei; homo ligius comi-

Hs Pictavensh (1244). (A. H. I>. 4.)

Asce (Radulpluis), clericus de S'-" Maxentio. est

cité dans un état des hommages dus il l'abb. de S'-

Maixent, daté du 27 mars 1267 (D. F. 16), et dans

un traité passé entre ce monastère et le C" Alphonse en

juin 1270, au sujet de terres eu litige, (D. F. 16.)

Asse (Johannes), archipresbijter de Exoduno,
est cité dans une nomination de chanoines faite le

28 févr. 1274 par le Chapitre de Si-Hilaire-le-Crand.

(H. A. 0. 1847.)

Asse (Constantin), Chev., sgr de Petousse, eut une

fille, r.ABRiELLE. mariée en 1278 k sire Guyot Gillier,

sgr des Forges, cliâtelain de S'-Hilaire. (Gén. Gillier.

Arch. D.-S.) (Note douteuse.)

Asse (Raoul), clericus, fonda en 12S0 une cha-

pelle dans l'église d'Augé, de Augeijo. (Pouillé de

Gantier de Bruges.)

Asse (Jean) servait avec 2 écuyers dans la com-

pagnie de Jean L'Archevêque, en 1337.

Asse (André), abbé régulier d'Airvau, mourut

le 26 avril l.'î3i, fut inhumé dans l'église d'Assais, dont

il était en même temps prieur-curé. (M. A. 0. 1S77,

312.)

Asse (Lucrèce), D"', dame de Barloz, est dite

cousine germaine de René de la Vignolle, qui épousa,

par acte reçu Delaunay, sous la cour de Berrie, le 14

avril l.')63, Renée d'Ar'sae. (Gén. d'Arsac.)

Asse (Claude) avait épousé Berthomé de Puyvert,

Ec., sgr de Chenay, vers 1570.

Filiation suivie.

1. — Asse (Constantin), chevalier anglais'! sgr

d'Augé, du Plessis, depuis appelé le Plessis-Asse, et de

Sazay, servit en 1337 dans la compagnie de Jean

L'Archevêque avec 4 écuyers, était, le 4 oct. 13.';7, capi-

taine pour le Moi du chat, et de la ville de S'-Maixent.

(B. A. 0. 1880, 184.) 11 épousa Olive oe VoLvmE, rema-

riée ensuite k Guillaume Chauvereau, Cliev., fille

d'Hervé, s' de Veluirc, et d'Eustache de l'ont. Il eut

pour fils :

2. — Asee (Constantin), Ec, s' d'Augé, Messe, fut

l'un des exécuteurs testamenlaircs de Jacques de Snr-

gères (1380) (Gén. de Surgèros, 87), marié, vers 1370,

il Jeanne de S.mnt-Gei.ais, fille de Charles III, sgr de

Saint-Gelais. et de Jeanne deViron. Devenue veuve, elle

se remaria k Gauvain Chenin, Ec., s' de Miloscu. Cons-
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lantin eut pour enfants :
1° Constantin, qui suivra;

2° IsABEAu, femme de Jean de Rercé, Chev., sgr de

S'-Lonp ; elle épousa, croyons-nous, en 2" noces, Jean

de Pérusse, Ec, s' de la Roche-de-Bors.

3. — Asse (Constantin), Chev., sgr d'Augé, du
Plessis, Sazay, etc., rendit, le 8 févr. 1404 (ne prenant
alors que le titre d'Écuyer), aveu et dénombrement au
château de Niort de scui domaine, lieu et forteresse de

Sazay, environné de doubes (douves). Le 18 mai de

l'année suivante, il en rendit un au château de Saint-

Maixent, pour la moiiié du Grand et du Petil-Panais.

(Livre des fiefs.) Il avail épousé, par contrat du 17 juin

1395, Catherine Chastekiner. (Clabaull, Hist. des

Chasleigners.) De ce mariage naquirent :
1° Constantin,

Ec, sgr de Sazay, d'Augé, de Pelousse, etc.; marié k

Jeanne nE Saiimuu, fille de Ilélie et de Jeanne Paute, il en

eut pour fille unique Anne, mariée ii Jousselin Dubois,

sgrdcChabannesct île Monlmorillon, bailli îles montagnes
d'Auvergne, et maréchal des logis du roi Louis XI. Il

rendit, k cause de sa femme, un aveu au sgr de Taille-

bourg le 22 sept. 1480 (D. F.; titres d'Airvau. Arch.

Nat.); 2° Jean, qui continuera la filiation; 3° Louise,
mariée k Laurent Poussard, Chev. ;

4" MAnouEniTE,
femme d'Hilaire Larcher, Chev., sgr de Beaurepaire;
,')° et 6° IsABEAU et Sibile, religieuses k l'abbaye de

S"-Croix de Poitiers.

4. — Asse (Jean) prenait, le 28 mai 1450, le titre

de sgr du Plessis, yi^'" d'Augé. Il comparut au ban des

nobles du Poitou de 1467, oii il fut homme d'armes du
sgr de la Grève. Marié avec Susanue Eschallaud, il

rendit, le 28 mai li'il, k cause de sa femme, nu aveu

au sgr de Thonars pour la moitié de son hébergement
d'Assay. (D. F.) Ils eurent pour enfants: 1° Jean, qui

suivra ;
2" Chuistophe, Chev., sgr de la lioulière, qui

épousa Françoise Olivier, aliàs h'Ommes, qui était

veuve en 1499. Il eut pour fils Aduien, Chev., sgr de

la Roulière, lequel eut une fille unique, Anne, dame de

la Roulière, mariée k René de Thoury ou Thory
;

3° Jacijdes, Chev., bailli de Dijon vers 1490:4° Nicolas,

abbé d'Airvau en 1490, mort en 1499 (D. F. — M. A. 0.

1857, 308); .5° Françoise.

5. — Asse (Jean), Chev., sgr du Plessis, fut bri-

gandinier du sgr de la Grève au ban de 1467, servit

comme homme d'armes au ban de 1533. Il eut, entre

autres, deux fils: 1° Joachim, qui va suivre; 2" Liiox,

qui remplaça son aïeul, sgr du Plessis-Asse, au ban des

nobles du Poitou de 1491, auquel il lui fut enjoint de

fournir un archer au premier voyage.

6. — Asse (Joachim\ Ec, sgr du Plessis et

d'Assay, rendit aveu de cette terre au V» de Thonars

le 2 août 1527. (D. F.) Il eut de Marguerite de Vivonne,
sa femme :

1. — Asse (Pierre), Ec, sgr du Plessis-Asse,

ressort de S'-Maixent et d'Assay, rendit, le 12 août 1545,

aveu de cette terre au sgr de Thonars. (D. F.) Il se

trouva au ban des nobles du Poitou on 1557. (La Roq.)

Il avait épousé dame Marie Chasteioner, qui était

sa venve le 14 nov. 1598, comme ou le voit par son

testament, dans lequel elle se qualifie de veuve de

Pierre Asse, Ec, sgr du Ples.sis-Asse, demeurant, en

son vivant, p"« de la Roche-sur-Yon.

Ils laissèrent, croyons-nous, deux filles de ce ma-
riage :

1° Louise, qui fut la seconde femme de Fran-
çois Bcmnin, Chev. de l'ordre du Roi, sgr de Messi-
gnac, vivante en 1577; 2" Renée, dame d'Assay, qui, le

21 mars 1578, rendait aveu de cette terre pour elle et

pour Jacques Bonnin, son neveu. (D. F. Arch. de
Thonars.) Ce sont les dernières traces de cette maison
que nous ayons trouvées.
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ASSEI^IIV ou ASCEL,IIV. — Comme il peut

se faire qu'il y ail deux familles différentes poiiant l'un

ou l'autre nom, et que ceux que nous trouvons dans le

Bas-Poitou fussent étrangers à ceux qui habitaient Poi-

tiers ou ses environs, nous distinguerons, en énonçant

chaque nom, l'orthographe qui est donnée k chacun

d'eux dans les chartes ou autres documents.

Blason. — La vraie et parfaite Science des armoi-

ries donne 'a la famille Ascelin ou Asselin : d'azur k

3 croix pâtées d'or. Mais nous ne croyons pas qu'elles

se rapportent à celles du Poitou.

Asceliniis signe comme témoin du don fait en

juin. 969 k l'église de S'-Hilaire par Airaud, V'« de Châ-

tellerault, et sa femme fiersinde, d'une terre sise à

Moncels, dans la viguerie de Vivonne.

Ascelin, théologien remarquable, vivant vers

102S, combat avec succès les erreurs de Bérenger.

(V. Bibl. histor. de Dreux du Radier.)

Asceliniis {Rothertus) est relaté dans un don

d'église et d'héritage fait en 1081 à l'abbaye de S'-Cy-

prien par des sgrs de la famille d'iseuibert. C'est pro-

bablement le même qui est cité vers H20 dans une

donation faite k la même abbaye par Pépin et' Pierre

de Chouppes, d'héritages sis kla Buxiére. (D. F. 7.)

Ascelîni (Peints et Almericiis) sont témoins

d'une transaction passée en 1136 entre les abbayes de

Fontevrault et de l'Absie, propter domos d'Escoray.

(Besly, Evèq. de Poitiers, 97.)

Ascelin (N.'), miles, était présent k une donation

faite en 1136 k l'abbaye de la Grenuetière. (D. F.)

Asselinus {Petriis), canonkiis S'' PetHPicla-

vensis, avait fait don au Chapitre de N.-Dame de Mire-

beau, de concert avec sa mère et ses frères, du quart

des dîmes d'Abouin, donation qui est relatée dans l'acte

de 1213 qui suit. 11 en fit un autre au même Chapitre

en 1219.

Asselinus (Gaufridus), témoin du don fait en

1213 par le Chapitre de N.-Dame de Mirebeau à un

particulier d'une dime sise aux environs d'Abouin.

Ascelinns (Duranrfws) est cité dans les dona-

tions et confirmations de dons faits k l'abbaye de la

Grenuetière par' Geolîrov, sgr de Chàteaumur. (D. F.

9, 19.)

Asceliniis {Peints) avait été chanoine de l'Eglise

de Poitiers et de celle de S'-Hilaire; il était mort

avant le 2 sept. 1229; on faisait son anniversaire dans

cette dernière église. (M. A. 0. 1847.)

Acelin (Jean), valet, fait, le 12 dée. 1226, une

vente k Macé de Mouchamps, clerc, de l'aveu d'Eu-

SABETH, sa femme, et de son frère Pierre Acelin.

(D. F. 9.)

Ascelin (Pierre), autrefois archiprêtre de S'-Mai-

xent, était chanoine de l'Eglise de Poitiers le 28 dée.

1292. (D. F.)

Ascelin signe une lettre de sauvegarde et de pro-

tection accirdée, le 18 août 137.'i, au Chapitre de

S'-Hilaue de Poitiers par Jean duc de Bcrry, C" de

Poitou. (M. A. 0. 1832.)

Ascelin (Jean) servait en archer à cheval le 1'"'

août 1416. (Montres et Revues, Bibliotb. Nat.)

Asselin (Jean), chanoine de N.-Dame de Mire-

beau, prend part au concordat passé par ce Chapitre

et le prieur do S'-André de la même ville, le 25 mai

1479, au sujet de l'élection des régents, et le 20 mai

de l'année suivante, au concordat entre les chanoines et

les bacheliers de ce Chapitre. (D. F. 18.)

AXHÈÎVES (Duc d'). — V. de BRIEIVIVE.

ATO]^. — Ce nom se trouve relaté en Poitou dès

le viii« siècle, et jusqu'au xvi'. Nous n'avius pu cepen-

dant réunir que bien peu de documonts sur cette

famille, qui paraît avoir occupé une haute position k la

cour des V'»* de Thouars. .

Blason. — Aton ou Haton : de gueules k 3 fleurs de

lis d'argent. (Reg. de Malte, Charbonneau.)

Aton, évêque de Saintes (799), avait

été chanoine de la cathédrale de Poitiers
;

abbé de S'-Hilaire dès 792, il fonda en

799 la chapelle de N.-D. de Montvinard, |[lj][|l

sur les bords du Miosson. (D. F. 21. R. Villllî

A. 0. 1840,74; IS.'iG, 326.)

Aton ou Haton (Jean) parait avoir joué un

certain rôle k la cour ries V" de Thouars. On le trouve

cité, ou nu personnage des mêmes nom et prénom, de

1157 k 1188, dans diverses chartes émanées de ces

seigneurs. (D. F. 16. M. A. 0. 1864. Cartul. de

S'-Laon.)

Aton (Raoul), d'abord chanoine et sacristain de

S'-Laon de Thouars, 1309, fut abbé d'Airvau en 1317-34.

Aton (Jean), valet, vivait vers 1300. (Cart.

S'-Laon.)

Aton (Guillaume), valet, fut témoin en 1332.

Aton CAimery), valet, vivait en 1364.

Aton (Jeanne), veuve d'Olivier Tréguil, paroissien

de Sainte-Verge, près Thouars, vivait en 1406. (Tous

ces personnages sont mentionnés dans le Cartulaire de

S'-Laon.)

Aton (Illlarius), abba-": electiis de l'abb. de S'-

Pierre d'Airvau, succède k Theobaldus, qui vivait en

1382, et précède Hamnulftii, qui meurt en 1414. (M. A.

0. 1856, Airvau.)

Aton (Pierre), abbé d'Airvau, fit accord, le 11 juin

1450, avec Guillaume de Rougemont, Ec., sgr de Ver-

nay. (Lcdain, notes sur Vernay.)

Aton (Jeanne) épousa, vers 14.50, Jean de Bois-

jourdain. (Reg. Malte.)

Aton ou Haton (Jean), Ec, s'' de la Mazure,

épousa, vers 14S0, Françoise de Bougé; leur fille

épousa Pierre Charbonneau, Ec. (Malte.)

Aton (Matburiu), capitaine de Luç.on, exempté par

le roi Charles VIII de se trouver au ban de 1487,

comme commandant une place forte appartenant nu sgr

de la Trénioille.

Aton (Marguerite) avait épousé Louis de la Vignolle,

comme on le voit par le contrat de mariage de René de

la Vignolle, leur fils, avec D"" Renée d'Arsac, en date

du 16 avril 1563. (G. d'Arsac.)

Aton (Françoise) épousa, vers 1550, Bonaventure

d'Aulmiers.

Aton (Marie) épousa, par contrat du 19 nov.

1641, Esprit Baudry, Ec., sgr d'Asson. (G. Baudry-

d'Asson.)

ATOI%S (Mathurin et Pierre) frères étaient hom-

mes d'armes du sgr de Bressuirc au ban de 1467. (F.)

AXHOBOCO (Jacques de) était eu 1295

porle-scel du l!oi de France k Montmorillon. (F.)

AUBAIVIE. V. AI>BAI%IE.



A.tJBi%^I%IIVE:A^LI

A.UBAMMEA.U. — Famille dos environs de

Civray, inuiiitcniio noble par liaieiitin en 1067, éteinte

an xviil" siècle.

Bliisoii. — René Aubanneau, s' de Villenniio, portait:

d'argent il 3 tStes de loup arrachées de

saille, lanipassées de gueules posées 2 et

1. (D'Hozier.)

v%iil>aiin«>aii (Peints), eilé dans

un ilou l'ait au prieuré de Moutazay vers

1199. (n. F. 18.)

,\iil>siiineitti (.lean) possédait un herbcrgement

à ClufjelMUp. II est cité dans un aveu rendu an chût, de

Gvray le 15 l'évr. M03 et dans un autre du 14 févr.

l-iOT, rendu au même lieu. (Liv. des fiefs.)

Aiibunne»ii (Jean), demeurant k Tagné, p'^s

de Channay, rend hommage, le 14 lév. 1407, au chat, de

Civray, pour cet herbergement attenant à celui de

Cliigdoup. (Liv. des fiefs.)

i^iibaiiiieaii (Jean) a servi comme hrigandinier

du sgr de Jarnac au ban des nobles du Poitou en 1467.

i^ubanneaii (Gnichart), Ec, s' do Cernay,

Chigeloup, des environs de Civray, servit comme hri-

gandinier au ban de 14S8 et comme archer k celui de

1491; k celui de 1489, il avait été désigné pour la

garde de Partheuay ; il fit aveu de Chigeloup k Civray

en 1498. C'est probablement le même qui, ayant épousé

en secoailes noces Marguerite d'Orfeuille, veuve de

Pierre Bellivier, Ec, rendit hommage du moulin de la

Serpe, comme administrateur des biens des mineurs

Bellivier, issus du 1<^'' mariage de sa femme. (N. d'Or-

feuiUe.) Il eut pour fils (sans doute d'un 1'"' mariage)

Antoi.ne, Ec, sr de Chigeloup ;
— aveux 1520 et 1.536,

j%iibaiineau (Jacques), Ee., s' de Cernay,

épousa, le 20 uov. 1520, Marguerite GonLL.\nD; il eut

pour fils; 1° Antoine, 2° François.

ilLubaiiiieau (Antoine), Ec., sgr de Cernay, et

Perriae CnonziLU:, sa femme, vendirent, le 23 déc.

1544, k François d'Alloué, Ec, sgr des Ajols et de la

Thibaudière, la part qu'ils .avaient dans la sgrie du

Breuil-Bréchou, près Aulnay. (Arch. des Antiq. de

l'Ouest.)

Aubanneaii (François), Ec, fait une vente de

terres k François d'Alloué, Ec, sgr du Breuil-Bréchou

et de la Thibaudière, le 3 août 1543.

Aubanneaii (Philippe), Ec, sgr de F'ontègre,

rendit, le I'-'' inin 1554, hommage dudit lieu k la dame
de Cercigny. Il possédait Fontègre du chef de Françoise

DE CiENOciLLÉ, Sa t'emuic, fille de feu Guillaume de

Genouillé, Ec., sgr du Vergier. (D. F.)

Aubanneaii (Philippe), sans doute fils du pré-

cédent, sgr de Cernay et de Fontègre, rendit un hom-
mage le 5 juin. 1601. (D. F.)

Aubanneaii (Valérie) avait épousé François

d'.\utliou, Ec, sgr de la Treille; leur fils, François,

épouse en 1613 (8 janv.), k la Coussicre, D"" Marthe

de la Court.

Aubanneaii (Isaac), Ec, s' de la Moujatière,

épousa Anuc Laine, qui, étant veuve, vendit la Mouja-

tière en 1641.

Aiibannoau (Jacquette), veuve île François

L'Aisne, Ec, sgr du Pressour et de Heigné, tutrice do

son fils, rendit le même hommage de Fontègre au sgr de

Cercigny, le 12 janv. 1621. (D. F.)

Aubanneaii (François), si^ de la Moujatière et

(ic Cry, fit un partage avec ses sœurs Renée et Phi-
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LIPPE, on 16H, au sujet du prix do vente de la Mouja-

tière; il se trouva en 1651 k l'assemblée des nobles du

Poitou pour nommer des disputés aux États de Tours.

Aiiltanneiiu (licné), Ec, s^ de Villenone, fut

chargé, le 5 uov. 1659, de la procuration de Madeleine

Pastureau, veuve do Jean Chasteigner, Ec, sgr de

Rouvre, lors du mariage de Jean Chasteigner, son fils.

Aubanneaii (François), s'' de la Moujatière,

p'» d'Aui'lié, éicct. de Poitiers, fut confirmé dans sa

noblesse par M. liarcutin le 10 dcc. 1667.

Aubanneaii ;Charles), Ec, s' de la Mouja-

tière, était maréchal des logis de la 1'" compagnie des

gardes du corps en 1676.

Aubanneaii (François), s' de Villonoue. élait

du 11" escadron des nobles du Poitou, réunis k Niort le

17 juin 1695.

Aubanneaii (Pierre), Ec, sgr de la Forêt, et

Jehan, son fils, sont mentionnés eounne relevant de la

terre du Cibiou, dans l'aveu et le dénombrement que

François du Reclus, Ec. , sgr dudit lieu, rend k Louis XIV
de cette sgrie, le 28 oct. 1695. (Arch. de la Vienne.)

Aubanneaii (René) fut un des témoins de

René de Bloin, lors de son mariage avec Françoise-

Diane Pélisson, le 4 févr. 1698. (M. A. 0. 1875, 489.)

Aubanneaii (N.| de Villenone fit partie du

ban des nobles du Poitou convoqué en 1703 et de l'es-

cadron des 50 gentilshommes destiné k être envové k

Niort. (B. A. 0.1 862, 248.)

Aubanneaii (René), Ec, sgr de Villenone, fit

partie du conseil de famille des enfants mineurs de

Mess. François Prévost, Cbev., sgr de Beaulieu, du

10 août 1706.

AUBARBIER UU MAIWKORE:. —
Famille d'origine étrangère établie en Poitou, dans la

sénéchaussée de Montniorillon, au xvm'" siècle, sur les

confins de la Marche. Elle posséda aussi des fiefs on

Bas-Poitou.

Blason : d'azur au chevron d'or, ac-

compagné en chef de trois étoiles de

même, et en pointe d'un lion d'argent.

(Cachet.)

Aiibai-I>iei- «lu Maiiègi'e
(Charles), Ec, sgr des Villatcs, du Mar-

chais, etc. (près Chantonnay), fit aveu en 1780. Il

comparut en personne k l'assemblée du Poitou réunie

en 1789 pour nommer des députés aux Etats géné-

raux ; il était Chev. de S'-Louis , ancien capitaine de

cavalerie.

Aiibai-blei" «lu Manègi-e, capitaine au

régiment de la Guadeloupe, éniigra, servit dans divers

corps et fut tué dans la légion de Béon, où il élait

cbassenr k cheval, le 13 mai 1794. (F.)

AUBEIVXOM (d'). — Famille originaire de

Bourgogne, qui a produit le fameux Jésuite confesseur

de Philippe V, et le naturaliste, l'ne branche habitait

Rochefort et le Bas-Poitou au xviii» siècle.

Blason : d'azur k 3 râteaux (d'autres

disent 3 peignes) d'or.

Aubenlon (François- Ambroise d'),

(Uiev., sgr de Mornay, a assisté |iar

procureur h l'assemblée de la nobles.se

poitevine convoquée eu mars 1789 pour

nommer des députés aux Etats généraux, a eu i fils.

Aubenlon (Ambroisc-Marcel d'), frère du précé-
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Blason

denl. chef ireseadrc et toinmandant du port de Roche-

fort, épousa Marthe-Marie de Lohï, dont il eut 4 filles :

r Sophie, quU'pousa, verslSOO,M. Phdippe deCitoys;

2° N., mariée aU. de Marin; 3° Marie-Henriette, qui

épousa Amédée de Béjarry, ancien officier général des

armées catholiques et royales et député en 1816;

4° Mélanie, qui é'pousa M. Maynard de la Claye.

AUBÉItl (d"). — Ce nom s'est écrit aussi

AUBERItY ou AUOÉRY.
do gueules k un croissant d'or accompagné

(11' 3 trèfles d'argent, posés deux en chef

i!i l'autre en pointe de l'écu. (DHozier.)

Nous devons relever ici une erreur

échappée à M. de Saini.-AUais qui, dans

son Dictionnaire encyclopédique de la no-

lilesse en France, t. II, p. 473, v" Trangles,

donne pour armoiries aux d'Aubéry de

l'oilou ; d'or a cinq trangles de gueules.

La famille qui porte ces armoiries est la famille

Aubéry de Vatan en Berri, ennoblie par l'office de secré-

taire d'Etat, vers la fin du xvi'' siècle, et descendant de

Jean d'Aubéry, payeur des réparations de Paris en 1482.

(Diction, véridique des origines. Laine, r Auhéry de

Vatan. )

On conserve dans celte famille, dit M. d'Hozier, un

ancien cahier contenant plusieurs copies de titres et

mémoires qui en font remonter l'ancienneté jusqu'à

Frédéric-Paul Aubéry, Anglais de nation, qui vint s'éta-

blir en France en 1439.

Il paraît cependant qu'avant l'époque indiquée ci-

dessus, une famille Aubéry existait en France, car nous

trouvons à la bibliothèque du Roi, dans uu recueil do

montres et revues à la date du 4 oct. 1410, les noms

qui suivent :

Aubei-ry (Regnanlt), Chev.

Auberry (Guillaume), Ec.

Auberry (Claude) éi'onsa Marie Scllau; il eut

un fils.

Aiil>eri"y (Claude), sgrd'Auvilliers, Larval, maî-

tre ordinaire de la chambre des comptes, se marie,

le 13 août 159S, k Geneviève Dreux, fille de Jean, pro-

cureur général de la cour des comptes, et de Marie

Huppeau, sa première femme, dont une fille, Geneviève,

mariée, le H nov. 1616, ii Simon Dreux, sgr de Crenilly,

avocat général à la chambre des comptes k Paris.

Aiibéi-y (Julie) épousa en 1640 Louis de la Tré-

moille ; elle est décédéc le 20 mars 1679. (Chartrier de

Thouars.)

Aiibéi*y (Jacques), chanoine de la S'=-Chapelle

de Paris, prieur commcndataire de Champdeniers en

1656, fonda dans cette paroisse, le 19 juill. 1672, une

mission qui devait être prêchée tous les deux ans par

les PP. Jésuites de Poitiers; il y consacra une somme

de 3,000 liv. (L. Desaivre. B. Stat. V. 340, 348. 330.)

IVous devons à l'obligeance de M. Ensebedé, archi-

viste k Haarlem, les renseignements suivants qui doi-

vent se rapporter à la famille Aubéry qui nous occupe.

Aiibêry (Lazare), marié à Estber Asselin, réfu-

gié à Rotterdam pour cause de religion, fait baptiser,

le 28 mars 1688, Lazare, son fils.

Aubéi"y (Jacques) était établi k Haarlem en

1693, et

Aiibéi-y (Mathieu) à Brème en 1700.

Une copie du travail de d'Hozier .sur cette maison

nous ayant été communiquée, nous croyons devoir la

suivre, sans en adopter tous les dires ; nous y ajouterons
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quelques faits qui nous ont paru intéressants et qui n'y

ont pas été mentionnés.

Filiati07i suivie.

1. — Aiibéri (Frédéric-Paul), né Anglais? fut l'e

premier qui, d'après les mémoires domestiques, serait

venu, en 1499, s'établir en France avec les deux enfants

qu'il avait eus d'Elisabeth de Herlai ou Harlai, son

épouse, qu'il perdit peu de temps après.

Nous pensons qu'il faut adopter la date de 1499 comme
étant celle de l'établissement en France de la famille,

conformément h la copie qui nous a été communiquée,

et contrairement 'a la date de 1439 donnée par M. d'Ho-

zier, qui ne doit être qu'une faute d'impression ; car il

n'est pas à croire que cet auteur ail écrit sciemment

cette date dont voici les conséquences ; Pierre, le fils

aîné de Frédéric-Paul, aurait eu 80 ans au moins lors

de son mariage en 1532, et Jacques 116 ans lor.squ'il

fut envoyé par Henri II en Angleterre, ce qui n'est ni

supposable ni admissible.

Frédéric-Paul laissa deux enfants : 1" Pierre, qui

suit ;
2° Jacques, sieur du Monceau en Anjou, s'adonna

à l'étude des belles-lettres. Reçu avocat au Parlement

de Paris, il parvint à un si haut degré de science et de

renommée, qu'il fut nommé l'oracle de la France.

Le roi Henri II ayant évoqué, le 17 mars 1550, la

connaissance de la cause des habitants de Cabrières et

de Mérindol, poursuivis par le Parlement de Toulouse,

et ayant commis la grand'cbambre ilu Parlement de

Paris pour juger l'affaire au fond, chargea Aubéri d'oc-

cuper pour ceux do Cabrières et de Mérindol, dont il gagna

la cause. Le chancelier de l'Hospital a fait de ce procès

une relation en vers que l'on trouve au liv. 2 de ses

Epîlres. La harangue prononcée par Aubéri dans cette

occasion fut imprimée à Leyde en 1619, et Louis

Aubéri, son peiit-nevcu, la fit réimprimer à Paris en

1645, sous le titre de « L'Histoire de l'exécution de

Cabrières et de Mérindol ». Il fut nommé lieutenant

civil de la prévôté et vicomte de Paris avant 1352.

Chargé en 1353 par le Roi de traiter de la paix

avec r.\nglelerre, il réussit dans sa négociation, à la

satisfaction du prince.

L'époque de la mort de Jacques Aubéri est ignorée.

Epoux de Marie Anthonis, il n'eut qu'une fille, Fran-

çoise, mariée, le 23 juill. 1532 (Godard et Bergeon,

not"' du Chàtelet de Paris), k Pierre de Pincé, Ec,
sgr du Condray et du Bois en Anjou, conseiller au

Parlement de Paris.

2. — Atibérî (Pierre), sieur du Maurier, épousa

en 1522, d'après d'Hozier, GuiUemettc ou Guillemine

DE Blin, fille de Jean C'« de Blin ou Belin, dont il eut

un fils, Jean, qui suit.

Pierre était mort longtemps avant le 28 mai 1556,

et sa femme, qui s'était remariée avec Arthns Chene-

vièrc, Ec, était aussi décédée à cette époque, comme
on le voit par un partage de leurs biens entre Arthns

Chenevière, comme tuteur de N... Chenevière, son fils

mineur, et de la défunte, etc., et Jean Aubéri, fils de

Pierre et de Guillemine.

3. — Aubéi'î (Jean), sieur du Maurier et des

Frocberies, dont il fit olfre d'hommage le 17 aoilt 13C0

au sgr de la Turpinière, avait épousé Madeleine Froger,

laquelle était veuve le 13 oct. 1586.

Moréri dit qu'il décéda en 1585; sa veuve n'existait

plus elle-même le 30 mars 1588, époque k laquelle ses

biens, ainsi que ceux de son mari, furent partagés

entre leurs enfant, qui étaient: 1" Benja.«in, qui suit;

2° Esther, femme de Guy Lattai, sieur de la Bruyère,
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mari(?e h rppoqiin du partage pri^eilé ;

3° et 4" Klisa-

BETH et Maiiie-Maiithe, dont nous ignorons le sort.

4. — Aulx'»!'! (Benjamin), sieur du Maurier et

do la Foutuiiie-nangf^, sut biciilnl se faire distinguer au

milieu des hommes de son (époque. Il itc-huta \mv Hvq

seeri'taire de du IMcssis-Moriiav, cl lut ensuite intendant

du due de Bouillon. .Ayant rendu des serviee.s impor-

tants au roi Henri IV, ce |)riuce le gratifia d'une

pension rie 3,000 livres, le 6 jauv. 1608. Lo 11 sept.

1610, Il acheta de Bertrand de la Valladc (du Prat,

nef' h Néraci la charge de président en la chambre

des comptes étahlio en cette ville.

Louis XIII, ou plutôt la Rciuu Ri5gentc sa nl^re, sut

employer l'un des hommes les plus capables du

royaume. .\uh(5ri fut envoyé en 1615, avec le titre

d'ambassadeur ordinaire de S. M-, prùs les États des

provinces-unies des Pavs-Bas, et. pendant son absence,

il fut crée conseiller d'Etat par brevet du 3 sept. 1613.

Bien que protestant, il sut se concilier, dans l'exer-

cice de ses fondions, l'estime et la confiance des

catholiques. Victime de l'accomplissement de ses

devoirs, il vit son château de la Fontaino-Dangé, qui

appartient encore à ses descendants, incendié parl'oi'dre

des princes révoltés contre l'autorité royale, parce que,

disait-on, il avait fait arrêter plusieurs vaisseaux charges

d'armes qui leur étaient destinées et des officiers qui

voulaient entrer k leur service. La Régente, pour le

dédommager, lui donna 2,000 écus et fit augmenter de

1,000 écus sa pension pendant son séjour en Hollande.

Nous croyons devoir transcrire la lettre que les Etats

généraux de Hollande écrivirent au Roi, lorsqu'il rappela

son ambassadeur ;

(I Sire,

Il Ayant plu à Votre Majesté de retirer près d'elle le

s' du Maurier et le retenir pour se servir de lui

comme nous avons entendu tant par la lettre de Votre

Majesté du 4 avril, que par la proposition du sf du

Maurier sur ce fait, nous l'avons dit accompagner de

ce notre véritable témoignage que pendant son séjour

près de nous, il a eu un très fidèle soin de votre service,

ayant conduit ses actions et négociations selon les

occasions et occurrences, en conformité de sa charge,

avec tant de prudence et diligence que, même au regard

de notre État, il nous en demeure un entier et pleinier

contentement.

« En considération, nous espérons que V. M. le

verra de bon œil comme un sage et vertueux ministre,

qui .saura rendre fidèle compte de ses actions et repré-

sentera V. M., .Sire, la sincère affection des nôtres dont il

s'est acquis la connoissance pendant son séjour par deçà.

Nous l'avons aussi requis de donner une partie de sou
rapport à nous vouloir moyenner la continuation et aug-
mentation de votre royale faveur et affection au bien de
notre république, qui s'en rendra toujours digne comme
nous-mêmes, «t supplions aussi bien humblement V.

M., priant Dieu, Sire, de conserver la royale personne
de V. M. en très parfaite santé, très longue et heu-
reuse vie.

1. De la Haye, le 9» avril 1624. De V. M. bien

humbles serviteurs, les États généraux des Pays-Bas
unis.

» Par l'ordonnance d'iceux, signé Creser. »

D'après Moréri, à son retour de Hollande, il fut envoyé
en Angleterre.

En reconnais.sance des services du s' du Maurier, lo

Roi, ayant appris que ses enfants étaient k Rome pour

y poursuivre leur éducation, écrivit le 16 sept. 162,ï à
son ambassadeur en cette ville, pour lui recommander
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d'en prendre soin, de les mettre sous sa protection,

comme les enfants d'un père qui l'avait fidèlement servi,

et particulièrement pendant son ambassade de Hollande.

Benjamin fut, par lettres du 21 nov. 1629, pourvu
d'une charge de conseiller du Roi en ses conseils

d'État et pi-ivé et de ses finances. Il mourut en 1636,
dans sa terre du Maurier, laissant de volumineux mauu.s-

crits. dont les uns sont déposés k la Bibliothèque de
Poitiers, d'autres k la Bibliothèque nationale, dont

l'étude a fourni à M. Ouvré, aujounlhui recteur de l'aca-

démie de Bordeaux, et alors professeur d'histoire au

lycée de Poitiers, les principaux éléments de sa thèse

de doctorat es lettres, publiée en 18SS. Paris, Durand,
sous le titre : Documents inédits sur l'histnire du
prolrslaniisme en France et en Hollande, lo66-
1636. V. encore La France protestante.

Benjamin .\ubéri fut marié deux fois :
\° le 5 mars

1600 (Bontemps, nof" au Châtelct de Paris), il avait

épousé D"» Marie Madaléne, fille de Jean-Baptiste,

gentilhomme génois, et de Banette Fransoni ; l'ayant

perdue k la Haye, le 12 nov. 1620, il se remaria, le

24 sept. 1622, avec Di'» Renée UE Jaucourt, fille de
Louis, Chev., sgr de Ville-Aruoul, et d'Elisabeth de la

Trimouille. Il n'eut point d'enfants de cette seconde
femme.

Il avait eu du 1" lit 10 enfants, dont 5 fils, qu'il

confia aux soins de Beniamin Prioli, qui les emmena
avec lui k l'académie de Leyile, et de Ik les fit ensuite

voyager k Berlin, en Pologne et k Home, pour perfec-

tionner leur éducation. CMoréri.) Ils étaient :
1" Benja-

min, II« du nom, baptisé, le 10 août ;607, au temple
protestant de S'-Mauriee, près Charenlon. Il mourut
probablement jeune et sans avoir été marié, car nous
ne le retrouvons plus depuis cette époque ;

2° Ma.ximi-

lien, \" du nom, qui suivra; 3° Louis, Ec, s' du
Maurier et des Frocheries, maitre d'hôtel ordinaire du
Roi et aide de camp de ses années, naquit le 24 juill.

1610; il suivit son père en Hollande, et Benjamin
Prioli dans ses voyages. Étant revenu k Paris, il sut

s'acquérir la faveur de la reine-mère ; mais, voyant
qu'il ne pouvait parvenir k aucun emploi, il quitta la

cour après la mort du cardinal de Richelieu, et se

retira dans sa terre du Maurier, pour y vivre dans le

repos. Quoique eatbolique, il avait d'étroites liaisons

avec plusieurs savants prolestants, ce qui expUquera
peut-être les vexations dont il eut k se plaindre.

Il publia en 16S2 des Mémoires pour servir à l'His-

toire de Hollande, dans lesquels il intercala les con-
seils qu'avait laissés son père k ses enfants. En 1735,
on a imprimé k Blois, in-12, de noureaux .Mémoires
inédits de Hambourg, Lubeck et de Holslein, de
Danemark , de Suède et de Pnloijne ; ils sont

dédiés k M. de Contades, lieutenant-général des armées
du Roi, etc., par leur éditeur Louis-Léonor-Alfonse

d'Orvaux du Maurier, sans doute neveu de Louis.

Louis Aubéri avait épousé, le 4 sept. 1642 (Rieher,

nof» au Chàtelet de Paris), Marie dd Buisson, fille de
Nicolas, auditeur en la chambre des comptes de Paris,

et de Renée Bernard. De ce mariage naquirent : 1° Marie,
qui épousa, le 29 oct. 1670 (Maurin, nof» royal à la

Fontaine-S'-Martin-au-Maine), René d'Orvaux, Chev,,

sgr de la Bcuvière, de Champiré, d'Orvaux, etc.
;

2° Renée-Louise, inconnue k Moréri, mariée, le 10
nov. 1667 (Morain, tabellion on la cour royale du Mans),
k François do la Barre, Chev., sgr des Aunais et de la

Guéritaude.

4° Daniel, Ec. , né le 9 déc. 1612, tué k la bataille de
Nordlingheu (3 aoilt 164.')), oii il servait d'aide do
camp au duc d'Enghien (N. p.) ;

5° Madbice, Ec, s'

de la Ville-au-Mairc, né k la Haye le 20 sept. 1618,



138 JVUBERI

mort jeune (id.) ;
*>° Marie, née le 24janv. 1606 (id.);

7° Louise, née à la Haye le 13 févr. 1614, épousa, le

9 déc. 163i (Lestouruie, uol" royal au Mans), Louis

Lenfernal, Ec, sgf d'Ardcnay ; étant devenue veuve,

elle se remaria, le lo nov. 1639 (Le Judo et Renaud,

nof's royaux à Cliàtcllerault), à Benjamin de Pierre-

Buflière, Chev., sgr de Chambaret ;
8° Eléonore

,

née k la Haye le 19 mars 1616 , épousa, le 23

avril 1637 (Joigne et Beaudousin, not'^s royaux), René

Gillier, baron de Mauzé, près la Rochelle, el sgr de

S'-Georges. Eléonore mourut sans enfants en 1660;

9° Madeleine, née à la Haye le 30 mai 1617 (id.)
;

10° EdiUE-CATHEniNE, née aussi à la Haye le 9 uov.

1620, épousa, le 29 juill. 1637, Simon d'Ernecourt,

sgr de Montreuil et de la Neuville en Champagne.

5. — Aiilj^i'î fMaximilicn), I"" du nom, sgr du

Maurier, de la Fontainc-Daugé, de Vaugodin, de Pillo-

ron et de la Roche-S'-Sulpice, Chev. de l'ordre du Roi,

etc., partagea avec ses frères et sœurs les successions

de leurs pore et mère le 31 janv. 1637. Il donna son

aveu et déuombremenldes fiefs et sgrics de la Roche-

S'-Sulpice à Hercule de Rohan, duc de Monlbazon,

comme sgr de Nouastre. le 25 août delà même année.

11 épousa, le 11 oct. 1640, Louise de Beauvau, fille

de Jean, Chev., sgr d'Espence, et de Anne d'Angennes,

et fit son testament le 8 mars 1667.

Il eut pour enfants de ce mariage : 1° Lonis, qui

suivra ;
2° Maximilien, II" du nom, Ec., mort dans

les Pays-Bas (N. p.) ;
3° Louise, femme de Philippe

Tutaud, sgr del'Hcrbaudière, qu'elle épousa le 5 déc.

1669 (de Leslang, nol" royal) ; devenue veuve, elle se

remaria (Faidy , not" à S'-Maixent) à Alexandre

Gigou, Chev., sgr de Vezançay (id.) ;
4° Anne-Mar-

guerite, mariée, le 24 févr. 1673, avec : 1° Pierre de

Salignac, Ec., sgr de la Roche-Gaudon ;
2° avec Jérôme

Drouin, Ec , sgr de Tallard, dont elle était veuve dès

1706. (Arch. Vienne.)

6. — Aubérî (Louis), Ec, sgr du Maurier, de la

Fontaine-Dangé et de la Ville-au-Maire, épousa, le 20

mars 1676, Fran(;oise de N'ettancodrt, fille de Louis,

sgr dudit lieu, de Maugarni, de Noyers, de Brabant,

etc., mestre de camp d'un régiment d'infanterie, et

d'Anne Le Comte dite de la Marche, sa femme.

Il mourut avant 1686. Sa femme n'existait plus le

8 mars 1710, époque à laquelle leurs biens furent

partagés entre leurs enfants, qui étaient : 1° Anne-
Jacques-Louis, qui suit ;

2° et 3" Marie-An.ne et

Chaulotte-Fr.^nçoise.

7. — i%.ubéi*i (Aune-Jacqucs-Louis), Ec, sgr

du Maurier, de la Fontaine-Dangé et de la Ville-au-

Maire, capitaine dans le régiment de Nettancourt en

1696, épousa, le 24 nov. 1710 (Maudiu, not" k Riva-

rannes, élect. de Chinon), Marguerite-Françoise Vail-

lant, fille de François, Ec. , sgr d'Avignon, de Mon-
taigu, de la Barbotinière et des Linières, et de Mar-

guerite de Bouchardière.

Le 22 mars 1719, il rendit hommage delà dîme de

Piolanl, p»s» Dangé, au chat, de Chàtellerault. (Bureau

des finances de Poitiers.) 11 laissa de son mariage :

1° Jean-Louis-Françgis, qui suit ;
2" Henri-François,

Ec., né le 8 déc. 1716, fut reçu commandeur non pro-

fès de l'ordre de Malte, ainsi qu'il résulte des preu-

ves faites pour son admission.

8. — i^ubéi'i (Jcau-Louis-François), Ec., sgr du

Maurier, naquit le 23 oct. 1712 ; il épousa Aimée-
Marc-Marie-Françoise DE CnÉQuy, fille de Mess. Jac-

ques-Charles et de Marie-Louise de Monceaux-d'Auxé.

Il laissa do son mariage :
1° Charles-Marie-Jean-

Baptiste
,

qui suivra ;
2° et 3" Timoléon-Marie-
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François et Louis-Marie-François, reçus chevaliers

de Malle en 1763 (S'-.\ll.)
;

4° Charles-Marie-Joseph,

reçu chevalier du même ordre en 1766 ; o" Anne-Marie-

Henriette, mariée à Louis-René de Brouilhac, sieur

de la Motte-Comtois, mourut en 1832; 6» Anne-
Marie-Louise, reçue chanoinesse de Malle.

9. — Aubéri (Charles-Marie-Jean-Baptiste d'),

titré marquis d'Aubéri pour les honneurs de la cour, fut

capitaine au régiment des chasseurs de Champagne,
émigraet décéda en Allemagne, 12 déc. 1796. H épousa

D"' Marie-Benée-Sophie Fourniek de Boiserault, fille

de Jean-Jacques et de Louise-Geneviève Ciret do Brou.

Il laissa de ce mariage : 1° Alphonse, qui suit, né vers

1790 ;
2" Charles-Emile, reçu chevalier de minorité dans

l'ordre de Malte, et mort en bas âge.

10. — Aubéri (Alphonse d') épousa, le 21 avril

181.3, D"" Lucie-Eugénie Poignand de Lorgères, fille

de Pliilippe, Chev., s' et de Victoire-Céleste de

Leffe de Noue.

Entré en 1814 dans les chevau-légers, il accompagna

le roi Louis XVIII jusqu'il Gand, et revint dans la Ven-

dée, où il servit en 1813 sous les ordres du marquis de

la Rochejaqueleiu. Rentré an sein de sa famille après la

seconde Restauration, il mourut au mois de mai 1830,

laissant: 1" Louis-Marie-Gaspard, qui suit; 2° Mabie-

Prudence, décédée sans alliance en 1841, k Paris
;

3° Alphonsine, religieuse au Caruiel de Niort.

11. — Aiibérî <1m Ms«ui-îei* (Louis-Marie-

Gaspard M's d'), né le 3 nov. 1819, épousa, le 20 févr.

1862, Marie-Joséphine-Justinc de Lassus-Bizous, fille

de Pierrc-Epiphane et de Horlense-Joséphine-Marie

Durand, dont: 1° Marie-Radégonde, née le 24 juill.

1864, mariée, le 6 juin 1885, ii Jean-Christian B»» de

Bony; 2° Louise-Radégonde, née le 22 mai 1873.

AUBERX. — Plusieurs lamilles nobles du

Poitou ont porté ce nom, mais nous ne pensons pas

qu'on puisse leur attribuer une origine commune.

Dans les Comptes d'Alphonse, comte de Poitou (A. H.

P. 7), nous trouvons les indications suivantes :

Aiib«i*t (GtiiUehniis), pkgius pro l Ubris pro
Felro dn Volulre, 1245"?

Aiibei'ti QJohannes) paraît comme îin des rece-

veurs du Comte es années 1243-1245.

Aiibei'ti {Miirtiniis) est porté comme ayant reçu

L soi. pro impeiliinento rerum suarum tollendo.

(Compte de la Toussaint 1247.)

Aiibei't {Peints) reçoit v sol. pro supertunicali

qttem muUer Itubtiit in assista Boelin. (Compte de la

Toussaint 1248.)

Aubert (Marlinus), prœposilus (1261) domini

eomitis apud Taire iilium.U avait pour épouse /f/'/aWs.

(Ledain, Hist. d'Alphonse, 130.)

Aubent (Jean) fut, vers l'an 1300, prieur de

l'aumonerie de S'-Michel de Thouars.

Aubei-t (Pierre) faisait partie du corps municipal

de Poitiers en 1320 et 1324.

A«bei"t(Johauet),Ec. Ic'févr. 1372, est dénommé
dans un recueil de montres et revues. (Bib. Nat.)

Aiibent (Pierre), valet, rendit au Roi, le 1" fév.

1403, un aveu et dénombrement au chat, de Civray

pour la (erieHe?du Puyfélix iLivre des fiefs); eut pour

fille Catherine, qui épousa Jean Desmier, IV" du nom,

sgr de Villefollet. Ils vivaient encore en 1410 et font

aveu de Puyfélix en Geuçay.

Aiibei't (Michau). arbalétrier à cheval, fait mon-
tre le 15 sept. 1410. (Bib. Nat.)
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.*.ul>ei"l (Jelian) i-ciul, le 23 août 1442, aveu k

Ji'liaii di' M:is<oiignes, ooiiiiiic sgr de MUsé, pour ses

ttM'i'es do Maisoiicelles. (Amli. du M»' d'Airvau.)

iliulxM't (Pierre), Kc, rendit de grands services

contre les Anglais; il (^tail du uouiliro des Cliev. et Ee.

qui s'ompar6reut de la ville do C.laniccy sur le C» de

Nevcrs. Il obliut en 144o des réuiissious de peines pour

diMils de guerre. (Areli. Nat.)

Aubei* (Uohinl, sgr de Freligni^ noWe et extrait

de noble ligni'e. (ils de fen nnhio Oi^ili.aume Auher,

ayant pei'du, daus les guerres eontrc les Anglais, tous

ses litres giMu'alogiques, se fait coulirmer dans sa

nolilosso par le Roi en 1162. (Arcli. Nat.)

A.iil>ei*l (Jean) fut éclievin de la ville de S'-Mai-

xenl de 1192 à 1S14. (M. A. 0. 1869, 432.)

A.iibei*t (Pierre), reçu éehevin de Poitiers le 13

mai 1473.

Atil>ei"t (Antoine), noble bomnie, Ec., sgr de

Bardon, était procureur du duc de Pcnlliièvre, sgr de

Tbors en partie (27 juin I4S7), dans une contestation

qu'avait ce sgr avec François, Jacques et Robert Cliabot,

sgrs de Jarnac, pour divers héritages. (D. F. 17.)

Aiiber-t (Jean), sgr d'Ingrande, reçut l'ordre

d'aller joindre l'armée au ban des nobles du Poitou de

1491 ; il fit aussi partie du ban de 1492.

Atibert (Jean), sgr d'Ingrande, près le Blanc,

faisait partie de ce même ban.

A.ubei-t (Marie) ëtait, le 23 mai l'i20, femme de

François Vasselol, Ec, sgr du Portault. Us assistèrent,

h cette époque, an contrat de mariage de leur fille,

alors veuve, avec Clément Guyot, Ec. (D. F.)

Aiibert (Catherine) épousa, croit-on, François

Vigier, Ec., sgr de Cosnay; elle était décédée le .'i avril

1524.

Aiibert (Itbier), s^ de la Pelite-Epine, près

Lusignan, servit comme arbalétrier au ban des nobles du

Poitou en 1333.

Atibei"t (Jacques), s' de la Normandelière, ren-

dit son aveu dudit lieu au sgr de Thouars le 7 nov.

1534. (D. F.)

Atibept (Nicolas) était seul et unique héritier, k

cause de sa femme, le 1'='' févr. 1362, de feu Jacques

Mazurier et de Jacques Négrier, fils et héritier de Legier

Négrier.

Aiibert (Pierre), sgr de Massougnes, existait le

1" avril 1563. (Bur. des finances de Poitiers.)

Aubei't (Pierre) achète en 1565, de concert avec

d'autres personnes, le droit du 8"= h percevoir sur le

vin qui se vendait à Lussac-le-Château. (F.)

A.iibei"t (Bonaventure) était conseiller au Prési-

dial en 1573.

Aubei"t (Calhcrinc) épousa en 1'" noces Jean

du Fouilloux, Ec. , avant 1593. Elle convola en secondes

noces avec Hilaire Charrier, qui, le 12 juin 1610, ren-

dait un aveu, comme administrateur des enfants mineurs

de sa femme et do .son premier époux. (M. X. 0. 1830,

421. Fillon.)

Aubei't (N.) était, en 1593, veuve d'Antoine de la

Duguic, et se qualifiait de dame de laMauvinière.

Aiibepl (François), Ec.
,
possédait en 1633 des

portions de fief dans la seigneurie de la Mesnardière.

(D. F.)

Aubei-t. (Elisabeth) épousa Pierre Ee Proust, Ec.,

sgr (lu Rouday. Leur fille Renée se marie, le 21 aoiU

1653, avec René de Cranges. (G. de Surgères, 168.)
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Aubopt (René), s' de la Vilnne, rend aveu à la

Tour de Maubergeon de l'hôtel du Rivault en 1668,
comme tuteur des enfants mineurs de Jacques Thévin.

(N. féod. 929.)

Aiibei-t (Jonns), sgr de S'-Vincent ; GiaoN, Ec,
sgrde liois-Garnault. etl.ouis, sgr de Monligny, tous les

trois de la paroisse de S'-Vineenl-sur-riraon, édect. des

Sables, maintenus nobles le 12 août 166., foni partie de

la liste imprimée des nobles de la généralité de l'oitiers

qui avaient été confirmés dans leur noblesse.

Aubert (Marie-Elisahclh), fille de l'introducteur

des ambassadeurs auprès de Mgr le duc d'Orléans,

épousa, le 7 aoilt 1704, Jean-Henri Foucher M'' de Circé.

Aiibert (Denis), Chev., sgr de Bardon, brigadier

des armées navales, avait épousé Marie-Jeanne oe la

Laurencie ; devenue veuve, elle rendit hommage au

château de Chizé de diverses terres, le 13 déc. 1777.

Les Aubert sgrs de Massougnes'? étaient fondateurs

et avaient la collation d'une chapelle p"« de Curçay,
près Louduu.

DE LA NOBMAN-AUBERT EN Bas-Poitou, s"

DELIÈKE ET DE GaR.NAULT.

Il y avait plusieurs familles du nom d'Aubert en Bas-

Poitou. Les titres ont été mêlés lorsque les Aubert du

Pctit-Thouars firent rechercher, au xyiiii^ siècle, les

actes concernant les Aubert de la Normandelièrc, dont
ils croyaient tirer leur origine. Mais les documents

retrouvés depuis prouvent que les deux familles sont

très distinctes.

Btason : d'argent, aliàs d'or à 10 roses

de gueules, posées 4, 3, 2, 1.

' Nous ne donnerons la filiation suivie

d'après les notes qui nous ont été com-
muniquées qu'il partir de Geofi'roy Aubert,

car ce n'est qu'k partir de lui qu'elle est

probable.

Atibei-t (Jehan), Chev. Son existence est prouvée
par une quittance délivrée en 1276 par ses héritiers à

ceux d',\lphouse C'» de Poitiers, de ce que ces derniers

pouvaient leur devoir. (Inventaire du Trésor des chartes,

vol. ^", l" liasse. — F.)

Atibei-t (Hugues), Chev., ne devait le service

que pour un seul jour et nuit au chastel de Xaintonge,

139S. (Extrait d'un livre en vélin, in-8», intitulé: Ce
sont les fiefs et services extraits des registres anciens.)

Aiibert (Guy), Chev., entretenait deux hommes
d'armes au service du Roi, moyennant 6 livres tournois

de gage, suivant quittance donnée par lui en 1338.

(Orig. en par^h., titre scellé.)

« Ces titres et les trois précédents se trouvent dans

« le cabinet de l'ordre du S'-Esprit ; mais on ne
« trouve pas les titres de filiation qui les lient avec
<i Lucas .\ubert qui suit. On no peut que conjecturer

Il favorablement en faveur de MM. du Petit-Thouars

Il qu'ils en étaient les auteurs. » Au .wiiio siècle, les

Aubert du Petit-Thouars se croyaient issus des Aubert
du Bas-Poitou.

Aiiboi*t (Lucas), Chev., sgr de la Bontinière,

prend, dans un contrat passé en date du samedi après

la S'-Jean 1338, le titre de Chev., sgr de la Routinière.

Aiil>ei-t (Jean), Chev., sgr de la Bonlinièrc, l'un

des 34 écuyers de la compagnie du sire de Plcumartin,

sénéchal de Saintonge, qui fit montre îi S'-Jean-

d'Angély en 1352, fut un des gentilshommes du Poitou

qui servaient le roi Chartes au pays de Bretagne, dont

certificat il Paris, le 3 avril 1380. (Cabinet do l'ordre du
S'-Esprit, vol. 68, f 5316.)



140 AUBERT

Filiation suivie.

1^

§ I".

1. — Aiibert (Geoffroy), Cliev., sgr de la Bou-

tinière, épousa .Icanne de Suroère. 11 rendit hommage
à Edouard prince de Galles, fils du roi d'Angleterre,

duc d'Aquitaine, avec d'autres Barons du Poitou, des

terres qu'ils possédaient (1390 à 1400). (Cabinet de

l'ordre du S<-Esprit, vol. 2, f 695 et 703.)

2. — i%.iibert (Pierre), sgr de la Boutinière,

Ec. d'écurie du Roi, épousa Marthe Thierry, rendit

aveu k Jean, fils du roi de France, C'° de Poitou, de

plusieurs terres et sgries
; il était Ec. des écuries du

Roi en 1440. (Chambre des comptes de Paris.) (Ces deux

degrés sont douteux.)

3. — Aiibept (.-Vndré), sgr de la Normandelière

et sénéchal des Essarts, épousa Marie Bei,ine.\ii, fut

maintenu dans sa noblesse par M. ïiraqueau, conseil-

ler du Roi, commissaire aux francs-fiefs, le 28 mai

1518. 11 eut pour enfants : 1° Jacques, qui suit
;

2° André, chef de la branche § 11 ;
3° Antoine, Ec.,

sf de la Chaunière (sans alliance); 4° Jacor, chef de la

branche § 111.

4. — Aubei't (Jacques), 1" du nom, sgr de la

Normandelière, épousa Catherine Ayrault, servit au

ban et arrière-ban du Poitou, et rendit foi et hommage
au sgr de la Trénioille, à son chat, do Montaigu, le

5 août 1531. Il eut pour enfants :
1" Jacques, qui suit

;

2° NoÉMi, mariée, le 11 fév. 1554, h Sulpice Chabot ou

Chabote, Ec, s' de la Chaboterie ;
3° Marie, qui épousa

Jean Forteau, Ec, s^ de S'-Fort ;
4° Judith.

5. — Aubert. (Jacques), W du nom, sgr de la

Normandelière, épousa, le 16 fév. 1554 (Arrètet, nol"),

Perrette Chabot, fille d'Artus, Ec, s' de la Chaboterie,

et de Catherine Faguelin. Perrette Chabot épousa en

2»' noces Gabriel Darrol, Ec, s' de la Fromentinière.

Jacques II fut enterré dans la p'"" de S'-Sulpice-en-

Verdon, le l" sept. 1573. U. eut pour enfants : 1° Jean,

qui suit; 2" Elisabeth, qui épousa Charles Darrot,

Ec., s' de la Fromentinière, puis Jacob de Cruncs, Ec.

6. — Aubent (Jean), Ec, sgr de la Norman-

delière, épousa :
1° le 6 janv. 1578, Gabrielle Darrot,

fille de Gabriel, Ec, s' de la Fromentinière, et de

Louise de Crunes; 2° en 1598, Marie Ferré, dame

d'honneur de Louise de Lorraine, veuve de Henri 111
;

3° en troisièmes noces, en 1612, Louise de Fiesques,

qui, après sa mort, établit l'Ordre de Fontevrault à

Montaigu. Il mourut sans postérité, et ses biens pas-

sèrent aux Darrot.

§ II. — Branche de Sai!%x-'Vii»ick]»(x-sur-
GWtJKOX.

4. — Atibei't (André), Ec, s' du Rortay et de

Malecoste, fils puîné d'André et de Marie Belincau,

3» deg., §1, fut sénéchal de Talmontel mourut en 1570,

âgé de 60 ans. Il eut 2 enfants: 1° François, qui suit;

2* Louise, morte sans alliance.

5. — Aiibei't (François), Ec, s' de Malecoste,

épousa Jeanne Lambert, dont il eut ; 1° François, Ec,
s' de Malecoste, qui eut un fils et une fille, décédés sans

postérité ;
2" Jonas, qui suit.

6. — Aiibei-t (Jonas), Ec, s' de S'-Vinrent-sur-

Graon, maintenu noble en 1667, épousa, le 26 nov. 1627,

Marie Apvril, veuve de Pierre Roy, fille de Mathurin

et de Louise Myniet, dont il eut: 1" Louis, qui suit
;
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2° Françoise, qui assiste au mariage de son frère en

1651.

7. — Atibert (Louis), Ec, sr de Montigny, la

Poilevinièrc, épousa: 1° le 11 juill. 1651, Renée

Amoureux, fille de Marc, Ec, sgr de Vernusson, et de

Renée de Montauzier; 2° Angélique Marin. Il eut du

2" lit Françoise-Angélique, mariée, le 28 sept. 1699, à

Charles-Antoine de Ramberge, Ec, s' de Boislambert.

§ III. — Branche de Garmault.

4. — Aiibert (Jacob ou Jacques), Ec, sgr de

Garnault et du Bois-Potuyau, fils puîné d'André et de

Marie Belineau, 3" deg., § 1, laissa pour enfants:

1° René, qui suit ;
2° Jacob, décédé jeune ;

3° Renée,

mariée en 1571 à André Prévost, s'' du Plessis; 4° Gil-

lette.

5. — Aiibert (René), Ec, sgr de Garnault et du

Bois-Potuyau, épousa Jeanne Chasteigner, fille de

Gilles, Ec, s' de S'-Fulgeut, du Breuil, de Chalans,

et de Gabrielle de la Noue. Un partage du 2 mars 1624

nous apprend qu'ils eurent pour enfants :
1° René, qui

suit; 2° Etienne, Ec, si^ du Bois, eut 2 fils et

3 filles, dont les noms sont inconnus ;
3° Léa, épouse,

vers 1625, de Anne d'Argence, sgr de la Jarrie.

6. — Aiibert (René), Ec, s'' de Garnault, Bois-

Potuyau, Landroire, épousa Madeleine Jaudouin, dont

il eut :
1" Giron, Ec, mort en Espagne prisonnier de

guerre ;
2" Julie, mariée à Claude Legeay, Ec, s' de

Mitheaux ;
3" Madeleine, qui épousa Louis de Kerveoo,

Ec. ;
4° BÉNIGNE, mariée à Charles Chabot, Ec, s' du

Chaigneau ;
5" Henriette, épouse de Philippe de Rion,

Ec, sf de Bois-lmbert ;
6° Diane, mariée, en 1661, à

Charles Gazeau, Ec, s' de la Boissière ;
7° Éléonore,

mariée à Daniel des Hommes, Ec, s' d'Archay
;

8° Judith, dame de Bourneuf. Elles sont toutes nom-

mées dans une transaction du 15 mars 1673.

AUBEUX de POITIERS.

1. — Aiibert (Pierre) eut pour enfants : 1° Guil-

laume, qui suit ;
2" Barthélémy, prieur de S'-Nicolas dès

1533, fut abbé de Si-Cyprien en 1371, conseiller-clerc

au Présidial, 1574. Il était aussi chanoine do S«-Hilaire-

le- Grand, et doyen de l'église cathédrale. Il testa le

27 mars 1595.

On voit par cotte pièce (D. F. 12. M. A. 0. 1852,

p. 279) qu'il fut délivré en 1589 d'une misérable pri-

son, pourquoi il fonde un Salut anijélique et un ser-

mon en l'église de S'-Nicolas, le jour de la S'-Barthé-

lemy, et un collège de six filles qu'il veut estre appel-

iez les filles du S^-Esperit des Aubert Bodin el

Bouliaud, du nom de ses parents paternels et mater-

nels, etc., etc.

Ce testament fait connaître qu'il avait un frère

nommé Guillaume et 4 sœurs : Catherine, Fran-

çoise, Fleurence et Georgette, qui toutes paraissent

être mariées à cette époque.

11 mourut en 1596, et fut inhumé k S'-Hilaire-le-

Grand. On lisait sur sa tomba l'épitaphe suivante :

« Hoc tnmulo generosa pietate condlta sunt ossa

« Bartltolomœi Aubert, abballs Sanoll Cijpriani, nec-

« non prioris S'' Nicolai eliii hâc eccleslâ canonici

« doctorts et in senatu Pictonum coiistliani rerjil.

>< QuintlH mense M. DXCVI. »

2. — Aiibei-t (Guillaume), s^ de Massougnes et la

Tour-de-Ry,ué k Poitiers vers lo34, s'est fait une réputa-

tion dans le xvi" siècle par ses ouvrages ;
il fut reçu
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avocat au Parlenieut de Paris en 1553 : .. Il ne plaidait

.1 pas mal, dit Lovsel, mais il se trompait assez sou-

u vent en ses causes, ce qui le fit aucunement reculer,

« au moins retirer de noire barLcan pour se nieltro à la

.. cour des aydes, où il l'nt ]advueat du Roi >. (1580).

Quelque temps apr^s, se voyant pi^re d'une famille

nombreuse, et sa fortune ayant été dérangée par les

malheurs des temps, il reprit en 1591 l'emploi d'avocat

au Parlenieut, oblinl la permission, qu'on accordait

alors assez facilement, de parler comme avocat dans

toutes les all'aires oii il n'y aurait rien d'incompatible

avec sîs l'onctious.

Aubert a fail paraître plusieurs ouvrages en divers

genres :
1" Les lielranchements de Guillaume Aubert,

in-S-, imprimé il Paris en 1585, et daté du mois de

décembre, pendant la guerre. Dans cet ouvrage, l'au-

teur se qualifie de conseiller du Roi et son avocat

général en la cour des aides, avec le titre de sieur de

Massouignes. — « 2" Oraison île la paix et les moyens
u de l'entretenir, et qu'il n'ij a aucune raison suf/i-

« santé pour faire prendre les armes aux princes chré-

u tiens les uns contre les autres. » Paris, 1559, in-4°. —
« 3° Histoire des guerres faites par les chrétiens contre

i< les Turcs, sous la conduite de Godefroij de Bouillon,

u duc de Lorraine, pour le recouvrement de la Terre-

« Sainte. > Paris, 1559, in-i". — « 1° ie 12* livre

" d'Amadis de Gaule, contenant quelle fin prirent les

u loyales amours dAngésilan de Colchos et de la prln-

u cesse Diana, et par quels moyens la reine Sidonie se

« rapaisa après avoir longuement pourchassé la mort
u de dom Flomel de Niquée, avec plusieurs étranges

( aventures; traduit de l'espagnol, n Paris, 15H0. —
« 5° Vers de G. Aubert à .)/. le chancelier de l'Hiipitat,

« avec la traduction latine de Scévole de S"-Martlie,
u in-S". » Cet ouvrage fut l'ait lorsqu'il reçut les sceaux

(1560). — « 6" Hymne sur la venue du Roi (Henri 111),

u à son retour de Pologne. « Ces vers, dont quel-

ques-uns sont cités dans la Ribliotliéque historique

du Poitou (article Guillaume .\uberl), sont appréciés

par Dreux du Radier ii leur juste valeur.

Disons, en terminant, que notre auteur, qui mourut

le 1 déc. 1597, fut chanté par Scévole de Sainte-Marthe

etLangloisde Belestat, et que Chenu en fait un bc' éloge.

U avait eu de son mariage avec Barbe Rougier :

1" Pierre, qui suit ;
2° B.^hbe, mariée à Jean Berthon,

conseiller en la cour des aides de Normandie ;
3° Anne,

mariée à Michel du Montceau, avocat en Parlement
;

4° Mabie, qui épousa Jean Midorge ;
5° Guill.^i'me

,
qui

était avocat en 1591 et 1595; fut conseiller-dere en

1597. Il était en même temps doyen de l'église cathé-

drale et prieur de Saint-Nicolas. Il rendait aveu au

château de Loudun, en 1603, de la terre de Nouzilly. (N.

l'éod. 1, 33.) Il mourut en 1611 et l'ut enterré à Saint-

Pierre de Poitiers.

3. — Auhei't (Pierre), s' de Massougnes, la Tour-

de-Ry, vendit, vers 1620, l'hùtel de Raison-Partout k Poi-

tiers k Michel deMortemer; il épousa Marie Chevauer,
qui était veuve avec 4 enfants en 1630, comme on le voit

par le procès de saisie des biens de Pierre Anbeit par

Lambert, s' de la Grange, et François de Rrilhac de

Boisvert.

AUBERT SEIGNEOBS n'AVANTON.

Grâce aux découvertes faites par M. Faye dans les

archives du château d'Avanton, consignées dans le

t. VII des Bulletins de la Société des Antiquaires de

l'Ouest, p. 200 (1853i, nous avons pu constituer un frag-

ment de généalogie de la famille Aubert d'.Vvanton.

Blason. — Auhcrt d'Avanton, maire de Poitiers, por-

tait : de gueules au haubert on cotlc de mailles d'or.

(Thib.)

Filiation suivie

.

1. — Aubei't ^Pierre), échevin de Poitiers en

1474, le fut jusqu'à sa mort arrivée en 1505. Il épousa :

1° Jeanne Paskuieb, fille de Pierre, échevin de la ville

de Poitiers, et de Simonne Pasqnier ; et 2° Lionne ou

Eronne Fromentin. Les enfants du premier lit furent :

1° Louis, 2° Jean, sur lesquels nous n'avons rien

recueilli ;
3" Madeleine, épouse de Guy Le Bascle,

maire de Poitiers ;
4° Marguerite, qui épousa, le 18

mai 1504, François Fumée, échevin de Poitiers ; et du
2'' lit :

5° François, qui suit.

2. — Aubert (François). Ce fut lui qui acquit la

terre d'Avanton le 13 mars 1509. Il devint licencié es

lois, conservateur pour le Roi du quart du sel en

Poitou. Saintonge, etc., et mourut en 1525, laissant de

Jeanne Clab.\t, sa femme : 1° François, qui suit;

2° Claire, mariée : 1° k Mathurin Pidoux, sgr de

Beaumont ;
2° k Robert Irland, professeur de droit en

l'Université de Poitiers, le premier de cette famille qui

fit venu s'y fixer; 3° Bonaventube, s' de Bersay,

officiai de l'évêque de Poitiers, conseiller au Présidial,

se démet de sa charge en 1581 en faveur de Bonaven-

ture Irland, son neveu, dit M. Faye, lieu cité; cepen-

dant nous trouvons dans le travail de M. de Gennes sur

le Présidial de Poitiers (M. A. 0.26, 1860, p. 515),

que Bonaventure Irland est inscrit comme membre de

cette compagnie dès 1575 ;
4" Jeanne, qui épousa Fran-

çois de Cougnac, châtelain de Parthenay ;
5" Françoise,

femme d'Aimé Lucas, sénéchal de Chauvigny ;
6° et

7° Renée et Aïde, mortes jeunes.

3. — Aubert (François), Ec., sgr d'.\vanton,

dont il rendit aveu le 15 avril 1541, était depuis l'année

précédente conseiller du Boi k Poitiers, fut en 1544

conseiller an Parlement de Paris, et devint membre de

la grand'chambre.

Le roi Henri II ayant créé en 1551 le titre de prési-

dent de la sénéchaussée de Poitiers, .4ubert fut appelé

le premier à remplir ces fonctions éniitientes.

Lorsque la Coutume du Poitou fut réformée en

1359, Aubert fut chargé de la rédaction des articles

que l'on crut devoir corriger.

U s'exprimait, disent les c(mimentateurs ses contem-

porains, et particulièrement Constant, avec une pré-

cision et une netteté peu communes ; mais comme il

écrivait fort mal, son travail se ressentit de ce défaut,

et c'est k cette cause qu'il faut attribuer l'obscurité et

l'ambiguïté qui existent dans les textes qu'il revisa.

Reçu échevin de la commune en 1558, Aubert fut

élu maire de Poitiers en 1564, et continua l'année sui-

vante. Ce fut pendant l'une de ces deux années qu'il

publia un Règlement et ordonnance poliUcque faicte

sur les mestiers des houllangiers et mcusniers tant

en ceste ville et faubourgs d» l'oicliers que forains.

.\uhert avait été du nombre îles juges qui, en 1562,

condamnèrent Jacques Herbert, ancien maire de Poi-

tiers, k être pendu, sous la prévention d'avoir favorisé

feutrée des protestants dans Poitiers, où ils avaient

exercé les plus affreux ravages. François habitait une

maison vis-k-vis de la Prévoté, solidement bâtie en

pierres de taille, et dont la porte, flanquée sur la rue

de deux espèces de grosses tours, était ornée desarmes

des Aubert et des Fumée. Elle est aujourd'hui possédée

par les Frères des Ecoles chrétiennes.

François mourut le 24 ocl. 150S, nous dit Généreux



142 AUBERX
dans son .lournal , laissant de Marie Leclerc, sa

femme :
1° Marie, qui parait être restée célibataire

;

2° Louise, épouse de Guillaume de la Bruyère, qui

devint sgr d'Avahton du cliefde sa femme, par suite

d'une transaction datée du 9 sept. 1627 ;
.)" Françoise,

mariée ii N . Deluc.

La famille Aubert de Poitiers, dont nous venons de

nous occuper, est peut-être la même que celle des

Aubert du Petit-Thouars, dont les armes ne diffèrent

des leurs que par l'émail du champ, qui est d'azur au

lieu d'être de gueules.

A.UIÎEÏIX de S'-Georges et du Petit-Thouars.

a Cette ancienne famille noble, dit M. d'Hozier, ori-

(1 ginaire du Poitou, et actuellement établie en Tou-

u raine, a produit en original au juge d'armes de

« France ses titres justificatifs de noblesse, depuis

« Georges Aubert, Ec, sgr de S'-Georges, qui entra

" fort jeune au service, et y périt avant d'avoir pu
<i recouvrer tous les anciens titres de sa famille, qui

« avaient été pillés par les huguenots pendant ses

u longues absences, et les voyages qu'il fit dans les

" cours étrangères pour exécuter les ordres du roi

n Louis XIII. n

Blason. — Auhert du Petit-Thouars

porte : d'azur au haubert d'or. (F.)

C'est par erreur que dans quelques

généalogies on fait descendre les .Aubert

du Pelil-Thouars des Auhert de la Nor-

mandelière et de Garuanlt ilu Bas-Poitou,

en indiquant Georges Auhert de S'-Georges

comme fils de Jean Aubert, Ec, s' de la iVormandelière
;

celui-ci, marié 3 fois, n'eut pas d'enfanls, et tous ses biens

revinrent k sa sœur Elisabeth, fenmie de Charles Darrot,

puis de Jacob de Cruncs. Ces Aubert du Bas- Poitou

avaient un blason lont i fait diftérent de celui des

Aubert du Petit-Thouars. La confusion entre les deux

familles vient de ce que les titres de la Normandelière

furent donnés aux Auhert du Petit-Thouars, au xvni«

siècle.

Filiation suivie.

§ I".

1 . — i%.iibei*t (Georges), l" du nom, sgr de S'-

Georges, !<" sgr du Petit-Thouars, né, dit-on, psse de

S'-Sulpice-le-Verdon(Bas-Poilouj,le 20avril 1393. entra

jeune au service de l'Empire ; il fut d'abord adjudant

dans un régiment de aOO arquebusiers, dont le colonel

Jean-Pierre Corousio lui délivra, en date du 4 juill.

1617, un certificat honorable. U passa ensuite au régi-

ment du iV" de Dosnaw, fut capitaine dans celui de

Greulich-Colladisch eu 1632, et eu 1634 il passa au

régiment de CoUoredo. Pendant son service militaire, il

fit plusieurs voyages en France.

Louis XIII, confiant dans l'habileté du s' de S'-

Ceorges et dans la connaissance que sa position d'offi-

cier au service de l'Empire lui avait fait acquérir des

personnages politiques de la cour de Vienne, lui confia

en 1637 des instructions pour faire des ouvertures de

paix au monarque autrichien. Nous croyons devoir re-

produire ici, à titre de document historique, la teneur

de cette pièce, dont l'original est conservé par ses des-

cendants :

Mémoire du s' de S^-Georges.

« Ledit s' de S'-Georges , après avoir obtenu les

assurances requises pour aller k Vienne ou autres lieux

i%.UBE:RT

oii sera le roi de Hongrie, aura deux principales inten-

tions, l'une de faire savoir par deçà ce de quoi il sera

assuré et qu'il jugera important pour le service du Boi
;

l'antre est de prendre les ouvertures qui se pourront

offrir de faire entendre par delà aux principaux minis-

tres ce qu'il croit des bonnes dispositions de deçà

pour un accommodement raisonnable.

« Quant au premier point, il y pourra satisfaire en

écrivant les choses communes comme nouvelles sans

dessein, ce qui est remis à sa prudence.

" Quand il voudra écrire en chiffres, il se servira

de celui qui lui sera donné pour ce sujet. En ^e qui

regarde ladite ouverture, il s'y conduira avec gran e

retenue, eu sorte qu'il n'en parlera à personne quelcon-

que. — S'il trouvait le moyen de faire entendre par per-

sonnes bien intentionnées à la paix, et non ennemies

de la France, à quelqu'un des principaux ministres, que

ledits"' de S'-Georges, étant en France il y a quelque

temps, a reconnu qu'il n'y avoit pas ici l'aliénation que

l'on pensoit, tant pour la personne du roi d'Hongrie que

pour faire un bon accord avec l'Empire, et si ledit mi-

nistre preud goût à ce discours et veut en prendre une

plus ample cognoissance, de sorte que ledit sieur de

S'-Georges ait lieu de croire qu'il ne le fait pas k mau-

vais desseins, il pourra dire qu'ayant une grande habi-

tude avec le secrétaire d'Etat qui a les affaires étran-

gères, il lui a ouy dire souvent que la continuation de

la guerre, à son avis, provenoit de la créance que l'on

avoit de part et d'autre que l'on ne vouloit pas la paix;

et qu'au moins il étoit bien vray que l'on se trom-

poit bien en la cour du roi d'Hongrie, comme aussi à

Madrid, de ce que les ministres s'éloient mis en l'opi-

nion que la France ne pouvoit déposer le dessein qu'elle

avoit pris de faire tout le mal qu'elle pourroit à la

maison d'Autriche, ce qui est trés-éloigué de la pen-

sée de deçà, estant certain que l'on ne s'estoit porté

à la guerre que pour obtenir plus lot un entier accom-

modement de tous les dift'érends. Ensuite, si on demande

audit sieur de S'-Georges, pourquoi le Boi n'envoie pas

les députés à Cologne, et si l'excuse qu'il prend de les

retarder sur ce que le roi d'Hongrie a refusé les passe-

ports pour les Suédois, les Hollandois et les princes

allemands alliés de la France, n'est point un prétexte

pour exclure l'accommodement, ledit sieur de S'-Geor-

ges dira que l'affection qu'il porte de longtemps k l'Alle-

magne a fait qu'il s'est rendu soigneux de cognaistre

ce poinct, et qu'il croit que l'instance qu'on fait desdits

passe-ports est qu'outre l'obligation qu'a le Boi de ne

point traiter sans ses alliés, par les promesses qu'ils se

sont faites les uns aux autres, on estime par deçà que

le roi d'Hongrie refuse exprès lesdits passe-porls par

la haine qu'il porte à la France, voulant s'accimimoder

avec les autres et tourner contre elle l'effort de ses

armes, ce qui est une cause bien juste à Sa Majesté de

ne point traiter k part avec le roi d'Hongrie et sans y
comprendre ses allies et se montrer fort aliéné de nous,

il nous donne sujet de croire que l'envoi de nos députés

sans ceux de nos confédérés, nous apporleroit une

grande honte et domâge, et qu'ils scroient renvoyés de

Cologne sans rien conclure.

« Il ne servira pas de peu, si l'occasion s'en ren-

contre comme dessus, que les ministres du roi d'Hongrie

prennent sujet de croire du discours du sieur de S'-

Georges que toutes leurs longueurs k refuser les passe-

ports des alliés de Sa Majesté ne la porteront pas k

traiter séparément, mais qu'elle entendra volontiers k

une paix générale.

« Si l'on se plaint que Sa Majesté fait paroitre de ne

reconnoître pas le roi d'Hongrie pour empereur, il dira

avoir ouï dire que cela prend son fondement de cette
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im^me opinion que Ion ;i par deçà de lextràne aver-

sion do la maison d'Aiilriclic, rc qui ccsscroit, si le roi

d'Hongrie donnoit des marques eonlraires, en eonvenant

de moyens néecssaires pour parvenir ii un aceommode-

ment raisonnable.

« Fait au cliàlcau du Roi du bois de lioulogne le xx

juillet 1631.

i< Signé Louis, et plus bas lioutbillier. )

S'-Georges suivit cette m^gociation, eommc il paraît

par la lettre suivante que lui adressait le cardinal de

Riclielieu :

« A Monsieur, Monsieur de S'-Ocorges, i» Fribourg.

« Mons.

Il J'ai vcu la lettre que m'c'erit monsieur le baron de

Cliartîberg, par laquelle il m'assure de la disposition

de monsieur le comte de Traumstorf pour avancer une

bonne paix dans la chreslienli!, et qu'il a volontiers

appris le témoignage que votre zèle vous a porté il lui

rendre de la sincérité de mes intentions au bien publie.

Vous avez sçu, estant en France, qu'il ne tenoit point au

Roi que l'assemblée générale ne prisl bientôt un bon

commencement, et que, comme Sa Jlajesté étoit résolue

de ne point traiter sans ses alliés, ee qu'elle ne fera

jamais, il est du tout nécessaire d'avoir les passe-ports

et sauf-conduits requis pour leurs députés ; c'est ce

que nous n'avons pu obtenir jusqu'il présent, et que la

raison et la justice nous fait attendre des soins et de

l'équité de monsieur de Traumslorf , dont j'estime

beaucoup la personne pour ses mérites et bonnes qua-

lités, entre lesquelles je ne fais pas peu de cas de

celle qu'il a d'aymer son maître et sa patrie plus que

les iulérêts d'autrui. En votre particulier assurez-vous

que je suis. Monsieur, votre bien affeciioiuié amy k

vous. Card. de Richelieu. D'Abbeville, 14« d'aoustl63S. »

De retour en France, Aubert de S'-Georges acquit en

1636 la terre du Petit-Tbouars, qui avait droit de jus-

tice haute, moyenne et basse, et dont ses descendants

ont pris le nom. Promu au grade d'exempt des gardes

du corps du Roi, il fut tué en 1648, à la journée des

barricades, dans l'exercice de ses fonctions, !iu mo-

ment oii il venait d'être nommé à un gouvernement. Il

épousa, le 21 juin 1642, Marie de Rdisine, dont il

eut :
1° Loois, enseigne-colonel du régiment de Picar-

die, tué en 1665, sans avoir été marié ;
2° Georges, qui

suit.

2. — Aiibert (Georges), II'', Chev., sgr du Petit-

Tbouars et de S'-Germain, fondateur de la p'"° de S'-

Germain, né le 29 déc. 1643, servit avec distinction, en

qualité de gentilhonmic à drapeau, dans le régiment

des gardes-françaises, et fut promu en 1677 à la charge

de lieutenant de la grande fauconnerie de France au vol

do la corneille.

11 avait épousé : 1° le 20 déc. 1672, Jeaune-Esther

Philbert du Rochu, fille de Nicolas, s^ dn lîoehu, et

de Jeanne Lcliévre ;
2° Julie-Catherine Mesnard de l\

Haïe. II mourut le 4 oct. 1720, laissant plusieurs

enfants des deux lits ; deux de ses filles étaient U""' de

compagnie chez S. A. la Duch. de Rourbon.

Du 1"' lit il eut: 1° Georoes, qui suit; 2° Joseph,

né en 1683, décédé en 1740, aumùnicr de la Duch. de

Bourbon. Du 2= lit, il eut 7 lillcs et 8" Jean-Raptiste-

AuousTE, auteur de la branche de Rassay, qui sera

rappiU'tée ci-après, § V.

3. — Aubert (Georges), IIP' du nom, sgr du Petit-

Tbouars, etc., major du régiment de Rrcst, li<Milenant

du Roi et commandant les ville, château et pays de
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Saumur et Haut-Anjou, Chev. de Saint-Louis, naquit

le 23 juin 1677. Dans sa carrière militaire, qui fut

honorable, il assisia ii un grand nondire d'affaires, des-

quelles il ne revint guère sans blessures. Il assisia îi la

bataille de Luzara, aux sièges de Govermdo, de Novo,

d'Arco, de Vcreeil, de Gliivais, de Marchienne, de

Douai, du Quesnoy, de Rouchain, et aux affaires d'Ansin

et de Denain. Sa fauiille conserve les certilicats les plus

honorables que lui délivrèrent le due d'Orléans (depuis le

régent), commandant des armées françaises en Italie,

et le maréchal duc de Villars.

Georges Aubert du Petit-Tbouars avait épousé, le

8 juin 1723, Hyacinthe-Céleste Ri.ondé de Messemé,

fdie de Antoine, s' de Messemé et de Gamaches, et de

Madeleine-Susanne Dumoulier. Il est décédé le 19 sept.

1763 et eut huit enfants, lesquels sont :
1° Louis-Henri-

Georges, qui suit ;
2° MARiE-MADELEiSE-SnsANNE, la

dernière des filles, fournit ses preuves pour entrer au

Chapitre noble de Salle-en-Beaujolais, pour lequel il

fallait prouver huit degrés paternels et trois mater-

nels, et fut titrée C'»"'^ du Petit-Tbouars; 3° Gilles-

Loois-Antoine, auteur de la branche de Roumois, § II
;

4" .\ntoine-Augustis-Axne-Joseph, auteur de la bran-

che de Foix, §HI;5" Hvacinthe-Aogustin-Célestin,

rapporté § IV ;
6' Pierre-Acgustin-Lodis, Ec, s' de

S'-Germain, né le 29 août 1723, Chev. de S'-Louis,

colonel d'inf''» le 16 mars 1762 ;
7» Marie-Hyacinthe-

Céleste, née le 14 août 1731 ;
8° N., née le 20 janv.

1738, morte le 20 sepl. 1739.

4. — Aubert (Louis-Henri-Georges) du Petit-

Tbouars, lieutenant du Roi, commandant dans la ville,

château et pays do Saumur et Haut-Anjou, maréchal

des camps et armées du Roi, lieutenant de NN. SS. les

maréchaux de France, Chev. de S'-Louis, servit dans le

corps du génie dans la guerre de Rohêmc et ii la dé-

fense de Prague, sous les ordres du maréchal de Bro-

glie ; très grièvement blessé au siège du château de

Casai. Ses services le firent distinguer du C" de Maille-

bois, qui le prit pour aide de camp. Il fut nommé maré-

chal des camps et armées sous le ministère de M. de

Grave. 11 était né le 8 oct 1724, et mourut en prison,

a Tours, en mai 1794, victime de la Révolution. II

avait épousé, le l'' mai 1733, dame Marie-Anne-Jeanne

DES.MÉ DO Boisso.v, fiUo de Claude, Ec, et de Marie-

Anne Marchand. De ce mariage naquirent 6 enfants,

dont: 1° Yves-Sosanne-Georges, qui continue la filia-

tion, son frère aîné étant mort jeune et sans postérité ;

2° Marie-ClAudine-Henriette, née le 3 juin 1734,

mariée, le 10 juill. 1773, il Jacques-Claude-René Gri-

moilard, connu sous le nom de M. du Peyré; 3° Adel-

Frédéhic-Prosper, officier de dragons, mort en 17S2;

4° Marie-Antoinette-Pauline, née le 1»'' sept. 1738,

mariée en 1773 ii Henri-Marie-Joseph Grimouard de

S'-Laurent (Gén. de Grimouard); 5° Georges-Marie,

né le 10 juill. 1755; 6» N., mort jeune.

5. — Aubert (Yvcs-Susanne-Georges) du Petit-

Tbouars, capitaine au régiment du Roi. Chev. de l'or-

dre de S'-Louis, ancien membre du conseil général du

déparlement d'Indre-et-Lnirc. La Révolution française

l'ayant arrèié dans la carrière militaire, il se retira dans

sa terre du Petil-Thonars, où il lit paraître plusieurs

brochures sur la tactique, sur le cadastre, auquel il

était entièrement opposé, sur l'enseignement inuluel,

qu'il combattait coiiinie vicieux dans sa base, et enfin

contre l'impôt établi sur les boissons. Il avait épousé,

le 2 juill. 1782, Aune Barthélémy de Lanoe, fille de

François et de Mario du Tremblay, dont il eut :

6. — Aultert (Georges-René-Barthélcmy) du

Petit-Tbouars, maire de Loudun, démissionnaire en
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1830, naquit au château du Petit-Thouars, le 12 mai

1184. Il ûpousa, à Angliers, le 12 Un. 1808, Marie-

Tliijrèse Bellegkand de Vaebois, fille du gémM-al

Claude-Henri C"* de Vaubois, sénateur titulaire de la

s(5uatorerie d'Angliers, pair de France, etc., et d'Ursule

de Barthélémy, De ce mariage naquit :

7. — Aiibei-t (Georges-Henri) du Petit-Thouars,

né k Loudun le 1 mai 1 81 3, mort i Loudun le 8 mars

1889, épousa k Paris, le 14 janv. 1840, Marie-Cécile

Leconte de Nonant-Rarav, fille dWinédée C" de

Nouant, M'' de Raray, Chev. de S<-Louis et de la Lé-

gion d'iionneur, ancien officier supérieur de cavalerie,

et de Caroline Wasserot de Vincy, dont il a eu :
1° Cé-

cile-Marie-Léontine, née le 31 juill. 1842 au Petit-

Thouars, mariée, le 20 juill. 1869, à Charles-Alfred-

Marie Dulheil de la Rochère ;
2" ArouSTiNE-CAnoLiNE-

LonisE, née le 4 uov. 1844, à Versailles, mariée, le 27

janv. 1870, à Charics-Edouard-Marie-Victor Dutheil de

la Rochére; S" Chahles-Geobges-Henui, qui suit.

8. — Aiibert (Charles-Georges-Henri) du

Petit-Thouars, chev. de la Légion d'honneur, né k Lou-

dun, le 13 mars 1849, a épousé, le 10 juin 187.Ï,

Mathilde-Marie-Marlhe Lambrecht, fille de Féli\-Ed-

mond-Hyacinthe, ancien Ministre de l'intérieur, et de

Vietorine-Stéphanie-Mathilde desCourtils de Merlemont,

dont : 1» Mathilde-Marie-Marthe, née le 27 avril

1876; 2" Georges-Félix -Marie-Edmond, né le 28

aoiit 1877 ;
3° Edmée-Marthe-Marie-Léopoldine, née

le 25 déc. 1879; 4° Loi;is-Félix-Marie, né le 7 fév.

1882; 5" Elisabeth-Marie-Cécile, née le 3 fév. 18^4.

§ II. — A.UBERX, Branche de Boumois.

4. — i%.ubert (Gilles-Louis-Antoine), S" fils de

Georges, II1<' du nom, et de dame Blonde de Messemé,

rapportés au 3": degré du g I"', né le 9 août 1721,

épousa, le 11 mai liy4, Marie Gohin de Bocmois, fille

de Pierre, sgr de Buumois, et de Marguerite de Falloux,

dont il eut six enfants,: 1° Gilles-René-Gabriel, né

le 3 avril 1155, mort en 1191, apri^s s'être livré à

l'étude des belles-lettres. Il avait épousé, le 23 avril

1180, Elisabeth-Lucie-Henriette de Pont des Gran-

ges, fille de Paul-Charles et de D« Marie-Henrielte-

Lucie Sonnet d'Auzon, dont plusieurs filles ; l'une

d'elles, Mabie-Padline, a épousé Louis-Henri Isie de

Beauchène

;

2° Georoes-Laurent, dit le Chevalier de Boumois,

né le 3 oct. 1156, officier du génie, mort en 1833
;

3° Loois-Marie du Petil-Thouars naquit, dit la bio-

graphie universelle de Michaud, au château de Boumois,

en Anjou, en 1156, atlûs le 5 nov. 1158. Placé k l'é-

cole de la Flèche, il en sortit k 16 ans pour entrer en

qualité de sous-lieutenant dans le régiment de la Cou-

ronne.

Ses goûts pour la botanique lui firent abandonner

l'état militaire. Avant appris d'Aristide, son frère ,

son projet d'aller k la recherche de la Pérouse, il se pro-

posa de l'accompagner. Arrêté en se rendant au port

de Brest, il fut traduit devant le tribunal révolution-

naire et acquitté ; mais son frère avait mis k la voile,

lui donnant rendez-vous k l'île de France. H s'y rendit;

son frère n'y vint pas, et pour parer au manque de

ressources pécuniaires, il se mit au service d'un plan-

teur et y resta pendant 9 k 10 ans, occupé de culture et

de botanique. Rentré on France en 1802, il fut bientôt

après nommé membre de l'Institut, et en 1S06 directeur

de la pépinière du Roule k Paris, où il est mort le

12 mai 1831.

Ses ouvrages sont : 1° Histoire des végétaux recueil-
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lis dans les iles de France, de Bourbon et de Mada-
gascar. Paris, 1806. — 2° Mélanges de botanique et

de voyages. Paris, 1809.— '.i' llecueit de rapports, etc.,

sur la culture des arbres fruitiers, 1815. — 4° His-

toire d'un morceau de bois, etc.. 1815. — 5° Le Ver-

ger français, etc., 1817. — 6° Flore des iles australes

de l'Afrique, Histoire particulière des orchidées, etc.,

1822. — 7" Notice historique sur la pépinière du
Roule, 182.5-1826.

On a donné le nom de Thuarea k une plante qui

croit k Madagascar, et dédié k du Petit-Thouars VAu-
hertia. arbre de l'île Bourbon.

4° Aristide naquit au château de Boumois le 31

août 1760, entra k la Flèche le 13 août 1775. Dès son en-

fance, il rêvait d'être marin ; reçu garde-marine en

1778, il fut embarqué sur le vaisseau le Fendant,

commandé par M. de Vaudreuil, assista k la bataille

d'Ouessanl, etc., prit en 1783 le commandement du Tarie-

ton ; employé k des croisières pendant lesquelles il

perfectionna son éducation maritime, déjk les plus

grands marins de son époque, le bailli de Suli'ren, de

Guichen, de Vaudreuil, son ancien capitaine, le signa-

laient comme l'espoir de la marine française.

Fatigué de l'inaction k laquelle le condamnait la paix

qui régnait en Europe, il conçut la pensée d'aller k la

recherche de la Pérouse ; lui et son frère Louis-

Marie, dont nous venons de parler, consacrèrent leurs

biens k l'armement d'un navire qui s'équipa dans le port

de Brest, et pour lequel, sur l'ordre de Louis XVI, qui

connaissait le projet des deux frères et le voulait

favoriser, s'ouvrirent les magasins de la marine royale.

Dans une entrevue qu'Aristide eut avec le roi de

France, ce dernier lui conféra le grade de capitaine de

vaisseau et la croix de S'-Louis. Nous avons vu pourquoi

Louis-Marie ne put rejoindre son frère qui, parti peu

de jours avant le 10 août 1192, fut arrêté par les Por-

tugais. Lorsqu'il eut été mis en liberté, Aristide se ren-

dit en Amérique, on il accompagna le duc de La Roche-

foucauld-Liancnurt dans son voyage dans diverses par-

lies du nouveau monde. Rentré en France peu de

temps avant l'expédition d'Egypte, du Petil-Thouars,

auquel Bonaparte faillit confier le commandement de la

flotte, fui nommé capitaine du Tonnant de 80 canons.

Au conseil de guerre tenu avant la bataille d'Aboukir, il

se prononça hautement contre le plan adopté sur la pro-

position de l'amiral Brueys. Le résultat de la bataille

lui donna malheureusement raison ; on sait sa fin

héroïque : après une lutte de 15 heures, il fui emporté

par un boulet anglais. Il n'était âgé que de 38 ans.

M. Alfred Nettement a publié en feuilleton dans la

Gabelle de France une intéressante étude sur la vie

d'Aristide du Petit-Thouars.

5" Perpétue, née en 1163, mariée en 1192 k Nicolas

Bcrgasse, l'un des membres les plus remarquables de

l'Assemblée constituante (1191) ; et 6° Félicité, née en

1163, décédée en 1833.

III. AUBERT, Branche de EOIX..

4. — Aiibert (Antoine-Auguslin-Anne-Joseph) de

Foix, dit le Chev. du Petit-Thouars, 4» fils de Georges,

nie du nom, et de dame Céleste Blonde de Messemé

(30 degré du § I), naquit le 20 août 1132 au château de

Sauuiur. Il commença k servir k l'âge de 13 ans, et fit

les campagnes de 1145 k 1149. A cette époque, il passa

dans les colonies avec le commandement des troupes

du quartier du Limbe, k S'-Doniiugue. oii il avait une

habitation. Il y fut massacré lors de l'insurrection des

noirs, laissant deux garçons et une fille. Il avait épousé,

le 9 juill. 1164, Louise de Si-Martin, dont ;
1" Geor-
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GES-AnOUSTIN-MADELEINE-BEnNABn, Dli lo 2 aoûl 1766,

mort saus postiîi'ité en 1816, conimaiiilaiit la friîgalc

la Flore ; il se signala au oap Vert ;
2° Ahki.-Fehiii-

NAND, qui suivra; 3° N., raariiSo k N. de lu Boissiùrc,

coloade S'-Domingue.

5. — Aul»ei-t(Abel-Ferdinand) du l'ctit-Tliouars

de Foi\ naquit le 19 nov. 1169, fit ses preuves pour

entrer ii l'école militaire le22,juil. HSa, mourut le 26

nov. 1829, secrétaire général de la préfecture de Moul-

pellior, place ii laquelle il avait été nommé dans les |ire-

miersjours de juin de 1824. Il était chevalier do S'-

Louis et de la Légion d'honneur. Il épousa en l'î92

Marie-Louise Hesnaru, dont il eut :
1" Abel, qui sui-

vra ;
2" .\bistide, mort sans postérité en 1S31

;

3° Armand-Georges, lieutenant de vaisseau, mort le

19 sept. 1827 ;
4" Aldertine-Zoé-Louise-Sidonie, qui

épousa son cousin germain Paul Bergasse, dont un

fils, devenu l'amiral actuel Bergasse du Petit-Tliouars.

6. — i%.ubei>t (Abel) du Petit-Thouars de Foix,

né kh Fessardière, près Saunuir, le 15 aoilt 1793, vice-

amiral le 4 sept. 1S46, grand'croix de la Légion d'hon-

neur, comnieni;a sa carrière militaire dès son enfance,

sous les ordres de son oncle Georges du Petit-Thouars,

et fit de honue heure l'apprenti sage de la vie de niiirin.

Il était capitaine de frégate lorsiiu'on décida l'expé-

dition d'Alger ; appelé an conseil d'Amirauté, il fit

décider, cmilre l'avis du plus grand nombre, que le débar-

quement éi.iil possible et prit k la campagne une part

honorable. Envoyé sur les cotes du Pérou en 1833,

pour y protéger le commerce frani;ais, il sut par sa

cimduite énergique en imposer au gouveruemcut péru-

vicii, bien que n'ayant sous ses ordres que le brick de

guerre le CiiU'o'i, et lui faire re-tiluer le brick la

PelUe-Luuisf de Bordeaux et sa riche cargaison

(61)0,000 francs) injustement saisis. Cet acte lui valut

une c|iée d'honneur de la |iart du commerce de Bor-

deaux, le grade de capitaine de vaisseau et la croix

d'olficier de la Légion d'honneur.

Abel fut chargé en 1S36 d'aller sur la frégate la

Vénus explorer les côtes du Brésil, de la Nouvelle-Hol-

lande, du Chili, des !>es Sandwich, etc., pour fixer ou

rectifier les positions incertaines, faire des expériences

hydrographiques, etc. Ce voyage fécond en heureux

résultais dura trois ans, et il était occupé d'en faire

paraître le récit accompagné d'un magnifique atlas,

lorsqu'on 1841 il fut élevé au grade de contre-amiral

et désigné, peu de temps après, pour commander les

stations françaises de la mer du vSud. Il est mort k

Paris, le 16 mars 1864, sans postérité.

Il avait épousé en 1849 Camille-Aimée de Combe-

fort, veuve du V" de Gauville.

§ lY. — A.UBERX, QUATRIÈME BRANCHE.

4. — A.ubert (Hyacinthe-Auguslin-Célestiu) du

Pelit-Thouars, fils puîné de Georges, 111" du nom,etde

Céleste Blonde (3" degré, § 1), capitaine au régiment de

Bouergue-Infanterie, né en 1735, marié à Saintes, le

20 mai 1764, à Marie-Françoise-Bouuo Belin de la

Caillère, comparut à l'assemblée de la noblesse de

Saintouge comme sgr du fief de Fontantive, fut empri-

sonné il Brouage, ainsi que sa femme qui y mourut.

Ils avaient eu: 1" BoNNE-.MARiE-GABRiEt.LE, baptisée k

Saintes le 3 août 1765; 2° et 3° deux garc-ons morts k

Saintes, l'un le 23 août 1766 et l'autre le 27 mars

1775; 4° Augustin-Marie-Jlles, né le U juill. 1770

k Saintes, fit ses preuves pour entrer ii l'ét-ole militaire

le 18 juill. 1785. (La Noblesse de Saiutongc, etc., aux

États généraux do 1789.)

DlCTlONN. IIlSTOIl. ET GliNliAL. DES FAMILLES

i%.UBIE:R8 (des) U6

§ V. — AUBERT, Branche de Bassay.

Celte branche s'était établie k la Salvelet, diocèse de

S'-Pons, et voici ce que nous lisons, k propos de celle

branche, dans le Dictionnaire de ta noblesse de M. de

Courcelles, t. I, p. 60 :

.. Auberl du Pelit-Thouars de Rassay en Poitou, en

Touraine et en Languedoc. Celle famille, distinguée par

do nombreux services militaires, a été anoblie en 1711

dans la personne de Georges Aubert, s' de S'-Georges,

confirmé dans cet anoblissement par arrêt du 29 juill.

1714. Porte d'azur k la cotte do maille d'or. »

Nous n'avons trouvé nulle pai't la confirmation des

dires de M. de Coureelles.

3. — A.ubei't (Jean-Baptisle-Auguste-Pierre) de

Rassay, fils de Georges II et de Catherine Mesnard de

la Haye, rapportés au 2» degré du § I»'', naquit le

22 juin 1694, et prit le nom d'Aubert de Rassay, d'une

terre que possède aujourd'hui cette branche angevine.

.4près avoir servi longtemps, il mourut le 16 aoûl 1754

k .Amibes, lieul'-colonel -du régiment de Vaubecourt.

Il avait époust', lo 18 févr. 1726, Françoise-.Madeleine

(Uluel du Gasel, dont: 1° Anne-Madeleine-Julie,

née le 21 juill 1727 ;
2" Angélique-Françoise, née le

18 juill. 1728; 3° Adguste-Césab-Joseph , né le

21 juill. 1729, fut lieutenant au régiment de Vaube-

court, fit les campagnes de 1745, do 1760 et 1761, en

Allemagne. Il épousa, le 21 oct. 1760, Marie-Aune DE

Lande de Linièhes, fille de Jean, sgr de Linières, et

de Jeanne de Montai , dont Jean-Jacques-Auguste-

Joseph, décédé le 27 févr. 1762; 4° Jean-Jacques-

Auguste, né le 29 nov. 1732, capitaine d'infanlerie

en 1759, fut fait maréchal des camps et armées du

Roi sous Louis KVI, et fut guillotiné eu 1794, pour

crime de royalisme. II laissa une fille, mariée k N.

de Louraine, ancien émigré.

AUBIERS 'Les). — Famille du Loudunais ou

du .Mirebalais qui paraît s'être éteinte au xvi» siècle, et

ne nous est connue que par le peu qui suit.

Blason. — La famille des Aubiers portait, d'après

lAruiorial de Touraine : de gueules au croissant d'or.

Les Aubiers de Blou, Senecé, la Guignardière en

Anjou : d'argent au croissant montant de gueules.

(Arm. d'Anjou, 1, 80.)

La ressemblance de ces deux écussons, qui ne dif-

fèrent que par les émaux et les couleurs, peuvent don-

ner k croire que les deux familles avaient même origine.

i%.iibiers (Jean des) paraît au nombre des vas-

saux de François de Montberon, sgr d'Avoir. (N. féod.,

p. 663.)

A.iibiei>s (Marguerite des) et Jean d'Outrelavoye,

sgr des Veaux et des Farges, son mari, mort sans

enfants, fondèrent, vers le milieu du xiv" siècle, huit

chapelles de 50 liv. de revenu chacune, dans l'église

S'-Piene-du-Marché de Loudun. (M. A. 0. 1841), 121.)

Aiibiei-s (Simon des) possédant le champ du

Noyer ayant appartenu k Guillaume des .\ubiers,

devait, k cause de cette pièce de terre, hommage lige,

40 jours do garde, etc., .xiv" siècle. (M. A. 0. 1877, 255.)

Aubiers (Guillaume des). Geoffroy Fouchier,

Chev., devait ii l'holel de Sauves 10 deniers annuels

pour contribuer à un repas dû k la freresche dndit

Gnillaumc. Fin du xiv» ou commencement du xV s».

(M. A. 0. 1877, 223.)

Aubiers (Malhurine des) avait épousé Bertrand

Savary, Ee., sgr de Brétignoles. Leur fils Léon est reçu

DU Poitou. 10
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Chev. de Malte en 1528. (Gii-Prieuré d'Aquitaine, R.

13, 343.)

AUmGMÉ (d'). — Il y a plusieurs familles du

nom d'Aubigné en Anjou et en Bretagne. Une note de

D. Fonteneau, t. 26, p. 590, semble vouloir confondre

toutes ces familles pour leur donner une origine com-

mune dans les d'Aubigny du Poitou; mais c'est une

erreur, car le nom d'Aubigny est assez commun dans

l'ouest de la France.

La plus illustre des familles du nom d'Aubigné est

celle des seigneurs d'Aubigné-Briaut, près Doué en

Anjou ; elle a formé plusieurs brandies établies en

Poitou et a eu de nombreuses alliances avec des

familles poitevines; aussi nous donnons

un extrait de sa généalogie que l'on peut

trouver presque entière dans l'Histoire

généalogique de France du P. Anselme

et dans le Dict. de la noblesse.

Blason : de gueules au lion d'hermine,

armé, lampassé, couronné d'or.

Filiation suivie.

§ I".

1. — A.ubigné (Geoffroy d"), Chev., vivait en

1160. D'après un titre de 1201, on voit qu'il fut héritier

de Jean de Doué (ce qui a fait croire à quelques auteurs

qu'il était sorti puîné de la maison de Doué).

2. — Aubigné (Jean d'), son fils, transige en

1201 avec Baudouin de Doué.

3. — Aiibigoé (Olivier d'), que l'on croit fils de

Jean, testa en 1255, pour ses 2 fils :
1" Aimery,

2* Olivier.

4. — Aubîg;né (Aimery d'), Chev., sire d'Au-

bigné, épousa Jeanne de Beaupréac. Ils firent accord

en 1281 avec leur neveu Josselin de Beaupréau, et

eurent pour enfants :
1° Guillaume, qui suit ;

2° Agnès,

femme rie Pierre de Pouencé ; 3° Jeanne, mariée à

Macé de la Jumelière.

5. — Aubîgné (Guillaume d'), Chev., s' d'Aubi-

gné, le Coudray-Macouart, épousa, le 30 avril 1213,

Aliéner de Coesme, tille de Robin, Chev., et eut pour

enfants : 1" Savaby, qui suit ;
2° Guillaume, s' du

Marchais-Rognault, qui forma branche, éteinte, dans la

famille de la Tijouère ;
3* Geoffroy, s' du Mesnil.

6. — Aiibigné (Savary d'), Chev., sr d'Aubi-

gné, épousa en 1300 Honneur de la Haye-Passavant,

dont il eut: 1° Olivier, qui suit ;
2° Pierre, chef de

la branche de la Touche, § II.

7. — Aubigné (Olivier d') épousa en 1329

Eutesse du Puy, fille de Jean, Chev., et de Marguerite

Turpin, dont: 1" Jean, qui suit; 2° probablement Jos-

selin, mentionné dans des lettres de rémission en

1350.

8. — Aubigné (Jean d'), Chev., fut, dit-on,

fait prisonnier à la bataille de Poitiers eu 1336. 11

épousa en 1366 Jeanne de Pocé, fille de Robert {aliàs

Jean) et de Susanne de Craon, dont il eut: 1° François,
2° Huette. mariée à Pierre de Berneen.

9. — Aiibigné (François d') épousa, le 19 juill.

1388, Marie de la Porte, fille de Hardy, s' de Ve'^ins,

et de Marguerite de la Jaillc, dont : 1° Olivier,

2° Marguerite, mariée, le 6 août 1415, à Jean Bara-

ton, Chev., s' de la Roche.

10. — Aubigné ( livier d'), Chev., sire d'Au-
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bigné et du Coudray, épousa :
1° le 5 juill. 1407, Per-

nelle de Faye, fille de René et de Simonne de Lenay
;

2" le 20 août 1449, Catherine de la Tour-Landry,
veuve de Thibault de la Haye-Bournan. Il eut du !•' lit:

1° François, qui suit; 2° Jeanne, mariée, le 6 fév.

1444, k Louis Le Roux, Chev., s'' de la Roche-des-

Aubiers.

11. — Aubîgné (François d'), Chev., s' d'Au-
bigné, épousa: 1° le 20 août 1449, Marie de la Hâte,
fille de Thibault, s' de Bournan, et de Catherine de la

Tour-Landry ;
2° N. d'Adssigné. Il eut du 1" Ut :

1° Pierre, Ec, s' d'Aubigné, qui reçut aveu en 1482 et

1486, mort sans postérité
;

2" Marguerite, dame
d'Aubigné, mariée il Jean Royrand, Ec. (d'une famille

poitevine) ; leurs enfants ont porté le titre de Baron

d'.\ubigné ;
3° Blanche, dame du Coudray, mariée k N.

de Chouppes (sans postérité) ;
4° Anne.

IL Branche de la Xoucue-JOUSSe:-
LUVIÈRE.

7. — Aubigné (Pierre d'), Ec., s"' de la Touche-

d'Aubigné (fis puîné de Savary et d'Honneur de la Haye,

6" deg., § I), fut tué par Guillaume Charbonneau, qui

fut pendu par Jean sire d'Aubigné, neveu de Pierre.

(Lettres de l'émission, fév. 1350.) Il épousa Marie du
RiïAU, dont : 1° Guyon, qui suit ; 2" Briant, qui,

marié à Isabeau de Bernezay, n'eut qu'une fille.

8. — Aubigné (Guyon dit Goheriet), Ec, s' de

la Touche, épousa en 1374 Jeanne de l'Espine, fille de

Thibault, Ec, s' de la Jousselinière (elle se remaria

plus tard à Guillaume de Chourses), dont il eut :

9. — Aubigné (Maur dit Morlet), Ec. , s' de la

Jousselinière (Pin-on-Mauges), épousa, le 3 juill. 1404,

Marguerite Gasselin, fille de Guillaume, Chev., s' des

Hayes-Gassclin, et de Honneur Pelaud, dont : l' Thi-

bault; 2° Marguerite, femme de Jean Bérard, Ec.

10. — Aubigné (Thibault d'), Ec, s' de la

Jousselinière, l'un des confidents de Louis d'Amboise

V" deThouars, est vivement attaqué dans les pièces du

procès intenté par Pierre de Bretagne, gendre du

V" de Thouars, k son beau-père. (V. P. Anselme,

v" Thouars.) Il épousa :
1° Jeanne de la Parnière, fille

de Charles, Ec, s' dudit lieu (les Brouzils), et de

Marguerite Cliaruelle (Charuyau) ;
2° le 16 janv. 1458,

Catherine de Launay, veuve de Jean Paumart. Il eut du
1" lit: 1° François, qui suit; 2° Antoine, chef de la

branche de Brie, §V;3'' Louis, clerc; 4° Marguerite,

mariée à Jacques de Pondevie, Ec, s' de la Milonière;

5° Marie, femme de Gilles Bahourd, Ec, s' delà Roge-

rie; peut-être 6° Georges, qui fit accord, le 15 cet.

1507, avec son neveu Hervé.

11. — Aubigné (François d'), Ec, s' de la Jous-

selinière, épousa, le 16 janv. 1458, Marie Paumart,

fille de Jean, Ec, s' de Rillé, et de Catherine de Lau-

nay, dont il eut: 1' Hervé, qui suit; 2° René,
3" JoACHiM, 40 Thibault, tous trois décédés sans posté-

rité; 5° Guyon, chevalier de l'ordre de S'-Jean;

6° François, 7° Anne, 8° Françoise, mariée, le 8 juill.

1494, à Olivier Hamon, Ec, s' de la Flocelière;

9° Catherine, 10'Hectore, mariée à N. d'Hommes, Ec,

s' du Lis? 11° Marguerite, 12" Geneviève, tous

nommés dans un partage du 25 févr. 1516. (D'Hozler,

dans une note, Carrés, vol. 40, cite un acte du 7 févr.

1516, où, à la place de René, on trouve un Pierre. Mais

d'Hozier dit que ce nom a été substitué à l'autre pour

favoriser les prétentions des d'Aubigné-Maintenon.)

12. — Aubigné (Hervé d'), Ec, s' de la Jousse-
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liiiiiM-ti, épousa Catlieriiie de S'^-Flaive, veuve de Jean

de VillcneuïC, Ec, fille de Guy, t'hev., s' de Sigour-

iiay, et de Robiuette de Conighain, dont :
1° IIenk,

2' Antoinette, mariée à Jean de Rorthays, Ec, s' de

la Duibclière.

13. — Aiiliisnt^ C^ené d"), Ec, s' de la Jousse-

liuière, épousa en 1531 Renée d'Escoubleau, fille de

Jean, Ec., s' de Sourdis, cl de Jeanne de Brie, dont:

1" Claude, qui suit ;
2* Jacques, chef de la branche

de la Roche-Fen-itTe, § IV.

14. — A.ubignt> (Cbiude d'), C.licv., s"- de la

Joussclinicrc, fut, dit-on, capitaine de 50 boninics d'ar-

mes et Cbev. de l'ordre du Roi. .V la suite d'une rixe

avec le s' de la Roche-DaiUon, il obtint rémission en

1517. 11 épousa, le 6 juill. 15T2, Jeanne du Bouchet,

fille de Laucelot, sgr de Si«-Gemme, et de Jeanne

Ratault, dont : 1° Claijde,2° Jeanne, femme de Joaciiim

Rouault, Ec, s"- de la Rousselière ;
3° Jacques, chef de

la branche de Tigny, § III.

15. — Aubigné (Claude d'), Cbev., s' de la

Jousselinièrc, B"" de S'^-Gemme, servit à 16 ans au

siège de Poitiers. 11 épousa, le 22 août 1601, Lucrèce

DE Rouillé, fille de René C» de Créance et de Renée

de Laval, dont : l" Charles, décédé jeune ;
2° René,

qui suit; 3° Oatherlxe. mariée k René Gaborin, Ec.,

s' de Touarcé.

16. — Aubîgn^» (René d'), Ec., s' de la Jous-

selinière, B°n de S"-Gemme, d'abord Cbev. de Malte,

épousa, le 25 févr. 1625, .\imée de Chasteadbbiant,

fille de Gabriel, Ec., s' des Roches-Baritaut , et de

Charlotte de Sallo, dont il eut : 1° Gabriel, M" de

S"-Gemme, décédé sans alliance; 2° Anne, sans

alliance.

§ III. — Branche de XIGIW.

15. — A.ubigné (Jacques d'), Ec., s' de la Tou-

che et de Brenezay (fils puiné de Claude et de Jeanne

du Bouchet, H' deg., § II), épousa, le 12 juin 1610,

Louise Clérembault, fille de Hardy, Chev., s"' de

Chautebusain, et d'.intoinelte Le Bœuf, dont: 1° Ur-

bain, 2° René, Ec, s' de la Salle; 3" Louise.

16. — i%.ubîgné (Urbain d'), Chev., B»" de

Tigny, épousa, le 20 août 1645, Marie Gabbiau de

RipARFOND, fille de Louis, Ec, s' de la Garreliére, dont :

1° Louis, qui suit; 2» Claude-Maur, abbé de la Vic-

toire, évêque de Noyon, puis archevêque de Rouen;
3° Marie,

n. — i%.ubigné (Louis d'), M'" de Tigny, épousa,

le 20 sept. 16TT, Elisabeth Petit de la Guierche,

fille de Gilbert, B"" de S'-Mesmin, et de Anne de

Rochetort. Elle mourut avant le 17 mai 1688. Nous ne

savons pas s'il en eut des enfants, ou s'il se remaria en

2" noces.

i%.ubîgiié (N.), M'' de Tigny (peut-être le même),
eut pour enfants: 1° Louis-Henri, qui suit ;

2° Char-
lotte-Catherine, née à Poitiers le 19 nov. 1697 (S'-

Cybard), décédée à Paris en 1767, sans alliance.

A.ubigné (Louis-Henri d'). M'' de Tigny, sgr de

Purnon, la Roche-Clermault, maréchal de camp, épousa

Marie-Anne de Bouflers, fille de Charles, sgr de Re-

mencourt, dont il eut Marguerite-Josèphe, mariée, le

23 juin 1765, k Hippolyte-Jean-Rcné, M'' de Toulon-

geou.

Branche de la ROCHE-FERRIERE.§IV.-

14. — A.iibigiié (Jacques d'), Ec.jS' de laRoche-

Ferrière (fils puîné de René et de Renée d'Escoubleau,

13' deg., § II), périt au mois d'avril 1577, dans une rixe

avec Jacques de la Roche-Daillon ; il avait épousé Perrine

DE RiLLÉ (ouuE BiLLÉ), et cut pour enfants :
1° Claude,

qui .suit; 2' Bebtbande, mariée k René Chesnel, Ec,

s' de la Petite-Nouc ;
3° Lucrèce, femme de N. Martel,

Ec, s' du Parc ;
4° Diane, religieuse ;

5* François, Ec,
a' de Boisroberl, marié à Jacquette Tiraqueau (sœur

de la femme de son frère); il eut postérité établie en

Bretagne.

15. — A.iibigiié (Claude d'), Ec, s' de la Roche-

Fcrriére, épousa, le 4 mars 1601, Jeanne Tiraqueau,

fille de Jean, Ec, s'' de Bcleshat, et de Catherine Mes-

miu, dont il cut plusieurs enfanls (passés en Bretagne).

§ V. — Branche dite de Rrie, puis de
BOIt^MOZÉ.

11. — Aiibi^iié (Antoine d'). Ec, s' de Brie?

(fils puîné de Thibault et de Jeanne de la Parnière, 10"

deg., § II), épousa Charlotte de Brie (des Brie-Serrant

d'Anjou); étant veuve, elle fit, dit-on, le 17 juill. 1462,

vente des droits de son fils mineur en la succession

de feu Tliitiault d'Aubigné, ateul de l'enfant, à François

d'Aubigné, s'' de la Jousselinièrc, oncle duiiit mineur.

De ce mariage vinrent :
1" Jean, qui suit ;

2" Françoise,

maiiée, le 3 janv. 1471, k Jacques de la Bouteille,

Ec. (du Poitou).

12. — A.iibigiié (Jean d'), Ec, s' de Brie?

épousa Yolande de Cloistre, dont il eut: 1" François,

quisuit; 2" Pif.bre, qui, paraît-il, mourut sans posté-

rité ; on dit qu'il épousa Françoise de Sourches (c'est

à lui que les d'Aubigné-Mainlenon ont cherché k se

rattacher; voir plus loin); 3" Jacques, marié, eut plu-

sieurs entants, dont l'un forma la branche de Montau-

pin, éteinte en Françoise d'Aubigné, mariée k Jean

Le Roy, Ec, sf de Montaupin.

13. — A.ubigné (François d'), Ec, s^ de Brie,

la Prée, fut fiancé k Sauniur, le 29 mai 1491, k Jeanne

Fretard, fille d'Antoine, Ec. , s' de Sauves, et de

Perrette de Billy, dont il eut :
1' Guv? qui suit;

2° François, 3° Philippe, tous deux décédés.

14. — A.ubigné (Guy d'), Ec, s' de Boismozé,

épousa, le 23 juill. 1514, Louise Goulabd, fille de

René, Ec, s' de Bille, dont il eut: 1" François, qui

suit; 2° Gilles, décédé; 3° Jeanne, mariée k Jean

Laurens, Ec, s' de la Noue ;
4° Jean, s' du Coudray,

a formé branche en Anjou.

15. — Aubîgné (François d'), Ec, s^ de Bois-

mozé, épousa :
1" Catherine Laurens, fille do Philippe

et de Anne Savary; 2° Renée Taupier. Il eut du 1" lit :

1" Jean, qui suit; 2° Vincent, Chev. de Malte; du 2"

lit, deux filles, décédées jeunes.

16. — i%.ubigné (Jean d'), Éc., s' de Boismozé,

épousa Susannc Clausse, et eut : 1° Vincent, décédé

jeune; 2° Scsanne, mariée k N. de Maury?

AUBIGIVÉ (d). — Autres familles.

On trouve k Loudun et dans le Mircbalais, aux xvi* et

XYii"^ siècles, plusieurs familles qui portent le nom
d'Aubigné ou Daubigné, dans des situations de fortune

très humble. Ce sont en général les descendants d'arti-

sans sortis du bourg d'Aubigné eu Anjou, qui, suivant un

usage assez fréquent, ont été désignés sous le nom
de leur lieu d'origine. Il y a cependant quelques per-

sonnages qui pourraient se rattacher k la maison

d'Aubigné-Briant ^pcut-être branches bâtardes).

A.iibignù (Blanc d'), Ec, était en 1468 posses-

seur de rentes en blé sises k Chouppes et k Sauves. On
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le Toit, comme sgr de Vieillevigûe au territoire de la

Gresigne, rendre des aveux au chat, de Mirebeau en

1443 1463 et U73. (M. A. 0. 1877, 153, et K. féod.

33.) Il était décidé en 1308, époque où les renies pré-

citées sont la propriété des hoirs de Blanc d'Auliigné. Il

eut peut-être pour enfants : 1° Anceau.mi:, qui suit
;

2" Jehan, dont nous parlerons après son frère ?

Aubigné (Anceaume d'), Ec, sgr des Roches,

licencié es lo;s, lieutenant du sénéchal de Thouars dès

1493 et sénéchal de la terre de BoUeville en Thouar-

sais. D. Fontcnean, t. 26, dit, au sujet du litre d'Ecuyer

dont se qualifie Anceaume, .> que, à celte époque, les

ofliciers de justice, bien que non nobles, prenaient le

litre d'Ecuyer aussitôt qu'ils étaient pourvus du grade

lie licencié" es lois .. Ce qui nous porte à croire qu'il

était fils de Blanc d'Aubigné, c'est que, en, 1308, on

le voit seigneur de la même terre de Yieillevigne. (M.

A. 0. 1877, Mirebeau, 133.) Dés 1514 il avait perdu

son fils, dont l'épitaplie se lisait dans l'église des Cor-

deliers de foitiers, qui nous a été conservée par D. Es-

tiennot. Elle a été imparfailenienl reproduite t. V,

p. 346 des Bulletins de la Société des Antiquaires de

l'Ouest. La voici telle que la donne le savant Bénédic-

tin. Au-dessous d'un écusson au lion (blason d'Aubigné),

on lisait : o Cy devant gist Jehan Daulbigné — escuier

licentié-ès-loix fils unicque — de Anceauline Daulhigné

aussi — escuier sgr des Friches, Longe-Font — Uer-

gue et.... qui trépassa —en ceste ville le dimanche

20 — aoubt de l'an 1519. Priez —Dieu pour lui. »

i%.ubigné (.Jehan d'), Ec, sgr de la Chèze et des

Roches, était en 1334, comme héritier de son frère

Anceaume ? sgr du fief de Yieillevigne. (M. A. 0. 1877,

Mirebeau, 153.) En 1304, il avait rendu un aveu à

Raoul de Vernon, sgr de Moutreuil-Bonnin et de Gras-

say. (0. de Moulins.) Il eut de N'. une fille, Catherine,

qui était mariée, dès le 10 juin 1328, à Philippe de

Marconnay, Ec, sgr du Tillou, lequel rendait, il cause

de sadite femme, aveu à Marie de Rouault, dame d'Hé-

risson en Thouarsais, d'héritages sis à Sazay, p'" de

Brie. (Arch. de Thouars.) Le 9 oct. 1341, étant veuve

dudit Philippe ? elle rendait un aveu à Anne de Ver-

non, dame de Montreuil-Bonnin (0. de Moulins,) et

elle était remariée, avant le 27 mars 1530, à François

Thibert, Ec, sgr d'Ambrette, qui à son tour rendait,

du chef de sa femme, k ladite Anne de Vernon aveu

de la maison noble de la Chèze. (Id.)

AUBIGI^É -MAlIVXEmOM (d'). —
Cette famille, illustrée par le célèbre Théodore-Agrippa

d'Aubigné, l'un des plus remarquables écrivains de la

fin du xvi« siècle, et par la fameuse marquise de Main-

tenon, dont la fortune fut si éclatante sous Louis XIV,

était d'une origine fort obscure et se rattache probable-

ment à l'une de ces familles du nom Daubigné établies

dans le Loudunais, sorties d'artisans originaires d'Au-

bigné. Lorsque Théodore-Agrippa, officier de fortune, vou-

lut épouser Susanne deLezay, il chercha ii se raccrochera

la maison des seigneurs d'Aubigné-Briant et, à l'aide de

quelques pièces plus ou moins habilement arrangées,

il parvint à se faire passer pour issu d'un puiné de la

branche de Brie. C'est celle fausse généalogie qui ser-

vit, en 1688, à son petit-fils pour être reçu chevalier

des ordres du Roi (une copie de cette pièce existe dans

les arch. de la Société de Statistique des Deux-Sèvres.

Fonds Briquel), après avoir été maintenu noble par

Barentin. intendant de Poitou, en 1667. Mais la fausseté

évidente des pièces produites a empêché les auteurs

sérieux d'accepter celle généalogie, et c'est pourquoi ni

le P. Anselme, dans l'Histoire généalogique de France,
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ni Moréri, ni le Dictionnaire de la noblesse, n'ont donné

la filiation de celle prétendue branche de la maison

d'Aubigné, malgré riufiuence des de Moailles et la recon-

naissance intéressée donnée par la branche d'Aubigné-

'ligny.

Un fait, du reste, qui prouve que sa descendance des

d'Aubigné d'Anjou n'était pas aussi bien établie dans

l'opinion publique que Th.-.4grippa voulait bien le faire

croire, c'est que lorsqu'il demanda la main de Susanne

de Lezay, il dut soumettre ses titres à l'examen de

parents de sa future épouse, comme il le reconnaît lui-

même dans ses Mémoires, yue fit-il pour égarer l'opi-

nion des examinateurs ? probablement ce qui se passa

plus tard, lors des preuves de noblesse devant Barentin,

en mélangeant adroitement les actes des deux familles,

et eu en falsifiant quelques-uus pour les besoins de la

cause.

Blason. — D'Aubigné-Maintenon portait : d'azur au

lion d'or courouné de même, à la queue nouée et passée

en sautoir. (Barentin.) Il y a eu sans doute quelque

erreur de copiste dans la transcription de cet énoncé,

car ils avaient pris les armes pleines des d'Aubigné-

Briant.

On trouve dans la Revue historique et nobdiaire

(1873, p. 125j un curieux article de M. Bordier, auteur

de la 2» édition de la France protestante, qui, d'après

les dossiers et les notes de d'Hozier, conservés au

cabinet des titres, donne les renseignements les plus

complets sur l'histoire généalogique des d'Aubigné-

Maintenon. Seulement nous ferons observer que toute

la supercherie est en définitive l'œuvre de Théodore-

Agrippa d'Aubigné, tandis que M. Bordier cherche k en

rejeter l'odieux sur M™« de Maintenon, qui ne pouvait

guère démêler les intrigues et les falsifications de son

aïeul. On trouve dans les titres du prieuré de Loudun

et dans les registres paroissiaux de cette ville un grand

nombre de Daubigné, qui sont certainement les mem-
bres de cette famille, notamment un Agrippa Daubigné,

parrain le 7 sept. 1533 et le 30 sept. 1336, k S'-Pierre-

du -Marché.

Filiation suivie.

\. — A-Ubigiié (Jean d'), dont on ne connaît pas

les parents (mais qui, d'après les renseignemenls don-

nés il d'Hozier par M. Le Roy de Montaupin, héritier dune

branche des d'Aubigu>Hriant, qui paraissait bien con-

naître les choses [voir plus loin dans les noies], éiait né

k Loudun d'une famille lort obscure), alla s'établir en

Saintonge cl exerça divers emplois dans les tribunaux

du pays, soit comme avocat, soit comme juge. Il se

maria, vers 1330, avec Catherine de Lestang, fille de

Jean ? bourgeois de la ville de Blois, et de Susanne de

la Borde. (Dans un faux contrat fabriqué postérieure-

ment, on le qualifie Jean d'Aubigné, Ec, s' de Brie en

Saintonge, chancelier du roi de Navarre, fils de M"
Pierre d'Aubigné, Ec, s' de Brie et du Viguier en An-

jou, et de D» Françoise de Sourches, l'un et l'autre de

présent k la suite du roi de Navarre, passé k Orléans le

2 juin 1350.) Jean de Lestang y est dit Ec, s' de

Ruilc, ce qui est évidemment faux. Or d'Hozier (vol.

Carrés, u° 40) mentionne des aveux authentiques dont

il s'était procuré copie, en date des 20 juil. 1551, 31

juil. 1533, 12 août 1536, où noble homme et sage

maître Jeau d'Aubigné, licenciées droits, juge ordinaire

des ville et seigneurie de Pons (ailleurs il est dit bailli

de Pons), fait aveu du lieu et manoir de la Lande,

allas les Landes-la-Brûlce ,
p"' S'-Lubin-de-Suèvre,

près Blois, au sgr de la Motte-Cormcrou, son suze-

rain. Par conséquent Jean d'Aubigné était bailli de
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Pons, et non point cliiincclicr de Navarro 11 monrnt en

1311, car son lils Tln'odore-Agrippa. qnnliliii alors

noble lioninie et Keuyer, lit aven rin fief des Landes le

23 d(V'. de ladite anni^o. Jean d'Aulii^mS, vcnf de Caihc-

rine de l.eslans dès lo53,i5i>ousa en 2" noces Anno Li-

MEi'u ? on DE LiHDR, vcuve de Gabriel Giignard, qni se

remaria ensuite au s^ Collineau, bourgeois de Cognae.

G'est seulement pendant son 2° mariage que Jean d'Au-

hignë aequit une partie du fief de lirie en Saintonge.

Il eut du i" mariage :
1° THÉonoRE-AGniPPA, qui suit

;

du 2<' : 2° Emmanuel, 3° Estheu, 4° Noël, déeédés

sans postérité.

2. — A.ul>igné (Théodore-Agrippa d') naquit k

S'-Moris près de Pons, le 8 févr. 1550. Il reçut une

éducation très soignée; son père appartenait au culte

calviniste. H alla étudier à Genève, sons le célèbre

Théodore de Bèze
;

puis il abandonna l'étnde pour se

livrer au parti des armes ; dès l'âge de 13 ans il s'était

signalé par son sang froid au siège d'Orléans. ,11 suivit

d'abord le prince dî Conilé, puis s'attacha au roi de

Navarre (Henri IV), à la fortune duquel il resta toujours

fidèle, dont il devint écnyer d'écurie et gentilhomme ordi-

naire; mais son esprit caustique et fromleur lui ayant sus-

cité maints désagréments, il se retira dans son gouverne-

ment de Maillezais, oii il composa son Histoire univer

selle (de lauO à 1610 1; mais dans le récit des événe-

ments il ne ménageait pas assez l'honneur ries rois et

de Henri 111 en particulier ; son ouvrage fut brillé par

arrêt du Parlement (4 janv. 1620). Il se relira alors k

Genève, oii il mourut le 29 avril 1630, Ji l'âge de 80 ans.

Outre VHistoire universelle, d'Auhigné a composé

plusieurs ouvrages, également remarquables par l'esprit

de causticité qui était le fonds de ce caractère frondeur:

La Confession calholirque du seigneur de Sanrij,

les Aventures du Baron de Fcenenie, etc. On lui attri-

bue aussi VHisioire abrégée de la mort de Henri IV.

Il avait de plus écrit sa vie qui fut imprimée en 1720.

Par son testament reçu le 4 avril 1630, par Punant,

notaire à Genève, il laissa sa terre des Landes-Gnincmer

il l'un des fds de Constant, son fils atné, légua les 3i4 de

ses autres biens aux quatre enfants de Marie, sa fille

aînée, donnant l'autre quart k Louise, son autre fille,

épouse de M. de Villette.

Il avait épousé : 1" le 6 juin 1583, par contrat reçu

Vassé, nof" k Bougouin, Susanne nE Lezay, fille

d'Ambroise B"° de Surimeau et de Beuée de Vivonue,

morte en 1596, dont il eut 3 enfants, dont les 3 sui-

vants seulement survécurent au père : 1° Constant, qui

suit; 2° Mahie, femme de Josué do Caumont, Ec.,

sgr d'Adde ;
3° Artemise ou Louise, dame de Mursay,

mariée, le 22 oct. 1610 (Mathion, not" k Maillezais),

à Benjamin de Valois, sgr de Villette. (J-'' Le Riche,

489.) (H eut aussi un fils naturel, Nathan, dit La

Fosse, qu'il reconnut par son testament, mais qui ne fut

pas légitime.) Il épousa eu 2=' noces, k Genève (1625),

Susanne Burlamachi, d'une ancicnue famille de

Lucquos ; elle était veuve de César Balhani.

Cependant, d'après un aveu de la lerre de Surimeau

rendu le 9 cléc. 1597 par Th.-Agrippa d'Auhigné, au

nom et comme loyal administrateur d'Agrippa, Cons-

tant, Henri, Marie et Louise d'Aubigny (.S'it'K ses enfants

et de feu Susanne de Lezay, il ressort qu'il avait eu

cinq enfants au lieu de trois qu'on lui dunne générale-

ment. Nous n'avons rien retrouvé concernant Agrippa et

Henri, probablement morts jeunes et sans alliance.

(Fonds Briquet.)

3. — .Aiibigné (Conslanl d'), Baron de Suri-

meau, gouverneur de Maillezais, naquit en 1583; il

avait, dit Dreux du Radier, l'esprit vif, sublime, cl si

l'on en croit son père, était capable des plus grandes

choses, qualités obscurcies et rendues inutiles par la

conduite la plus dércgnic, qui l'obligea enfin k s'expa-

trier en Amérique, où il monrnt lo 31 aoOt 1647 hugue-

not, après avoir changé deux fois de religion. Il se maria

3 fois: à la Rochelle, le 30 sept, ou 20 octobre 1608, ii

Anue MAncHAN» (par <'ontrat reçu Dupuis, not" k la

Rochelle), veuve de Jean Courant, Baron de Chatellail-

lon, qu'il assassina? le 6 févr. 1619 il se remaria secrè-

tement k la dame de Nuaillé, qu'il fit périr en 1621, et

enfin, le 27 déc. 1627, k Jeanne de Cabdaillac, fille

de Pierre, sgr de Lasne, lieutenant du duc d'Epernon

au gouvernement du château Trompette k Bordeaux, oii

il était détenu, et de Louise do Montalembert, par acte

reçu Justion, nof^ à Bordeaux. De celte troisième

union naquirent :
1° Constant, né en 1629, mentionné

dans un acte do 1642, décédé jeune ;
2" Charles, qui

suit; 3° Françoise M's» de Maiutenon, naquit dans la

conciergerie des prisons de Niort, dans lesquelles son

père était détenu, le 8 sept. 1633. Elle fut présentée au

baptême par François de La Rochefoucauld et la C"^^^

de Nenillant. Ses premiers pas dans la vie furent difficiles;

sa jeunesse et partie de son iîge mûr se passèrent dans

la misère. Veuve de Paul Scarron, elle devint, comme
chacun sait, épouse de Louis XIV. Elle est morte dans

la maison royale de S'-Cyr qu'elle avait fondée le

15 avril 1719, âgée de près de 84 ans.

Nous n'essaierons pas d'esquisser la vie de cette

femme remarquable, que l'on trouve écrite dans tous les

recueils de biographies; nous nous contenterons de

remarquer que la publication de ses lettres a mis il

néant toutes les accusations dont on a voulu ternir sa

mémoire.

4. — Aubisni'- (Charles C'« d'). Baron de Suri

meau, gouverneur de Belfort , d'Aigues-Morles, de

Cognac, de la province du Berry, Chev. des ordies du

Roi, naquit eu 1639 et mourut k Vichy en 1703. Il avait

épousé, le 23 fév. 1678, Geneviève Piètre, fille de

Simon, procureur du Roi k l'hôtel de ville de Paris, et

de Marguerile Leclerc de Chasteau du Bois, dont il

n'eut qu'une fille, Françoise-Charlotte-Amable, mariée,

le 1'='' avril 1698, k Adrien Maurice duc de Noailles,

pair de France, capitaine des gardes du corps, Chev. de

l'ordre de la Toison-d'Or, etc.

Nota. M.-App. Briquet (/. c.) prétend que le véritable

nom des d'Auhigné d'Anjou , ou tout au moins des

d'Aubigné-Maintenon, est d'Aubigny, et que Agrippa,

Constant, et Françoise, dame de Maintenon, ont toujours

signé ainsi.

V. sur la famille d'Auhigné, entre autres ouvrages,

ceux de M. Théophile Lavallrc, les Lettres de M^s de

Maintenon, par M. Geoll'roy, l'Introduction aux Mémoires

de I.anguet, de Gergy, la Revue historique et nobiliaire

de 1873, p. 123 et suiv., etc., et dans les Arch. de la

Société de Statistique des Deux-Sèvres, fonds Briquet.

Bb.ANCHE BATARDE.

Aiibigné (Nathan Eugiband, anagramme ded') dit

La Fosse, fils naturel de Théodore-Agrippa, qui le

reconnut par son testament, et de Jacqueline Chayer,

naquit k Nancray le 16 jauv. 1601. On le trouve qualifié

de c< noble et respectable docteur médecin et mathémati-

cien, astrologicn et géomètre ». Il est mort k Genève

le 11 avril 1669, ayant épousé k Genève, lo 13 juill.

1621, Claire I'em.isari, qui mourut le 11 sept. 1631.

Remarié, le 23 mars 1032, k Aune Crespin, puis à

Elisabeth Huuerstary en 16:12, il eut 10 ciifauls : 3 du

\<" lit et 7 du second. On cite parmi eux Tite d'Aubi-
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gné, médecin du prince de Neuchâtel, puis ingénieur

dos États généraux de Hollande ; Georges-Lodis, méde-

cin à Genève. C'étaii le second/ils d'Anne Crespin. 11 vint

en Franco prier M™» de Maiiitenon de lui aider à faire

réparer le tombeau de Théod. -Agrippa, leur aïeul; sa

requête fut bien accueillie, et M™= de Mainlenon fit exé-

cuter par Mansart des de-^sins qu'elle envoya à Genève

pour l'ornement de cette sépulture.

Agrippa, T= fils, que l'on dit avoir été confiturier à

Grenoble, embrassa la religion catholique et devint

commissaire des guerres. Une de ses filles fut élevée à

S'-Cyr. (Briquet.)

Samdel, pasteur au Val Saint-Isnier (Berne). Une

petite-fille de ce dernier, Elisabeth d'Aubigné, épousa

on 1743 François Merle, grand-père de H. Merle d'Au-

bigné, connu par une Histoire de la Béjormat'wn en

Europe, dont M. Ch. de Uemusat a entretenu les lec-

teurs de la Kevue des Deux-Mondes, La paroisse de

Bériilard.

NOTES SUPPLÉMENTAIRES.

M. H.-L. Bordier estime que, bien qu'Agrippa d'Au-

bigné formule dans ses Mémoires la prétention de des-

cendre des d'Aubigny d'Anjou, cette prétention est mal

fondée. Noble homme et sage Messire Jean d'Aubigné,

licencié en droits et juge ordinaire des ville, terre et

seigneurie de Pons, est ainsi qualifié en iooi, année de

son premier mariage, et il n'a point de seigneurie jusqu'à

son mariage avec la dame de la Lande, Catherine de

Lestang, qui le rend seigneur de la moitié du fief de la

Lande, p''e de S'-Lubin-de-Suèvre, dont il fait aussitôt

hommage à une dame Marie Viart, qui en était suze-

raine, à cause de sa terre de la Motte-Cormerai. Dix

ans auparavant, le 23 févr. lo41, il fit preuve de

noblesse? par-devant le procureur du Roi, juge ou

bailli de Pons ; il n'est pas homme de guerre, mais

homme de lui, et il est récompensé de ses services

par une charge de maître des requêtes, dont il n'eut pas

le temps de jouir.

Toute sa vie il fut qualifié simplement d'Ecuyer,

comme son fils Agrippa, jusqu'au moment où il devint

gouverneur du chat, de Maillezais.

Dans les dossiers de MM. d'Hoiier conservés au

cabinet des titres de la Bibl. Nat., deux des produc-

tions présentées par les d'Aubigné, tout en leur recon-

naissant droit aux pri ilèges attachés à la noblesse,

condamnent leurs prétentions généalogiques. Dans la

première, Jean d'Aubigué est donné pour fils de Pierre,

fils de Thibault. (Pierre, Ec, sgr de Brie et du

Viguier, marié k Catherine de Sourches. — Antoine,

Ecuier, s' de la Parnière, marié k Charlotte de Brie,

veuve en 1422. — Thibault, sgr de la Jousselinière.)

D'Hozier a écrit k côté du nom de Jean Ec. : Ce qui est

au-dessus n'est que sur faux litres. Dans la seconde,

qui est un tableau généalogique portant en tète la date

du 9 oct. nOO et ces mots : Fait par M. d'Hozier

(copies), on lit k l'article de Jean : « M. d'Hozier dit qu'il

" étoit bailli et juge ordinaire de la seigneurie de

K Pons e.i Saintonge l'an 1551 et l'an 1553, et se

« remaria k Blois avec Catherine de L'Etang; je n'ai veu

« aucun acte qui apprenne de qui il étoit fils ni de

« quel lieu il étoit. » Ce tableau avait été présenté

en 1667 k M. Barentin chargé d'une vérification de la

noblesse en Poitou, puis 20 ans après soumis k un

examen judiciaire par le frère de M"'^ de Maintenon,

haut et puissant seigneur Charles Comte d'Aubigné.

Lorsque celui-ci eut k faire ses preuves comme Che-
valier et commandeur des ordres du Roi par-devant

MM. de S'-Simon et de Beringhen, ceux-ci admirent et
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validèrent lesdites preuves le 12 déc. 1668; mais au
bas du même tableau se lit cette note de d'Hozier :

« Je suis étonné de l'ignorance et de la mauvaise foi

de M. Barentin d'avoir admis comme il fit en 1667,
pendant lequel se faisoit la recherche de la noblesse en
Poitou, le contrat de mariage de Jean d'Aubigné, dont
la fausseté est si visible qu'il n'est pas permis k un
magistrat et juge de ne pas la connoître, car j'ai veu
l'original de ce contrat de mariage entre les mains de
Madame de Maintenon qui me le montra il y a deux
années; mais dès que je l'eus aperçu, je lui dis qu'il

étoit vilainement faux, premièrement par le caractère

de l'écriture, par la salissure du parcboniin. par son

volume et plus que tout cela parce que Jean de L'Etang
père de Catherine y est qualifié seigneur de Rules en

Angoumois, quoique tous les actes véritablos que
l'on avoit de Jean d'Aubigné et de Catherine de L'Etang
sa femme apprissent que Jean de L'Etang son père

éioit seigneur de Landes-Guinemer en Blaisois, et étoit

d'une famille bourgeoise de Blois, bien différente de
celle de L'Etang sgrs de Rules qui est une ancienne

noblesse d'Angoumois, dont les armes sont aussi fort

différentes (I). »

Les armes des L'Etang de Blois sont d'azur k deux
poissons d'argent, posés en fasce l'un sur l'autre, sur-

montés d'une étoile de même.
Les sires de Rules portaient d'argent k 7 losanges de

gueules, posés 4 et 3.

M. H.-L. Bordier ajoute que le chancelier de Na-

varre en 1350 était comme il convient un des plus

grands seigneurs du Midi, savoir Jacques de Foix.

évêque de Lcscar, qui posséda cette charge depuis

l'année lo3S jusqu'à sa mort arrivée en 1559.

Françoi-ie d'Aubigné fit un voyage en Poitou au mo-
ment de l'enquête nobiliaire, suivie du jugement favo-

rable de l'intendant Barentin, le 20 décembre 1667.

•< Le 21 juillet 1668, est comparu au grefl'e de la

commission dame Françoise d'Aubigné, veuve de Paul

Scarron, vivant s' de Fougerais, demeurant k Paris, rue

des Trois-Pavillons, laquelle a déclaré qu'elle n'entend

se servir desdites qualités (Chevalier ou Escuier), s'en

est désistée et désiste, déclarant ne les vouloir soute-

nir, dont acte. »

Ce désistement ne l'empêcha pas de maintenir ses

traditions de famille et d'écrire, par exemple, k son

cousin de Villette, au mois de nov. 1675: « J'ai trouvé

le tombeau de Savary d'Aubigué dans l'église de Chi-

non, comme il est dit dans la Vie de mon grand-père....

On a trouvé dans le trésor de Richelieu un titre de

300 ans d'un Jacquelin d'Aubigné, et on m'assure

qu'on en trouvera d'autres. »

Lorsqu'elle apprit que son frère seroit compris dans

la promotion des chevaliers du S'-Esprit, elle s'émut de

la nécessité de faire preuve de seize quartiers de no-

blesse, et elle écrivit le 10 juin 1668 k d'Hozier:

« Je n'ai nulle connoissance sur ma généalogie que

celle que M. l'abbé d'Aubigné m'a donnée, et je n'ay

ny le goust ny le temps de m'apliquer Ik-dessus k aucune

recherche On ne peut trouver ce contract de Jean

d'Aubigné avec Catherine de Lestang que je croy avoir

leu nioy-mesme à Mursay, quand je fis cette petite

production devant M. Barentin. Je l'ay fait chercher k

(1) Jehan d'Aubigné, liscuyer. s' de Brie en Xaintonge,

chancelier du roi de Navarre .- Catherine L'Ktang, dame de
la Laude-Guincmer, Bile de défunct et noble homuie -lelian

de I.estanK, Ec. s' de Rulles en Angoumnis, et de Suzanne
de la Borde, demeurant k la maison noble de la Lande-
liuinemer, paroisse de Mer. (Original sur parchemin brûlé

avec l'original des Mémoires de d'Aubigné, (publié par M. L.

Lalanne, à la suite duquel il était relié, dans l'incendie de

la Bibliothèque du Louvre en 1871.)
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OrI(?aiis, où Ton dit qu'il a esté passi'. On le cherche

encore i> Surimeau et h Mursay. et jusqu'il celle heure

inutilement. Cepcuilant j'ay esti^ instruite dès mon

enfance de celte iiarcnid avec MM. de L'Estang de

Bulles qui ne peut venir que par Ik.

Une note de M. d'Ilozier sur celle g(''ni''alogie se ter-

mine ainsi (I Cet ouvrage ne lui a pas Mi inutile

(il rahh(5 d'Aubigui'^), car. comme il a eu l'hahilcté de

joindre les pères de M"" de Haintenon et d'en faire

une brandie de sa maison, qui est très noble et très

ancienne en Anjou, une extradion aussy agréable et que

le grand-père de M""" de Mainlenon avoit déjk com-

mencé de soutenir avec hauteur et hardiesse, la ré-

compense a esté, pour l'abbé d'Aubigné, l'abbaye de la

Victoire en Anjou et enfin l'évècbé de Niiyon. »

(Claude-Maur d'Aubigné a été, en effet, nommé abbé

de Poatières, au diocèse de Langres, le 26 avril 16S6,

abbé de la Victoire, près Scnlis, le 1" nov. 161)2, évo-

que de Noyon le 26 mars 1701, archevêque de Rouen

le 24 déc. 1707, mort en avril 1719.)

Louis l,e Uoy, seigneur deMontaupin, envoya à M°" de

Mainlenon des titres des vrais d'Aubigné, en date de

1432, 1441 et 1480, et d'autres relatifs à Théodorc-

Agrippa, de 1584 à 1392; mais il n'eut garde de lui

fournir les preuves de la haute situation de Jean

d'Aubigné, bisaïeul de la postulante, car voici le

« Mémoire dicté à M. d'Hozier par Messire Louis Le

Roy, s^de Montaupin, petit-fils de Françoise d'Aubigné,

dame de Montaupin, le 10 juillet 1700 » (et qui étaii

depuis longtemps en relations avec M. d'Hozier, comme
le prouve une letlre de M™» de Maiutenon du 16 no-

vembre 168S):

« Jean d'Aubigné, de la ville de Loudun, fut élevé

domestique de Jacquette de Montbron, dame d'Ar-

chiac, parce qu'il éloil oncle ou cousin germain de

Michelle Jolly. femme de chambre de celle dame, et

depuis femme d'Aubin d'Abbeville, juge d'Archiac, et

de Mathas, curateur de Théod.-Agrippa d'Aubigné,

fils de Jean. Il étoit aussy cousin d'Andrée joly,

femme de Martial Rernard, receveur d'Archiac, et

sœur d'Anne Joly, aussy femme de chambre de Jac-

quette de Montbron, et elles étoient filles de Fran-

çois Jolly, marchand tanneur et corroyeur il Loudun,

et de Jeanne d'Aubigné, sœur de Jean d'Aubigné,

père de Tbéodore-A grippa. Cela fut cause que ce

Jean d'Aubigné s'habitua en Xaintonge, devint homme
d'affaires de Jeanne de Montpezat, douairière d'Ar-

chiac, soutint ses in érests contre ses enfants, et

depuis il soutint pour les enfants contre la mère.

De là il passa au service d'Antoinette de l'on-;, dame
d'Albret, et, ayant fait ses afl'aires auprès d'elle, il

épousa à Blois Caterine de L'Estang, dame des Lan-

des-Guinemer, et vint s'habituer avec elle à Pons,

dans un petit lieu appelé S'-Moris, où naquit Théo-

dore-Agrippa. 2° 11 épousa Anne Litnurl veuve do

Gabriel Gaignard, de laquelle il eut Enmianuel, Es-

ther et Nœuil d'Aubigné, morts sans postérité. Après

la mort de Jean d'Aubigné, sa veuve Anne de Limur

se remaria en Z'^^ noces avec N. Colinot (Collineau),

bourgeois de Coignac. Pendant le mariage de Jeau

d'Aubigné avec Anne de Limur, ils achetèrent la

3" partie de la seigneurie de Brie, dans la paroisse

d'Archiac, laquelle avoit été décrétée et prise en

payement par la dile de l.imur, et depuis par puis-

sance de fief, André de lîourdeille, inary de Jacquette

de Montbron, i-etira de leurs mains celle terre de

Il Bric. Daniel Bécasse, sergent à Archiac, épousa aussi

N. d'Aubigné, sœur de Jean, père de Théodore-

Agrippa. »
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Madame de Mainlenon calma les scrupules de d'Ho-

zier en faisant intervenir le nom tout-puissant du Roi

dans la lettre suivante, adressée de Marly, le 9 déc.

16SS, au généalogiste :

a Je vous ay fait mander que nous aurons pour

counnissaires (des preuves pour l'ordre du S'-Esprit)

M. le duc de S'-Simon et M. de Beringlien. M. de Vil-

lettc a envoyé à Mursay et il Or'éans. J'ay mandé à

l'abbé d'Aubigné de revenir, et j'ay fait toutes sortes de

diligences. Cependant je ne conte que sur vos soins

Le Roy ne peut comprendre non plus que moy la

fausseté de ce contract. 11 me semble que l'on n'en fait

guières sans y estre convié. Mais vous estes bon juge

et point disposé contre mes interests. Ainsy il n'y a qu'à

vous laisser faire. «

Voici comment les choses se passèrenl. L'examen du

duc de S'-Simon (père du grand écrivain) et de M. de

Beringheu n'élait que pure convention et formalité ; le

véritable examinateur des litres était le a généalogiste

des ordres du Roy », M. Cotignon de Chauvry, prédé-

cesseur de Clérembault. M. d'Hozier, à qui les titres

avaient été remis comme a généalogiste du Roy », mais

qui n'était pas généalogiste des ordres, transmit ii

celui-ci le dossier sans y loucher et tel que l'avait fagolé

(note de Clérembault) l'abbé (d'Aubigné), puisqu'il

n'était pas chargé de ce qui concernait l'ordre du

S'-Esprit. M. de Chauvry, k son tour, se garda bien de

toucher à ce qu'il tenait d'une main aussi savante,

aussi si\re que celle de d'Hozier.

Le 7 avril 16S9, le C'= d'Aubigné offrit 50 louis d'or

à M. d'Hozier; mais celui-ci refusa ce présent, malgré

les instances de M™» de Haintenon. Le 15 avril 1689,

elle lui écrivait : « Je suis fort mal contente de vous, de

ne pas vouloir recevoir les marques de reconnaissance

que mon frère peut vous donner, et il n'est guères

juste que vous donniez incessament vos peines et vos

soins. »

Les renseignements de Clérembault sur l'origine des

d'Aubigné ont été utilisés en partie par M. Sandret

dans un article de la Revue historique et nobiliaire,

Paris, Dumoulin, 1875, p. 125,136.

AIJBIG^'V (II'). — Nom commun il plusieurs

familles nobles du l'oitou.

Blfison.— Les d'Aubignydu l'oitou, dit la Science des

armoiries, portaient: de gueules à trois châteaux fendus

d'or, 2, 1. Le Dicf" de la noblesse ajoute : sommés de

trois lonrs de mémo. Ailleurs on trouve 3 chevrons.

.^Ibininco [Theophiinia de) fait don à l'abbaye

de la Gremietière de 60 aires de marais salants qu'elle

possédait dans le marais de Laculace. (D. F. 9.)

i%lbigiieio {Willelmiis de) est chargé par Guil-

laume de Mauléon, en 1201, de remettre à la même
abbaye un don de vignes qu'il avait fait il ce mouaslère.

(D. F. 9.)

AlbiKninco(P/i(/ippî(S de) fut doyen du Chapitre

de S'-Hilaire-le-Grand de Poitiers de 1245 il 1260. (M.

A. 0. 1852, 333.)

A.iibi{a;né (A. d'), Chev., donne en 1248 k l'abb.

de Boisgi'olland quelques mesures de blé k percevoir

dans son aire de S'-Gilles-snr-Vic. (D. F. 1.)

./liibigné (Aimery d') tenait en 1253 de M'«

Aimery Gilluns, Chov., une masure do terre k plaid,

mortemain et chevaux de service. (Arch. Nat. J. Reg.

2't,P 13,2.)

i%.iibigiiy (Gui d'), GiiUlo de Albigniaco. rend,

vers 1300, aveu k l'évêché de Poitiers d'un héberge-

mont qu'il possédait k S<-Savin.
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A.iibigny (N. d'), Chev., est dit capitaine de

80 hommes d'armes le 12 mai 1364.

A.ubigny (Françoise d'), fille de N. et de Nicole

Pei'iet, épousa |Pierre de Coué, milieu du xiv" s.

(fi. de Coué.)

A.ubigny (Robert d'), Ec, servait dans une com-

pagnie d'hommes d'armes le 16 sejit. 1379.

A.iibigny (Olivier d') était décédé avant 1390.

L'exécution de son testament donne lieu à des contesta-

lions. (A. H. P. 13.)

i^ubigny (Perrine d') épousa, vers 1300, Jacques

des Francs ; elle était, paraît-il, fille du sgr de Liesgue.

(Reg. de Malte.)

i%.ubigny (Geoffroy d'). Jeanne Prévoste était sa

veuve avant 1437 et rendait comme telle un aveu au

chat, de Saumur, pour son fief du May. ;N. fcod. 780.)

Aiibigny (Philippe d') est nommé le 8 avril 1462

capitaine des francs-archers du Poitou. (Arch. des D.-S.)

A.ubigny (Biaise d'), Ec., un des feudalaircs de

la haronnie de Mirehcau eu 1554. (D. F. 18.) 11 fau-

drait probablement lire d Aubigné.

iVubigny (Guillaume d'^B"» de S'^-Gemme, rend

aveu, le 21 fcv. 166S, à Nicolas Colberl, conjme évêque

de Luçon, pour son droit de capiiainerie du château de

S'=-Gemme. (De la Fonteuelle, Hist. de Luçon.)

AUmiV. — On trouve ce nom en Poitou dans

diverses localités do cette province ; nous allons les

clas.ser par ordre chronologique, et tennincruns cet

article par les quelques notes que nous avons réunies

sur les personnages de ce nom habitant la ville de

Loudun ou les environs.

A.ubin (Marguerite) avait épousé Louis de la

Forêt, Ec, sgr du Peu, de la Ramée et du Fief-Goyau,

du chef de sa femme, dont il rendait aveu au sgr dé

S'e-Flaive le 8 mai 1444 Elle était veuve et remariée,

le 15 déc. 14S1, a Jean Demont, Ec, sgr de la Fabre-

tière, de la Ramée, du Fief-Goyau et du Moulin-de-la-

liaynelière, il rendait aveu au même sgr pour ces deux

dernières sgries.

./Viibin (Gillel), neveu et mandataire d'Olivier

Hamon, acliiie en son nom, le 23 mars 1460, de Jeanne

de Volvire, les terres du Pontfrelau, etc. (D. F. 13.)

.Aiibin (Chardia) était en 1492 archer dans la

compagnie de M. de la Trémoille. (F.)

A.iibiii (Jeanne) épousa Jacques Chalmot, s' du
Breuil ;

ils vivaient le 15 mars 1379.

A.ubin (Pierre) était en 1631 capitaine des ports

et havres du Poitou. (F.)

A.ubin (Marthe), épouse de Pierre Ridreau, sr de

Hochebrune, était décédée avant le 12janv. 1653, date

du 2'' mariage de P. Ridreau avec Florence Dupin.
(Pellerin, nof» à Chef-Boutonne.'>

A.iibîu (Jean-Jacques), curé de N.-Dame de Bres-
snire, et

./Vubin (Jean-Joseph), ancien gardien des Cordeliers

de Poitiers, assistent l'un et l'autre it l'assemblée du
clergé réunie à Poitiers pour nommer des députés aux
Etats généraux de 1789. Le premier fut déporté en 1792.

AtJBi:^ r»E BOURI^EUF". — Famille
qui occupa à Loudun d'importantes charges de judi-

cature.

A.UBIIVA.'VE

Blason. — Aubin de Bourneuf : d'azur au chevron

d'or, accompagné de 3 gerbes de même.

A.ubin (Jean), s^de Bourneuf, testa

à Niort le 11 août 1597; il fonde par son

teslameni une messe perpétuelle à l'anlel

de N.-Dame, dans l'église de Bourneuf,

pour quoi il donne cinq livres à prendre

sur la rente qui lui est due a Loudun et qu'il aci|uit de

Jehan de Parthenay. On voit par cette pièce qu'il avait

épousé Catherine Despe.non, dont il a eu : 1° EtieNiNE,

2° Jacqoes, 3° Paul, qu'il institue ses héritiers par égale

portion (Arch. D.-S.)

Aubin (Paul), Ec, s' de Bourneuf, la Jaille,

Préaux, Uanton et Pas-de-Jeu, était en 1648 maître

d'hôlel du lioi et du duc de Longueville. et pourvu de

l'office d'huissier des ordres du Roi. Il épousa Louise

MES.M1N, fille de N., Ec, sgr de Sillé, qui était veuve

le 30 juin 1630 et tutrice rie leurs enfants mineurs.

Elle fonda en 1673 une chapellenie dans l'église parois-

siale de Pas-de-Jeu.

On lisait son épitaphe dans l'église du Calvaire de

Loudun; elle a été publiée. (M. A."o. 1S46, 159.) Leurs

enfants furent: 1° Jean, qui suit; 2» Louise, niaiiée à

Roger de Buade, Ec, s' de Cussy; 3° Makie, qui le

23 mai 1666, était veuve de Nicolas Haward, Ec, sgr

de la Pierrière, etc. ; ailleurs elle est dite épouse en

1661 de Christophe Le hesne de Ménille, Ec, s' de

Thémericourt.

Aubin (Jeanl, Ec, sgr de Bourneuf, fut pourvu de

l'office (l'hui-isier des ordres du Roi en 1633, et était

mort avant le 24 juin 1661.

Aubin iHenri), Ec, sgr de Bourneuf, Ranton et

Pas-de-Jeu, doit être son fils. Il rendait un aveu au

château de Tliouars le 25 mai 1697, et était major de

dragons en lfi''6.

Aubin (Pierre) était en 1603 lieutenant particulier

au hailli^ige lie Loudun; le même ou un autre du même
prénom occupait la même place en 1614, et le 6 oct. de

cette année recevait l'hommage que faisait au Roi,

comme sgr de Loudun, M. de Boisguérin, pour sa sgrie

du Bois-Preuilly, allas Marmande, et pour la moitié de

la prévoté et péage de Loudun. (A. H. P. 14.)

Un Pierre Aubin occupait encore celte charge en 1617.

(Hist. de Loudun.)

Aubin (N.), natif de Loudun, embrassa les opi-

nions de Calvin, devint minisire du culle réformé et, à

la révocation de l'Edit de Nantes, sortit de France
;

il se relira en Hollande, où il mourut sans doute peu

d'années après 1683. Aubin s'est fait une certaine répu-

tation par son ouvrage intitulé Hixtoite d>'.s Diables de

Loiuhm, ou récit de la possession des religieuses

L'rsuUnes et de la condamnation et supplice d'Urbain

Grandier, curé de la même ville. (Amsterdam, 1692.)

Drame sanglant et qui souleva, à son époque, de nom-

breuses discussions, dans lesquelles l'esprit de parli

religieux et politique trouva un facile aliment. Le pro-

testantisme s'empara de cette question qui servait si

bien son caractère frondeur.

On peut lire dans Dreux du Radier (Hist. littér. du

Poitou) l'appréciation critique de l'ouvrage d'Aubin,

dont il prend la défense contre la critique, passionnée à

son gré, de M. de la Ménardaye.

AUBIIVA"VE. — Famille noble du Bas-Poitou.

Aubînaye (Guillaume), de Rocheservière ou

environs, servit au ban de 1191, remplaçant Jean de

Tinguy, qui était impotent. 11 lui fut enjoint d'avoir des

gantelets. II épousa Clémence Louer, fille de Philippon
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et de Robine Bancc, et eut pour enfants: 1° Valentin,
2' Anne.

Aiibiiinyo' (Valcutiu) (Hait dc'càlô en 1571,

lorsque su veuve, assisK'e de Julien Bonnin, eurateur

des enfants mineurs, fil accord avec l'liilipi>c de Ram-
berge. ^Titres de Buor.)ll épousa l'errine Bonnin, dont :

1* Françoise. 2" Jeanne.

AUBll^IEAU. — Ancienne famille noble dont

une partie hubiuiit, il y a ijuatre siècles, les environs

de f.ivray.

Blafon : de gueules, losange d'argent. (Bar.) —
Losange de gueules et d'argent, au chef
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f\/ '^ d'argent emmanche! de quatre pièces do

Losange d'or etgueules. (D'Hozier.)

de gueules. (Vcrtot.)

' Aiibineaii (André), prêtre, curé

(le Limalonges, rendit aveu le 28 janv.

1403, au château de Civray, du fief du

Terrnir-de-Vcnt. (Livre des fiefs.)

Aiihineau (Jean) rendit également un aveu au

même chiitciu le 2 mars H07, pour l'hôtel du l'ouys,

tenu à 5 sols de droit de ehambellagc et aux droits

d aide. (Id.)

A.ubineaii (Mathurin), valet, fit aveu, le 24

août 1444, au s' de la Roehe-Barret.

A.ubineaii (André) servait comme archer au

ban de la noblesse du Poitou réunie en 1491.

A.ubineau (Philippe), Ec, possédait en 1617

la terre du Gué, près de Château-Larcher. (M. A. 0.

1875, 442.)

Aubineaii (Charles) rendait aveu au chat, de

Vouvant, en 1699, de son fief de Puyrinsant (N. féod.

36), et en 1717, au même chat, de Vouvaut, de la sgrie

de Chastenay, p»" de la Chàteigueraye. (Id.)

Aubineaii (Nicolas), Chev., sgr d'Orion et de

Saint-Pierre-de-I'Isle, rend un aveu au chat. d'Aulnay

en 1699. (N. féod. 36.)

Filiation suivie.

§ I".

1. — Aubineaii (Mathieu ou Mathurin) servit

au ban du Poitou en 14S8; il épousa Gillette Coursier,

fille de Raoulet, et eut pour enfants : 1° Nicolas, qui

suit ;
2° probablement Mathurin, chef de la branche

de Rigny, § IV.

2. — Aiibineaii (Nicolas), Ec., sgr de la Bicas-

telière, épousa, le 14 déc. 1522, Jacquelte Moreau,
fille de Bené, sgr de la Meunerie. (0. de Malte.) C'est

probablement le même qni, dans la liste du ban des

nobles poitevins réuni en 1533, est nienlionué comme
sgr de la Bastelière près Mauléon, et qui servit à ce

ban comme archer. Il laissa de son mariage :
1° Pierre,

2° Jacques, reçu dans l'ordre de S'-Jean-de -Jérusalem

en 1545 (0. de Malle) ;
3° Bené, qui suit; 4° Claude,

rapporté § II; 5° Françoise, qui épousa, le 17 juin

1530, Joseph Chiche, Ec, s' de la Tour-dc-Barré.

3. — Aubiiieau (René), Ec, s' de la Ricas-

telière, épousa, le 23 juill. 1547, Barbe de S'-Denis,

fille de Louis, Ec, s' dudit lieu, et de Louise Jous-

seaume. 11 eut pour enfants: 1° Claude, qui suit;

2' GuYONNE, mariée à Bonavcuture Landernean, Ec,
s' de la Bouguière.

4. — Aubineau (Claude), Ec, s' de la Ricas-

telière, conjointement avec sa sœur partagea, le

9 juin 1588, avec ses cousins enfants de Claude Aubi-

neau, Ec, si" de la Cornière, et fut maintenu noble avec
eux, le mars 1599. Il eut pour fils ou pour petit-

fils :

5. — Aiibineau (Jean'), Ec, s' de la Ricaste-

lière, qui assisia eu I6.J1 k la réunion des nobles du
Poitou pour l'élection des députés aux Etats de Tours.

S IL — Branche de la Roui^ière.

3. — Aiibineau (Claudel, Ec, s' de la Rogerie
et la Cornière, fils puîné de Nicolas et Jacquelte Mo-
reau (2« deg., g 1). épousa, le 20 avril 1553, Renée
Bouchier. fille d'Antoine, Ec, et de Anne Chaceux, dont
il eut: 1' JoACHiM, qui suit; 2° Pierre, Ec, s' des
Moulins, qni épousa Marie de Salles, et eut pour
fille Pétronille, mariée à Honoré de Martigué, Chev.,

s' de Villenouvelle; 3° Jean, Ec, s' du Puy ;
4° Oli-

vier, Ec, s' de la Racaudière, chef de la 3" branche,

§111.

4. — Aubineati (Joachim). Ec, sgr de la Cor-
nière, de la Rnulière et de Vaurenard, partagea avec
son cousin Claude, Ec, s' de la Ricastelière. le 9 juin

15SS, et mourut avant 1594. Il laissa de Renée de
Poillé, sa femme :

5. — Aiibineau (Joachim), Ec, sgr de la

Roulière et de Vaurenard, reçut de Claude Le Mastin,

Ec, s' de la Favrière. des aveux pour la terre de Van-
renard, le 7 juill. 1597 et le 30 avril 1604, signés de
main originale Le Mastin, et Audebaut, greffier. ^Ms»«

d'Airvau.)

Son héritière principale fut D"" Marie de la Roche,
fille d'un 2= lit de Jeanne de Poillé, et femme séparée
quant aux biens de Pierre de Cn'mevillc, s' de
Moiiray, son époux. Joachim était mort le 5 mars 1618,

comme on le voit par un décret condamnant ladite D"' de
la Roche à payer 1,300 liv. à Pierre Richeteaii, Ec,
sgr de l'Epinay, comme principale héritière dudit feu

Joachim Anbineau. (Arch. du M«»' d'Airvau.)

§ III. Branche de la Itj%Ci%UDlÈRE.

4.— A.ubîneau (Olivier), Ec, sgr de la Bacaudière,

p"« de Moutiers-sous-Chantemerle, fils puîné de Claude,

Ec, s' de la Cornière, et de Renée Bouchier, 3« deg.,

§ II, reçut, le 16 oct. 1600, un hommage en qualité de
sgr de ladite terre. (D. F. Arch. du chat, de Puyguyon.)
Il fut tuteur de son neveu Joachim, Ec, sgr de la

Roulière, en 1594, et maintenu noble en mars 1599. Il

eut pour fils :

5. — Aubineaii (Jean), Ec, sgr de la Racau-

dière, qui fut chargé de la procuration de Olivière de

Coué, veuve de René de Chiche, pour le mariage de

Jacques de Chiche son fds, le 3 févr. 1627. (G. de

Chiche.) Il eut pour fils :

6. — Aubineau (Pierre), Ec, s'' de la Racau-

dière, maintenu noble en 1667.

IV. Branche de Rigivy.

2. — Aubiiieaii (Mathuriul, Ec, s' de la Véi'ie

(p»»" de Vernon), qui parait être fihs puîné de Mathurin

et de Gillette Coursier, l''' deg., § I, vivait en 1517.

Il épousa, croyons-nous, Hilaire de Ladhière, et eut

pour fils :

3. — Aiibinenu (Mathurin), Ec, s' de la Vérie,

qui était guidon de la compagnie de gens d'armes du
s' d'Avaugour on 1S69. Il eut sans doute pour fils :
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4. — A.ubineau (Matluirin), Ec, s' de la \érie

et d'Auboué. Marié, ver^ 1600, k Françoise de Terves,

fille de Jacques, Ec, s' d'Auboué , il eut plusieurs en-

fants, entre autres: 1° Léon, qui suit; 2° Pierre, Ec,

s' d'Aubou('', qui vivait en 1630. On trouve aussi un

Guillaume Aubineau, Ec, s' d'Auboué, qui pourrait

être fils de ce Pierre.

5. — Aiibineaii (Léon), Ec., était sgr de

Rigny-sous-Vrére. Henri de la Trimouillc, duc de

Thouars, u lui accorda le droit de baule justice sur sa

i< maison seigneuriale de Rigny, église, maison presby-

11 tériale et cimetière de Montbrun, et sur les sujets et

(I mansionnaires du village de Rigny et y demeurants,

i< mais non sur les autres habitants de la p"*», sans lui

<i accorder le droit de châtellenie, 20 déc. 1624. » (D.

F. 26.) 11 épousa, vers cette même époque, D"" Louise

DE LA Ville de Fébollbs, fille de Nicolas et de

Louise Sachet.

Léon fut l'objet de poursuites criminelles devant les

Grands Jours de Poitiers, qui, le 25 oel. 163+, lui

ordonnèrent de réintégrer les prisons pour subir l'audi-

tion des témoins, comme accusé du meurtre du nommé
de la Ville. Il eut pour fils :

6. — Aubineau (Nicolas), sgr de Rigny, p""" de

Montbrun, près Thouars, fut maintenu noble le

12 aoûl 1667 par Bareiitin. Il prenait en 16S7 le titre

de sgr de Puiraveau, terre qu'il possédait, au lieu de

Jean Gauvain. 11 épousa, vers 1660, Marie Pineau de

ViENNAY, dont: 1° Charles, qui suit; 2° Marie, qui

épousa en 1700 Achille Jourdain de BoistiUé.

7. — Aubineau (Charles), écuyer ordinaire du

Roi, sgr de Rigny, Montbrun, Puiraveau, etc., fit, le

29 août 1713, l'acquisition des sgries de MeuUes,

BelleviUe et Ficf-Milon en Thouarsais, vendues par la

direction des créanciers de la maison de Kuanncz. Il

épousa .Marie CosTE de Crandmaison, dont Marie-

Nicole-Charlotte, dame de Rigny, Montbrun, etc.,

morte le 19 nov. 1743, étant alors femme de N. liunault,

Chev., sgr de Rigny, Montbrun, etc., etc. (D. F.)

AUBIMEAU (de Loudun). — Famille ancienne

sur laquelle nous n'avons que quelques renseignements.

1. — Aubineau (Jean), greffier du bailliage de

Loudun, épousa Jacquetle Jousseaume ; elle était veuve

en 1647 et tutrice d'un fils mineur, lorsqu'elle céda les

Vaux à Charles, son fils aine. De ce mariage : 1° Charles,

2» Jean, s' de Verbrise, rapporté après son frère.

2. — Aubineau (Charles), qualifié noble homme,
conseiller au bailliage de Loudun, vers 1630, testa le

17 janv. 1683. (Tombeau kS^-Croix.) Il épousa Philippe

Tabart, fille de Louis, et eut entre autres enfants ;

1° Charles, prieur de Grazay ;
2° Je.iN, chanoine de

S"-Croix ;
3° Philippe, fille; 4° Dorothée; S" Marie,

mariée à André Robineau, receveur des tailles ;
6° Phi-

lippe, sgr de S'«-Marie, avocat, marié a Marie Pasqdet,

et père de Charles-François? s'' des Guittets, et de

Dorothée, femme de Jean Pcnet, Ec, sr de Champ-
brunet; 7° peut-être Catherine, mariée, vers 1660, à

Louis Chauvel, puis k René Gervais de la Fond.

2. — Aubineau (Jean), Ec, s' de Verbrise, est

qu.alifié gentilhomme de la maison du Roi dans des

actes. Il épousa, vers 1660, Marguerite Chauvet, fille de

Louis, lieut.-g»i de Loudun, et de Marthe Chauvet, dont

il eut: Charles-Henri, né en 1663, et probablement

Louis, qui suit.
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3. — Aubineau (Louis), s' de Verbrise, conseil-

ler du Roi, assesseur et commissaire de la gendarmerie

de Loudun, épousa Dorothée Clément, remariée depuis à

Charles Gletraye; il eut pour enfants: 1° Ambhoise-

Guillauue; 2° Philippe, mariée à Jacob Le Chevalier,

Ec, sgr de Line.

4. — Aubineau (Ambroise-Guillaumc), s' de

Bois-Marteau, ancien brigadier des grenadiers du duc

d'Orléans, épousa, le 13 fév. 1721, Marie Montault, fille

de Daniel et de Marie Aubry, v" d'Isaae de Cuisseaux,

s"" de Champtebault.

Aubineau (Etienne) était curé de Saleignes le

10 sept. 1739.

AUBll*lEAU D'IIVSAY, branche des Aubi-

neau de Loudun, dont la jonction ne peut

être établie.

Blason : d'azur à 2 fasces ondées

d'argent, et une bine ou binet d'or posée

en abîme. (Cachet.)

Filiation suivie.

1. — Aubineau (N.), s' d'insay ou Ainsay, eut

pour enfants (d'après un acte de 1698): 1° Louis, qui

suit ;
2" Marie, décédée avant 1698; 3° Paul.

2. — Aubineau (Louis), s' d'insay, vivant en

1698, eut pour fils :

3. — Aubineau (Jean), sgr d'insay, la Sigogne,

etc., conseiller du Roi, maire de Loiulun en 1736. H
épousa, le 17 avril 1723, Jeanne Marie-Madeleine Chau-
vet, dont il eut :

4. — Aubineau (Jean-Louis), Ec,, sgr d'insay, la

Sigogne, la Roche, le Beugnon, la Morinière, reçu tréso-

rier de France à Poitiers en 1733, était doyen du bureau

en 1784-90. Il épousa : 1° le 11 juin 1734, Marie de

Montenaï, décédée le 14 nov. 1768; 2» le 2 juin 1772.

Maric-Anne-Angélique Légier de Puvraveau, fille de

Philipiie-François, Chev., sgr de la Roche, et de Cathe-

rine de Gennes, décédéc le 7 mai 1S02. Il eut du 1'^'' lit :

1° Marie-Madeleine-Radégonde, mariée, le 23 avril

17S2, à Antoine Le François des Courtils, Chev., sgr de

la Valette; elle était veuve en 1789, et comparut par

procureur à la réunion de la noblesse du Poitou; du
2" lit: 2» Jean-Louis-René. né à Vouneuil-sons-Biard

eu 1773, décédé le 23 avril 1778; 3° Marie-Anne-Esther,

mariée à Pierre-Alexaudre Choequin de Sarzec ;
4° Marie-

Radégonde-Clotilde, mariée, le 23 août 1803. il Louis-

François-.Martial de Mascureau ;
5" Jeanne- Louise-

EuLALiE, née le 5 nov. 1776, mariée, le 2 juin 1801. à

Mathias Durant de la Pastclière; 6° Jean-Pierre, né le

22 déc 1775, décédé en 1777: 1' ,\nne-Marie-Dauphine,

mariée à André du Pâturai; 8° Louis-Jean, qui suit.

5. — Aubineau d'insay (Louis-Jean), né en

1783, maire de Marçay (Vienne) sous la Restauration, épou-

sa, le 26 août 1S08, Marie-Radcgonde-Joséphine Supeu-

vielle, fille de Guillaume-Léonard et île Marie-Elisabeth

Rouin de Beaupré, dont: 1" Marie-Lodise-Alexandrine,

mariée à Marçay, le 18 mai 1829, à Jean-Baptiste de

Perry; 2° Marie-Hélène, née en 1811; 3° Marie-

Thérèse-Antoinette, religieuse aux Filles de N.-D.
;

4° Mabie-Azélie, mariée à François-Léopold Richard

des Forges; o° Marie-Anna, née en 1816, décédéc le

H nov. 1829; 6° Jean-Louis-Emile, né en 1817, décédé

sans postérité ;
7° Euphrosine, religieuse Ursuline de

Chavagnes, décédée supérieure de sa communauté ;
8° un

fils, décédé jeune.
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AtlBOnV OD AUOOUIIV. — Ce nom se

trouve rehué dès le xiii" siècle, iiKiis il est coiinium à

plusieurs familles.

Aiilioiiiii (l'ierre), ("hev., accompagne jiendant

la guerre le C.ojiile d'Eu de Meluhim iMclle).I.c C" de

Poitou lui vend en 12.'i8 une terre près de liaceas. (A. N.

Cart. 190, 8, 1.)

Aiiboiii (Hugues^ valet de Maranecnnes, donne

(]>nttan.'e. le vendredi après l'Annonciation de iN.-Danic

)3il, à Philippe de lioisinarlin, clerc de Hcgnaut C.rolle-

bois, receveur pour le Roi en Poitou et Xaintouge, sur

les i^molumcnts de la haillic du grand fief d'Aulnis, qu'il

perçoit chaque année i> la S' Martin d'hiver.

i%iil>oyn (M" Pierre), Ec, fut lu( à la bataille de

Poitiers en 1336 et inhunid aux Jacobins.

Aiibonin \Lcs héritiers de Philippei, à cause de

la femme de ce dernier, tenaient, vers 1363, en l'her-

hergemeut de Massougnes, une pièce de terre sise à

Doux, p's» de Thénezay. (M. A. 0. 1877, 208.)

A.ubouîn (Messiro Jehan), Cher. — Poitou —
est passé en revue k Poitiers le 15 fèv. 1386. (A.

N. K. 53, 45.)

A.iibouin (Pierre), prêtre, fonda avant 1400 une

chapelle k l'autel S'-Laurent, dans l'église de S"-

Ragont (Radégonde de Poitiers). (Livre des liefs.)

A.iibou}'n (N.), prclre, devait un aveu à la Tour

de Jlanbergeou pour un herbergement, treille, garenne,

clc, 1405. ('Livre des fiefs.)

ALiiboiiin (Jean), prêtre, élait en 1415 fonilé de

la procuration de Simon de S'-Martin, Chev., pour

transiger au sujet de terres sises dans la p"« de Beau-

mont. (F.)

A.UOOUll%l (de Poitiers).

Blason. — Aubouin des Combes porte : d'azur ou de

gueules à un cygne d'argent, au chef de

même chargé de 3 merlettes de sable.

Allas ce sont des molettes d'éperon.

.Aiubouin des Combes (Jean)

élait maître particulier des eaux et forêts

à Poitiers, vers 16S6. (F.) II épousa Marthe

DE Ldgbé. Son fils Joseph-Fr.4nçiiis fut reçu dans ledit

office k la place de son père le 24 janv. 1731. (Id.) Il

épousa, le 21 juill. 1732, Marie-Madeleine-Marguerite

SODCHAV.

i^iibotiin des Combes (iV.), sans doute

fille ou sœur des précédents, épousa Jean-Baptiste le

Paunetier de la Falconnière , et mourut au mois
d'avril 1769.

.Atibotiîn des Combes (Madeleine) épousa,

vers 1730, François Richard, sgr de la Berthonalière.

A.uboiiiii des Combes (Marie-.\nne) épousa
René de Massougnes, Ec, sgr de la Oantonnière,

maître particulier des eaux et forêts de la maîtrise de

Poitiers; elle élait dëcédée sa veuve avant 1775; le

31 mai, J.-François Thevin élait curateur à sa succes-

sion Tacaute et abandonnée. (0 du Chesne.)

A.ubo(iin des Combes (Marie-.Anne) épousa,

le 8 mai 1753, Jean-Jose|ih Texicr, Ec, sgr do Lirec,

ancien gendarme de la garde du Roi. Leur fille Marie-

Anne se maria, le 11 fév. 1777, k Jean-Philippe de

Morineau, ex-garde du corps du Roi.

i%iibouiii des Combes (Eléazard), cha-

noine de Targé, oncle de la fille <le Marie-Anne, signe

i. son contrat de mariage. (G. de Morineau.)
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i%.iil>ouii> (André) fonda dans la p»' de Bilazay

une chapelle dite de Fontcnailles. (Pouilhisdn diocèse de

Poitiers, 1782, 1869.)

AUBOUTEX. — Famille originaire do la

Basse-Marche, d'après La Thaunuissière, qui l'indique

comme ayant très anciennement été sgr du Masvigicr

ou Mauvigier, près do .Magnac Elle possédait aux

mêmes époques la terre d'Espincau-sur-

Creuse, et habitait les environs d'Anglcs-

sur-r.\nglin. On peut donc la considérer

aussi comme poitevine.

Blason : " d'or au chevron de gueules

accompagné de trois merlettes de sable,

posées 2 et 1. u

Filiation suivie.

1. — Aubotitet (Jean), Ec, sgr du Masvigier

ou Mauvigier
,

près Magnac , et de l'Espincau-sur-

Creuse en Poitou, s'allia à Marguerite de Bien.^ise ou

Bbon.mse, et eut trois enfants légitimes. Il eut aussi

un bâtard nommé Piebre, ainsi qu'il résulte d'un acte

de partage des biens de leurs père et mère, fait entre

les quatre enfants le 30 oet. 1483. Les trois enfants

légitimes furent : 1" Jean, qui fut ecclésiastique
;

2° Jacques, sgr de l'Espineau et de la Rouère, de

Luvau, de Blauset, etc., qui épousa Philippe de Gue-
NAY, qui élait sa veuve en 1491, et dnnt il eut Jean,

Claude et Pierre, desquels la postériié esl inconnue.

Guillaume et ^icheau .'^laumignon servaient eu brigan-

diniers au ban de 14SS pour Jacques, précité; 3° Guil-

laume, qui suit.

2. — Aiiboutet (Guillaume) fut sgr de la

Grand'Maison d'Angles, du Masvigier, avec leurs cens,

rentes, etc. Pierre, son frère bâtard, étant mineur à

l'époque du parlage des biens de leurs auteurs, Guil-

laume se chargea de l'entretenir jusqu'à l'âge de 23 ans,

et de le pourvoir ensuite d'un hérirage. Guillaume

servit encore au ban de 1491. Il demeurait k Angles, et

prenait le titre d écuyer, sgr de l'Espineau, dans un

échange passé avec Méry de Couhé, Ee., sgr delà
Koche-Aguet, le 23 avril 1499. Il eut de sa femme,
dont le nom n'est pas connu :

3. — Auboiitet (Georges), Ec, sgr du Masvi-

gier, qui vivait encore en 1333, comme il appert de

quelques contrats. 11 eut d'Antoiuette de Salignac, son

épouse, de la maison de Roche-Bélusson: 1° François,

sgr de la Seraine, dont nnus parlerons ci-après
;

2° JoACHiM, sgr du Masvigier: c'est lui. sans doute,

qui, sous le sobriquet de Maunuguerie, fut chargé

avec Philippe de Champropin d'aider un sergent du Roi

de poursuivre des voleurs en 1347 (A. N. J. Reg. 257

ter, 237) ; on ignore s'il a élé marié et s'il a vécu

longtemps ;
3° Jeanne, allas Antoinette, mariée k

Léonard Chauvin, Ec, sgr du Ferrasscau, morte en

1562 ou 1363.

4. — Aiiboiitet (François), Ec, sgr de la

Seraine, de Foix, etc., fut tonsuré en 1523. Il n'em-

brassa cependant pas l'état ecclésiastique, et rendit

hommage de la sgrie de Foix k François du Plessis,

Ec, .sgr dudit lieu et des Breux, le 18 juill. 1548. 11

fut tué au mois do mai 1556 par des paysans ; on

ignore quelle en fut la cause.

Il s'était allié k Anne Codrault, fille aînée de Gabriel,

Chev., sgr de S'-Martinic-Mau, et d'Anne de Couhé. Ils

eurent pour enfants ; 1" Jean, sgr de Foix, qui suit
;

2° Antoine, sgr de (^hainpnouault, dont nous parlerons

après son frère aîné; 3° Léon. On ignore s'il a été
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marié ; il servait en 156S comme archer avec son jeune

frère François, qui suit, dans la compagnie de M. ie

M's de Mézières ;
4' François, sgr du Brouil. On ne

sait pas non plus s'il a été marié ; mais il vivait encore

le 10 oct. 1596, comme il appert par un contrat de

partage fait entre les quatre frères.

5. — Auboiitet CJean), Ec, sgr de Foix, fut

marié deux fois ;
1° par contrat du lo sept. 1360, avec

Callierine Jodoïn ou Jedoyn: on ne croit pas qu'il en

ait eu d'enfants; 2° par contrat du 21 a^ût 1.584, avec

Clermonde de la Chaussée, veuve de feu Marc Ysoré,

Ec, sgr des Combes, et fille de François, Ec, sgr de la

Roussetière, et de Toinctle de la Bussière. Jean et

Antoine Auboutet son frère furent confirmés dans leur

noblesse par sentence rendue par Martial Benoist, tré-

sorier de France a Limoges, conmiissaire député pour

le régalement des tailles, le 5 mars 1599. ;Maup.)

6. — AiiboMtet (Oaniel), Ec, sgr de S'-Mar-

tin-le-Mau et de Foix, fils de Jean, qui précède, épousa,

par contrai du 20 août 1606, Callierine de la Bussière,

fille de Daniel, Ec, sgr de la Bracheteric et de Jutreau,

et de Anne Chauvin. Ils n'eurent que deux filles :

1° Renée, mariée, le 4 janv. 1640, à Amable du Cher,

Ec, sgr de la Brosse, major du régiment de M. le C"
de Laval; 2' Elisabeth, mariée, vers 1643, à Nicolas

l'inault, Ec, sgr de Peubert.
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blesse par M. de Maupeou. Là s'arrêtent nos rensei-

gnements sur cette branche.

5. — Auboutet (Antoine), Ec, sgr de Ghamp-

iiouauU, fils puîné de François AuboiKet et d'Anne

CourauU, rapportés ci-dessus au 4* degré, figura en

l:i68 comme homme d'armes dans la compagnie de

M. de Mézières, épousa, par contrat du 27 janv. 1597,

passé par Bertlionneau, nof" royal, Judith te la Bos-

siÉBE, fille de feu François, Ec, sgr du Chillou. et de

Madeleine Ferré. De ce mariage sont issus : 1° Louis,

qui suit ;
2° N., mariée k René de Mauvise, Ec, sgr

de Villiers.

6. — Aubotitet (Louis), Ec, sgr de Champ-
nouault, fut marié deux fois : 1» par contrat du 14

mai 1630, avec Jeanne de Fougères, fille de Charles,

Ec, sgr du Colombier et du Breuil-Bouchard, capitaine

et maître des eaux et forêts de la V^^ de Brosse, et de

Françoise de Mcnou de Boussay ;
2° avec Marie

Robin. Il obtint, le 24 mai 1634, des élus du Blanc une

sentence signée Lamourcux, qui lo confirma dans ses

privilèges et exemptions.

En 1633, par ordonnance du 24 août signée Millarei,

il fui déchargé d'une partie d'une taxe dont il était

grevé pour le ban et arrière-ban. Il laissa du premier

lit : 1°René, sgr du Chillou, qui assista à Poitiers, en

1651, à l'assemblée de la noblesse réunie pour nommer
des députés aux Etats de Tours : on ignore s'il eut pos-

térité ;
2° Pierre, qui va suivre ;

3^ Louis, sgr de la

Pnyserie, dont il sera également parlé ;
4° N., reli-

gieuse Ursuline à Loudun. Louis Auboutet eut de son

second mariage :
5° Antoine, morl au service ;

6° Marie,

qui fut la première femme de Jacques de la Jaille,

Ec. (0. de la Jaille.)

7. — Auboutet (Pierre), Ec, sgr de Laroux,

épousa, le 28 avril 1667 (de Moizec, nofo), Madeleine

QniNEMONT, fille de Jean, Chev., sgr de Varennes, près

Loches. Il laissa pour fils :

8. — Auboutet (Silvain), qui épousa, le 1"
mars 1683 (MiczanI, nol"), Marguerite de Chatenaï,
fut garde du corps du Roi, et obtint, ainsi que son

père, le 13 mai 1698, d'être confirmés dans leur no-

7. — Auboutet (Louis d'), Ec, sgr de la Pnyse-

rie, 2° fils du premier lit de Louis Auboutet et de

Jeanne do Fougères, premier capitaine d'infanterie au

régiment de Touraine, s'est aussi trouvé au ban des

nobles du Poitou convoqué en 1693. 11 avait épousé à

Bar-le-Duc, le 14 janv. 1679, Anne-Madeleine de Voul-

Tox, fille de Henri, Ec, maître des comptes au duché

de Bar, et de Gabrielle de Neyon.

Les noms qui suivent appartenant k des descendants

des personnages qui précèdent, nous les plaçons dans

l'ordre chronologique.

Auboutet (Jean-Victor d'), Chev., sgr de la

Pnyserie, s'est trouvé en personne k l'assemblée de la

noblesse du Poitou, réunie k Poitiers en 1789 pour

uommer des députés aux Etats généraux.

Auboutet (Victor d'), Chev., ancien capitaine

an régiment de Poitou, avait épousé N. de Lescours,

dont il laissa :
1° N., sgr de la Puyseric, né le 12

nov. 1768 (au Blanc) '; dioc. de Bourges, fut reçu, le 5

oct. 1784. élève k l'école d'Auxerre, en sortit le 17 févr.

1786etenlra sous-lieutenant dans le régiment d'Orléans-

Cavalerie. (S'- Allais. ) Ayant émigré, il servit k l'armée

de Condé, et était, L l'époque du licenciement, dans

la 6« compagnie du régiment d'AngouIême-Cavalerie

(F.) ;
2° Loms, dit 'e Chevalier, né au Blanc le 28 oct.

1769, sons-lieutenant au régiment de la Sarre, pre-

mier page de Madame, émigra comme son frère, et

fit la campagne de 1792 dans l'armée des Princes,

dans la compagnie de son régiment réunie k celle du

régiment de Lyonnais. (F.)

Les représentants de la famille Auboutet existent

actuellement sur les confins du Poitou et du Berri,

entre Mnntmorillon (Vienne! et le Blanc (Indre).

AUBRIOX (Henri), Ec, s' de la Vernade.

Chamcuille, nommé Irésorier de France au bureau des

finances de Poiliers par lettres du 30 sept. 1686, mou-

rut k Paris le 24 août 1694 (h'-Louis-en-l'Ile).

Blason. — Aubriot portait : d'azur au

croissant d'argent surmonté d'une étoile

d'or (Arm. Touraine) , ou d'azur an

chevron d'or, accompagné de trois mo-
lettes d'éperon de même, 2, 1. (M. A. 0.

188.3, 301, 330.)

AUBR"V. — Nom commun k un grand nombre de

familles.

Blason. — Aubry des Varannes : d'ar-

gent k la croix de gueules, cantonnée de

4 coquilles de sable. (Arm. Tour.)

Aubi*y (Guillaume) était archer

dans la compagnie d'ordonnance du séné-

chal de Poitou en 1470. (A. H. P. 2, 305.)

Aubry (Matheliu), au service de Pierre de la

Tousche, chevalier de Rhodes, combat contre des gens

qui dévastaient les bois de son maître k la Faye, en

1486. (A.N. J.R. 2)8, 161.)

Aubry (Anne) avait épousé, vers 1560, René

Maigret, s"' de Saugré. Leur pelit-fils Hector le Pau-

vre est reçu Chev. de Malte en 1623. (G''-Prieuré d'A-

quitaine.)

Aubry (Jacques), bourgeois de la maison com-

mune de Poitiers et procureur, sgr de l'hôtel et maison

I
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noble de Guignefolle et de la Tour-d'Anguilard, en

l'crui aveu au chat, de Poitiers en 1596. ^l!. A. 1874,

112.)

Il était d(!eéd6 avant le.... octobre 1607, d'après un

fragment de son épitaphe qui se lisait dau'; la chapelle

de Guiguefolle (cglisc de Chasseneuil, Vienne). An-des-

sous de celte inscriptiou. en parlie cNacée, on voyait

lu dessin de ses annoiries qui cHaient ; de.... à un

oiseau de.... accompagné en chef de trois roses de....

rangées en fiisce, et en pointe d'un croissant de....

(B. A. 0. 1874, 136.) Il épousa Françoise Gauvain,

et eut pour fille Anne, mariée, le 7 avril 1600, à Fran-

çois Caillet, docteur en droit, dont elle était veuve le 18

juin 1632.

Aiibi"y (Paul), s' du Plessis, épousa, vers 1580,

Marie Brisson, fille de François, s'' de Crandbourg, et

de Jeanne Clément. (G. Brisson.)

Aubi'j' (Jehan), bourgeois de Poitiers, et Jeanne

EsQnoT, étaient héritiers de feu René Arnoul, Ec., sgr

du Puy, le 21 mars 1601.

Aubry (François) eut: 1° .Anne, mariée à S.

Dumoustier ;
2" Pail, qui fut avocat k Loudun.

Paul Naudoin, aussi avocat audit lieu, était curateur

des enfants mineurs de François; ils sont les uns et les

autres nommés dans une distribution de deniers qui

eut lieu le 26 fév. 1617. provenant de la vente judi-

ciaire de la sgrie de la Forêt. (Arch. des D.-S.)

A.«bi*y (N.) faisait parlie comme bourgeois du

corps de ville de la ville de Poitiers en 1617. (F.)

Aubpy (Jean), sgr de Moury et de la Roche-de-

Coulombiers, avait épousé Anne Pommier ; devenue

veuve, elle rendit aveu de sa maison noble de Moury,

comme tutrice de ses enfants mineurs, à l'abhesse de

S>«-Croi.'c, le 12 fév. 1633. (D. F.)

A-ubry (Olive) assiste au contrat de mariage de

Jacques Mayaud, Ec, procureur en la sénéchaussée de

Poitiers, le 29 août 1640. (0.)

Aiibry (Marguerite) était, le 20 août 1645, supé-

rieure des Dames religieuses de Notre-Dame de Fontenay.

(N. B. Fillon.)

A.ubry (Paul), lient' de la prévôté de Loudun,

épousa Elisabeth Gervais, dont: 1° Charles, s' de la

Motte ;
2° Benjamin, s' de Belestat, avocat ;

3° Jeanne,
4' Sdsanne, épouse de Pierre Pélisson.

Aiibi*y (Paul), avocat à Loudun, décéda en 1674
;

il eut d'Elisabeth Bastard : 1° Pai'l, qui suit; 2° Eli-

sabeth, mariée k Paul Montault ;
3° Susanne, femme

de Pierre Allotte ;
4° Be.njamin, s' des Prez.

Aubry (Paul), sgr de Feste, eut de Anne Lesuire,

sa femme, une fille, Marie, qui épousa: 1° Daniel

Montault; 2" 'en 1690, Paul David, s^ de la Grande-
Chaulme.

Aiibry (Louise), tutrice de son fils, rend aveu

pour l'Herbaudière le 22 janv. 1685. (Inv. chat, de

Lafond.)

Aiibry (Marie) épousa Antoine de Brénioiul, Ec.,

sgr de Belleville, qui était décédé le 16 août 1697. (G.

de Brémond.;

Aubi*y (N.), chanoine de Luçon, secrétaire de

l'évêque Henri de Barillon, est porté sur le lestameui

de ce dernier, décédé le 6 mai 1699. (Moin, et Ev. de

Luçon.)

Aubi"y ^Guillaume), sgr de la Croix, épousa, vers

1710, Marguerite -Thérèse Marueau de Boisuuéhin. (A.

H. P. 4.)
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Aubi'y ^Catherine) épousa Jean do Culant, qui

décéda en 1747. (G. de Culant.)

Aubny (Marguerite) épousa, vers 1745, René-
François-Nicolas Pichard , s' du Rivage, lieul' des
traites foraines de l'élcct. de Fonlenay.

Atibi'y (Jacques), Ec.,s"'des Varannes (p'"" du

Bonchet), gendarme de la garde du Roi, mourut au

service eu 1648, laissant: 1° N., qui suit; 2" Jean.ne,

qui épousa Jean Avril, Ec, s' de Bourcani.

Aubi-y (N.), Ec, s' des Varannes, eut entre

autres enfants Jacques, qui suit.

Aubi-y (Jacques), Ec.,s'' des Varannes, qui vivait

en 1698, eut pour fille Marie, qui épousa Charles-

Pierre Archambault, Ec, s^ de Bournais.

AUBUGEOIS. — Famille originaire du Dorât

et dont une branche, la seule existante aujourd'hui, est

venue s'établir en Poitou dans la première moitié de ce

siècle.

Blason. — -Aubugeois de la Ville-du-Bost porte :

d'azur au chevron d'argeut, ou d'or à trois

étoiles ou molettes d'argent en chef, et

au croissant de même en pointe.

1. — Aubugeoys (François),

notable bourgeois du Dorât, figure dans

la transaction de 1566 formant la charte

communale de cette ville. 11 acheta de la famille

Mailhaud le domaine de la Ville-du-Bosl, paroisse de

S'-Ouën, donl il devint, comme il appert d'une enquête

du 17 sept. 1397, seigneur et iiossesscur. Cette pro-

priété est encore aujourd'hui entre les mains de la

famille.

François Aubugeoys mourut vers 1609, laissant de

son mariage avec Marguerite Rampion : 1° Pierre, qui

suit ;
2° Joseph, qui forma une branche qui s'établit à

Magnac-LavaL Cette dernière se subdivisa en plusieurs

rameaux, tous éteints, dont l'un, celui de la Barde,

donna naissance à Antoine-Jea.n-Baptiste .Aubugeois

de la Barde, qui fit les campagnes de la République de

1793 et 1794 d'une façon si brillante qu'il devint géné-

ral de brigade et fut confirmé dans ce grade le 3 nov.

1794, fut successivement employé dans les places de

Besançon, Douai et Rochefort. où il mourut le 14 mars
1814, sans postérité. Cette branche tomba en la per-

sonne de .VIarie-Anne Aubugeois de la Barde, mariée,

le 18 nov. 1823, à M. Armand Daubin, Chev. de la

Légion d'honneur, ancien maire de Magnac-Laval
;

3° Jean, s' de la Boujonnière, bourgeois du Dorât et

consul de cette ville en 1615, fut conseiller du Roi élu

en l'élection de Limoges avant le dernier jour de mai

1638. Il épousa, par contrat du 5 févr. 1633, Anne de

Verdilhac, mourut le 18 janv. 1638, sans postérité, et

fut enterré dans l'église S'-Pierre du Dorât.

2. — Aubugeoys (Pierre), s'' de la Ville-du-

Bost et de Chassai, greffier de la sénéchaussée du

Dorât en 1614, fut fermier général du domaine du

Comté de Basse-Marche, et épousa, par contrat du
2 févr. 1597, Marie Marrand, fille de Jehau et de

Marguerite Montedh. Il mourut le l" avril 1629. Pierre

Robert, l'historien des .Marches, a consacré il sa mémoire
quelques vers dans son poème de la Manhiade. Il

laissa pour enfants :
1° Joseph, chef d'une branche qui

resta au Dorât ; elle a donné un président en l'élection de

Bcllac on 1662 et un chanoine du Dorai auteur

de deux manuscrits faisant connaître l'état des

reliques des saints Israël et Thcohald en l'année

1691, et qui mourut le 17 juill. 1710; en lui s'éteignit

cette branche ;
2° Jean, qui suit ;

3° François, chef de la
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branche de Chassât, qui tomha en quenouille en la per-

sonne de Françoise, morte le 3 mars 1774.

3. — A.iibugeois (Jean), s' de la Vi!le-du-

Bost. Le 10 juilli't 1628, il fut reru par la cour des

aides de Montferrand dans l'office de conseiller en

l'élection de Limoges, qui lui avait été concédé par

lettre royale du 31 déc. 1627, fut consul du Dorât en

1669 et en 1679. 11 avait épousé, par contrat du

19 janv. 162S. Catherine Chaud, fille de Joseph, avocat,

et de Anne Barbon, et mourut au Dorât dans le cou-

rant de 1679, laissant de son mariage: 1° Pierre,

avocat au Dorât, mort sans enfanis le 15 avril 1678;
2° Antoine , curé d'Oradour-S'-Genest de 1673 à

16Sa, époque oii il résigna sa cure à son cousin Joseph

Aubugeois ; fut élu chanoine du Dorât le 20 déc. 1689

et y mourut en 1693; il est inhumé dans l'église col-

légiale; 3° Jean, qui continua la filiation de la hranche

aînée au Dorai, qui fournil un conseiller du Roi et

s'éteignit en la personne de Pierre Aubugeois,

mort sans postérité au Dorât, le 27 sept. 184.5
;

4° Joseph, qui suit ;
5° Jeanne, mariée, le 3 mai 1662,

à Jean Nesmond, s'' de Villemazeix.

4. — Aubugeois (Joseph), s^ de la Ville-du-

Bost, épousa, par contrat du 8 nov. 1671, Marie

Junien de la Garde, fijle de Joseph, avocat, juge

sénéchal de Montbas, et de Marie de la Chaulme, et

mourut au mois de mai 16So, lai.ssanl de son mariage:
1° Elie, né en 1672, qui entra dans les ordres, fut

licencié es arts au diocèse de Poitiers, et, k la mort

de son cousin Joseph Aubugeois, chanoine, curé du
Dorât; il se présenta devant le Chapitre pour obtenir la

collation de ses deux bénéfices; mais sa demande ne

fut pas accueillie, ainsi qu'il résulte d'un procès-verbal

du 17 juin. 1710; il mourut curé de Dinsac en 1711
;

2° Catherine, née vers 1673, mariée, le 8 fév. 1691, à

Jean Boutiuon, s' de Bazenagre, praticien au Dorât
;

elle mourut le 4 juiU. 1710; 3° Madeleine, née le

15 oct. 1675, sœur de la Trinité au Dorât; elle

figure dans le procès-verbal de la visite faite par le

vicaire général de Limoges au monastère de la Trinité

du Dorât du 18 mai 1728; elle vivait encore en 1741
;

4" Berthe, née vers 16S2, mariée, le 10 janv. 1702, k

François de la Bussière, s' de la Boujonnière, consul du
Dorât eu 1709; 5° Antoine, qui suit.

5. — Aubugeois (Antoine), sr de la Ville-du-

Bost, consul du Dorai, naquit en cette ville le \" sept.

1685, épousa, le 3 nov. 1709, Anne Bosse, fille de
Pierre et de Jeanne Boutinon, et mourut le 29 avril

1766, âgé d'environ 80 ans, laissant de son mariage
15 enfants, qui sont: 1° Jeanne, née le 19 oct. 1710;
2° Catherine, née le 6 sept. 1712

;
3° Pierre, qui

suit; i' Marie, née le 9 août 1714; 5° autre Jeanne,
née le 27 juill. 1715; 6° Antoine, né le 17 juill. 1716;
7° autre Catherine, née le 11 sept. 1718; 8» Jean,
né le 23 juill. 1719; 9° Jean-Baptiste, né le 24 août
1720 ;

10° autre Catherine, née le 26 sept. 1721
;

H" Gabriel, né le 30 sept. 1722; 12° autre Jean, né
le 31 janv. 1725, fut successivement vicaire de Blond
(1750-1752), chanoine du Dorai le 21 août 1753, et

mourut le 7 oct. 1760 au bourg de Blond, âgé de
36 ans; 13° autre Marie, née le 9 déc. 1734;
14° Berthe, née le 7 nov. 1735; 15° autre Jean-
Baptiste, né le 4 juill. 1736.

6. — Aubugeois (Pierre), s' de la Ville-du-

Bost, naquit au Dorai le 21 août 1713. Il embrassa la

carrière militaire et devint lieutenant de grenadiers au
régiment de Laval ; blessé k la bataille d'Eltingen, il

fut reçu officier d'invalides le 10 avril 1749, et tint

garnison pendant plusieurs années au fort de Blaye. Il

AUBVS
épousa, le 6 oct 1751, Marguerite de la Couture de

LA Chassaigne, fille de Pierre et de Marie de Cravel-

Ict, et mourut k Blond le 19 août 1765, laissant de son

mkriage :
1° Antoine, qui suit; 2° Jean, né le 18 févr.

1753, mort le même jour; 3° Marie, née k Blond le

14 nov. 1760, mariée, le 3 sept. 1780, h Jean Pelle-

grain ou Pcllegrin ; elle mourut au Dorai le 7 avril

1834; 4° autre Pierre, né k Blond le 10 avril 1764,

servit au régiment Dauphin-Cavalerie, et mourut en

1786.

7. — Aubugeois (.4ntoine), sr de la Ville-du-

Bost, né k Blond le 31 août 1752, épousa, le 18 juill.

1780, Catherine de Nesmond de la Mablière, fille de

Jean, notaire royal, et de Marguerite David. Après avoir

exercé avec distinction la profession d'avocat, il fut

appeié pendant la période révolutionnaire a faire partie

de l'administration départementale de la Haute-Vienne,

où il remplit les fonctions de procureur général syn-

dic; il mourut au Dorât le 20 mars 1806, laissant de

son mariage : 1» Jeanne-Flavie, née au Dorât le 5 avril

1781, mariée, le 13 thermidor an X, k Joseph Bouti-

non; elle décéda le 6 févr. 1816; 2° Jean-Augostin,

qui suit; 3" Marie, née au Dorât le 13 nov, 1785,

morte en celle ville le 5 fructidor an XIII.

8. — Aubugeois de la ViiIe-<lu-Bost
(Jeau-.Auguslin), né au Dorai le 12 juin 1784, épousa,

le 11 juill. 1809. Marie-Geneviève-Aglaé Vidard de la

Boujonnière, fille de Pierre et de Marie- Radégonde

Bou(]uet du Ris. Il fut conseiller d'arrondissement

pour le canton du Dorât sous le gouvernement de

Juillet et mourut au Dorât le 30 janv. 1871, laissant

de son mariage; 1° Jeanne-Flavie-Adelina, née au

Dorai le 20 oct. 1810, mariée, le 23 avril 1831, k

Just-Autoine Beissat; 2° Joseph, né au Dorai le 24 juin

1812, mort le 19 juin 1813; 3° Joseph-Victor, qui suit;

4° Joseph-Henri, né au Dorât le 6 févr. 1825, décédé

dans cette ville le 5 sept. 1844.

9. — Aubugeois de la Ville-du-Bost
(Joseph-Victor), conseiller k la cour d'appel de Poitiers,

Chevalier de la Légion d'honneur, naquit au Dorât le

10 mars 1821, et épousa, le 6 janv. 1846, Jeanne-

Roseline-Augusline-Elise Abribat, fille de Jean-Marie,

docteur-médecin, et de Marie Eulalie-Josèphe Virenque.

H mourut le 1" août 1886, laissant de son mariage :

1° Marthe-Jeanne-Elise , née k Poitiers le 14 oct.

1840, religieuse Carmélite du Dorai; 2° Marie-Jranne-

Elise, née k Poitiers le 14 oct. 1846 ,
mariée, le

19 mai 1879, k M. Ludovic Valette, juge suppléant aux

Sables-d'Olonnc ;
3" Marguerite-Juste-Marie-Elise,

née k Poitiers le 22 janv. 1848, décédée fille de la Cha-

rité k Médéah (Algérie), le 29 nov. 1880 ;
4° Charlotte-

Jeanne-Geneviév-e, née k Poitiers le 22 sept. 1849,

mariée, le 24 août 1882, k M. Raoul David; 5° Henri-

Augustin-Victor, qui suit.

10. — Aubugeois de la VilIe-du-Bost
(llenri-Augustin-Victor), né le 20 juill. 1851 k Saintes,

est l'auieur de la Généalogie historique de la Maison

Hobert (/uOo7-a/(Oudin frères, éditeurs k Poitiers, 1877)

et de VHistoire du Dorai (mêmes éditeurs, 1880); il a

épousé, le 17 janv. 1883, Geneviève Périgobd des

Granges, fille de M. Charles et de D"» Gabrielle

Prugier, donl il a eu :
1° Jean-Gabbiel-Victob, né k

Poitiers le 12 oct. 1883, décédé k la Ville-du-Bost le

5 juill. 1884; 2° Jean-Mabie-Chables-Henri, né k Poi-

tiers le 30 avril 1885 ;
3° Maeguerite-Marie-Ldcie-

Gabkielle-Elise, née k Poitiers le 20 sept. 1887.

AUBUS (Les).— Chat, c"» de Chàtelleranlt, rele-

vant du duché de cette ville, a donné son nom à une
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famille sur laquelle nous avous recueilli les quelques

renseignemeriU qui suivent.

Blason : d'azur k 3 bues (vases k 2

anses) d'argent, ou d'or. (Pièce orig.

V. 130.)

Aiibues (Pierre des), olianoiue de

N.-Danie de Cliftlelleraull. était sgr de

cette terre en 1398.

/kiibues (Matliiou des) la possédait de 140S à

1448. (Hisl. de CluUellerault, I, p. 397.)

A.ubiies (Guillaume des), rappelé dans un acie de

1428, avait épousé Françoise de Haultdois, remariée

il Louis Foueliier.

A.iibiis (Guillaume des), sgr dudit lieu (CluUel-

lerault — Poitou), revenant du siège de Poutoise parCliar-

les VU, trouve chez son cousin Frère Guillaume des

Aubues, prieur de Savigné-sous-Faye, le nommé Matte-

Barbier, avec lequel il joue aux cartes et se bat ensuite,

1441. (A. N. J. Keg. 116, 400.)

iVubus (Silvain des), s' de Talevoye et de la

Groussardière, sgries relevant de la terre du Grandvau,

vers 1473. (F.) Il eut pour fille Jeanne, mariée, le 2

août 1471, i Pierre Voyer, Ec, s' de Paulniy.

A.ubus (Jean des), Ee., s' de Talevoye, possédait

de 1493 à 1505 la Dime-au-Varlet, aliàs de Naintré;

en 1493 il possédait également Taizé et les Granges.

(Hist. Chàtellerault, 1,^404, 486.) 11 épousa l'bilippe

Chasteioneb, fille de Jacques, Ec., s' d'Yseure, et de

Jeanne Guérinet.

i%iibus (Gaspard des), Ec, sgr de Morton, épousa,

vers 1520, Andrée du Rivau, fille de René, Gliev.,

s' de Villiers-Boivin, et de Catberine de la Jaille. (Reg.

Malte.) Ailleurs elle est dite fille de Nicolas, sgr de

Jodoux, et de Radégonde Quirit.

iViibiis (Jean des), Ec, s'' de Talevoye, épousa,

vers 1520, Jeanne le Breton, dont Françoise, mariée

à François Odart, sgr de Cursay, puis h Celse de Tra-

vers, Ec.

i%.ubiis (Jeanne des) épousa en 1378 Abel d'Aux,

sgr de Bouruay, lui porta la terre des Aubus. (G.

d'Aux.)

A.iibus (Annibal des). Ec, sgr de Morton, épousa

Elisabeth de Fougères, fille de Gabriel et d'Elisabeth

Martel, dont il eut Jeanne, mariée vers 1600 à Éme-
rand Chappron, Ec, sgr de Bourneuf. (Gii-Prieuré

d'Aquitaine.)

A.UBUS80I>I (d'). — Illustre maison, origi-

naire de la Marche, tire son nom de la ville du même
nom dont elle a été très anciennement vicomte. Elle

ne se rattache à notre province que par les alliances

qu'elle y a contractées et les terres qu'elle y a possé-

dées. Nous ne parlerons ici que de ceux qui, à l'un ou

l'autre de ces deux litres, peuvent être considérés

comme poitevins.

Blason. — D'Aubusson porte : d'or à la

croix ancrée de gueules.

La généalogie de celte maison a été

donnée par le P. Anselme, d'Hozier, etc.

Nous nous sommes servis pour notre

travail du Nobiliaire du Limousin, t. I ;

nous y ajouterons les quelques notes que nos recher-

ches particulières nous ont procurées.

i%.iibiisson (Rainaud d'), 13» deg. de la branche

de la Borne, fit son testament le jeudi avant la Pente-

côte 1281. Celte pièce fut scellée par Goillaume d'Au-
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busson, frère du testateur, Pierre de .S'-Gcorges, époux

de N. d'.\ubu3son, sa sœur (mariage inconnu aux édi-

teurs du Nob. du Limousin), et Bertrand de la Tour,

frère de Delphine, sa femme. (G. de S'-Georges.)

A.ubu8aon (Regnaud d'), Ghev., sgr de la Borne

(14« deg.), petit-neveu du précédent (fils de son frère

Guillaume, précité, et de Guillelme de la Borne), ven-

dait au Roi en 1328, se trouvant ii Poitiers, une rente

de 10 liv. (A. N. J. cart. 181, 74.)

j^ubusson (Jean d'), III' du nom, sgr de la

Borne (18« deg.), épousa Agnès de S'-Georges, dame
de Champaignolles, fille d'Olivier et de Catherine de

la Rdchechouart. Ce mariage eut lieu, dit le Nobiliaire

d.i Limousin, le 22 juin 1432, et le 22juin 1426, d'après

la généalogie de S'-Georges. (U. XXVlll, 125.) Il eut

entre autres enfants : Jacques, qui suit; Dauphine,

femme de François de Chamborant, Ec. d'écurie du

Roi, vivant en 1478.

i%.ubusson (Jacques d'), sgr de la Borne (19*

degré), etc., sénéchal de la Marche, épousa: 1" Jeanne

DE VivoNNE, et 2" Damiannc du Pcy, dont il eut

entre autres : a. Jeanne, mariée: 1° k Jacques de S'-Geor-

ges, dont elle n'eut point d'enfants; 2° en 1490, U

Foucaud dit Bos de Pierre-Btilfière, sgr delà Paye; ils

vivaient encore en 1530 ; et 6. Catherine, qui épousa Gui

Brachet, sgr de Pérusse, ainsi qu'il résulte d'une quit-

tance du 3 nov. 1536. (F, 127, 460.)

A.ubusson (Jean d') combat contre Léonard du

Bois, sergent royal chargé de l'arrêter, 1538. {A. N.

J. Reg. 251,473.)

Aubiisson (Catherine d'), fille d'Antoine, sgr

du Monteil-au-Vicomte, ambassadeur de France il la

Cour de Rome, etc., et de Marguerite de Villequier,

épousa, en 1442,Guichard(leNob. du Limousin le nomme
Antoine) de S'-Georges; elle vivait encore eu 1503.

Antoine était frère d'Agnès, épouse de Jean d'Aubus-

son, précité. La gén. de la famille de S'-Georges donne

à Antoine d'Aubusson et k Marguerile de Villequier une

autre fille, Marguerite, omise par le Nob. du Limousin,

qui aurait épousé Jean de S'-Georges, Chev., sgr de

Fraise, frère d'Antoine et d'Agnès, précités. (G. de S'-

Georges.)

A.ubiisson (Pierre d') épousa, le 8 janv. 1514,

Rose DE S'-Georges, fille de Guichard et de Anne de

Mortemert. (G. de S'-Georges.)

Br.\nche des Seigneurs, Comtes et Ducs

DE la F'euill.^I.de;.

Nous relatons une partie de la généalogie de cette bran-

che en raison de ce qu'elle a possédé en Poitou la

terre de^Voubet, du ressort de la sénéchaussée de Mont-

morillon.

19. — i%.ubus8on (Jean d'), Chev., sgr de la

FeuiUade, la Villedieu, Gentioux et de Voubet par sa

femme, Jeanne dame de Vouhet, qu'il épousa en 1506;

elleétaitfiUe de Jean de Vouhetetde Jehaune de Laville,

dont il eut :
1° Guv, marié il Renée de Ghaçay, fille de

Jacques, sgr de Champeroux, et de Madeleine Baraton ;

il mourut assassiné avant 153S. Robert de Mesnard,

Ec, fut chargé par le Roi de poursuivre ses assassins

(A. N. J Reg. 251, 273); 2» Jean, qui suit ;
3° Ma-

deleine, femme, en 1530, de Claude de la Tré-

moille, sgr de Fontmorand ;
4" Jeanne, mariée, le

20 mai 1544, k François, sgr do hicnné ;
3" Anne,

mariée, le 12juill. 1545, k Pierre Estourncau, sgr do

Tersannes. Le 20 mai 1546, elle faisait donation k

son mari de tous ses meubles et immeubles. (Dubrac,
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nof" au lieu noble de Pinauteau, Basse-Marche.) Le

l" avril 1536, veuve et tutrice de ses enfants mineurs,

elle rendait aveu de sa terre de Tcrsanncs au chat, de

Montmorillonl (0. delà Rivière.)

20. — Aubiisson (Jean d'), sgr de la Feuillade

et de Vouhet, marié, le 11 août 1538, k Jacqueline de

DiENNÉ, fille de Jean, sgr de Dienné, et d'Hélène de

Chabannes, dont, entre autres enfants, François, qui

suit,

21. — i%.iil)iisson (François d'), sgr de la Feuil-

lade, Vouhel, etc., Chev. de l'ordre du Roi, était, le

23 juin 15S6, tuteur des enfants mineurs de feu Fran-

çois de la TrémoiUe, Chev., sgr de Fontmorand. (Areh.

D.-S.) 11 épousa, le 30juill. 1334, Louise Pot, fille de

Jean, sgr de Rhodes, et de Georgette de Balzac. Le 15

juin 1603, ils léguèrent une rente de seigle à une cha-

pelle qu'ils avaient fait élever, joignant l'égUse de

Vouhet. Après la mort de son mari (21 mai 1651),

Louise Pot augmenta encore cetie dotation. Leurs en-

fants furent au nombre de 10, dont : 1° Georges, qui

suit ;
2" Guillaume, tige de la branche de Chassingri-

monl, marié à Louise de la Trémoille, fille de Fran-

çois, sgr de Fontmorand, et de Marguerite Pot, qui lui

apporta la terre de Chassingrimont, etc. ;
3" Hjnorée,

mariée : l" le dernier févr. 15HS, à François de Lezay,

sgr de Beauregard ;
2° le 9 nov. 1593. à Louis d'Oi-

ron, sgr d'Ajam (Haute-Marche) ;
4° Jeanne, mariée :

l" le 11 oct. 1605, à Gui Brachel, sgr de Pérusse,

Chev. de l'ordre du Roi ;
2° le 6 juin 1614, à Gabriel

de Pierre-Buflièrc, sgr de Villeneuve et autres lieux.

22 Aubiisson (Georges d'), C'» de la Feuillade,

Chev. de l'ordre du Roi , etc., sgr de Vouhel, maj'ié,

le 21 mai 1593, à Jacqueline de Ligniéres, fille d'An-

toine, sgr de Lignières-en-Combrailles, et de Fran-

çoise de Courteuay, et en 2" noces, le 7 nov. 1615, à

Olympe Green de S'-Marsault, V>"»« de Rochemeaux,

Teuve de Jean de Pérusse G'» des Cars et fille de Jean,

sgr de Parcoul. et de Françoise de S'^-Maure.

Georges eui du premier lit 5 enfants, dont François,

qui suit, et deux du 2" lit.

23 — Aubiiesoo (François 11» d'), C'« de la

Feuillade, maréchal des camps et armées du Roi, fut

tué k la bataille de Casteinaudary, suivant le parti du

duc de Montmorency ; tous ses biens furent confisqués

par arrêt du Parlement de Toulouse du 13 sept. 1632,

et c'est ainsi sans doute que Vouhet sortit de cette

maison.

Outre le Nobiliaire du Limousin, consulter, pour les

d'Aubusson sgrs de Vouhet, les Recherches archéolo-

giques dans les environs de S'-Benoitdu-Sault, par

M. le docteur E. de Beaufort. (M. A. 0. 1660-61, 26.)

Celte branche de la maison d'Aubusson se rattache

encore au Poitou, étant devenue seigneur des terres

d'Oiron, Moutcoutour, etc., par le mariage de François

duc de la Feuillade, maréchal de France (24e degré),

avec Charlotte Goulfier, fille de Henri U" de Boisy et

de Anne-Marie Hennequin, mariage qui eut lieu le 9

avril 1667. Chariotte devint duchesse de Roannez par

l'abandon que lui en fit son frère Artus en faveur de

son mariage ; il leur vendit Oiron le 9 avril 1667. Ils

eurent quatre enfanis, dont Louis, qui suivra.

24.—Aubusson (Louis d'), V"= d'Aubusson, duede

Roannez, M'» de Boisy, etc., prenait en 1697 le titre de

sgr du Breuil de S'-Géncroux, en 1703 de sgr de Bel-

leville en Thouaisais, de Meulles, du Fief-Milon. 11 pos-

sédait encore en 1735 la terre de Miseré, Cursay, Mont-

contour, etc. ; fut le dernier représentant de sa branche.

Il mourut dans la nuit du 28 au 29 févr. 1725, sans
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enfants de ses deux femmes :
1° Charlotte-Thérèse

Phelippeaux, 2° Marie-Thérèse Chamillard. Il avait

vendu, le 13 avril 1700, ses terres de Cursay, Giron,

Montcontour, k Louis-Henri de Pardaillan, M's d'Anlin

(seul fils légitime de M™" de Montespan), pour la

somme de 340,000 liv. (V. Nobiliaire du Limousin. —
Notice sur le château, etc., d'Oiron, par Ch. de Cliergé.

M. A. 0. VI, an. 1839, 194. — Hist. de Montcontour,

par Ed. de Fouehier. M. A. 0. 1881, 457.)

La famille d'Aubusson a possédé encore en Poitou

(jusqu'au milieu de ce siècle) la terre de Melzéart, qui

lui était obvenue par le mariage d'Aiidré-Joseph M''

d'Aubusson (branche de Castel-Nouvel, 24* degré), con-

tracté le 4 juin 1708 avec Jeanne-Baptiste-Elisabeth-

Charlotte Vernou de Bonneuil, fille et unique héritière

de Jean-Baptiste-Gaston M'^ de Melzéart, sgr de Pon-

thieu, Marconnay, etc., et d'Elisabeth de S"^-Maure ; il

en eut 3 enfanis, dont :

23. — Aiibusson (Pierre-Arnaud d'), V's d'Au-

busson, de la Feuillade, etc., capitaine au régiment de

Bezons-Cavalerie, qui épou.sa : 1° le 4 mai 1734,

Jeanne-Marie d'Hadtefort, fille de Joan-Lnuis C" de

Vaudré et d'Anne-Marie dj la Baume-Forsac ;
2° en

1762, Calheriiie PoussEiaoTTE l'Etoile de Graville,

fille du C'= de Giaville, lient. -général, doni :
1° Pierhe-

Jacques-Alekandre, M" de la Feuillade, né le 16 mars

1763, Chev. de S'-Louis ;
2° Pierre-Raymond-Hectob,

qui suit.

26. — Aiibusson (Pierre-Rayniond-Hector C"
d'), pair de France, né en jauv. 1763, marié :

1° en

1791, k Agathe DE Refuveille, fille du C» de Refu-

veille, maréchal de camp; 2° en 1824, à Gabrielle N...,

veuve de Jean-Lnuis-Henri de Greffulhe, pair de France.

Il a eu du l'"' lit :
1° Pierre, qui suit ;

2° Amanda,

mariée k Gaston duc de Lévis.

27 — AiibiiBSon (Pierre d'), né en 1793, colo-

nel d'infanterie, épousa en 1833 N. Rouillé de Boissv

DU CouDiiAY, veuve en 1842; il avait eu : 1" Marie née

en 1824, épouse de Mare prince de Beauvau ;
2" Noémi,

née le 12 janv. 1826, mariée, le 4 juiU. 1842, à

Contran prince de Beauffremont.

AUBUSSOIV. — Autre famille que l'on trouve

très ancirnnement habiter Bourganeuf, et sur laquelle

le Nobiliaire du Limousin donne quelques notes qui ne

remontent qu'au xvii" s». Nous avons relevé les noms

suivants qui doivent être les aïeux de l'une des familles

du même nom qui habitent encore aujourd'hui cette

petite ville du dép' de la Haule-Vienoe.

Aubiisson (Etienne) servait en archer au ban

des nobles du Poitou de 1491, tant pour lui que pour

Guillaume Aubusson, prêtre, et Juhilrert, ses frères,

demeurant ensemble k Bourganeuf, accouslumés a faire

entre eux un archer. Ils firent le même service k celui

de 1492.

Les Aubusson de Bourganeuf portaient au xvii" siècle :

d'azur k 3 étoiles d'argent. (Ariu. Lim.)

Nous ne savons k quelle famille d'Aubusson rattacher

les noms qui suivent.

Aubusson (Louis d'), sgr de Beauregard, fils de

noble homme Ollande d'.iubusson, acquérait, le 20 oct.

1635, une rente de Pierre Thibaudeau, s' du Pin.

(Guillebol, not™ k la Châteigneraye.) (0. M. de S'-Léger.)

Aubusson (François), élu k Fontenay, donne

quittance, en 1626, à Pierre Malleray, receveur des

tailles.

Aubusson (Marie-Thérèse) épousa, vers 1740,

Hélie Forien, receveur des tailles & Poitiers.
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Al'I»AVKIt, ('crit aussi Al-"I>OVI';R cl

ALU>A<iKlt.
\v:iiil ili' iliinuiM' hi lilhitimi suivie, que uiius avons

t'\lr;iile eu oiuici' îles njulirmalious de noWisse de

M. lie Miuipcou, rtuni nous possédons les miginaux,

Il lus allons d'iiinei' les noms que nous n'avcuis pu nitta-

rlier ii la liliatiou.

lllason : de gueules à la eroix ancrée

(l'or.

Aii<ls>K<*i*<^ (Marguerite') était, le

; IVvr. lU'Il, femme de Jean Ayneau

Oeeorisie'?), Elle vendait, ec jour, un

setier de seigle de rente, snus le scel de

la elnilellenic de Vouvant. (,D. i'.\

Aii<ln$;ei* [Guillaume), valet, sgrdii l'icssis, s'ac-

cimla en 1397 avee Sinn)n C.liasteigner, sgr de Itéaumur,

pour un hommage qu'il lui devait. (0. de Cliastei-

gucr.) Ce Guillaume, sgr dn l'Iessis-Moueliet, p'»" de la

Tardière. passa, le li juill. 1 i09, un aelc avee liéatrix

("niMii.\unE, veuve de Gi:n.LALME.\udager, sgrduFrai-

gneau, p**" de Menomhlet. (D. F.)

A«i<Iî«g;er (I.ouisi, Ee., sgr du Fraigueau et des

lirosscs-Peirault, sans doulc lilsde Guillaume mentionné

ei-dessus, rendit un hommage au sgr de Villeliouiu le

a juin 1169. (Id.)

Aii<la§;ei* (Pierre), Ec., sgr du Fraigneau cl dos

Brosses, que nous présumons être (ils dn précédent,

rendit le même aveu an sgr de Villehnuin le 8 janv.

14S9. (D. F. Arch. de la Durhellière. )
Il servit eomme

archer au ban de 1491, ressort de Vouvant.

Au<Is»yei" (Jean), Ee., s' de Monlournois, épousa,

vers 1430, Marie de P.»kthen.*y, dont il eut Isellt,

mariée, vers 14S0, k .\ntoiuc des Houlières, Ec., s' du

Puyiuiner. (.lieg. Malte.)

AïKlayei" (Claire) était femme de Jacques de la

Mus^e, Ee., sgr de la Bretnnnière, et par sa femme,

sgr des P>rosses-dc-Clessé, à raison de laquelle terre il

rendit, le 2 juill. loU9, hommage au sgr de ViUehouin.

(D. F.)

Aiidayei- (Marie) charge, les onov. 1306 et 18 mai

I327,jeau liarlot, sgr delà Tremblaye. de rendre en son

nom des aveux au sgr du Piu. (.Arch. de Ihouars. D. F.)

AïKla^ei* (Jean) était mineur en 1334. Jean

Moreau rendait en son nom uu aveu k Jacques Rani-

bault, sgr du Plessis-lianibaull. (N. de S'-Laurenl.)

AtJdayei- (Jeliaunel était en 1343 épouse de

Jacques l'.riiu. (Id.)

Aiidayei" (D"» Marie) était, le 29 janv. 1501,

veuve de Régnault de Meulles, Ec., sgr du Fresne-

Chaliot, et mère tulrice de leurs cnfauls mineurs; elle

existait encore en 13112, comme il appert d'une transac-

tion entre elle et Louis Martinet, Ee., sgr de la Cres-

pclle; en 1340, elle prenait encore la qualité de tutrice

de ses enl'auts.

Audayei" (Jacques), curé de Puyhéliard, frère

de Marie, fut alors chargé de sa procuration pour ren-

dre un aveu. Il existait encore le 4 juin 1310.

Aiidayen (Mario) épousa, vers 1330, P.oné de

Beufmoiit, Ec, sgr de la Couraiziére. (Mayuard-Mes-

nard, 76.)

Audayei* (lialtliazard), Ec, sgr de la lloche, était

lieuteuant du s' des Hoehos-liaritaud, gouverneur de

Fonlenay, et resta dnns cetle ville apri>s le départ du

gouverneur en nov. 1373. ^Cliron. fontenaisionucs, 192.

Fillou, llist. de Fonlenay. A. H. P. 14.) 11 fut choisi par

DlCTlONN. lllSTon. ET GÉNÉAt.. ORS FaMII.I.ES

Guy Girard, Ec, sgr de la Piacomiière, pour un de ses

exécuteurs testamentaires le 2 mai I3S9. 11 avait épousé

Anne MAUciiANnuAU, qui délivrait, coujninleinciit avec

lui, une quittance de lods et ventes le 1€ janv. 1396,

et il transigeait le 23 janv. 1397 avec N. liapin. (N. de

S'-l.aurent.)

Aiidayer (Pérettc), étant veuve de Guillaume

Guinclaull, passait, le 27 ocl. 1378, une obligation au

profit de Nicolas Vielle. (li. Fillon.)

Aiidayer (Mathurino), veuve de Théophile Piolet,

citée dans un arrêt du Parlement de Paris du 7 juill.

1618. (N. de Si-Laurent.)

Aiidayei- (N.). sgr de la lîochc-dc-Beaumnnt,

et Irland de Picuilly, sgr de Blanchecoudre, sont, il la

lin du xviii" s», en procès avec l'alibaye do S'-Cyprien,

au sujet des terrages de Clazay. (B. A. 0. 1839, 38.)

Aiidayci- (Louis), Ec, s^ des Bouchauds. vivait

en 16i;8.

AtKlayei- (.Marie-Madeleine) épousa, le 4 août

1683. Alexandre Gazeau, Chev., sgr de la Boissière
;

clic était sa veuve le 29 déc 1703.

Ajuloyei- . lisez Atidayei- (Christophe)

fonda en 1632 une chapelle dans l'église de Monlour-
nois. (Pouillés du diocèse.)

Aiidayei* :(',athrriue) épousa Léon Gourdeau, dont

elle était veuve le 7 juin 1734. (G. Uacodcl.)

Aiidnyei* (N.), Chev., sgr de Moricq, et ses

sueurs, sont cités dans le partage des biens de Phi-

lippe Tutault, Chev., sgr de l'Herbaudiére, fait le 31

janv. 1739.

Filiation suivie.

§ I".

1- — Aiidayei" 'Jean), Chev., sgr de la Maison-
Neuve, l'ut présent eu 1478 à l'aveu fait par Jacques

de .Surgères à la D' de l'Aigle ; il était mort le 13 nov.

14S7, ainsi que sa femme dame Claire N...., comme on
le Toit par un contrat de partage du 13 nov. 1485
(Tiiiguy et Baston, nol^s à Uocheservière^ passé entre

leurs trois enfants qui suivent :
1° Pierre, qui conti-

nuera la liliation ; 2" Christophe, Ec, sr de Tourtron

en 1307, fut probablement père de Louis, Ec, s' de

Tourtron en 1313 ;
3° .4ntoine. Nous n'avons aucuns

renseignenieuts sur ce dernier.

2. — Aiidayer (Pierre), Ec, sgr de la Maison-
Neuve, lit, le 3 mai 1484, un contrat d'arreutemeut k

Guillaume Bissauli, de (erres sises au tènement des

Rivières, moyennant 3 liv. de rente. (Teneau et Mou-
rant, not"s de la ehàtellenie de S'-Mesmiu.) En 1489

il fut désigné pour la garde d'Aspremont. Il assistait

comme hmnme d'armes au ban de 1491, vivait encore

en 1339, et fut tuteur des enfants de son lils.

Il laissa de Jeanne Guiii.vo.N, son épouse : 1° Fhan-
(jois, qui suivra ;

2° Louise, qui épousa, par contrat du

11 août 1307, passé suns signatures privées, François

de Beaumont, Ec, sgr des Doridcs ; elle était sa veuve

le 20 juin 1320 ;
3° Jeanne, qui épousa Louis Sauves

tro, Ec, sr de Cli.sson. (Beg. Malte.)

3. — Aiidayei' (François), Ec, sgr de la Mai-

son-Neuve, épousa, le 2 jauv. 1499 (Jonllard et Basty,

prêtre, not^dc la baronnie d'Aspremoul), Jeanne Mau-
CLERC. Il était mort le 3 sept, 133S, comme il apport d'une

sentence du sénéchal de Poitou, rendue k Fmuenay sur

une contestatiou élevée entre sa veuve et Jacques

Poitevin, Ec, signée Siinonncau, grel'licr.

I

Ils laissèrent pour enfants : l" Jean, qui suivra
;

ni) Piiiroii. 1

1
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2° Locis, qui reprit, ainsi que son frère aîné, l'instance

à l'égard An procès que la mon de leur mère avait

interrompu ;
«t, le l"juin 1541, intervint un arrêt du

Parlement de Paris, qui mit au néant l'appel interjeté

par le sieur Poitevin de la sentence rendue sur cette

affaire par le sénéchal de Poitou. Il épousa Louise de

LA TijouÈRE, fdle de Christophe, Ec., s' du Marchais ;

elle se remaria en 1553 a Léon Bodct.

4. — AïKlayei" (Jeanj épousa d'abord Bona-

venturc Petit, fille de Pierre, Ec, s^ de BoisKchct
;

il

était mort en ItiOfl, comme on le voit par un contrat

d'aeqnèt fait par D"' Anne Rouault, sa veuve, d'un

journal et demi de jardin, u\oycnnant la somme de 12

livres tournois. (Giraudeau et Auhrand, not"" de la B"'«

de Châteaumur.)

11 laissa de son mariage ;

5. — Autlayei- (André), Chev., sgrdela Mai-

son-Neuve, de Montournois, la Benastonnière, la Droil-

lardière et de Poiroux.fut mestre de canjpd'uu régiment

d'infanlerie. La famille conservait une leltrc de Fran-

çois de Bourbon, qui lui avait été écrite en cette qualité

le 6 mai 1591. Il avait épousé 1)"» Susanne Chauvi-

NIÈRE, qui fit son testament le 30 mai 1611 (Gaudiu et

Gallot,nût"»de la principauléde Talraout), rend un aveu

le 12 aoilt 1620, et prend les qualités de haut et

puissant et de chevalier. Il laissa de son mariage :

r CuAULES, qui suit ;
2° .\NDnÉ, s' de S'-Hilaire, § II

;

3° Louise, mariée à Charles de Brémond, Ec, s' de

Vaudoré ;
4° Jeanne. Nous pensons que c'est elle qui,

en 1667, fut confirmée dans sa noblesse par ordonnauee

de M. Barenlin ; à celle époque, elle était veuve de

Daniel des Hommes, Ec, et habitait la p"e deTalmont,

élect. des Sables.

Ces quatre enfants firent, le 19 août 162S (Clerc et

Frère, not^^), une transaction en forme de partage des

biens dépendant de la sucecssiou de Susanne Chauvl-

nière, leur mère.

6. — AïKlayei- (Charles), I"du nom, Chev.,

sgr de la Droillai-dicre et de la Maison-Neuve, épousa

D"« Diane Geoffbov, qui épousa eu 2" noces René de

la Haye, Chev., s' du Chastelier-MonbauU, fille deN.

et de Marie Salbert, dont il eut: 1° Charles, qui sui-

vra; 2° Louise, qui épousa Germain de la Haye;

3° Madeleine,- qui partagea avec sou frère, par arle

du IS mai 1664 (Besnicr et Land-ian, not"> delà

B"'° de Luçon), les sueccssions de leurs père et mère ;

elle épousa, le 9 juil. 1650, Pierre de la Haye-.Muii-

bault, Chev., s' du Gasl.

1, — Aiitlayer (Charles), 11= du nom, Chev., sgr

de la Maison -Neuve et de la chat"'» de Moricq, épousa, par

contrat du 21 sept. 1660 (N. et Gastincau, not'" du

C" de Beiionj, Charlotte le Mastin. Il fut confirmé, eu

1667, dans ses privilèges de noblesse par Barenlin, et

eut pour eulants : 1° Charles-Augustin, Chev., s' de

Moricq, décédé sans alliance ;
2° Ale.xandre-César, qui

suit.

S. — Aiidayei* (Alexandre-César), Chev., sgr de

Morieq et de la Maison-Neuve, naquit le 5 nov. 1663,

connue il appert par son extrait de baptême.

Le 4 juin 1670, l'évêque de la Rochelle lui donna

des lettres delousure. Mais il renonça à l'état ecclésias-

tique, et le 7 juil. 1700, é|ioque k laquelle il fit se?

preuves et fut confirmé dans sa noblesse par M. de

Maupeou, il était Chev. de S'-Louis, major du régi-

ment d'Lstrades-Drag lUS, et deniourait p"" de Monloui-

Dois, élect. de Fonlenay.

Les noms qui suivent appartenant positivement aux

représentants de la famille qui précède, nous avons cru

devoir les placer ilaus l'ordre chronologique à la fin de

cet article.

Audager (N.), Chev., sgrdela Maison-Neuve et

de Moricq, que nous croyons fils d'Alexandre-César,

épousa, vers 1700, Henriette-Charlotte Chasteigner,

fille de Jean, Chev., sgr de Tennesue, la Blouère, S'-

Juire, etc., et de Gabrielle Guischard. Ils eurent pour

enfants :
1° Charles-François, qui suit ;

2° Marie-

Henriette, veuve de N. Carrion de l'Espronnirre
;

3° .Marguerite. Ils sont admis au parlage de la suc-

cession de David Guiehard, ]iar représentation de leur

mère, le 18 mai 1741.

Agidayei- (Charles-François), dit le U'"> d'Au-

dayer, Chev., sgr de la Maison-Neuve, Montournois, les

Ett'ordières, B"" de la Forèt-sur-Sèvre, servil au ban

du Poitou réuni a Fontenay-le-Comte le 14 juin 1758, et

comparut par procureur à rassemblée de la noblesse

poitevine en 17S9. Il épousa, vers 1730, Josèphe

d'Orvault, dont il eut :
1° Charlotte-Pélagie-José-

phine, mariée, en 1767, à Charles-Louis M'* du Rozel;

elle mourut k Poitiers en 1S25; 2" Aimée-Amélie,

mariée, le 17 sept. 1770, k Louis-Augustin de Goulard,

Chev., s' du Relail.

§ II. — AUDAYEK.

0. — Aiidayei- (André), Ec, sgr de S'-Hilaire

(fils puîné d'André et de Susanne Chauvinière, rapportés

au 5° degré du § 1), figure dans uu acte du 20 févr.

1648 (D.'f.) Il avait épousé: 1° Marie Rov; 2'" le

9 nov. 164S, Françoise de la Rochefoucauld, fille de

Charles et de Sara de Verrières. Il eut du 1" lit

Hector, du 2« Henriette, mariée, en 1679, à Jean de

Lestang.

7. — Audayor (Hector), Chev., sgr de la

Benastonnière, épousa, le 30 août 1656 (Michon et

Marliueau, nôtres du Ci« d'Olonne), Marie Raclet ;
elle

fut confirmée dans sa noblesse par ordonnance de M. de

Maupeou du 8 juill. 1690; elle était veuve à cette

époque. Hector avait assisté au conseil de famille de

Jacques Gourde tenu le 2 avril 1664.

A'HOEBAU» ou AUDEBAUX. —
Famille noble et aueicnue du Bas-Poitou que nous

croyons éteinte.

Ulason : « d'argent à la croix, pattée, alaisée de

sable, et 3 cormorans de même, posés 2

et 1 «. (Ariu. d'.\njou.) — D'après le

Registre de Malte, preuves Villeneuve,

1624: d'argent k 3 cormorans de sable,

au chef de même chargé d'une eroisctie

d'argent. — Une note de M. Filleau, reg.

33, p. 130, dit: « d'azur k S pals d'ar-

gent, au renard de gueules brochant ». (Paraît être de

fantai^ie.)

Audebaiid (Aymon et Colin), valets, de la p»*'

des .4uhiers, frères, font un acquêt en 1333.

Audebaud (Aimery), valet, servait k l'armée en

1373; il é|iousa .Marie Jauvoigne, fille d'.iimery.

Aiidebaud (François) est cité parmi les nota-

bles habitants de la ville de Parihenay chargés en 1419

de négocier avec Guillaume Cousinol les eondiiions de

la levée du siège mis devant cette ville par le Dauphin.

(Siège de Parihenay, Revue anglo-française, IV, 412.

Ledain, Hist. Parihenay.)

Aiidebaiid ^Jeanne), dame de Tournelaye, était,

le 3 juin 1420, veuve de Jean baraton, Ec, et tutrice
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de leurs eul'nnts iiilriciirs; file possédait dans rëleiidiie

do la sgrk' du Fresne-Cliahot.

Filiation suivie.

§ I".

1 . — Aiitlebs>iit (Jean), sgr de la Péronnii'rc,

est noMimiî daus un acte de l'évOque de Maillezais, du

1 mai 13)2, pour une eliapello l'uudée par Arnaud de la

Troche à Sormaye ? (D. F. 29.) Il parait avoir eu

pour fils :

2. — A.iidel>niit (Pierre), Ec., s' de la Péron-

nière, eut pour tille Jkannk. maricSe d'ahord il Jean de

la ("iOussaye, puis il Jean Sauvestre, Ec., s' de Clisson
;

il eut aussi sans doute pour fils:

3. — Aiidebmit (Jean), Ec., s' de la Pérou-

niére, qui reçut aveu, le 26 juiU. lUSl, de Jean Le Ma.s-

tin, pour un fief aux Aubiers; il eut pour fils: 1° Pieiihe,

qui suit, et probablement 2° Guillaume, mentionné

dans des actes passés par Pierre en 1397 et 1400.

4. — A.ii(Ieb:>iit (Pierre), Ec., s' de la Péron-

nière, lit aci^uèt à Coulon, le 30 mars 13S9. Il reçut

aveu le 6 mars 1413 de Guillaume de lîouetays (Ror-

tliais), Ec, s' de la Durbellière, et le 2 jaiiv. 1417. de

Maurice de Rouetays. Il épousa, vers 1390, Marie

D'AppKLVoisiiN, fille de Jean, Cbev., s' de Chaligné, d
de Héliette de Goloigne, dont: 1° GuvAnn, qui suit;

2° Mauie, qui épousa Nicolas Massé, s"' de Villégay
;

3° probablement René, s' de la Gollière. (Voir § II.)

5. — i%.udebaiit (Guyard), Ec, s' de la

Pérounière et de Villégay, bérita de sa sœur en I64S ;

il servit au ban de 1467 comme bomme d'armes du sgr

de la Grève. Marié, vers 1430, k Catberine Aménart,

fille de Jean, Ec, s' des Noyers, il eut plusieurs

enfants, entre autres : 1° Re.né, qui suit; 2° Mathukln',

Ec sr de la Pérounière (après son frère aîné, par

droit de viage); 3° Jacque.s, s^ de la Cbavetièrc en

1471. Nous ne savons pas s'ils ont eu postérité.

6. — Audebatit (Uené), Ec, s' de la Péron-

nière, Villégay, testa le 17 sept. 14S3. Marié il Guille-

mine d'Oihon, fille de Guillaume, Ec, il en eut:

1° René, qui suit; 2" J.\C(,iuette, mariée il Charles de

Souvigné.

1. — Atidebaiit (René), Ec, s' de Villégay,

fit accord avec sou oncle Matburin le 20 fév. 1483; il

servit aux guerres d'Italie sous M. de Mauléon, et testa

il l'allca (.Naples) le 6 sept. 1502. Marié il Renée de

SoLviGNi':, fille du s'" de la Rocbeboisseau, il laissa

3 filles :
1° Jeanne, D' de Villégay, mariée, le 21 janv.

1313, il Jean Barlot, Ec, s' de la Treniblaye; 2" Renée,
mariée dès 1313 il Louis de Champagne, Ec, s' de la

Molte-Fercbaull, et probablenicnt , eu 2" noces, il

Regiiault du Bourg, Ec, s'' de la Poilevinici'é
;
3° Anne,

qui épiiusa Joucbiui de Vdleiieuve, Ec, s'' de Roisgro-

leau.

II. - Bu ANCI1E DE MA.IJXR;lL.Vi<:RS.

5. — Atidebaiit (René), Ec., s'' de la Gollière,

pBBe (](.<; Auhieis, paraît être fils puîné de Pierre et de

Marie d'Appelvoisin [-'t" deg., § Ij, Il épousa Marie

Rhdneau, et eut pour fille Jeanne, mariée ii Jean de la

Grue, Ec, s' du Buisson (Puy-S'-Bonnet). 11 eut aussi

sans doute un fils.

6. — Aiideltaiit (N.), Ec, s' de la Gollière,

eut pour fils ;

1- — Aiidebaiit (René), Ee., s' de la Gollière, fit

vente de domaines k René Rarlot, Ec., sf des Noues, le

24 avril I.'i30 et le i mars 1341. Il épousa Jacquette

DuoiT? et eut pour enfants; 1° Claude, qui suit-;

2° Claude, feuinie de Bonaveature Bernard, Ec, s' de

Villeneuve.

S. — Aiidcbaiit (Claude), Ec, s' de la Gol-

lière, l'ut curateur d'Autoiue Beau, »• do la Jardronnière,

le 7 mai 1378. (D. F.) Il eut sans doute pour fils :

9. — Aiidebaut (Claude), Ec, sr de la Gol-

lière, Maulravers, vendit la Gollière ii Pierre Verdoa,

s' de la Cantiuière; il épousa, le 17 janv. 1397,
Susanue LE Touhneub, fille de Nicolas, .s'' de Rurbure,

et d'Anne l.e Veuier, dont :
1° Jean, qui suit ;

2" Esther,
nienlionnée dans un procès en 1673,

10. — Aiidebaut (Jean), Ec, s' de Mautra-
vers, eut de graiuls proci-s en 1673 avec les héritiers

de Pierre Verduu, et donna procuration k ee sujet k

Henri Suyrot, Ec, sr des Aulnays ; il fut probablement

le dernier représentant de sa famille. Dans le Cata-

logue des nobles du Poitou, Maupeou a mis devant le

nom de Jean Audcbaul. s' de Maulravers, la lettre

R (roturier); nous pensons que cela vient de ce qu'il ne

produisit pas ses tiires.

AUDEIililtX. — Nom commun k diverses

familles du Poitou, de la Marche et de la Saintonge,

dont nous n'avons pu retrouver le point de départ
;

nous relaterons cependant ces dernières, en raison de

leurs relations avec le Poitou.

Noms isolés.

Audebert (Pierre), Petrus Audeberti de Din-

sac, figure dans diverses chartes recueillies par D. Fon-

teneau, comme l'un des bienfaiteurs de la Maison-Dieu

de MontmoriUon, vers 1110, en même temps que les La
Trémoille. (D. F.)

Aiidebe«*t (N.) eut pour enfants: 1° Fulco
Audeberti, de Coloiiyiis, qui eu 1191 fit don au prieuré

de Itruère (en Gàtiuej (cartul. Fùulevraud); 2° .4i.viEia-

cus .Audeberti, chapelain ;
3° Galesius, miles.

Aiidebei't {Pelrus). miles, et ses frères sont

cités dans la restitution faite en 1196, |iar Aiuieri de

S'-Micbel, de la terre de Graiumort au Chapitre de

S'-Hilaire-lo-l.rand de Poitiers (acte passé devant l'ar-

chipiétre d'Ardin). (M. A. 0. 1847, 208.)

Atidebert (N.) devait k l'abb. de S'«-Croix de

Poitiers, de sua Tiilia sise dans celte ville, 11 den. de

cens, 7 août 1232. (Doc iuéd., p. 113.)

Aiideber-t (Hélie), Chev. du Poitou, s'oft're k

faire tel service que doit Guillaume Raymond, Chev.,

qu'il remplace en 1271. (A. N. J. cart. 440, 46.)

ABidebei"t (N.), compagnon du sgr de Sully on

Mirebalais, servait, eu 131.'i, dans la compagnie de

Mgr le C'« de Poiiou, accompagné de trois écuyers.

(Ril). Nat.)

Aiidebei-t (Pierre), de la ville de l.usiguau, est

nommé dans la relaiioii de la nouvidle assiette du

douaire de Béatrix de Rourgogne, veuve du C" de la

Marche, sur le domaine de Lusignan, juill. 1328. (A.

H. P. Il, 313.)

Audebei-t (Catherine) était, le 9 sept. 1535,

épouse de Louis Fai'oii, Ec, sgr des RochiUes, soniine-

lier du Roi, Ils vivaient le 7 juin 15'i5. (D. F.)

Ainlobei't (René), grènetier do la ville do Lou-

dun, et Jean Caliez, sont parties dans une querelle qui

se termine par un combat, en 1541. (A. N. J, Rcg.

335 bis, 334.)
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j^iitlebei't (Jeaimei épousa en 15U Pierre de

Cliii'vres, Ec, sgi- de la Valado. Le pailage de leurs

biens cul lieu le i'.i mars 1.Ï94.

Antlebei'l (.Jeliaii), arciicr de la graud'paie de

l'ordonnani'e du Roi et de la r.ouipagnie du connélable

de M mtmiirency, est passé eu revue au camp de

Marollcs en Hainaut en l.'i'iS. (A. S. J. 1037. 31.)

Aiidebert (Jehan) était pair de la commune de

Niort en 1j6j (M. Stat. 1803, 16.)

Aiidebei-t (Pliilippc) était, selon Dumonslier de

la Fond, jugc-prcvût el juge cliàtelaiu du bailliage de

Loudun ; il mourut eu lnS3. Il paraît avoir eu pour

(ils l'uiLiiTK, lieutenant du prévôt de Loudun, l.'i.'!2.

A.inl«?l>erl (Pierre), Ec., s^ des Grisonnières,

donne quillani-e ii L'iudun, lo82.

Autleber-t (Samuel et Jacques,, genlikhommcs

servants eu la co;npagnie de cbevan-légers de Jean de

Beaunianoir au service du Uni eu Poitou, sont passés en

revue a Partlicnay en 1394. (.\. N. R. 103, 6.)

Aii(lebei-t (Vincent) était pair ou bourgeois de

la commune de Niort en 1021. (.-Vug. Ter.)

AtiUebei-t (Philippe) (p'*« d'Argent m-l'Eglisc,

élecl. de l'houarsi fait partie des nobles du l'oitou

maintenus dans leurs privilèges, et dont la liste a été

imprimée en 1G67.

Autlebei't (Françoise), demeurant il Bcrrye, p'*"

de Nui'il, ligure sur la liste imprimée en 16S2 des

nouveaux convertis de la généralité de Poiliers.

AïKlebert (François), s' de LougucviUe, qui

mourut eu 1696, avait épousé Marie-Madeleine Mo-

HiENNE, lille de Jacques, Ec, sgr de la Brosse, et de

Franvoisc Meniot.

AUDEBEltX (PoiTiiius).

Une famille de ce nom a donné un maire et des con-

seillers au Présidial de Poitiers. La branche au dilie

s'éteignit au commencement du .wui" siècle ;
mais des

rameau.x collatéraux paraissent avoir subsisté plus long-

temps.

Blason. — Jean Amlebert, s' de la

liouille, portait : d'azur k 3 croix patlées

d'argent. (.Vrm. de la généralité de Poi-

tiers et des maires de cette ville.)

Aiidebei't (Bernard) était conseil-

ler au Présidial en 1359, d'après une

note de Filleau.

Aiitlebei-t (Pierre) fut en I39.S consul des

marchands ; en 1617, il était lieutenant d'une com-

pagnie bourgeoise dont les' Chessé était capitaine. (Thib.

Hist. du Poitou.)

Fllialiûii.

1, — .amlebert (Nicola.s),s'' de la Guillonnière

(d'après les preuves de Malte, Palustre), pourrait être

le mèine que le conseiller au Présidial de 1339, appelé

ailleurs Bernard. 11 épousa, vers 1330, Marie M.tzu-

RiEK, dont il eut :
1° Jacques, qui suit ;

2° Radé-

GONDE, qui épousa, en 1337, Jean Palustre, avocat du

Roi. Un de leurs descendants fut chevalier do Malte.

2. — A>i«lebei*t (Jacques), sgr de la Guillon-

nière, était maître particulier des eaux cl forets il

Poitiers eu 15S3; il avait partagé dès 1363 avec ses

beaux frères Rougier. Marié, vers l.'iOO, il Jeanne lîou-

GiEU, fille de Georges s'' du Pré-l'Evêquc, et de Jeanne

Reguault (S"-Allais, v" Roiigicrj, il eut pmir lils Jac-

ques, qui suit.

3. — Aii<Iebei-t (Jacques;, s' de la Guillon-

nière, fut receveur des tailles en l'élection des Sables-

d'Olonue. Il assistait, le 19 juill. 1643, an mariage de

Mené de Goret avec D"" Marguerite Rougier, et était

décédé avant 1649. Il avait épousé Jeanne Rougier,

fille de Pierre et de Florence Pidoux ; elle fut assassi-

née par des voleurs dans la nuit de 16 au 17 août

1649, habitant la maison de la Grande-Ecole, sise

devant le vitrail de l'église ,S'-Michel. Ils eurent :

I" Jacques, 2° Jean, s' de la Guillonnière, chanoine

prébende de Notre-Dame-la-G'''i de Poiliers, curé de

S'-Pierre d'.Anlnay et de S'^-Madcleinc de la ViUedieu,

son annexe. Le 13 juill. 1636, il permuta avec Jacques

Dcnesile, chanoine de l'Eglise de Poitiers, curé de S'-

Jan (s)C) de Marnes (J»' de Denesde. A. H. P. 15) ;

3° FLOKE^CE, née muette, qui fut déshéritée par sa

mère pour s'être mariée avec Pierre Joulaiu, s' de Mé-
rillé ? contre le gré de ses pareuts.

4. — AiiJebei't (Jacques), s'' de la Rouille,

baptisé k Poitiers le 23 sept. 1607, à S'-Jean-Baptiste,

conseiller au Présidial, était en 1630 garde des sceaux

de la chancellerie de cette cour, fui maire de cette ville

en 1640 et reçu échevin le 21 juill. 1644, par le décès

de Pierre Payraud, conseiller au Présidial ; en 1651

fit partie des niblcs du Pcntou réunis pour nommer des

députés aux Etals généraux convoqués k Tours. Réélu

maire en 1673, il mourut pendant sa mairie et fut in-

humé k S'-Michel avec les honneurs Sccontumés. 11

avait épousé .Marie HuEï, dont il eut : 1° Jean. Ec,

sgr de la lionillc ut de la Guillonnière, bachelier en

Scu'honne, dianoinc de S'«-Radégondc de Poiliers, as-

sistait en 1677 au mariage de sa sœur ;
2° Pierre,

bapiisé à .S'-Didier le 31 janv. 1632, inhumé à S'-

Michel le 7 jauv. 1674. Serait-ce lui qui, d'après un

manuscrit contemporain, aurait été procureur du Roi

au Présidial de la Rochelle, et serait mort sans hoirs 1

3°Mau]E-Thérèse, qui épousa, le 6 août 1677, Henri-

Frauç'iis du Bonéx, Chev., sgr de Villemort. En eux

s'éteignit la branche aînée des .-iudebcrt de Poitiers.

A.UDEDERT DE L..VUUUCE:.

La majeure partie des renseignements qui nous ont

lierinis de dresser cette généalogie proviennent du re-

gistre intitulé (Irand-Prieuré d'Aquitaine, conservé k la

Bibl de l'Arsenal.

Blason. — .Audcbert de Lanbuge porte, d'après le

registre du C''-Prieuré d'Aquitaine et l'Armoriai de la

généralité de Poitiers : i. d'azur au sautoir dor )i.

1. — j%iid»bei*t (.4ntoiue), Ec., s' de Laubuge,

é|iousa Andrée GuioT, dite à tort Guerson.ne (si<')

(Reg. de Malte) ; il lit un acquêt au Vigeau le 22 oct.

1462. (Garrés d'Hozier.)

2. — Amlebert (Jourdain), qualifié de noble

homme et de Messire dans le contrat de mariage d'.in-

toine, l'un de ses fils; il avait épousé Jeanne ou Châ-

teau, fille de François, Ec, s'duFavct'? et de Marie de

Barnonlx .' Le 2 mai 1332, il rendait aveu de sa Icrre

de Laubuge au sgr du Vigean. De son mariage sont

issus :
1° Antoine, qui suit ;

2° Jourdain, reçu Chev.

rie S'-Jeau-de-Jérusalem en 1323, avec 3° Jean, son

frère, lequel devint commandeur de la Lande de Ver-

die et plus lard grand prieur de Champagne. II avait

assisté en loiO (2 jaiiv.i au mariage de Jean Gnyot,

Ec, s' d'Asnières, et d'Anne Vigier (D. F.) ;
4° Fran-

çois, sr de Laubuge, marié avec Jeanne du Blom, fille

de Guillaume, Ec, sgr de Ressouneau, et de Marguerite

Rrulon, sa Icinnie, dont il eut : a. René, reçu
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C.licv. (lo S'-.lcan-(le-Ji*rusalcm en IJilS
;

6. Louis,

ro(;u C.Iiev. du mi-iuc ordre en 155S.

:i. — .VikIcIx'1'1 (An(oine), Ke , sgr do L;iubiige

et du riii. in:ui(j, le S oel. l'j'M). avec Blunelie 1!ah-

imii.T, lille de feu Marlin, Ee., sgr du Pin, el de

Aune de Uonssay. Cel aele porle [larlage de la sueees-

sion de Jeanne du Clnilean, mire du futur, et de celle

îi venir de son père. (I). K.) Ils eurent pour enfant :

i. — <Vti<Iol>ei*t \Louis), Ec., sgr du Pin el de

Lauhuge , i|ui é|Hiusa , le l"' jnill. 1339, il Sau-

niur, l!<'n(ie nu liuEUii,, D« de Montclieraiu, la (lau-

vrif ro, liois-Buteau, lille de Pierre, Ec, i^' de Jlunt-

eliciniu. et de licnt'O licnard, duul :
1° Clauue,

mariée, le IS mai 15S9, avec Jean Bérault, Ee. ; ils

a«sislaieut, le 18 auilt l'jlG, au contrat de mariage de

Hardi Hérault el U"« Marie Marlel (D. F. 9) ; leurs

enfants firent le partage de leurs biens le 14 fév.

1C34 (I). F.) ;
2° PiKRUE, sgr du Pin el delà Couppiîe,

qui assiste au mariage de Claude, précitée.

A partir de cette épociue, la liliatiDn se truuve in-

terrompue ; mais nous allons rapporter selon leur

ordre ilironulogique les uoms des personnages qui sont

évidemment dcsrenilanls de ceux qui précédent, et

auxquels les intéressés pourront appliquer les degrés

qui leur ap])articnncut, en usant des preuves qu'ils

doivent posséder.

i%ii(leb«M*t (Simon), Ec, sgr de Lanbuge, fut

exeuqilé de service au ban de la Haute el Hasse-Mar-

chc. convoqué au 29 juiU. 13T7, parce qu'il était atta-

qué de la pierre. (Uob. du Dorât.)

Audebeft i.lacquesl, Ec, sgr de Lauhugc,

étant mort, ses liériliers payèrent une taxe imposée eu

1620 sur les nobles de la Basse-Marclie pour les frais

de dépenses de leurs députés anx Etats généraux tenus

en 1614 et 1613. (Uob. du Dorât.)

Audebert (Moïse), Ec, sgr de Laubuge, fit

partie du ban de la Basse-Marche eu 16:io (Rob. du

Dorât), épousa Jeanne de Bousiers, fille de François,

Ec, sgr du Pelit-Pressae, et d'Esther Dassier.

A.iidebei>t (Emmanuel), sgr des Chapelles, habi-

tant la paroisse du Vigean, fut maintenu noble par

Bareulin,

Audebei't (Philippe), Chev,, sgr de Laubuge,

maintenu noble par arrêt du Conseil du mois de juin

1662, hahitaut la paroisse du Vigean, épousa Madeleine

- T.\VEAU, dont une lille, Jeanne, mariée en 16J6 à Jean-

Armand Poussard. M" de Fors et du Vigean.

Audebert (Louis), Ee., s' de l'Age, obtint ces-

sion d'une rente jadis venrlue par Florent Ferré, s'' des

Péruge, et Anne .Audebcrt, sa femme, à l'aïeul de

Sylvie de la Barlolière, veuve de Hubert de Volvire,

qui la vendit en UIO. Il épcjusa Louise Mioault, et

paraît avoir eu pour fils :

Aiidebei-t (Louis), Ec, s^ de l'Age-du-Faix,

marié à rile-Jourdaiu, le 16 juill. 1711, h Marie Bou-

THiEH, fille de Marc, Ec, s>' de Mous, dont il eut Jean-

Armano.

Aiideboi'l (Jean-Armaud», Ec, s' de l'Agc-ilu-

Faix, né le S oel. 1714, épousa Louise nu CiiALAun, et

eut, pensons-nous, pour fils ou pour petit-fils :

Aiidobert (Jcan-Armaml), Ec, sr de l'Agc-du-

Faix, capitaine de cavalerie? marié, le 21 jauv. ITS:), h

Jeanne-Charlolte m: Puyguïon, qui se remaria en ISOI à

Pic^rre de Lassai, fille de Pierre, Ec, s'' de la Gannerie,

et de Anne-Marie Boiteau.

AïKlt-borl (Antoine), Ec, s'' de Maillé (S'-Mar-
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tin-l'Arsl, fit accord pour' ce fief en 1714 ave(' Geneviève

Piiloux, veuve d'Antoine Richard, Ec, s' de la Tour.

.%.ii<K-bort (Isaac), Ec, fut un des arbitres dési-

gnés le 13 juill 1727 par le M'' de Courade, lieutenant

des maréchaux do Erance, pour régler le ililfércnd prêt

il s'élever entre Gabriel Prévôt, Ec, sgr de la (Ihaume,

el Louis de Goret, Ec, sgr de la .Marliuière. (0. F. de

Chergé.)

Aii<lel>oi*t (Marc), Ec. ,s'des Ambasmas, épousa
(iciieviêve PiDoi x OE Malaguet, doul il eut : TGene-
viève-Maiieleixe, mariée, lo4févr.n33, ii Jcan-Joscph-

Hilaire Le Boy, Ec, sgr de la Galniandrie; elle était

veuve lorsqu'elle vendit, le 13 févr. 1756, k Jean-Isaïe

du Chcsne, Chev., sgr de S'-Légcr, ses droits k la suc-

cession de Geneviève Pidoux, sa mère; 2° Louise, qui

épousa Mare Le Uoy,- Ec, sgr de Preuilly, qui vendit,

le l:i janv. 1736, ses droits successifs à la succession

de sa mère et de Catherine Irland, sou aïeule; 3" Jeanne,

ép luse de Pierre Garuier, Chev., sgr de Riardou
;

4° Mauie : toutes citées dans un acte du 3 mars 17-3.5

coni-crnant le partage île la succession de Marguerite

de Brilhac.

Aiidebei't de la Iternai-dièi-e (Fran-

ç lis) servit au li:iu des nobles du Poitou assemblé k

Foiitenay en 1738, dans la 2= division de la 4" brigade,

escadron de Buzelet. Il épousa Jeanne-Louise Aude-
BERT, sa cousine, dont il eut: i" Antoine-François,
qui suit; 2° Jeas-Antoine, marié, le 22 août 1778
(Bignoux), k Marie-Anne du VERRiEn, fille do Louis, Ec,
s'' de la Forest, et de Françoise-Radégondc Polisson.

Aiidebei-t (Antoine-François), Ec, sgr de l'Etang,

demeurant près de l'Ile-Jourdain, nous semble, ainsi

que les préeédenis, être issu des anciens sgrs de Lau-

buge, qui est peu éloigné du lieu que ceux-ci habitaient.

Il avait épousé. le 10 déc. 1777, Marie-Françoise-Adé-

laïde Mavaud oe BiiisLAMBERT, fille de Jacques et de

Françoise Guesbin; elle est morte sans postérité,

Aiidebert (François), Ee., sgr de Bedon et des
Ambasmas, qui épousa, le 21 oet. 1733, Marie du Cha-
lard, lille de Jean, Ec, sgr de la Chassagne, etc., lieu-

tenant particulier au siège royal de la Basse-Marche,
dont il eut: 1° Isaac-Jean, né le 9 janv. 1737;
2° Jeanne-Louise, née le 23 juill. 1761, mariée, le 8

févr. 1779, il Thibault de la Broue, V" de Vareilles.

Aiidebei-t (Charles), Ec, sgr de l'Aage, servit

aux gardes du corps du Roi; il épousa, vers 1730, Syl-

vie-Antoinette de Jourdain, fille de Daniel, Ec, s' de

Villeneuve, et de Marie de Monlfrebeuf,

Aiidebert (Louis), Chev., sgr de N'enil et de
Voulèmc, comparut en personne k l'assemblée de la

noblesse du Poitou tenue en I7S9 pour n mmcr des

députes aux Etats généraux.

AïKlebei't de IVieiiil (Jean-François), mort

eu ISiO, l'ut loui;ucs années maire de la c"" de la Fer-

rière (Vienne', laissant de Louise Audebert de Nieuil,

sou épouse: 1° Louis-Théophile, qui suit; 2° Aimée,
mariée d'abord k Auguste Lucipias de la Brousse, puis

k N'. Gros du Seudre; 3° Marie-Honorine, mariée k

Charles-Armand Guyot d'Ervaud.

AïKlebert de IVieiiil (Louis-Théophile)

épousa Elisabelh-Gérardinc-Céline de la Broue de
Vareilles, fille de Louis-Fclix-Jcau-François-Antuiae

et lie Anue-Gabriclle de Villédoii. Il est mort en sep-

tembre 1S32, ayant en do ce mariage :
1° Gabriel,

mort en bas âge; 2'' Augustine Sabine, née le 26 sept.

1S31, mariée, lo 2 mars 1S37, à Philippe-François-

Théophile de Longueval; 3° Lunovie, né le 10 mai
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1R32; 4° Georges, né ]io5lliume, (U'o/'dc; le 16 aoiH

18S2.

Audobept (Jean-Antoine), Chev., sgr du Vieiix-

Ayrimx, comparut par procureur à la réunion de la

nob'essc en 1789.

Nous trouvons encore en Saintonge une famille du

m6me nom, s'' de la Vigorie, élection de Saintes, issue

sans doute des Audebert de Laubuge dont nous venons

de parler, ou ayant donné naissance a cette brancbc;

car elle portait coniuie elle : d'azur a une croix en sau-

toir d'or, ce qui revient plus simidement il dire au sau-

toir d'or. Le Nobiliaire du Limousin donne quelques

degrés de sa filiation, mais d'une manière trop som-

maire pour que nous puissions retrouver le point d'atta-

che des deux familles.

1. — Aiitlebei-t (Gervais) épousa Jeanne Pépin,

dont deux enfants: I" Jean, qui suit; 2° Mabie, qui

épousa, le 1 mars 15o7, Guyon Lauiy.

2. — A.iidebert (Jean) épousa en 13.54 Marie

R.ATEAU (on Rasteaii), dont :
1" PiEiinE, qui suit

;

2' Daniel.

3. — Aii(lebei*t (Pierre), qui, marié k Jeanne

DE NossAY le 20 liée. 1591, eut :

4. — Atulebei-t (Jeau), qui épousa Catherine

de la Porte le 6 déc. 1627, dont il eut peul-.l'tre pos-

térité.

AUDIOER

3. — Aiitlebent (Daniel), marié, le 13 août

1614'? k Marie Marcuats (ou Marsais), fils puîné de

Jean et de Marie Rasiean.

4. — Aiideber-t (François) et Marguerite r)U

Breuil (mariage du 7 avril 1637 '?).

0. — AMdel>ei-t (Ahel) et Sara de Visrteiiil

(mariage du 11 nov. 166.5).

De cette branche devait descendre :

Aiidebei-t (Théophile), Ec, sgr de la Morinerie,

qui épousa Elisabeth Michel, des Barons de Dizac, sgrs

do Diconche en Saintonge, qui était veuve lors de son

décès; elle fut inhumée, le 3 nov. 1709, près de la

grande porte de l'église de S'-Eutrope de Saintes. De

ce mariage était issue Marie, qui, le 19 août 1700,

épousa son cousin germain Isaac Michel, Ec., sgr du

Tremblay, Diconche, etc., et de la Morinerie par sa

femme. Cette Marie avait sans doute un frère ou quel-

que parent de son nom, car il y eut un procès enire

Isaac Michel de la Morinerie, sgr de Diionehe, etc., et

les héritiers du sgr des Ardouins, au sujet de la suc-

cession d'un sr Audebert de Villière, procès qui durait

encore en 1779.

Il paraît que la noblesse de cette branche fut con-

testée en 1398. (V. Nob. du Limousin, 1. 1, p. 191, n, 1,

m fuiem.)

AUOEBERX. — 11 existait dans la Basse-

Marche une famille de ce nom qui habitait la ville de

Bcllac. Le Kob. du Limousin, t. I, p. 100 (1" édition),

a donné quelques notes sur elle. Nous citerons sonimai-

rcraent ce qu'en dit Nadand, et ajouterons ii ses notes

les détails que nos propres recherches nous ont pro-

curés.

Blnuon — Audebert de Francourt : de

gueules au chevron d'argent ou d'or? sur-

iiionlé d'un croissant d'argent entre 2étoi-

Ics d'or, et en pointe un lion de même.

AtiUebei't (Pierre), prêtre, natif

de la ville deBellac qu'il habitait, fait son

testament le 17 sept. 1545, par lequel il lègue la mai-

sou qu'il occupe au plus prochain prêtre qui descendra

d'ANToiNE, son frère, ou de Pierre, son neveu, en

laisse l'usufruit à sa sœur Françoise, et nomme pour

ses exécuteurs testamentaires ses frère et neveu (Cha-

raing, not" royal k liellac). (0. F. de Chergé.)

Audebert (Jean, ou plutôt Jacques), Ec. , sgr du

Montcil en 1570 et 1585, eut de N., son épouse (Nob.

du Limousin) ;

Audebert (lean), marié, le 12 janv. I.'j87, k

Barbe, tille de François, sgr de Goruussac, et de Mar-

guerite Viguaud. (Nob. du Limousin.) C'est lui sans

iloule qui, le 26 déc. 1591, qualifié de sgr du Montcil,

vendait h. François de la Rye, Ec., sgr de Loberge, nue

rente de 4 septicrs et deux quartes de froment et seigle

a la mesure de Bellac. (0. F. de Chergé.)

Aiidebert (Pierre), s' de Francourt, peut-être

le neveu de Jean, prêtre, dont il est parlé plus

haut ? ïice-séuéchal de la Basse-Marche, capilaine

de cinquante arquebusiers à cheval, tué ii Monhiur ?

en 1619, fut inhumé dans l'église de Bcllao, où l'on

voyait son épitaphe française et latine.

Audebert (Jean), Ec., s'' de Francourt, vice-

sénéchal de la Basse-Marche, donne quittance en 1629.

(Pièce orig.)

Peut-être doit-on rattacher k ceux qui précèdent :

Audebert (François), s"' de Foumaubert, lieute-

nant au siège de la Basse-Marche, donnant quittances

le 6 sepl. 16 J6 et encore en 1662.

Audebert (François), s' de Fonmaubert, président

en l'élecliou de Bellac, mort en 1669.

Audebert (Madeleine) épouse de Jacques du

Pin, Ec, sgr de Bussière-Boffy, etc., comme il appert

du contrat de mariage de leur fille Marie-Madeleine

avec Etienne Guyot, Ec., sgr de S'-Queuliu, le 30 mars

1733.

Audebert de Eoninaubert (Jean-Bap-

tiste, tirsoricr de France il Limoges, épousa ou 1767

Marie Elisabeth Blactot, qui se dit, le 17 déc. 1783,

veuve de M. Audebert, avocat du Roi au bureau des

finances de Limoges, fO.)

Leurs enfants fui'ent :
1° N., dérédé ;

2° Henriette,

mariée en 1787 k Jean de Maussac, Chev. de S'-Loui";,

major au régiment de Monsieur-Dragons; 3" Flore.

mariée k Noailhé des lîasles ; 4''Mahie, mariée en

1793 k Jean-Baptiste Faulconnier.

Ajoutons k CCS noms :

Audebert (Jeau), né à Rellac en 1600, qui fut

Général de la Congrégation de S'-Manr de 1660 à

1672. On lui doit d'avoir en.gagé D. Mabillon k écrire

l'Histoire des Saints de l'Ordre de S<-Benoît.

Audebert (Etienne), né k Rellac vers la fin du

xvi« siècle, auteur d'ouvrages de théologie. IV. Biogra-

phie limousine et l'Histoire de Bellac, de l'abbé Roy-

Pierrefitte.)

AUOICSEït (Pierre), prieur-curé de Voultegon,

réclamait en 1618, de Pierre de Richeteau, sgr de

l'Espinay, le paiciueut d'un droit k cause de sa maison

noble et métairie de Vaurenard. (Arch. du M"< d'Air-

vau.)

Audif^er (Jacques-Gaspard), reçu, le 24 août

1731, receveur des tailles (receveur particulier des

finances) alternatif de l'élection de Niori. (M. A. 0.

1883, 389.) 11 était en 1734 l'un des uolablcs de la c"''de

cette ville. (M. Stat. 1865, p. 76.)
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A-tJl>OMI>'K'T'. — Famille de l'nitiers dont

on iroHve le nom indifféremment ("'crit Auilonnct et

Odonncl ; elle y a ociMipi5 les première: charges nui-

nicipales. Nous la croyons dcpnis longtemps éteinte.

Btason.— Andonnet (do Poitiers) : de

i;nenles k nne tour d'argent terrassi'e de

smople. (Arm. ('clievins.)

\ii<l<>iinel (Méry ou Ainiery) pa-

1 iil ili''s IJSij comme nn des notables de

PoUii'rs k nn accord passi5, le 3 jnill.

\2% tulii Jean, ahbi^ de Fonlcnay-lc-C(mitc, et Piohcrt

l.e lioy, nian'C de celte ville, au sujet desdroits d'usage

pr(;ieiulus par ce mouasière dans des bois appartenant

k la commune. (M. A. 0. 1SS2, 305.)

Ce fui sans doute le même qui, il'après D. Fontencau

et Tliiliiiuilcau 'Hisl. l'oit.), fut maire de Poitiers en

liOll, 1296 et i:m, et qui en 129:! faisait partie du

cor|is de ville. Le Répertoire des privilèges .s'exprime

ainsi il sou sujet : Dom. Aijmeiicus (hloneti majar ur-

his. Le 11! janv. 13117, il y eut une assemblée des

maire, bourgeois et échevins pour recevoir le com|ite

des tailles perçues durant sa mairie. On le trouve encore

érhcvin en l.'iii. (F.
)

iVutlonnet (Pierre) était écbevin k Poitiers en

1324. (Id.)

A.u<I<>iiet (Loys), ou plutôt Andonnet, sert en

brigaiidinicr au ban du Poitou de 1488.

Aiiclouet (Jehan), ou plutôt Audounet, dit M. de

la Kouietiére eu éditant ces rôles dans les documents

inédits publiés par la Société des Antiquaires de l'Ouest

(p. 70 et 1891, est désigné pour faire partie de la gar-

nison de S'«-Herminc, le 17 juill. 1489.

AUDOUARX. — Il y a eu plusieurs familles

de ce nom ; nous croyons l'une d'elles originaire de

Niort, vdlo qu'elle a tout au moins habitée duraul de

longues années, et où elle a oc<'upé les premières char-

ges municipales à plusieurs reprises.

Blason. — Audouard, s^de la Dounia-

nerie, p's» de Frontenay, élcct. de S'-Je.m-

d'Angély, porte : d'azur k trois roses

d'or, aliàs d'argent, 2, 1, surmontées d'un

soleil d'or en chef. (iVob, du Limousin,

1, 104.)

Aiitlouart (Johannes), prœposllus, est nommé
dans la charte par laquelle Guillaume de Mcssemé,

Chev., fait un don au prieuré de Claunay. (D. F. 23.)

AutloHMrd (Perrot), valet, épousa Philippe de

Signé ou Signy ; elle lit (au xiv" siècle) un échange

avec Pcrrol licgnault, marchand k Poitiers.

Aiidouai't (François) servit au ban des nobles

du Poitou comme brigandinier du s^ de l'Aigle, et

Audouai't (Jean) comme brigandinier du s' de

Bolleville.

AïKloiiard (François), Ec, s' de la Brandan-

nière, eut pour fille JI.ahiiî, qui épousa Artus Gazcau,

en 1471, dont postérité.

Audouai't (Jehan) fut remplacé par Pierre de

Roussay dans la garnison du chat, de S'"-Hcrmine,

pour laquelle il avait été désigné par h^ rôle de l'nr-

rière-ban du Poitou dressé le 17 juill. t4S9. (Doc.

inéd.)

Autloiiurd (Jclian), licencié es lois, avait

épou.sé Françoise Jau, comme il ressort du partage des

biens de Jean Jau, marchand k Melle, leur frère et

hcan-pére, du 19aoilt 1.128.

Audoiiai-d (Jean) était éclievin de Niort le 26
mai l.ïSl

.

Audoiiiift (Elisabeth) épousa Pierre Fcniou,

Chev., capilainc au régiment de Nercstang, le 27 févr.

I.'i9«. fjonsseaunu), nol" k Niort.) (Aff. Poit.)

Audoiisii-d (Jeanne) était veuve do Pierre Bel-

lin, sr d'Alluy, lorsqu'elle cédait k Pierre, .son fils, ses

droits successifs dans les successions de Péretle et

Jac(iues Bellin, le 14 sept. Ifil7. (Tastreau, nof" k

S'-.Maixent.) (C.rell'e de S'-Maixent.)

Audoiiai-d (Anne) épousa Jacques Turpau, s'

delà lîrissonoière. le 13 juill. 1051. (Arnaudeau et

Jousseaume, nof' k Niort.) (G. Turpau.)

Auclouai'd (Nicolas), s' des Basses-Rues, habi-

tant p'sc des Essaris, élcct. de Mauléon, de l'écheviuage

de Niort, dit le Catalogue annoté des gentilshommes de
la généralité de Poitiers. Il avait épousé Marie Huet,
décédéc avant lo 12 févr. 1675, date d'une transaction

relative au partage de sa succession passée k S'-Léger-

lès-.McUe (Boissault, nof" royal), entre Pierre Huet,

aumônier du Roi et chanoine de Menigoutc, et Louise

Huet, veuve de Pierre Simon, Ec, spr de la Figerasse,

ses frère et sœur. (Greffe de S'-Maixent.)

Filiation sidvie.

1. — Audouai-d (N.), s' des Metz ou des

Lurcts, élu k Niort, eut pour enfants : 1° Jean, qui

snil
;
peut-être 2" Joseph, dont nous parlerons au

§ II-

2. — Audouai'd (Jeani, Ec, sgr des Metz, de

la Grange et du Pin, tint, comme plus ancien échevin

de la ville de Niort, nue assemblée du corps de ville le

18 juin 1567; fut maire en 1601.

Il avait épousé Marie, niiàs Marguerite Y'i'ER, fille de

Jérôme, Ec, sgr de la Bigoterie, et de Jacquette Jau,

qui, claut veuve, partageait, le 17 juin 1609 (Cormier
et Assailly, Dot"^ k Niort), les biens de son défunt

époux et les siens propres entre leurs enfants dont les

noms suivent.: 1° Jean, qui suit ;
2" Jacques, Ec, sgr

des Metz et de, la Grange, élu k Niort ; il épousa Marie

M.iNCEAu. dont il eut, paraît-il, six enfants. (Un Jac-

ouES .Audouard, s' des Metz, qui épousa, le 30 oct.

1669, Susanne de JonssEnANT, est peut-être un de ses

enfants.

)

3" Marie, femme de Aubin Giraud, Ec, s' des Gour-

failles, lieutenant iiarticnlicr civil et criminel au siège

royal de Niort, qui y fut reçu échevin le 31 juill. 1587,

k la place de son beau-père ;
4° Esther, mariée

a Pierre Rousseau, Ec, sgr du Mans et de la Place,

lieutenant particulier k Niort ;
5" Anne, qui a' ait épousé

Eliennc Jou-^lard, Ec, sgr de la Règle: ces der-

nières décédées avant le 15 mai 1660, comme il ressort

du partage de leurs biens fait à cette date.

3. — AiidoiiaiMl (Jean), H" du nom. Ec, sgr

de la Bigotterie, de la Grange et du Pin, avocat du Roi,

échevin, puis maire et capitaine de Niort en 1633,

épimsa, le 13 nov. 1593, Elisabeth Died-le-Fit. (Nob.

du Limousin, 1, 104.) Dans un mémoire, ou lui donne

pour épouse Mario Beri.and. Il eut de l'un (Ui l'autre

lit cinq eufants, dont nous ne connaissons que :
1° Jean,

qui suit; 2° Charles, marié k Louise Gautuier le

7 aoOt 1635. (Noh. du Limousin, 1, lOi.)

4. — Audouai-d (Jean), Ec, sgr de la Bigot-

terie, marié, le 19 sept. 1621 (Itoherlct et Simonneau,

nof»' à Fontenay), k Claude Vietïe, fille de feu Roué,
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sgr (lu Breuil, et de Cabiiclle ilc S'-Micheau. Le 18 déc.

lt)29, ils se taisaient une donation mulnelle (Arnaudenu

et Violette, noff à Nioi-l) ; il i^tait k cette date conseil-

ler au siège royal do Nioi-t. (0. B. FiUon. Greffe de

S'-Maixent.) Lni et sa feuniic furent dcîerélés d'aceu-

sali.in le 6 sept. 1634 par la cour des Grands Jours de

Poiiiers, pour aclioiis violentes commises par eux

ilaiis VéijUse de S'-André île Niort. (M. Stat. IS^S,

203.)

§ II.

2. — Audouard Josepli), Ec., sgr de S'-Tlii-

hauil, i|ne nous pensons être fds de N. Audouard, élu à

Niort (1" deg., g 1), fut pair, avocat du Koi, maire et

capilainc de Niort en 1.592, ttait en 1611 adminislra-

leur des aiimôneries de S'-Jacques et de S'-Georges. Il

épousa Jeanne Ronheau iGrcITe de S'-Maixent), dont :

.3. — Aii«loiiai-il (JoseplO, II» du nom, Ec.,

sgr (le S»-Tliibaud, marié, le 24 dcc. 162), à Jlarie

GuiBEUT, fille de feu Pierre, s' de la Gorce, conseiller

an Présidial de la Roilielle, et de Perrelte Loncarl.

(Greffe de S'-Mai\ent. ) Il se fit confirmer dans ses pri-

vilèges et immunités, ie 28 aoilt 1669, par les commis-

saires dn l!oi. (1). F. 2n.)

Nous trouvons mentionné , mais sans dale , le

mariage de Mahie Audonard, dilc sueur de l'un des

précédents, sgrs de S'-Thibaud, avec un s"^ Jacques du

Douet.

AUDOUHEIt (Amanry), Ec., rend, le 3 nov.

^M6, aveu à la Tour de Manhcrgeon de son fief de

Cloislre. (B. A. 0. 1874, p. lil.)

AUDOUIIV. — Ce nom .se rencontre fréquem-

ment en Poitou dès les temps les plus reculés. N'ayant

pu nous proi-nrer de documents précis nous permettant

d'établir une géucalogie, nous avons classé nos notes

dans l'ordi-e chronologique.

Blason. — Audouin (de Poitiers) porte: d'azur k un

phénix d'or, sur un bûcher d'argent ;

aliùs un aigle essorant d'argent croisé ?

sur une fretle de deux traits de même.

(Goujct.)

i%ii«l<>iiin de Ballan : coupé, pallé,

contrcpallé argent et sable de 8 pièces.

Aiidoinus (Giiillelinus), nommé dans le don de

dimes et hériiages fait à l'abb. de la Trmité de Mau-

léon, vers 1120^. (I). F. l.ï.)

A.iidoînî (U'i//p/"iMs) est cité dans le don d'un

pelil hérilage fait en 1169 au prieuré de Montazay par

Mirablc, femme de Robert de Sillé. (Id. 18.)

Audouin I Guillaume), peut-être le même que le

précédent, et Audoin Ghassan, son frère, donnent au

même prieuré en 1171 un petit héritage sis Ei Civray.

(Id. 18.)

Audoin (N'.), valeliis, est cité dans im traité

passé eu juin IS'ÎO, entre .\lphonse C'« de Poitou et

l'abb. de S'-M:iixent, au sujet de certains droits de juri-

diction réclamés par le Comte et que les moines pré-

tendaient leur appartenir. (I). F. 16.)

Audouin ou Audoyn (Jean de Layre) déclare

au ban de 1271 qu'il ne devait service que pendant

40 jours dans le comté de Poitou. (La Roque.)

Audoin (Jean d'), clerc, transige le 26 juill. 1287

au sujet de certains droits qui lui élaieut réclamés,

aiusi qu'à Pierre Fouchier, dans la p»" du Chillou, à

cause de sa femme, sœur dudit Fouchier. (D. F. 8.)

AUDOUIIV

Audoin (Simon), Chev., s'allia à Isabelle, dame
de la Jabroille, qui était \euve en 1288. (F.)

Aiitloynusii (.lohonnes). Guy de Lusignan, sgr de

Goulié, etc., lui légua par son teslauient en dale du

4 juin 1309 « ileeem libras rewlales, perripiemlas

perpétua in vendis ri pedaijio de Cohiec. (A. H. P. ll.i

Audouyn (MoreUus), miles, reml nn dénombre-

ment au sgr de C.ouhé pour ce qu'il tient de lui ad
liowaiiitDii Hijium et quedum calenria ilerinwta ail

mulnlionem doinini. die lune in feslo Ajioslolorum

Pliilippi cl Jarohi, anno Domini 1312.

Audouin (Jean) est cité dans l'aveu du temporel

de l'abb. de S'-Maixent rendu au prince de Galles le

15 dé.-. 1363. (D. F. 16.)

Audouin ou .^udoyn (N.), Chev., et Cathe-

rine FoiînANniT, sa femme, font, le 10 jnill. 1370, k

l'abb. de Moreaux don d'une dîme p'^' de Sonimières ?

dite la grande dimeric de Bernay. (F.)

Audoin (Jean'- fut reçu échevin k Poitiers le

l'rjuiil. 1418; il était mort en 1444. Peut-être était-ce

le même qui était en 1421 receveur des deniers com-

munaux. (Id.)

Audoiiine ijacquette) était, le o juill. 1433,

épouse de Jean d'.\unay.

Audouin (.Martin et Jean) servent au ban des

nobles du Poitou de 1467 comme brigandinicrs du s'' de

Brcssuire,

Audouin (Jehan'i, Ec. du Poitou, insulta un des

amis de Jehan Pichier, qui combat contre lui, 1448.

(A. N. J. Reg. 179, 132.)

Audouin iJcan) fut échevin de Poitiers en

1488. (F.)

Audoyn (Colin) servait en brignndiuier au ban

des nobles du Poitou de 1488. CDoc. inéd.)

Audouin Jean) paie son droit d'entrée comme
échevin de la ville de Poitiers, en 1491. (F.)

Audouin (Colin), s"- de Beaupuy, demeurant

dans la mouvance de Chef-Boutonne, servit comme
archer au ban de 1491.

Audouyn (Jacques), Ec, sgr de la Prade, vend

à ,\yoier du Teil ce qui lui appartenait du chef de

Isabeau de Vmo.N, sa femme, dans la succession de

Jeanne de Toutessan, sa tante, le 29 août 1561. (Bous-

sard cl Vaugelade, not"" à Civray.)

Audouin (Jean), Ec, sgr de Bchiy, a une fille,

Claude, qui, le 5 févr. lo97, épousa Junien iln Itmis-

seau, Ec, sgr de Péroux.

Audoin (Jean). Ec., sgr de Ballan, assiste au

contrai de mariage de César-Charles Pépin, s' de

Fredonvillc, avec Marie de l'uygnyon, le 23 févr. 1607.

Audouin (.Anne) épousa René du Chesne, Ec,
sgr de S'-Léger; elle était décédéc avant le 2 aoiit

1624.

Audouin (Jacques) était avocat du lioi eu juin

1C3.J, en l'élection des Sables-d'Olonne. (F.)

Audouin (Sœur Renée-Françoise de S'i-Marie d')

était religieuse au couvent de la Mothe-S'-Hérayc en

1646.

Audouin (René) fut reçu en 1051 2" avocat du

Rui en l'élecliun des SabIcs-d'Olonne.

Audouin (Atcl), Ec, sgr de la Ronardière,

épousa Anne DU Chesne, fille de René dn Chesne et de

Aune Audouin (V. siiprà), 12 août 1624. Il eu eut une

fille, Flokence, qui épousa, le 1" nov. 1631 (Piet,
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nol'" il S'-Miiixeiit), Krnm.'ois do la lilncliiiTO, Kc, sgr

ili' risle, pomiiiissairc (irdiiiaii'C ilo l'arlillcric ol île l;i

inarino. (Crofl'c de S'-Maisent.)

.^iKloiiiii (.Icanni') i''|nmsa aux Sahlcs-rrOloiino

AlexiUidro .IniuiiaMi, Ec, sgr de Malleray, le 25 murs

Kî.'ii. 11 fut tué au sic'ge de Yalciieiniiies, le 16 juill.

lC;iG. Sa veuve est iiiciitlonii(io sur la liste des gnii-

tilshomnies de la séuéeliausséc de Poiliers avec l'aiino-

laliun noble.

>%ii<loiiin (I.niiis; avait (!|inusc Anne Tuhpal. Ils

élaienl i('|irrseuti's dans un pnjcos qu'ils soutcnaionl en

1615 contre .\. l'liili|ipou, venve Kené Pidoux, Ke.,sgr

du Verger, jiar Jusepli l'idoux, Ec., sgr de Malaguet.

(0. Pidoux.)

Aiiiioiiiii es.', dit bniirgC'iis de Poitiers, fonda

avant 1500, dans l'église de S'-Didicr de Poitiers, une

cha|ielle de S'-5lichel. Il (ïtait sans doute sgr de Teil

près lionnes, car ce sont les sgrs do cette terre qui y

ont pri!scnté dcimis.

AUDOtlIi^. — Antre famillo.

A.iidoiiiii (Hcuri), s' de Chaignelirun en Poitou,

de Pas. de Courpilois en lirie, est dit il tort, par le

Diclîoniiaire de la médecine ancienne et moderne
de Dezeinieris, uiî à Clief-liontoane en 1713 ou mi;
parait être originaire des environs de lieauvoir-snr-

Mort.

Il fit ses éludes de cliirnrgie à Paris, fut nonini.! le

2j ocl. nijj, par Dubenis, cliirnrgien de la reine et ins-

pecteur général des hôpitaux, chirurgien il l'hôpital de

Iioeroy, d'où il passa bientôt chirurgien major an régiment

de Seuecterre. On le trouve établi eu Pidlon en 1737, et

son titre d'ancien chirurgien militaire le recommanda au

choix de rinleudaiil l.euain, lors de l'épidémie qui

éclata à la Foye-Montjault. Ce début fut très heureux

et lui valut de nouvelles missions en 174il-1742. Le

caractère de ces maladies était si pernicieux que plu-

sieurs médecins et même deux frères d'Audouin, chi-

rurgiens comme lui, succombèrent. En ITio, il quitte

Chef-Boutonne et revient il Paris; puis, sollicité, peut-

être, par son compatriote, Pichaidt de la Martiuière,

déjii en faveur près du Roi, dont il devint le premier

chirurgien, il reprend du service dans l'armée, devient

chirurgien des chevau-légers de la garde et assista le

1 1 mai 1743 à la bataille de Fontenoy.

De retour ii Paris, il démontre l'anatomie, reçoit it

iliverses reprises des missions de Berthier de Sauvigny,

intendant de la généralité de Paris, 1747-1734.

Le xvm» siècle fut par excellence un temps d'épidé-

mies, qui chaque année renaissaient avec une intensiié

nouvelle, et il lui fallut reprendre ses courses ; de 1736

il 1770, il recommença ii les combattre, toujours avec le

même succès.

Des maladies ]iestileutielles s'étant déclarées dans les

maisons de force où l'on avait interné celle multitude

do vagabonds qui en France pullulaient ii la lin du

règne de Louis XV, Audouin fut appelé pour combattre

le Iléan qui mcuaçait d'envahir les villes de Ponloisc,

Sculis et S'-Denis, où ces maisons étaient situées. Il

réussit il lo loca'iser, et enfin ii le faire disparaître.

Audouin n'a pas moins brillé dans le service dos

épizoolies, et nu article du Magasin encyclopédique,

rappelle avec raison que sa place est marquée auprès

de Hourgclat, qu'il a d'ailleurs précédé dans l'art vétéri-

naire. Il se distingua en Poitou, 174S, dans cette paitie

de l'art médical, puis dans la géncraliii^ de Paris, do

17.*i7 il 1773. Malgré sa robuste sanlé, toujours eu

contact avec la contagion, il en subit jusqu'il neuf l'ois

les atteintes, et ce n'est pas sans raison que l'ancien

chirurgien militaire se comparait au soldat exposant

sans cesse sa vie. Il mourut le 2S juin 17S1. d'un

cancer ii la jonc.

La liiographii' universelle de Michand et le Diction-

naire de médecine de nczoimeris ont ibuiné deux

notices fort incomplètes de notre compatriote, qui, on

le croit du moins, resta célibataire et laissa peu de

biens.

Audouin a beaucoup écrit, mai^ la majeure parlic de

ses travaux sont restés manuscrits et sont aujourd'hui

entre tes mains de M. A. Debeuf, ancien greffier au

tribunal civil de Niort, dont la femme est le dernier

représentant de sa famille. On en trouve la liste détail-

lée dans la notice que M. li. Desaivre, président de la

Société de Statistique des Deux-Sèvres, a publiée dans

les nullctins de cette Siciét' (janvier-mars 188S), sur

la vie de cet homme remarquable, resté pour ainsi dire

Tnconnu jusqu'il ce jour il ses com[)atriotes,

AUDOUliX- (feu Aimery), cité dans un aveu

rendu, le 21 mai l.'i47, par François d'Allemagne, Ec,
sgr lie Nalliers (Vienne), il Claude de Givry, é\êquc

de Poitiers, baron de Chauvigny. (0.)

At!I>0'VKM (Denis), consulii Niort, est nommé
dans une liste des juges et consul? de la ville de Niort,

donnée par D. Fonteneau (20) comme dressée en oc-

tobre 1365.

AUDO'VER. — Famille noble dont le nom
est souvent cmifondu avei' celui d'Audayer, {lar suite de

la ressemblance, dans les anciennes écritures, entre les

lettres A et 0.

Blason — Audoycr ^Catherine', veuve de Léon

Ooiirdcau, s' de Razais, porte : de sable à la bande

d'argent, chargé d'un aigle de gueules. (D'Hozier, d'of-

fice.)

Aiitloyei" 1 Pierre) fut homme d'armes du s' de

L'\igle et fournit un archer an ban des nobles du Poi-

tou de 1467.

Aiitloyoi" (Louise servait eu hiigaudiuicr au

même ban et sous la même bannière.

Audoyer (N.) est dit noble par le fabriqiieur de

la Chapclle-Thémcr, devant les commissaires chargés

de recevoir les déclarations pour la rançon de Fran-

çois 1", en 1319.

Aiidoyei» iLouis), s' de Tnuricron, élect. de

Nio)'t, scit cil archer au ban de 1533.

Atidoyei- iHector) fut en 1642 ministre de la

religion calviniste il Chauvigny. A cette époque, le Pré-

sidial ordonna la fermeture du temple de celle ville, et

par une antre sentence de 1633, l'exercice du culte cal-

viniste y fut interdit, et défenses sont faites en même
temps au ministre Audoyer d'y exercer ses fonctions.

Aiidoyei- [Andayer?] (Hector), Ec, sgr de la

Henastonnière, reçoit une dé.daration de Jacques Cle-

menceau, s' de la (^Icmcncièrc, le 14 juill. 10(i4.

AIJKFR.W , AlîFI<'lt<»V 1 T OK-
Flfc.^'V. — Ce nom, que l'on trouve ainsi dillcrom-

mcnt éciit, se rapporte peut-être à des personnages de

la famille All'ray et All'roy, dont nous avons précédem-

ment parlé. Nous le perdons du vue il partir de la pre-

mière moitié du xvi» siècle.
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A«itri'«y (C.uillaiinic), clerc, bourgeois de Poi-

tiers, tciiiiil le scel de Jean duc de Berry cl C'= de Poi-

tou le 9 avril 1409. (Arcli. D.-S.)

Aiiffi-oy (Pierre), bourgeois de Niort, eut u;i

proccs le 6 nov. )4,'Î3.

Offr-ay (Guillaume) se prend de dispute avec

Pierre et o'iivier Boyleaue ;
combat, l'iiS. (A- iV. J.

Reg. 179,140.)

Aiifl"i*«y ou Aiiffi-oy (Jacques) sert au ban

de liin. d'abord comme hngaudiriicr du s' de Bres-

suirc, iHiis p.isse sous les ordres du sgr de Jarnac.

Aiill"i'«y (André) eut plusieurs enfants, qui

étaient mineurs en 146B, sous la tutelle de GmLLAUME

AullVay, prèlrc, leur oncle. (Aveu k Frontcnay.)

Aiill'i'siy (Maihurin) déclare tenir 50 livres de

reiile et servira en brigandinier aux montres de Viliiers,

Maulrvrier, etc. (févr. 1471).

Offi-ay (Lucques) épousa, lo 21 mai 1472, Jean

de L'Aagc, Ec. (Barentiu.)

AutïVoy (Guillaume), de 1 élection de Niort, sort

eu brig luilinier au ban des nobles du Poitou de 1488.

C'est probablement le même qui servait en archer à

celui de 1491.

OITray (Micheau), Ec, eut uue fille, Laurence

AuHray {sic), qui épousa André de L'Aage, Ec., lequel

donne, le o juin 1548, uue quittance à son beau-père.

(Bareiilin.)

AuftVay (Louise) épousa d'abord Hélie de Poix,

Ec, sr (le S'-Romans, prés Melle, puis, eu 1513, Joa-

chim Luard, Ec, s' de Boussay, capitaine de Mauzé.

AUGE (d') ou n'AUGÉ. — Les recueils de

D. Fimteneau nous donnent la preuve de l'ancieinieté de

cette maison, qui a probablement pris son nom de la

p"e d'Augé (D.-Sèv.).

Auge (l'elrus d') souscrit dans plusieurs chartes

de l'abbaye de S'-.Maixeut des années lOSO, 1086,

1087. (I). F. 15.)

Aufïe {Adhemarus A') est témoin d'une donation

faite en 10S6 àl'ahb. de S'-Maixont par un nommé
Cadclon. (Id.)

Au;i;e ÇPetrus d') souscrit une charte de 1096.

(F.)

Auge (Joliannes d') paraît comme témoin d'un don

fait par Aimcry Rnfin et Pierre son fréro en 1117 il

l'abb. de S.-Maixenl. (D. F.) C'est peut-être le même
que le suivant.

Auscîo (Johannes de) et Rainaldhs son frère

restituent en 1120 à l'ahb. de S'-Maixent les dîmes de

plusieurs églises que leurs ancêtres avaient usurpées et

douteux jouissaient à titre héréilitaire. (D. F. 15.)

Auge (Pierre d'), des environs de Gençay, fut

archer au bau des nobles poitevins de 1491. (F.)

Auge (Le Poulain d') (sic) se trouve mentionné

dans un recueil de montres et revues déposé à la Bibl.

Nat. comme ayant servi en qualité d'homme d'armes le

15 sept. 1506.

AUGEARD. — Le Dictionnaire de la noblesse

dit que cette famille est originaire de Montreuil-Iîellay,

sur les confins du Poitou, d'où une branche alla s'établir

à S'-Jean-d'Angély, vers 1580, et a fourni deux lieute-

nants-généraux au siège de cette ville, dont Jacques, le

second, fut pourvu en mars 1652 d'un office de conseiller

au Parlement de Bordeaux et » l'édit de Guyenne, dont

il devint président en 1654. Ce sont eux dont descendent

.MM. d'Augeard, présidents au Parlement de Bordeaux.

Blason. — Augeard : d'azur ii 3 jards

ou oies mâles d'argent, 2, 1. (Dict. de la

noblesse, 1, 545.)

Augeard (IV.), président au Par-

lement de Bordeaux, épousa k Poitiers,

h; 15 nov. 1763, Maric-Lucic-Toussaint

CHAitnEBEi'F »E PuADEL, fillc de Jeau-Baptisie C" de

Pradel, lieutenant-général des armées du Roi.

AUGEARD, AUJARD, O.IAR»
ou OGEART. — Ce nom, sans donic à cause de

sa prononcialion,' se trouve orthographié de ces diverses

manières ; mais nous croyons que sa véritable et piimi-

tive orlh<igraphe est Ojart, car les plus anciens docu-

meuls qui parlent de cette famille l'écrivent ainsi.

Blason. — Augeard (David), s' de

la Bobinière : « de sinople au lion d'ar-

gent '.. (Barentiu.)

OJai"t (Robert, clerc, est présenté

à Fort d'Aux, évoque de Poitiers, le

mardi avant l'Assomption 1328, par Guy

de Linici's, pour chapelain de sa chapelle de la WeiUe-

raye. (Titres d'Airvau Bibl. Nat.)

Aujai-t (Thomas) fit aveu en 1378 de terres sises

k Bilazais il l'abb. de S^«-Croix.

OJart (Jean) est présent k la rédaction du vidimus

fait le dimanche après huitaine N.-D. de la Chandeleur

134(1, d'une transaction du 31 oct. 1399, passée entre

Marguerite de la Porte, dame d'.iirvau, et Hardouine de

Beaumont, de quelques rentes. (Titres d'Airvau. Bibl.

Nat.)

Ojai"<l (Guillaume) était sgr de Puyrenard (Vien-

nay)* 1378 et 139S.

Ojartli (7o/i«n)ie.'i), qualifié de l'/r circumspectus,

prend part a l'accord passé entre l'évêque de Poitiers

Aimery de Mous et Guillaume L'.4rchcvèque, sgr de Par-

tcnai, an sujet des nappes ayant servi au repas donné

le jour de l'entrée solennelle de l'évêque, et k l'hommage

lige du même seigneur de Partcnai (17 nov. 1364).

(Cart. de l'évêché de Poitiers. A. H. P. 10.)

Aujai'cl (Thomas) fit aveu à S'«-Croix en 1438,

pour Bdazais.

Aujand (Louis) sert en brigandinier au bau de

1463, comme remplaçant .sou père.

La famille Ojart possédait en 1426 le bois des Ojards,

auquel elle avait donné son nom. C'était tout k la fois

un fief et un quartier des bois de la Faye-Iianchereau,

dont il relevait. La Faye-Banchercau était une sgrie

mouvant de la B"'« de Bressuirc. (Hist. de Bressuire.)

Aujai'd (Jean), Ec, épousa, vers 1460, Jaequette

Mic.NOT, fille de Jean, Ec.

Ogeai'd (Michelle), veuve en premières noces de

Jean Bousseau, Ec, sgr de la Baudinière, se remarie k

Philippe de Boquemare, Ec, qui, de concert avec elle,

agissant comme tuteur de ses enfants du premier lit,

rend, le 22 avril 1409, aveu ii l'abbaye de S'"-Croix de

Poitiers des terres de la Pinochère, la Guillotière, la

Poitevinière et de la Foni-Noire. (F.)

Ogoard (Pierre), fils de Guillaume, capilainc

de Thouars, se présente au ban de 1491 ; mais il est

renvoyé pour cette fois, k cause de sou peu de fortune.

Ogeard (Louis) y sert en houinie d'armes, en



A.IIGEWKAH AI^TGIKR 171

rcmpluccnionl de Jean riouliiuill. C.liev., spr do lu Roiis-

selifi'c, li'f's l'igc'.

i%ii.fnf<I iGuilliuimoj, do Thouars, sci-t en arolior

RU linii do 1491.

AiiK«'«i*tl (François), s' de la Bohinière, élect.

do l'aiilieiuiy, sort comme archer au hao de 1533.

iVuKtisii'tl (Daniel), Ec., sgr des Oroselliers prùs

Ba/ngos, vivail lo l avril 1C43. (Bevno Poil. ISSS.)

iVuKti!«i"«I (David), s' de la Bohinioi-c el do la

Gi'uzoliôrc, (Slocl. do Kontonay. fut mainlenu noble par

soiilonoe du 9 août l(i67 ; il épousa l'olysf'ue de Gou-

LAINE.

AtKiKIt. — Nous avons iromé des personnes

do co nom dans los environs d'Airvau, Ji Louduu et K

Fonlouay. Etaient-elles do la même famille?

Blason rî'ol inconnu. — .-Vuger, avocat k Fontenay,

portait : d'azur U une auge d'or. (D'Hozier, fantaisie.)

Aiifïeï" (Raoulol) pos.siîda h cause de Marie

Dniiux, sa foninie, liUe de François et do Jeanne Chau-

vcllo (Chauveau), do liS2 à l'iS.ï, le fief des Geli-

ncltos, diîpoudant de la sgrio de Vornay. (R. A. 0.

187S, 454.)

A.u§;ei* (Marguerite) était, en 1609, épouse de

Joseph iStiraudin, s"' de Verrine, c"" de Gourgé. (Pa-

pier eensaire de l'abb. d'Airvau.)

Atigep, prieur du monastère de la Grcnneti6re,

oui procès avec los rc!i»ieux et Henri de Barillon. ôv.

de Luçon, pour refus de soulTrir la visite épiscopale en

1681.

Aiigei" (André) était conseiller au siège royal de

Fontenay-le-Comte le 11 avril ITIS, d'après un juge-

ment rendu à cette date.

Des membres de oette famille avaient fondé deux

chapelles k Louduu; mais le Pouillé de 1182 n'indique

ni le nom du fondateur, ni l'époque de la fondation.

AUGEREA.U.
Ausereati (Renée) épousa, le 23 dcc. 1.533,

Cliarles Chariot, Ec, sgr du Pourleau.

A.iisei"es«ii (Pierre) était avocat et procureur

du Roi k Fontenay le 27 janv. 1353, d'après un aveu

de la sgrie de Guignefolle rendu au Roi à cette date.

Aiigereaii (Jehan et Melchisédeeh) donnent, le

lit mars 1566, procuration pour récuser Jehan Daguin,

et .surtout Nicolas Rapin, leur ennemi mortel et capital.

(N. B. Fillon.)

Aiiftei'eati (Catherine) était veuve de Mathnrin

Marehandoau lorsque, lo 26 mai 1519, elle rendait aveu

du tief du Pelit-Puy, etc., h M. Loys Poictevln. (N. de

S'-Laurent.)

/ViiStM-eati (François), procureur îi Fontenay,

est au nombre des déposants sur los ravages des hugue-

nots dans l'église cathédrale de Luçon, 2a jnill. 1362;

il existait encore en 1566. (D. F. 14.)

A.UK<?'"ea" (François), .s'' do Meslon, rendait

aveu lie ce lieu au chat, de .Sigournay le 13 aoùl

1611.

Ausemoaii (Pierre), El^, s' do S'^-Maure, liahi-

lail Morlaguc en lîus-l'oilou et était hérilier nialernol

de Jean dllillcrin; il fit cession de ses droils en 166.'i h

Ja('(|nos d'Ilillerin, .sr de BazAges.

Augereau (Etienne) fut consul îles marchands

de Poitiers en I6S6, el juge lo 12 nov. 16SS. (A. H. P.

15.)

;%iiK<'i-<>stii (Renée) épousa, vers 16S0, Pierre

l.ogeay, Ec, s'' do la Maminiére, lioulenant de la maré-

chaussée de Poitou.

A«is^«"<-'au (Louis), fils d'Elienne, rend aven à

la Tour de Maubergoon do son fief de Chantegain, lo 1"

juill. 1115.

Aufsei'esm (Etienne) fait uno déclaralion à la

comuiauderio ilo Si-Goorges pour le môme fief, le 6 juin

1152. (B. A. 0. 1811, 11.5, 116.)

AUGIER. — Ou compte on Poilou plusieurs

familles de ce nom qui, dans les temps anciens, s'est

écrit quelquefois OGIER.
Nous relèverons d'abord et chronologiquement les

noms isolés que nos recherches nous ont prneurés
;

nous donnerons ensuite la généalogie de la famille

.\ugier de Moussac et de Crémiers, et nous terminerons

par quelques détails sur la famille niorlaiso Augier de

la Teri'audière.

Le plus ancien personnage du nom d'.\ugierou d'Ogior

est

Og©i"îlis {Ariieus), qui est cité dans le don de

l'église de la Flocellière fait le 24 oct. 1090 k l'abb. de

la Trinité de Mauléon par David de la Flocellière et

autres. (D. F. 8.)

Ogei-îiis (Willelmiis), nommé dans le don d'un

septier d'huile fait, le 13 nov. 1198, k l'abb. de la Co-

lombe, par Guillaume d'.ingle. (D. F. 5.)

OKei-îus {l,o>igiis) est cité dans la charte d'Alié-

noi' il'Aquitaino de 1199, par laquelle elle exempte les

hommes de .S'«-Radégonde des droits que le sgr de Mon-

treuil-Bouniu prélevait dans la p"» de Veuille. (D. F.

24.)

Aufïîei- (Lamnts), n!//e.5, est cité dans les chartes

données en 1199 par Aliéner d'Aquitaine aux villes de

Poitiers et de la Rochelle, et k l'île d'Olcron. (D. F. 23 et

25.) Le 5 mai de cette année, il assistait à la restitu-

tion par cette princesse des biens de Vasles k l'abb. de

S'^'-Radégonde, que lui avait violenmient enlevés son fils

Ricbard.'(D. F. 5.)

Ojïei'iî (Willelmus), lémoind'un don fait le 13

nov. 1198 k l'abb. delà Colombe par Guillaume d'Angle,

en satisfaction des mauvais traitements qu'il avait faits

k ce monastère. (D. F. 5.)

Ogîei" (/o/K/nHCs) habitait la Foye-Monjault, et

Ogiep (Willelmus), près de Villeneuve, vers 1260.

(Arch. Hist. Poit. 1.)

Osî«?i" (Hélie) est témoin d'un trailépassé lo l"mai
1269 entre l'abb. de S'-Maixent et Sebrand Chabot,

auquel les moines font remise d'une rente que leur

avait léguée Thibaud, son frère, et pour laquelle ils

célébraient son anniversaire. (D. F. 16.)

Ogorîtis {Johunnes), clericus, est cité dans nu

acte du 12 janv. 1310 d'acquisition do renies par l'abb.

do Noaillé. (Id. 22.)

OH'*-^'" (Guillol) était clerc juré do la cour du sool

établi à Poitiers en miv. 1383.

<»K'«^'' (Jehanne) épousa Jehan Labbé, clore, auquel

Régnant do Nanleuil. liricur do l'hôpital d',\(]nitaine,

arrente, le mercredi après la S'-Barnabc 13S3, lu sgrie

d'Avanlon pour la somme de 50 sous tournois de route,

(liisl. Cdiàlclloiault, I, 350.)

Ogiei* (délie) rond hommage au chat, de Saint-
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Maixent pour plusieurs fiefs le 22 mars 1406. (Livre

des fiefs.)

C'est le même ou son fils? qui, qualilié ilo bourgeois

de S'-Maixent, ckt nonimi? dans l'aecord passé enlrc

l'abb. et les habitants, le 24 oet. 1427, au sujet des

riîpnialions îi faire aux murs de la ville. 11 assista ('ga-

iement, le 26 févr. 144S-U49, au règlement fait entre

les b;tbitants au sujet de la eoiifr('>ric de la Madeleine.

(D. F. 16.) Il avait 6là témoin, le 5 juill. 14.34, du con-

trat de mariage de Mauriee Claveurier et de Louise

Echalard.

Os'P'"- (Oileti, âgé de 17 ans, né de bons parents,

étant page de Louis du Ton, te., soutient son maître

dans un coiiihat où Jean l'onlenier est tué, 1445. (A. N.

neg. 177, 123.)

Osier (Hélii') était en liljj garde de la jniidi'-tion

de la Saisine. (Arcli. de la Barre.)

Aiigier fAnloiue) sert en 1467 comme brigandi-

nier du sgr de la Crève. C'est peut-être le même qui.fut

exempté de servir au ban de 1491, ii cause de son grand

âge.

Ausîei- (Guillaume,!, licencié es lois, fil bommage

au prévôt de l'église de Poitiers, le 27 .«ept. 1476, du

fief Augier, situé dans les p»»"' de Bizay et d'Epiers,

comme fondé de pouvoir de noble homme François

Augier, Ec.. sgr du l'Icssis-Angier et de la Manoulîre,

qui élait tenu de rendre cet hommage comme héritier

de feu Jiî-tN Augier, Ec, son pérc.

AnKîei- (Guillemot) servait en archer en avril

1471. (Bibl.Nat. Montres et Revues.)

Ogîei- (Jean), licencié es lois, juge châtelain de

Bressuire, rendait, le 15 juin 1535, aveu du village du

Cerisier à Jean de Brie. (D. F.)

Ogîei- (Jacques), juge châtelain de Bressuire, avait

épousé Philippe BEnTHELOT, qui était sa veuve et tu-

tiice de Je.in, leur fils mineur, le 6 juin 1539. (G. Ber-

thelnt.)

Ogler (Louis), curé de S'-Aubin-de-Baubigné, est

du n bre des prêtres du diocèse de l.uçon qui, le 14

févr. 1561, transigent avec leur évêque, au sujet de ce

que chacun d'eux devait payer dans les 1,600,000 liv.

impisccs sur le clergé de France. (0. B. Fillon.)

<>Sî»M- (Valérien) habitait la p^^» de S'-'Valérien

en 1552, comme il ressort d'un échange passé le 25 déc.

de cette amice. (Arch. de la Barre.)

OKici" (François), Melchisédech et Jehan Augereau

de F.mtcuay donnent procuration pour récuser dans une

affaire Jehan Daguin et Nicolas R ipin, leur ennemi per-

sonnel, le 19 mars 1566. (B. Fillon.)

Okîo'" lFran(;ois), licencié es lois, relaté dans une

sentence du 16oct. 1557 de G. Lerrat, lieiitcnant-géné-

lal d'Angers, maintenant l'abbé de Monticrneuf dans le

ilriiit de placer 4 de ses religieux dans le prieuré du Puy-

N.-I):ime.

Ogîei- (Jehan), sgr de Cliavciiiy cl du Chiron-Ber-

nou, rend aveu k Honorai Vsoré le 9 juin 1588. (Arch.

M"»' d'Airvau.)

Ofiîen (Claude), Ec.,sgrde la Houssardière, était,

le 27 juill. 1596, tuteur de Charles Ogicr, écolier en

l'Université d'Angers.

Osier (Pierre), s' de Conqurtaud, beau-frère do

Jelian Hiip.int, donne pouvoir pour traiter avec François

et iMcolas Vielle, le 21 janv. 1602. (B. Fillon.)

Ogier (Jean), sgr de Charin, avait épousé Renée

A.UGIER

BiT-4t:D, qui, le 17 mai 1607, était sa veuve et tutrice

de leurs enfants mineurs.

Osîen (Jacques), s' des Nouhos, cité dans une

di-tribution de deniers provenant de la vente de

domaines saisis sur Pierre Movsen, etc., le 15 janv.

1614

Osier (Jehan) eut une'fille, Philippe, qui épousa
Guillaume Scarron, auquel elle porta la méiairie de
Yauviaii, c"' de Cliambrontet. (De S'-Lanrent.)

Osier nu Alisier ;N.) e'tait en 161S veuve

de N. Picaulcl, sgr de la Goultc, demeurant a Partbcnay.

Alisier ou Arseis (Pierre) était, le 1 1 déc.

1622, époux de Louise Mabch.\xd, veuve â celle époque

de Charles de Signy, Ec, sgr de la Tour-de-Plaigue.

(Greffe de S'-Mai\ent.;

Alisier (Louis), Ec, sgr de Combnronnière, est

assigné, ainsi que d'autres personnes, le 30 mai 1628,

k la requête de Jaequelte de Nouzièies, veuve de

Frau(;ois Prévost, Ec, sgr de Puy-Bottier.

Alisier (François), Ec, sgr de Boucquctaull,

avait subrogé ri ses droits Charles de la Porte, sgr de

la Meilleraye, dans un procès au sujet duquel inter-

vint, le 10 nov. 1633, une sentence du juge de Parlhe-

nay. (G. Garnier.)

Alisier (Pierre), prêtre, décédé en 1653, à l'âge

de 80 ans, à Aubigué (arr' de Melle). (Regist. parois-

siaux.)

Alisier (Christophe) était sénéchal de la cliàtcl-

lenic, haute justice, terre et sgrie de S'-Pmnpain, le

26 ocl. 1099, et rendait une sentence à cette date.

(N. p.)

Alisier (Henri) fut consul des marchands à

Niort eu 1728 et 1729, et juge en 1734. (M. Stat. 13,

45, 46.)

Alisier (Marie) était, le 5 janv. 1729, épouse de

Louis de .Maiiceau, Chev (Arch. de la Dubrie.)

Alisier (N.), de la ville de Partbcnay, épousa

Françoise Maboiji., veuve de Jacques Meslaycr et lille

de Louis et de Françoise Guitlon, dont il eut: 1° N.,

s' des Touches; 2° Jacques, procuieur au Présidial de

Poitiers, qui eut pour fils Jacijues, lequel a eu posté-

rité; 3° Anne, mariée k N. Pestre, s^ de Champaln,

gendarme du Roi. (N. p.)

AUGIEIt I>15 MOUSSAC, I>K Oltlî-

MIKItS. — Cette ancienne famille, qui a occupé

pendant environ un siècle la place de liculenant-géné-

ral de la sénéchaussée de Montmorillon, est, dil-on,

originaire d'Orléans. Elle ne possède point de titres

relatifs au séjour de ses ancêtres dans la capitale de

l'Orléanais, qu'elle dut quitter par suite d'alliances
;

mais une note trouvée sur un livre niss. de prières

fort ancien tendrait k prouver qu'un de ses membres

lut pourvu d'une charge dans l'admiiiislralion de la

ville d'Orléans, el qu'il fut même député pour compli-

menter le roi de France, ce qui ferait supposer qu'il

tennit un rang élevé parmi ses concitoyens.

yuci était ce roi de France? en quelle année Augier

fut-il hmioré de cette distinction ? C'est ce que la note

ne mentionne pas; cependant il y est raconté comme

un fait remarquable que ce fut en celte occasion

solennelle que le député d'Orléans entenriil pour la

première fois bioiidirle catinn. el en eut maouH paour,

ce qui nous reporlerail :i l'invention de ces redoutables

engins de guerre, vers la fin du xiv" siècle et au règne

de Charles V.
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Ausjior tlo Muussur, ilt; CiV'inicrs pnrlc,

selon les plus anciens scoiuix : « d'or à

» tmis croix île sahle poniineli'cs par le

.< haut et posées en pal u. Dans quelques

sceaux plus récents, les croix sout simples

et lion piimnielées. — D'ilozier, dans

l'Arniorial de la généralité de Poitiers en

Ki'JS, donne pour arnionies il Laurent

Au"ier, eluiuoino à Monlniorillon : d'or il une croix

ancrée de gueules , cantonnée de 4 roses de même

(d'ol'lice).

La liliatiou qui suit a été rédigée sur les contrats de

mariage dont les originaux nous ont été confiés, et sur

des notes extraites d'un jouriuil tenu \m- M. de Mail-

lassoii, avocat du Uoi il Montinorillon, et dans lequel se

trouvent relatés jour par jour tous les laits dont ce

magistrat acquit la connaissance pendant de longues

années. Nous indiquerons par les iuiliales Maill cette

dernière source uii il nous avait été |iermis de puiser,

grâce aux coninuiuicatious bieuveiUautes de feu M. Nou-

veau, de Moutniorillon.

Filiation suivie.

§ 1". — AUGIEIt DE MOUSSAC.

1 . — Aiisiei- (Antoine) épousa en 1550 D"''

Andrée Félix, dont il eut :

2. — Aubier (Félix), I" du nom, sgr de Clossac

et de Routlamme, avocat en Parlement, sénéchal des

villes el cliàtellenies de la 'friniouille et de Bélabro,

épousa: 1° LIisabeih V.\chieii: 2° (contr- 12 nov 1595i

Florence l'Espine, fille de Pierre, sgr de Boussiguy

(Lalhus). Félix Augier rendit en 1598 aveu, foi et hom-

mage au Roi, pour sa sgrie de Clossac, « au devoir

d'un éperon d'argent de la valeur de 5 sols )i.

Il eut du 2» lit: 1" Lauhknt, qui suit; 2° Cl.uue,

mariée ii Pierre Naud de Mouiplanet, morte le 22 sept.

1636 à Hontplanet, enterrée dans le cimetière de S'-

Marlial de Mmlmorillon, dans la sépulture de la famille

Augier (Maill.); 3" Susaxne, mariée à Fran(;ois Arnan-

del, conseiller du Roi et enquestenr ii la sénéchaussée

de Montmorillon (Ibid.); 4° René, mort célibataire;

5° Péuette, mariée à Martial Vrignaud, avocat.

3. — Augier* (Laurent), sgr de Clossac, avocat

en Parlement et au siège de Houlmorillon, puis juge-

prévot de cette ville, épousa (contr. 22 sept. 1619,

Caille'au, not'iî royal) Elisabeth Cœur-de-Moy, fille de

François, sgr de la Tignasse, et de Marie Léau. Elle

mourut le 10 mai 1639. La douleur que causa il Laurent

Augier la perte de sa femme lui lit prendre, il 63 ans,

la résolution de se consacrer au service des autels.

« Il reçut les quatre ordres mineurs et les ordres de

sous-diaere, diacre et prêtrise, aux trois jours des

Qualre-Tenips de Noél (1659), de l'évèque de Péri-

gueux. » (Maill.)

Laurent Augier dit sa première messe le jeudi

l"' janv. 1660, et, quoique revêtu du sacerdoce, il n'en

continua pas moins « ii plaider et ii consulter assez

longtemps après ». (Maill.)

Il luourni le ilimanche 20 mars 166T, il midi, étant

âgé d'environ ~1 ans, et fut enterré le lendemain dans

l'église de S'-Marlial. (Maill.)

Laurent Augier avait eu de son mariage :
1° Félix,

qui suit ;
2° L.iniEST, prêtre et chanoine du Chapitre

de Notre-Dame de Moutniorillon, vivait en 169S;

3" FiiANçoLS
,

prieur et curé de Journet (Vienne).

Lorsque Laurent, chanoine, célébra sa première messe

dans l'église de N.-D., le dimanche 2 avril 1666, « son

père lui servait d'assistant ; son frère, prieur-curé de

Jmirnet, de diacre " ;
'\° Maiiciikuite, mariée, le jeudi

2S janv. 1633, dans l'église de S'-Martial do Mont-

morillon, il N. Pichon de Poiinieroux ;
5° Louis, mort

le mardi S oct. 1660, âgé de 16 f. \~i ans.

4. _ Augior (Félix), II» du nom, sgr de Clossac,

.avocat en Parlement, prêta serinent le mercredi 13 oct.

1631, sur la présentatiou de son père. Il épousa, le

lundi 20 oct. 1633, dans l'église des P.écollets, Margue-

rite VuKiNAUD, fille de M» René, -s' de la Vergne, avo-

cat, et de Marguerite Jacquet. (Contrat du 20 ocl. 1633,

Loreau, nof» royal.) Marguerite Vrignaud mourut ii

47 ans, le mercredi 5 jnill. 1684, et fut enterrée dans

l'église de N.-D., devant l'autel de la chapelle de S>-

Nieolas. « Très pieuse et vertueuse dame el pleine de

« générosité », dit il cette occasion M. de Maillasson

dans son journal

.

Félix Augier eut de sa femme un grand nombre

d'enfants, savoir: 1° N., née le dimanche 4 oct. 1634,

fut plus tard religieuse au monastère de Villesalem
;

2" FuANçois, avocat au Parlement de Paris, remplit

avec succès les devoirs de son état, el sut y acquérir

fortune et réputation. On lui attribue quelques ouvra-

ges sur la jurisprudence, dont les manuscrits existaient

autrefois dans la biblio.hèqne de ^on petit-neveu, à

Montmorillon. Il mourul a Paris en n31, et fut en-

teiré dans l'église de S'-Sulpice. Il avait été marié deux

fuis, mais il "n'avait |ioint eu d'enCants ;
3° autre FiiAX-

çois, qui suit ;
4° René, prévôt du Chapitre de Notre-

Dame de Monimorillon ;
3" Félix, prêtre, nommé

prieur commendatairc et curé de .S'-Martial de Mont-

morillon par l'évèque de Poilierset l'abbé de S'-Martial

de Limoges, prit possession de sa cure le samedi 16

juin 168j (Maill) ;
6° Lauuent, prieur-curé de Concré-

miers et archiprôlre du Blanc ; 'i" Chaules, Chev. de

S'-Louis, capitaine au régiment de Lorraine, marié à

Jeanne Lefraxc. dont naquirent : a. CuAnLES-AiSTOiNE-

JoACHiM, cure d'H ;inis et archiprêtre de Montmorillon,

lequel assista en 1789 ii l'assemblée du clergé tenue à

Poitiers pour l'élection des députes aux Etats généraux,

et 6.C.\TBERiNE-M.uiGUEïUTE, uiariécd'abord, Ic 18 mars

1749, il Louis-Sylvain de Chiileauueuf
;
puis à M. Jean

Mang'in d'Ouince, officier d'artillerie. S" Anse, mariée

d'abord ii N. Dalest de Lavaud, de la ville du Blaac ;

puis, le mardi 30 oct. 1677, ii Maurice Bichicr des

Ozaunes , de la même ville ;
9° Lonis, né le vendredi

4 fév. 1667, baptisé le lendemain il S'-Martial, mort

enfant ;
10° N., reçue professe aux religieuses de

Montmorillon le 23 juill. 1691. (Maill.)

g _ Augier (François), sgr de Moussae, Cré-

miers, Cougouille et autres lieux, avocat en Parlement

et au siège royal de la sénéchaussée de Montmorillon,

conseiller du Roi, fut nommé lieutenant-général civil

près de ce siège en 1703. Chargé, en vertu de ces

fonctions, de faire exécuter nu arrêt du Parlement rendu

contre les religieux Augustins, ces derniers tentèrent de

s'y opposer par la force des armes, et Augier allait

périr, ajusté par les rebelles, lorsqu'un des gens qui

l'accompagnaient le couvrit de son corps, reçut le

coup qui lui était destiné el mourut pour lui. Cet acte

de dévoilment ne fut point oublié par le magistrat re-

connaissant. Il créa, au profit des enfants de la victime

qui lui avait sauvé la vie, une rente que ses héritiers

ont payée longtemps après aux enfants de son sauveur.

Le p'rieur et les autres moines lurent condamnés, par

arrêt du tribunal criminel de Montmorillon, ii être pen-

dus pour crime « de rébellion il main armée, sé.lilion

el émotion populaires (1714) )i. Il fut ordonné que cet

arrêt serait gravé sur un monument de forme pyrami-
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dîile, qui devait être élevé aux IVais des condainûés. Un

arrêt du Parlement du 21 jiiill. HIS cnnfirnia celui des

premiers juges ; mais les cou|ral)les ayant obtenu des

lettres de rémisision et de pardon, les dernières dispo-

sitions furent, seules exécutées. (P. F.)

François Augier, ayant cédé en 1732 sa place de

lieutenant-général à Laurent son fils, fut nommé, en

récompense de ses services, lieutenant-général hono-

raire, avec droit d'assister aux séances et aux délibéra-

tions. Il mourut enl'!46. 11 avait épousé, le 6 fév.

n03 (Véras et son collègue, not'« royaux), Louise

Trouillon, tille de François, conseiller du Roi et pro-

cureur de la maison ('ommune de Montniorillon, et de

feu Louise de Laforest. De ce mariage naquirent :

1° Laltient, qui suit ;
2° I'aul-Félix, Chev. de S'-

Louis, capitaine de grenadiers au régiment de la Vieille-

Marine, fut tué k la bataille de Crevolt (1758) ;

3° François, licencié en droit et eu théologie, prieur

commandataire de Lathus, de Guymançais, etc.

6. — Atigiei" (Laurent I, II" du nom, Ec, sgr de

Moussac, du Breuil, de Crémiers, de Nérignac, de

Cougouille, conseiller du lioi, lieutenant-général de la

sénéchaussée de iMontmoriUon en 1732, et honoraire

en 17G7. 11 avait été pourvu en 1747 de l'office de se-

crétaire du Roi, maison, couronne de France près la

chancellerie du Parlement de Uesançon, charge dont il

se démit eu faveur de Jean-Joseph de Verdilhac, Ec.

sgr de la Forge. Il obtint, le l"' avril 1772, des lettres

de vétérance et le titre de secrétaire du Roi près ladite

cour. (Registre du Directeur des francs-fiefs, etc.)

Marié, le 12juill. 1731 (Liuet, not" royal à Angles;,

k Elisabeth Mobeao, fille de Jacques, Ec., sgr de Beau-

lieu, sénéchal de la barounie d'Angles, et d'Elisabeth

Charsellé, il mourut en 1783, laissant de son mariage

un grand nombre d'enfauls :
1° Jean-Fhançois, qui

suivra ;
2° Jacques, appeli' Augier de Roudau, Chev. de

S'-Louis, capitaine de grenadiers aux régiments de la

Vieille-Marine et d'Auxcrrois, se distingua à la bataille

de Crevelt, oii il fut blessé. Son oncle, Paul-Félix, at-

teint mortellement, ' refusa de se faire panser pour

faire reporter tous les soins de l'art sur son neveu, qui

lui dut ainsi la vie. Jaei|ues Augier fil partie des trou-

pes envoyées par Louis XVI au secours des Américains,

et se distingua dans la guerre de l'indépendance. (Extr.

d'une lettre de M. de Rouillé.) Kentié dans ses foyers,

il mourut à Montniorillon leUl'év. 1783(F.) ; 3° An-

toine-Piehre-Chaules, qui formera la branche .Augier

de Ciéniier>. nip|)oriée au § IV ;
4° Féll^-Paul-Lau-

BEiNT, né en 17.j3, fut prévôt du Chapitre de Mont-

niorillon. prieur (oniinandataire des prieurés de S'-Mar-

tial, la Chaise, S'-Marin, etc., archidiacre et vicaire

général du diocèse do Poitiers pendant quarante-six

ans. Il fut nommé procureur-syndic de l'élection de

Poitiers, lors de l'organisation des assemblées provin-

ciales, et proposé pour aumùuicr de Mesdames tantes

de Louis XVI. Obligé de s'expatrier pendant la tour-

mente ro.olulionnaire. il rentra en France secrètement

el au péril de sa vie, et lors du rétablissement du culte

en 1803, fui nommé premier vicaire général du diocèse

de Poitiers, qu'il adminisira pendant les longues et

successives vacances du siège épiscopal. Il fut un des

principaux créateurs et hienlaiteurs du grand séminaire

de Poitiers, et c'est k lui qu'il deux reprises différentes

la ville de Montniorillon dut la conservation de son petit

séminaire. L'Empire le proposa pour l'évêché de S'-

Flour, et la Restauration le nomma à celui de S'-Dié
;

il refusa l'un et l'autre, et mourut subitement, le 22

avril 1S27, peudaut un office auquel il assistait, dans

l'église cathédrale de S'-Pieire. M. Jcanner, dans son

oraison funèbre de .Mgr de Bouille, a rendu une entière

jusiicc k M. de Moussac et k ses dévoués collabora-

teurs, Mgr Soyer, nioi't évêque de Luçon, Mgi- Brumauld
de Reaurogard, depuis évêque d'Oiléans. Un monument
a été élevé k sa mémoire dans l'église du petit séminaire le

22 nov. 1S60. 5" et 6° deux filles religieuses; 7° Marie-
Maiieleine

; S" jEANN'E-MADELEi.NE-PERrÉxuE, dame
du fief de Cougouille et d'autres lieux , assista par

procureur k l'assemblée tenue à Poitiers en 1789 pour

la nonnnatiuu des députés aux Etats généraux, et

mourut .sans avoir été mariée (F.) ;
9° Marie-An.ne,

mariée en 1766 k Antoine Bichierdes Ages ;
10" Elisa-

beth, mariée, le 14 juin 1746, k Jean Goudon de la

Lande.

7. — iVugiei" (Jean-François), Ec, sgr de Mous-
sac, conseiller du Roi, Lient.-géu. en la sénéchaussée de

MonliMorillou en 1767, assista par procureur k l'assem-

blée tenue k Poitiers en 1789 pour la nomination des
députés aux États généraux, fut nommé procureur-syn-

dic du district de Montniorillon en 1791, et mourut en

juin ISl.'l. Il avait épousé, le 21 sept. 1767 (Nouveau

et Martin, iiof'-''), Anne-Elisabeth Rastide, fille de

Laurent, conseiller du Roi, président des Irailes de la

V* de Brosse, et de Louise-.Vnne-Madeleine .Montois. 11

eut, outre 4 enfants morts en bas âge : 1° Elisabeth, .

née en 1769, morte célibataire; 2" Jean.ne-Julie, née

en 1770, mariée en 1788 k .M. Bouquet de la Clavière,

lieutenant criminel au siège du Dorât, morte en 1821
;

3" C.4Therine-Ag.\the, née eu 1777, mariée, le 6 févr.

1803, k Auguste Goudon de la Lande, ancien lieutenant

particuliL'r et l" conseiller de la sénéchaussée de Mont-

morillon, morte sans enfants; 4° Paul-Lahrent, né en

1780, qui suit; 5° Jeanne-Prcdence, née en 1782,

mariée en 1803 k Pierre-Jeau-Antoine Penin, décédée k

Poitiers, le 31 mars 1860
;

6° .\DÉL.\'iDE-GE.NEViÉVE,

née en 1786, mariée, le 10 mai 1807, k Jean Augier de

Crémiers, son cousin germain; 7° Félix, né en 1789,

mort k Poitiers le 9 sept. 1S6I, suivit la carrière mili-

taire et entra dans le corps royal d'état-major. Décoré

de l'ordre de la Lég. d'hon. le 19 fév. 1814. nommé
capitaine d'état-major le 24 sept. 1823. il fut attaché

en cette qualité au général Rivaud de la Raffinièrc. Il a

épousé, le 22 mai 1826 (Desprez, not" k Paris), Adé-

laïdc-Jeanne-Julie Haillet de Couronne, fille de N.

et de N. Leforeslier.

8. — Aiif{;îei' de Moussac (Paul-Laurent),

Ec.,néle26janv. 1780, épousa, le 10 sepl.lSlO tLécuyer,

not" royal k Beauvoir-sur-Xiort), Marie-Françoise-

Estelle Cabré de Ca.ndé, fille de Jean-François, anc.

lient. -géu. de la sénéchaussée de la Rochelle, et de

Jeanne Martin de Monteuil. (Elle décéda k Montnioril-

lon le 8 sept. 1871.) Sommé en 1823 receveur des

finances k Montniorillon, il donna sa démission après la

révolution de 1830, et mourut a Montmorillon le 11 avril

1S63. MB' le Comte de Chamhonl adressa une lettre k

la famille. De son mariage sont issus : 1° Jean-Fraxçois-

LAi;RE-\r-JuLES , qui suit ;
2° Pall-Fhançois-Henri

(chef de la 2« branche, § II) ;
3° FiiA.Nçois-LÉo.N-Lot;is

(chef de la 3= branche, g III).

9. — i%.iigiei' de IUouss»c (Jean-François-

Laurent-Jules), né le 31 oct. 1811, chevalier de l'ordre

de S'-Grégoire-le-Grand (bref du G juill. 1866), a épousé,

le 4 janv. 1846 (Rourgoing, nol" a N'antes), Marie-Sté-

plianie-Anne-Colette de Monti de Rezé, décéilée le

lu juin 1S64, fille de Joseph de Monti C" de Rezé et

de D« Louise de Charette du Thiersant, nièce el filleule

de l'illustre général vendéen. De ce mariage sont issus:

r Marie-Louis-Laurent-Jean, qui suit; 2° Marie-

An.ve-Joséphine-Colbtte, née au château de Rezé, le
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3" iMviiiE-llii'i'Oi.vi'E-JosEPii, ni' jhi ohàl. do Uezé le

31 juin. IS.'il, niiU't k Moniuiorilluu le 2 nov. 1812.

10. — AiikK'I* (Marie-I.ouis-Laurenl-Jean), M'"

lie Moussac, u6 au ohàl. de l\c/.i lo U juin IS'iT,

s'onganca en IS'O dans les volonlaiies de l'Ouosi

(ziiuavos ponlilicaux) ; il l'pousa, le '21 nov. IS'I

(llulioi'l, nuf" à Naules; oonlrat liouori5 do la si^Mialuio

du ('.'» do C.hauihordi, l)"" Elisaholli-lionoo-Saliino

Fhes.neai', lille dWiinand, dO|iuli5 irille-ol-Vilaino a

r.isscnibloe logislalive (181S), dc'putci du Morbihan ii

l'AssenibU'e naliunale 1 18111, scnaleur du iMoibihaii

depuis 1879, et do M"'« Honriotle de Si?gur. La céro-

nuiuio du mariage l'ut oolcbroe dans la basMique do

S"-.Vnne-d'.\uray par Mgr de Ségur, onole do M"" Fros-

ûoau. le 29 nov. 1871, et k l'occasion du mariage do sa

fille, M. Frosueau rei.'ul du C'° de Chambord une leUro

remplie des sentinioiils les plus alleouioux. Lors de la

cuusiilntion des comités royalisics de la Vienne. M. Jean

de Moussac fut dosigné par le Uoi P'jur y remplir les

fouoiions de secrôlairo.

Le |iremier ouvrage do M. Jean de Mouss.ac, publié au

commencement do 18S0, a été consacré k faire con-

naître lo but et les tendances de la Ligue de l'onsoi-

gneoieut (La Liniie Je t'enscigihtni'iil, son liistoiie,

ses iloctrhies, ses œuvres, ses résiil(uts et ses projets .

Ce livre qui dovoilail les tendances aniiobrctieuuos do

cotte redoutable association, auxiliaire des Logos mai.'on-

niques,-fut accueilli avec une faveur marquée par toute

la pres<e calholique française et étrangère, et l'Osvec-

vatore romano, dont on connaît les relations avec la

curie romaine, en tit un compte l'Cndu particutiérenienl

élogicux. L'épiscopat français, par la boticbe et la plume

de SOS prélats les plus autorisés, joignit sa voix k celle

des journaux, et le Saint-l'éro a daigné confirmer toutes

ces approbations par un double el bien précieux témoi-

gnage de particulière bionveillance. D'abord Sa Sainteté

a adressé à l'aulc^ir le bref dont nous empruntons la

traduction française au journal L'Union (u° du 27 aoi'it

1881) annonçant la seconde édition de ce livre :

11 Cher fils, salut et bénédiction apostolique.

« Des éloges tout particuliers sont certainement dus,

en raison de son opportuniiii et de son mérite, k votre

ouvrage intitulé: La Liijue de l'enseignement, par

lequel, k l'aide de docunionis réunis avec soin de toute

part et mis en œuvre par un long et très judicieux tra-

vail, vous avez montré l'origine et la nature d'une

association formée contre les institutions catholiques,

son hypocrisie, son activit', la puissance de ses elforts

et Sua but, et en mcnie temps vous avez exposé les

actes de sollicitude coulinuelle et dévouée par lesquels

l'Eglise n'a pas cessé de s'opposer à ces funestes des-
seins et d'en éloigner tous les hommes.

i< Grâce k votre publication, il sera permis d'espérer

que l'horreur d'une telle conspiration dévoilée, et l'au-

torité d'une mère si aimaute ramoneront beaucoup
d'honnnes k une juste appréciation des choses et ii

l'obéissance envers l'Eglise, et tourneront leurs forces

réunies vers la résistance aux efforts des impies. Cette

très noble récompense, Nous la présageons k votre

ouvrage, cher fils, en vous accordant très all'ectuense-

mcut, comme gage de la faveur divine, la Bénédiction

Apostolique, témoignage de noire paternelle bienveil-

lance .

ft Donné k lîome, près S'-l'ierre, le 23 avril 1880, la

troisième année de Notre Pontificat.

.< LÉON Xm Pape.
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De plus. Sa Sainteté fit traduire en italien et impri-

mer aux frais ilu trésor ]ioutifioal l'ouvrage de M. de

Moussue dont il avait pris lui-même eonnaissance.

,M. do Moussac, voulant réaliser une pensée de M. le

C'° de Maisire, que la mort n'avait pas permis k ce

grand publiciste de dévoloiiper, publia (1881) sous ce

titre : Les Bienfaits de la Héroliitiun, nu ouvrage
prouvant par les faits eux-mcmos l'immeinité des
désastres matériels et sociaux produits par la lîévolulion.

Cet ouvrage ne fut pas moins bien accueilli que son

aîné; la presse et l'épiscopat folieilèrenl l'auteur à

l'envi; mais le témoignage qui lui fut le plus précieux

fut la lettre que lui adressa le 0'= de Chambord, dont

nous croyons donner le texte ;

1 f.ontz, le 1 i janvier 1882. — L'auteur de La Liijiie

de renseignement ilevait, mon cher Moussac , k

1 exemple do Joseph de Maistre, compléter son œuvre
en attirant k son tour l'attention publique sur Les

Hienfuits de la Révolution . Une éducation sans Dieu
doit forcément aboutir k des crimes sans nom. La Ligue

dont vous avez si bien décrit les tendances, depuis son

origine jusqu'à nos jours, n'a qu'un but: déchristianiser

la France, et par conséquent la ramener aux plus mauvais
jours do son histoire.

« .Aux précieux encouragements que vous avez reçus

du Saint-Père, et de tant de prélats éminenis, j'ai tenu

à joindre k's miens et k vous adresser mes plus siu-

ocros félicitations. Persévérez dans la voie oii vous êtes

et marohez-y résolument. Comptez sur ma constante

atleotion. — Henri. »

M. J. de Moussac a entendu celte invitation tombée
de si haut, et par la idumo et la parole il a continué à

défen.lre la religion et les principes monarchiques. Nous
ne pouvons, restreints que nous sommes, ilévelopper

les actes de cette vie si active ; disons seulement que

notre compatriote marche résolument dans la voie qu'a

tracée le grand agitateur chrétien, le C" Albert de Mun,
rO'Counell dos principes religieux et monarchiques.

Par bref daté du 15 mars 1887, le pape Léon XIII a

conféré k M. de Moussue le litre héréditaire de Marquis :

.' Qiium nos non lateat quœ et quanta sii tua erija

nos et h'inc Aposlolicam Sedeni olisi rvanlia el pietas,

et ijuanlum operœ studiique inipendere soleas in

oiniiibiis rehus quœ ad Ecclesiœ raliones pertinent,

te Iwjsipie posleros ac descendenles in primoyenito-

rnm liiiea niaseulina .. Marchiones facimus, consti-

tuimiis, renuiitiainus... u

Du mariage do M. .Mario-Louis-Laurent-Jean Angier de

Moussac avec M"'' Elisabeth Frcsneau sont issus :

1° M.\KtE-JosEPH-jEAN-HENBi, né le 18 nov. 1872,

murt en naissant. Mgr le C" et Jlad. la C'=*" de Cham-
bord devaient être parrain et marraine de cet enfant

;

2° M.akie-Joseph-Henbi-Jean, né le 2 nov. 1873
;

3° MAlUE-Soi'BIE-HENtlIETTE-CoLETTE-ANNE, née le 4

févr. 187o ;
4° Colette-Louise-IIenkiette-Maugdeiiite-

Maiue, née le 27 mai 1876, morte le 31 mai suivant
;

o" MAUiE-HKNUi-Louis-Futxçois, né le 8 nov. 1877,

mort lo 22 du même mois. Mgr de Ségur avait été son

parrain; 6° Mabie-Louis-Henhi-Joseph, né lo 2o août

1879; 7° HE-NntETTE-PAULiNE-MAuiE-'riiÉiiÈSE, liée le

12 déc. ISSO; 8° Maihe-Hexiii-I'aul-Lauiient, né le

27 mars 1883.

§ II. DK UIOUWSAO, deuxième BlUNCHE.

9. — Aii^ici* <Ie Moiissne (Paul-Françqis-

Henri), né k Montmorillon le 13 cet. 1813, épousa, le

12 nov. 1843 (Caulron, nof" à Nantes), D"» Marie-

Constance DE Chabot, fille de M. Constant-Joseph C"
de Chabot, ancien commandant de division aux armée»
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callioliques et royales, Cliev. de. la Légion (t'honneur, et

de D» Adclaïiie Guerry de Bcaui-egard. M. de MoiissaL'

est nidi-t le 23 févr. 1S711, au ehàteau de la Boursière,

pBse (ic Venansault (Vendée!, laissant de son mariage :

lo LAunENT-FÈLix-FniiNAND ,
qui suit ;

2° Joseph-

Fiiançois-Gastox, uc le 24 mai 1846 il Montmorillon,

marié* le 9 juin 187o (l'élisson, not« k l'Ue-Bou-

clianl), a Marie-Pauliae-Cliarlotle Bellivier de Prin,

fille de M. Jules de Prin et de D« Adeline de Bock.

M. Gaston de Moussac a servi k Rome aux zouaves pon-

tificaux en 1S62 et 1S6T, capitaine de mobiles de la

Vend'îe au siège de Paris, el réengagé, après l'armis-

tice, aux éclaireurs de Charette. Il a eu de son mariage:

a. Bexé, né le li mai 1876 ; b. Ji'les, né le 8 nov.

1879, mort à Poitiers le 22 mars 18S2
; c. Henri, né

le 13 fév. 18S3. S" JlARiK-FÉLiciE-M.iTHiLDE, née le

21 sept. 1847 à M intinorillon, mariée, par contrat rei;u

le 18 févr. 1879 .Herbert, nol'" à la Roche-sur-Yim), à

Henri Dosbordcs de Jaiisac ; i' .Ioseph-Henri, né le 9

mai I8.J0 àMoritinoi'illon, a servi eu 1S70 aux éclaireurs

de Belgique ;
5° Augcste-Marie, né le 17 juiU. 18.53

au cliàt. de Boisboi^sière (D.-S.); 6° Maris-Alexan-

oniNE, née le 11 mars 1^37 au chat, de la Boursière
;

elle a épousé, le 17,janv. 1S77 (Herbert, nof'k la Roche-

sur-Yiin), Christiau-Churles C" de Ploësquellec
;

V Maihe-Jeanne, née en févr. 1863 il la Boursière, a

épousé, le 2.5 nov. 1883 (Herbert, not": iila Roche-sur-

Yon), René du Fontaines.

10. — Augîei- de Itiuiissac (Laurent-Fer-

nand), né le 9 oct. 1814 ii MonlmoriUon, entré aux

zouaves pontificaux à Borne en 1867, nommé caporal

quelques mois après son engagement, sorti des zouaves,

s'est réengagé pendant la guerre de 1870, créé ser-

gent en oct. 1870, s'est marié, le 9 mai 1879 (Reliquel,

nofo à Nantes), ii Di'" Marguerite de Lyrot, fille de

Paul C's de Lyrot el de D« Léontine de la Brousse. De

ce mariage : Anne-Marie, née ii Nantes le l" mai

1880.

AUGIEIt

§ III. i^UGIEH DE MOUSSAC,
TROISIÈME Branche.

9. — iViigiei- (lo Itloiissac (François-Léon-

Louis i, 3" tils de Paul Laurent et d'Estelle Carré do

Candé. 8» deg., § I", né ii Moutmorillon le 23 août

1814, décédé i Poitiers le 13 avril 1871, épousa, le 2

janv. 1848 (Delapahne, not'» ii Paris), Agathe-Céline

DoDUN DE Kéroman, fillo dc Jeau-Baptistc-Chailes M'»

Dodun de Kéroman et de Lydie Panou Desbassains de

Richemont. De ce mariage : 1° Marie-François-Chah-

LES, qui suit ;
2° Marie-Laurent-Ceorges, né ii Paris

le 3 déc. 1830, entré il l'école de Saunuir en 1869, fut

incorporé en 1870 au 9» cuirassiers en qualité de

maréchal des logis ; il fit avec son régiment la charge

légendaire de Reiscliollen, et re(;.ul 5 balles dans sa

cuirasse et une dans son casque qu'elle traversa
;

pri-

sonnier de guerre ii Sedan, fut envoyé à L'Im. A sa

rentrée en France, k la paix, il fut allaclié ii l'élal-

majordu général dc Ladmiraull, sou parent, en qualiié

de porte-fanion, et l'a suivi au siège de Paris contre

la commune, en 1871 ; nommé sous-licutenant au 3»

dragons (1876), puis lieutenant an 13s {^ISSI) ; marié,

le 20 avril 1883 (Legrand, not™ ii Montiliilier, Somme),

k Marguerite-Louise dd Bos d'Hornioourt, fille de

feu Alexis-Hippolyte du Bos d'Hornicourt et de Vin-

centc-Auaïs Criés de s'-Fussier. Peu après son ma-

riage, Georges de Moussac donna sa démission (1886).

Il a eu OoETTE, née ii Compièguo le 11 fcv. 1887.

3» Marie-Isadelle-Lïdie, née à Montmorillon le 23

oct. 1832, mariée (Bodin, not™ k Poitiers), le 7 janv.

1882, k Pierre-Paul Piet C" de Bcaurepaire, auciea

zouave pontifical, Cbev. de l'ordre de Pie IX, décoré de

la médaille d'or Belle merenli, delà croix de Meutana.

dc la médaille militaire ;
4° Marie-Louis, né a Châ-

teau-Gaillard, COL' lie .Maisous-.illort (Seine), le 24 août

1854, chef du cabinet du préfet de la Charente en

1877 ;
3° Marie-Josepw-Arthur, né à Moutmorillou le

7 août 18,56, entré îi Saumur comme élève sous-officier

(oct. 1878), en est sorti avec le n° 2, incorporé au

25° dragons, sous-lieutenant au même régiment (1SS3);

6° Marie-Félix-Boger, né k Montmorillon le 6 nov.

1838, attaché k la trésorerie coloniale en Algérie

i:I879), puis k Saiigon (tSS6'i, marié k Montmorillon, le

22 août 1887, à Marie-CléMieuline-Anloiiiclle-Joséphine-

Geneviève Lstienne-Montluc de la Rivière ;
7» Marie-

EuuÉME-YvoNNE, iiéc le 24 janv. 1861 k Paris, mariée,

le S juin. 1883, k François-Abel-Louis-Marie-Erhard B""

Desuiousseaux de Givré, capilainc au 3» chasseurs

d Afrique, Clicv. de la Légion d'honneur ; S" Marie-

Henriette Lsarelle, née a Poitiers le 24 uov. 1863,

épousa, le 10 janv. 1 -iSS, Barthélémy-Camille Grellct

de la Oeyte ;
0° Marie-Pauline Agatiih, née k Poi-

tiers le 6 mars 1S69.

10. — Aiigiei- de Moussac (Marie-Fran-

çois-Charlcs), né a Tours le 16 uov. 1848, baptisé le

23 par Son Em. le cardinal Morlot, arclievcquc ds cette

ville, dans la chapelle de l'archevêché, a éjiousé, le 6

juin. 1873 (reçu Rouet, not'>^ a S'-Aignan, Loir-et-

Cher), Louise-Joséphine de la Panouse, fille de N.

de la Pauouse et de N. d'Auvergne. Noinmé pei'cepteur

en 1873, Charles de Moussac a successivement occupé

cette position dans la H'=-Saone, le Maine-et-Loire, la

Somme et les Ardennes.

§ IV. — A.UGiiK:it, Branche de Crémiers.

7. — iViigier (Antoine-Pierre-Charles), sgr de

Crémiers, Nérignac, etc., 3" fils de Laurent Augier de

Moussac el dc dame Elisabeth Moreau (6' degré du

§ I"), épousa, le 16 juin 1767 (Belleau, uot'» royal au

Blanc), Ursule Horn.w, dont le nom a été écrit Mor-

net par corruption dans les actes les plus récents,

fille de M. Etienne-Charles, sgr de Boisménard, et de

Louise Mornay. 11 comparut k l'assemblée de la no-

blesse du Poitou en 1789, éinigra et servit dans une

compagnie k cheval de la noblesse du Poitou, dans l'ar-

mée des Princes. De retour eu France, il mourut eu

1810, laissant deux fils :
1° Jacques-Ciiri.stophe, Ec.,

Cbev. de S'-Louis, né en 1773, sou.s-liculenant au

régiment dc Conli-Dragons, émigra, el servit en 1792

comme maitre dans la 2" compagnie noble d'ordon-

nance ;
2" Jean, qui suit.

8. — A-u^îiei" ijean") de Crémiers, Ec, né le 22

oct. 1773, fut d'abord oflicier dans la marine française.

Incarcéré pendant la Terreur avec l'état-major du bâti-

ineut qu'il nioiitait, il fut mis en liberté après plusieurs

mois de captivité, k la chute de Bobespierre. Rentré

dans la vie privée, il renonça k reprendre du service,

fut appelé, sous le ministère de M. le C" do Villèle,

avec lequel il avait servi cl dont il était l'ami, aux fonc-

tions de sous- préfet dc l'arroudissement de Montmoril-

lon ; il les conserva jusqu'en 1830. Il avait épousé, le

10 mai 1807 (Clémot, nof» royal k Montmorillon),

Adélaïde-Geneviève Augier de Moussac, sa cousine

germaine, fille de Jean-François Augier de Moussac et

d'Elisabeth Bastide.

De ce mariage sont issus : 1° Charles-Antoine-Pierre,

né le 30 juin 1808, fut attaché au cabinet dc M. le C'« de

Villèle ; il se destinait k l'admiiiistration cl était appelé

k remplacer son père comme sous-préfet de l'arrondisse-
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incul ili' Moiilmorilloii, quand survint la i-i'^vululion de

|S;tO, (]ui lirisa sa carriùiv. Il avait épuusiS le 30 mai

l.S-i2, Malhildo-Maii'i'liuo Laiimiuault hk Noiukoijht,

lillo de N. et do N. de Fleui'y. Il est mort au mois do

juin. 1S41, laissant une tille, ('.AnoLiNi:, mariée, le

4 nov. 1S67, au ('.'" liugC'ue do C.roy.

2° FnANçois-FKLix, m'' le 21 nov. ISll, élève des

écoles militaires de la Flèclio et de S'-C.yr, donna sa

démission en 1S30. Rentré dans ses foyers, il s'adonna

k l'agrienlturc, à lacinelle il lit faire de réels progrès,

dans la partie du Poitou liahitéo par sa famille. Désigné

au choix de ses coueitovens i>ar sa connaissauee appro-

fondie du pays et sa bicnveillaui:e bien connue, il fut

choisi par eux pour les représenter au Conseil général et

maire de la c"" de liourg-Archauiliault sous tous les

gouvernements, depuis lS-t7. 11 est mort le 22 aoiit

18S2, laissant d'unanimes regrets parmi ceux qu'il avait

administrés pendant 3o ans.

Il avait épousé en premières noces, en 18'i3 (Ballet,

net'" à Montniorillon), Caroline Goudon uk i,a Lande, sa

cousine, morte sans enfants ; et en secondes noces, le

20 juin iS.l8, D"« Mario-Alexaudriae M.mireau de la

BoNNETiÈHE, lille de N et de N. de Fontenay, dont il

eut un lils, mort en bas âge.

3" Joseph-Etiexxk, qui suit.

9.— i%.usîei"deC;i"é««îei"s(.loscph-Elienne),

né le 5 août 1817, ujarié, lo 19 juin 1813 iPradon, not"

à Artonne , Puy-de-Dùnic), à Louise-Charlotte-Au-

gusla Compte de TALLonaE, tille de Cyprien et de

Julie Arnault de la Ronziére. 11 est mort le S janv.

1863, laissant : 1° MAUnicE-MAUTE-JosEPH, qui suit;

2" Mauguerite-Marie-Féi.icie-Julie, née le S sept. 1SS2,

mariée, le 14 avril 1874, à Georges Aymar C de Blois;

elle est décédée le 17 juin 1SS2; 3° MARiE-CHAnLOTTE-

Joséphine-.\dèij;, née le 26 janv. ISSo; 4° Hippolvte-

Mahie, né le 30 août 1856 et mort le 17 sept, suivant.

10. — Aiigiei* de Ci'émîers (Maurice

Marie-Joseph), né lo 6 juin 1S4S, Ht la campagne de

France en 1870 dans la légion des volontaires de

l'Ouest (zouaves pontificaux), puis fut attaché au cabi-

net de M. le B»" de la Bouillerie, ministre de l'agricul-

ture et du commerce, le 24 mai 1873. Il a épousé, le

16 avril 1873 (Coehard, not" k ^'oyant, Maine-et-Loire),

Mondane-Marie-Joséidiiiie-Frani.oise Rofllet de la

BoniLLERiE, fille de Henri C" de la Bouillerie et de

Marie de la Bouillerie. De ce mariage sont issus :

1" Marie-Anxe-Loiiise-HexrieTTE, née le 28 déc. 187.3
;

2° Joseph-Marie •CiEORGES-SvLVESrRE, né le 1" janv.

1878 ;
3° Ch.uiles-Marie-François-Joseph, né le 31

juin. 1879; 4° CE.N'EVIÈVE-MAIUE-ANNE-MARtiOEUITE,

née le 18 juill. 1882, décédée le 8 mai 1888; 5» François-

Mauie-Félix, né le 3 avril 188.-I, décédé le 16 juin 1887;

6° Marie-Fr.vnçoise-Geneviève-Elisadeth, née le 5

oct. 1888.

AUGIEIt I>E LiV XEIIRAU-
OIÈKE. — Famille originaire de Niort, où ses

membres out rempli les plus hautes fonctions munici-

pales. On sait que la charge de maire de cette ville con-

férait la noblesse lorsque l'élu déclarait son intention

de vivre noblement.

hlasun. — Augier de la Terraii-

diérc. procureur du Roi aux traites

de Niort cl subdélégné de l'intendant,

portait : d'argent au chevron d'azur,

accompagni^ en chef de 2 croissants lie

gueules, et en pointe d'un arbre de

sinople sur un rocher de gueules, sur-

monté d'un chef d'azur chargé de 2

étoiles d'or. (D'Hozier. Arm. des maires de Niort.

M. Stat. 186.3.)

iVHfïiei- (François) était échevin de Niort en 1620.

AtiKîei- ((Christophe) était pair de la conniiune de

Niort et lieutenant au rég. de milice en 1621.

Aiiftlei" (Christophe), sgr de la Terraudiére, sans

doute fils du précédent, avocat il Niort, fut niairo en

1673, 1674 et 167o. Il fut aussi échevin et capitaine du
rég' de milice.

Il est auteur d'un ouvrage intitulé : « Le Iliré.ior des

a tilres justificatifs îles privilèges et iminunllés. droits

« et revenus de la ville de Niort; ensemble la liste

« de ceux qui ont été maires de ladite ville, el celle

« des maires, èchevins et pairs d'à présent. » (1 vol.

in-16, Niort, 1673.)

Dreux du Radier, dans sa Bibliotbèque du Poitou, cri-

tique fortement cet ouvrage. Il rend cependant justice

au zèle qu'a manifesté l'auteur en faisant des recherches
utiles pour sa province, et particulièrement pour la

ville de Niort.

Augîei- de la Teri-audîèi-o (Christophe)

épousa, vers 1700, Louise-Elisabeth de Bealsodre, lille

d'Isaac et de Louise Cachet; et sans doute en 2»'

noces Marie-Marguerite Richier; elle fut marraine k

.Aulnay, en 1703, d'un fils de :

Augier de la Xei-i-aiidièi-e (Aimée),
sœur de Christophe, qui avait épousé René Cherpentier,

sgr de Laurière, bailli du siège royal d'Auluay.

Aiigîei- de la Xei-i-aiidîf-re (Marguerite)

épousa, vers 1720, Philippe Arnauldet, procureur du
Roi des eaux et forêts de thhé.

Aug;lei> de la Xei-raiidii^re (Pierre)

prend, dans une réunion des liabitants de Niort, assem-
blés le 18 déc. 1716 pour délibérer sur l'étahlissement

du collège de l'Oratoire, le titre d'ancien subdélégué de
M. l'intendant; il était échevin en 1718.

Aus'ier de la Xei-raudiêi'e (Emmanuel),
archiprctre et curé de Notre-Dame, fit partie de cette

même assemblée.

Une famille Augier, originaire de Marennes, préten-

dait que. ses auteurs étaient seigneurs d'une portion de
cette terre, cjujointement avec les comtes de Poitou.

Aiigîei- ou Osiei" (Jean) de Gombaud, un des
premiers académiciens de Paris, se rendit célèbre dans
les lettres, et obtint de la reine mère de Louis Xlll une
pension de 1,200 écus.

Comme il était de la religion protestante, ses enfants,

ayant suivi son exemple, furent <ibligés de s'expatrier k

l'époque de la révocation de l'Édit do Nantes. Six d'entre

eux passèrent alors en pays étranger, emportant avec

eux tous les titres de leur famille. Le .septième, ayant

abjuré, demeura en Franco ; mais ses descendants ne
connurent leur famille que par tradition.

Aiig-îei- (.Lucas) — c'était son nom — eut un fils,

Je.in, lequel fut père de trois garçons, qui cml)rassèrent

tous les trois la profession des armes. Un d'eux fut tué

k l'armée. L'aîné fut aide de camp du M" d'Asfeld en

Espagne. L'autre servit dans la cavalerie, et fut réformé,

ainsi que son régiment, vers le commencement ilu xviil"

siècle. Il épousa Jeanne Faubk, alliée aux premières
maisons de l'Angoumois. De ce mariage sont issus deux
garçons.

C'est peut-ctrc aux descendants de ces exilés que se rap-

porte la note suivante que nous devons k l'obligeance

de M. Enschedé," archiviste à Ilaaricni (Néerlande). La

famille Augier est ort nombreuse aux Pays Bas.

DiCTIONN. HiSTOH. ET GéNÉAL. DES FAMILLES DU PoiTOU. 12
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Ahsî®»" (Isaiic), pasieiii- à Campen, nQS-lSOl,

avait l'tudié la théologie à Leyde en 1789. Il épousa

Cornélie-Jurianne Von deh Leishen, dont il eut plu-

sieurs enfants.!

AUGItAII%f (Philippe) fut avocat du Roi en

l'élection de Niort, d'après un arrêt de la chambre

souveraine établie pour le fait des francs-fiefs, du 15 déc.

1635.

AUGïtLX. — Famille noble de Câline.

Aiigi-in (Jeanl, valet, donna en l2oT un champ

sur le chemiu de Laubounière au prieuré de la Per-

rière. (Cart. Fonlevraud.)

Aiigi-in (Giiillauuie) donna eu 1272 une rente de

2 sols au même prieuré.

AUGROIV. — Famille originaire de Parthe-

nay. Dans l'Histoire du Poitou de Thibaudcau, on pré-

tend que cette famille est originaire de Bretagne et que

les litres en furent produits par Adrien Augron devant

M. Bareulin, intendant de Poitiers, chargé de la réfor-

mation de la noblesse, qui, dans son ordonnance du

9 sept. 1667, affirme que les Augron viennent en effet

de Bretagne, et que leur noble origine se perd ilans

l'antiquité la plus rtculée. Les titres qui furent produits

lors de celle vérification ont été depuis consumés dans

l'incendie de la maison de M. de Chauvelin, située au

coin des rues du Gervis-Vert et d'Oléron, à Poitiers. Ils

lui avaient été prêles en sa qualité de descendant par

les femmes de la famille Augron. Les titres remontant

à une époque plus reculée sont restés entre les mains

de la branche aînée, qui habite la Bretagne. On va voir

cependant qu'il y avait déjii k Poitiers, k l'époque à

laquelle vivait cet Adrien,!" degré de la filiation suivie,

des Augron marchands ou hommes de luis, qui possé-

daient dès lors depuis assez longtemps les terres appar-

tenant à cette famille dans la p"" de Vastes.

Blason. — Augron delà Saisinière port.ait: a d'ar-

gent au chevron d'azur accompagné de

J_ ^^t.
I

trois hermines de sable, posées 2, 1 ».

^ ^aÇA
I

(D'Hozier.)

Augron du Temple portait les mêmes

armoiries, et pourtant nos notes particu-

lières nous autorisent à penser que les

émaux étaient différents, et que la branche

du Temple portait : d'oT au chevron de gueules, accom-

pagné de 3 hermines de .sable.

Antoine Augron, élu k Nioi-t, portait : d'argent a

3 mouchetures d'hermines posées 2, 1.

Etienne Augron, avocat ii Parthenay, portait : d'or fe

un aigle d'azur. (Fantaisie.)

Noms isolés.

Augron (Jean) épousa Marie Pei.i-a, fille do

Jean, s' de la Pagerie ; elle était sa veuve en 1567, dont :

Augron (Jeani, s' de la Pagerie, en rendit aveu

le 8 mars 1576 ; il se maria, le 7 oct. 1577, k Charlotte

Besdin, veuve de Charles Boisdin.

Augi-on (Françoise) était, k la même époque

(1567), veuve de Vincent Marcoiu. (D. F. S'«-Croix.)

Aiigron (Anioine) , demeurant à Gastebiurse,

rendit, le 11 mars 1572, une déclaration à l'abbaye de

S"-Croix de Poitiers. (Ibid.) Ce personnage est évi-

demment 1 un des auteurs de la famille dont nous allons

donner la filiation suivie.

Augfon (François) était consul des marchands eu

1582. ;A. H. P. 15.)

Augi'on (Melchior), marchand k Poitiers, rendit,

le 10 juin 1601, une déclaration k l'abbaye de S'»-Croix,

k cause de la seigneurie de Vasles. 11 épousa, le

7 oct. 1377, Marie Besoin, fille de Jean et de Perretle

Gode; il eut pour fille Ca.iuLOTiE, mariée k François

CaiUet.

Augi'on (Catherine) était, le 19 juin 1610, veuve

de François Belliu, sgr de la Boutaudière.

Augron (Marguerite), fille unique de Jean, épousa,

vers 1600, Mathurin Nayraut, procureur k Parthenay.

Augi'on (Hilaire) était en 1647 épouse de René

Jourilain, Ec.

Augron de Maîlleroux (Louis), lieute-

nanl en l'élei-lion de Poitiers, épousa Louise Gbuget,

fille de N., trésorier de France k Poitiers, et veuve de

Joseph Duvignault, lieut'-,;;>' de Lusignan, dont une

fille, Hilaire, mariée, le 22 déc. 1647, k René Bonnin,

Ec, s' des Forges.

Augron (Jean), prêtre, était curé de la Bataille

en 1678. (Penigaud, not"k Chcf-Boutonne.)

Augron (Pierre), échevin de Poitiers , rend

compte au corps de ville de l'emploi des deniers prove-

nant de l'hôpital des pestiférés de l'année 1740 k 1750.

(M. A.O. 1883,246.)

Augron (Marie-Jeanne) épousa, le I" mai 1742,

Charles Caillo, Chev., sgr de Mons et de Maillé.

Augron (iN.), s' des Fosses, épousa Marguerite

iiE Fleuuv, fille d'Olivier, s^ de la Raffînière, et de

Jacquelte Cacault, dont il eut N. Augron, s' du Temple.

(Note sans date.)

Augron (Jacques-Antoine), s' de la Saliniere,

Jean Poignauil, s' de la Besnière, veuf de Maugue-

RiTE .\ugrou, Calherine Clemenceau, veuve de Jacqces-

Antoi.ne .iiigrou, s'' du Fontcuiou, lieutenant-général de

Parllienay, tutrice de Jac.oues-Antuine et Joseph-

François .iugron, ses 2 fils, Mauie Augron, épouse de

Pierre Baraton, notaire k Parthenay, Marguerite Augron,

v^'' Louis Cauluier, D"" Madeleine Augron, étaient tous

héritiers de la Marquise de Thors en 1726.

Filiation suivie.

§ I'"'. — Branche aînée.

1. — Augron (Adrien), s' de Gastebourse, avo-

cat au siège présidial de Poitiers et sénéchal de Chiré

le 22 déc. 159'j, rendait une déclaration, le l<" août

1596, k D' Renée Vigeron, dame de Chiré (en Mon-

treuil). Il résulte des notes qui nous ont été communi-

quées imr feu M. Pallu, juge au tribunal civil du .Mans,

qu'il était mort avant le 2 avril 1619, après s'être marié

deux fois: 1" vers 1580, k Marguerite Sabourin, fille

d'Abraham et de Françoise Duvignault ;
2° k Marie Jahry,

veuve de N. Grabot, sgr de Villefranche. Cette dernière

était morte avant le 6 avril 1647, époque du partage de

sa succession entre les deux enfants qu'elle laissait

d'.\drieu Augron.

Du l»"' lit : r François, Ec., sgr de Gastebourse,

qui suit ; du 2" lit: 2° Antoine, sgr des Ances, doc-

teiir-nuMeciu, vivait en 1640, d'où sont sorties les

branches de la Coqueterie, de la Saliuière, etc.
;

3° Renk, s' de la Bochardirre, d'où est sortie la branche

Augron de Rouilly, rapportée ci-après, au § IV
; de l'un

ou l'autre lit : l' MAUGCEniTE, qui, le 30 juill. 1639,

était femme de Jehan Le Roy, docteur-régent en

l'Université île Poitiers.
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2. — Ans'"**" ll'i'iinçois), sgi- de 0;i';lol)om'se, avo-

cat au l'ràsiilial (le l'oiliei's, mai'iii à Susaiinc de Oennes,

le 14 iiKirs 1612 (l'uiiviMii. nof» ii l'oiljors), fille de

Jacques et de Mui'ie Thuberl, cul cinq cnlanls qui pai--

tagcii'cut ni)l)leiiicut sa succession le 2 avril 1619

(Cliollet cl Foui'uier, HOf"' il Poiliors). ïhibaudeau ne

parle que des deux qui suiveul : 1° Jacques, sgr de la

SaisiuicSre, qui suivra ;
2* Fuan(;ois, sgr de Gaste-

hnurse, auteur des Augnm du Temple, dont la giîriéalo-

gie sera rapportée ci-après, au § III.

3. — A.ugi*on (Jacques), sgr de la Saisiiiifre,

conseiller au Prt'sidial d! Poitiers en 1642. fil partie de

la députalion du corps de ville de Poitiers chargée

d'aller saluer Leurs Majestés k Tours en 1630 (A. H.

P. 151, fut maire en 1633 et re(;u échevin par la mort

de Jehan Pidoux de Malaguet. doyen du Chapitre de

S'-Hilaire; vivait eucore en 16S2. II épousa Anne
Vexiau, fille de Léon, s' des Brelaliéro», d'où sont

issus: 1° MAnc-PHii.ii'i'E, qui suit ;
2° N., D" de Monli-

gny, veuve en 16S3 de Jean Boisnet, Kc, s' do la

Frémaudiére, conseiller au Présidial de Poitiers.

4. — ^Vii^ron (Marc-Phili|q)e), sgr de Saligny,

était en 16s:i et encore en 169S conseiller au Piésidial.

Il avait épousé D"" Hélène Sapinault, de laquelle il

eut: 1° Renk-Auoustin, qui suit ;
2° FuANçois-PnosPEn,

sgr de la Tanchère, chef de la branche de ce nom
rapportée au § Il ;

3° Marie, mariée k Jean Constant,

Ec, sgr des Cliézeaux.

5. — A.iigi-on (René-Augustin) dit Louis, sgr de

Saligny (M. À. 0. 1860-61),' né le 10 déc. 16:8,

conseiller au Présidial de Poitiers en 1704, épousa, le

1" avril nOT, Marie-Chailolte de la Fontenblle,
veuve de Charles Le l.iépvre, dont il eut : 1" Augus-
tin-Joseph, Ec, sgr de Montiguy, marié, le H juin

1737, k Marie Iîadenet, fille de Jérôme, conseiller au

Présidial, et de Anne Delavau, dont la filie unique,

Cuablotte-Fhançoise, épousa en 1781 Charles-Michel

Rogier, Ec., sgr de Thiors, et est décédée le 10 oet.

1782; 2° LoDis-REMi-AcGUSTiN, Ec, sgr de Saligny,

servit au ban des nobles du Poitou assemblés k S'-

Jean-d'Angély en 1738, dans la 1" brigade, escadion

de Vassé; njarié : 1" k Mario-Fran(.'oise le Liépvbe
;

2» en 1763, a Catherine-Marguerite de S'- Vincent; il

mourut sans postérité.

§11. i%.UGROlv, Branche de la

XA.IVCHÙItE:.

5. — i%.iigi*on (François-Prosper), Ec, sgr de

la 'l'ançhèrc (second fils de Marc-Philippe Augron et

d'Hélène Sapinault, 4° deg. du § I"'), épousa :
1° le

24 août 1711, k S'-Pierre-l'Hospitalier, Marie-Aladelcine

Deniau du la Uenaudière, fille de Pierre, sgr de la

Renandière, et de Catherine Lecnnile ;
2° D"" Marie-

Anne-Susannc Sdvrot, qui mourut k Poitiers en 1779.

Il laissa : du 1" lit :
1" Margueriïe-Hkléne, qui épousa

Pierre Morin, Ec, sgr de Roismorin ; du 2° lit :
2" Fran-

çois-Prospek, Chev., sgr de la Tanchère, qui était eu

1781 major de la place de Sedan
;

3» Madeleine-
Paule-Susanne, décéilée en août 1796, sans alliance.

§ III. A^CJCltoiv, Branche du Xeiiipl,e:.

3. — i%.ii|;i;i*oii (François), 11" du nom, Ec, sgr

de Gaslebourse, fils de François, I" du nom, et do

Susanne de Oennes ( 2' deg. du § I'"'), était échevin do

la commune de Poitiers en 1663. Il c|iousa Jeanne Bui-

gnon, dont : 1" Louis, qui suivra ;
2" Anne, mariée k

François Fouruier, Ec, s' de Moucelais.

4. — /IlU^i-oii (Louis), Ec, sgr de Gaslebourse,

est mentionné dans un acte de 1090. Dès 16S9 ()0
juin) il avait obtenu de Madame l'abbessc de S'^-Croix
rautori.sation de placer un banc dans le chœur de
l'église de Vasles. En 1693, il servait dans le I""- esca-
dron du ban des nobles du Poitou. Nous pensons qu'il

laissa pour fils :

5. — A.ii^r<>n iLonisl, Ec, sgr de la Fosse, du
Temple et de Castcbourse, 1732, marié, vers 1720, k

Marguerite de Fleurv, lille d'Olivier, Ec, s' de la Raf-
finière, cl de Françoise Cacault, dont : 1= Louis, qui
suivra

;
2" Jean-Anne-Olive, dit le Chevalier du Tem-

ple, Chev., sgr de la Bujaudrie, se trouva au ban des
nobles du Poitou en 1758, où il fit partie de la 4° bri-

gade de l'escadron de Vassé ; assista k l'a-ssemblée de
la noblesse du Poitou convoquée k Poitiers en 1789
pour l'élection des députés, et mourut le 29 sept.

1812. Il avait épousé, le 11 sept. 1764 (Lonidé, nof'' k
Poitiers), Snsanne-Calhcrine-Désirée Clabat-Duchil-
Lou, doni plusieurs enfants, entre autres : «. Marie-
DiiSinÉE, née en 1767, mariée k Jean Binon, déeédée à
Poitiers le 9 fév. 1851

; b. Marie-Susanne-Radégonde,
née en 1774, déeédée le 12 janv. 1S5I, sans alliance.

6. — i%.iiK«*«»n (Louis), Chev., sgr du Temple et

de la Saisinicre, servit avec son frère précité au ban de
1758, recevait, le 22 nov. 1762, une déclaration de
domaines relevant de sa terre de Ruffigny, de Mess.
Pierre Thomas de la Chapelle, prêtre; il mourut en
juin. 1768. Il avait été marié k Marie-Angélique Ré-
gnier de Ruffignv, fille de François, Ec, s' de Ruf-
figny, qui était sa veuve le 24 avril 1772 ; il en eut :

1" Jean-Paul-Louis, Chev., reçu garde du corps de
Monsieur, frère du Roi, en 1777, mort peu après, céli-

bataire
;
2° François- Armand, Chev., sgr du Temple et

de Buzais, né le 23 mars 1763, comparut k l'assemblée

de la noblesse du Poitou, réunie en 17S9 pour nommer
des députés aux Etals généraux. Marié . Bourbeau, not"
royal k Poitiers), le 27 juill. 1790, k Marie-Henriette

le Pannetier de la Falconnière, il émigra en 1791,
fit la campagne do 1792 dans l'année des Princes
frères du Roi, où il servit dans la 3« compagnie do la

noblesse du Poitou-Infanterie. Il est mort sans pos-
térité, le 23 juin 1837, et sa veuve l'a suivi le 20 déc
1840

;
3° Thérèse-Julie, qui fut émancipée par lettres

royaux du 13 août 1783 ;
4° une aulre fille, sans al-

liance
;
5° Marie-Rosalie, née k Vasles en 176G, fut

religieuse k l'abbavu de S">-Croix de Poitiers, et décéda
le B avril 1849.

§ IV. — AUGROiV, Branche de Rouilly.

2. — i%.ugi-on (René), sgr de la Bochardière, 3«

fils d'Adrien, l" du nom, et de Marie Jarry ^I•' deg.,

§ I" de la filiation), rendit une déclaration aux dames
de S'"-Croix le 3 juin 1624. De lui est issu :

3. — Augi-oii (Adrien), sgr de Vcrrines, la Barre,

maiuteuu dans sa noblesse en 1667, épousa Marie de
Montenav, dont il eut :

1° Anne, mariée, le 21 juin

1688, k Jacques Chauvelin, Ec, s' de la Sigogne
;

2° Armand-Louis '? Ec, s"" de Verrines, qui eut pour
fils ARMAND-jEAN-Louis,Ee.,sgr de Verrines, fut pourvu,

le 12 fév. 1752, avec dispense d'âge, de l'office d'a-

vocat du Roi au bureau des finances de l'oiliers, et

mourut eu 1783, dans sa terre de Verrines, p"« de

Vasles. 11 avait épousé Louise-Françoise Gilbert, fille

do François et de Jeanne Bruuet. Nous iguorous s'ils

eurent postérité.

3° Piebue-Françdis, qui suit.

4. — i%.iiK""«»i(l'iurre-Krançois) épousa Françoise-

Marguerite Mornet, dont il eut :
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5. _ i%.u^i-oii (Jacques-Fraiiçois), Ec, sgr de

Rouilly, nii en n35, fut d'abord mousquetaire en ITii,

puis conseiller au eonscil supérieur de Poitiers. On lui

contesta sa qualité de noble ;
mais il fut maintenu par

arrêt contradictoire du conseil d'Etat, rendu le 22 févr.

1774, fut nommé tuteur de trois des enfants de Louis

Augron, s' du Temple, en 1768. Il est mort a Poitiers le

27 août 1810, sans avoir été marié.

A.UGït"V. — Ancienne famille du Poitou.

j^iigi-is (N.), s' de Laudonnière, demeurant k

Moussac-sur-Vieuno, porte : d'or U un capucin au natu-

rel. (D'Hozier, fantaisie.)

Aiigi-y (.Jean) était en 1576 juge-consul des mar-

cbandsà Poitiers.

Atigi-y (Pierre) était juge-consul eu 1578 et

1583.

Os«"ys. Aus'i-îs (Claude) était essayeur des

deniers royaux, d'après une déclaration des élus de

Foutenay-lc-Comte du 26 janv. 1585. (B. Fillon.)

A.iigi-y (Gaspard), s' de Laudonnière, et Margue-

rite C.ERVAfs.sa femme, fille de Marc, s' de la Fonds,

sénécbal des Carmes de Mortemart, sont cités dans un

acte de vente du 24 sept. 1742.

Augi-y (Jean), dernier curé de Civray avant 1789,

comparait à' l'assemblée du clergé pour nommer des

députés aux. Etats généraux, préla le serment consti-

tutionnel, ce qui ne l'empêcha pas d'être poursuivi,

arrêté et détenu à Poitiers pendant quelques mois
;

réintégré ilans ses fonctions, il y fut maintenu lors du

concordat, et mourut curé de Civray le 21 juiU. 1806.

(B. A. 0. 1847.) Voir AUG"»'.

AUGUIS. — Famille qui a fourni à la pro-

mière République et à la Restauration deuxliommes poli-

tiques assez remarquables.

A.UK'iiis (Guillaume), s"- de la Rante, était, le 2

fév. 1720, ferinfer général du château de Cliaillé et

était décédé avant le 30 nov. 1739. 11 avait épousé

Louise Baube.mi, dont il eut une lille, Louise-Maiiie,

qui, le 15 avril 1750, était femme de Louis Guerry de

la Barre.

i%.ii;s;iiîs (René) était, le 24 fév. 1744, lieutenant

civil et criminel à Mellc. (Arch. S. A. 0.)

Filiation suivie.

1. — A.iiguis (Pierre-René) fut reçu, vers 1751,

juge royal en clief, commissaire enqucstcur, examina-

teur en la prévoté de Melle. II eut :

2. — Auguîs (Pierre-Jcan-Bapliste), né en 1742,

entra d'abord dans l'armée, [lUis, parvenu an grade de

capilaino dans le régiment de Laval-Montmorency-Dra-

gons, il quitta l'épée pour la robe et fut reçu en 1774, en

la place de son père, juge royal, etc., kMelle. Il refusa

la place de procureur général en Corse, embrassa cbau-

denient les idées de réforme qui agitaient les esprits,

fut nommé, lors de la réorganisation de la magistra-

ture, président du district de Mello, puis représentant

du département des Deux-Sèvres à l'Assemblée législa-

tive (1791) et à la Convention nationale (1792); il re-

fusa de voler la mort de Louis XVI ;
envoyé en mis-

sion à Mar.seille, il sut en imposer aux partisans de

Robespierre ; à son retour, nommé membre du Comité

de sûreté générale, il sauva, le 20i)raiiial. la Conven-

tion nationale ; appelé plus tard au conseil des An-

cians, il en devint un des secrétaires, puis à celui des

Cinq-Cents en l'an VIII (1799], fit ensuite partie du

Corps législatif, dont il devint aussi le secrétaire le i"
janv. 1800, réélu deux fois et présenté pour le Sénat;

il mourut en févr. 1810, laissant :
1" PiEunE-RENÉ, qui

suivra ;
2° Piekhe-Jean-Baptiste-Bonaventbre. mort

capitaine de frégate il la Havane en ISOl, avait servi

d'aide de camp à son père dans diverses missions qui

lui furent confiées par la Convention; 3° Loois-Sincère,

ofticicr de la Légion d'honneur, se distingua dans les

guerres de l'Empire et se retira avec un grade élevé

dans la vieille garde impériale. Marié à Couhé, le 1"
fév. 1820, ii Louise-Céleste Pautrot, il en eut :

b.Louis-Phiuppe-Henki, b. Lodise-Françoise-Agathe-

Gekmaixe, mariée en 1S43 il Barthélémy-Edouard Mi-

mault de Crandchamps ; c. N., d. Sincère.

3. — i^iigiiîs (Pierre-René), né à Melle le 6 oct.

1766. servit quelque temps dans l'armée, qu'il aban-

donna pour se livrer k la culture des lettres. Sous le 1"

Empire, ses écrits le firent incarcérer k deux reprises,

et sons la Restauration, son esprit d'opposition au

gouvernement établi le fit nommer membre de la Cham-

bre des députés, où il siégea constamment k la gauche.

Considéré comme auteur, M Auguis a droit à une

mention spéciale tant pour le grand nombre de ses ou-

vrages que pour la variété des sujets qu'il y a traités.

Ou en peut voir la liste dans le Supplément k Dreux du

Radier lie .M. de Lasiic-S'-Jal ;
mais l'ouvrage qui, pour

nous Poitevins et au p-jint de vue de' l'importance histo-

rique, mérite surtout d'être signalé, c'est son édition des

Lettres inéditesjusqu'à ce jour de du Plessis-Mor-

naij, trouvées en partie au château de la Forêt-sur-

Sèvrc, qui fut lon.L;tenips la résidence de cet homme
politique. Il est décédé k Paris, le 22 déc. 1844, con-

servateur de la bibliothèque Mazarine.

ABJCV. — Ancienne famille habitant les environs

de Gençay, vraisemblablement éteinte. (Peut-être la

même que Augry, v' ce mot.)

Augy (Perrinet), valet, rend aveu et dénombre-

ment à la sgrie de Gençay le 15 août 1393, pour le

quart des herbergements de Boisbenerct ; le 10 août

1396, un autre au niêino sgr pour son herhergement du

Rochereau. p"" S'-Mauricc de Gençay, et le 1" juiU.

1404, un hommage au sgr de Civray, k cause de sa

femme Jeanne Groussard, pour un pré sis dans la ri-

vière de yueaux, et enfin le 15 juill. de la même année,

un antre hommage au sgr de Ccnçay, encore au nom

de sa femme, pour raison de la Touche et des bois de la

Marellère. (Livre des fiefs.)

A.iig}' (Pierre d'), s' de Laudonnière près de Gen-

çay (Augry'?) servit comme archer au ban de 1491
;

il lui fut enjoint d'avoir des gantelets et une halle-

barde ou vonge.

AÏJL.r¥SS (d'). — Famille noble très ancienne du

Bas-Poitou, éteinte au XV!!" siècle.

Alnîsîo (Willelmus de) parait comme témoin du

don de la m itié de l'église de Vcrrines-sous-Celle,

fait en 1078 par Hugues Claret et son frère k l'abb.

de S'-Maixent. (D. F. 15.)

Aiiliiis (Jehan d'), homme de l'abbé de Luçon,

transige en 1217 avec une famille juive au sujet d'un

marais. (D. F. 1.)

Aiiiiiz (Pierre d'). Geoffroy Vigier, Ec, déclare

qu'il doit a cause du fief dudit Pierre, mais une fois en

toute sa vie seulement, dix livres tournois et une once

d'or. (A. N. J. cart. 1040,49.)

Auluis (Guido d'), écuyer du diocèse de Luçon,
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est lin lies témoins do la riidaclion dos statuts de

l'église de Lnçon nouvellenieut séeulariséc, 7 sept. 1472.

(D." K. [>.)

.'VitlnÎ!* «le I*oiit«l«'vîo (Jean d') ('•tait che-

valier de S'-Joan en lo2i. (Malto.)

;ViiInii!> (Henriette d') fut la preniièi-e femme

d'KusIiiehc liahotleau ou Uibollcau, Ec., sgr du GucS,

dont une liile, Catherine, femme d'Antoine Chabot,

Ec., sgr dn (^haigncan avant llioG. (0. Chabot.)

i%iiliiî>!> (Charles d'), qualifii! de noble et puissant,

en son vivant sgr de Pontdevic et de l'uy-Chabot, avait

épousé lîenée Di; RIont\l'/,il:u, (|ui (Hait sa veuve et

recevait le 13 mars l.'ili, en cette qualité, une déclara-

lion de domaines de Jean Bodet, Ec, sgr de la

Fenestre, etc.

^Viilnis (Madeleine d'). Do de Pontdcvie et de

Ceizé, lille des précédents, avait épousé et était veuve

le :iO juin. IfiKi de Fran(;ois des N'ouhcs, Chcv., li"!! de

la l.aiide, gouverneur pour le Hoi de Fonlenay, etc. (0.)

A.iilni!i« (Catherine d'), sœur de Madeleine, épousa,

vers 1.5S0, Jean-Baptiste dn Vergier, Ec, s' de linchi-"

gnou, puis Samuel de Saligné.

A.iiinis iCatherine d'). Lcl.'i mars 157.3, le Bonde

Marouil lui C(^dc la forft de la BUnchelandc. pour eu

jouir, elle et les siens, et de tous droits de chàtellenie

relevant de la B"'* de Mareuil.

AUMOIIVE (N'. I, de la Forêt-siir-Sèvre, avait

été la première femme de Jean Buignou l'aîné, Ec.

,

demeurant îi Vouvant, qui eu 1444 était remarié à

Jehanne de la Touche. (A. N. J. Reg. 177, 4.)

AUMOSÎVIER. — Famille noble du Bas-

Poitou .

Auinosnier" (Jean), s' de l'Aumosnerie, p"» de

Chassay-l'Église, 1369, relevant de Sigournay.

i%.iiiiiosiiiei* (Pierre\ Ec, épousa, vers 1400,

Isabcau niîs Noihes. Leur fille Madricette épousa

Jean de Grauges, Ec, s' de Puychenin.

AUMOSIVERIE (Anne de L') épousa, par

acte du i4 août 16.'i3, Jacques Cuyot, Ee.,sgr de Maspi-

uard, dont elle était veuve le 11 fév. 1701. (G. Guyot.)

AUMOIVX. — Nous ne mentionnous cette

illustre faruille étrangère au Poitou qu'à cauçe des fiefs

importants qu'elle a possédés dans notre province.

Blason. — Aumont Mi* de Clervaux : d'argent au

chevron de gueides, accompagné de sept

nierlettes de même, 4 en clief, posées 2

et 2, et 3 eu pointe, posées 1 et 2.

A.unioiit (Jean d'), Chev., sgr de
Bencts, reçut comme seigneur de ce fief

uu aveu de l'hotcl de Boulyé, fait en 1.503

,
._ iMathurin Tavcau, sgr de Morlemer, et un autre

fait par Antoine du Fouilloux, Chev., s' de Boulyé, le

10 mai io-2\.

iViiniont (Jacques d'), Bo" de Chappes, fils de

Antoine, maréchal de France
,

genlilhoiume de la

chambre du lioi, devint sgr de Clervaux par son mariage

avec Charlotte-C^atlicrine de Villeoiueu, fille et unique

héritière de René li"" de Clervaux, Chev. des ordres du

Roi, 1" gentilhomme de sa rjiambre, etc. II laissa plu-

sieurs cnfanls, dont l'aîné. César, suit.

.\iiinoiit (César d') fit ériger la haronnic de

Clervaux, à laquelle il avait réuni la &"'' de Thuré, en

par

AtlIVAY («I') 181

marquisat, par lettres patentes du mois de févr. 1620.

Il fut V» de la Ginerche. baron de Chappes, gouver-

neur de ïouraiue, grand sénéchal de robe courte de
Chàtclleraull. Il avait épousé: 1" Renée Anx-Ei'AiiLES,

dite iiE L.U'AL, fille de René M'' de Nesle, dont il n'eut

point d'enfants, et 2° Marie Amelot. Il eut do son 2"

mariage: 1° Jean-Jacques, mort très jeune et avant

son père en 1627; 2° Anne, dame de Clervaux, qu'elle

porta à Gilles Fouqiiet, Chev., ci-devant premier ceuyer

de la grande écurie du Roi ;
3° N.

AU»ïO!%X. — Famille originaire de Fontenay.

Aiiinoiit (.N.) était curé de Bessay et doyen do

Mareidl en 1660. (De la Fontenclle, Hist. des Evêques
de Lu(;on.)

Aiiinont (Jean), s' de Beaupuy, fut pourvu, le

19 déc 1714, de la charge de receveur des tailles

alternatif (receveur parliculier des finances) de l'élec-

tion de Fontcnay-le-Comle. (M. A. 0. 1S73, 3S7.)

Aiiiiiont (Nicolas), prêtre, et

Aiiinont (Pierre), s"^ de la Roche, figurent l'un et

l'autre conime cousins germains dans l'estoc ^natcrncl de
l'cpHux, an contrat de mariage de M. Fleury do la

Caillère avec Jeanne Texier, du 19 juill. 1717. (G. de

Fleury.)

Aumont (N.) épousa, vers 1780, Marc-Auguste-
Armand de MouiUebert.

AUIVAY (d'1. — Les vicomtes d'Aunay tenaient

le 30 rang parini les grands fendataires du comté de
Poitou, et ils possédaient à titre héréditaire la charge de
grand chambellan.

La [" famille vicomtale a duré pendant 3 siècles, et

on trouve ses représentants k la cour des comtes de
Poitou aux x" et xio siècles. Au xii" au contraire, on ne
voit presque plus de documents constatant leur exis-

tence; au.ssi nous ne pouvons fixer d'une manière abso-

lument certaine la filiation complète de cette grande
famille féodale; mais les renseignements que nous avons
recueillis nous permettent de l'établir cependant en

grande partie.

Blason. — D'après une note du vol. 145, pièces

originales (cab. titres), le sgr d'Aunai, chevalier de la

Ifo croisade, portait: 1, d'or il 6... (sic) de gueules d.

Une autre note, n"' 14 et 16, dit que le sgr d'Aunay,
chevalier du Poitou, à la croisade de 1190, portait :

« d'argent au lion de gueules et un bâton d'azur bro-
chant (en bande) ». Dans le Dicl. de la noblesse, on dit

que les ¥'«= d'.iunay portaient : a d'or au chef de
gueules, au lion naissant d'or >. (Ce sont les armes des
d'Aunay de Picardie.) Mais les véritables armes étaient

probablement : « d'or losange de gueules, au pal d'or »
;

car ce blason, porté dès 1220 par Geoffroy de Rançon,
V"î d'Aunay ii cause de sa femme, fut porté également
par les de Mortagne, V'«» d'Aunay après les Rançon.

1. — Aunay Haingot, Vicomte, que Besly
croit être le vicomte d'Aunay, est nommé dans une
charte de S'-Maixent, avec Eble, C'« de Poitou, l'an 10
du roi Charles (906). (Besly, Cimites, p. 224.) On le

trouve aussi témoin en 912. Il eut pour successeur :

2. — Auiiay (Cadelon d'), l" du nom. Vicomte
dès l'année 922, l'an 26 du roi Charles, charte de
Noaillé. (Besly, 221.) On le retrouve nommé dans plu-

sieurs chartes de la 1" moitié du xi» siècle, l'an 15 du
roi Louis (950), S'-Jcan-d'Angély, etc. Il se maria,
dit-on, 2 fois et eut de SicxÉooNnE, sa dernière
femme : 1° Cadei.on, qui suit ;

2" ALDÉAtinE, mariée,
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vers 950, k Arhert, V'« de Thoiiars ; elle fonda l'abhaye

d'Airvau en 971 et vivait encore en 988; 3" Eble,

Vicomte, qui signe avec son frère Cadelon une cliarte

de S'-Cyprien, l'an 13" du roi Lothaire i967). (Be^ly,

280.) li eut [leut-être posK'ritf!. (M. d'Asnières de l:i

Cliasteigneraye, dans ses Fragments d'un gros recueil,

priSicnd que Séniîgondc ('tait fille de Constantin le

Gros, sgr de Pons, et qu'elle eut aussi pour fils Renaud,

sire de Pons ; mais tout cela n'est que pure imagina-

tion.)

3. — Aiinay (Cadelon d'I, II» du nom, Vicomte

vers 960-1000, est probablement celui qui fut témoin

en 958 (l'an 5 de Lothaire) d'une charte de S'-Maixent.

(Besly, 233 et 235.) Il signe avec son frère Eble, qua-

lifié aussi Vicomte, une charte de S'-Cyprien, vers 967

Besly, 280), et fit don à Noaillé du domaine de Mont-

vinard, l'an 2"' du roi Hugues (9SS). Il épousa Arsenhe,

qui, avec ses 3 fils, fit don il S'-Jean-d'Augély, après

le décès de son mari. De ce mariage: 1° Cadelon,

qui suit; 2° R.^ool, nommé avec ses frères dans une

charte de S'-Jean-d'Augcly ;
3° Constantin, qui porta

le titre de Vicomte et fit dou à S'-Jean-d'Angély,

vers 1030; 4° Aldéaude, nommée dans une charte de

son frère Cadelon, qui se fit moine à S'-Jean-d'Angély.

4. — i%.iinay (Cadelon d'), 111= du nom. Vicomte

vers 1000-1030, fut témoin avec son père du don fait à

S'-Cyprien par Eble, fils d'Achard, sous le roi Robert

(vers 996). Il signe une charte l'an 13 de Robert (1008),

et est nommé avec son fils Guillaume dans un don fait 'a

l'abhaye de Bourguoil d'un monlin sur le Clain, dessous

l'abhaye N.-D. et S'- Vincent de Poitiers, en 1028. Il

est aussi nommé dans la bulle du Pape adressée aux

seigneurs poitevins, en faveur de S'-Jean-d'Angély, l'an

1030. (Besly, 299 Us.) Vers cotie époque, il se fit

moine dans cette même abbaye et donna la forêt

d'Ëssonvert ? du consentement de son fils et de sa fille,

et aussi de son frère Constantin et de sa sœur Aldéarde.

(Cart.S'-Jcan, 47.) Il avait épousé Ameline, nommée avec

son fils dans une charte de ^'-Jean-d'Angély (n° 48) ;

elle donna le fief de Jlongon, près Melle, à Odilou, abbé

de Cluny. (Gallia'Christ. II.) De ce mariage: 1° GtiL-

LAC.ME, qui suit; 2° Adélaïde.

0. — Aiinay (GuiUlaume d'), !• du nom.

Vicomte vers 1030-1070, nommé avec son père dans

plusieurs chartes du temps du roi Robert, confirma

avec sa femme et son fils les dons faits k S'-Jean-

d'Angély par son oncle Constantin, par charte donnée

sous le roi Henri. (Cari. S'-Jean, n° 64.) Il fut l'uu des

fondateurs de N.-D. de Saintes en 1047 et donna l'ab-

baye de S'-Pallais, que tenait alors en fief Conslanlin

de Jlelle, son vassal. (Cari. Saintes, n° 53.) En 1067,

il donna à S'-Florent de Saumur, en présence de son

fils Cadelon et de Renaud de Pons, l'église de S'-JIar-

tin de Pons et la chapelle de N.-D., sur la porte du

château de cette ville. (Livre noir de S'-Florenl, f° 87.)

U mourut en 1070 et fit don, à ses derniers moments,

de l'église de S'-Séverin à l'abbaye de S'-Jean-d'An-

gély. (Cart. S'-Jean, n° 271.) Il épousa Aldéaude,

nommée dans une charte do S'-Jean-d'Angély (n° 61),

et eut pour enfants: 1" Cauelon, qui suit; 2° Hilahie,

qui est nommée dans une charte de son neveu Guil-

laume V" d'Aunay, pour Monlierneuf.

6. — Aiinay (Cadelon d'), IV» du nom, Vicomte

vers 1070-1100, fit don avec son père des églises de

Pons à S'-Florent en 1067; il fit don à N.-D. de

Saintes en 1076, et céda k Monlierneuf l'église S'-

Paul de Poitiers en 1083 ; de 1070 à 1086, il donne au

monastère de S'-Florent de Saumur l'église de S'-

Just, sise en son chat. d'Aunay, pom' y établir un

monastère. (Marchegay. Arch. d'Anjou, 273.) D'après

la Chronique de Maillozais, il fit construire S'-Nicolas

de Poitiers, consacré en 1099. U donna S'-Julien à N.-D.

lie Saiutes, en parlant pour la Terre Sainte, le 10 des

kal. de juill. 1098 (n" 217), et mourut vers la même
époque. Il épousa : 1» Florence, nommée dans une
charte de S'-Florent et dans le don de S'-Séverin h.

S'-Jean-d'Angély, vers 1070 ;
2° Jolienne, qui avec son

mari concèile Juillé à S'-Jean-d'Angély, en |iréscuce de

Rarauulfe, évêque de Saintes (vers 1090), et vers 1093

concède avec son mari et ses fils le lieu de Cnurgeon à

S'-Jean (n» 106). Il prend part k la l" croisade en

1098 et dut assister k la prise de Jérusalem en 1098.

(Grasilier. Cart. de Saintonge, p. 4.) Son nom est omis

par M. Roger, Noblesse de France aux croisades. De

ces 2 mariages il eut plusieurs enfants ;
nous ne con-

naissons que: 1" Guillahme, qui suit (prohahlement

du l"' lit); 2° Cadelon (probablement ilu 2'- lit), qui

reçut 27 sols pour le don do Courgeon.

7. — iVunay (Guillaume d'). II" du nom, Vicomte

vers 1100-1130, fut surnommé Assalit ; en 1101 il con-

firme le don de Montvinard fait k Noaillé. (D. F. 19.) Il

reprit l'église de S'-Paul de Poitiers, donnée par son

père k Montierneuf, et la garda plusieurs ann'cs; mais

il la rendit en 1116, du consentemeni de sa femme et

<le ses enfants, qui ne sont pas nommés. (Besly, 388.)

Nous pensons qu'il eut pour fils aîné :

8. —. i%uiiay (Cadelon d'), V° du nom, Vicomte

vers 1130-1160, sur lequel nous u'avons pas de rensei-

gnements. Il cpriusa Gillette (CEgidia), qui était origi-

naire de Touraine. D'après un tilre du prieuré de

Tavent, elle fut témoin avec Guillaume et Chalonet, ses

fils? d'un accord entre Philippe de Faye et Pierre

de Ccaux (moitié du xii« siècle '?). (Marmouliers, Lat.

';4412, 282.) On trouve dans l'Obiluaire de la cathédrale

de Tours: a Iilihiis aprilis, nbîil Eiiildis, vicecoinitissa

n de Oiiaio.pro cvjiisaimiveisaiid deilU Ihesaurarius

« Turoneiisis filins .siius, 30soliJas turon.qunx lenelur

«. reddere cupiluluin Condatense. » (Mém. Soc. Arch.

Tour. 1863, 33.) De ce mariage : 1° Guillaume,
2° Cadelon ou Chalon, peut-être trésorier de l'Église

de Tours.

9. — .-^iinay (Guillaume d'), III" du nom, proba-

blement Vicomte vers 1160-1190, épousa (k moins que

ce ne soit son fils) M.\tuilde, qui, en 1199, assista k

une donation faite par la reine Aliéner k Fontevraud
;

elle eut pour enfants : 1° Guillaume
,

qui suit
;

2° Jeanne, V"»™ d'Aunay après son frère, qui épousa,

vers 1200, Geofl'roy de Rançon ; elle mourut en 1233,

et fut inhumée k Tusson, près Rulfec, prieuré 3e Fon-

tevraud.

10. — Aiinay (Guillaume d'),IV° du nom, Vicomte

vers 1 190-1204, sgr de Chemillé, fit accord avec le prieur

de Chemillé : u Assensu uxoris meœ E. l'icpcomitissœ,

rie lujuspulrimonio erat terra de Caiinliaco «.(Cartel.

(le Chemillé, copie Marchegay, n" 31. BihI. Nat.) En

1201, il concéda k Fontevraiid les dons faits jadis par

Pierre de Chemillé, et mourut peu après, sans posté-

rité, car la vicomte d'Aunay passa k sa sœur. Il avait

épousé, vers 1200, Eustache (d'Argenton) dite de Che-

millé on DE MoiiTAGNE, fillc uuiquc de Pierre (d'Argen-

ton) dit de Chemillé et de Sibille de Mortagne; elle se

l'ciiiaria en 2''* noces k Guy de Thouars, comte de Bre-

tagne, veuf de Crnstancede Bretagne, puis en 3'' noces

k Renaud de Maulévrier.

AtlMAY (d'i. — Il y a eu en Poitou, outre les

anciens vicomtes d'.Aunay, plusieurs familles qui ont

porté le nom d'Aunay ou Aulnay ; il y a eu une famille
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d'Auuay en Lniidiiiiais, et probablcinent une aulre fixée

dans les environs de Dissais dès le wv siècle.

Blason. — Nous n'iivims pu rctronvor les armes des

d'Ann.iy du Poitou. Une noie de d'Hozier iuiliqiie : « de

sahlo à un lion d'argent ». (Pièces orig. 4o, u° 12.)

llne famille d'Aiinay en Laonnais portait: d'argent k

une haude de gueules.

Aimsty i^Oeoffroy d"), " G. de Oenai », fut témoin

en 1200 d'un don fait i» Talihayc de Nouille p:ir Geof-

froy de la Celle. iFonds l.al. 17012, p. li:i.) Il fut aussi

témoin d'une charte de Maurice, cvèque de Poitiers.

A.iins>y (Geoll'roy d'), Gaufridus rfe Aunaio^ est

cite dans une cession faite aux cvci|ues d'.Vngoulcine de

divers droits dans la dîme de Canipolac. (D. F. 13.)

Nous pensons que ce personnage était peut-être issu de

quelque hranchc cadette des V'«' d'Aunay.

^%.iinay (Guillaume d'), Cliev., témoin en 1321

d'un acle concernant la famille de Surgères (p. 84),

était peut-être aussi issu des puînés de la famille

vieomtale.

S V A.UXAY (d') en Loudcnais.

Aunay (Pierre d'), valet, confirme la vente faite

par GnoFFKOv d'Auuay, clerc, son frère, d'une rente en

blé dans la mouvance de S'-Jouin, au recteur de la

Chaussée. — Acte de 1213. (Tit. S'-Jouin, Lat. 3449,

59.)

^iinay (Pierre d'), clerc, fils de Hugues, était

décédé avant 1281 ; à cette époque, l'ahhé de S'-Jouin

cède leur herbergement k Josselin de Luyens, Chev.

(D. F. 13.1

Atinay ;Aimery d') fut tuteur en 1417-1423 des

enfants de feu ThibaudJousseanme et deN. de la Forest,

et fit aveu en leur nom des fiefs de Rigalier et Vérines.

(Arch. chat, de Thouars.)

§ IL — AUIVAY EN Chatelleraodais.

Le fief de Jean d'Aunay relevait k hommage lige,

65 sols de devoir, de la vicomte de Châtellerault.

A.iinay (Jean d'), valel, fit aveu Ji Châlellerault

pour le Fief-au\->Iorins, aliàs Mousseau\, le 14 janv.

1379, en 13S8, 1392 et 14ln. (Invent, de Ghàt. Areh.

Vien., p. 44.) Il épousa Philippe de Montcouard, dont

il eut:

iHiinay (.Aimery d'), Ec,, qui fit aveu du même
fief, 30 mai 1423.

i^iinay (Jean d'), Ec, paroissien de Dissais, fut

témoin d'une vente faite le 2o mai 1397.

i^iinay (Jean d'), peut-être le même, fit aveu à

Lusignan, le 16 mars 1408, pour le fief de la Foutaine-

aux-Aremberl, p"» de Chenay. (Livre des fiefs.)

Aiinay (Jean), peut-être le même, avait épousé

Jacquellc AiinouiN, d'après un acte du 5 juill. 1433.

Aiinay (Colas d') servit comme brigaudinier du

s' de Lisle (ban du Poitou de 1467).

i%iinay (Jean d'), Ec, sgr du Puy, du Breiiil et de

la Jarrie, p"»" S'-Georges-les-liaillargeanx, fil aveu à la

Tour Jlaubergeon le 16 juill. 1496, en 1499, et le

13 avril 131.'j. Il servit au ban du Poitou eu 1491, dans

la chàtellonic de Poitiers, et laissa pour fils:

Aunay iRdoul d'), qui fit aveu du Puy et de la

Jarrie, a[)rèa la mort de son père. (0.)

ilLtinay (Jean d") faisait en 1491 partie de la

garnison du château de Blays 't Peut-être le même que

le sgr du Puy.
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§ III. — A.UKAY (d'I Diveus.

i%iiiiay (Maurice d') fit don à l'Ahsic sons Rainicr,

3» abbé, vers 1160 (n° 543>.

i%iiiiay (Foulques d') et Jean d'.Vunay firent par-

tic du ban assemblé en 1242 pour faire la guerre au

comte de la Marche.

i^iinay (Parceval d'), Chev., servait en 1328.

i%.iinay (Guillaume d') , Chev. , servait avec

4 écuyers en 1340.

Aiinayo (Philipptis de), prlnr de M) «Hn/nco, est

cité dans un traité passé le 21 mai 1347 entre Itainaud,

év. de l.uçon, et son Chapitre, au sujet du partage des

biens de l'église cathédrale. (D. F. 14.)

iViiiiay (Robert et Guillaume d'), chevaliers, tués

il la bataille de Poitiers, le 19 sept. 1336, furent

inhumés dans l'église des Jacobins. (Ils étaient proba-

blement originaires de Picardie. On croit qu'ils por-

taient pour armes : d'or au chef de gueules.)

i%.iinay (Jean d') servait comme éciiyer le l»' juill.

1368 et le 16 juill. 1371.

Aunay (Philippe d'), Chev., servait le 13 juill.

1376.

Aunay (Philippe d') servait comme homme
d'armes en 1483.

Nous ne pouvons savoir si ces derniers personnages

appartenaient k des familles poilevines.

AUrVOUX. ou OIWOUX. (d'). — Quoique

ce brave capitaine soit étranger k notre province, nous

croyons devoir le mentionner ici, car il a passé ses

deniii'rs jours parmi nous et a trouvé la mort à Poitiers,

dont il fut l'un des plus valeui'cux défenseurs contre

les protestants (1369).

D'Aunoux, mestre de camp au régiment de Bris-

sac, s'était distingué dans les guerres de François I<"

et de Henri II. En 1569, il commandait k S'-Mai\ent,

lorsqu'appelé par le C" du Lude pour renforcer la gar-

nison de Poitiers bloquée déjk par l'armée de Co.igny,

^1 part de S'-Maixent le 31 juill. 1369. entre 9 et

10 heures du soir, avec 300 hommes d'ébte (il avait

envoyé le reste de ses troupes à Parihenay, sous les

ordres du capitaine Allard), parcourt en 4 heures et

demie les 10 lieues qui le'sépai'enl de la ville assiégée,

où il pénètre par la porte de la Tranchée, après avoir

culbuté et forcé les corps de garde protestants. Mais, le

23 août, un coup de feu qu'il reçut a la tête, en défen-

dant une tour attaquée par La Noue, mit fin k ses jours.

Sa vie et sa mort furent célébrées par Nicolas Rapin,

dans une épitaphe que nous a conservée Liberge, dans

sa relation du siège de Poitiers. (Hist. du Poitou, t. IV.)

AtlPAKEDS (ou I>E PARBUS),
coniine nom de famille, n'a été jiorlé — à notre connais-

sauce du moins — que par un cadet des anciens sei-

gneurs de Chanlemerle, qui l'étaient aussi de la terre

de Pareds ou Aupareds, Pierre d'Aupareds, qui con-

sent » la donation faite k l'abbaye do la Grenuetière,

vers 1193, par Guillaume do Chantcmerle, sgr d'Aupa-

reds, son frère, de 17 sous de cens annuel sur les

tailles de Mourhamps, etc., et confirmant tous les

dons que Isdenius domimis Alperusii, leur auteur,

avait faits k ce mouasière. (D. Y. 9, 169, 173, 177.)

AIJRA'V (n'). — Nous no relatons cette famille

que parce que l'un de ses membres,
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Aiii-ny (Jean-Bapiiste-Franç.ois d'), V» de Brie,

fut convoqué k rassemblée ilo la noblesse de Poitou en

nS9, comme sgr de S;dnt-Piei-re-dc-rislc.

11 était né i Auray en liretagne, le 23 oct. 1741, fut

l'un des commissaires de la noblesse de Saintonge,

éniigra et servit dans la compagnie de Saintonge et

Ang'oumois, formée a Muuster par le C'« de Montausier.

11 était en 1817 capitaine retraité et bahitail la Rochelle.

Blason. — La famille d'Auray de Brie: losange d'or

et d'azur.

Les renseignements qui précèdent sont en partie

puisés dans l'ouvrage de M. de la Morinerie sur la

noblesse de Saintonge, que cette famille, croyons-nous,

habite encore.

AUREREAU. — Cette famille, qui a fourni

au barreau de Poiliers plusieurs avocats estimés, paraît

être éteinte dans cette ville et dans les environs.

Aurereaii (François), avocat au Présidial do

Poitiers, et Jacquette Esquot, son épouse, existaient le

21 mars 1601.

Knus devons k l'obligeance de feu M. Pallu, juge au

tribunal civil du Mans, la plus grande partie des notes

qui vont suivre.

Filiation suivie.

1. — A.urei*eau (Pierre), avocat au Présidial

de Poitiers vers le milieu de la seconde moitié du

XVI" siècle, épousa Marie Tusseau, veuve de Michel de

Bclleville, avocat au même Présidial ; il laissa de son

mariage: 1° François, qui suit ;
2° Marie, qui épousa

Hardo'uin Sauriau, s' de Gisais; 3° Padle, mariée à

Jean Gabriau, s' des Cranières. (D.-Sév.)

2. — Aurei'oaii (Françoisi, avocat au Prési-

dial de Poitiers, épousa Françoise Follet. Ils laissèrent

de leur mariage: 1° Mathieu, qui suivra; 2<'et S'Matiiu-

iiiN et Laurent, dont nous ignorons le sort; 4" Jean,

qui lit profession ilaus l'Ordre des Carmes ;
5° Jacquette,

mariée à Nicolas Dupont; 6° et 7° Françoise et Cathe-

rine, religieuses hospitalières ; S" Paule, mariée à

N. Poictevin, morte deux ans après son mariage
;

9° Anne, dont nous ignorons le sort.

3. — Aiirenesm (Mathieu), l'"' du nom, avo-

cat au Présidial de Poitiers, fit l'acquisition en 1666

de l'oflice de certificateur aux criées. Il joignait sans

doute aux connaissances exigées pour son état une

adresse remarquable dans le jeu de paume, car nous

pensons que ce fut lui qui eut l'honneur de faire la

partie du roi Louis XIV, lorsque ce prince passa à Poi-

tiers, en 1659 ou 1660, et il ne le dut sans doute qu'à

tuie réputation justement méritée.

Mathieu Aurereau avait épousé D"" Charlotte Manias,

veuve de Pierre Babinet, par contrat du 12 févr. 166j, et

fille de Hélic et de Barbe Le Roy, dont il laissa :

1' Mathieu, qui suivra ;
2° Jacouette, mariée 'a Jacques

de Belhoir, s' de Lafond.

4. — Aiii»ei-eau (Mathieu), 1I« du nom, avait

épousé D"" Henriette-Geneviève Bouin ; ils étaieut sépa-

rés quant aux biens le 2'» mars 1695, et Mathieu était

décédé avant le 4 nov. 1723. Us laissèrent trois filles:

Jacquette, Henriette et Louise, restées célibataires.

La famille Aurereau avait fondé une chapelle de son

nom dans l'église de la Chapellc-S'-Laurent, près Par-

thenay. Le PouiUé du diocèse de Poitiers ne donne pas

le nom du fondateur; l'cvèquc de Poitiers était eu 1782

collateur de la chapelle, oh ilefeclum patroni.

Il y avait aussi en 1782, à Bressuire, une chapelle

AUSSEURE (tl')

dite de S'-Pierre-des-Aurereaux ou de Pierre-Folle, qui

était à la présenlation de la famille Aurereau.

AURIAU. — Famille qui, au xvi» siècle, habi-

tait Mirfbeau ou les environs. La majeure partie des

quelques renseignements qui suivent sont puisés dans

la notice de M. Ed. de Fouchier sur la B"'' de Mirebcau.

(M, A. 0, 1877.)

Auriaii (Jean), prêtre, tenait en 1508 le fief de la

Roche-de-Cuhon, relevant de la sgrie de Cuhon (p. 176).

Aiii-iaii (Abiaham), prêtre, tenait en 1308 et

encore en 15li4 le fief de la Bloualière (p, 2o4).

A«irîau (Mathurin), curé et chanoine de N.-Dame

de Mirebcau, s'était fait adjuger les biens saisis sur

W Baron de VaujiiUais, par décret du 1='' févr, 1694.

Mai';, le 20 févr. 1700, François Fouchier, Ec, sgr de

Pontmorcau, exerça le retrait lignager de ces terres. i.N.

de Fouchier.)

AUSSECOX, — Famille depuis longtemps

éteinte, qui habitait les environs de Chauvigny, sur les

confins du Puitou el de la Basse-Marche.

Aiissecot (Jean) faisail, le vendredi po,s< Axcen-

sionem 1346, un achat de terre, etc., de Marguerite rfe

Co.sco MoinndI, veuve de Hugues de Ebindiment.

(Arch. de la Contour. D. F. 83.)

Aussecot (Jehan de), valet, s" de Fressinay,

peut-êlre le même que celui qui jirécède, GuiUelmus

Bolelus, (lominus de Spina. constitue à son profit, le

mercredi ante festuni. D. liainabi apostoti 1361, la

rente annuelle d'un poinçon de vin assise sur la dîme

d'Angle (Vienne.) (Id. id,) Il fit aveu du fief de

Fressinay le 30 juin 1372 et le 6 janv. 1384 ii Chauvi-

gny, 11 eut pour fille Jamette, m.ariée kjeau Vnihauld,

valet, qui fit aveu de Fressinay ou Fressinet le

26 juin, 1396. (Titr. évêehé Poitiers, Lai. 17041, 4.)

AgJSSEURE ^u') ou OAUSSEURE.
— .\ncienne famille qui a occupé dès le xiyi' siècle el

avec distinction des fonctions élevées dans la magistra-

ture et les conseils de la commune de Poitier.s, à

laquelle elle a fourni quatre maires et cinq échevins.

Elle paraît être éteinte depuis environ deux siècles.

Blason — D'Ausseure ou Dansseure portait: d'azur

au pélican d'or couronné de gueules (Arm.

Goujet), se becciuetant la poitrine. (Cat.

des maires de Poitiers,)

Ausseure (Naudet d') faisait par-

lie du corps de ville de Poitiers en 1301,

et fut chargé, le 28 nov, de la même
année, par le sénéchal du Poitou, de l'informer si les

assises que les prieur et chanoines de l'église de S'"-

Radégonde tenaient dans leur ville de Voillé (Vouillé)

ne faisaient point de tort au Roi, Il fut maire de Poi-

tiers en 1303, (D, F.) Il accompagna messire Pierre

Chandouault, Chev,, chargé en 1303 de chasser quel-

ques gens de guerre qui ravageaient la vicomte de

Châtellerault, D'Ausseure commandait sans doute les

milices de la ville de Poitiers.

AuBseiii-e (Guillaume d'), marchand de Poi-

tiers, est nommé dans un conirat d'échange entre

l'évêque de Poitiers et des gentilshommes du nom de

Montléon, le 29 juin 1410, (D, F, 3,)

Aiisseiii-e (Calherincd') épousa, vers 1420, Ro-

binet Bellère, cchevin de Poitiers, En 1433, élanl veuve,

elle fit aveu de Vaires,

Aiisseiire (Jeanne A") avait épousé François
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I.nmhcrilion, sgr du lîizon, procuiour du P.ni des eaux

et fori'ls; elle iMiiil dr^ccVliU- aviinl le 3 mai i;iS7, date

du losluiiii'iit do son mari. iCirolTi' do Si-Maixont.)

lîiou que nous no puissions jnslillor piii' titi'OS la

fdialion suivio qu'à partir do Douis d'Anssourc, nous

croyons pouvoir c'talilir comme ancêtres de oo dernier

les personnes dont les noms suivent, attendu qu'ils sont

tous qualiliés de sgrs de la Uoclio-do-Vendeuvre ou de

la C.our-des-Forges, terres que nous voyons possédt'os

par Denis et ses desoondauis.

La majeure partie des documents employés dans

colle portion do notre travail sont conservés dans les

Archives du dép' des Deux-Sovres.

Ausst'iii-o (('nilUume d'I, citoyen de Poitiers,

rendait aveu au eliàt. de Poitiers le 16 janv. 1:!!I2,

pour un verger sur lequel il souloll avoir lierbergeineni,

^taut aux droits de Jean et N. Levroux, enfants de

Pierre, citoyen do Poitiers (Livre des fiefs), et il eu ren-

dit deux anires îi la Tour de Maubergeon, l'un le ISianv.

1373, au nom de Jean de la Croix, et l'autre le IS oct.

13!)3, élant (lualifié le jeune, pour son lierbergenient de

la Cour-des-Forges, comme héritier de Samuel Reguaull.

Aiissetii'e iEtienne d') , bourgeois de Poitiers,

achetait, le 3 juin 1403, une vigne au terroir des

Roches; le 16 août 140S, il achetait encore une vigne

sise dans la ville de Vendenvre ; dans cet ade il est dit

fils de Guillaume d'Ansseure; le 31 aoilt lil5 et le

2 mai 1416, il est propriétaire de l'hôtel des Roclies.

Il était échevin de Poitiers et mourut en 1419, d'après

des notes sur les maires do Poitiers. Il avait reçu de

Jean Audoyn. comptable de la ville, une somme de

120 iiv. pour amortissement d'une rente. (Arch. de

Poitiers. M. A. 0. 1S84.)

Ausseiire (Jehan d') recevait, le 2 juill. 1413,

dos droits de vente et honneur, l'onune sgr des Roçhe=,

pour des domaines sis à l.anballyère. (Arch. D.-S.)

Filiation suivie.

1

.

— Aiisseiine (Denis d'), qualifié dans divers

titres de honorable homme el saige maiire, licencié

en droit, conseiller du Roi et du grand conseil du duc

du Maine, était (d'après des noies conservées dans un

porlefeuille intitulé Poitou, Rib. Nat ) pensionné du Roi

en 1438. Il est qualifié de sgr des Roches dans un acte

du 13 janv. 1447. Denis fut maire de Poitiers eu 1449-

30, et pendant sa mairie fit parachever les Grandes
Ecoles. (M. A. 0. 1SS2, 92.)

D'après Thibaudeau (Hist. Poit.), Denis d'Ansseure

serait mort de frayeur en se voyant l'objet des soupçons

que Louis XI avait conçus contre Loys Chevredent, son

gendre, qu'il accusait de complicité avec le duc de

Guyenne, qui venait de s'échapper de Poitiers pour aller

rejoindre les ducs de Rrelague, de Rourgogne, etc.,

révoltés conirc leur suzerain (1 165). Il eut pour enfants :

1* Denis, qui suit; 2- M.^kguerite, femme de Louis

Chevredent.

2. — Adssoui'e (Denis d'), s' des Roches-de-

Vendeuvre, échevin de Poitiers, fut député par cctic

ville aux Etats de Tours en 1468. Il était mort lors du

passage de Charles VIII à Poitiers en 1486, car ce prince

logea chez feu Denis il'Ausseure, place S'-Didicr.

(Inventaire des litres de la ville.)

D'Ansseure était en 1462 sénéchal do la baronnic de

Cclles-l'Evescault, dépendant do l'évèclié de Poitiers.

Denis épousa Marguerite Phussard, qui, se disant

veuve et tutrice de ses enfants mineurs, transigea le

10 sept. 1474 au sujet de la possession de lerres sises

aux Roches, qu'on lui contestait et qu'elle et les

a.us8e:i.jre: (ti') 185

siens possédaient, eomme ayant transport de Jacques
Jonvcnel des l'rsins, évijqiio de Poitiers, patriarche

d'Antioche. Do ce mariajje sont issus : i" Jacques, qui
suit; 2" Maukuebite, et d'autres enfants qui no sont
pas connus.

3. — Aiisseiire (Jacqnesd'i.Ec, sgi' des Roches-
do-Vendeuvrc, do l'hôtel du Chatenay, etc., licencié es

lois. Charles VIII, instruit de ses capacités, lui fit expé-

dier en 1490, de son propre mouvement, des lettres de
conseiller, maître des requêtes ordinaire de son hôtel

;

mais d'Ansseure refusa celle charge et supplia le Roi

d'agréer son refus, en disant « que jamais il ne metlroil

« en danger son âme, pour juger la vie, l'honneur et les

« biens des personnes ».

Il avait rendu, le S avril 1480, un aveu à l'évèque de

Poitiers, tant pour lui que pour sa mère, de l'hôtel et

fief des Roches, de Ihôlcl noble et herbergement de
Chatenay, etc. (Arch. D.-S.) Il rendait encore d'autres

aveux pour les mêmes terres les 24 janv. 1499, 16 août
1.500, 6 août 1312 et 5 févr. 1320.

11 avait obtenu, le 7 févr. 1512, de l'évèquo de Poitiers

l'autorisation do fortifier son hôtel des Roches, et en
août 1516, le Roi ratifia celle permission par lettres

signées « par le Roi, J. Ralan
;
présent, de Moulins ».

(Id.) D'après le Registre de Malte , il épousa :

1» Jeanne des Croix, de S'-Antoine du Rocher: n(ms
croyons que ce nom a été mal écrit ; et 2° Jeanne Pré-
vost, qui faisait le 23 déc. 1S13, comme épouse de
Jacques d'.\usseure, un échange de rentes avec Jean de
Chaveroche, sgr de la Chèzc et curé de S'-Martin de

Brulain (Deux-Sèv.).

Jacques avait été maire de Poitiers en 1510, et Bou-
chel, dans ses Épitaplies, vante son désintéressement

comme avocat. La ville de Poitiers lui vendit, le 14 juin

1316, une rente due sur une treille sise derrière la

maison d'un feu Jean Prévost, peut-être son beau-père.

Jacques d'Ansseure mourut au mois d'oct. 1320,
laissant de son mariage :

i. — i%.HSseHi-e (René d'), Ec., sgr de la Cour-
des-Forges et des Roches, rendait un aven à l'évoque de
Poitiers pour celte terre, le 3 févr. 1320. Il était en
1318 l'un des suppôts de l'Université de Poitiers, et à

ce litre obtenait une sentence d'Aymé Brochard, juge

conservateur des privilèges de l'Université, eonlre cer-

tains individus qui le troublaient, lui et son père, dans
la jouissance du fief des Roches. Dans certains actes il

est qualifié de noble, honorable et saige maistre,

licencié es lois, assesseur pour le Roi en Poitou, et dans

d'autres de lieutenant particulier et assesseur (1320).

René fut exempté de comparaître au ban et arrière-

ban de 1342, eomme il ressort d'un certificat qui lui

fut délivré, le 18 avril de eetle année, par François du
Puy-ilu-Fon. (M. A. 0. 1882, 96.) Maire de Poitiers

en 1324, 1323 et 1344, il avait reçu en celte qualité,

le 17 mars 1343, le compte des deniers patrimoniaux

de celle ville rendu par le receveur Jean Neveu. Il

était échevin et rendait comme tel un aveu au Roi le

9 févr. 1348, pour le fief de Bonillet. Il fut créé Che-
valier par le duc d'Aumalc, qui logea chez lui on

allant à Rordoaux, par lettres du 3 oct. l3iS, rlont on

peut lii'e la teneur dans l'Hist. du Poitou de Thibaudeau.

Il laissa do Marguerite Tv.ndo, dame de la Rrosse-

Guilgault, fille do Noël, Ec, s' de la Rrosse, et de
Marguerite Poussard : l" Guy, qui suit; 2° Jeiianne,
mariée, le 1" févr. 1.529 (v. st.) (M. Chaigucau et

N. Rousseau, not"«), ii Roué Rerlhelot, Ec, sgr de
Fief-ÇlaircI, maire et capitaine de la ville de Poitiers.

Le 2 mars 1341, ils se faisaient une donation mutuelle

et ordonnaient que s'ils décédaient dans la ville de
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Poitiers, ils fussent inliiimës diins la chapelle qu'ils

avaient fait construire diius l'église S'-Geraiain, et qu'ils

avaient fondée et dotée par contrat du 30 nov, 1536.

(Ogeron et Chaigneau, ao\^" à Poitiers.) Jclianne était

veuve dès le 19 juill. 1561 , et rendait comme telle un

aveu au Roi pour les fiefs de Guinefolle et de la Tour

d'Anguilard relevant du chat, de Poitiers. (B. A. 0. 1 S74,

142.) Par son testament du 23 janv. 1579, elle lègue 10 liv.

de rente à la ville de Poitiers et fonde une école à

Vondeuvre. (Arch. D.-S. et de la ville de Poitiers.)

3° Cw.inLoTTE, mariée, le 13 déc. 1545 (Percheron et

Piousseau, not'f» à Poitiers), à Antoine Grignoii, Ec, sgr

de la Pélissonnière (G. Orignon) ; sa sœur Jeanne \a\

légua tous ses hiens meubles et immeubles; 4° Fleu-

H.XN'CE, religieuse à l'ahb de S'^-Croix de Poitiers ; elle

est comprise dans le testament de sa sœur Jeanne, qui

lui assigne une rente de 50 liv. sur sa métairie de

l'Airable.

S. — i%U88eiii*e (Guy d'), Ec., sgr de la Cour,

des Roches-de-Vendenvre et de la lîrosse-Guilgault du

chef de sa mère, prêta serment le 8 .juiU. 1546, comme
assesseur en survivance de la charge de son père. (.4.

H. P. 15.) 11 recevait divers aveux depuis le 9 juill.

1559 jusqu'au 30 juin ib'ië, dus il sa sgric des Roches,

dans lesquels il est qualifié de conseiller au Parlement

de Paris. Il mourut sans posiérité.

On trouve que, le 7 sept. 1.J69, il rendait aveu au

Roi pour son fief de la Cour-des-Forges. C'est la der-

nière meulion que nous ayons trouvée sur son compte.

(B. A. 0. 1S71, tS2.)

A.USSEURE (d') ouDAUSSEURE.—
Famille noble de Saintonge (près Taillcbourg).

I I

~~l Blannn: de... <i la croix de... et une

l^ mnrlette au 1" canton. (Sceau.)

Aiisseiii-e (Robin d'), Ec, fit mon-

tre -A Poitiers le 13 janv. 13;i5. (Bibl.

Nat., Montres et Revues) Il servait avec

./

'

•' 1 écuycrs de sa compagnie au camp de

Surgères le 28 juil. 1353. (Quittance avec son sceau.

P. orig. 132, n» 4.)

Ausseime (Olivier d'), Ec. rendit aveu, le 3

juin 1361, a l'abhé de Charrons pour des dîmes de

vendanges qu'il possédait par Jeanne Gilbeut, sa femme.

(D. F.)

Aiisseure (Jean d'), damoiseau, sgr de Bertrand,

rendit aveu du même lieu a l'abbé de Charroux le 11

juill. 1387. Il prenait, le 10 avril 1398, le litre de sgr

d'Ausseure dans un autre aveu qu'il fendit au môme
pour son fief des Delfends. (D. F.)

Il avait épousé Marie de Beauçay, dame de la

Mothe-dc-Beauçay et de S'-Marsole. (G. de Beauçay.)

Après la mort d'un Jean d'Ausseure, que nous pensons

être le même que celui dont nous nous occu|ions, Guil-

laume de Chaunay, sgr de Champrevoir, fut noninié tu-

teur, et eut le bail de Jean, Joachim, Jeanne et Isa-

beau, enfants dudit Jean, et il rendit en leurs noms

aveu k l'abhé de Charroux le 20 juin l'i04. (D. F.) Il

rendit en la même qualité de tuteur, le 2 juillet, aveu

au chiilcau de Taillehourg pour le fief d'Ausseure. Ces

mineurs étaient aussi propriétaires de l'hébergement de

S'-Pardoux, avec droit de moyenne et basse justice, et

de partie de la haute justice. (D. F.)

Aussoiii*e (Joachim d'), sans doute un des fils

de Jean rapporté plus haut, rendit aveu au chat, de

Taillehourg le 16 juin 1423. (D. F.)

Aiisseiifo (Jeanne d'), sœur de Joachim, était,

le 7 avril 1430, épouse de Guillaume Odart, Chev., sgr
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de Verrières en Loudunois. Le 8 août 1444, elle prenait

le titre de dame d'Ausseure et de Dompierre ; elle était

alors veuve dudit Guillaume. Elle reçut, en sa qua-

lité de tutrice de leurs enfants mineurs, un aveu de

l'abbé de Charroux le 13 juin 1446. Elle épousa en

secondes noces Joachim de Clermont, sgr de Surgères,

dont elle était veuve le 27 mars 1456. (D. F. 8.)

AUSSIGIVV (n') or n'AtTSSIGI^É. —
Famille noble de r.4njou.

Aussigné (Marie d'), veuve en premières noces

de Pierre de Veudouie, sgr de Segré, épousa en secon-

des uu!-es Calais du Puy-du-Fou, vers 1420. (G. du

Puy-du-Fou.)

A.iissi;i;ny (Guy d'I, Chev.. sgr de Trêves, fut un
des arbitres qui, le 19 mars 1443, prononcèrent sur

un différend entre l'abbé de Valence et Jean de Morte-

mer, Chev , .sgr de Couhé. (F.)

AiiBsîsny on Aiix.igny (Guy d'), Chev., le

même que le précédent ? faisait en 14i5 partie de la

garuison de la Roche-sur- Yon. (A. K. J. Reg. 177, 308.)

AUSXnOriVS (Pierre, fils de N. d'), de Mor-

tagne, comparait dans un titre de 1110. (K.)

AUTHOTV (d'). — Ce nom s'écrit aussi d'Au-

ton, ou même d'Aulthon. Cette famille noble et très

ancienne, qui a produit de valeureux chevaliers, est ori-

ginnire de Saintonge ; mais nous avons trouvé un grand

nombre de membres de cette maison qui ont habité le

Poitou depuis le xv° siècle. Elle se prétendait d'origine

anglaise, issue d'un chevalier donné en otage nu prince

Louis, fils de Philippe-Auguste. (Légende inventée au

xvi" siècle. On a dit aussi que le fameux Barberousse dey

d'Alger était un d'Authon passé en Turquie.)

La famille d'.\uthon était éteinte dès le .xvii° siècle,

d'après les Mémoires manuscrits du G'" de S'«-Ma\ire.

Blason.— Lu famille d'Authon portait: IHIlffillHIlI

de gueules à l'aigle éployée et couron-

née d'or. (D. Mazct. P. Anselme, 8 29.)

Le C" de S^^-Maure dit de gueules à une

aigle d'or cployée et couronnée d'argent,

membrée et becquée de même. — L:i

branche de Vanzay portait: fascé d'or et de sahle de six

pièces. (D'Hozier et Maintenue.) C'est probablement le

blason d'une famille alliée.

D'Hozier a donné d'office à d'Authon (feu N.), Ec,
sgr de la Blottière : de gueules à un lion d'argent lam-

passé et couronné de sino|ile. Auton (Kcnée d'), femme
de Léonard Crozant, Ec, sgr de la Caillère, portait

de même. (Id.)

Aiitlion (Aléaïde d') était en 1162 religieuse

de N.-D. de Saiules ; elle figure comme etemosinaria

de ce monastère dans des chartes de 1146-1149. (Cart.

de N.-D. de Saintes.)

Autlion (Constantin d') possédait en 1170 vers

Saintes (Id.)

Dmitao (P.), d'Authon, témoin d'une donation

faite le 26 janv. 1233 (n. st.) si l'ahb. de S'-Etienne de

Vaux par Guillaume de Chaslelun. ^Cart. de Vaux.)

Auton (Olivier d'), Chev., était décédé des 1228.

Portcclie de Mauzé fit pour lui une fondation au prieuré

de S'«-Groix de Mauzé.

Auton (Hugues d'), Chev., fut, dit-on, sénéchal

de Bcaucaire en 1255 et 1267.

Autlion (Roland d'), Chev., sgr de Vénerand,

est cité dans la généalogie des Polignac de Saintonge,
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conimo ay.'int i*|)ousil Jeanne SAi.nnnAcmî, au xiii°

sifrle.

r^iitlion lOliviiM' d'I, Chev., vcmlit une |iartie de

In foi-M d'Aunay, 1311 ; il fut juM'C, dil-on, de:

Aiilhoii (Hugues d'), valet, figurant dans l'acte de

vente d'une l'mvl du dioei^se de Saintes, en 1311, cédée

au Roi par Bertrand ilu Ilourg, Ee. (A. N.)

Nous ignorons si c'est le mi'mc qui servait avec trois

éeuyers en l'Xi'i. (Monireset lîevnes. Bibl. Nat.)

Autlitm (Séguin d") servait à la môme époque

avec deus écuycrs (Id.; ; le 16 janv. 134G. le Uoi lui fit

don de oO livres on réparation de dommages subis

à la guerre.

Atil lion (Jean d'i prenait le titre d'Ec., sgr de

Béruges, dôs 1424 ; à cette époque, il transigeait avec

le prieur de Béruges, au sujet de la dîme sur la terre

dejallais. (D. F.)

i%.iitlion iMarie d') était, le IS mars 1459, veuve

de Chariot de Pnylouer, Ec., sgr delà Barhotiére, et

elle rendit ce niênio jour liommage à l'ahbesse de S'"-

Croix, pour l'hébergement de Montgauguier. qui venait

de son mari.

Aiitlion (Louis d'), Ee., sgr de Charlée, Fosse-

graml, Béruges, etc., fit en 1477 aveu à Renaud de

MoHiIéou, Ec., sgr de Touffou (p"» de Bonnes) ; il

épousa Jeanne BiGuT, fille d'Etienne et de OuiUemine

Borland. En 1449, il vendait Béruges à André Chaillé,

bourgeois et écheviu de Poitiers. (B. A. 0. 1S87, 297.)

A. lit lion (Jean d'), abbé d'Angle en Poitou,

|irieur de Clermont-de-Lodéve, naquit vers 1466 ou

1467. L'abbé Goujel prétend même (Bibliolh. Franc,
t. XI ' qu'il reçut le jour à Poitiers. 11 fut l'un des plus

beaux génies de son siècle, et Dreux du Radier lui a

consacré un magnifique éloge dans le 2" vol. de sa

Biblothèquedu Poitou. 11 prit dans sa jeunesse le parti du

cloître, et entra dans l'Ordre de S'-Augustin. Louis XII,

qui aimait les gens de lettres, et qui les entou-

rait de sa faveur royale, le nomma son ehroniqueur,

et, pour se l'attacher plus particulièrement, il le fit

abbé d'Angles en Poitou, et lui donna plus lard le

prieuré de Clermont-de-Lodève en Languedoc. Pendant

toute la vie de Louis XII, d'Authon resta constam-

ment auprès de ce prince, afin de pouvoir écrire d'une

manière plus précise et plus exacte les événements de

son règne. .Aussi ses ouvrages ont-ils puisé dans cette

circonstance une force et une autorité qui les recom-

mandent puissamment aux amis des études historiques.

Après la mort de son protecteur (1" janv. lalol,

d'Authon abandonna la cour, et se retira dans son

abbaye, où il mourut, âgé de 60 ans, en 1523, selon l'abbé

Ladvocal. Jean Bouchet dit qu'il ne mourut qu'an mois

de janv. 1527 (1328).

i%.iilton (Jacques d') et

Aniton (Louis d') ont été l'un et l'autre brigan-

dioicrs du sgr de Bressuire au ban des nobles du Poi-

tou de 1467.

Aullion (Colas d') sert comme homme d'armes à

la montre du 27oct. 1471.

Antlion (Pierre d') sert en brigandinier au ban
des nobles du Poitou de 14SS.

Aiitlion (Le Billard d') servait comme archer en

14S3et 1491.

Antlion (Ythicrd'), hahilanl de lasgrie de (livray,

se présenta aux bans de 1491 ot 1492, pour remplacer

son père âgé île 73 ans.

Aulton (Ythier d'), autre du même pays, servit
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comme archer au même ban de 1492, au lieu do sou

père, sgr de Vanzay ; et il lui fut enjoint d'avoir des

ganlelels.

Aiitiion (Jeand'), de la p''»«deChampault'?a aussi

servi comme anlier aux bans do 1401 et de 1492.

Atitlion (Jeanne d') avait épousé, vers 1500, Fran-

çois Janiin, Ec., sgr de la Motte; leur fille, A.V'XE,

épousa, en 1518, Jean Baitv, Ee., sgr do Vitré. (S'-

Allais.l

Aiitlion (Honorée d') épousa, vers 1500, Jean do

Vivonuc, Chev., sgr de Marigny, Chonzé, etc.

Autiion (Jean d'), Ec, s' delà Saviuièrc et la

Martinière en Cliàlellerandais, vivail en 1505 ; il eut

pour fils :

Antlion (.Antoine d'), Ec, s^ de la Savinière,

la Martinière, Charlée, etc., passe acte en 1335, 1338,

l.'i'il.

Atithon (Antoinette d') épousa, vers 1520, An-

toine de C.railly, des sgrs de Sertaux, prés .Angle.

(Bcg. Malte.)

Antlion (Constantin d'), Ec, s' du Courteil,

épousa, vers 1580, Marie de Montalembert.

Antlion (René d'), Ec, s^ île Lard ? était l'un

des officiers de M. de la Boulaye, gouverneur de Fon-

tenay, 1383.

Antlion (François d';, Ec, sgr de Leille ou

Vrille, avait en de Valérie .AfBANXEAD, son épouse,

FuANÇois, Ec, sgr de Leille, qui épousa, le 8 janv.

1613, à la Coussière (Nanteau, not"), Marthe de la

CoonT, fille d feu René, Ec, sgr de la Boulaye, et de

dame Renée Prévost.

Antlion (François d'I, Ec, sgr d'Ecossas, était,

le 14 août 1612, époux de Gabrielle Thébaud.

Antlion (René d' obtint un arrêt de la cour des

Grands Jours de Poiliers du 6 sept. 1634, qui à sa

requête ordonne d'arrêter René de la Brosse, dit le ca-

pitaine Jourdain.

Antlion (.Anloine d'), Ec, sgrde la Laigne,est cité

dans le même procès sous la date du 3 oct. 1634. (M.
Stal. 1878.)

Anthon (Jeanne-Marie d') était marraine le 25

fov. 1632. (Reg. de Chet'-Boutonne.)

La liste, imprimée en 1667, des gentilshommes du
Poitou, annulée, nous fournit les notes suivantes.

Antlion (Gabriel d'), sgr de la Blotticre, demeu-
rant p"« de Sepvret, « déclaré roturier, estant issu do

basiard ».

Antlion (Marguerite d'), veuve de Henri de Nos-

say, sgr des Ghàtcliers, p"'" de^Périgné, éleet. de S'-

Maixeut.

Antlion (Michel d'), sgr des Mazières, p'^" de

la Boissière, élect. de Thouars, probablement le même
dont parle l'intendant Colbert ; il ne l'ut confirmé que le

18 juill. 1668, ayant fait opposition à un jugement du
12 août 1667, qui le condamnait comme usurpateur du
titre de noble.

Antlion (Le Baron d'I de Mazières « est, nous dit

l'intendant Colbert dans son rapport au Roi (1664', de-
meurant ordinairement en Saintougc ; il a épousé la

lilie du s' du Pelit-Puy, prévôt de l'Isle-de-France »....

Il épousa Louise Rousseau, fille '? de René, Ec, s' de

la Boissière, dont il eut Mauie-Louise, dite h" de Ma-
zières eu 1037, peut-être déeédée .sans postérité.

Autlion (Gabriel d'), Ec, sgr de la Blottière, as-

siste, le 5 sept. 1680, au mariage de Marguerite de
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Pont, comme oncle de la future, ayaat épousé Marie de

Pont, sa tante, laquelle était sa veuve le 28 juin 1G93,

date d'une transaction avec Léonard de Crozant, Ec.

,

sgr de la Caillèfe, et Rexée d'Anton, son épouse,

lille d'un premier lit dndit feu Gabriel, à la succession

duquel elle renonce également. (De Maupeou.)

A-iitlion (Pierre d'), Ec, sgr de Cliâteaurimx,

p"" lie la Jaudouinière, tut maintenu le 8 sept. 1668
;

il eut sans doute pour fils:

Aiitlion (Pierre d'), Ee., sgr de Cliàteauronx, né

en 1619, épousa, le 12 mai 1692, D" Marie Ci.kmen-

CEAU DE LA Maison-Neuve. Il avait assisté en 1681 .au

contrat de mariage de Frédéric-Henri de Bernon avec

Susanne de Puyrousset. 11 paraît que ce fut ce Pierre

d'Antlion qui vendit cette terre de Chàteauroux, sisec"'

de la Rliéorte (Vendée), à Mgr de Lesoure, évêque de

Luçou, dont ses successeurs ont fait leur maison de

plaisance. Pierre mourut en n.'i3, à l'âge de 54 ans,

laissant .Maiiouerite, mariée, le 1" fév. 1732, à Jean

Nicou, Ec, sgr des Bonnifres, laquelle fut marraine, le

18 nov. ni'i, de Marguerite-Charlotte de Bernon (G. de

Bernon.)

i%.iitli<>n (Marie d'), héritière de la maison de

Bray eu Saintoiige, épousa, vers le milieu du XMi" siè-

cle, Jean Froltier, Ec, sgr de l'Espinay, capitaine de

Bi*ouage.

iViitlion (Pierre d'), Ec, sgr de la Congé, Cha-

longe, etc., vivait en 1704.

Filiation suivie.

§ I"-

1. — i%.iitIion (Jeand'), Ec, s' d'Authon, Bourg-

S'-Pierre, d'après diverses notes, fut institué héritier de

Séguin d'Authon, archevêque de Tours, son cousin, par

testament de 1394 ; il eut, dit-on, pour fils :

2. — Aiitlion (Guillaume d'), marié à Pernelle

DE SoNiLLON (d'après la gén. de I.ivron, Soh. du

Limousin, III, 590; ce serait de Sonneville, car Fon-

çant deLivron, mari de Bobine de Sonneville, fit, dit-on,

la guerre en Allemagne avec son beau-frère le sr d'Au-

thon) ; il eut, à ce qu'on croit, pour enfants : 1" Jean,

qui suit ; 2° Jacques, chef de la branche de Vanzay,

g m ;
3" Marguerite, mariée, vers l'i40, à Pierre de

Barbezières. Ec, s' de Montigné.

3. — Atitlion (Jean d') épousa, dit-on, Philippe

de Torsav, et eut pour fils (à moins qu'il ne se soit

marié 2 fois) :

4. — Aiitlion (Jean d'), éehanson du duc de

Guyenne (quittance 23 avril 1472), marié ii Marguerite

DE Mareuil, dont :
1° Nicolas, qui épousa Isabeau

Flament de Bruzac , et mourut sans postérité à

Périguenx ;
2» Pierre, qui suit.

5. — i^iitlion (Pierre d'), Ec, fit aven au sgr de

Taillcbonrg en 1487 ; il épousa Souveraine Flament
DE Bruzac, dont : 1° Antoine, qui suit ;

2» Isadeau,

mariée, le 30 sept. 1500, il Georges Guy, Ec.
;

3° Marie, qui épousa, le 6 mars 1504, Antoine Gou-

lard, Ec, s^ de la Boulidière.

6. — i^iithon (Antoine d'), Ec, s' d'Authon,

servait comme homme d'armes en 1506 ; il fit aussi la

guerre maritime au nom du duc de Gueldres. (Voir ses

aventures dans la Chronique de Jean d'Authon.) Bran-

tôme racnnie qu'il échangea les Bernardières pour le

Pelit-Mareuil, le 9 fév. 1302, avec François de Bour-
deilles, et qu'il alla faire la guerre dans le Levant. Il

échangea aussi Mareuil pour la Coudraye, le 12 août
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1505, avec Robert de la Roche-Chandry. Marié, vers

1500, à Anne de S'-Gelais (de la branche do Séligny),

il eut pour enfants : 1° René, qui suit ;
2° Placide,

mariée, le 11 sept. 1545, à Jacques Chesnel, Ec, s'

des Beaux
; et probablement 3° Pierre, marié à Anne

d'Amauky ? dont Antoinette, mariée d'abord à An-
toine Benouard,Ec, s' de Rochebertier, puis à Jean de
Livron, Ec, s' de Puyvidal, le 6 janv. 1578 (dans la

gén. de Livron, on la dit sœur de Séguin d'Authon,

sénéchal de Saintonge — voir plus loin 9" deg. — et

cela pourrait bien être la vérité) ;
4° Charles, marié

à Anne de la Motte- S'-Surin.

7. — i%.iitlion (Renéd'), Ec, s' d'Authon, Bourg-

S'-Pierre, épousa Louise Vidault, dont il eut :

1° Louis, qui suit ;
2° Jean, Ec, s' des Buons, chef de

la branche § II.

8. — A.iitlion (Louis d'), Ec, partagea avec son

frère Jean en 1483. Il épousa, vers 1570, Guynnue dk
LucHET, et eut pour enfants :

1" dit-on, Séguin, qui

suit ;
2° Jacques, Ec, s' de Boursault, marié, le 26

déc. 1621, à Anne de la Broderie, appelée ailleurs

DE VivoNNE ? dont il eut René, marié, le 17 sept,

1649, à Catherine Guy : nous ignorons s'il eut posté-

rité ;
3» Pierre, 4° Louis, Ec, s' de Cbalonges, marié à

Marie de Fesque, dont il eut : a. Charles, Ec. du -

gué de Cbalonges, marié à Catherine Vinet, décédé vers

1650, sans postérité ; b. Catherine, mariée à Jean de

Cousin ? Ec, s^ de Villai's, cl c. Marie, qui partage avec

sa sœur le 11 févr. 1659.

5° Claude, mariée, vers 1600, à Comte de la Tour, Ec,
s' de Geay.

9. — Aiitlion (Séguin d'), Cbev., s'' d'Authon,

B"» d'Oléron, sénéchal de Saintonge, donne quittance

en 1611 et 1615 (Dans plusieurs généalogies de la fin

du XVII' siècle, en général faites sans soin, il est dit fils

de Louis ;
mais, d'après la famille de Livron, il serait

frère d'Antoinette, femme de Jean de Livron, et fils de

Pierre d'Authon. Voir ci-dessus 5' deg. L'ordre chronolo-

gique semble mieux s'accorder avec ce dernier système;

mais nous n'avons pu trouver les titres nécessaires

pour dérouvrir l'exacte vérité.) Il épousa Marie Martel,

fille de François, sgr de Liudebcuf, et d'Anne de Pons,

dont il eut :
1° Jean, qui suit ;

2° Henri, Ec, s' de

Pontenier en 1629, père de Henri, B°" de Pontcnier,

1658.

10. — Aiitlion (Jean d'), B»» d'Authon, décédé

avant 1636, épousa, vers IfiOO, Julie de Nossay, fille

de Pierre, Ec, s' de la Forge, et de Jeanue-.Marie Hélie

de la Rochesnard, dont il eut plusieurs enfants mineurs

en 1636 et 1639 ; l'aîné fut :

11. Aiitlion (Jean-Séguin d'), B"" d'Authon, qui

épousa Marie David du Petitpuv, dont il eut: 1" Fran-

çois-Roger, qui suit ;
2" Antoine, né en 1663.

12. — Autlion (François-Roger d'), B"" d'Au-

thon, eut procès en Parlement de Paris, il la fin du

xvii" siècle, comme héritier de ses père et mère. Nous

ignorons s'il eut postérité.

§ II. — Branche des Buoxs.

8. Autlioii (Jean d'), Ec, s' des Buons, fils

puîné de René et de Louise Vidault, 71= deg., § I"', en-

seigne de la compagnie du duc de Bourbon, épousa

Marguerite de Pressac, fille d'Antoine, Ec, s' de Quiu-

sac (Agenais), dont il eut: 1° Pierre, qui suit;

2° Marie, 3° Jeanne, 4° Placide, 5° Catherine.

9. — A.utlion (Pierre d'), Ec, s' des Buons,

épousa, vers 1600, Antoinette Poussard, fille de Jean,
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Eo., s'' (IcVamlri?, et |K'ut-i'trc on i" imcos (à moins

que ce ne soil son lils lUi mCino nom) Susanne AuiioiiiN,

lillo (le Jean. Kc, s^ de lialart, cl de Jeanne de C.larei,

demi il enl Makuueiiiïk, D" dos linons, nniriùe, vers

l(joO, il Henri do Nossay.

3. — ^%iillion (Jaeqnes d'), Ke., s' de Vanzay, dit

(ils puîné de (Miillaunie et de l'crncllc de Sonillon, 2°

deg., § 1", servit an ban du l'oilon de IHu, en tiiigan-

dinicr, sons le s^ de Bressuirc ; il était âgé de 75 ans

en H91 et fut reniplaeé par son lils. Il épousa, dit-on,

riiériliére de Vanzay prés Civray.dont il eut : 1" Ythieii,

qui suit, et probaldeinent 2" CiUillaume, marié à

Françoise C.déki.n, dont il eut Fiunçoise, mariée en

150.5 à Méry lUhault, Ec.

4. — .^iitlion (Ytliier d'), Ec., s' de Vanzay, prés

Civray, remplaça son pérc aux haus de 14S1 et 1102
;

marié vers 14S0, il eut pour culants : 1" Charles, qui

suit ;
2° N., prieur de Vanzay, et probablement

3* Jeanne, mariée à Jean de Harazan, Ee., s'' de la

Mesehinière prés Conbé, dont elle était veuve en

1332.

5. — Aiitlion (Cliarles d'), Ec. s' de Vanzay,

servait comme homme d'armes, sous M. de la Tré-

moille, en loH et 1519
;

il fut, avec son frère le jn'ieur,

impliqué dans un procès criminel devant la cour des

Grands Jours de 1531, intenté par Jean de la Croix,

abbé des Cbaslelliers, qui se plaignait de leurs vio-

lences ; le procès fut renvoyé devant le séuécbat de'

Poitou. Marié à Jeanne Laovergnat, fille de Pierre,

Ee., s' de Longes, juge de Lusignan, et de Louise

Rabault, il eut plusieurs enfants, qui en 1365 eurent un

procès avec des eobéritiers du cbef desLauvergnat. Nous
ne connaissons que : 1° Pierre, qui suit ;

2" Jac-

QBETTE, mariée en 1343 à Guichard de Chemeraud, Ec.

6. — j%.iitlion (Pierre d'), Ec, s' de Vanzay,

Langes, se maria, paraît-il, 2 fois. Le nom de sa l'"

femme n'est pas connu, mais elle élait probablement

une Maunoury et D" de la liigaudière ; en 2"^ noces

avec Marie diï Lcains, veuve de Joacbim d'Orfeuille,

Ec, sf de Fonçant, et fille de Joachim, Ec, s' de Pui-

sant, et de Madeleine de Coulié. 11 eut du l" lit Fr.\n-

çois, qui suit
; du 2*, Marin ou Martin, Ec, s' de

Pouffons, Langes, qui épousa, le 10 déc. 1360, Madeleine

d'Auzy, fille de Philippe, Ec, s' de Lestortiére, et de

Jacqnette d'Orfeuille, et fut père de Marie, femme de

René de CunKmt, Ec, s' de Fiefbrun.

1. — Autlion (François d'), Ec, s' de la Rigaii-

dière, Vanzay, épousa, vers 1330, Louise u'Ohfeuille,

fille de Joachim, Ec, s' de Fonçant, et de Marie de

Luains. Il paraît n'avoir eu que 2 filles: 1° Margue-
rite, D» de Vanzay, mariée d'abord, le 6 mars 1584, à

François Bellucheau, Ec, s^ de la Reiiaudière, puisa
Jacques de Constant, Ec. , s' de Cbaillé ;

2° Jeanne,
D" de la Uigaudière, mariée, le 8 oct. 1592, à Jacques
de Maunoury, Ec, s'' de la Motte-Meuollière.
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A.UXIIM (Jean d') remplaça Pierre Rouxeau comme
brigaudinier du s' de Bressuiro au ban des nobles du
Poitou de 1467.

A.utin (noble damoiscUe N.) était, le 3 juill. 1581,

épouse de noble et puissant François des Noubes B<">

do la Lande, etc., qui rendait un hommage au sgr des

Essarts, k cause de sa femme, de son botel de la Grof-

folière et dos Burgaudières, p"« du Tablier. (F.)
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AlIX01%c:<>IJK'r {retrus de) est mentionné
avec plusieurs autres Chev. dans des letlres de Begnault
de Thouars, évèquo de Luçon. (A. N. J. cart. 181, 71.)

AUXOIMIWET (Glande d'). s' de la Molhe-
Ternay, habitait Poitiers en 1668. (F.)

AU'VÉ. — Famille noble du Maine.

Auvé (Antoinette), fille de Louis, sgr de Bcllcfon-

taine, et de Jeanne du Bellay, épousa Pierre du Plantis

au commencement du xvi» s'. (G^-Pncuré d'Aquitaine.)

Famill qm habitaitAUVERGIVE (d').

Ghàtcllerault au xvi" siècle.

Blason : d'azur au chevron d'or et 3

tours d'argent. (Gén. de Sauzay.)

Auvergne (Gaspard d'), lieute-

nant particulier il Châtellerault, fut, le 7

mai 1564, parrain de René Brocbai'd. fils

de René, s"' des Fontaines, et de Jeanne
Sain. (B. A. 0. 1856, 250.) 11 épousa Glande de Sauzav,
fille de Pierre, s' de Beauvepaire, et de Catherine

Carré, dont il eut; 1» Jean, 2° Charlotte, mariée il

Maihurin Gondon
;
3» Renée, femme de Raymond Ber-

geron, pannetier de la Reine.

Auvei-gne (Renéed'J épousa, vers 1570, Marc du
Bec, Ec , sgr du Verger près Châtellerault.

Aiivei'gne (Jean d'), procureur du Roi il Cliàtcl-

lerault, épousa Jeanne Dupuy, dont: 1» Claude, femme
de Jean Rasseleau

;
2» Anne, épouse de René Richard.

Auvei-gne (François d') fut parrain il Loudun
en 1635.

AÏJVIIVEX ou AUVYIVEX. — Famille

du Bas-Poitou, qui a fourni successivement trois pré-

sidents au tribunal des Sables-d'Olonne.

Aiivynet (noble homme Jacques) fut chargé, le

30 mars 1674, de la procuration de Charles- César Che-
valier pour le représenter au partage des biens de Phi-

lippe Regaud et de Jeanne Chevalier. (G. Begaud.)

Auvînet ou Auvynot, sénéchal de Montaigu,

fut un des députés du Tiers-Etat des marches communes
de Bretagne et Poitou aux Etats généraux do 1789 ; il

était en 1773 subdélégué de l'intendant du Poitou, se

réunit aux Vendéens et fut l'un des plénipotentiaires de

Charelte, lors des conférences du château de la Jaunaye.

En 1811, il fut nommé président du tribunal des Sables.

Il a eu trois fils : Augustin-Moïse, conseiller do pré-

fecture, nommé, le 10 oct. 1814, président du tribunal

des Sables, au lien de son père nommé président hono-

raire. 11 fut nommé Chev. de S'-Louis, en raison de sa

conduite peudaiil les guerres delà Vendée ;
il abandonna

la magistrature et fut appelé b. la sous-préfeclure des

Sables, le 31 janv. 1817. Son frère Armand, second fils,

qui était conseiller de préfecture, lui succéda comme
président. Ils avaient un frère, Marcel-Zacharie, qui,

à cette époque, était juge au même tribunal. (K.)

AU'VRAA'. — Ce nom est commun à plusieurs

familles.

Aiivi'ay (Marin), Ec, cul, i1 cause de sa femme,
procès en retrait lignagcr contre René Cossin, s' de la

Gaudinièrc, en 1537.

Auvi-ay (Philippe), veuve de Mathieu Giraudeau,

élu à Chiitcllorault, fonda uu canonicat on l'église N.-D.

le 29 juin 1633.
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Aiivi-»y (Adrien), secrétaire de l'iatendance de

Poitou eu nSIJ, l'était encore en 1779. Il eut d'Elisa-

beili-Jeaiine-Cliarlolle Roussel, son épouse, une lille,

MARiE-ELisAuicTrf, Miariéc, le 14 déc. 1779, à Pierre-

Constantin Caeault de la Cotterie, et un fils, Téles-

PUORE, décédé à Migné le 4 mai 1767.

AUX. (n'). — Noble et ancienne maison origiuaire

du diocèse de Condoni (Guyenne), qui vint s'éiablir en

Poitou au xiv^ siècle, à la suite des deux prélats sortis

de son sein qui montèrent successivement sur le siège

de Poitiers.

Un mémoire dressé pour les honneurs de la Cour

(A. N. M. SOS, p. 3o) débute ainsi : « La famille d'Aux

est ancienne, elle a des services, des places, et de

bonnes alliances, mais elle ne produit aucun acte origi-

nal antérieur à 14S1. Ceci ne regarde que la brancbe

cadette ;ia poitevine), car les titres qui .sont en la

possession de la branche ainée remontent bien plus

haut. Tout ce que nous rapporterons au-dessus de cette

époque (1481) a été pris dans les manuscrits et impri-

més du cabinet de l'Ordre du S'-Esprit, et même avec

ce secours nous ne pouvons faire remonter avec certi-

tude la filiation qu'à l'année 1444, et par présomption

à 1414. »

Blason. — La famille d'Aux portait : d'or à 3 roquets

(fers de lauce épointés) de sable, posés 2 et 1. — La

branche aînée des d'Aux de Lescout porte ce blason parti

d'or à 3 fasces de gueules, qui est de Golh, pour rappe-

ler' sa parenté avec le pape Clément V. — Dans l'Histoire

de Malte, Vertot dit que les d'Aux du Poitou portaieni :

« d'or à 3 aigles de sable ». Ce sont les roquets mal faits

qu'on a pris pour des aigles. — Le-; évêques de Poitiers

au XIV» siècle, d'après une note manuscrite, portaient le

blason d'Aux parti de Goth, posé sur un lion de gueules

en champ d'argent. Ce dernier blason est celui d'une

alliance.

Les d'Aux du Bournay ont porté un écu coupé : au
l'f d'Aux (les couleurs changées), au 2" de Lomagne?
d'autres disent du Bournay?

C'est ainsi que le marquis d'Aux, au

xviii» siècle, portait : « coupe an premier

d'azur chargé de trois roquets d'argent,

2 et 1, qui est d'.\ux, et au deuxit'me

j,.^,^. j d'argent à un lion rampaut de gueules >i,

^^ j qui est d'Armagnac, dit la gcuéal. de
~ nS4 : ce qui est une erreur.

La branche des .lubns ou de la Blanchardière perlait

es mêmes armes, quoiqu'elles ne soient pas décrites

de la même manière dans l'Arinorial de la généralité de

Poitiers. En efl'el, François, Ec, sgr des Aubus, élect.

de Fonteuay-le-Comte, et N. d'.iux, p"" de Dissais,

près Poitiers, portaient : « d'argent à un liou de gueu-

« les, au chef d'azur chargé de 3 rocs d'échiquier d'or,

(1 ou roquettes ».

Quaut à celles qui suivent, on peut les considérer

comme le résultat d'une erreur ou d'un caprice du commis
de d'Hozier.

René-Henri d'.\ux, Ec, sgr de la Louardière, portait :

H d'or a trois aulx de sinople posés en bande «.

Romain d'Aux, Ec. , sgr de Colombier, élect. de Fon-
tenay, portail : « d'or à une bande brotessée de gueu-

les ». (D'Hozier.)

Noms isolés.

Aux (Vital d'), peut-être parent del'évêquo Arnaud,
était archiprêtre de Mirebeau le 10 oct. 1311. (Arch. de

N -D. de Mirebeau.'i

AUX. (d')

Aux (Jean d) avec Guill.^ume et Raymond, ses

frères, bâtards, furent légitimés par lettres du Roi,

août 1340 ; l'anié fut aussi anobli. (Très, chartes.)

Aux (Authon d'). Vna ordonnance du duc de Bcrry

C'° de Poitou, de 1373, l'autorise, ainsi qu'un petit

nombre d'habitants de Poitiers, de tenir pendant un an

chevaux, etc. (Hist. Poitou.)

Aux (Michca d') rend, le 4 déc. 1404, un aveu à la

Tour de Maubergeon pour son herbergement de la Lou-

bautière, dont il était propriétaire du chef de Jeanne

MoREAU, sa femme. (Livre des fiefs.)

Aux (François d') était eu 1517 archer de la compa-
gnie de Louis d'Ars.

Aux (Charles d'), Ec, sgr de Vergenier, épousa

Jacqueline Gihahd, dont Anne, mariée à Nicolas Con-

nan, Ec, sgr de Rabestat, homme d'armes du duc de

Nevers, vivant en 156S.

Aux (Antoine d'), sgr de la Criuilière, comparut

comme sgr de fief au procès-verbal de la réformatioa

de la Coutume de Poitou en 1339.

Aux (Les héritiers de Charles d'), Ec, sgr de la

Boui'diUière et du Cloux-Chansson, sont cités dans uu
aveu rendu le 16 nov. 1621) à Marie Hnrault, veuve de

Philippe Eschallard, par Antoine Fleury, marchand à

Chàtcllerault. (0.)

Aux (Jacques d'), Ec, sgr de Chauiuon, et Clé-

mentine DE LA BussiÈiïE, sa femme, sont nommés dans

un acte de vente conseati le 2 mars 1644 par Jeanne

de la Bussière, veuve de Louis de Savatte, Ec, sgr de

Genonillc, à René .Saudillon, le 2 mars 1664.

Aux (César d'), Ec, sgr de la Bourdillière, donne

quiltauce de lods et vente le 1" déc. 1630. En 1631, il

fait partie de» nobles réunis à Poitiers pour nommer
des députés aux Etats de Tours. Il fut maintenu dans

sa noblesse par sentence du 9 sept. 1667 de M. Barentin.

Aux (René d'), Ec, sgr de la Jauvardon, assiste à

l'assemblée de la noblesse réunie pour nommer des

députés aux Etats de Tours en 1631.

Aux (René d'j, Ec, sgr de la Chaume;

Aux (François d'), Ec, sgr des Aubus
;

Aux (Henri d'), Ec, sgr de la Brachctière;

Aux (Les enfants de Philippe d'), Ec, sgr de la

Tudairière, p'»' d'Aspremont;

Aux (Marguerite d'), veuve de Jacques Jousseaume,

Ec, sgr de Calais, habitant Fontenay
;

Aux (Marguerite d') à Corbaon, sont tous mainte-

nus nobles par ordonnance de M. Barentin du 9 sept.

1667.

Aux (Henri-René d') signe à l'abjuration de Pierre

Hérault, ci-devant régent du collège de la religion pro-

testante de Chef-Boutonne, reçue à Dissais par l'évêque

Fortin de la Hoguette, le U sept. 1683. (0.)

Aux (Cécile d') était femme de N. Dupuy le 8 févr.

1688. (G. Dupuy.)

Aux (Henri-René d'), Ec, sgr de la Bourdillière,

servit dans la 1" brigade du ban assemblé à Bressuire

en 1689 et dans l'escadron du ban réuni à Melle en

1693.

Aux (Jacqueline d') épousa, le 9 juin 1690 (Des-

champs, nof» àChàtellerault), Charles-Armand Vergnaut,

Ec, sgr de la Bruuctière. (G. Vergnaut.)

Aux (Henri-René d'), Chev., sgr de la Bourdillière

et des Rouardières, demeurait p"" de Dissais ; vivait le

20 mars 1693.
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.'^iix ^l'u'iTo il';, Eu., leuil iiii cliàl. de Vouvaut en

ni:! iiveu lie la teiTO et sgrio du bois de la Ornudc-

lîoiislc. eoiimii' ('iioux de Françoise Dellène, sa seconde

fcniiiu', seule lu'riliJre de l.nuis, sgr do la Vei'gne, cl en

l'til de la sgrie de In Tmir-dc-Sauvié, eoinuic ayant la

garde noble de MAiiiE-Iiosi-:, sa fille, issue de son

mni'iajje avec Mai'ie-Madeleine Cibahd, sa première

fcinnie. (Noms Kod. 45.)

A.IIX (Marie d') de la Blancliardièrc fut, le 30 nov.

1754, marraine de Louis-Oabriel-André-l'aul des Noulies,

fils d'Alexis et de Maric-Anue d'Aux.

Aux (Marie-Françoise d'), supérieure des Filles de

N.-D. de Fonteuay-le-Conile en l'9i.

AiisL (Jeanne d'), religieuse de N.-D., nièee de la

précédenle, fui guillotinée le 13 germinal an 11 à Fon-

teuay, pour avoir distribué des seapulaires aux Ven-

déens, (lîev. llist. de l'Ouesi, 18S7.)

Filiation présumée.

§ I".

1. — Aux (Pierre d'), Chev., eut, d'après le

Dict. de la noblesse: 1° ABN.vro, ayant embrassé l'état

ecelésiastique, fui d'abord secrélairj, puis vicaire géné-

ral de sou pareul, Bertrand de Goih, qui, devenu pajie

sons le nom de Clément V, le lit inonlcr sur le siège

épiscopal de Poitiers, ville où il fil son entrée soleu-

nelle le .3 mai 1307, puis le nomaia cardinal le 14 dér.

1312. .Arnaud décéda à .\vignon le 24 août'? 1319, ne

laissant qu'un petit patrimoine et le droit de patronage

au Chapitre de S'-Pierre de la Piomieu. qu'il avait

fondé et doté' de ses biens i)atrimoniaux eu 1318.

2° Guillaume, qui continue la descendance.

2. — Aux (Guillaume d') avait suivi son frère

Arnaud en Poitou et eut plusieurs enfants: 1» CiinAUD,

cru auteur de la branche restée en Condommois, mais

qui cependant parait être décédé sans hoirs; 2" FoBï,

qui succéda à son oncle .Arnaud en 131o et mourut

évêquc de Poitiers le S août 1357; 3" Pierue, qui suit

(d'après des notes assez exactes); 4» Guillaume, sous-

chantre du Chapitre de l'Eglise de Poitiers, décédé le

14 août'J 1327. et qui, dans son épitaplie, est dit t'icie

de l'évèque Fort; et 5° Piebue-Ravmonu, d'abord abbé

de N -Danie-la-Grande de Poitiers, puis sous-doyen de

la cathédrale en 1334, décédé en 1336. Ces trois der-

niers furent inhumés dans la cathédrale, où se lisaient

leurs épitnphes que nous a conservées D. Hazet et que

M. l'abbé Aubert a reproduites dans son Hist. de la

Cathédrale. (M. A. 0. 1849, 83, 85.)

Il y a sans doute une erreur dans la lecture de

l'épitaphc de Pierre-Raymond, car il n'a pu mourir en

1336, puisqu'on le retrouve en nov. 1341 obtenant du

Roi des lettres de confirmation d'une composition conclue

entre lui et les gens du Roi, pour acquêts faits par lui

dans les fiefs nobles de Dissais, etc., destinés à la

dotation d'une chapelle par lui fondée dans l'église

S'-Pierre de Poitiers (N.-D. de Oésine, d'après l'abbé

Aubert, lieu cité). (A. H. P. 13.)

3. — Aux (Pierre d') fut, dit-on, chargé d'une

mission par sou oncle le cardinal pour la fondation du

Cdiapitrc de la Romieu, en 1317. Il épousa, à ce qu'on

croit, Rayuiondc de Lomagne, dont il enl : 1" .Ak.naud,

qui suit; 2» Pierre, sgr de Montpellier (probablement

fils aîné), qui eut cession des droits de son oncle

Gorauil, par aile passé à Poitiers en 1325, en présence

de l'évèque Fort d'Aux. 11 épmisa Jeanne de Galle.n's,

et eut pour fils Jean, qui fut l'un des héritiers de Fort

d'Aux en 1357. C'est lui qui forma la branche des d'Aux
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de I.escont, qui subsiste encore aujourd'hui dans le Bor-

delais.

4. — Aux (Arnaud d'), Ec, sire du Bournay,

viguier de Poitiers, héiita du cardinal Arnaud d'Aux en

1320. Il reçut aveu en 1344 de Guyon Martin, à cause

du Bournay. On croit qu'il épousa d'abord Jeanne do
Bournay, fille unique de Gautron, s' dudit lieu, ])uis

Isabeau Martin, fille d'Ainiery, avec laquelle il fit un

paiement en 1346 à Julienne de Londres, veuve d'Etienne

de Tilîauges, bourgeois de Poitiers. (Arcli. Vieu. E - 10.)

Il paraît avoir eu pour enfants: 1° Pierre, qui suit;

2° Phiuppe, mariée à Herbert Berland, Chev., s' des

Halles.

3. — Aux (Pierre? d'), s'' du Bournay, viguier de

Poitiers, sur lequel on n'a pas de renseignements, d'après

l'ordre des temps, a dû se marier vers 1330 ; il eut

pour enfants : 1" Etienne, qui suit ;
2° Jeanne, mariée

à Jean do Signy, Ec. ; elle partagea, dit-on, avec sou

frère en 13S9.

6. — Aux (Etienne d'),s'' du Bournay, viguier de

Poitiers, fit un échange en I3S0. Le 18 nov. 1414, il fit

aveu du Bournay au sgr de Mouthoiron, et mourut vers

1416. Il épousa Marguerite de Signv, et eut pour

eufanis : 1° Josselin, qui suit ;
2° probablement Jean,

qui servait en archer sous M. d'Espon'.' en 1439; il eut

4 filles : Jean.ne, mariée à Pierre Mesnard ; CiTHEiiiNE,

mariée à Robert de la Phellc ; Marie ei Jeanne. (Ce

Jean pourrait bien être issu d'une branche bâtarde.)

7. — Aux (Josselin d'), Ec, s' du Bournay,

Pouzieux, viguier de Poitiers, fit aveu de cette charge

inféodée, le 7 janv, 1427, au V'= de Châtellerault. ill

avait droit, à la 1'^ entrée de l'évèque de Poitiers, de

prendre la chaire où siégeait le prélat, avec les draps

de soie qui la couvraient.) Il épousa, vers 1410, Jeanne

DE JossAC, qui était veuve en 1431, lorsqu'elle fit aveu

au nom de son fils Pierre, qui suit.

8. — Aux (Pierre d'). II" du nom, Ec., sgr du

Bournay, de Pouzieux et de Thieux. épousa. le 19 juin

1444, Jacquette de Lezaï, fille aînée cl héritière prin-

cipale de feu Hugues, (;hev., sgr en partie de la chà-

tellenie de Mnuthoiron. Il servit en 1467 au ban des

nobles du Poitou, en qualiié d'homme d'armes du sgr

de la Grève ; fut fait, en 1470, maître d'hôtel du roi

Louis XI, capitaine de 100 lances en 1479, et chargé,

en 1480, de la conduite du ban et arrière-ban convoqué

cette année. Le 23 déc. 14S0, il fit son testament, par

lequel d recommanda qu'on lui fît ses obsèques comme
il était d'usage pour les gens de son état. Il laissa huit

enfants: 1° Jean, qui suit; 2° Louis, écuyer tranchant

du dauphin, qui fut depuis Charles VIII, fut nommé élu

en Berry en 1492, et bailli d'Evreux en 1493 ; il mourut

sans alliance le 20 juin 1513; 3° Pierre, Chev., sgr

de Thieux et do Lyé, fut successivement valet de

chambre du roi Louis XI en 1474, commissaire pour

faire la montre des gens de guerre de la compagnie du

bailli de S'-Pierre-le-Moustier, maître d'hôtel du roi

Charles VIII en 1482, capitaine, en 1490, d'une compa-

gnie de 40 mortes-paies employés à la garde du châ-

teau de Fougères en Bretagne, bailli des montagnes

d'Auvergne et chambellan du Roi. Dans un )iorlefeuille

du cabinet de Gaignères (coté Montres et Revues,

n° 731, Bib. Nat.), on voit, k la date de 1491, la montre

d'un Pierre d'Aux qui, pensons-nous, peut être celui

dont nous nous occupons. Il était, en la mènre année,

lieutenant de la compagnie de 100 hommes d'armes de

Mess, de la Trimoiiille, et mourut dans les guerres du

Milanais. Testament ii Piole le 21 mai 1504.) II épousa

Jeanne Bérard ; nous ignorons s'il en eut postérité
;

i" Jeanne, mariée à Jean Mailloche, Ec, sgr de Jeu
j
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5° Marie, feinnie de Matluirin Giiérin, Ec, sgr de la

Tour; 6° Fiiançoise, mariée au sgi' de Boisioux
;

.1' Antoinette, iSpoiise de Louis de VauitcUes ;
8» Mar-

guerite, femme du s' de la Oai'de.

9. — ilLiix. (Jean d'\ Ke., sgr de Bournay, éiait

éclianson du i-oi Louis XI et grèneticr à Béziers en 1475.

Il donna quittauce, en 1483, au trésorier des finances

de Languedoc, d'une somme de îiOO livres que S. M. lui

avait donnée en eonsidéralion de ses dépenses dans un

voyage fait par ses ordres; fut retenu la même année

maître d'hôtel de la lieinc, épouse du roi Charles VIII;

était, en 1499, l'un des cent gentdslioiumes de la maison

du roi Louis XII. C'est à lui que le roi Charles VIII (it

présent du don que ce prince avait reçu de Geoft'roy

Charlet, maire de Poitiers, lorsque ce prince fit sou

entrée dans cette ville, en 1486. Il représentait « un

« épervier d'or pesant 4 à 5 marcs, peiuct de riches

(1 peinctures, montrant un cœur à découvert et par

u dessus une fleur de lys signifiant Poitiers. Avis picta,

« — Pictuvis ». (Hisl. Poit.)

Jean d'Aux mourut avant l'an 1516; il avait épousé,

le 10 avril l'i81, Anne Cuérin fille d'Olivier, sgr de

Colombiers, maître d'hôtel du Roi, et de Marguerite de

la Orange, dont: 1° René, qui suivra; 2» François,

abbé de S"=-Croix de Bordeaux; 3" Bertrand, Ec., sgr

de Chaudenay, qui était, en 1512, homme d'armes delà

compagnie da duc d'Albanie ;
4" Bernard, sgr de Ville-

toray '' ou Villenay /

10. — A.I1X. (René d'), I"'' du nom, Ec, sgr de

Bournay et de Pouzieux, servit dans sa jeunesse dans

les compagnies d'ordonnances, rendit aveu au Roi de la

terre de Pouzieux on 1530; il épousa en 1314 Marie

DE S'-Hartin, fille de Biaise, Ee., s' de Charentenay?

qui, étant veuve, fit donation à ses fils et obtint un

arrêt en 1356; il en eut: 1° François, qui suit;

2" Jacques, chef de la branche de Vilbn-ay, § II
;

3" René, Ec, sgr de la Fuye, marié en 1561 à Marie

Sainton, dont il eut René, Ec, sgr de la Simonnière,

époux de Renée Hébert, dout Pierre et Denise,

décédés.

4° Jean, paraît être décédé sans postérité ;
5" Phi-

lippe, qui servait eu 1533 comme archer sous M. de la

Roche du Maiuc ; il épousa Hardouine de Mausson;
6" Charles, qui fut chef de la branche de la Rabaudric,

§ VIII; T Hercule , nommé dans un acte de 1536
;

8° Antoine, Ec, s' de la Criuilière, comparut à la

réforme de la Coutume du Poitou, en 1559; 9" Louis,

Chev. de Malte en 1317. D'autres notes ajoutent

10° Olivier, Chev. de Malte eu 1340, commandeur de

Bourueuf et d'.\ngers, qui se distingua au siège de

Malte, et y fut tué en 1365; mais il devait être plutôt

frère de René, et non pas son fils.

H. — i%.iiak (François d'), Ec, s' du Bournay,

Pouzieux, servit en 153S sous M. de la Roche du

Maine; il épousa : 1" eu 1543, Claude d'Aloignv, fille

de René, Ec, s' de la Groye, et d'Anne de Crevant ;

2° vers 1560, Renée de Rangé. Il eut du 1'" lit :

1° René, Chev., sgr du Bournay, la Millelrio, servit eu

1567 sous M. de Clervaux ; il fut député des nobles

du Poitou aux États de Tours en 1393, et mourut sans

postérité. En (841, on trouva son tombeau dans l'église

de Scnillc
;
2° François, Ec, s^ de Bourgevaul ? paraît

être décédé sans postérité ;
3° Marie, née le 6 nov.

1547, mariée à Antoine de Bruzac, Ec, s' des Cas-
seaux

;
4» Jacques, né le 22 juill. 1349, probablement

décédé jeuue
;
5° Jeanne, née le 22 juin 1351, mariée

à Philippe de Perrat, Ec, &' de Pommiers ;
6° Gérard,

décédé jeune
;
7° Claude, chevalier de Malte on 1567

;

8' Fbançoisi, mariée à Pierre de Bruzac, Ec.
;
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9° Louise, née le 4 avril 1558 ; lU" Philippe, né le 22
fiivr. 1559. (Les noms de ces enfanis étaient inscrits sur

un feuillet de parchemin mutilé, retrouvé
,
aux archives

de la Vienne ; il doit en manquer quelques-uns.) Du 2'

lit: 11° Antoine, né le 16 mai 1364 ;
12° René le

jeune, qui suit.

12. — Aux (René d'), Ec, s' de Bournay, Pou-
zieux, Grandes-Loges, perdit tous ses biens, saisis en

1631 et 1632 par Jean Tiirquand, sgr d'Obterre ; il

avait épousé, le 29 déc 1610, Isabeau Vicier, fille de

Mathurin, Ec, s' de la Boutière, el d'Antoinette d'A-

loigny, <lout il eut René, Ec, s'' de la Foniaine "? pro-

bablement décédé sans postérité. Une généalogie im-

primée ajoute ici Charles, s^ de la Rabaudrie, qui a

eu postérité ; mais ee personnage appartenait à une

autre branche. Voir § VII.

SU. Branche de "Villaray.

U. — Aux (Jacques d'), Ec, s' de Villaray, fils

puîné de René et do Marie de S'-Martin (10» deg., § !<),

reçut avec ses frères une donation fuite par leur mère
le 9 juin 1549. Marié : 1" à Marguerite iiE Puvoirault;
2° "a Paris, le M déc 1537, à Susaimc de la Porte,

qui se remaria depuis à Etienne Bouchot, il eut du luf

lit : 1° Charles, qui suit ; du 2» : 2° Abel, chef de la

branche delà Chaume, § IV.

12. — Ans. (Charles d"), Ec, s' de Villaray, la

Bourdillière, parlagea avec ses oncles le 10 août 1563,

étant encore mineur. Il épousa, le 21 mars 1374, Ma-

deleine DE CouHÉ, fille de Joacbim, Ec, s'' de la

Kocbe-Aguel, et d'Antoinette de la Bussière, dont :

1° Hector, qui suit ;
2" Paul, Ec, s' de la Cbatrie

(partage 26 déc 1607), épousa probablement N. Le-

BEAU DE Sauzelle, qui était veuve en 1615 ;
3° Phi-

lippe, Ec. (partage 1607) ;
4° Denise, 5'' Jeanne.

13. — Aux (Hector d'), Ec, s' de la Bourdillière,

Villaray, Jardrc, épousa, le 16 fév. 1613, Louise Chau-

VERON, fille de François, Ec, s' de la Motte, et de

Isabeau de Verruyer '? dont il eut plusieurs enfants qui

ne sont pas connus, excepté : 1" César, qui suit
;

2» René, chef de la bianehe dejardre, § III.

14. — Aux (César d'), Ec, s"' de la Bourdillière

(S'-Cyr près Dissais), né à Dissais en 1616, décédé le

12 avril 1681 . U fut maintenu noble à Poitiers le 9 sept.

1667. Marié, le 19 sept. 1641 (Dissais), à Louise GooiN,

fille d'Antoine, Éc, s'' de Louardière, et de Louise Ver-

gnault, il eut pour enfants : 1° Henri-René, qui suit
;

probablemeut 2° Jacqueline, mariée, le 9 juin 1690, à

Charles Verguault, Ee., s' de la Brunctière ;
3» N.,

chanoine île Chàtellerault.

15. — Aux (Henri-René d'), Ee., s' de la Bourdil-

lière, né le 20 juill. 1643, décédé à Dissais le 22 nov.

1714, servit an ban de la noblesse du Poitou réuni à

Bressuirc eu 1689, puis à Melle en 1698 ; il épousa à

Chéneché, le 28 juin 1688, Charlotte Lecoq. fille de

François, Ec, s' de S'-Verluuion, dont il eut :

1° Pierre, né le 3 avril 1689, à Chéiieclié ;
2° Laurent-

François, né à S'-Cyr eu 1692; 3" Henri-Paul, tous

les 3 décédés sans alliance ;
4° Bernard-Donatien,

abbé, né à Dissais le 31 juill. 1698, décédé à Vivonue le

24 avril 1777 ;
5" Marthe-Françoise, née en 1699,

mariée à Dissais, le 20 déc. 1723, à îimotbée de Razes,

Ec, s' de Ché ; elle décéda le 19 jauv. 1761.

S ni. Branche de J.AltURE.

14. — Aux (René d'), Ec, s' des Grandes-Loges,

Jardre (fils puîné d'Hector et de Louise Chauveron,
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l.'i° (Ipj; . § H, paiiagi'a avec son Wre César le 2

nov. Hi'ii. Il fui iiniinlcnu imlili' en IfitH ol mourut en

l6liS. Mini.'. Il' Ki aviMl IlitS, ;i Fnl};(MU-c UE i.A ViA-

LiÈKK, lilli^ (le Jacques, Kc, s' de Monjardin, el de

Mmic I.e Vaillant, il en eut : 1° René, ni^ il Jaunay

pii^s liielielieu, le 6 se|it. 1611), décidé jeune ;

•>• MAiiiE-liKNiiK, nt^e le 2!) avril Ui'yi ;
3" Aumami-

KnANçois. qui suit
;

peut-être i" ('kkii.k, marii'e A

François du l'uy, Ee., s'' de lîeaui-lianip.

14.— A.UX. iAi-uiand-Fram;'jis d'), Ee., s' de Liugé ?

au i\ Jaunay le 22 oel. 16j4, eut, d'après la gi'uéa-

logie imprimée, 5 enfants, dout 2 elianoines à Chàtelle-

raull ; Mauie-Anxe, qui épousa Daniel I.e ], Ec., s' de

S'-Vevtuuieu ; X.. tille, maiiéc à M. de Sorbier du lierry
: ;

et proliablement pour aîné:

15. — Aux. [Reai d'), Ee., s' de Jai'dre, eut pour

lille Fuloence-Théhèse, mariée eu minorité, le 30 oet.

1726, a Arniaud-Fraiu;ois de Blet, Ee., s'' de C.hergé, et

peut-être ïhéhèse, qui était supérieure des Filles de

N.-[). a Chàlelleraull, vers le milieu du .\nii« siéele.

S IV. liuANCHB I>ES MaHQUIS D'AUX..

12. — Aux. (Abel d'), Ec., sgt de la Cbaunie, la

Uroiclière. lils du 2« lit de Jaeques, s' deVillaray, et de

Sasauue de la l'orteil'^ deg., § 11), épousa, le 13 avril

lois, Jeanne des Aubles, dout : 1" Clauiie, qui suit;

2° Clai'de, mariée a Cliaries de Cbergé, Ee., s"" d'Haute-

fleur.

13. — Aux iClaude d'i, Ec., sgr de la Cbaume et

de la Droii-lièi'c, qui tui déclaré noble et extrait de

noble race et liguée par jugement des commis^au'es au

règlement des tailles, rendu le 11 juin 1633. Il mourut

le 16 jauv. 16ûU, aDaugé. Marié, le 27 jauv. 1609, a

Diane DE CoLHÈ, il laissa, entre aiiires enfants :

1° liENÉ.qui suivra ;
2° Fkaxçois, Ec, sgr des Aubus,

chef de la braiiebe de ceumn, et dout nous douuerous

la géui-alogie j VU ;
3° M.4kgleiiite, mariée à Pierre

Jouoseaumc, Ec., s' de Calay ; i° Ue.née, qui était

veuve de Charle,. de Baudry d'.isson. Cbev., comme il

appert duue demande en garantie qu'elle forma, eu fevr.

1664, contre les héritiers de Gabriel de Baudry d'As-

son, Cliev., sgr delà Broizardière ; morte avaut le 22

avril 1604, époque où ses neveux partageaient sa suc-

cession : 5° Ue.née, mariée, le 31 janv. 1663, à Louis

Uoriueau, Ec , s' de la Baslière ;
6° Catbekise, qui

était veuve en 1626 de Pbilbcrt de Marlcl, Ec, sgr de

Tricon. (Suppl. P. .\usclme.)

14. — Aux I Uciié d'), H» dn nom, Ec, sgr de

la Chaume, fut déclaré noble et issu de noble race et

ignée par arrêt delà cour des aides de Paris, du 11

mars 1661, et maintenu dans sa noblesse par juge-

ment de M. Barcutiu, inteudaut du Poitou, rendu le 12

août 1667. C'est sans doute lui que nous retrouvons

dans la liste imprimée des nobles de la généralité, avec

l'iudication suivante : lîené d'.Vnx, sgr de la Chaume,
[)"" ï>'-Hilaire-sur-rAiitize. Il épousa : 1" loi nov. 1645,

Ue.iée JoL'ssEAUME, lille de Jaeques, sgr de Bertet, ei

de Marie Braud ;
2" le 29 juin 16GS, Séhaslienue Bou-

lon, veuve de Beué d'Eslaiue, Ee., s' de LongneviUe.

Il eut dn h" lit : 1» ('.auuiei.. qui suit ;
2" Uomain,

chef de la branche de liourueuf, § VI ;
3° Mahie-Anne,

qui l'-pousa François Delagarde, receveur des aides ii

Cnulonges
;
4° Philippe, Ec, en 16j8 ; ij" IIenui, qui

épousa Louise de la Fontatxe.

l'i — Aux (Gabriel d'), Ec, sgr de la Chaume et

de Bertet (près S'-Hilaire-sur-l'Aulize), né à Kontenay

le 13 août 1646, fut convoqué au ban du Poitou de

DiCTIONN. HiSTOB. MT GÉNÉAL. DES FaMILLKS Di:

1()74 réuni ii Talniont. -( Comme il n'y avoit pas de
. titres originaux suftisants sur sou degré, quoique sa

Il liliatinn et sa paleinilé fussent prouvées, le Roy. par

« arrêt du conseil du l""' mars 17S3, a dispensé M. le

1 marquis dAux, son petit-lils, d'en r;ipporter d'autres

« que ceux en copie qu'il avoit produits. « (Généalog.

de 1784.1 II avait épousé, le 27 juin 1670, Madeleine

o'Eslai.xe, lille de Beué, Ec, s' de Louguevillc, et de

Sébastienne Bouton, dout il eut : 1' René, qui suit
;

2° Henri, Ec, s' de Bertet, décédé en 1726, avait

épousé, le 18 auijt 1718, ii Cbampagnéles-Marais,

Marie-Françoise Benoteau, fiile de N. marchand
;

3" Louis, Ec, s' de Berict, qui épousa, parait-il, Mar-

guerite .Vngicouht ; et probablement 4° Pierue, Ee., s'

du Bois, la Bousle, qui lit aveu ii Vonvant en 1723 et

1727, pour la tour de Sauvaire. II épousa d'abord

Marie-Madeleine t'inAUn, puis Françoise d'Eslaine, et

eut du 1" lit Mabie-Rose, mariée, vers 1730, à Paul

Hersant, lieut.-géuéral a. Fontenay. (Noms féod.)

16. — Aux (René d'), Ec, sgr de Bertet et de

Beauregard, fut nooioié garde de la marine au départe-

ment de Rochefort en 1692, enseigne d'une compagnie
détachée de la marine en 1694, passa à S'-Domiugue,
et y épousa : l» le 17 sept 1699, Catherine de la Bue,
lille de Jean-Louis et de Marie Boissel. II fut fait lieu-

tenant de sa compagnie en 1701, et en était capi-

l.iiue en 1707. Il fit son testament k Nantes en 1717. Il

avait épousé en secondes noces Marie le Clerc de
Uorenville. Il eut du l'élit : 1» René, qui suivra

;

2° Jean, tige de la branche de la Hybaïuiière, § V
;

3° -Michel, décédé ; et du second lit : 4° Marie-Elisabeth,
mariée à S'-Domin,'ue, le 10 oct. 1733, ii Louis-Joseph

lie I iniers, Chew, sgr de la Bousseliéi'e, capitaine d'iu-

fauterie.

17. — Aux (René d'). M'* d'Aux, naquit il S'-

Domingue, le 27 sept. 1707 ; il y fut fait lieutenant de

milices, passa eu France, et obtint au Parlement de

Bretagne, ie 24 mai 1762, un arrêt qui, sur le vu de ses

titres, le maiutiut en sa noblesse, avec entrée et séance

aux Parlements île cette province ; il obtint aussi du
Roi, en 1777, des lettres patentes portant érection en

marquisat, sous le nom d'Aux, des terres et sgries de

Villeunes, Loupelande, etc., qu'il avait nouvelleuicul

acquises. Marié, le 22 avril 1732, à Elisabeth Rodineau,

lille d'.liitoiue, procureur général du Roi au conseil du
cap Haïiien, et de Françoise F'eron, il a eu pour lils :

H. — Aux. iRené- Louis d'). M'» d'Aux, épousa,

en 1761, lilarieAnne (ionET, fille de Pierre-Frau-

çois, Cbev., sgr de Chastillon, et de Marie-.\nne Bran-

lard de Launay. dont il eut 6 enfants :
1° Pierre-Fhan-

çois-Luuis, qui suit ;
2° Renée-.4nne-Félicité, mariée

a Auguste Rachelier de Bercy, morte veuve, eu son châ-

teau de la Gaulinièrc, près Nantes, le 31 mai 1838
;

3° Ag.vthe-Adélaidë, qui épousa en 1791 le C"= Joscph-

Charles-Anguste de Perrieu, déeédée avant 1842
;

4" RosE-MaRIE-JoSÉPHE , 3° SoPHIE-LonSE-.\UGUSTE,

mariée a Louis-Eugène C'° d'.Audigné
;
6° Mélanie-.An-

ToiNETTE . Victoire.

19. — Aux (Pierre-Frauçois-Louis d'), qualifié C"
d'.\ux, né a Nantes le 13 sept. 1763, nommé sous-lieu-

teuaut de la compagnie colonelle du régiment du meslre

lie camp général des dragons avec rang de capitaine,

suivant l'ordonnance de .S. .M. dn 13 août 178t. Ce fut

lui qui lit dresser la généalogie dout nous avons extrait

une partie des docuuieuts précédents ; il fut par suite

présenté au Roi le 20 oet. 1784, et monta dans les

carrosses de S. M. le 16 nov. Pendant l'émigratiou, il

servit il l'armée de Coudé, et eu 1S32 il fut arrêté au

Mans, il la suite du voyage de la duchesse de Berrj

Poitou. 43
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en Vendée. Il mourut an Mau* le 26 fiiv. 1833. Marié

d'abonl, vers 1783, à sa cousine Miiric-Louise-.idrlaïile

d'.4ux, fille de François- Vincent O" d'Aux et dElisaliCtli

de Robineau, il épousa en 2" uoces liosalie-Charlotte-

Antoinelte ReîJauii d'Avesne d^s Méloizes, fille de

Nicolas et de Agathe-Louise dn Fresuay, dont il ent :

1* Elvire-Agathe-Louise, mariée, fers 1840, à Picrre-

Joseph-Julcs C" de Pardaillan, décédée en 1844
;

2° Flavie-Euphémie-Sicole, mariée à Emmanuel d'Es-

pinay, colonel ;
3" RosAUE-CHAnLOTTE-MARiE, qui

épousa Jacques-.AlpIionse Pielrequin de Prangey, géné-

ral de brigade ;
4" Gustave-Re.né, qui suit.

20. — i%.iis^ (Cuslave-Piené d') marquis d'Aux, né le

7 avril ISIS, épnnsa, le 21 avril 184G, Octavie pe Sal-

vandy, fille du ministre, dont il eut: 1* François, qui

suit ;
2" Jeanne, mariée, le 8 sept. 1869, à Charles-

François Lefebvre du Grosriez ;
3° Arnaud, C^' d'Aux,

marié à Mathilde Thomas, dont postérité.

21. — Aux (François d') marquis d'Aux, capitaine

de cavalerie (tSlSj, a épousé : 1° Mathilde Ferbi-

PiSANi JouRDAN DE S'-Anastase, fille dc Jean-Baplistc-

Félix, général de brigade, pelit-fils du maréchal Jour-

dan ;
2° N. Thomas, dont postérité.

§V. Branche de la Hvmaudiere.

n. — Aux. (Jean-Raptiste d'), Chev., s'' de la

Hjbaudière, fils puîné de René et de Catherine de la

Rue (160 deg., § IV),néîi S'-Doniingue,le 13 avril 1710,

épousa: 1° le 15 nov. 1732, Marie-Louise Rùbineai;,

sœur de la femme dc son frère; 2° à Nantes, le

10 juin. 1741, Anne le Flo, fille de Jean-Chirles, Ec,

s' de Tremelo, et de Marie-Anne Branlard. Il eut du

l»' lit : 1° Je.vn, décédé; 2° ïbançois-Vincent, qui

suit ; du 2" lit : 3° Anne-Renée, mariée à N. Godet de

Chàtillon ;
4° Louise-Marie, qui épousa N. de Franche-

ville ;
5° Marie -.Modeste, mariée ;i Auguste de Robi-

neau, Ec, s^" de lîaugrenais.

18. — Aux (François-Vincent d'), C"" d'Aiix du

Bournay, épousa: 1" le 22 fév. 1764, à Nantes, Elisabeth

Robineau, fille de Vim-ent-Marie, Ec, s' de Bougon, et

d'Elisabeth de Liniers ;
2° le 27 sept. 1773, Calherinc-

Perrine Pépin de Bellisle, fille de Julien, Ec, s' de

la Fradiére, et d'Anne Fortin. W eut du l"' lit :

1" Louise-Anne-Désirée, 2» Marie-Louise-Adélaïde,

mariée, vers 1783, à son cousin Pierre-François-Louis

M'» d'.Aux ; du 2* lit: 3° François, né en 1776, décédé.

§ VI. Branche de ISOURMEUF.

15. — Aux (Romain d'), Ec., s' du Colombier

(fils puhié de René et de Renée Jousseaume, 14= deg.,

§ IV), p.artagea avec son frère Gabriel le 17 déc. 1696;

il fut maintenu noble le 13 août 1700. Marié, le 16 nov.

1678, à JacqueLte Garnieb, fille de Martin, notaire, il

en eut : 1° François, qui suit ;
2° Henbi-Pascal, décédé

à Paris, le 24 oct. 1722, sans postérité dc D"' N.

DUCLUZEAU.

16. — Aux (François d'), Ec. , s' du Colombier,

Bourneuf, Marsays, né au Gué-de-Veluire le 13 oct. 1679,

lieutenant au rég' d'Anjou, éjiousa, le 23 mai 1716,

Marie-Anne Blouin, fille d'Antoine, Ec, s' de Marsays,

Bourneul, et tl; Thérèse Gazeau? dont il eut :

17. — Aux (René d'), Ec, s' dc Marsays, Bour-

neuf, né le 19 déc. 1726, assista en 1789 à rassemblée

de la noblesse dn Poitou. Il avait épousé, le 21 avril

1730, Marie-.Madeleine Pages, dont il eut : 1° Gabriel-

René-Marie, né le 21 mars 1735 ;
2° Jean-Fiiançois-

Joseph, né le 19 mars 1767. (Nous n'avons pas dc

renseignements sur eux.)

AUX. (d')

§ VII. — Branche des Aubus.

Les renseignements que nous donnons sur celle

branche sonl extraits de iiapiers originaux dus à la

communication bienveillante dc M. E. des Nouhes.

15. — Aux (François d'), Ec, sgr des Aubus (fils

puîné de Claude, Ec, sgr de la Chaume et de la Droic-

lière, et dc Diane dc Couhé, 14" deg., § IV), fut con-

firmé, ainsi que son frère René, dans sa noblesse,

par arrêt de la cour des aides du 11 mars 1664 pré-

cité ; il fut maintenu noble par Barenlia en 1667, p^"

de Corbaon. Marié, le 2 fév. 1633, ii Marie Boudaolt,

fille de feu Jehan, il était mon, ainsi que sa femme,

le 13 fév 1696 ; car à celle date Jacques Eneau,

laboureur, fournit caulion par-devant Samuel Denys,

s"' de la Raslicre, sénéchal de .Mareuil et la Vieille-Tour,

pour répondre de terres dépendant de leurs successions.

Ils laissaicnl, entre autres enfants : 1" François, qui

suit ;
2" Mauie-Anne, qui épousa d'abord Jean de la

Tribouille, Ec, s'' du Soucy
;

puis, le 26 mars 1689,

Raymond Simouneau, Ec, s"" de la Tour, gendarme de

la garde du Roi ;
3" Renée, mariée en 1687 à Jean

Le Forestier, Ec, s' de la Resnière ;
4° Elisabeth,

5° Anne, nommées dans un acte du 22 juin 1 700.

16. — Aux (François d'), né à Corbaon le 4 aolt

1668, Ec, s' de la Blauchardière, épousa, le 3 juill.

169 j (Foureslier et Neufville, nof"), Marie Erault ou

Avrault, D= de la Nouhe et Loucheric, fille de feu

Pierre, Ec, sgr de la Domangère, et de Françoise

Tiraull. Par sous-seing du 12 juill. 1697, François d'Aux

et son épouse se reconnurent fondateurs dc la chapelle

de Loucherie, par acte signé dc Mess. Jacques Moulin,

prêtre, curé de Corbaon. Par un autre sous-seing du

même jour et passé entre les mêmes personnes, on voit

qu'il existait dans l'église de Chàteau-Guibcrt une cha-

pelle dite de la Vasseliière, dont l'abbé Moulin était

chapelain, et dont lesdits sieur et dame d'Aux avaient

la nomination. François et .son épouse étaient morts

avant le 1" févi. 1709, car à cette époque Charles de

Tusseau, Ec, sgr de Lavaud, Samuel dc Ressay et

aulres parents sont invités par André de Nieou, Ec,
sgr d'Essiré, tuteur de leurs enfants mineurs, à donner

leur avis sur le meilleur emploi à donner à certains

capitaux dépendant de la succession de leurs père et

mère. François d'Aux avait été assassiné le 18 juill.

1707 par les s" Miltiêre-Foreslier et Jacques Relleau,

au Pas de l'Aubier (Corbaon). Il laissait de son mariage :

)° François, qui suit; 2° Louise-Henriette, dame de

Loucheric, qui, le 3 janv. 1720, donne procuration à son

frère pour faire rendre compte à Marguerite Morisson,

dame de Bruc, et à Estlier de Nicou, dame de Portneuf,

héritières dc feu Mess. André de Nicou, Chev., sgr

d'Essiré, leur curateur, des litres el papiers concernant

leur curatelle ; el peut-être 3° Marie. Cette dernière,

étant, le 5 avril 1734, sur le point d'entrer aux Dames
religieuses de la Rochelle, donne procuration (Fleury,

uof' de cette ville) pour gérer et gouverner ses biens à

Charles d'AbiUon, Ec, sgr de Portneuf, en présence

de Marie d'Aux, épouse de Pierre Pelgaud, brigadier de

la maréchaussée d'Aunis et de Sainlouge. (Nous ignorons

à quel degré de la généalogie cette dernière Marie peut

appartenir.)

17. — Aux (François d'), Ec, sgr de la Blauchar-

dière, fit rcndi'c compte aux héritières dc sont curateur

le 3 janv. 1736.

Nous sommes autorisés à penser qu'il avait épousé

Marie-Anne de Tusseau ; car nous trouvons, sous la

date du 30 juill. 1763, une dame de ce nom qui,
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veuve d'un François d'Aux, Ec, sgr de la lilanchni'-

diJi-o, iHnil fliargi'C de la proiniraliim gi'iK'rale do diinie

Marie-Aline d'Aux, su lille, veuve égalonienl de feu Mess.

Alexis-lleuri des Noulics, Clicv., sgi' de la Cucaudière,

niire-liiteiee cl ayant la garde-noble de ses eufanls.

11. F.)

Nous ne savuns i-icn antre i-liose de celte hram-lic, qui

s'esl éteinte et fondue dans la laiiidle des Noulies ]iai-

le inai'iagc, qui eut lien le 7 f.''vr. ll-iG, de Maiiik-

Anne, susiuentioiiniîe, avce Alexis-Henri des Noulies,

Chev., sge (h la Cacaudiiii'e. Elle est d6c6d6c à Niort

le 9 noriial itn 11.

lillANCHE llL LA It.VItAUnitlE:.§ vin.

(Les reuseignements sur celle branche sont très in-

certains.)

12. — A.IIX. (Cliarles d'I, Ee., sgr de la liahauilric

(Arebigny), fils puiué' de Uené et de Jeanne de S'-Mar-

liu (11° deg., § 1), partagea avec ses frères en l.'J49 et

l.'iOS ; il lîpuusa, en l.ltjl, lîerlrande m: i.a liussiÈni;,

dont il eut : 1° l'iennE, qui suit ;
2" Estheu, mariée à

Pierre du Cliàieau, Ee. ;
3' I!i:né, Ee., s'' de la Savon-

nière, la Fontaine, marié, enl pour lils Chaules, Ee.,

s' de la Fontaine, qui épousa Marguerite nE Cuuhé, sans

postérité ;
4" Paul, Ee., s' de Pouzieux, marié à Hence

I.EBEAU, fille du s' de Sauzelle, dont il eut Margle-

HiTE, mariée au s^ Oeulil de la lîiuilrille ;
5*^ peut-être

Mathubin, prévôt du Chapitre de Monlmorillon en 1601.

13. — A.11X (Pierre d'). Ec, s' de la lîabandrie,

épousa Madeleine de la Baure, fille de Manriee, Ee.,

s' de la Salle d'.ircliigny, et de Claude de L'Age, dont :

1° Charles, qui suit ;
2° Rachel, 3" Jacques, Er., s'

de Cbaumont, qui épousa Cassandre iiE la Bossière.

14. — A.IIX (Cbarles d'), Ee., s'' de la Rabaudiie,

la Pailletrie, maître d'Iiûlel du Roi, maintenu noble eu

Poitou en 1634, passe obligationà Moutboiron, le 6 mars

1640, au profit de Joacbini de Vieilmout, Ee., s'' de la

Cbapelle. (Carrés d'Hozier, 4fi.) 11 épousa Anne de

Faïe (la gén. impiimée n'iudique pas ses enfants, mais il

eut sans doute ceux qu'on a placés ;\ tort à la branebe

du Bournay) : 1° Charles, qui suit; 2° N..., mariée à

N. Desnionls, Ec., s' de la Reintrie, dont elle était

veuve en 1698.

15. — A.UX (Cbarles d'), Ec., s' de la Rabaudrie,

Rigions ? épousa, le 5 fév. IGiiS, Madeleine Desmonts,
fille de Cbarles, Ec., s' de la Cbaussellerie, et de Pré-

genle Ricbard, dont il eut :

16. — i%iix (Cbaiies-François d'), Ee., s' de la

Rabaudrie, Rigions, Verlé, obtint un ordre du lieute-

nant des marécbaus de Niort, le 14 avril 1700, ]ionr se

faire rendre les titres de sa famille, que sa mère avait

prêtés, le 22 oct. 1662, à René d'Aux, Ec., s' de la

Chaume. H épousa à Tour-sur-Marne, le 9 juin 1694,

Marie-Anne Dave.nne, veuve de Robert Langlois, Ee.,

s' de Charny, fille de Louis, Ee., s' de Laniùcoiirt, et de

Madeleine de Combray, dont il eut Marie-Fiiançoise,

née le 4 mai 169o. Nous ne savous pas s'il eut d'autres

enfants.

AUX.! (d'). — Famille noble de la l'icardie, qui

a eu quelques alliances en Poitou.

C/ason : éehi((ueté d'azur et d'argent. (Dirt. de la

noblesse.)

Auxî (Guillaume d') servait en bomme d'armes

le li sept. 1371. (Gaignères. 11. Nat.)

Auski (Cliarlotte d') avait épousé Codefroy Tier-

celin, sgr de Sarcus. (La Tliaumassièrc.)

Aiixi de Hloiiceniix (Marie-Louise d), veuve
du M'« de Créquy, décéda au cbiit. de la Roche de
Gençay le 21 sept. 1783. (Aff. Poit. 1783, p. 167.)

AUXAMCES (d'). — V. de RAZES.
AiizMnoos (André d') et sa feininc avaient fait

avant 1291 donalioii d'un pré à l'abb. de Montierncuf.

ll>. F.)

AUXAIVMEX (Françoise) épousa, le 6 juin

lal'J, Etiouue Mangin, Ee., sgr des Saviniércs; ils se

faisaient une donation mutuelle le 30 mars 1530. (G.

Maugin.)

Aiiznnnet (Catherine), fille de BAnTHi'xEMV,
avocat en Parlement, et de Anne de Pué-de-Seigle,
épousa M'J Nicolas de lirilbac de Noiiziéres, Chev., sgr
de Gençay

;
elle était sa veuve le 13 nov. 1685. (G. de

Rrilhac. M. A. 0. 1863, 318.)

Leur pierre tumulaire, avec épitapbe et blason, est

au musée des Antiquaires de l'Ouest.

AUZAY.
Les citations qui suivent doivent, croyons-nons, appar-

lenir à des familles dill'érentes; du reste, ce nom de
terre a clé porté par les familles Brochard de la Roche
et 'furquand. V. ces mots.

Anzay (la famille d'), nous dit B. Fillon (Maynard-
Mesuard, p. 134), possédait le Langon sous Philippe
le Hardi; il est possible qu'elle en fût propriétaire anté-
rieurement.

Auzay (Aude d') épousa, vers 1200, Guillaume
Hermenjo (Id.)

Aiizay (Jean d') était, le 20 août 1361, marié à

N. de Meulles. (D. F. Arcli. de la Durbellière.)

Alizé ou Aiizay (Joachim d'), Ec, sgr de la

Coussayc, acb'Ue, le 27 jauv. 1610, le fief de la Tour-
du-Cbiron (p»" de la Peyratle) de Jean Gandin. Il le

possédait encore en 1626. (Câline, Ledain.)

AUZ'V (d') et quelquefois o'OiE'V, noble et

ancienne famille de l'Agenais, venue eu Poitou à la fin

du xv« s'=. On trouve bien un Jean d'Auzy ou d'Augis
servant en archer en 1485, d'après un recueil de mon-
tres et revues (Bib, Nat.), mais rien n'indique qu'il fût

Poitevin.

Nous devons les principaux éléments de la filiation

qui va suivre à M. le CM de Clervaux, représenlant, par
les femmes, de cette famille aujourd'hui éteinte, et à

M.de Mescbinet de Rii'bemond,rérndit ar-

chiviste de la Cbarenle-Inférienre, dont

les bienveillanles communications sont

venues compléter les notes recueillies par

feu M, le C" d'Orfenille et celles duos à

nos propres recherches.

Blason : d'azur à trois fasces d'or.

FiliaUon siiii'ie.

§1»'.

I .
— Auzy (Artlius ou Arthur d'), allas Rernard

(notes d'Orfeuille), sgr d'Auzy en Agenais, cul de Anue
DE Manas :

2.— Auzy (Bertrand d'), qui vint s'établir en Poitou

par suite de son mariage, contracté le 3 nov. 1493,
avce Louise Ravmonli, fille de Biaise, sgr de Leslortièro

(p«"« de Soudan), et de Georgettc d'Augé. De ce ma-
riage sont issus : 1» Philippe, qui suit; 2* Françoise,
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mariée, le 3 août 1531, ù Jean Casse, sgr Je Chausse-

roie (p'" de Soudan).

3. _ Aiizy (Philippe d'), 1" du nom, Ec, sgr Ac

Lestoi-tière, épousa, le 10 avril 1529, Jacquette d'Or-

FEUiLLE, lillei<le Méry, Ec, sgi' de Foucault, et de

Jacquette Chevalier. 11 en eut: 1° Philippe, qui suit;

2" Madeleine, mariée, le 10 déc. 1360, à Marin d'Au-

thon, Ec., sgr de Pouffons; elle est mentionnée dans

le testament de Méry Chevalier, Ec., prieur de Doix, du

31 janv. 1594.

4. — iVuzy (Philippe d), Ec, sgr de Lestortiére,

fit partie du ban des nobles du Poilon de 1557, épousa,

le in ort. 1564, Marie de Moysen ; le 12 sept. 1569,

il achète de Jehan Le Beuf, agissant au nom de la ligue

protestante, les revenus de la chapelle de S'-Louis des-

servie en l'église de l'abb. de S'-Maixent (est dit dans

cette pièce Philippe d'Oisy).

11 fut un des légataires de Méry d'OrfeuiUe, cheva-

lier, prieur de Doix, dont le testament est daté du 31

janv. 1594. 11 laissa de son mariage; 1° Gédéon, qui

suit; 2' JoACHiM, Ec, sgr de la C(]ussaye, fut compris,

en janv. 1614, dans une distribution de deniers prove-

nant de la vente judiciaire des terres de la Sigogne, la

Guyonnicre, etc. 11 épousa, le 4 août 1617, Madeleine

DE LA Forge, fille de Guillaume et de Michclle Desbois,

dont il eut : u. Garriel, Ec, sgr de Lestoriière, marié

à Françoise Louet; b. Gaspard, s' du Giiaud; c. Fran-

çois, et d. Fra\çoise.

3° Pierre, tige de la branche Il« qui suivra; 4° Ben-

jamin, Ec, mort sans alliance; le partage de ses biens

eut lieu en 1640; 5° Josias, dont la postérité sera rap-

portée au § IV.

5. — Aiizy (Gédéon d'), Ec, sgr de Lestortière,

est compris, comme Joachim son frère, dans la dis-

tribution de deniers qui eut lieu le 15 janv. 1614.

Murié à Judith, aliàn Marie de Neuport, il laissa :

1° CHARLE'i, 2° Marguerite, mariée, le 4 ou le 2S avril

162S, à Philippe Janvre, Chev., sgr de la Bouchetière,

la Moussièrc, etc. Le 12 août 1630, ils se faisaient une

donation mutuelle (Guillemin et Boy, nof™ royaux à

Parthenay). Le 25 avril 1642, elle partageait avec Judith

sa sœur un bois futaie dépendant de la terre de Les-

tortière ;
3" Judith, mariée, le 22 déc. 1631, ii

César (.huilier, sgr de Challandeau {p'<" de Châtillon-

sur-Thouct), partage avec sa sœur Marguerite le 25

avril 1642, donne le 20 févr. 1643 une quittance comme
tutrice de ses enfants mineurs, et fut maintenue noble

en 1667; et en secondes noces elle épousa Daniel Janvre,

décédé à Gagcmont le 14 oct. 16S5.

6. — Auzy (Charles d'), Ec, sgr de Lestortière,

assiste avec ses sieurs au contrai de mariage de Samuel

Guischard, chev., sgr d'OrfeuiUe, avec Renée de Neu-

port, en date du 27 févr. 1623. 11 était marié, eu 1635,

à Marie de Bonnevin, dont il n'eut pas d'enfants.

§ n.

5. — A.iizy (Pierre d'), Ec., sgr de Lussandière

et de Maison-Neuve, fils de Philippe, 11° du nom, et de

Marie de Moysen i;4« deg. du i 1), recevait, le 16 déc

l.'J96, une donation de Jean des Francs, Ec, sgr de la

Maison-Neuve des Francs, qui fut coufirmée le 4 nov.

1599. Le 27 août 1601, il transigeait au sujet de cette

donation avec Alain Le Ferron, fut coudaniné par arrêt

des Grands Jours de Poitiers du 29 nov. 1634, comme
professant la religion prolestante. Il avait épousé Esther

Aymar, qui se disait sa veuve le 24 févr. 1631. Leurs

enfants furent : 1° Jacquette, qui, le 9 juill. 1635,

épousa Nicolas N...., Ec. ;
2° David, s' de la Frogerie,

marié à Anne Codraudin, et qui fut confirmé dans sa

noblesse par M. Barentin en 1667 ; 3" Gédéon, qui

suit; 4» Pierre, dont nous donnerons la filiation au

§ 111.

6. — Aiizy (Gédéon d'), Ec, sgr de la Brousse,

vivait en 1644 et était époux de Marie Avice fille de

Jérôme, Ec. sgr de Galardon, et de Catherine Rivière, dont

lient: I'René, 2° Marie, qui épousa François-Germa-

nique de la Fontenelle, Ec, sgr de Péré.

7. — Auzy iRcnéd'), Ec.,sgrde la Maison-Neuve

des Francs et de S'-Homans-des-Chanips, consentait un

arrentement le 12 mars 1674, assistait, le 10 mars

1693, au mariage de Nicolas Avice, Ec, sgr de la

.Mothe, avait été confirmé dans sa noblesse par M. Ba-

rentin, et fit insérer ses armoiries dans l'Armoriai de

la généralité de Poitiers; le 7 mai 1707. il assistait au

contrat de mariagede Gabriel Jourdain, Ec, sgrd'Oriou,

et de Jeanne-Marie Thébault; il eut un fils:

5. — Aiizy(René d'), Ec, sgr de la Maison-Neuve,

marié à Sylvie de Réonon, dont :

9. — Auzy (N.), sgr de S'-Romans, père de:

1° Loois, qui suit; 2» Esther-Marie, mariée, vers

1740, â Hercule de Clervanx, Chev., sgr de l'Houme-

lière.

10. — i%uîey (Louis d'), marié à N.

La suite de cette branche nous est inconnue.

§ III. — Brancue de Saii^t-Romaiws.

6. — iViizy (Pierre d"), fils puiné de Pierre et

d'Eslher Aymar {'.i' degré, g II), eut de son mariage :

r Loris et 2» Elisareth, qui épousa: 1° N., 2' Anne

Durcot, Ec, sgr du Plessis-Pnylesson. Elle fut arrêtée

le 3 oct. 16S3, avec ses quatre enfants (deux de chaque

lit) et deux laquais, tous protestants, comme soupçonnée

de vouloir sortir du royaume.

7. — iVuzy (Louis d'), E(-., sgr de S'-Romans, capi-

laiue des fauconniers du Roi, fut poursuivi, vers 1683,

comme ayant favorisé sur ses terres des assemblées

protestantes où l'on avait remarqué beaucoup de noblesse

,lu pays, et entre autres M"»» d'Auzy de S'-Roniaus.

U avait épousé Honorée de la Fontenelle, laquelle

tait décédée dès le 14 déc. 1661, époque à laquelle il

se faisait une vente de meubles dans la maison d'Eli-

sabeth, sœur dndit s' de S'-Romans, tant à sa requête

qu'à celle de Jean de la Varcnue, Ec, sgr de Beauma-

iioir, curateur d'autre Louis d'Auzy, fils de Louis cl de

ladite de la Fontenelle.

8. — i%.iizy (Louis d'), Ec, sgr de Saint-Romans,

épousa Louise-Céleste Voyer, D" d« la Uounelière, dont

Sts.WNE-EsTUER, mariée à Henri de Ranisay.

îi
IV. — Branche de la VOUXE.

5. — Aiizy (Josias d'), Ec, sgr de la Rouchar-

dière, de la V(hUo, de la Maison-Neuve et de la Conssaye

(lils de Philippe, 11" du nom, et de Marie de Moysen,

rapportés au 1'^ degr. du g 1), était, le 15 janv. 1614,

cessionnaire de Joachim d'Auzy, Ec, sgr de la Conssaye,

et de Gédéon d'Auzy, Ec, sgr de Lestortière, dans leurs

ilroits d'être compris dans la distribution des deniers

provenant de la vente judiciaire des seigneuries de la

Siijogne, la Guyonnière, etc. ; le 23 mai 1624, curateur

d'Antoine Gillier, Ec, sgr de la Grigaude.

Josias se maria trois fois: 1° le 13 fév. IGOl, à

Gabrielle Duval, fille de Pierre, sgr de la Rivière
;

1' le 4 nov. 1606, ii Renée Marsac, fille de Joachim,

;gr de la Voûte, et de Jeanne Peloquiii ;
3° à Marie
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Poitevin, veuve de Paul des Nouhcs, s' du Moulin-

Nouf. Ses enfants furent, sans que nous puissions pré-

ciser do quel lit ils sont issus: 1" ('èiikon, qui suit;

i' jAcyuETTE. 3" Jean.xe, 1° GAuniKLLi:, qui épousa en

16'tO Jo<uc5 l'amlin, Ko., sgr do la PoWrdière et de

Lussaudiore ; a» Mahklkink.

(j. — Aiizy ^iliidt'ou d'), Eo., sgr de la VuiUe,

uiario, le 17 mai 1G32, il Bienvenue des Nouues, fdie

de Paul, Ec, sgr du Mouliu-Ncuf, et de Marie Poitevin,

qui était sa veuve lorsqu'elle fut avec ses enfants

mineurs mainteuue noble, le i"' sept. 1667, par

M. Ifarcntin, iuloudant de la généralité do Poitiers. Ils

liahitaicnt la p^*" d'Aigonnav. Ces enfants étaient :

1° GÉoÈoN, qui suit ;
2° Josias, dont il sera parlé an

§ VI; :i° Gaduikl, Ec., sgr de la Uenaudiére, mort

sans alliani'e ; i° Marie-Anne, dont la succession se

partageait, le 2fl aoiil 172:1, entre ses neveux Oédéon,

sgr de la lîanliotièro, et Gabriel, sgr des Granges;

o* EsTHER, qui épousa David Clialinot, s^" de Vinzay;

6" Bienvenue.

7. — A.uzy (Gédéon d'), 11"^ du nom, Ec, sgr ilo

la Voûte et de la Boucliaudière, qui, marié il Anne de

RioN, fille de Philippe, Ec, sgr de Boisguibert, était

veuf le 24 mars 16S.o et agissait comme tuteur de

GÉnÉON, son fils mineur, fit inscrire ses armoiries à

l'Armoriai de la généralité de Poitiers.

8. — Aiizy (Gédéon d'), III" du nom, Ec, sgr

de la Baubetiére ou Boptière, obtint, le 10 sept. 1690,

des lettres d'héritier et une ordonnance du 27 août

1601 de la .sénéchaussée de S'-Maixent pour l'exécution

desdites lettres, aux fins de succéder ;i Philippe de

Rion, Ec, sgr de Boisguibert et de Sangé, son aïeul

maternel. Il épousa, le 16 sept. 1691, Céleste Cheva-

leau, que nous croyons fille de Jean, Ghev., sgr de

Boisragon, et de Catherine de Marconnay, qui fit

abjuration du protestantisme le 13 juin 1663. Il servit

au ban de 1703, dans le 2' escadron. Leurs enfants

furent :
1" I.ouis-Gédéon, qui suit ;

2° Pierre-Gédéon,

Chcv., sgr de S'-Martin et de Sauge, qui rendait un

aveu le 13 août 1750, et mourut a Niort le lo août 1773,

âgé de 75 ans, sans laisser d'enfants de Marie-Anne

DE NossAY, qu'il avait épousée le 23 fév. 1734
;

3" Angki.i.hje-Céij:ste, mariée, le 9 déc. 1730, à

Alexandre Grelier, Ec., sgr de la Jousselinière et de

Puybernier; 4" Charles, sgr de Montaillon (dont la

postérité sera rapportée au § V).

9. — Auzy (I.ouis-Gédéon d'), Ec, .sgr delà Voûte,

Suiré,se maria, le 2S avril 1721, k Marie-Elisabeth David,

fille de N., sgr du Fief, et d'Elisabeth Bellanger. Il en

eut: 1° .iuGnsTE-GÉDÉnx, qui suit; 2» Marie-Ei-isa-

BETH, mariée, le 15 juill. 1742, à Charles de Gourjaull,

Ec, sgr de la Berlière ;
3" Jeanne, épouse de César

Desprez, Ec, sgr de la Grollière; 4° Gabhielle, qui, le

23 avril 1S07, était veuve de Gabriel de Gourjault, s' de

Laubonnière.

10. — Aiizy (Augoste-Gédéon d), s' du Fief,

avait servi dans les mousquetaires de la garde lorsque,

le 16 janv. 1763, il épousa Louise Briand de Thélocse
et DE LA Mondinière, dont sont issus: 1' Pieube-

Auguste-Fkançois, qui suit; 2» Louise, mariée ii

Joseph du Chesne de Vauverl; 3° Louese-Charlotte-
AuATHE, dame de Suiré, mariée, le 17 nov. 179S, ii

Anhunc île Clervaux, Ec, sgr de riinumelicic ;
4" Marie-

Elisauetii, mariée à Jaeques-AugustiLi-Benjamin Lou-
veau de la Itègle, le 25 avril 1S07. (Goolfroy cl .Mom-oau,

nof" il Niort.)

11. — Auzy |Pierre-Auguste-Kran(;ois d'i, sgr de

Suiré et de S'-Gelais près Niort, décédé sans postérité.

§ V. Branche de Moivta.ili.oiv.

9. — Auzy Charles d'), Ec, sgr de Montaillon, fils

puîné de Gédéon et do Céleste Chevaleau (8" degré,

§ IV), épousa Charlotle-Perside Gourjault, veuve de

Jean Goullard, Ec, sgr de Montaillon, fille de Charles,

Chev., sgr de Cerne, la Berlière, et de Gabrielle

Suyrot, dont il eut: 1" Charles-Céleste, qui suit;

2° N., prêtre, qui émigra ;
3° Gabrielle-Loujse-Char-

LOTTK épousa N., s' de Lignières'? (de Niort), et

4° Jeanne-Alexandre, femme do N. Guyot, Ec, s' du

Magnou.

10. — Aiizy (Charles-Céleste d"), Ec, sgr de Mon-

taillon (décédé sans postérité en 1793), avait épousé k S'-

Maixent, le 3 oct. 1768, Henrielte-Michelle de Roland,

fille de Jacques-Antoine, Ec, s' de la Poussardière,

Beauregard, et de Marie-Henriette de Banques.

S VI. — Branche des GRj%IVCES.

7. — Aiizj,' (Josias d'), Ec, sgr des Granges

(fils puiué de Gédéon et de Bienvenue des Noulies, rap-

portés au 6= degré du J III), naquit en 1646 et épousa,

le 4 févr. 1676, Anne Chalmot, fille de Jacques, Ec,
sgr du Teil et ministre k Cherveux, et d'Elisabeth Lairet.

Le 3 oct. 1685, il reçut ordre du marquis de Vérae,

commandant pour le Boi dans le Haut-Poitou, de se

réunir à Poitiers le l'"'' mars k ses coreligionnaires (il

était protestant) pour y entendre les intentions de S. M.

Ses enfants furent : 1° Anne-Elisabeth, née k Cher-

veux le 4 juill. 1680; 2° Angélique, baptisée par le

ministre de Cherveux le 4 mars 16S5; 3° Gabrielle-

Bénigne, baptisée k l'église de S'-Maixent en 1687
;

4" Bienvenue, mariée, le 1" févr. 1721, k Louis de

Vasselot de Reigné, sgr de la Gravette ;
.5° Gabriel, qui

suit, et 6° Je:.an-Gédéon, son frère jumeau, mort

enfant.

Tous les susnommés donnèrent procuration, le 13 fév.

1715, à Gédéon d'Aiizy. Ec, sgr de la Baubetière,

leur cousin (8" deg., § III), pour les représenter devant

M. de Richebourg, intendant de Poitou, et les faire

confirmer dans leur noblesse.

8. — Aiizy (Gabriel d'), Ec, sgr des Granges,

naquit à Cherveux, fut baptisé le 22 juill. 1691 par le

curé de S'-Maixent; mais sa famille continuait cepen-

dant k professer en secret le protestantisme, car,

quand il survenait des décès, MM. d'Auzy, depuis lo

mois d'avril 1739 jusqu'en 17^7, demaudaient et obte-

naient du lieutenant de police de S'-Maixent l'autorisa-

tion d'inhumer les leurs « nuitamment et sans scan-

dale » . (De Richemond.)

Gabriel épousa, le 6 sept. 1730, Marie-Julie Gre-

lier, en faveur de qui D"" Angélique-Gabrielle de

Clervaux fit une donation le 27 sept. 1737. Leurs

enfants furent: 1» Antoine-Loois-Bienvenh, qui suit;

2° AuuDstin-Charles, dont la postérité sera rapportée

après celle de son frère, § VII ;
3" Louis-François, sgr

de Leslang ;
4° Charles-Gabriel, sgr du Breuil et de

la Mothe-de-Lautiore en Saintouge, naquit k Prailles le

S nov. 1743, comparut par procureur à l'assemblée de la

noblesse de Saintouge pour son lii'f de S'''-Lcurine ; il avait

épousé, le 13 janv. I7''7 (Auger, iiof' royal k Ozillac),

Marie-Charlotte Green de S'-Marsault, était capitaine

de grenadiers au régiment de Guveunc-Infanicrie en 1791,

lorsqu'il émigra, fit la campagne de 1792 il rarniée des

Princes, dans la compagnie formée par les officiers de

son régiment, et fut tué k l'armée de Coudé, où il

servait eu qualité de chc( de bataillon. Il avait eu de
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son mariage un fils et une fille, morts jeunes. (Nobil .
de

Saintonge.)

S" Peiiside-^dlie, niari(;e il Charles-Gabriel-Angci-

lique Janvre, sf de Leslorlit^rc.

9, — Auaiy (Anloine-Louis-Bienvenu d'), Ec, sgr

du Bi-euil, naiiuit à S'-Ghi-hlophc-sur-Roc le 10 oel.

IÎ32 ; le 2S avril 1174, il vendait k Jo?c|ih-Elic Desprez.

Ec, sgr de Maillé, lei liefs de la Vergae, des Luges, ele.,

sis p"' de Soudan. Il épousa — au <lésert — le 6 aoùl

1760, Marie I.ébiget, lillc de François, s' des Rou-

ch(>res. Il avait servi dans la 4" brigade de l'escadron de

Villcdon, au ban des nobles du l'oilou réuni à S'-Jean-

d'Angély le 15 août HSS.

Bien que Marie Lériget eût lesté le 13 juill. 1762,

elle vécut encore longtemps après. Leurs enfants

furent :
1° GAoniEL-BiENVENU, baptisé le 28 févr. 1763,

mort sous-liculenant au régiment de Guyenne en 1786 ;

2° Chables-Aiguste, baplisé le 17 fév. 1764; 3° Gas-

PAFiD-Loms, baptisé en avril 176); 4° Jacques-Alexan-

dre, baptisé en nov. 1766, parvint au grade de chef de

brigade pour périr d'une manière affreuse; fait prison-

nier par les noirs k l'expédition de S'-bomingue avec

deux autres officiers, ils furent lous les trois sciés entre

deux planches; '.i° Esther-Bienvewe, baptisée en 1768,

épousa Loiiis-René-François Louveau, Ec, sgr de Ligné
;

6° Louis-Benjamin, Ec, sgr de Pied-Foulard, fut dn

nombre des élcitcurs de la noblesse du Poitou convo-

qués eu mars 1789 pour élire des députés aux États

généraux. H devint plus tard capitaine à la 41<i demi-

brigade.

Tous les enfanls d'Antoinc-Louis qui précédent furent

baptisés par le ministre l'ougnard, et leur père dut

payer, pour chacune de ses infractions aux règlements

d'alors, une amende de 300 liv.

§ VII. Branche de Grosbois.

9. — Aiizy (Augustia-Charles d'), Chev., sgr de

la Prévôté, de Groshois, la Madeleine, etc., fils puîné

de Gabriel et de Marie-Julie Grelier (S» deg., § VI),

" naquit k S'-Cbristophe-sur-Roe le 20 jauv. 1736, était

capitaine au régiment de Guyenne-Infanterie lorsqu'il

épousa, le 9 mai 1773, Marie-Anne GuvoT d'Ervaud,

fille d'Armand-Chaiies, Chev., sgr d'Ervaud, et de Anne

de Ponlhieu, dont : 1° Armand-Charles, qui suit
;

2° Anne-Char LOTTE-FÉLICITÉ, née en juiu 1774
;

3» JuuiTH-Loi'isE-BiENVENUE, mariée, le 25 thermidor

an XIII, k Louis-Charles de Clervaux; 4" Victoire.

10. — A.Mzy (Armand-Charles d') épousa sa cou-

sine Marie-Angélique Janvre, fille de Charles-Gabriel-

Angélique et de P.-rside-Julic d'Auzy; il est mort en

1842, no laissant qu'une fille, N.., religieuse du Sacré-

Cœur, déeédée k Borne après 1870.

La famille d'Auzy était collaleur d'une chapelle p''" de

Saivre près S'-Maixenl.

Nous ne savons si c'est un membre de cette famille qui

avait fondé une mission dont nous avons trouvé (race

dans les registres paioissiaux de Chef-Bontonne, où elle

est relatée en ces termes: « Ce fut en celte année 170-!

que se fit k Chef-Boutonne la eélcb: e mission fondée pa:

W"° d'Ozi (d'Auzy) ou d'Ozc (d'Auzay), etc.. »

A.VAILLES. — Ce nom de famille se Irouvr

très anciennement eu Poitou ; nous pensons que le

peisomies qui vont suivre appartiennent k dilTérenle

familles qui auront pris ce nom eu raison des localité

qu'elles habitaient, qui sont en grand nombre en PoiLo:

(sept dans le département do la Vienne et sept dan

les Deux-Sèvres).

Av»iIIia (Hugo rfe) est nommé dans une dona-

tion faite vers 1100 par Indie de Mirebcau et ses enfants

k l'abb. de S'-Cyprien de l'église de Dandcsigny. (II. F.

7. A. H. P. 3.)

Le même ou un |)ersinnage du même nom, uxor
ejiis el Stephanilx filiui ejiis paraissent dans une charte

de la même époque relatant des dons faits à la même
abb. par Aimery de Rançon, etc. (Id. id.)

AA'allia {W'illehniis de), presbijter, parait dans

une charte datée également vers 1100 el relative k des

dons faits k la même abbaye. (Id. id.)

Av»Ilî» [hemberlus de) et uxor ejus quœ juH
soiur Jtdtannis Ilniiiel, présents au don fait k l'abb.

de S'-Cyprien par ledit J. lirunet. (Id. id.) Il paraît

encore dans une charte de l'abbaye de Noaillé, datée

vers 1156.

Avallia {Aimo de), cité dans la donation de l'é-

glise de S'-Bonifet, faite en 1111 k l'abbaye de Fonte-

vraull par l'abbé et les moines de S'-Cvprien. (D. F. 7.

A. H. P. 3.)

Avallia {Aijnoidun de) est nommé dans des char-

tes de donations faites k S'-Cyprien des terres de Boësse,

etc. (Id. id.)

Avalia ([semhrrtus de] est cité dans le jugement

de l'évoque de Poitiers confirmant la donation faite à

son église cathédrale par Guillaume le Grand due

d'Aquitaine, 1155. (D. F. 2.)

Avallia [Isemhcrtiis de), hehdomadarhis capi-

luHS. Peiri Piclaueiisis, était présent lorsque l'évèque

de Poitiers jugea le dilférend existant entre l'abb. de

Noaillé et le sgr de Bouresse, au suiet de droits que ce

dernier prétendait lever sur des terres sises k Bouresse,

vers 1156. (D. F. 21.)

Avallia [Hugo de) est nommé dans la confirma-

tion faite vers 1160 par Raoul de Mortemer, en faveur

de l'abb. de Charioux, de tout ce que son oncle, Guy

de la Marche, avait donné k ce manasière en s'y faisant

religieux. (D. F. 4.)

Avallia (Hugo de), miles, souscrit en 1160 à

une donation faite au prieuré de Montazay ; lui-même

devint un des bienfaiteurs de celte maison en 1169, en

y faisant sa fille religieuse ; fait un autre don avec sa

fille en 1178, et souscrit dans d'autres chartes de 1172

et 1192. (D. F. 18.)

Availlà [Ugo de), peut-être le même que ci-

dessus, est le premier des témoins qui assistent à la

donation faite vers 1160 par Guillaume Badestrand au

prieuré de Montazay de la terre dn Puy-dela-Rochc.

|D. F. 18.)

Avalia [Airaiidits de) est témoin d'une duualion

faite par J<iurdain de Frailel au même prieuré. (D. F. IS.)

Avaîlles iNivars d') dmne en 1178 au même

prieuré tout ce qui lui appartenait dans la vigne de

Gabirant. jUI.)

Availlcs (Bertrand d') , neveu de Hugues

iHngues vivant de 1160 à 1192?), dnme en H 80 avec

son oncle au prieuré de Monlazay tout re qui leur

appai tenait de la terre du Champ-dc-Fonibelle et ailleurs,

et en 1187 ils donuenl au même prieuré quelques parties

du bois des Combes. (D. F. 18.)

Avallia (AIraudus de), nommé dans une charte

de <lonatioa dressée en 1208 par Guillaume le Chauve

an prieuré de l'IIabil-Beaumonl, dépendant de l'abb. do

la Réaii. (0. F. 24.)

Avuillia iPclius de) est nommé, le 28 fév. 1221,

dans un acte de remise de procurations fait i l'abb. de



A.Vj%IL.L,OI.I<:8 (<!')

Noaillo |iai' îles iiii'iiilires de l:i l'iiinilli' du ('Imnihuuucui!.

(D. F. 22.)

iVvstillo (Aiincry d'), valet, et sa sci'iii' Almodis,

marii'c ii Aiiniu' de Clniinhorant, acquifciit la Vcrgno

d'Alloué, 1268.

A.vnille (llosoii d'), l'.licv., U'iiioiii en 12'îl d'un

acconl eiiU'O Piei'i'o do la Lande ol l'iiiTo de Kiiulevron,

h Alloue.

i%.vnilles (Guillemot d') fait yer.s 1300 une dona-

tion aux religieux de Graniniont établis prf^s d'Availlcs

(c"" de Nouille', VicuuoK L'évCiiuo de l'oilievs exerça un

retrait sur cette donation et surtout sur le bois de

Podio-Huien. (Cart. de l'évèclic de Poitiers. X, H. I'. 10.

j

Il eut un fils, 0^:oFFllov, qui vivait en 1326, lequel

laissait pour suocessour Aimerv, mentionné dans un

aete do 1341. MM. Robert du Dorai, en donnant ce

reuscigncinent, disent n'avoir trouvé aucune trace de

cette famille depuis cotte époque.

.lLV.VII.<t,KS (d'). — Famille qui habitait les

environs de S'-Haixc;it au xvi' siècle. On la croit

branche bâtarde des l'artenay.

i%.vailles (Méry d'), Ec, sgr de la Tour, demeu-
rant à Brdoux, fit un paiement, comme ayant charge

du C'« du Lude, k Amaury Bourguignon, de Niort, le

26 juin. Io70. (Notes Bardonnel.)

MOrVIVIER.
PARXEMA-V.

AVAILLOLES. — Famille originaire de

Touraiuc, depuis longtemps éteinte, qui a donné un

abbé commandatairo k Montierneuf do Poitiers et un

chevalier a l'ordre de S'-Jean, au milieu du xvi*

siècle.

Blason. — La famille d'Availloles portait: de sable

il la l'asce d'argent chargée de cinq lo-

sanges de gueules, accompagnée de six

fleurs de lis d'argent. (G''-Prieuré d'Aqui-

taine. Gén. Odard.) On trouve ailleurs

d'argent à 2 fasces de gueules et 6 mer-
lettis id., 'i, 2, 1. Mais, d'après un

dessin de Gaiguères, qui se trouve i

Oxford, du tombeau de Joachim k Montierneuf do

Poitiers, cet abbé portait : « de k une canne de

sinople, le chef de chargé de 3 roses de » (Arni.

d'Anjou, par Dcnais.)

i%vailIoIes (vénérable et religieuse personne

Louis d'\ prévôt de l'abb. de Montierneuf et prieur-

curé de Pressigny, transigeait, le 1"' janv. 1377, avec

Antoine Chauvin, Ec., sgr du Portault, pour raison de

dîmes dues à la cure de Pressigny. (0. de Maussabré.)

A.vailloIe» (Joachim d') était protonotaire apos-

tolique lorsqu'il fut nommé abbé commandataire de

l'abb. de Montierneuf ilo Poitiers eu l.')o2, dignité qu'il

occupa jusqu'au lOjanv. 1370. (Gallia Christ.) Est-ce le

même personnage que l'Armoriai d'Anjou, [, yo, donne

comme étant abbé de Chalocbé en 1364 1 Nous avons

également trouvé dans des notes extraites par D. Fon-

tcneau dutrésorde la Maison-Dieu do Parihenay un Joa-

chim d'Availloles, prieur de cette maison, qui rendait

aven, vers 1344, ii Louise de Liniers, dame d'Airvau,

etc., de l'hôtel de la Molho de Vandcloigne,

1. — /livaîlloles (Jean d'), sgr de Roncée,

épousa Jcauno Runmu, D" de la Fayo en Loudnnais. Il

eut de son mariage : 1" François, qui suit ;
2» Mar-

GUEniTE, qui, mariée en 14S3 il Guillaume Odarl, Ec,,
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sgr de la Fayo de Mariguy, était morte en 1490, date do

la seconde union de son mari.

2. — i%v<iill«>l<.>a (François d), Ec, sgr de

Roncée, recevait, le :jl dée. 1311, de Guillaume Odarl,

son beau-frèie, quittance de 300 liv. tonrn lis qu'il lui

devait tant par le contrat de mariage de feu Marguerite,

sa sœur, qu'en raison dos droits k elle échus dans les

successions de leurs père et mère.

Le 10 jauv. 1339, François d'Availloles assistait au

luariage de René do Moussy, Ec, sgr de la Lande, avec

D"" Cauchon de Maupas ; lui-même laissa do son ma-

riage contracté avec Anne DE la Fresnaye un fils, Fran-

çois, reçu en 1333 chevalier de l'ordre do S'-Jean-de-

Jérusaloin.

AVAROUX (fief des), mouvant de la chat"'"

do Civray, qui a pris son nom de Ja famille ATaroux

ou Averoux, éteinte au xiv° ou xv" siècle.

i%.voi-aux (Aimery), Aijmerlcus Avorausus, vale-

tus, rond aveu à Guy île S'-Savinon 1344de son herber-

gcmeiit de la Roche ideRupe).

Avoi'aiix (Simon), Stmon Avorausi, vale(us,

rend à Jean de S'-Savin aveu de son herbergoment de

la Roche, sis près de celui do fou Guillaume Brulon, et

d'un autre dit la Roche-de-Mérigné (de Ruppe de

Meriyne}, en 1356.

Avai'oiix (Marguerite) épousa : 1° N. de la

L:inilc, 2° Jean du Monteil, valet ; ello était décédée

avant 1368.

Avoroiix ou A.vei"oux (Etienne), dotninus

Stephaiim Averovx quondam miles, était mort avant

le 20 juin 1399, laissant une fille, Avlis QnohilU Heli-

dis), qui était il celte .date veuve de Jean de Abaluto,

et donnait il Perrol de la Lande, son parent, les biens

qu'elle possédait dans les p"»^ dePersacetde Rouresse.

A cette donation assistait Perolus Averoux pavoekia-
iius de Liinelonges (Limalonges, D.-S. ?). Le 16 juiu

1401, Pierre Charité, k cause de sa tante Aylis Ave-

ROZE, relève le fief de Baluf, paroisse de Limalonges.

(Persac, elc, par le B°" d'Huart. M. A. 0. 1888, 309.)

AVAUGOUR (u'). — Il y a eu 2 familles de

ce nom originaires do Bretagne qui ont contracté plu-

sieurs alliances dans notre province et possédé dos

terres en Bas-Poitou. « D'Avaugour juveigneurs des

Pcntliièvro puînés do Bretagne.... La branche atnée a

fini à Jeanne d'Avaugour, dame dudit lieu, C"^'» de

Gocllo, mariée en 1318 il Guyi'e Penlhièvre, frère puîné

du duo Jean III. La branche de Kergrois, rameau des

premiers barons d'Avaugour, a fini il Blanche, dame de

Kergrois en Remungol, évcch'' de Vannes. Ello épousa

Jean, sgr de Rélouan, k condition que liurs enfants

prendraienl les noms elles armes d'Avaugour, elc. »

(Nobiliaire do Bretagne, par Pol de Courcy, lS4li.)

N'ayant pas les cléments nécessaires pour établir

silremeut une filiation, nous nous contenterons de clas-

ser elironologiquement les docunicnts que nous avons

recueillis et qui se rattachent ii notre province, oii la

branche de Kergrois s'est perpétuée jusqu'au commence-
ment du xviir' siècle. [Celle branche do Kergrois por-

tait seulement par substitution le nom d'.\vaugour
; en

r.'alilé elle fait partie do la famille de Rélouan.)

Blason : > d'argent au chef do gueules •>
; et pour

devise : Ultiinus. (De Courcy, Nob. de Bretagne.)

D'après l'Armoriai d'Anjou, 1, 90, co n'était ((ue le

c^mtre-scel, dont le .scel était, avant 1220 : écartclé

d'argent et de gueules.

AvauKoui* (Isabcaud'), fille de Henri IV" du nom.
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sgi- (l'Avaugour, et de Jeanne irHarcouvI, ('poiisa d'aboni

Geoffroy de Cliasteaubriand, cl en secondes noces' Louis

V" de Tliouars, veuf lui-mcine rie Jeanne de Dreux avant

le 6 fév. 1362j Le > avril 1366, ils fondaient une

messe quotidienne ilans l'abb. d'Orbeslier. Le 2 nov.

1364, elle avait \n-iit serment d'allégeance au roi

d'Angleterre entre les mains de Jean Cliaudos, et d'a-

près D. Bettcnconrt (N. K'od. p. 'iS, 40), ses bien*

furent confisqués le 12 sept. 1311, pour avoir suivi le

parti anglais. Elle obtint mainlevée de cette confiscatio:;

par lettres du 15 1372. Son mari était mort le .'j

juin 1370. Isabeau lesta le 4 juin 1400.

Le t. XIX des Arcliives du l'oiton renferme (p. aC n.

et 196 n.l de curieux renseignements sur Isabeau. (M.

A. 0. 1864, 403. M. St. 1866, 116. A. H. P. 6, 19. i

i%.vautour (M. d'), sgr des Essarls, est relatr

dans une transaction relative k la succession de Jean de

la Brosse, du 2 oct. 1419. (D. F. 14.)

.r%.vaiiKoiii* (Marie d'I dite la jeune, dame de

Maycnne-la-Julicl au ('."= du Maine, 2= fille de Jean,

sgr du Parc, et de iMurie de ('.uerdet, épousa, le 29

nov. 1423 (n'étant âgée que de 9 ans), Jean Sanglier,

Chev., sgr de Boisrogues eu Loudunais. Elle était décé-

dée avant le 5 juill. 1446, époque à laquelle son mari

partageait la succession de Jean d'Avangour avec son

beau-frère Jean de Mégaudais. Par cet acte reçu Bris-

sau ou Brossart, not'« k Chinon, l'iiôlel noble cl terre

de la Tour-au-Mont, sis dans la B"'= de Mayenne-la

-

Juhel, fut attribué à Jean Sanglier.

Avaiisouf (Isabeau d'), veuve de J. d'Averlon,

Cbev., lut témoin d'une donation faite le 17 nov. 1432

par Jeanne Paon, veuve de Jean de Cordon. (G. de

Cordon)

i^-vaiigoiii* (Jeanne d') firt épouse de Nicolas

Linger ; ils étaient sgr et dame de la Balte, la Bar-

botière et de Villeguay, au milieu du xV siècle.

Avaugoiii* ^l3abeau d'), femme de Tanncguy de

N assiste au contrat de mariage de Joachim

Fouchicr, Ee., sgr de la Barrouère, avec Marie du

Croisie ; elle est encore rappelée dans une transac-

tion du 30 juin 1331 entre Joachim Fouchier, sa femme

et Jacques du Croisie. (D. F. 18.)

i%.vaiija^ottr (Louis d'), sgr du Bois-de-Kergrois

Péault en Mareuil, la Grigonnière, la Rochelle, ^'-

Vincent-snr-Jard, vise le vidimus d'un échange passé

le 11 août 1^46. (^0.)

i%.vaiigour (Claude d'), dame de la Roche-Ma-

bille, fille de Guy et deC.uyonne de Villc|)rouvée, épousa

Jacques de Clércnibault, sgr du l'Iessis-Clérembault
;

le 18 mars 15o3, elle t'-tuit veuve et tutrice de se.>

enfants mineurs.

A.va>i(ïoiii' (Knnavcnlnre d'), noble et puissani

dame (de la hraiirlie île Kei'grois), épousa Jean d

la Lande de Machecou, sgr de Vieillevigne, dont l;i

fille Renée épousa, le 22 mars 1359, Giron de Bessay

,

Ec., sgr dudit lieu. (G. de Bessay.

Avatigfjiii" (N. d'), Chev. de l'ordre du Bui

(peut-être Robert ou Jean, son fils précité, l'un et l'autre

chevaliers de l'ordre du Roi), fut du nombre des défen-

seurs de la ville de Poitiers assiégée par l'amiral de

Coligny ; il commandait une compagnie. (Libergc,

Siège de Poitiers.)

Avaiigoiin (Guilleinclte d') épousa, vers 157.'i,

Pierre Tinguy, Ec, s' de la Garde.

A.vaiigoiii> (Louis d'), sgr de Mauve, et

Avaugoiip (Samuel d'j, sgr de Kcrgrois ? assis-

ten l'un l'autre comme amis au contrat de mariage
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d'Alexandre Durent, Chev., sgr de la Grève, avec D-'*;

Marihe Pâlot, le 10 août 1620. (G. Durcot.)

AvaiiKoiii- (Louise d') épousa, le 8 aoiit 1683

(Baniier. uof' k Sl-Mai\ent), Charles Sermanton, Ec,
sgr de la Chanvinière. (G. Sermanton.) Cette Louise

ne serait-elle point iille de Charles Davaugour, s^ de

la Ferlé, demeurant p**^** d'Aigonnay, élect. de S'-

Maixent, que l'état des gentilshommes de la généralité

de Poitiers annoté a établi conmie Cumiaiiiné rulurier

(peut-être faute de preuves) î

§ r^ — D'AVA^UGOUR DE KEItGItOI»^

de sable à l'aigle éployéc(Les IJélouan portaient

d'argent.)

1. — AvaiiK"iii" (lîlanclie d'), héritière de Ker-

grois, veuve d'Olivii'i' de >launy, épousa, V(M's 1420.

Jean de Bi'-luuaii ; leurs enfants furent substitués au\

noiii et armes d'Avangour ; l'aîué fut :

2. — AvauK'»"»" (Louis de Bélouan, dit d'),

père de :

3. — Avaiig«)iii" (Grégoire d'), marié, vers

1480, a Françoise de Si«-Faille ? dont il eut :

1° René, qui suit ;
2° Jllien, chef de la branche di

'

S'-Laurent, § 11.

4. — Avaus«>Mi' (René d'), sgr de Kergrois.

eut pour fils (on pelit-filsj :

5. — Avaiigoiii* (René d'), sgr de Kergrois,

marié, vers 1j5I), k Renée de Plouer, dont il eut :

1° Isabeau, mariée, le 19 août 1579, k Pierre des Vil-

laies, Ec, sr de Champagne ;
2" (d'après M. de

Courcyj Chables, Ec., s^ de Kergrois (qui était plutôt

petit-fils), marié en 1600 k Renée de la Chapelle, el

père de RemI;e, femme de Gabriel de Macheeonl
;

3° Loirs, qui suit.

6. — Avaugoiir (Louis d'), Ec, s' du Bois,

Péault en Mareuil. la Grignonnière, devait être frère et

non pas fils de Rlmic, car il passe acte dès 1563 et fil

divers aveux k Gnyard Morisson, s'' de la Bassetière,

k l'abbé du Jard, an B"» de Poiroux, etc., k la fin du

xvi« siècle. 11 épousa (d'après M. de Courcy) : 1° Per-

rine du Petit-Cellieu, D'' du Bois en Carquefou ;

2" Renée Tiraud. (Nous croyons plutôt qu'il y a eu 2

Louis, père et fils, mariés successivement aces dames).

11 eut :

7. — AvauKoiii" fLouis d'\ Ec, sr du Bois,

Péault en Marenil. la Grignonnière, la Rochette, S'-

Vincenl-du-Jard, fit aveu k l'abbé du Jard en 1624 el

1632 ; il épousa, en 1625, Anne Descartes, fille de

Joachim, conseiller an Parlement de Rennes, el d'Anne

Moriu (elle était veuve le 20 août 1647, et fil aveu du

fief de Chesno à Charlotte du Sallo, D« de la Bauchar-

dière, épouse de Gabriel de Chasteaubrianl), dont il

eut : r Louis, qui suii ;
2° Pierre, Ec, s' de Mauve ;

3" Anne, D» de la Rochette, mariée en 1663 k Gabriel

Charbonneau,Ec., s' de 1 Eschasscrie.

8. — Avaugour (Louis d'), Ec, s' du Bol-,

et de la chàtelleniç de Péault, eut un procès au Prési-

dial de Poitiers en 1677 (cité par Filleau dans son com-

mentaire sur l'art. 263 de la Coutume du Poitou). Il

épousa, en 1070, Célestine Bruneau de la Rabaste-

lière, dont il eut :
1" Antoine-Eraro, dit le M"

d'Avangour, marii' 4 fois et décédé sans postérité vers

1750 ;
2° Ahmand C'e d'Avangour, capitaine de vais-

seau, assista, le 12 mai 1737, comme oncle breton, au

mariage de Marie-A nne-EspritCharboûueau avec François

de Grange de Surgères iM" de Puyguyon.
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§ 11. — UuANCiiK m; Sj^II^T-IjAUKKMX
(l'oITOD).

i. — Aviiiii:;>>iii* (Julien d' , dil lils iiiiînr clf

Cn'goirc, s' ilo Ki'i'j^rois, et ilc Fniiiroisc du S'°- Failli'

(3" dcgiv, § l), vivait eu lîiitl). Il (iiiiiiisa Aiini' he S"'-

Flaive, II" de S'-l,aiireiit de la Salle, duul il eiil plu-

sieuj's eul'auls ; l'aîné l'ut :

.'1. — AviiiiK»»!* l'iulierl d'), s' de S'-Laui-eal.

mai'ié il liouiie nu Iiei.ouan, dout il eut : 1* Jean, qui

suit ;
2° Catheiune, uiai'ioe, eu l.')72, à François de-

Noulies, Ee., s' de la Tahariére ; 3" Jeanne, mariée a

Jaeiiucs do la l'uielic, s' de la Ti)uelic-Tréhi'y.

(i. — AvaiiKOUi- (Jeau d'), Ee., s' du lî ds -de-

la Mollie, S'-I,aureul, épousa, eu l.'iSO, Françoise D!:'

l'.im'oiinN, dont il eut ;

7. — Av»iiK«>iii> (Jean d'), i>I" du Boi.s-de-hi

Molle, s^r de S'-I,ann;nt, décédé sans postérité en

IG.'i.'j, marié: 1" à l'rhaine m; Maillk-Caksian ;
2' en

1621, il Marguerilc [l'Ii.i.iKRs.

AVEMET (Mieliell, trésorier de France oh

bureau des linanees de Poitiers, eut, le 17 juin 1700,

une contestation pour la préséance dans l'église de

S'-Klieune de Poitiers avec M. ilu Tiers, assesseur cri-

minel au Prcsidial. (M. A. 0. 1SS3, 274.) 11 mourut a

Anihoise le 16 août 1726.

AV'EIVXOM (Adéniar d') fut témoin d'une

charte pour S'-('.\prien, vers 1085.

AA'ERXOIV. — Famille aujourd'hui éteinte.

Dlusii. — D'Averton en Poitou: d'azur au sautoir

d'argent accompagné de i molettes, aliàs

étoiles d'or. (Science des armoiries.) Nous

ne savons si ceci est bien exact, car les

d'Avertou rt'Aujou poriaient: de gueules ii

3 jumelles d'argent pos'-es en fasces.

Avei'ton (le sgr d') se rendit an

maudcnicnt du roi Philippe le Bel et fui

du voyage d'Arras en 1303 et 1304.

AA-enton Jehan d') sert en chevalier le 4 oct.

1410. (De Gaignères, portefeuille à dos i-ouge. Bib.

Nat.j

Averton (J. d'\ décédé avant le 17 nov. 1432,

avait épousé Isabcaii d'Avaiioour. d'après une donation

faite par Jeanne Paon, veuve de Jean de Cordon. (0. de

Cordon )

Avepîoii (Chailes d'), Ec., frère cousanguin de

Simonne d'Avertou, mariée, le 12 févr. 1487, à Jean

ïousiain, sgr de Blevillo. (Dict. de la noh'esse, 6, 719. >

^'^v.M-ton (Jehan d'), sgr du Couldreau et de

Bezay (\i'^' d'Espiers), épousa Julienne Eveillechien
;

ili transigeaient le 27 août l'6l'6 avec Jehan d'Allemagne,

prévùl de l'Église de Poitiers. (D. F. 11, 3S7.) Leur Hlle

HAngcisE épousa Pierre de Mareounay.

Avei"ton (Claire d') épousa, eu 1587, Claude du

(^hilleau, gcrililhomme de la lieiue.

Avei'loii (.Marie d') avait épousé Bcné Banclie-

reau. lU élaient décédés avant le 21 mai 1608, date

d'une sentence du l'résiilial de Poilici's relative à Iciii'

succession. (Arcli. 1).-S.)

AVI.VU (d'). — Famille qui, d'après une généa-

logie insérée par L'Hcrmitc-Snnliers (Inventaire d,:

Tourainc)el par S'-Allais (Nobiliaire universel), descen-

drait de la maison de Montfovt, d'après ime tradition

que nous trouvons consignée dans le lestanu^nt de

François d'Aviau, D" ilegré, dont nous donnons des

extraits en son lieu. Nous suivrons la fdiation donnée

par nos devaueii'rs, et complétée jusqu'il nos jours. I,e

Bulletin de la Société héraldi jnede France,

d'octobre 1880, croit que la légende de

l'exlrai'tiuu de Moiitfort a été imagin'e au

xvi" siècle par 1,'Hcrmite-Soulicrs.

Ulason : de gueules au lion d'argent, la

ipicuc nouée, fourehée et passée en sautoir.

Filiatiun siituU'.

(Les l""* degrés sont hypothétique-', car les dates ne

cuueordenl pas.

,

1. — Mont rt>i't (Aniaury de), issu des comtes de

Monlfort-L'Auiaury et puîné (!c< comtes île Scjuilaee au

ruyaume de Na|iles, épousa El'onore n'AviAU, que l'on

croit d'origine napolitaine, de laquelle il laissa :
1° Simon,

qui suit ;
2° Anastasie, mariée ii Georges Roux, C" de

Montalto.

2. — Aviau (Simon d'), tout eu conserva t les

armes de Moutfort, quitta le nom de son père et prit

celui de sa mère, n Et il fallait que ce dernier eût une

grande réputation, pour qu'un Moutfort laissât son nom,

qu'éclairait encore de sa ren numée Simon, chef de la

croisade contre les .ilbigeois. »

Simon épousa (.Charlotte CAnACcioLi, dont il eut :

1» Guy, mort sans enfants: 2» Fbançoi.s, marié à Elisa-

beth Caupa.mchi, resté eu Italie, et dont la postérité ]ie

nous est pas connue ;
3*' Chaules, dont l'artiele suit.

3. — Avîaii (Charles d'), l'^r du nom, sgr de la

Chaise, passa eu France au commencement du xv' siè.de.

Guillaume de Chargé lui rendit, le 18 nov. 1418, un

aveu pour une terre qu'il avait en sa mouvance
; il

épousa: 1° Henriette de Hakcourt ,
2° Alix de la

Chaise, dame dudit lieu. Il eut du l"' lit Louis,

qui suit ; du 2" lit: René, qui prit le nom de la Chai.se.

et se maria avec Catherine de Brillac, fille de Jean de

Brillac, Chev., sgr de Mous en Loudunais et d'Argy en

Berri, et de Raouline Pot; il n'en eut qu'un fils,

Charles de la Chaise, lequel, de sa femme Jeanne de

BvoNEUx, ne laissa qu'une fille, Philippe, femme ilc

l'icnaud du Bois, qui, par elle, devint sgr de la Chaise.

4. — Aviau (Louis d'), l"^' du nom, épousa

Béatrix de Beaihiont, fille de Jacques de Beaumont.

sgr de Bressuire et de la Haye ; c'est par lui que

L'Hermite-Souliers commenee la filiation. Il passa en

Italie, laissant : 1° Raoul, qui suit ;
2° Charles, iiiorl

sans postérité.

5. — Aviau (Piaoïil d') suivit le parli des princes

de la maison d'Anjou, au royaume de Naples, el

repassa en France avec le roi René. Il avait épousé

Marie des Ursins, fille de Romain des Ursins, dont :

1° François, qui suit; 2° Anne, mariée h André de

S'-Séverin.

6. — Aviau (irauçois d'), I" du nom, Chev..

chambellan du roi Charles VIII, épousa, en Provence, au

retour de l'expédition de Naples, Marie oe Lacépède.

d'une maison illustre originaire d'Espagne. Il en eut:

1° Macé, qui suit; 2" Jkanne, mariée avce Antoine

d'()ulre-Ia-Voye, sgr de la Motte.

7. — Aviau (iMaeé d'), Chev., sgr d'Ormoy, gen

lithonime ordinaire de la ehainbrc du Roi et eapit:iinr

des gardes de la porte de S. M., épousa, le 6 mars

l!)2i (Rastoniieau el Mauseru, not"» un Chiilelel de

Paris', Renée Taudeau , lille de Jacques et d'Ho-

norée do Poitiers, dont est issu :
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g. _ iVviaii (François d"), 11= du nom, sgr de

Piolaat, Chev. de l'ordre du lioi du H oct. )d67, gcn

tilhomme ordinaire de la clianiljre, fut parliculifrenicnl

eslimi; des rois' François II et Cliarlcs IX. Ce dernier

prinre 1 honora de plusieurs leUrcs, parmi lesquelles

nous avons remarqué celle qui suit, et qui était écrite de

la main du Roi :

« Monsieur de Pyaulant, Vassal m'a rendu le paquet

« que vous lui avez mis entre les mains, par lequel j'ai

Il vu que vous avez iravaillé aux affaires que je vous

:i avois conliées, selon mon désir; j'en aurois reoeu

Cl plus de joie, si vous n'étiez pas demeuré malade

« k Lion ; ne songez qu'à vous guérir bien-tost si

.1 vous voulez faire plaisir h votre maistre, qui vous

(I aime et aifectionne, et qui prie Dieu, Monsieur de

« Pjaulant, vous avoir en sa garde. Ecrile à Bordeau,

( le 12 avril 1565. (Signé) Chartes. »

François d'Aviau avait épousé, par contrat passé an

château de Piolanl, le 23 janv. 1539, Louise nu Bois,

fille de Pierre, sgr de la Béraudicre, et de Renée de

Bras-de-Fer. M™» do Piolant fut nommée par Henri IV

et la Reine aux fonctions de sous-gouveroaute des enfants

de France. Et cette charge, toute de confiance, lui valut

la reconnaissance des augustes parents et des jeunes

enfants qu'elle avait dignement élevées.

La famille d'Aviau conservait autrefois plusieurs

lettres écriles à M'°» de Piolant par le Roi, la Reine et

les princesses, qui prouvent tout h la fois !e mérile de

celte dame et le crédit doiit elle jouissait il la cour. Nous

avons donné le texte de plusieurs de ces lettres dans

notre première édition, d'après l'Inventaire de Tou-

raine, p. 43, etc. ; nous ne les reproduirons donc pas ici.

François d'Aviau fit son testament le 23 juin 136S.

Comme celte pièce est pour ainsi dire généalogique,

nous croyons devoir la donner encore, en omeltani

toutefois tout ce qui concerne les dispositions prises

parle testateur au sujet de sa sépulture, qu'il élit « In

ecclesiam venerubilium frairum mlnorum .s'' Fran-

cisci Caslri Eratdi », elles divers legs pieux dont il dis-

pose en faveur de différentes églises, et après avoir dit

que: « Duo prandia dabuntur ipaupeiibui), piimum

die sepulturœ meœ, secundum veràqiiadraqesiino die

post obilum », il eoutinue ainsi : « Cupieiisqiie oilen-

dere quanlum noslra domus devincla estreylbiis, erjo el

predecessores mei grallas accepimus el bénéficia,

qtiibus subslilimiis a lempore quo beltis regnl Neapc-

lis egredi coacti fuinuis. noslram securilatem in

Franciain quasilurl el vilaluii peneculionefi qiiœ

nos rcgioneni deserere coëgerunt : in qiid insignis

domiix Monforlensis à qiid originem duccre nobis

conllgit. scinper fluniit, a lempi\re quo majores nos-

tii in eani ex regno Frni.ciir dinti siint à prinei-

pibiis domus Amlinœ. Ilis bcnefaclis, Itisque omnibus

gratiis, quibus summopere regiœ derii cimur, de Ilis

loqui tencor in jirœsenli meo tesliimenio, jussurus

Ludùvico filio meo pj<mogetiilo, ut à fideittate et

obsequlis régi debitis, nusquam sese demoiteal

Rogo uxorem meam ul.... imprimat Francisco

secundo meo filio, cum in œlalem dlgnoscitiram per-

veneril, eadem qiiœjubeo primoi,enilf) Liidorico filio

meo ut sese avorum dignos cjusque dvmu à quâ

educli >unt efficiant : ul bis cogafitur a rege nomen
Monforle resumere quod mutaluni fuit à Simone

filio .AmaruUci Monforlensis et Leonorie d'Aidau

qui HOinen mutris suscepil cum iirmis Monfortensi-

bus, quœ s^mper retinuiinusoc tulimus :quod apparet

in tabula scriptd in veliiio, quœ cum litulis nostris

jungilur prototgpo requisilionis suœ mnjtslati oblalte

lendentis ad restilutionem ejusdem nominis Mon-
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forlensis in noslram famillam, quœomnia uxori nieie

juheo meisque fiUis adstriclus leslamento defuncH
domini Francsci d'Aviau avi mei, cquilis etiubi-

cularii reqls Caroli octai'l, quo eadrm omnia decer-

nebat el ullrà prrcor domiiiutn Joliannem

de llarcour cognatum meum alque familiurem, el

dure manus !nih que pelita concedere ut meas ex-

Iremas volunlales expleri jnbeat, cum rneâ uxore
Ludovicâ du Bois ..., quas proprlii manu scripsi

a!qu" subsignai'l, ips'Sque nostrorum signuin ar-

morum apponi jussi. In casiello meo de Pyaulant,

V gesimo quinto die m'nsisjunii anno 156?.

11 Frar.ciycus d'Aviau. «

François eut de son mariage avec Louise du Bois :

1° Louis, qui suit ;
2° François, qui suivra après son

frère.

9. — A.viaii (Louis d'), Chev., sgr de Piolant, de

Pousse, la Hautei'ne, etc., gentilhomme servant de la reine

Louise de Lorraine, douairière de France, écuyer de la

princesse d'Espagne, avait été élevé page de la chambre

de l'empereur Maximilien. Il épousa, le l.'î déc 1603,

Jeanne Martel, fille de Charles, sgr de Lamarin, Chev.

de l'ordre, maréchal des camps et armées du Roi, et

gouverneur de Chàtellerault, et d'Antoinette de Bruiac.

Il rendit aveu, pour les terres qu'il possédait dans le

Chàlelleraudais, à la princesse Marie de Bourbon,

duchesse de Monlpensier, le 23 juill. 1619. Il ne laissa

que deux filles : 1° Louise, mariée en 162S avec Mess.

J. d'Armagnac, Chev., sgr de la Motle-d'Isoré, etc.,

premier valet de chambre et maître d'hôlel ordinaire

du Roi, bailli, puis gouverneur de la ville et château

de Loudun ;
2° Françoise, mariée, le 14 avril 1628,

avec Hess. Charles-Martin d'Aloigny, Chev., sgr et

baron de la Croye, d'Iiigrande, de Marigny, etc.

9. — AA'îau (François d''i, III" du nom, frère de

Louis, Chev,, sgr de Relay, la Chaise, S'-Remy, la

Tour-des-Mées, etc., Chev. de l'ordre du Roi, genlil-

homme servant de la reine Marie de Médicis, fut chargé

par M. deMalicorne, général de l'armée du Roi eu Poitou,

d'assembler ses amis et d'aller secourir Lussac, assiégé

par le C» de Brissac. Il combattait au siège du château

du Fou, lorsqu'il fut atteint d'un coup île feu dont il

mourut. 11 avait épousé, le 10 juill. 1607, Elisahelh de

Ferrièhes, fille d'Anloine, sgr de (;hampigny-le-Soc en

Mircbalais, et de Jacqueline Martel de Lamarin. De ce

mariage sont issus :
1° Louis, Chev., sgr et baron de

Piolanl, la Chaise -S'-Remy, la Brosse, Busseuil, con-

seiller du Roi, gouverneur de Loudun, pays et bailliage

du Loudunois, servit longtemps dans les armées en

qualilé de capitaine au régiment de S'-Luc, et fut depuis

eniployc en diverses négociations. Il épousa, le 2 juill.

1644, Dorothée Cautier, fille de Jacques, Ec, sgr de la

Roche- Gentil, et de Pcrrine Mesneau. De ce mariage

sont issus : a. Louis-Fra.nçois, tenu au baptême, au

nom du Roi et de la Reine-mère, par le maréchal de la

Meilleraye et Madeleine du Rclay ; il mourut sans posté-

rité ; b. Elisabetu, vers 166S
; c. Louise-Dorothée,

(/. Marie-Anne.
2" Jacques, qui suit ;

3° Elisabeth, tenue sur

les fouis' par la reine d'Espagne, mariée h Jacques des

Housseanx, Ec, sgr de la Gibottiérc et de Bourgeville
;

ils vivaient en 16S2 ;
4" Marie, épouse de Louis

Riiher, Chev.. sgr de la Faye et du Fresnc ;
5*, 6" et

T" Françoise, Charlotte et Jea.nne, religieuses.

10. — Aviaii (Jacques d'), Chev., sgr de Belay et

du Bois-dc-Sanzay, fut élevé page de la Reine-mère,
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et ec)iiiniancl;i lu'iiilaiil, longtemps iiiic coiiipiignie au

l'i^ginuMU (lo l'iTMiii. Il se li'ouvii iUK butailles do

Roci'oy et do l.ciis, nii si6i>e lie Frihniii-!;, clr., cl fui

fait clu'vuliei' do l'iinli'i'. Il épousa, le |:! nov. 1647

(linguoncau, nofe royal à Loudun), Anne ii'.VnsAC, fille

de Kené, C.hcv., sgi' du Cliesnc l'I do ïoonay, et do

darne Kllsahclh l.o Houx, dont il eut : 1' Chaules, qui

suil ;
2" Hkmii-I.ouis, uiailre-ccole au Chapitre do S'-

Hiluiro de l'oilieis ;
3° Fkançois-Ciiaulks, brigadier

des gardes du Itoi, tué à Nerwiade en 1693 ;
1° et :i"

Ei.iSaiii:th et Mahik-Durhïhke.

H. — A.vimi (Charlosj, II* du nom, Cliev. sgr

de Rclay, du lloi>-ilo-Sanzay, fut sucoessivoment briga-

dier des gardes du cnrpsdu Roi, puis capitaine au rt'gi-

nieutde l'crsau. Il opousa, le 4 fivr. IG'JT (liordereau.

noIfàMontaigu), D"» Louise ISeuaid, lillo de Mess. Reuô,

Cbev., sgr de Cherves, et de dame Marquise de Chnr-

bouneau. De oe mariage sont issus : 1° Chaules-Fiux-

çois-PiEnRE-l.ouis, qui suit; 2° Jacoi'es, prolrc, abbé

eomnioudalaire de Noyers ;
3° François, capitaine au

régiuieut de l.uxendjourg, mort en activité de service

dans la citadelle de Strasbourg.

12. — A.vî«ti (Cliarles-Frani;ois-Pierre-Louis d'),

Chcv,, sgr du Bois-de-Sauzay, de Cbcrves, Relay cl

autres lieux, ^^pou^a, le fi mars n3l (Deoros^ac, not"

il l'oilitrs), l)i'« Catberiuc-lbérèse I'empin, fille de

M» Caspard, couver du Itoi, et de Anne Rigoumier. Il

mourut k Poitiers au mois de janv. HS^, laissant de son

mariage : 1° CnAKLES-jEAX-MAniE, qui suit ;
2° Char-

les-François il'Aviau du Bois de-Sanz.iy, archevêque

de Bordeaux, commandeur de l'ordre du S'-Esprit et

pair de France. Il naquit le 12 aoiU n3'J au château

du Biiis-de-Sauzay, canton de Tliouars (Oeux-Sèvre.s).

Il fut chiiMine de l'église collégiale de S'-Hilaire-le-

Crand de Pidtiers et, bientôt après, premier granil

vicaire du diocèse.... Ce na fut que pour obéir k

Louis \VI que l'abbé d'.Aviau accepta d'être lo succes-

seur de Mgr Let'rauc de Pompignan, archevêque démis-

sionnaire de Vienne. Dix mois après son installation, il

fut obligé de s'expatrier et de se réfugier en Italie.

Rentré en France en ISOO, il fut nommé archevêque

de Bordeaux eu 1802, le siège de Vienne étant du

nombre de ceux supprimés par le Concordat. En 1811,

lors du concile national convoqué par Napoléon, il ne

craignit pas de s'opposer conslamiueut aux projets de

décrets proposés par le gouvernemen t, parce qu'il y voyait

percer trop clairement le désir du pouvoir temporel

d'empiéter sur les questions d'ordre purement spirituel.

Sous la Restauration, il fut noinmé pair do Franco,

Chev., et coniuiandeur de l'ordre du S'-Esprit. Il sut

toujours faire respecter ses convictions et, par la sa-

gesse de sa conduite, fut toujours au-dessus des atta-

ques de l'esprit de parti.

Un soir, au mois de mars 1826, le feu d'une bougie

se communiqua aux rideaux de son lit et k ses vote-

menls, et le malheureux vieillard (il avait 89 ans),

horriblement brûlé, ne ilut la vie qu'aux soins assidus

lies niéilecins. A la nouvelle de cet accident, la ville de

Bordeaux tout entière al'llua au palais archiépiscopal.

Tout le monde déplorait la perte probable du saint pré-

lat qui, aprè* avoir vécu quelques nupis encore, suc-

comba le U juin. 182li.

Son cœur repose dans l'église S'-HiLiiro ilo Poitiers,

et l'abbé Land)ort pi'ouou(;a k cotto occasion l'oraison

fuui'bre de l'archovêque de Bordeaux.

Voici le texte de l'épitaphe placée dans lo mur de

transept do droite, sur l'endroit où repose le cœur de

Mgr d'Aviau :

D. 0. M. — Hic depositum est cor — lUus"' et
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Rev™' DD. Car. Franc. — d'Aviau du Bois de Sanzaj —
ex nobili Pictav. prosapia — an. nati m. dcc. xxxvi ;^ Doet. Theol — Vie. prinium gen . Piel. Dioc, nec

non S. Hilurii — Magni cmouici — Archiepiseopi dein

Viennensis, indequo — Burdigalensis — qui et par

Franciœ — regii ordinis Sancti Spiritus conimendator,

etc. — obiil in Doni. — die julii xi an. h. dccc. xxvi —
Suivent six vers consacrés k relater les vertus du défunt.

3" François-Xavier dit le Chevalier du Bois-dc-

Sanzay, frère des précédents, fut conseiller au conseil

supérieur établi k Poitiers en 1711, éniigra avec son

frère aîné et sou neveu, servit d'abord dans la 4° com-
pagnie de la noblesse du Poitou-Infanterie, puis comme
maître dans la 2" C'" noble d'ordonnance k l'armée do
Condé, et mourut en 1796, sans avoir été marié ;

4° N.,

morte supérieure au couvent des dames du Mont-Carinel,

k Poitiers.

13. — Aviaii Charles-Jean-Marie d'), Chev., sgr

du Bois-do-Sanzay, Leray, Cournay, etc., ancien colo-

nel de cavalerie, Chev. de S'-Louis, lieutenant de

MM. les maréchaux de France, membre de l'assemblée

de l'élection île Tliouars, lors de la formation des assem-
blées provinciales, émigra, servit comme maréchal des

logis de la 2« compagnie noble d'ordonnance, puis se

rendit à rariiiéo de Con lé, qu'il n'abandonna qu'au

licenciement.

H avait épousé, le 31 jiiill. 1771 (M» firunet, not" à

Poitiers), Marie-Françoise de Lauzon de la Poupar-
DiÈRE, fille de M. François-Joseph baron de la Pou-
pardicre et de Marie-Jeanne-Hyaciulbe Perrin.

(Ihaiies-Jean-Marie est mort à Poitiers, au mois do
mars 182S, laissant pour fils unique :

H. — Avîau (Charles-François-Maric d"), né le 20

mai 1772, fut reçu élève k l'école militaire le 3 oct.

1786, en sortit le 2.5 mars 1788, Chev. de S'-Louis, sui-

vit son père dans l'émigration, et servit comme maître

dans la 2" compagnie noble d'ordonnance k l'armée des

Princes. 11 rejoignit ensuite l'armée de Condé, où il ser-

vait dans le régiment d'Angoulème, lors du licenciement.

Il épousa, le 22 oct. 1806 (Moreau, not" k Montreuil-

Bellay), Perrine-Renée-Elisabcth Brossier de la Char-
PAfiNF, fille de Pierre Jean, conseiller du Roi, et de

Reuée-Marie-Elisabctb .Martin, veuve de Jean-Claude Piet

de Boisneuf. Sur la fin dosa vie, il prit le titre de comie,

comme unique neveu do rarehe\èque de Bordeaux, qui

l'avait reçu avec faculté de le transmettre k ses neveux.

Il est mort le 30 sept. ISi.o, laissant : 1» Charles-
Maiiie, qui suit; 2" ChArles-Marie-Antoine, rapporté

au §11; 3" Thérèse-Mahie-Charlotte-Célinie, ma-
riée, le 21 avril 1330, k M. Adolphe-François Gaborit

de la Brosse, docédée.

l'j. — A.via» (Charles-Marie d') de Piolant. C'est

k lui que M'"" la M'*' de Tcruay légua en mourant toute

SI fortune, k la charge do relever les noms, titres et

armes de la famille d'Arsac. Il est mort k la fleur do

ràge,le21 juill. 1833, laissant de D"» .Malcie de Méliant,
fille de Louis et de Sophie do Monti, qu'il avait épousée

lo 11 nov. 1834 (Lail'ié, not" k Nantes), Chables-
Marie, né pisihume.

10. — Avinii {('.harlcs-Marie d"), M'' d'Arsae do

Ternay, né le 31 août 1835, a épousé, le 15 jaiiv. I8HI

(de Mardrc, nof» k Pari~), D"" Alosio-Aimée de Couc-
yiiAiLT d'Avklon, fille de Cniilan M'' d'Avelon et

d'Esihcr-Cariiliiiedc Bioiicourl. De ce uiariago sont issus :

1° I.i'iiovic-I'iiarles-Maiiie, 2" Caston-Chaiiles-.Maiiie-

Phii.iitb, 3° MAaiE-EuuiiME-ALi.NE, 4° Alaix-Cuaulks-
Marii;, ;>" PiEURE-CiiAnLEs-MAniE, 6° Marthe-Mak-
(iiiERirE-MARiE, 7° Chaules-Marie, 8' Henri-Alain-
Marib.
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§ II-

15. — i%.vian (r.harlc';-Marii;-Antninc A'), O» i\e

Piolant, né en avril 1813. élève île S'-Cyr en 1832,

soM"i-lieiitenani au 4" lanciers à sa sortie de l'école rie

Sanmiir: ayant donné sa démission en 183R, il épousa,

le n juill. de la même année (Demay, nol" à Niort),

D"" Cliarlolte-Eugéuie Chebrou de la RooLUÈriE, fille

de Victor, ancien maire de Nioit, et d'Esther Kouras-

seau de la lîcnolièrc. 11 est mort k Poitiers le 9 aoùl

1SS6. De ce mariage sont nés : 1° Georges-Cu.\kles-

H.4RIE, qui suit ;
2° Aldeht-Ch.\rles-Fhançois, dont

nous parlerons après sou frère aîné.

16. — Avîau ((ieorges-Cliarles-Marie d'), C'« de

Piolant, né le 9 .juin 1S40, lit son droit k Poitiers et

se fit inscrire au barreau de cette ville, a l'ait en ISTO la

cauipague de l'Est avec le grade de capitaine d'élat-

major; nommé sous-préfel eu 1873, il donna sa démis-

sion en 1876, se préseuta à la «li'putation comme can-

diilat royaliste dans l'arrondissement de Marennes (r,li'«-

InM; ayant échoué de quelques centaines de \oix

seulement, il renonça k la i)olitiqne et se livra k la littéra-

ture et k l'arch'^ologie. Il s'est distingué comme l'avocat

lie la cause des chrétiens Maronites ; aussi Léon Xlll,

pour le remercier de son zèle, l'a nommé chevalier

de l'ordre de Pie IX. Le 28 sept. 1877, il a épousé

(Fonteneau, nol''» à .Vngers) D'i^ Ccoigette-Marie-Zoé

Cesbron-Layau, qui l'accompagna dans un de ses voya-

ges en Orient, et a écrit sur le Liban l'ouvrage ayant

pour litre Au paijs des Maronites.

16. — Avîau (.Alhert-Charles-François d'), V" de

Piolant, né le 28 oct. 1845, élève de S<-Cyr; il fut

nommé sous-lieutenant de cuirassiers. Il est sorti de

l'école de cavalerie de Saumur avec le n" 2, et ne tarda

pas k y être altaché comme sous-écuyer. Il est aujour-

d'hui (1887) éeuyer en chef. 11 a fait la campagne de

1870 comme lieutenant du 3« chasseurs, et a pris part

aux batailles autour de Metz.

Au mois de mai 1874, il a épousé k Caeu Valentinc-

Marie de L.mstre. fille de Stanislas C'"^ de Laistre et ilc

Félicie-Ursule Pas de Beaulieu, dont il a eu : 1° Ahacry-

Charles-Marir, né le 18 mars 1875; 2° François-

Charles-Mabie, né le 14 mars 1876.

AVICE

Extrait des Ictires patentes conférant le titre de Comte
à (Charles-François d'Aviau du Bois-de-Sanzay, arche-

vêque de Bordeaux, etc., avec transmissibilité à l'un

de ses neveux. (Il n'en eut qu'un.)

" Napoléon, etc.,

u Par ces préseutes, signées de notre miin, avons con-

féré et conférons le titre de Comte de notre Empire k

noti'e cher et amé le s' Charles-François d'Aviau du

Bois-de Sanzay, chevalier de la Légion d'honneur, arche-

vêque de Bordeaux, né au B)is-de-Sanzay, département

des Deux-Sèvres, le 7 août 1735. Ledit titre de Comte
sera transmissible k l'un des neveux de noire cher et

amé ledit s'' d'Aviau du Bois-de-Sauzay.

« Permettons à notre cher et amé de se dire et quali-

fier Comte de notre Empire, dans tous les actes et con-

trats tant en jugement que dehors, ele., etc.. qu'il

puisse porter en tons lieux les arjuoiriei telles qu'elles

sont figurées aux prcsenles : « de gueules au lion ram-
pant d'argeut, la queue fourehée et passée en sautoir,

quarlier de comte. «

Donné k Paris, le 18 mars 1809, scellé le 20 mars
1809.

1" Enregistré au conseil des sceaux et titres, recto,

case, folio 1S8.

2° Transmis sur les registres du Sénat le 14 avril

1809.

AVICE. — Famille originaire de Niort, où elle

a tenu un rang distingné. Dans le Dictionnaire de la

noblesse de Courcelles, k propos d'une famille Avice

de Normandie, on semble croire que la famille poite-

vine pourrait s'y rattacher; mais cela ne paraîl pas

probable, d autant plus que les blasons sont très ditt'é-

rculs. Le Bulbdin des Aut, de l'Ouest lS.o9 parle d'un

chevalier Avice, ai'tiste graveur, que Ion croit l'ami du

eélèl)re peintre Poussin ; mais ce personnage appartenait

k la famille normande.

Nous nous sommes servi, pour (''tablir celle généa-

logie, des papiers Briquet cl des notes nombreuses

fournies par MM. L. de la liochebrochart et G. Laurence

de Niort, ainsi (|uc des documents conservés dans notre

cabinet.

Blason : d'azur a trois triangles [alias

diamants taillés en tétraèdre; d'argent

posés 2 et 1.

L'Armoriai des maires de Niort dit k

tort 3 ehausse-trapes. i.Primitivement

c'était 3 tètes de vis.)

Xoms isolés.

Avîce (Aubin) était échevin de Niort en 1594.

(Date incertaine.)

Avîce (Jacques), s' du Boyneau on Boesneau,

échevin en 1599. (id.)

Filiallon suivie.

§ I".

i. — Avîce (Jean), docteur en médecine, ne

vivait plus en 1591; il avait épousé Marie Sabiron,

dont JÉRO.VIE, qui suit.

2. — Avîce (Jérôme), Ec, sf de Galardon, la

Chauvière, la Vigerie et la Cour-de-Mougin, maire de

Niort en 1594 et 1599, échevin de celte ville, fut l'un

des députés envoyés k Henri IV en 1601. On le trouve

en 1609 administrateur des aumùneries de S'-Georges

cl de S'-Jacques. En 1621, il fut capiiaine de la compa-

gnie de milice formée par les protestants de Niort, et en

1626 fil aveu d'un fiel an château de Lnsignau. Il avait

été maintenu noble en 1608 et lit au lioi hommage de

Mougon en 1620. 11 épousa: 1° le 23 déc. 1591, Marie

Bhunet; 2° le 24 févr. 1601, Catherine Rivière. Du
1" lit il eut : 1° At'Bi.N, qui suit; du 2» Ut :

2° Hesée,

née vers 1614, mariée, le 5 févr. 1628, k Hector du

Fay, Chev., s' de Milan, décédée le 17 août 1679;

3° Jaci.h;ette, mariée k Jean de la Varenne, Ec, sgr de

la Grange-Hardy; 4° Marie, mariée k Gédéon d'Auzy,

Ec, s' de la Brousse; 5° Adrie.nne, mariée, le 21 nov.

1634, k François Suyrot, Ec, s' des Aulnays, puis à

Hélie Couraudin, Ec, s' de l'Ile.

3. — Avîce (Aubin), Ec, s' de Mougon, la

Mothe-Claveau, fit accord avec son père le 8 aoiU 1618,

fut maintenu noble en 1634 et obtint dispense de servir

au bandes nobles du Poitou en 1635. Décédé le 13 sept.

1662, il avait épousé, le 26 févr. 1619, Marie Mesmin,

dont il eut: 1» Jean, né le 6 août 1623, décédé le \"

déc de la même année: 2" Ai ni\. qui suit; 3" Elisa-

BETU, née le 22 mars 1626, mariée k Gabriel Félix, Ec,

s' de la Borde; 4° Marie, née le 27 août 1628, décédée

le 10 juill. 1631 ;
5° Catherine, née le 24 mars 1630 ;



6' Renék, (l(Sci^cl<;e le 6 juill. ltJ.i1 ;
1" Louise, n6e le

22 juin 1(i.'l2, niiiriri' à .li'iiii de lu Viirciine, Kc, s' du

l'Ii'ssis licuuiiwiiioir ; S" Maiku i:hitk, iiiîe le 28 juin

1633 ;
9° Jkrùme, riinpoitù au § III: 10° Jacoues, Ei;.,

sgr du lîuisuouu, m< vers 1(i38, parlagea nvcit ses fi-fres

et sœui'S le 9 juin llili:! et déecîda le 27 mai 1671.

<. — Avice (Auliiu), Ec, sgi' de Mougon. la Gai'de,

la Mcilhe-C.lavcau, né le 2 févr. Ui25, déeéda le 17 janv.

1677. Il avait fail aveu de la Mothe-Clavean il Lusiguan

en 1663 et fut niaiuleuu noble avee ses 2 frères par

arrêt du conseil, le 31 di5c. 1670. Marié, le 19 mars

1664, à Arlliéiuise de Nesmonu, qui épousa depuis

Jean-Louis de llasin. Le., sgr d'Hauterive, lillo de

Pierre, Ee., s' de Sansac, et d'.\rlliéuiise de Cauuiout

d'.Vde. il en eut: 1» I'ieuue-Josui!;, né en août 1665,

décédé le 7 juill. 1671 ;
2° CnARLES-A.MATELm, qui suit;

3" Louis-Kbançuis, ué le 12 avril 167j; 4" Auguste,

né le 31 mai 1676, décédé le 7 févr. 167i ;
5° Mauiic-

RÉiiÉNicE, mariée eu 16S4 a Antoine Je Baylcns M'" de

Poyanne, gouverneur de Dax, sénéchal des Laudes.

5. — Avîce (Charles-Amateur), Chev., sgr de

Mougon, la Molhe-C.lavcau, exempt des gardes, mestre

de camp, lient. -culouel de cavalerie, né le 19 mars

1673, décéda le 2 sc|it. 1727. Il avait épousé, le 8 uov.

1712, Blanche-Colouibc iiK Iîazillv, lille de (JahricI M'"

de Razilly et de Colombe Ferraud, dout il eut :
1" Michel-

Amateur, qui suit; 2° Mauie-Colombe-Arthémise-

Blanche, née le 26 sept. 1714 ;
3° Guii,lau.ïe-Chau-

LES GAnaiEL, né le 22 oct. 1715, capitaine an rég' de

Berry-lnlaulerie, Chev. de S'-Louis, inhumé le 23 mai

1779, sans postérité. Nous croyons que r'cst lui qui

fut reçu Chev. de Malle ; i" Lodis-Acbin, né le

l^r mars 1719, décédé le 27 août 1720; 5° Elisabeth.

Blanche-Bérémce-Margulhitb-Auguste, née le 18

sept. 1720 ;
6° François-Chakles-Amateur, né le 28

sept. 1722, prieur de S'-Clémenùu en 1755, vicaire

général et doyen de S'-Laud d'Angers, prévôt de Fuu-

tenay-le-Comte en 1787, fut député k l'assemblée pro-

vinciale du Poilou et décéda le 29 août 1799; 7" Co-

lombe-Charlotte-Bérénice, née le 17 déc. 1723,

décédéc le 1" sept. 1724; 8° Armand-Charles, né le

28 déc. 1726, décédé le 23 mai 1743 ;
9° Michel-Marie-

Charles, rapporté au § 11 ;
10° Loois-Charles-Ama-

TEUB, né le 14 févr. 1728, inhumé le 7 nov. 1730.

6. — Avîce (Michel-Amateur), Chev., sgr de

Mougon, Surimcau (par héritage des Ncsmond et des

Caumoni), lieutenant des maréchaux de France k Niort,

naquit vers 1712 et déiM'-da le 30 déc. 1772. Il avait

épousé, vers 1753, Pcrrine-Catlicriiie Forien, doul il

eut: 1" 'I'hibaud-Amateur, qui suit; 2° Marguebite-

Gabrielle-Aiithémise, née le 7 oct. 1755, déccdée le

9 févr. 1789; 3° Pierre-Hyacinthe-Michel, né le 29

nov. 1761.

7. — Avice (Thibaud-Amateur) , Chev., sgr de

Mougon, Surimeau, né le 27 janv. 1753, fut officier au

rég' royal étranger-cavalerie, Meut, des maréchaux de

France en 1774, déeéda le 6 mars 1779. 11 avait épousé,

le 18 févr. 1772, Çatherine-Ursule-Antoinctie Avice iie

LA Motte, tille de Antoine, Chev., sgr de la Motte, et

de Louisc-l'rsule 'l'hibaull de la Gaschére, dont il eut:

1° Mélanie-Uusule-Catherine-Antoinette, née le 19

nov. 1772, mariéff a François Couderc-Prévignaud,

décédée le 8 mai 1802; 2" Elisaubth-Françolse-Cathe-

RiNE-.SoiMiiE, née le 7 janv. 1774, décédée le 11 nov. do

la même année; 3» Miciiel-Chaules. Amateur, qui suit.

La veuve de Thibaud-Amateur comparut par procureur

i la réunion de la noblesse du Poitou de 1789.
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sgr de Mougon, né le 27 mai 1776, servit dans l'année

.le Con-lé pendant l'émigration et est décédé le IS iiviil

184S. Il avait épousé :
1' le 9 janv. 1802, Alcxandriuc

DE CuGNAC. fille de Louis-Philippe M'« de Ciignac et de

Marie-Mailclcine-Alexandrinc de lîazes .«l'Anzanco.s, dé-

cédée le 3 déc. 1814: 2° Marie-Mailelcine Gboli.eau,

décédée le 15 juin 1845. Du 1'"- lit il eut: I'Antonixe,

née le 23 nov. 180i, mariée ii Achille-Louis de Savignac

de Monlamy, et décédée le 29 juill 1827 ;
2° Pauline-

Caroline, née le 12 sept. 1S09, mariée, le 7 janv. 1829,

à Charles-Amateur Avice .Mougon de Surimeun, décédée

le 17 mars 1880; du 2" lit; 3° Prosper-VIichel, qui

suit; 4" Chahlotte-Lvuie, mariée, le 13 nov. 1843, k

Louis-Adolphe de Goné.

9. — Avîce <lo Moii^ifon (Prospcr-Michel),

marié à N. nu Bois nE Vincrlles, a eu : 1° Boger,

2*Amaurv, 3° Guy, 4" Gabriel, 5° N., fille. Ils habitent

ai'tuellement la Bretagne.

§ II. Branche oe la CAItXE et de

SiTRiniE:A.u.

8. Avîce (Michel-Charlcs-Amatcur), Chev.,

6. — Avice (Michel-Mavie-Charles), Chev., sgr

de la Carte, la Garde, Jauiiay, la noche-Quentin, fils

puîné de Gliarles-Amaleur et de Blanche-Colombe de

Razilly (5" degré du § 1"'), naquit le 27 mars 1725,

capitaine au rég' d'Aquitaine, Chev. de S'-Louis (5 mars

1761), lient, des marécliaux k Niort en 1773, fit aveu

de Jannay et la Carte k S'-Maixeut le 30 j:inv. 1763, et

mourut le 12 mars 1780. Marié k Montréal (Canada),

le 14 sept. 1760, k Amable Prudhomme, veuve de

Louis Coulon, Ec, sgr de ViUJers, il en eut: 1° Co-

lombe, née le 30 déc. 1761, mariée, le 27 mai 1781, k

Philippe Jau, Chev., ,sgr de Chanligné; 2" Marie-
Pétronille-Rose, mariée a N. Viault du Breuillac ;

3° Gabriel-Amateur-Louis, né le 15 oct. 1764;
4" I.ouise-Françoise-Gatherine, née le 28 sept. 1766,

inhumée le 12 oct. 1786; 5° Mabie-Amable, née le

17 juill. 1768, décédée le 18 mars 1787; 6° Chables-

Antoine-Je4N, qui suit.

7. — AA-îce de la Carte (Charles-Autoine-

Jean), né k Cherveux le 30 mars 1771, fit ses preuves

pour l'école militaire en 1785. Pendant l'émigration, il

fut porte-étendard k l'armée de Condé et Chev. de .S'-

Lonis, et décéda le 14 mai 1836. Marié en 1801 k

Marie-Maixende du Chesne de Vauvert, fille de Jean

et de Marie Jouslard, il en eut : 1° Joséphine-Amable-

Eléonobe, née le 7 sept. 1802; 2° Charles-Ferdi-

nand, né le 7 fév. 1804, décédé le 2 mars 1S04
;

;i° Chari.otte-Marie-Golombe-Arthémise, née le 16 déc.

1805, décédée le 17 mars 1859; 4° Charles-Amateur,
qui suit; 5° Arhande-Joséphine, née le 28 oct. 1811,

décédée le 27 lévr. 1834.

8. — Avice Mougon de t^iii-inieau
(Charles-Amateur), né le 7 mars 1807, l'ut autorisé par

jugement du tribunal de Niort du 27 mars 1867 k s'ap-

peler .Vvice-Mougon île Surimeau, et dc*:éda le 29 juill.

1869. Il avait épousé, le 7 janv. 1829, sa cousine! Pau-

line-Caroline Avice de Mougun, fille de Michel-Charles-

Amateur et de Alexandrine de Cugnac, dont il eut :

1° Charles-Ferdinand, qui suit ;
2" Henri, né le 9 août

1831, marié en 1867 k Marie- Antoinette Lana ;
3° Caro-

line, née le 22 jnill. 1833, mariée, le 10 mai 1853, k

Philippc-.Marie-Joseph Marsault de l'arçay.

9. — Avîce MouK<»n «le Siii-iiiieaii
(Charies-Ferdinaml), né le 29 sept. 1S29, marié en 1860

k Gahriclle Grei.et du Peyrat, a :
1° Marthe, née en

1861 ;
2' Marie, uéo en 1864.
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§ III, — Branche de la AIothe.

4. — i%.vîce' (Jérôme), Ei;., sgr de Galariiou, la

Cour-dc-Moug(in, (ils piiiiié de Aubin el de Marie Mcs-
min (3'= degré du § \<"), naquil le 30 mai 1G36 cl

décéda le 10 avril 16Ti. Il avait épousé, le 14 jaiiv.

1663, Susanne de Cougnac, fille de Jacques, s'' de la

Pérignière, et de Jeanne lilavon, dont il ont: 1" Jean,

qui suit ;
2° NtcoLAS, Ec., sgr de la Mollie Claveau, né

le 16 oct. 1669, président de l'élect. de Niort en 1114,
échevin de celle ville, fut cliargé en 1716 de recueillir

les fonds pour établir le collège dos Oratoriens. (M. Slat.

1834, 365.) Il épousa, sous la tutelle de Paul Tbiliault,

avocat, le 30 mars 1693 , Louise Mausault , fille

d'Alexis, Ec, sgr de la Cailletiére, président de l'élect.

de Niort, et de Marie C.arnier, dont il cul; «. Mahie,
née le 31 janv. 1691, mariée k N. de Hobiiicau, puis,

le 3 févr. 1722, a Joseph de Liniers, Ec., sgr du lircuil-

Barrabia, décédée avant 1745; 6. Louise-Elisabeth,
née le 6 mai 1696; c. Nicolas, né le 31 août 1697,

décédé le 11 déc. 1700; d. Angélique-IIhsi'le, née le

12 sept. 1698 ; <;. Jean-Nicolas, né le 22 oct. 1699,

inhumé le 2 déc. 1732; f. Catherine, née le 12 août

1701, décédéc le6nov. 1701
; g. Augustin, né le 4fév.

1704, passé à S'-I)omingue, y fit enregistrer ses titres

en 1727; h. Renée, déeédée le 22 avril 1800;
I. Jeanne, néj le 27 juill. 1706

; ;. René, né le 26juil.

1707, décédé le 21 nov. 1707; k. Louise-Charlotte.
née le 10 nov. 1703, décédée le 22 juin 1797 ? /. Anne,
née le 21 mars 1710; m. Marie-Françoise, née le

1" fév. 1712, mariée, le 22 nov. 1734, k Philippe-

Hyacinthe Louveau, Ec, sgr de la Règle, décédée veuve
le 21 oct. 1767.

3" Gabriel, né le 5 août 1671 ;
4° Jacob, né le

15 août 1672; 6' Jeanne.

5. — Avice (Jean), Ec, s' de Mougou, la Mothe-
Claveau, naquit vers 1663, servit au ban des nobles du
Poitou eu 1690-91, et décéda le 5 déc. 1736. Il avait

épousé Jeanne des Nouhes, dont il eut: 1" Pierre, ué
le 31 mars 1701 ;

2' JeanJébome, né le 15 juill. 1702;
3"' \ictoh-Agathe, qui suit ;

4° Pierre-Simon, né le

22 juill. 1705; 5° Pierhe-Ktiennk, né le 17 déc. 1707;
6° Antoine, né le 30 mai 1709, servit au ban des
nobles du Poitou réuni à S>-Jean-d'Angély en 1753, fut

témoin en 1772 pour attester la noblesse de Léon Jour-
dain, présenté à l'ordre de Malte; il avait épousé, le

22 oct. 1749, Louise-Ursule Thibault de la Gaschèbe,
dont Cathehine-Ursule-Antoinette, née le 21 oct.

1751 et mariée, le 18 févr. 1772, à Thibaud-Ainaleur
Avice de Mougon, son cousin, décédéc le 22 août 1801

;

7» Henri, né le 28 août 1710 ;
8° Jacoues, né le 2 juill.

1713, vicaire de S'-André de Niort en 1742, curé de
Cript de 1746 à 1747 cl curé de S'-Denis de 1771 k

1772; 9° Jean-Joseph, né le 13 sept. 1714; lO' Jeanne,
née vers 1728, décédée le 14 fcv. 1759.

6. — Avice (Victor-Agathe), Ec, sgr de Mougon,
la Molhc-Claveau, la Vergnaye, né le 6 fév. 1704,
marié : 1' le 25 nov. 1732, k Marie-Anne Marchand,
fille de Louis, s' de Nouval ? receveur des fermes il

Montdidier, cl de Madeleine Faverolles ;
2° le 12 août

1744, k Marie de la Faïe, fille de Jean, Ec, sgr de
Montorchon, et de Elisabeth-Louise Garnier, dont il

n'eut pas d'enfants. Du 1" lit il eut :
1' Marie-Thé-

bèsk-Agathe, née le 16 nov, 1733, décédée le 7 sept.

1734; 2" JosEPH-Nicons, né le 15 mai 1736, décédé
le 16 déc 1737; 3" Jean-Victor-Aoathe, aé le 9 avril

1738. Nous ignorons sa destinée.

A-VML

AVIGIVOIW DE VAILLAIVT. — Voir

VAILl,AIVX, SGR d'AVIGIV'OIM,

Avignon (Etienne), Ec, receveur général en

Poitou, est auteur de VEtat du domaine du Ilol en
Poitou, dressé eu 1730. (M. A. 0. ISS3,)

AVIIXEAU (h') ou OAVIMEAU. — Fa-

mille qui habitait Lsso:i au xv" siècle.

Avincaii (Pierre d'), noble homme, maître, est

rappelé dans le contrat de mariage de son fils en 1439.

Avineaii (Junien d'), Ec, sgr de Puyfaucou,

Cour d'Usson, d'abord licencié es lois, puis écuyer,

épousa, le 2 oct. 1439, Guyonne de Compnac, fille de

Pierre, Ec, et de Jeanne Bruslon, dame d'Usson. il

reçut aveu, le 20 avril 1450, d'Etienne de Blet, Ec, s' de

la Petite-Epine. (D. Villcvieille, V, p. 61.)

AVOCAX (L') ou LAD'VOCAX. —
Famille noble de la Gàliue.

Blason: d'argent k une fasce denchée d'azur et

3 roses de gueules, 2 et 1, (Cab. lit.)

AUvocat (Jacques de L'), Ec, s' de la Guéri-

nière, S'-Pardoui, 1630.

Advocat (Judith L') épousa, le 2S avril 1608

(Briant, not" k Loudun). Charles Moysen, Ec, s' de

Laugerie.

Advocat (François de L'), Ec, s' de lieaucliamp,

la Cuyonnière (tenue de la Meilleraye), S'-Pardoux,

1656, fut, dit-on, capitaine de Beaufort-en-Vallée.

Advocat (Samuel de L'), Ec, s' de la Guyon-

nière, S'-Pardoux, 1670.

Advocat (Jacob de L'), sgr de S'-Pardoux, fut

maintenu noble en 1667 par les commissaires généraux,

sur appel de M. Barentin.

A"VOIl>IE (d'). — Famille noble d'Anjou, que

l'on croit originaire du Poitou. (Carrés d'Hozier, 49.)

Blason : de gueules au léopard d'argent.

Avoine (Guillaume d'), Ec, s' d'Avoiuc en Poitou,

la Jaille en Anjou, épousa Louise du Plessis, dont il

eut: 1° Fr.ançois, 2" Pierre, 3° Bahthéle.mv. qui

partagèrent le 17 mai 1450 (contrat passé par Denis

Hubert, not" k Poitiers).

Avoine (Macé d'), Ec, s' de la Jaille (]!«« de

Noelles? Anjou), eut pour enfants :
1° Jean, Ec, s' de la

Jaille, marié k Renée de Rorthais, qui, veuve sans

enfants, fit accord, le 20 fév. 1523, avec les frère et

sœur de son mari ;
2° Bastien, Ec, et 3° Marguerite,

femme de M« François Le Pelelicr.

AVOIR (d'). — Famille noble d'Anjou, dont le

nom se trouve dans les anciennes chartes poitevines.

Avoîf (Pierre d'), Éc, épousa, vers 1350, Jeanne

DE Jaunav, fille de Charles, Chev., sgr d'Auzanccs, et

de Jeanne d'Argenlon, sa 2= femme. (F.)

AVUIGMEC CD AVItlGIVV (/iaimi/n.

dus d') paraît dans une charte de l'abbaye de S'-

Cyprien de Poitiers, datée vers 1112, par laquelle Guil-

laume: de Maire fait un don k ce monastère. (D. F. 7.

A. 11. P. 3.)

AVItll... — Plusieurs familles de ce nom ont

existé en Poitou ; l'une habitait Loudun et ses environs
;



l'autre sVHait fixée sur les confins du Poitou et du l'Ao-

goiiiiois. Nous regrettons do ne pouvoir donner sur

cette dernière encore existante- que le peu de rensei-

giieincnts que nou< avons pu recueillir, nos iustuncos

auprès de ses représeutauls actuels ùlant restées sans

rt'ponse.

Les noms qui suivent u'aïqiarticnneul, croyons-nous, u

aucune des deuN l'amilles précitées.

Nums isolés.

A.vrII (Jean), docteur en droit, était prévôt de

l'Église de l'oilicrs et conseiller du Parlement vers li3j

et encore en 1460, fut du nombre des dépulés que la

ville envoya ii Tours en 14.")2 solliciter auprès du Koi

rétalilissement d'une cliamb.'e du Parlement ;i Poitiers
;

il prenait encore en 14S6 le titre de docteur eu droit et

de prévôt de l'iiglisc de Poilie.s ; fut fondé de pouvoir

de l'évèque et du f.liapitre de Luçon (2 juill. 14.Ï6), dans

les démêlés qu'ils avaient avec la maison de la Trémoil e.

il avait été nommé, vers 116S-1469, chanoiuc senii-

préhcndé du Chapitre de Lui;on; du moins nous pensons

que c'est lo même que le personnage cité plus haut.

Avfîl (Laurent), de la paroisse de Mortagne, est

coaipris dans un rôle de taxeî dressé eu 1437 contre

des personnes qui, se disant nobles, n avaient pas servi

aux armées. (Gaignères. Bibl. iN'at.)

Avi'îl (Jehan) servit en brigandinier au ban de

14SS.

Avril (Colas) sert au ban des nobles de 1467 eu

brigaudinier du s^ de Bcllcville, au lieu de Jean Mauclerc.

Avril (.inné d') de la Cliauvière épousa, le 13 janv.

1572, Guy de Clérembault, Ec, sgr de Pierrehasse et

de Montrouge.

Avril (Clément) était notaire royal, d'après un

arrêt de la cour des Grands Jours de Poitiers du

15 nov. 1634.

Avril (Maurice), conseiller au Présidial d'Angers,

vend, le 22 oet. 1640, comme héritier de la dame de la

Ferrandière, une rente à la veuve du s' de Morelot.

Avril (Guy), Ee., sgr de la Bodinière, épousa

Jacquine de la Boière. Le 2 avril 1635, il fait un

partage noble avec d'autres membres de la famille de

sa femme.

A'%'RIL. — Famille loudiinaise.

Blason. — Avril de Bourcany : de gueules au chevron

d'argent et 3 étoiles de même, ou d'or.

(Cachet.)

Avi-il (Jean), s' de Bourcany et de

la Maison-Blanche, valet de chambre du

prince de Condé, greffier du bailliage de

Loudun et des sièges royaux de Saumur,

fut pourvu, le 21 juin 1698, par le duc dOrléaus, frère

du Koi, de la charge de genlilhonime ordinaire de sa

vénerie. A cette date, il prenait le litre de sgr de Bour-

cany et de Bois-Prcuilly (B. A. 0. 1836, 3So.)

Avril (Jeanl, greffier en chef des grefi'es de l'é-

lection de Loudun et grenier k sel de Saumur, épousa

Jeanne Auoukv ou Audry ; ils demeuraient à Saumur.

De ce mariage sont issus: 1° Thomas, qui suit; 2° Mauik,

femme de François Barbier ;
3° Anne, épouse de

Frani;ois Dumousticr.

Avril (Thomas) succéda h sou père comme greffier

en chef des greffes de l'élection do Loudun, sgr de

Bourcany et de Bois-Preuilly, se maria, le 24 janv. 169S,

k Mûrie he i.a Haye, fille de Pierre, s' de Launay, et
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de Marie Reuou. Thomas était décédé avant le 27 févr.

173G, date n laquelle sa veuve faisait abandon de ses

biens en faveur de ses enfants, qui étaient: 1" Jean,
prêtre, bachelier e.i théologie ;

2° Jeanne-Mabie, qui

avait é|iouié, le 9 mars 1723, Louis Haward de la

Blotterie, Ec. ;
3- ANGÉLiyuE, célibataire en 1736, et

qui, le 12 dée. 1772, résidant au couvent des Visitan-

dmes de Loudun, abandonnait ses biens, par acte sous
seing privé, il ses neveux Haward; 4° Louise, femme, à
celte même époque, de Jean Diotle, sgr du Maillon,

|u-ocureur du Bol au grenier fe sel de Loudun.

Avril (Aubine) épousa Uené Le Bœuf, dont une
fille, Jeanne, mariée en 1718 k Louis Diolte, s' de la

Valette.

Avril (Louise-Marguerite) épousa Simoa-Gabriel
Canuel, notaire et régisseur de la Motte-Champdeoiers,
nommé en 1791 député suppléant a l'Assemblée légis-

lative, dont uu fils, qui fut le général B"" Canuel.

Avril (Jean-François), ju.^e au tribunal de Loudun,
fit au mois de germinal an III le service près le tri-

bunal criminel de Poitiers.

AVItll. I»K OnÉCLTBLTII^ EX I»E LA
Veronée.

Les notes que nous publions soûl extraites d

toire de l'Angoumois par l'abbé Michoii,

des Archives de la Charente et de nos

notes particulières.

Blason : d'argent à un arbre de sino-

ple terrassé de même, au chef d'azur

chargé de 3 étoiles d'or. (Arm. Limousin.)

Filiation sulric.

1. — Avril (Jean), Ec., s"' du Grand-Maine, épousa,
par coDirat du 3 mai 1547, Marguerite de Ruspide; il

était décédé le 10 nov. 1573, laissant : l" Jean, qni
suit ;

2° Georges, contrôleur du domaine du Boi en
Angoumois en 1378. Il avait épousé Françoise Bodsseau,
fille de Guillaume, avocat pour le Roi en Angoumois, et

de Françoise de Lesmerie, avant le 14 oct. 1379. Il eut

de son mariage un fils, Jean, qui, en 1629, était cha-
noine de l'église cathédrale d'Angoulême, et en 1632
curé de Linars et prieur de Puyfoucault.

Nous croyons que ce Georges est le même que celui

qui fui conseiller de la maison de ville d'Angoulême de
1618 k 1621.

2. — Avril (Jean), 11= du nom, Ec., sgr du Grand-
Maine et de la Brousse, receveur ordinaire des domai-
nes du Boi en Angoumois, épousa, par contrat du 19

dce. 1369, Marie Blanchard, fille de feu Jean, Ec,
receveur des aides et tailles de S'-Jean-d'Augély, et

de Françoise Le \ieU, dont il eut: 1" Geoffroy, qui

suit; 2" Françoise, qui partagea noblement avec son

Irèrc
;
elle épousa, par contrat du 12 jauv. 1392, Pierre

du Souchet, avocat au Présidial d'Angoumois. (J. Mous-
nier, nul" en Angoumois.)

3. — Avril (Geoflroyl, l<-f du nom, Ec, s"- de la

Brousse, épousa, par contrat du 5 mai 1603, Catherine

DE Maison-Neuve, dont il eut :

4. — Avril (Geoffroy), ll« du nom, Ec., s' de la

Brousse, marié, par contrat du 19 juill. 1638, h Mar-
guerite Baudin ; il servit pendant quelques années, cl

laissa de son mariage François, qui suit.

'< — Avril (François), I"- du nom, Kc, s' do
Roquctièrc, marié: 1° par contrat du 9 mai 1673, avec
Aune CouLAUD ;

2" par contrat du 15 août 1686, avec
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Friiin'diso Kniiaigne. Du 1" lit il cul: 1" Fhançois,

quisuil; du second: 2° autre François, Ee., s' du Breuil-

aux-Vigiers, qui eut de Elisabeth Dexmiers, son épouse:

a. Lodise-Elisabeth, mariée, le 23 déc. n66, à Jacques-

Charles M'= de GouUard, sgr du UouUel; b. René-

Fbançois, c. Jean, qui assistent au mariage de Louis-

Antoine de C.oul'ard, lils de leur sieur, avec Marie-Anne-

Françoise de Bourdeille.

6. — A-vrîl (François), II» du nom, Ec., sr de

Crégueuil, lîpousa Anne Barreau, dont il eut cinq

enfants, 3 garçons et 2 fdlcs, dont les noms sont

ignorés.

Les noms qui suivent appartenant à des descendants

des personnages qui précèdent, nous les plaçons dans

l'ordre chronologique.

Aa'i'îI de Gréguouîl (Philippe), marié à

Marie Caillo le Maillé, fdic de François-Charles, Ec,

sgr de Maillé, et de Angélique des Francs, dont une fille,

Mabie-Céle,sti.ne, qui épousa, le 9 oct. ISIS, Fran-

çois- Thomas -Charles-Auguste Caillo de Maillé, son

cousin.

Avril de Gréguetiîl (Philippe), capitaine

d'infanterie, Chev. de S'-Louis (peut-être fils du précé-

dent), épousa, eu 1S24, Augustiue Dii Clairvadx, fille

d'Antoine et d'Agathe d'Auzy.

Avril de Gr-égueuii (François-Philippe),

capitaine au régiment de Guyenne, épousa :
1° Julie-

Victorine-C.iniline Chabot de Luché, lille de Nicolas

-

Edme et de Françoisc-Flm'imonde Desprez de Montpezat,

décédée sans postérité àjavarzay, coede Clief-Boutonne,

le 8 déc. 1819; 2* N., dont il eut plusieurs enfants.

A%'r-ll de la 'Versnée (N.), membre de la

Société des Antiquaires de l'Ouest et de celle de Statis-

tique, sciences et arts du département des Deux-Sèvres,

décédé en 1861, a publié dans les Mémoires et Bulletins

de ces deux sociétés savantes diliërents travaux. (V. la

table de ces deux sociétés.) Numismate distingué, il

avait dirigé ses études principalement sur les monnaies

royales françaises, .et en mourant il a légué à la Société

de Statistique son riche médailler. M. de la Vcrgnée a

laissé de son mariage avec N. un fils, aujourd'hui avo-

cat à la Rochelle, et une fille.

La famille Avril était collaieur de la chapelle de S'-

Jacques k Mclle, dont la date de fondation et le prénom

du fondateur sont inconnus. (Pouillés duDioc.dc Poitiers

1782, 1869.)

A'VItlt.IjÉ (Jean d"), archer, fit montre le

9 févr. an. (D. F.)

A'VY (d'), ulius OAW et DA'VID. —
Voir ces noms.

Blason : de gueules k une pomme de pin d'or.

(Reg. Malte, Villedon, 1613.)

Avy (Jean d'), sgr de Lesteuil en Poitou, épousa

D"" N. LE Mastin, dont il eut une fille, Benoîte, qui

épousa Guillaume de Séjourné, Ec, sgr du Courtil, fils

de N. et de Baymoode du Tertier, dont un fils, Françols,

reçu Chev. de Malte en 1529. (Grand-Prieuré d'Aquitaine.)

Avy (Françoise d') de I.estouil épousa, vers loîiU,

Madclon de Villedon, Ec, s' de Pierrefond.

AYGUI^ (Gu.llclmuii), miles, est cité dans

l'échange de la terre di; ViUefagnan pour la cbàtellenie

d'Angles, entre Hugues de Châlcauroux, évoque de Poi-

tiers, et Guillaume de Lezay, Chev., sgr d'Angles,

9 avril 126'î. (D. F. 3.)

«A*
AYMAR

d'Argon -

et tuteur

en 1.362.

A'VL^EAU (Jacques) a servi an ban des

uobles du Poitou de 1167 comme brigaudinier du s' de

Rochcchouart.

AlfMAK. ^ Famille noble et très ancienne en

Poitou, aujourd'hui éteinte, et dont les branches parais-

sent avoir habité (lilféronles parties de cette province.

Nous la croyons originaire de Parlheuay ou de la

Gàtiue, ou elle a possédé longtemps la sgric de la

Roche-aux-Enfants, p"« de Gourgé (D.-S.;.

Blason : >. de gueules k 3 coquilles

d'argent ». — Verlot, dans l'Histoire

de Malle, dit par erreur : d'argent au

clievron de gueules (ou de sable), chargé

de 3 coquilles d'or. C'est une confusion

avec le blason des Aynieret.

Ayinai" (Guillaume), habitant Parthenay, fit, le

26 juin. 1287, un traité pour des droits qu'il avait avec

d'autres personnes dans la paroisse du Chillou. (F.)

Aymar (Geollroy et Jean) frères, décédés, sont

cités dans un aveu rendu k Jean Légier de la Sauvagère,

Ec, sgr de la Barre, par Gillct du Bourdet, le 23 juin

1375. (Arch. delà Barre.)

Aymar (Jean) l'uiné fut, avec Aimery

ton, sgr d'Hérisson, exécuteur testamentaire

des entants de Pierre de la Rochefaton,

(Duchesne, 52, 98.)

Aymar (Moricet et Jean) sont cités dans le papier

censaire de la sgrie de Leigné pour ce qu'ils possèdent

dans le fief de Bille et de Pellouaille, k Parthenay, vers

1400. (Arch.de la Barre.^

Ayniarde (Jeanne) rend en 1413 un aveu k

Guillaume de Martreuil. (F.)

Aymarde (Johaiinc), dite Bonne, était, le 9

juin. 1112. épouse de Regnault Rousseau, Ec (iN. d'Or-

feuille.)

Aymard (Jean) l'aîné rend hommage de la sgrie

de Fondechicn le 27 mars 1460. (Arch, de la Barre.)

Aymar 'Jean), peut-être le même, sert au ban

de 1467 comme brigandinier du sgr de Bressuire.

Aymar 'Floridas), habitant le pays chàlelleran-

duis, sert en archer au ban de 1491.

Aymar (Marthe) avait épousé Guillaume Vergc-

reau, Ec, sgr de la Justière (p^^" de la Boissière en

Gàtine), décédé vers 1502.

Aymar (Pierre), prêtre, chapelain ordinaire en

l'église de S<-Didier de Poitiers, reçoit, le 21 déc. 1331,

4 Uv. 10 s. tournois pour avoir cimfessé divers con-

damnés k mort, exécutés k Niort. (Grands Jours en

Poitou. M. Stat. 1878, p. 40.)

Aymar (Jacques), Ec, sgr de la Roclie-yucmin,

reçoit un aveu de Jcau-Hilairc Goguet, le 10 oct. 1566,

pour son herliergemcnt de Boisfincau, relevant du fief

dit le Part-Prenant-Pizon ou de Chanip-dc-Deniers.

(Arch. D.-S.l

Aymar (Pierre), Ec, sgr de Pressigny. donne

procuration, le 3 mars 1587, au prieur dudit lieu pour

arrêter les comptes de Georges Tbibaudeau, fermier de

l'abb. du Jard, de concert avec la marquise d Mézières,

étant aux droits du duc de Montpensier. (B. Fillon.)

Aymar (Françoise), religieuse k l'abb. de S'«-

Croix de Poitiers, était sous-portière de ce monastère en

1620, et signe en cette qualité l'authentique du cri'iue

de S" Bailcgonde avec les autres dignitaires. (M. A.

0. 1881, 250)



AVMAIt
Ayiuni- (J<'»n)- Le 30 sept. l(i2B, Arlliur do

Miirilàud. El-., sgr (le Lniscaii, lui itoniic par son tes-

lameiil la soinnio de :t,OOU liv. ((".'» d'Orfeuille.)

Ayiuni-tl (Jean), Ee., sgr de la I.en, i^pinisa

Jeanne l-'onMAiiET, donl il cul une «lie, Jkannk, <lame

de Monmllanil, uni, le 21 mai lGo4, c^punsa Louis Voy-

neau. (0. Voyneau.)

Ayiuai- (l'ieri'C et Moïse) assistent coninie lou-

sins germains an contrat de mariage de Jean Maneeau

avce Càlhorine Chalnnit, le 16 avril Itiol.

FiUallon suivie.

1. — Ayin»i* (Ainiery), Ee., s' de la liorlie-anx-

Enfants et dn Kouilloux, possédait le lief de la Châtre

tenu k hommage plain du Chapitre de Menignnte, qui le

cède en échange k Simon Chasteigner, le 2 avril V.i9'i
;

il i^pousa, vers 1400, Alix Giiukjaui,t, lille, dit-on, de

Simon, Ee., s' de Mauprié, et lit aveu du Kouilloux k

cause de sa femnte, le 2S oct. 142:2, au sgr de lielle-

l'ontaine près Vivonne ; il possédait le fief de la liau-

ilicre (Thénezay) en 139j et 142S. 11 eut i)rol)ablcment

pour (ils : i" Àimeby, qui suit ;
2" Jkan, Ec, qui fut

témoin, en 1427, dn testament de Jean de Torsay,

Chev., fait à Poitiers.

2. — Ayiuai-(Aimery), Ee., s' de la lioche-anx-

Enfants, Fouilliuix, devait 2 hommages pour le lief de

l'Epine d'Usson, et donna procuration pour cela k Geof-

froy Guiehard, Ec., le 26 mai 1442. (I). Villevieille, 6,

121.) Il avait épousé Jeanne de S'-Savin, \i' de l'Epine,

qui se remaria ensuite k Etienne de Blet, Kc. De ee

mariage, croyons- nous :

3. — Aymar (Jean), Ee., s"' de la Rochc-aux-

Enfants, Kouilloux, la Uaudière, 1443 et 1457, servit

comme brigandinier an ban de 1467, sous le s'' de

liressnire. Il épousa Blanche de I!let, fille de Guil-

laume, Ee., maître d'hôtel dn due de lierry, et de

Anne de Cangy, dont d eut :

4. — Ayiiiai" (Jean), Ec., s' de la Roehe-anx-

Enfanls, Kouilloux, fit accord, le 13 aoftt 1483, avec

Krançois de Blet, son oncle ou son eonsiu. C'est lui

sans douté qui est dit neveu de Catlierinc de Cousdun,

femme de Louis Cathus, dans une enquête du 16-20

nov. 1493. (Arch. la Barre.) 11 eut proeès en 1493

contre Krançois d'Argenton, Ec., s' d'Orfeuille '/ et ses

sœurs, au sujet d'une chapelle de l'église de Gourgé qui

dépendait de la sgrie de la Roche. (Cart. de lîourgueil,

Lat. 17127 .) 11 eut pour fils : 1° Lonis, qui suit, et pro-

bablement 2° N

.

5. — Aymar (Louis), Ec., s' de la Roche-aux-

Enfants, la Raudière, servit au ban de 14S9 et k celui

de 1491, en remplacement de son beau-père qui habi-

tait la chàtelleuie des Essarts ; il fut lui-même rem-

placé k ces bans par Loys Chamoteau et Guillaume

Lavoy. Le 15 juiU. 1494, il fit aveu du Doignon, k cause

de sa femme, k Pierre de Laval, sgr de Lezay et de

Cherveux. Marié, vers 14S0, k Isabeau de Ploueh, fille

de Julien, Ec, s'' de S'-Benoîf? (il est appelé René

dans le Reg. de Maltel, il épousa, croyons-nous, on 2'*

noces, Jeanne de la Chesnaye, veuve de Jacques de

Sacé. Il eut du l'' lit: 1» Louis, qui suit; 20JAC-

guETTE, D" du Doignon, mariée k Louis de CastcUo,

Ec, vers 1509 ; dn 2» lit : 30 Jacuues, chef de la

branche de la Roche-yucntin, S ", et probablennmt
4° Nicolas, Ec, s'' du Fouilloux, marié k Jacquctte

d'Alloué.
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6. — Ayinai" (Louis), Ec., sgr de la Roche-aux-

Eufants, servit comme homme d'armes au ban de 1533;

il épousa, vers 1520, Louise de Sacé on Sassé, fille do

Jacques, Ec, s'' de SaziUy (près Chinon), et clc Jeanne

de la Chesnaye, dont il eut: 1" Jean, qui suit;

2° René, Chev. de Malte en 1551 ; 3" Jean, Chev. de

Malte, 1556.

7. — Aymar (Jean), Ee., s' de la Hoche-aux-

Eufanls, n'est connnque par une note où il est dit qu'il

fut marié vers lo.'iO? à Jeanne Yveut, veuve de Jean

Martineau, Ec, s'' du Chilloux, fille de François et de

Marie Serin. Il paraît avoireupour enfants peut-être d'un

l"'' lit : 1° JoAcniM, qui suit ;
2° probablement Jean,

abbé de S'-Bcnoît de Quinçay on 1587
;
peut-être aussi

3° Krançois, Ec, s'' de Sazdly, chef d'une branche fixée

en Tonraine, qui subsistait encore an commencement du

xviii» siècle en Fbançois, sgr de Sazilly, époux de

Marie de Mauviel.

S. — Aymai* (Joachim), Ec, sr de la Roche-anx-

Eid'ants, servait connue capitaine en 1581 et passa revue

à la Roche-sur-Yon les 1" juilr. et 18 oct. de ladite

année. Il épousa vers 1580 ? Anne de Montléon, de

la branche de Narsay, dont il eut :
1° Joachim, qui

suit ;
2" GABniELLE, mariée, le 26 avril 1605, k Joseph

Ronnard, Ec, s'' du Boarg-d'Autigny.

9. — Aymar (Joachim), Ec, s' de la Roche-aux-

Enfauts, épousa, le 7 janv. 1609, Renée de Vaucelle,

fille de Charles, Ec, s' de la Citière, et de Louise de

Kergon, dont il eut : 1° Gadriei.le, née le 10 mai 1610,

k Gourgé ;
2° Charlotte', née le 3 mars 1614

;

3° Marie, née le 15 août 1615 ;
4° Charles, qui suit ;

5° MAnoDEiiiTE, née le 30 sept. 1621 ;
6° Joachim, né

le 19 (évr. 1623. (Tous ces enfants sont nés k Gourgé,

mais il y en a eu sans doute plusieurs antres nés ail-

leurs.)

10. — Aymar (Charles), Ec, s'' de la Roche-

anx-Enfants, né k Gourgé le 4 févr, 1620, épousa Anne

Gabriau, qui fut maintenue noble par Rareutin le 3 oct.

1667, avec ses 3 enfants :
1° Charles, qui suit

;

2° Anne, qui fut marraine d'Autoine de Vassé le 6

judl. 1679, 'a Lhoumois ;
3° Marie.

11. — Aymar (Charles), Ec, s'' delà Roche-anx-

Enfants, maintenu noble en 1667, mourut jeune, sans

alliance, chef de nom et d'armes de sa maison, peut-

être en 1682, k Poitiers.

§ II. — Rkanche de la ROCIIE-QUEIVTIIV.

6. — Aymar (Jacques), Ec, s'' de la Roehe-

Qnentin, était fils (d'après le Reg. de Malte) de Louis

et de Jeanne de la Chesnaye, que nous croyons sa

2" femme, 5<> deg., § I ; il épousa, vers 1530, Marie des

Prez, fille de Christophe, Ec, s' de Jaunay près Cher-

veux, et d'Isabcau de Marconnay, dont il eut : 1° Jac-

ques, qui suit ;
2° Gaspard, Chev. de Malte en 1556

;

3° Catherine, mariée k Louis Adam, Ec, s'' de Pny-

raveau, et probablement 4° Jean, Ec, s' de la Motle-

ynentin, Pny-Chabot, marié k Marie Gazeau, dont il

eut : a. Claude, mariée, le 23 avril 1575, k François

Snyrot, Ec, s' de la Socqueiière ; b. Mariuierite, citée

dans un procès eu 15S5, et c. Catherine, mariée, le 9

fév. 1591, k Daniel Régnier, Ec, s' de S>-Médard.

5° Antoine, qui fut curateur de Marguerite et de Ca-

therine, dans un procès en Parlement contre René Yoa-

gues, Ec (28 févr. 1535).

7. — Aymar (Jacques), Ec, s' de la Ilocho-

Quentin, Grand-Velours, etc., reçut un aveu le 19 oct.

I 1566 de Hilairo Goguot, pour le fief de Roisfineau près

DU Poitou. 14
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Cliampdeniers ; il (5pousa, vers 15S0, Antoinette des

Francs, fille ou sœur de Jean, Ec, $•• de la Maison-

Neuve, qui donna ce fief, le 16 déc. 1P98, à EsUier

Aymar, épouse' de Pierre d'Auzy. (N. d'Orfeuille.) Ue

son mariage il eut Geoffroy, qui suit.

8. — Aymai- (Geoffroy), Ec., s' de Grand-

Velours, la Fouillar.drie, Grands-Ormeaux (Craon), fit

accord, le 19 fiîvr. ICOO, avec Rem; de la Motte et

Joseph de la MoUe, mari de Charlotte de Loubeau (G(!n.

Marconnay, 72), rendit foi et hommage à Jeanne de Saulx,

U" de Mortemar et Vivonne, pour sa terre de la Fouil-

landrie près du Fouilloux. Il se maria 2 fois, d'abord

avec Anne d'Allkuv (sans doute fille du sr de la Revê-

lizon), puis avec Françoise Gendbot, fille de René, Ec,

s' des Grands-Ormeaux, et de Jeanne de Luens. Il eut

du 1" lit :
1° EsTHER, mariée avant 1598 à Pierre

d'Auzy, Ec, s' de Lussaudière ; du 2° mariage:

2° René, qui suit ;
3° Catherine, D" de Grand-Velours,

mariée k Jacques du Chilleau, Ec, s' dudit lieu, dont

elle était veuve en 1657 et 1668.

9. — Aymat- (René), Ec, s' de Grand-Velours,

la Fouillandrio, Cramls-Ormeaux, fit aveu de ces fiefs

en 1612 et 1619 ; il épousa, le 17 janv. 1624, Jac-

quetleAvMER, fille de Louis, Ec, s"- de Breuilbon, et de

Renée du Bois. Nous ne connaissons passa postérité.

A"VMARD. — Une famille de ce nom habitait

S'-Maixeut au xviii" siècle.

Blason : d'argent au pigeon d'azur,

posé sur une branche de sinoplo. (Arm.

Poit.)

Ayiiiai-d (Moïse), habitant p"» S'-

Léger, ii S'-Maixent, en 1698, déclara

son blason ii l'Armoriai du Poitou.

AYMÉ. — Ce nom, qui dans ces derniers temps

est devenu un des plus notables de ceux des environs

de Mellc, se trouve mentionné dans l'Histoire de cette

ville avec les qualifications de valetiis et de miles dès

la fin du xni« siècle, saus que nous puissions rien

affirmer au sujet des relations qui pourraient exister

entre les Aymé d'autrefois et ceux d'aujourd'hui.

Blason. — Charlcs-Jean-Hcnri Aymé,

lieutenant-général, pcjrtc: « écaiteléaul"

« d'or à la mellusine ou sirène au natu-

I. rel tenant un miroir d'argent ;
au2«de

« gueules à l'épée haute d'argent, qui

.. est des barons tirés de l'armée ;
au

3" de gueules aux trois tours ruinées d'argent, posées

Cl 2 et 1 au 4" d'or ii la haie de sinople brothaut sur

u un mai du même et sommée de trois moineaux de

c( sable, portant au bec chacun une violette au natu-

u rel. " (Lettres patentes des 15 janv. 1809 et 1" juin

1816.)

Jacques-Marie Aymé baron de la Chevrelière porte :

éeartelé au li" et 4= d'azur ii la

chèvre grimpante d'argent brou-

tant un lierre d'or ; au 2= de

gueules a la branche de chêne

d'argent posée en bande, qui est

des barons membres d'un collège

électoral ; au 3» de gueules à

l'épée d'or posée en bande ;
et

sur le tout de sable au palmier

ic arra.-lié d'argent, adextré et sénestré d'un croissant

« de mcmo
;
iiour livrée, les couleurs de l'écu. » (Lettres

patentes de 1811.)

AYME

Noms isolés.

'â^

Aymé (Jehan) achète en 1283 des terres de Guil-

laume et Hugo du Ruisseau. Est-ce le même Jehan

Aymé qui acquérait encore en 1285 de Thomas Ros-

selli, clerc, de Melle, pour 10 liv., le quint ou comptant

de trois pièces de vignes situées près de Challier et

mouvant « a domino Savarico de Vyvonia milite J »

Nous trouvons encore un Jehan Aymé qui en 1291

échangeait une maison à Mellc avec Emeric d'Aujonc.

Aymé (de Melle), miles, achète une pièce de

terre de Jean Rocher, au fief Paulrot.

Aymé (Constantin), valelus, aceense en 1322 k

Guillaume Grimault, de Melle, le cinquième d'une

vigne à Gascougnolle. Serait-ce le même qui en 1363

s'obligeait avec Marguerite Johenne, sa femme, envers

Pierre de la Garde, clerc, pour une somme d'argent

garantie par une vigne sise près de Melle, tenant au

chemin de Melle à S'-Léger el à l'ouche de feu Jean

Turpin? (Hist. de Melle, G. Lévrier, p. 98, 101, 102.)

Le même écrivain mentionne encore

Aymé (Jehan), miles, qui transigeait (sans indi-

cation de date) avec Jean Pouvreau, au sujet d'une vente

faite par Jean Dulcis, châtelain de Melle. (Id. 102.)

Aymé (Jehan) était prieur des Dominicains de

Thouàrs le 3 janv. 1391. (D. F. 26.)

Aymé (Pierre), époux de Marie Raffocx, fille de

feu Jean et de Jacquettc Fouchier, partage le 7 mars 1647

avec René Fouchier, époux de Jeanne Rafloux, son

beau-frère, les biens dcsdils Jean Raffoux et Jacquette

Fouchier. (Pellerin, not" kChef-Boutonne.)

Aymé (Jean), ancien du prêche de Melle, demeu-

rant p^'o de Vitré, ayant 4 enfants: 1° Jddith, âgée

de 13 ans; 2° Anne, âgée de U ans; 3» Madeleine,

âgée de 3 ans et demi, et 4° Gédéon, âgé de 2 ans et

demi, fait abjuration du protestantisme entre les mains

de Mgr Hardouin Fortin de la Hoguette, évêque de Poi-

tiers, le 20 avril 16So, dans la chapelle du palais épis-

copal. (0.)

Filiation suivie.

§ I".

1. — Aymé (N.) 'cul deux enfants: 1° Jean-

Louis-Marie, qui suit; 2" Maoei.eine, épousa Aymé

Carré, qui assistait en qualité d'onde paternel à cause

de sa femme au contrat de mariage de Jean-Baptiste

Aymé, s' de la Levée, avec Louise VioUct, du 19 oct.

1772.

2. — Aymé (Jean-Louis-Marie'), qui en 1730

était avocat du Roi au siège royal de Melle, laissa de

Louise Garnieu, sa femme : 1° Loi'is-Jean-Marie, qui

suit; 2° Jean-Bapti.ste, dont la filiation sera rapportée

§ m.

3. — Aymé (Louis-Jean-Marie), né le 8 sept.

1741, avocat "eu Parlement (17G3), succède à son père

dans sa charge d'avocat du Roi (1764), grand voycr

dans le ressort de la prévoté royale de Melle (1769),

suhdélégué de l'intendant de Poitou (1781), président

de l'asseiublée cantonale durant la iiériodc révolution-

naire et administrateur du département, puis nommé

juge au tribunal de Melle, après y avoir été commis-

saire du Roi, puis élevé à la présidence (au VlIIi, fit

partie de la députation chargée de porter ïi l'empereur

les vœux de l'assemblée éloeloralc, fut en l'an XI chargé

de recevoir le serment des militaires qui avaient reçu

des armes d'honneur.



Un cei'lilioat du pi'cmdont et du procurciu' nriiih'al

inipri'ial pirs la coui' de jiislii'o criiiiinellc des Iteiix-

S^viTS et du préfet de ce déparleineut alleslc qu'il a

reiupli aveo lioiuieur cl disliueliun les fonelious qui lui

ont ilé conliécs, cl que, fjrài'c à son courage et k sa

fermeté, l'aiToudisseuient de Melle a été picsené des

ora.ucs ri5v"lutionuaires. Lnuis-Jenn-Maiic mourut en

ISi:i. Mario à l.ouiso-Maric Yioi.lkt-I'iiénkif, lille de

feu Gabriel, garde du prince de (!ouIt, cl de [)" Louise

Itimbaull, il a eu : i" Ji:AN->luiii>KLn:, né le S juin

1768, élève à l'éeolc royale militaire île l'ontlcvoy (nSO),

liceueié es lois eu I V.>2 ; nommé oflieicr de grenadiers de

la garde nationale de Melle, il fui mis il la tête du

détaelicmeul envoyé au secours de lîrcssuirc, menacé

parles Vendéens, jniis eoniinanda en second la levée en

masse de cette garde nationale marcluint sur la Chàtai-

gneraye. 11 fut maire de la ville pendant longues

années, et candidat au Corps législatif, etc. Il est mort

h Melle le 20 juin 1834. Il avait épousé Anne-Sophie

NouHRV, le... avril 1192, dont il n'eut poinl d'enfants;

2» Louise-Maiiie, qui épousa, le 29 août 1793, André-

Jean liastard-ClialcIier; 3» Jui.ik-Joskcuink, mariée,

le 10 Icvr. ISU6, k Cliarles-l'icrrc-André Debourdeau,

docteur en médecine; 4° Chablks-Jean-Louis, qui suit;

5" jAConES-PiENÉ-MAaiE, dont la postérité sera rappor-

tée au § II.

4. — i%.yiiié (Charles-Jean-Louis), baron de l'Km-

pire, lieutenant-général, commandeur de l'ordre des

Dcux-Siciles et de la Légion d'honneur, Chev. de S'-Louis

et de la Couronne, né à Melle le 28 janv. 1770, débuta

comme ingénieur (1793) des ponts et chaussées, fut

versé dans le génie avec le grade de sons-lieutenant,

servit en Italie, où il se distingua aux sièges de Milan,

de Mantoue, et aux batailles do Montenotle, Lodi,

Rivoli, fit partie de l'armée d'Egypte : ce fut sur la

brècbe même de Jall'a qu'il fut nommé lieut.-eolonel

(10 mars 1794), fut blessé à S'-Jean-d'Acre, se fit remar-

quer au siège du Caire, à la bataille d'Hcliopolis. Rentré

en France, il fit les campagnes de 1804, 1803, 1806 en

Espagne, comme chef d'état-major du général Gouvion-

S'-Cyr, puis passa en Allemagne, où, sous les ordres de

Mural, il assista aux batailles d'Iéua et d'EyIau. Dési-

gné pour servir sous le maréchal Lefcbvre qui faisait

le siège de Panlzick, celui-ci le choisit pour son premier

aide de camp. 11 détermina la chute de cette place par

la prise de l'île de Holm défendue par 4 redoutes armées

de 40 pièces de canon cl 3,000 Russes ou Prussiens,

dont il s'empara dans la nuit du 7 au 8 mai 1807, à la

lète de 250 voltigeurs. Ce brillant fait d'armes lui valut

la croix d'officier de la Légion d'honneur et une lettre

de félicitations de l'Empereur du 23 mai 1807, dans

laquelle Napoléon évaluait le résultat de ce coup de

main au gain d'une bataille.

Depuis, le titre de IJaron, avec transmission, lui fut

concédé. (Lett. pat. datées de Valladolid, 15 févr. 1809,

et renouvelées le 1" juin 1816.) Il servit encore en

Espagne sous les ordres du duc de Bellune et se lit

remarquer à Somma-Sierra, i la prise de Madrid, k

Merida.

Mural, qui l'avait eu sous ses ordres, l'appela près

de lui lorsqu'il fut monté sur le trône de Nuplcs, le

nomma son lieutenant-général, puis (20 févr. 1810)

chef d'élat-major général de ses années.

Lorsqu'en 1814 Mural crut devoir tourner ses arnics

contre la France, espérant ainsi conseiver sa couronne,

le général Aymé commandait en chef l'armée napoli-

taine. Mural lui écrivit, pour expliquer sa conduite, la

lettre que nous allons publier k litre de document histo-

rique ; elle nous fut communiquée par M. le président
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Oarnier, qui la possédait dans sa collection d'auto-

graphes :

(i Mon cher général, — j'ai reçu vos deux dernières

lettres; je n'ai jamais douté de vos sentiments pour

moi; vous m'aviés donné trop de preuves de dévoue-

ment ; mais l'assurance nouvelle que vous m'en donnés

dans celte circonstance si décisive pour moi cl ma fa-

mille m'a été bien agréable. Vous connaisses mon cœur,

vous sçavés combien je suis Français. Tous les Fran-

çais doivent me plaindre. Il n'y avoit pas k cboisir, il

ne me resloit que le parti que j'ai pris : pouvois-je

m'exposer i devenir la fable de l'Europe en m'cxposant

à perdre ma couronne'? Dcvois-jo aller à Paris augmen-

ter le nombre de tant de personnages détrônés? Devois-

je sacrifier ma famille et mes sujets? I)evois-je exposer

tant de Français qui se sont dévoués si généreusement

k mon service ? Non, non ; la postérité ne me l'auroit

jamais pardonné. Pourquoi l'Empereur s'est-il obstiné

k garder le silence k toutes mes propositions ? pourquoi

a-l-il traité sans moi? J'eusse sauvé l'Italie. Il vouloit

mettre le roi de Naples sous les ordres du vice-roi, ou

du moins ne pas le mettre sous les miens.

Il Cependant je reculois toujours la signature d'un

traité, mais l'Empereur a déclaré qu'il renonçoit aux

conquêtes et qu'il acceptoit pour bases de la paix les

,\lpes, etc., et quand il cède l'Italie et qu'il ne me donne

aucune garantie pour mes Etats? devois-je m'exposer à

les perdre pour m'obstiner in vouloir défendre un pays

qu'il a déclaré vouloir céder? Je vous envoi le

Moniteur du 1"', vous y lires sa réponse au Sénat

Je voudrois bien que votre frère fût ici. Adieu; rassu-

rés tous les Français, faites-leur connoîlre mes senti-

ments, dites-leur qu'ils me trouveront toujours Français

et toujours le même pour eux.

(I Adieu. Croyés à mon amitié.

« Naples, le 17 janvier 1814. »

« J. M.

Mais le général Aymé comprit mieux ses devoirs et

donna sa démission, renonçant ainsi à la brillante car-

rière qui paraissait s'ouvrir devant lui. Il revint en

France. Le 3 juin 1818, il fut réintégré dans son grade

de lieutenant-général par Louis XVIII, qui lui conféra de

plus la croix de S'-Louis. Le 3 mai 1837, il fut élevé au

grade de commandeur de la Légion d'honneur. En 1848,

au moment où, par suite de la surexcitation des esprits,

on pouvait redouter à Melle une collision, il fut nommé
par acclamation maire de cette ville et fut assez heureux

pour tout pacifier; c'est ce qu'il se plaisait à appeler

sa dernière bataille. 11 y est mort le 27 juin 1832, âgé de

82 ans. Voir dans les Méni. de la Société de Statistique,

t. VI, 87, une notice biographique écrite par M. Alf.

Monnet, qui nous révèle un fait de la jeunesse du géné-

ral Aymé qui était resté jusqu'alors ignoré, et qui ne

peut qu'honorer sa mémoire. Il faisait partie d'un groupe

de jeunes gens qui voulaient arracher Louis \VI à

l'échafaud, et dont le projet n'échoua que par la préci-

pitation que mit la Convention k perpétrer son crime.

Le g»' B"" Aymé avait épousé, en 1812, Marie-Anne

d'.\quino, fille de Tomasso, prince de Caramonico, duc

de Casarano et de Casoli, M'' de Franeolisi, etc., cham-

bellan du Roi, Chev. de l'ordre des Deux-Siciles, et de

Teresa Lembo. Do ce mariage sont nés :
1" Chaules-

Joachim-Mauie, né k Naples le 2 févr. 1813, nommé
sous-lieutenant au corps royal détat-niajor (1'"' oct.

1832), lieutenant (1" janv. 1833), capitaine (27 févr.

1839); envoyé en Algérie, k sou retour fut nommé offi-

cier d'ordonnance du Uoi, chevalier de la Légion d'hou-
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neur le 30 nov. 1848. Le 19 mai lSi9, il fut nommé

député à une majorité qui le plaçait à la tète de la liste

de ses collègues des Deux-Sèvres^ et en lSo4 conseiller

général pour le 'canton de Melle à la presque unanimité

des suffrages, fut nommé chef de bataillon le 19 août

1854, \eiUc de sii mort.

Il avait épousé ii Lomlres, le 2 févr. 18.3S, Fanny-

Amelia de Marguenat, fille du C" Xavier-Joseph-Marie

et de Catherine-Marie Cassent de la Martinière. 11 n'y

a pas eu d'enfants issus de ce mariage.

2° Louis-ViCTon-AYMÉ-D'AQUiN, né à Melle le 26 avril

1816, entra dans la carrière diplomatique, fut successi-

Yement chargé d'affaires à Turin (1852), Naples (1S61),

Lisbonne, y fut nommé Chev. de la Légion d'honneur

(1858), dont il reçut des Français qui l'habitaient les

insignes en diamanis, en témoignage de leur reconnais-

sance pour sa sollicitude avenir en aide à ses nationaux;

ministre plénipotentiaire au Maroc, elc. Il est comman-

deur de la Légion d'honneur, des ordres de François l'' et

de Conslantiu des Deux-Siciles, des S'*-Maurice et Lazare

de Sardaigne, du Christ de Porlugal, du Lion de

Brunswick, chevalier de l'ordre des Guelfes de Hano-

vre, ele.

§ IL — Branche de la Chevrelière.

4. _ Aymé (Jacques-Marie-René), fds puîné de

Louis-Jean Marie et de Louise-Marie Viollet-l>réneuf,

baron de l'Empire, conseiller d'Etat, grand-croix de l'or-

dre des Deux-Siciles, premier chambellan de Murât, roi de

Naples, officier de la Légion d'honneur, naquit à Molle

le 24 mai 1171, fut élevé, comme ses frères, à l'école

royale et militaire de Pontlevoy ; au moment de la

Révolution, il suivit la carrière des armes et servit

comme capitaine dans la guerre delà Vendée; forcé, par

suite d'une blessure grave, de se retirer du service, il

s'atlacha hicnlét après à Murât, dans la partie admi-

nistrative, le suivit en Egypte comme secrétaire, et fut

nommé intendant général de sa maison, quand ce

général devint grartd-duc de Bcrg, et le suivit encore à

Naples. Comme son frère le général, il abandonna le

roi de Naples quand il se fut déclaré contre la France,

ce qui ne l'empccha pas d'être arrêté et détenu pendant

trois mois k Vincennes, comme agent de Murât.

M. Aymé a été créé, par lettres patentes du 21 juin

ISU, baron de la Chevrelièrc, son château et sa terre

de la Chevrelière ayant été érigés en baronnie, avec

majorât transmissihie aux descendants.

Le baron Aymé est décédé à la Chevrelière le 10 mai

1843. 11 a épousé Marie-Einilie-Emma d'Andué, fille

d'Antoine-Joseph-Balthasar,ancien membre du Parlement

d'Aix, intendant des domaines de la couronne, et de

Thérèse-Emilie-Forlunée Mignard, le 2i déc. 1815

(contrat reçu M" Jallabert, notaire à Paris, et signé par

S. M. Louis XVIIl). De ce mariage sont issus: l" Louis-

Mauie-Balthasak-Edodabd, qui suit; 2» Louis-Marie-

Emile, dont la postérité sera rapportée après celle de

son frère; 3° Makik-Emilie, née le 21 mai 1822,

mariée, le 2 sept. 1838, à M. Augustin Chazaud, rece-

veur général, décédée le 17 juill. 1813 au idiâteau de

Boishuehct près Crmlolcns ;
4" Mauie-Elisadeth-Emi-

LiE, née le 27 juill. 1823, mariée, le 24 sept. 1844, k

Magloire-Charlcs Torlerue de Sazilly.

5. — Aymé Uo la Clievi-elîèi-e (Louis-

Marie-Balthasar-Edouard Baron), né à Paris le 21 avril

1317, maire de Cnurnay depuis lS/,4 jusqu'à son décès,

conseiller d'arrondissement (1845), conseiller général

(1848), démissionnaire le 8 oct. 1874, membre du

conseil académique (1850), g"!" médaille d'or au concours

ayiue:

de la Société agricole de l'Ouest et lauréat de la prime

d'honneur (1858), membre du conseil général de l'agri-

culture, président de la chambre consultative d'agricul-

ture, président du comice agricole de l'arrondissement

de Melle, de la commission cantonale de statistique, etc.,

fut membre du concours agricole de Paris, 6 fois des

commissions de la prime d'honneur et 8 fois du jury

lies concours régionaux, etc., et enfin chevalier de la

Légion d'honneur le 16 août 1863, juste récompense des

services signalés que sa compétence incontestée en agri-

culture l'avait mis à même de rendre a la contrée qu'il

habitait et k tous ceux qui avaient recours à son obli-

geance bien connue. Aussi sa mort donna-t-elle lieu à

une imposante manifestation de tout le pays mellois,

bien que, par suite d'une attaque de paralysie, il eût

été contraint de renoncer ii presque toutes ses fonctions

publiques.

Le baron Edouard Aymé est décédé le 8 ocL 1879. Il

avait épousé, le 12 mars 1849, Louise-Emma Frappier-

PornAUDiÈHE, fille d'Emmanuel et de Louise-Joséphine

Debourdeau. De ce mariage sont issus :
1° Louise-

Marie-Thérèse, née le 7 déc. 18S0, mariée, le 8 juin

1869, k Antoine-Alfred Cail, ingénieur constructeur,

officier de l'ordre impérial du Medjidié (elle est décédée

aux Plans, le 7 avril 1887) ;
2° Joséphine-Louise-

Marie-Sosanne, née ii Niort le 21 janv. 1833, mariée,

le 31 mai 1875, k Angustin-Hcnri Jansou de Couet, et

décédée le 29 nov. IS'iT ;
.3° Louis-Marie-Reniî, né le

24 févr. 1858, décédé le 15 janv. 1839.

5. — Aymé <le la Clievrelîèr-e (Louis-

Marie-Emile), devenu baron de la Chevrelière par le

décès de son frère aine, né 'à Gournay le 22 sept. 1820,

décédé à S'-Benoît près de Poitiers le 30 sept. 1885,

Chev. de la Lc.gion d'honneur (20 octobre 1877), con-

seiller municipal de Melle du 15 févr. 1853 jusqu'à sa

démission donnée en avril 1877 ; nommé maire de

Paizay-le-Tort, il en exerça les fonctions jusqu'à son

décès ; vice-président du comice agricole de l'arrondis-

sement de Melle (15 mai 1872), président de la Société

philanthropique de cette ville (décrets impériaux des

30 oct. 1S60 et 3 févr. 1S66), se retire en 1872;

conseiller général du canton de Melle (16 juin 1861)

jusqu'à sa démission (l"'' août 1880), député àl'Assemblée

nationale le 8 fév. 1871, puis de l'arrondissement de

Melle le 20 févr. 1876; invalide, échoue le 21 mai 1876,

avec 9,408 suffrages contre 10,448 voix données à Henri

Giraud, sur 19,636 volants, par suite de la pression

extraordinaire de l'administration employée en faveur de

son concurrent, lequel réussit encore le 14 oct. 1877,

ayant obtenu 10,459 suffrages et M. Aymé 10,101, sur

20,460 votants. A partir de ce moment, M. Emile Aymé

est rentré dans la vie privée. Lui aussi, comme l'avait

prédit, du reste, le laboureur de Chaloilc (Bujault),

s'était adonné à l'agriculture, et grâce à ses conseils et

à ses exemples, les bonnes méthodes de culture se sont

introduites avec les instruments perfectionnés dans la

c°" de Paizay-le-Tort et celles qui l'environnenl. Sa mort,

comme celle de son frère, a été accompagnée des regrets

de tous ceux qui l'avaient connu.

M . Emile Aymé avait épousé, le 3 mai 1 857, Anne-

Marie Lecointre, fille d'André et d'Anne Dauvilliers,

qui est décédée le 2 févr. 1865, dont sont issus:

1- Jean-Marie-Chahles, qui suit ;
2° Emile-Maurice,

né le 29 déc. 1839, à Poitiers, nommé membre du con-

seil municipal à Paizay-le-Tort le 15 nov. 1883 et maire

de cette commune le 22 nov. 1885, en remplacement

de son père décédé ; s'est marié à Elbeuf, le 24 nov.
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Louis, ui le1880, ù Marie Flaviunï, dont

9 sept. 18ST.

Kniilo Aymé sïHail roinariii, le 18 avril ISliS, a Aimo-

Justine l.ucoiNTiii;, snnir de sa preuiière femme, etvcuvo

elle-mi^ine de M. Kdouard d'Uémery, dont il a eu :

3° ANNK-llAhKGONiiK-MAïUE, uéc il l'oitiers, le i') nov.

1873.

6. — Ajnié tif I« Clievi'««Iîèi"ti (Jcau-

Marie-Cliarles lîarou), nt à Poitiers le 9 mars 1858, entré

à réeiile (le S'-Cyr le 24 sept, isn, eu sort le l^'-oi'l.

18"9, éliive il IV'Cole de cavalerie de Saumur, est nommé

sous-licutenanl au 211" dragons le \" nov. 1880, puis

lieut' le 22 févr. 1881 au IB» de la môme arme.

§ III. AYMÉ, nEOXIÈME BUANCIIE.

3. — Aymé (Jeau-Bapliste), s' de la Levée, lils

puîné de Jean-Louis-iMarie et de Louise Garuier i rap-

portés au 2'" de^ré du § l"), fut eouseiller du Roi et

son (iroeurenr et de M^•' le Comte d'Artois eu l'Iiolel de

ville de Mellc : il exerçait en même temps les fouetions

de notaire. Il épousa (lîoutliet, not™ à C.lief-Iîoutonne)

Louise VioLi.ET-PnÉNKUF, sœur de sa helle-sœur, tille de

feu Gabriel, garde de Mgr le prinee de Couti, et de Louise

Rimbault, dont il eut: 1° Jean-Raptiste, qui suit;

2° N., mariée k Jean-Baptiste Bernardin, conseiller à la

cour de Poitiers en 1811.

4. — Aymé (Jean-Baptiste), s' de Cantaux, né

le 10 janv. ni6, a épousé Rosalie Nicolas, veuve

Hivei't, fille de Jacques, s' de Maison-Neuve, et de

Jeanne Barbier. Il fut lient.- général de police il Melle et

décéda, laissant pour enfants: 1° Chaules-Feuiunand,

qui suit: 2" N., 3° N., mariée à Conradin Bernardin;

4° Rosalie-Elisabeth, née le 24 juin 1808, mariée k

René-Emmanuel Lenfaut, et décédée le 17 juill. 1877.

."). — Aymé (Charles-Ferdinand), né le 11 dée.

ISOÎl, notaire à Celles, où il est décédé en nov. 1870.

Il avait épousé N. Daniau, fille de Pierre-Gabriel, con-

seiller général des Deux-Sèvres, dont il a laissé :

1° GliAHLES-AufiuSTE-LÉo, qui suit; 2° N., mariée k

N. Nan, notaire à la Châteigneraie.

6. — Aymé (Charles-.iuguste-Léo), né le 21 mai

1836, Chev. de la Légion d'honneur, est actuellement

(1889) conseiller à la cour d'appel de Poitiers et céli-

bataire.

AA^IUER DE LA CHEVALERIE.
— Cette famille d'ancienne noblesse, originaire de S'-

Maixent, a fait ses preuves pour les honneurs de la cour en

1788 et porte le titre de Marquis. Elle a donné plusieurs

chevaliers à l'ordre de Malte, dont un grand prieur de

Champagne, et ses membres pendant plusieurs siècles

ont fourni une longue série de services militaires.

Une notice insérée dans les Affiches du Poitou, du

8 juill. 1773, parle d'un Aymer de Morlagne, tué en

défendant la ville de Poitiers sous Charles VI. Ce per-

sonnage n'appartient pas à la famille .iymer. On a

transformé son prénom d'.\ymeri en Aymer.

La généalogie do cette famille a été i apportée d'une

manière inexacte par plusieurs auteurs. Nous la recti-

fions d'après les extraits faits par Ghérin en 1788 sur

les titres originaux produits pour les honneurs de

la cour. (Bibl. nat. Cab. des titres. Cliérin, XI; carrés

d'Ilo/ier, 49.) Nous avons consulté aussi le lic^istre de

Malle, les documents de notre ('abinct et les papiers de

famille communiqués par M. le M'' Aymer de la Che-

valerie.
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Blason. — Lu famille Aymer porte, suivant Vertot

et suivant l'ordonnance de maintenue du

l"' sept. 11)1)7, rendue en faveur de René
Aymer, Ec, sgr du C.orniou : « d'argent h

une fasce coinponée de sable et de

gueules de quatre pièces ». Devise :

Vlrtiile et arinis.

La Cbesuaye des Bois dit, par erreur :

Il d'argent à une fasce eompouée de sable >.

Noms isolés.

Les premiers noms de cette ancienne maison (|ui

figurent dans les annales du Poitou sont :

Aymei" (GeoflTroy), qui vendait il l'abbaye de S'-

Maixcnt, dés 1257, tout ce qu'il possédait dans le fief de

Chaptic. (Gai. Chr.)

Aymei" (le sgr), Chev., devait rente ii Mgr l'évcque

de Po'itiers avant 1278. (A. H. P. 10. Cart. de l'évèché.)

Aymei" (N.) possédait, d'après une transaction de

1284, des vignes en la paroisse de Montgauguier. (M.

A. (1. 1S7C.)

Aymei" (Pierre et Guillaume), de Manzé, sous-

crivent mje composition pécuniaire, au mois d'avril

1313, avec Hugues de la Celle, commissaire du Boi en

Poitou, pour de nouveaux acquêts. (A. H. P. 13.)

Ayinei" (Jehan) est cité dans la confirmation de

la vente aux enchères des biens de feu Pierre Sarazin,

faite au mois de juin 1348, il cause d'une somme dont

il était redevable au Trésor. (A. H. P. 13.)

Aymei" (sire Guillaume) fit serment d'obéissance

b Jean Chmdos, gomniissaire du roi d'.\nglfterre, en la

grande salle du palais de Poitiers, le 23" jour d'août

1361. (M. Stat. 1866, 2» partie.)

Aymei" (Simon) fit le même serment en IMiostel

des Frères Menours, à N'iori, le dernier jour do sep-

tembre, même année. (Id.)

Aymer- (Guillaume), clerc, garde-scel à Parthenay,

passe acte en 1398. (Titres de Noaillé.)

Aymei- (Jean), prêtre, notaire apostolique à Par-

thenay, cité en 1411. (Arch. Vien. G. 1087.)

Aymer (D"« Catherine) avait épousé, vers 1460,

Philippe Angely, Ec., sgr de Gascougnolles, comme il

ressort d'une transaction passée, le 12 sept. 1516, par

Dompierre, not", entre Annette et Françoise, leurs

filles, et Jacquet des Maraux, au sujet de leurs succes-

sions. (G. Angely.)

Aymei" (Marie), fille de Jean, Ec, sgr de S"-

Rube, épousa vers 1450? Méry Pelloquin, Ec., sgr de la

Plessc, dont le peiit-fils fut reçu chevalier de Malte en

1328. (C-Prieuré d'Aquit.)

Aymei" (Mathurin), Ee. de a paroisse de la Cha-

pelb'-Tliireuil pour un revenu de 30 sols, paie 3 deniers

pour le rachat de la rançon de François \", 1549.

(M. Stat.)

Aymer (Léonor) fut écuyer de la reine Catherine

de Médicis.

Aymer (François), maître d'hôtel de François duc

d'.\njou, son fils.

Ayniei" (Renéi. lieulcnant-colonel, commande un
régiment au passage du Rhin. Il avait sous .ses ordres

un escadrou de la noblesse (1672).

Ayiiior (Pierre), sgr du Coruiou , habitant la

paroisse de Germond (élect. de Niort), servit dans lo

2» escadron de la noblesse du Poitou au ban de 1689.
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Ayiiier- de la Clievalerîe (N.) est cité

parmi les 50 genlilslioniiiies de l'élection de Niort

réunis par M. de Cliamillv le 13 juin 1703, pour se

rendre à Niort, (p. A. 0. 18G2, 250.)

FilUMon suivie.

§ I".

1. — Aymei* (Pascault), varlet, sgr de Lesson,

né à S'-Maixcnt, laissa en 1397 à Jean, son fils aîné, la

terre de S'i^-Rliuc. 11 avait épousé, en secondes noces,

Marguerite DE Lalyeu, fille de liarthomé, Ec., s' de

Lalyer, et de N. Robert ; elle était sœur de sa belle-fille

Isabeau de Lalyer, femme de son fils Jehan. Sa pre-

mière femme, mère de ses enfants, nous est incon-

nue. Nous devons faire observer, avec le dispositif de

l'arrêt rendu parla chambre souveraine des comptes de

Dôle en Franche-Comté, le 20 cet. 1741, sur le vu de

tous les titres de noblesse des Aymer, qui furent alors

produits, vérifiés et enregistrés, que Pascault n'était pas

le premier noble de son nom, puisque Jacques Aymcr,

son petit-fils, fut chevalier de S'-Jcan-de-Jérusalem, et

devint grand prieur de Champagne. On sait, en effet,

qu'il fallait faire preuve de quatre degrés de noblesse

paternels et maternels pour être admis dans cet ordre.

Il laissa cinq enfants de son premier mariage ;

r Jeuan l'aîné, I" du nom, qui suit ;
2" Jehan le

jeune, Ec., souvent confondu avec le sgr delà Chaume

près de Pont-l'Abbé, dont la postérité sera rapportée au

g IV ;
3° Jeanne, mariée k Mathelin Aymcri ;

4° Ulive,

et 5° N., décèdes avant 1410.

2. — Ayniei- (Jebau) l'iiîué, varlet. sgr de S'"-

Illiue, rendit hommage pour cette seigneurie, le 4 avril

1403, il noble homme Guyot Faidi, Ec. De son mariage

avec Isabeau de Lalyeu, qu'il avait épousée avant

1397,11 laissa : 1° Jehan, s^ de S'«-Rhue, qui, d'après

un acte de 1470, décéda sans postérité; 2° Jehan le

jeune, qui suit. Oa trouve aussi : 3» Jehanne, qui

épousa, par contrat du 13 oct. 1469 (Prégeul et Rouil-

lon, not«% sous la eour de Champdcniers), Jacques Suy-

rot, Ec., s' de la Socquetière. (G. Suyroi.) Mais la date

de cet acte prouve qu'elle ne pouvait être fille d'Isabeau

de Lalyer.

JV. n. Nous devons faire observer que la production

de litres faite le 26 fcvr. Iti6:j parUcué Aymer, Ec, sgr

du C.ornioii, ne fait remoutcr la filiatiou iiue jusqu'il

Jean, l^' du nom. Nous pensons que Jean, l" du nom,

est le même qui est cité dans uu piirtefcuillo intitulé

Poitou, déposé à la Bibl. Nat., contenant d'anciens

rôles originaux de taxes sur divers nobles et autres qui

n'avaient pas servi, u Aymer (Jean), est-il dit, sgr de

S's-Rhue, p'se de.... dont le métayer est taxé il.... Année

1437.)

3. — Ayniei- (Jean), 11'', E.-., sgr de Lalyer, S'"-

Rhue, la Socquetière, faisait partie du ban de la

noblesse convoqué par Ivon du Fou, Chev., le 28 sept.

1467, comme hrigandinier du s'' de Rressuire. Il se

maria avant 1438 ii Marguerite Pjzon, morte vers 1487,

dont il eut : 1° Jehan, qui suit ;
2° Piebre, Ec., pos-

térité inconnue ;
.3° Eutesse, 4" Jacques, Chev. de S'-

Jean-de-Jérusalem, donna procuration, le 5 oct. 1491,

il Pierre Chasteigner, commandeur de la Feuillée, et 'a

noble homme Jehan Aymer, son frère, pour prendre

possession de la commanderie de Pontmclvès ; il fut

grand prieur de Champagne en 1505,

4. — Ayniei" (Jehan), lll", Ee., sgr de S'o-Rhue,

Lalyer, ligure dans le ban de la noblesse convoqué par

ivondu Fou, Chev., le 28 sept. 1467, comme hrigan-

dinier du s' de Rressuire. Il présenta également Fran-

çois Moral au rôle de la montre des nobles et non
nobles du Poitou en 1488, et figure dans la montre de

Poitiers le 26 nov. 1491. Il testa le 22 févr. 1507 et

fut inhumé dans l'église de Cours qu'il avait fondée. Il

laissa de son mariage contracté, le 25 févr. 1470, avec

Marie Vernon, fille de noble homme Robert, Ec.,

homme d'armes des ordonnances du Roi, et de Ca-

therine Denys : 1» Loys, qui suit ;
2° Jean, dont il

est fait mention dans le testament de son père ;
3° An-

toinette, citée dans ledit testament ;
4° Jacqdette

ou Jeanne, mariée, par contrat du l" janv. 1507, à
noble homme Elle Lizimont, aliàs Elle Caniot, licencié

es lois ;
5° Antoine, Chev. de l'ordre de S'-Jean-de-

Jérusalem, fut envoyé à Rhodes par son père et y fit

ses preuves en 1502; 6° Jacques, fut, dit-on, Chev. de

l'ordre de S'-Jean-de-Jérusalem, fit ses preuves à Rho-
des en 1507 (ailleurs il est dit seulement témoin d'une

enquête faite en 1507 pour l'ordre de S'-Jean).

5. — Ayniei" (Loys), l<^r du nom, s'allia, par

contrat passé ii Si-.Maixent le 13 déc. 1511, avec An-

toinette de Mouchv, fille de Jehan, Chev., sgr de Massy,

et de Philippe Surleu. Le Père Anselme commet une

erreur en disant, t. VII, p. 556, qu'Edmond de Mouchy,
sgr de Massy, n'eut pas d'enfants de Madeleine de

Moutalembert, sa 2'= femme. Le contrat de mariage sus-

relaté est la preuve du contraire. Le 27 mai 1513, il

rendit hommage de la terre de .S'^-Rhue au sgr de

Longueville. Il avait eu de son mariage : 1° René, qui

avait épousé, par contrat du Is' mai 1315, D"* Margue-

rite lioioNE, fille de Mathurin et de Anuette Tison,

dont MAU(iUERiTE, dame de Lalyer, épouse de Jacques

Viault. (lîeg. de Malle.) Les titres produits en 1665,

dont nous avons extrait une partie de ce qui précède,

mcnlionuaicut aussi une transaction en forme de par-

tage entre René .-Vymer, Ec, sgr de Lalyer, fils aîné

de Louis, et François Aymer, frère puîné duilit René,

passé par Manceau , nof'^ ii Champdcniers , le 10

mars 1571. René mourut sans postérité mâle, et c'est

sans doute le motif du silence que le Dicl. de la

noblesse a gardé il son égard. 11 y a eu, dit-on, un René

Aymcr, lieutenant-g»' de l'artillerie,(mort sous Henri IS',

gouverneur de la liastille. Ce pourrait être le même ou

son fils.

2° FiiANçois, qui suit.

G. — Ayiiiei" (François', \<'' du nom, Ec, sgr de

lîreuilliou, la Cour-d',iugé cl de Corniou (celle terre lui

lui dounée par François de Pamplye, son parrain, le 9

juin 1531), fil, le 14 juin 1562, une sommation ii Fran-

çois de Vivoune, Ec.sgrde Mursay, de lui rendre les

meubles et ti'ésors qu'il lui avait donnés eu garde. Celui-

ci déclara qu ils avaient été brûlés. Le 23 uov. 1575, il

reçut provisions de maître d'hôtel de François, due

d'Alenç.on. François, qui suivit toute sa vie la carrière

militaire, jouissait dans le Poitou de la pins haute con-

sidération. C'est de lui que parle Agrippa d'Auhigné,

dans ses Mémoires (pages 96 et 97). Il dit que, vou-

lant prouver il tous qu'il était noble et d'origine

ancienne, il remit ses papiers au sgr de Corniou, parent

de Susanue de Lezay, qu'il voulait épouser, et que le s'

de Corniou, conjointement avec deux autres sgrs des

environs, le déclarèrent de très ancienne noblesse

(trompés par un habile mélange de papiers des d'Auhigné

d'Anjou avec ceux de la famille d'Agrippa). François

Aymer fit, conjointement avec Jehanne de S'-1)enis, sa

femme, qu'il avait épousée le 26 mai 1558, son testa-

ment, par acte passé par Audebrain et Morcau, noV^,

sous la cour d'Augé, le 24 mars 1588. Ils donnèrent par

cet acte la terre du Corniou il leur fils Louis. Ils
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eineul : 1» Jacoues, dont il est pailù comme fils aiiié

iluiis un tostamoiil lin 29 avril 15SH, mais dont il n'est

|)lns (|nosliundans oc'Ini du 2i mars 138S, parce qu'il

était mort à celle iipO(iue; 2° Louis, qui suit ; 3" Mahie,

qui épousa, |>ar contrat du 24 luai lo82, Antoine

Uéfinier, Kc, sgr de Cdiainpcaux. Ce sont li-s seuls

enfauts nu'utionnrs dans les actes.

7. — ^Vj-inoi- (Louis), 11», Kc, qualifiiS haut et

puissant nolilc liouime, Ec, sgr des fiefs, terres et

sgries de liautejustice du Corniou, (Icriuond, jîreuilbou,

la Chevalerie, etc., avait épousé, le 2G mars l.'JOo, Léa

de S'-Mahtin, D» de Ciianipmargou\, qui, le 15 juin

1604, fit sou testament par-devant ,1. Sauxonne cl son

collègue, nol"s. (N. F.)

Elle monrut sans doule peu do temps après, car son

mari épousa, le 23 août IGOi (Kaniicr et Deialli'c,

not'"»), D"' Kenée nu Bois, fille de feu Philippe, Ec,
.sgr du l'ort etdesPoites, et deD» Jae(|uclte Prévost,

dcmenrant à l'Herhaudiérc. En 16n0, il commandait

pour le lîoi une compagnie do gens de pied à S'-Jean-

<l'Angély. En liiOO, le 1 avril, Louis Aymer, Ec., sgr

du Corniou et de Gernumil, donne procuration pour tou-

cher diverses sommes ii lui dues, comme Ii'nnme

d'armes de la coinp" de deux cents hommes des ordon-

nances du Roi, cutrelcnns sous l'autorité de la Ueine.

Le 21 juin 1634, les élus de l'élection de Niort don-

nèrent à Louis un acte par lequel ils reconnaissent ([u'il

sera employé an rôle des nobles et qu'il jouira de

l'exemption des tailles tant et si longtemps qu'il vivra

noblement, et qu'il ne fera acte de dérogeance. Il laissa

du second lit: 1" René, qui suit ;
2° Jacquette, qui

épousa, le ITjanv. 1624, haut et puissant René Aymar,

Ec., sgr du Grand-Velours et des Grauds-Ourmeaux,

passé k Niort par. Pinet et Cormier, not"" royaux.

(N. F.) Elle se remaria plus tard à Henri Legrand,

Ec., sgr de Courpetault, comme il appert par un acte

de vente passé le 21 juill. 16jI, sous la cour d'.\u-

bigné, consenti par elle en faveur de son frère René, et

où elle se qualifie de veuve eu secondes noces de Henri

Legrand, Ec., sgr de Courpetault. (N. F.) Elle est déj'a

mentionnée conmie telle dans l'acte de partage des suc-

cessions de ses père et mère de 1649, qui sera rap-

porté ci-après ;
3° Renée, mariée k Daniel Janvre, Ec,

sgr de la Tour-Iîouchelière, mcntiounée au partage

de 1649, el était morte avant le 28 juin 1663, comme
on le voit par une transaction rapportée plus bas sous

celte date ;
4° JIabguekite, mariée à Josué Adam, Ec,

sgr de S'-Deuis, également mentionnée au partage de

1649, était sa veuve le 28 juin 1663, comme ou le voit

par une transacliou rapportée plus bas sous celte date.

Elle fut confirmée dans sa noblesse par M. Barentin,

intendant du Poitou, le 1"' sept. 1667.

8. — Ayiiiei" (René). Le 21 juin 1649, par con-

trat signé Bonnet et Robert, nol'"", il partagea noble-

ment les successions de ses père et mère avec ses

frères et sœurs précités. Il eut pour sa part el portion

la terre du Corniou. (N. F.) René Aymer, faisant tant

pour lui que pour D"» Marguerite Aymer, veuve de

Josué Adam, Ec, sgr de S'-Denis ; Mess. Louis

Legrand, Chev., sgr de la Vallée, faisant également

pour ladite 1)"°, sa tante, et D« Jacquette Aymer, sa

mère, et Daniel Janvre, Ec, sgr do la Tour-Bouebetière,

transigent par acte signé Mercier cl Dubois, uof™, le

18 juin 1663. (N. F.)

Il obtint, le l" sept. 1667, un arrêt de Barentin,

intendant de Poitou, confimialif de sa noblesse. Le 6

sept. 1672, le Conseil d'Etat confirma cet arrêt cl fait

remonter sa noblesse k Pascault Aymer. René avait

épousé k la Rochelle, le 3 févr. 1629, Julie u'Anglieiis

tAi
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uE JouiiEiiT, fille du haut el puissant Claude, Ec, sgr

de Morlagne en Aunis, cl do D"° Julio Bizel. Le 24

mai 1677, René fit son testament passé par-devant

Robert et de la Pierre, not"'. Dans cette pièce, il no

nomme que René et Louis, quoi(iu'il laissât un grand

nombre d'enfanls, savoir: 1° René, qui suit ;
2° Louis,

dont la filiation sera rapportée au g II ;
3° Chaules,

formera la branche Aymer <le la Chevalerie, rapportée

an S III ;
4" Ci.AUhE, mariée à Jacob Pyniot, Ec, sgr

de Pnyi-heuiu, le III mars 1671 (contrat reçu par Robert

et Robert, nori-' k Aubigné) (N. F.) ;
.3° Mauie, D" de

Rreniibon lld.); 6° Susanne, qui épousa, le 21 févr.

1663 iUobertet Robert, nof"*, sous la cour d'Aubigué),

René de Cnlant, (;bev.,sgrde S'-Mcsnu; (N. F.), men-
tionnée comme morte k ré|ioquc de la requête rap-

portée ci-dessus ;
7» MAUiiUEurrE, qui épousa Pierre

de Ranques, Ec, sgr de Grauges, aussi mcntionnéo

d.'ius laiiite requête; S" Jacijuette, qui épousa, le 13

juill. 1667 (Lescartière et Mestayer, nof''* k Champ-
deniers), Mess. Sauiuel Duchesue, Ec., sgr de S'-Lcger

(N. F.) ; elle est aussi mentionnée comme veuve dans

la requête rapportée ci-dessus. Elle était morte le

7

mars 16S0, comme il ressort d'un procès-verbal de la

levée de scellés de ses biens par François Cherpenticr,

avocat en Parlement, juge séuéchal de la \i"" de Dom-
pierre ;

9° Jeanne, qui épousa René Béjarry, Ec, sgr

du Poiron. Le 14 déc 1677, ils se firent une donation

mutuelle de leurs meubles, etc., passée audit lien du

Poiron parCailloteau, nof» royal. (Greffe de S'-Maixeul.i

Les deux époux sont également mentionnés dans la

requête précitée.

9. Ayiiier (René), II», Chev., sgr du Corniou,

Gcrmond, Breuilbou, Morlagne, la Cour-d'Augé, épousa

D"» Marguerite de S'-Quentin de Blet, fille de Daniel,

C" de Blet, lieutenant-général, et de Marguerite Payea.

Il transigea, le 26 févr. 168S, avec Mess. Jacques Man-

ceau, Ec, sgr duBourgeret, et Marie Mage, son

épouse. (N. F.)

Il fut maintenu dans sa noblesse par M. Barentin en

1667. Il s'est trouvé aux bans des nobles du Poitou

convoqués en 1690 et en 1693, et servait alors dans le

2.'^ escadron des nobles de la sénéchaussée de Poitiers.

11 a été inhumé, ainsi que sa femme, dans l'église de

Germond, k gauche de l'autel, où on lit son épilaphe,

aujourd'hui dans la sacristie : a D. 0. M. Cy gisl le

corps de feu haut et puissant M'» René Aymer seigneur

de Germond, Corniou, Brcuilbon, Morlagne, la Cour-

d'Augé, Bourgerel, et autres places, âgé de 73 ans,

décédé le 1^'' février 1718, etde haute et puissante dame
Marguerite de S'-Quentin de Blet, son épouse, âgée de

36 ans, décédée le 12 sept. 1696. Priez Dieu pour leurs

âmes ». 11 n'eut de sou mariage que trois filles, eu qui

s'éteignit la première branche :
1° MAniE-EusAnuTH,

mariée, le 3 sept. 1707, k Louis-Alexandre Aymer,

Chev., sgr du Corniou, son cousin germain ;
2" Su-

SANNE-MAnouEaiTK, mariée en premières noces k Charles

Le Coq de S'-Léger, dont une fille; en secondes noces,

le 9 févr. 1720, k Jacques de lirénioml, Chev., sgr de

Vernou, le Port, le Chironial ;
3° Anxe-Clacue, qui

épousa, le 8 déc. 1721, René-Mario Viault, Chev., sgr

du Breuilhae, le Petit-Chêne.

§ II. — A.'*'MElt, DEUXIÈME Buanciie,

9. — i%.yniei* (Louis), III", Chev., sgr de Mor-
lagne, Marigny, fils de René el de D» Julie d'Angliers

(rapportés S" degré du § I"'), épousa D"» Marie de S'-

Quentin de Ri.ET, sœur de la femme de René, son

frère aine, dont il eut : 1" Louis-Ai.EXANonE, qui
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suit ;

2° Charles, mort sans alliance ;
3° Maughe-

RiTE-JuLiE, religieuse ;
4» Jacques, Chev., sgr de

Chaurrais, fut tué capitaine de grenadiers ;
5° Marie-

Anne, qui épous^a, par contrat du 4 avril 1708, Ignace-

Joseph Jarno, Ec, sgr du Pont, des Oroseillers, tous

mentionnés au partage du 28 déc. 1730, rapporté ci-

après ;
6° Louis, capitaine au rég' du Roi, fut pourvu

de la place de lieutenant du Roi au Pont-S'-Esprit, oii

il se maria. Il eut un fils et deux filles : le fils, officier

aux gardes françaises, fut tué à l'affaire d'Ettingen,

sans laisser de postérité ; l'une des filles épousa le

baron de Garic, et l'autre le C'« de Jousseaux.

10. — A-ymer (Louis-Alexandre), Chev., sgr de

Germond, du Coruiou, épousa, le a sept. 1707, D"»

Marie-Elisabelli Avmer, sa cousine germaine, fille de

René, 11° du nom, et de D" Marguerite de S'-Quentinde

Blet, le 23 déc. 1730 (GoiziUe et Morat, nol«'). Louis-

Alexandre, tant en son nom que comme fondé de pou-

voir de Mess. Charles Aynier, son frère et filleul. Mess.

Jacques Aymer, Chev., sgr de Chaurrais , etc., demeu-

rant à la Place, p'" de Beceleuf, et Mess. Ignace-

Joseph Jarno, sgr du Pont, et 0' Marie-Anne Aymer,

son épouse, partagèrent la succession de leurs père et

mère.

Louis-.41exandre laissa de son mariage: 1" Marie-

AnOéuque, mariée, le 6 déc. 1733, k Ignace-Hubert

Irland, Chev., sgr de la Maingoire, et procureur du Roi

au siège présidial de Poitiers ;
2° Angélique-Elisa-

beth, D° du Corniou, mariée à Pierre-Frani;ois C'« de

Chabot ;
3° Julie-Thékèse, D" de la Sauvagère, mariée,

le 25 oct. 1790, à Pierrc-Charles-René de la Chaussée.

Louis-Alexandre, plusieurs années après la mort de sa

femme, épousa en secondes noces D' Marie-Jcannc-

Henrielte Yongues, fille de N., Ec., sgr de Sepvret, dont

il n'eut pas d'enfants ; en lui s'éteignit la deuxième

branche.

§ III. A."«'MER, RrANCHE l'E LA

ClIKV.VIvKItlE:.

9. — Ayniei' (Charles), Chev., sgr de la Cheva-

lerie, 3» fils de René Aymer et de Julie d'Angliers de

Joubert (S« deg., § 1»''), est né au château de Corniou

le 5 mai 1652. Il épousa, le 13 avril 16S2 (Coudre,

nof" à S'-Maixenl), D"» Marguerite Bellin, fille do

Léon, Ec, sgr de la Boutaudière, et de Marguerite

Bonneau. Il fut maiulenu dans ses titres do noblesse,

d'abord par M. de Maupeou le 10 janv. 1699, ensuite

par Quentin de Riidicbourg, le 25 févr. 1715. Un certi-

ficat d'enregistrement de ses armoiries lui fut délivré

par d'Hozier le 20 mars 1699. Lui et sa femme se firent

une donation nmluelle. (ByrauU, nof» royal a S'-

Maixent, insinué au grcifc le 24 mars 1683.)

Charles Aymer servit pendant 30 ans dans le régi-

ment de Langalcrie-Cavalerie. Il se retira du service

capitaine et Chev. de S'-Louis. Il laissa de son mariage

18 enfants, dont 10 garçons, qui tous sont entrés au

service : 1° Charles René, capitaine au régiment de

Pons, tué le 12 juin 1731, au siège de Philipsbourg :

2" Louis, mort enfant ;
3° René, capitaine au régiment

de Normandie, tué au siège de Fontarabie ;
4° Louis,

qui suit ;
5° Antoine-Léon, aide de camp des Princes,

tué en 1727 au siège de Bcllegrade, oii il était par per-

mission du Roi ;
6° Philippe-Julien, capitaine au

régiment du Roi, Chev. de S'-Louis, tué le 19 sept.

1734 à la bataille de Guastalla ;
7° Piekre-Padl-Au-

GBSTE. Chev. du Vignault, capitaine au régiment de

Pons ;
8° Louis-Charles, 1" enseigne aux gardes-

fra:çaises, tué k Ettiugen, le 27 juin 1743 ;
9° Jacqdes-

Hr>Ri, capitaine au régiment de S'-Aignan, devenu
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Beauvilliers, retiré avec pension de retraite ;

10" Fran-
çois-Dominique, capitaine au régiment de S'-Aignan,

Chev. de S'-Louis. En 1734, le corps des officiers du

régiment du Roi, pour honorer la mémoire des Aymer
de la Chevalerie, écrivit k la famille et demanda avec

instance que les deux autres Aymer (Jacques-Henri et

François-Dominique), qui servaient alors dans le régi-

ment de S'-Aignao-Cavalerie, passassent an régljnent du
Roi. Ces monuments honorables existent encore.

Des lettres de passe furent expédiées ; mais le colo-

nel du régiment de S'-.4ignan-:Cavalerie retint les

Aymer dans sou corps, et leur persuada que, eu égard

à leur médiocre fortune, ils feraient mieux de rester

avec lui. Il donna k l'un la compagnie colonelle et k

l'autre une charge d'aide-major.

En 1733, la cour accorda aux Aymer une pension de

600 livres, pour les services rendus par leur famille et

pour les aider k continuer ceux qu'ils avaient rendus

eux-mêmes.

François-Dominique se retira k Dole en Franche-Comté,

où il épousa D"" Catherine Maillard de la Chassagne,

et fit enregistrer devant la chambre et cour des comptes

de Dole, le 20 déc. 1741, les titres et papiers concer-

nant son état de noblesse. Il est mort sans postérité

en 1784.

11° Marguerite-Françoise, mariée k Louis d'Or-

feuille, Ec, sgr de la Maisonnièrc, le 10 juin 1732.

Elle était veuve le 31 août 1763, comme il ressort du

partage de la succession de son mari faitk cette époque

(Girard et Caillou, not"'''*) entre elle, son beau-frère

et ses neveux ;
12° et 13° Susanne et Catherine,

mortes sans alliance.

Charles eut encore cinq autres filles, dont plusieurs

se firent leligieuses ; une entre autres est morte supé-

rieure de l'Hôpital d'Angers.

10. — Aynier (Louis), IV" du nom, Chev., sgr

de la Chevalerie, né le 23 sept. 1690, épousa, par con-

trat du 8 nov. 1721, D"° Florence OinARiioN, filled'Elie-

Jacques. Ec., sgr des EscuroUes, et de D' Renée-Louise

Pavin, de laquelle il eut 18 enfants. Il servit 18 ans dans

les armées françaises. Il se trouva aux batailles de

Ramillies en 1706, Oudenarde 1708, Malplaquet 1709.

Après avoir été grièvement blessé k la bataille de

Dcnain en 1712, il se retira au château de la Cheva-

lerie. H fut maintenu dans ses titres de noblesse par

M. de Ricliebourg, intendant de la généralité de Poitiers,

le 25 févr. 1713.

Ses enfants furent :
1° Louis-René, qui suit ;

2° Louis-FuANçois, appelé le Chevalier de la Chevalerie,

capilaine aide-major au régiment de Piémont, remplit

les fondions de major à la bataille de Kosbach en 1737,

eut un cheval tué sous lui et reçut trois coups de

sabre. Il fut fait prisonnier et mournt sans avoir pu

jouir des gratifications ei delà croix de S'-Louis qui

lui étaient domiées en raison de sa belle conduite
;

3° Louis-Charles-Philippe, Chev,, sgr du Coudreau,

cndn'assa l'état ecclésiastique et fut prieur de ;Ligny en

Limousin ;
4° Louis-Henri-François suivit la même

carrière que le précédent et fut prieur-curé de S'-Paul-

du-Bois près Parthenay et de S'-Pierre de Sauray ;

5° François-Dominique, Chev., sgr do Marsilly, Chev.

de S'-Louis, capitaine au régiment de Piémont-Infan-

terie, épousa, le 21 juin 1773, dans la chapelle du châ-

teau du Petit-Cliène près Niort, D"" Geneviève-Victoire

deBeaumont, M'"d'Echilais,dont: «.Marc-Louis, C'«de

la Chevalerie, aspirant au corps de la marine royale,

émigra, fit la campagne de 1792 dans la 4» compagnie

de la noblesse du Poitou, et fut tué le 1" déc. 1793 à

l'affaire de Bcrstheim, servant dans le deuxième batail-
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Ion il'iiiraiiloiio iidIiIo. Il l'st drsi;;!»! dniis quelques

listes sous le faux auni irAyniar ; b, Kstklle-I.ocisk,

marii'e en 1802 à Jcan-l'ierre l.egardeur île Tilly,

enseigne de vaisseau, Cliev. deS'Louis.

6" C.HARLKS Maixrnt, dit le Cliev. du Vignault, n6 it

S'-Oeorges, le 1»'' juill. ITit, major au régiment de

Piémonl-lnfanterio, C.hcv. de S'-Louis, passa au service

do l'empereur de Russie en mars 1172. Rentri! eu

France peu de temps avanl n90, il quitta la Krauce de

nouveau, et lit la campagne de 1792 dans l'armée des

Princes, comme chef d'escadron dans la 4' compagnie

de la noblesse du Poitou. Il ne s'est jamais marié et

est moit k .S'-Muixent au commencement de ce siècle ;

T" C.ATHKBiNE-Mo.NiyiiR, entrée en 17 46 (Cab. des titres,

vol. 307) dans la maison rojale de S'-Cvr, en est sortie

en 1733 ; elle est morte sans alliance, lit un codicille il

son testament le l'A pluviôse an IX en faveur de Cbarlcs-

Maixent Aymer du Vignault, son frère, Henriette et

Estelle .Aymer, Modeste et Lise Louvcau de Ligny, ses

nièces, et Benjamin Louveau de Ligny, son tilleul

(0.) ;
8" .\NNE-FnANÇ.oisE-MoDESTE, qui mourut sans

alliance le 20 nov. 1791, comme on le voit par le pro-

cès-verhal d'apposition de scellés faite dans sa maison,

en présence de Louise-.\nue .iymer, veuve du s^ Lou-

veau do Ligny, et de Monique Aymer, ses sœurs ;

9" Florence, s'était retirée à Picpus auprès de sa

nièce, morte sans alliance ;
10° Lo[]ise-.4.n.ne, mariée,

le 15 nov. 1760, à Joseph-Hyacinthe Louveau, Ec, sgr

de la Règle, Ligny, qui, comme on le voit plus haut,

était veuve le 20 nov. 1791. Les autres enfants nous

sont inconnus.

11, — Ayniei" (Louis-René), Cbev., sgr de la

Chevalerie, capitaine au régiment de Piémont, Cbev. de

S'-Louis, né en dée. 1723, épousa, le 21 avril 1733,

•D"» Marie-Louise GiooD de Vezançay, fdie de Louis-

Alexandre, Cbev., sgr de Vezançay et de Balincourl,

Cbev. de S'-Louis. ancien lieutenant-colonel au régiment

de Marsan, et de défunte D'' Louise de Maubué de Bois-

coulant. Entré au service en 1741, il se trouva, l'année

suivante, au siège de Prague, oii il fut blessé, fit les

campagnes de Flandres et servit 27 ans au régiment de

Piémont. Il est cité dans l'Histoire du Maréchal de

Saxe par le B"" d'Espagnac, parmi les officiers qui ser-

virent avec distinction dans la campagne de 1744. Il a

laissé : 1" Louis, né au château de la Chevalerie le 30

oct, 1761, reçu page de la grande écurie de Louis XVI

le 22 janv. 1776, officier au régiment Dauphin-Dragons,

émigra vers la fin de 1790, fit partie de la première

organisation de l'arnice des Princes, fut aide de camp de

Mgr le prince de Condé, à qui il fut présenté le 7 mai

1791, Il Mayence, et très habituellement employé par lui

pour les reconnaissances auprès des régiments autrichiens.

Il eut un cheval tué sous luik l'affaire du 16 sept. 1796,

cil, avec 26 cavaliers nobles, il défit et fil mettre bas

les armes a un bataillon ennemi. Il fit partie de l'armée

de Condé pendant tout le temps de son existence, fut

reçu Cbev. de S'-Louis le IS sept. 1797, lieutenant-

colonel le 21 janv. 1798. Rentré en France, il ne vou-

lut pas servir le gouvernement de Napoléon. Il se maria

en 1802, fut nommé maréidial dos camps le 21 déc.

1814, connnandaut du dépaitement de Seine-ct-Oise le

20 avril 1816, Cbev. du Phénix et d'Hcdienlobe ci

1817. Il fut privé de son commandement de Versailles

par suite des ordonnances du Ministre de la guerre

Couvion-S'-Cyr, et est mort au Palais BourhonleU
avril 1818.

Il avait épousé D"» Marie-Zénobie lk Ci.eiu; de

VEzms, fille de Philippe B""! de Vczins cl de Marie-

Susanne-Radégondc-Henricttc Marsaidt de l'areay, riont
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il eut: a. Alkiieh-Alexis-Mahie, élève de l'école de S'-

Cyr, mort sans alliance le 11 avril 1827, étant au ser-

vice ; /). Majue-Sopiiie-Zénodie, née en 1804, [uariée,

le 18 juill. 1826. à Jacques-Paul-Emile de Chièvres,

officier supérieur d'état-major, Cbev. de la Légion d'hon-

neur et do S'-Ferdinand d'Espagne, démissionnaire en

1830, dont postérité; c. Louise, née en mai 1807,

mariée, par contrat du 18 juin 1827 (Prcsle-Dupplessis,

uot'"!, au château d'Avanton. k Charles de Clervaux,

officier de la marine royale, ilont postérité.

2° Fiiançois-Domixiijue-René, qui suit ;
3° LouiSE-

VieriimE-HENniETTE-CATHERiSE-MoNiguE, née au château

de la Chevalerie, le 16 août 1767, fut reçue ebanoinesse

de l'ordre de .Malle, après avoir fait les preuves exigées,

en 1789. A l'époque révolutionnaire, elle fut incarcérée

avec sa mère pour avoir caché un prêtre (1794) ; k sa

sorlie de prison, elle se fit affilier (mai 1793) k une

association de dames pieuses de Poitiers réunies ]iar la

pratique des bonnes œuvres. Au mois de mars 1797,

elle manifesta k son directeur le projet de l'œuvre qu'elle

préparait en silence dei>uis longtemps déjk, et elle

acquit k cet ellel la maison dite la Grand'Maison, sise

rue des Haulcs-Treilles. Choisie d'abord pour supérieure

(mars 1797) par les dames, que leur vie plus retirée

faisait appeler les Solitaires, elle recueillit des suffrages

de celles qui vivaient dans le monde et reçut de leur

aftection, k cette époque, le nom si louchant de Bonne
Mère, qu'elle a toujours conservé depuis.

En 1800, la société inlérieure de la Grand'Maison

reçut une organisation spéciale et fut approuvée par

l'aulorité ecclésiastique, qui, le 17 octobre, confirma la

nomination de M"^ Henriette comme supérieure perpé-

tuelle du nouvel Institut, qu'elle consacra k l'adora-

tion perpétuelle et aux sacrés Cœurs de Jésus et de

Marie ; toutefois elle ne voulut pas qu'il fût exclusivement

voué k la vie contemplative, mais qu'il rendît k l'enfance

les bienfaits d'une éducation religieuse. X partir de ce

moment, sou œuvre prit des proportions rapides. M de

Chabot, oncle de la fondatrice, nommé évèque de Mende,

invita sa nièce k le suivre et nomma l'abbé Coudrin, le

confident de ses pensées et son conseil, un de ses

grands vicaires, et deux maisons se fondèrent k Mende

(1802) etk Cabors (1803). Puis, ce prélat s'étant retiré

k Paris, M"'" Henriette le suivit et acquit les bâtiments

de Picpus, élevés par esprit d'expiation aux cendres des

victimes révolutionnaires, et y fixa le centre de sou 1ns-

tiiut, que le Saint-Père approuva par un décret apos-

tolique du 4 janv. 1817 et une bulle du 17 nov. suivant.

Nous regrettons que les bornes que nous nous sommes
imposées pour les notices biographiques ne nous per-

mettent pas de nous étendre davantage sur la vie de

celte femme, remarquable k tant d'égards, qui, frappée

d'apoplexie le S oct. 1829, survécut cependant jusqu'en

183't, n'ayant qu'un but, la prospérité de son Ordre qui

prit chaque jour un nouvel accruissemeul et est aujour-

d'hui répandu dans le monde entier.

12. — Ayiiiei' (François-Dominique-René\ titré

Chevalier, puis Ccmite Aymer de la Chevalerie, naquit au

château de la Chevalerie le 21 août 1771, fut reçu page

lies écuries de Marie-Antoinette le 1'^^' août 1784. passa

officier au régiment de la lîeinc. Il émigra et fit en

qualité d'aide de camp du baron de Monlalembert, son

parent, l'expéditinn de S'-Dnmingiie, en 1799 ; lors du

licenciement de la brigade de .Monta'euiberl, il passa k

la Cuadeloupe.oû il fut nommé capitaine de la 1" com-
p.agnie des milices de cette ilc. Le 24 sept. 1814, le

Roi lui conféra la croix de S'-Louis, puis, le 24 janv.

suivant, il fut nommé directeur des douanes de la

Ciuideloupe. Il est mort k Paris le 2 août 1839 et enterré
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au cimetière de Picpus. Il avait lîpousé, le 16 août 1808,

D"'' Marie-Cliai-lotic-GabricUe Vaultier de Moyen-

CODRT, fille du comte Charles, ancien officier au l'égi-

raent de NorniaQ)lie, et de dâmc Henriette-Julie Le

Mercier de Vermont, dont il eut : 1° Henriette-Char-

lotte, élève de la maison royale de S'-Denis, mariée,

le 23 août 1833, îi Marie-Joseph-Viclor de Sartre ;

2» LoDisE, née à la Guadeloupe le 13 déc. 1813, entra

dans la congrégation des Sacrés-Cœurs de Jésus et de

Marie et de l'Adoration perpétuelle, fondée par Henriette,

sa tante. Ce fut sur sou lit de rloulenr que celle tante

la reçut novice et lui changea le nom de Louise qu'elle

avait reçu au baptême, contre celui de Oabrielle qu'elle

porta pour la communauté le reste de ses jours. En 1837,

malgré son jeune iige, elle fut nommée supérieure de

la maison de Mortagne, et plusieurs années après elle

fut appelée aux pénibles fonctions de supérieure géné-

rale. Douée des plus belles qualités, elle sut, pendant les

12 années qu'elle dirigea l'importante congrégation de

Picpus, apaiser les germes de division que la dernière

administration avait laissés. Madame Cabrielle créa

plusieurs établissements en .\nicrique et mourut le 28

juin. 1866. Son corps est déposé dans le cimetière de

l'icpus, dans le caveau oii reposaient déjà son père, ses

oncles et sa tante.

3" Henri-Eloi, qui suit.

13. — Ayiiier (Henri-Eloi) M»* de la Chevalerie,

né le 13 oct. 1816, épousa, le 6 oct. 1S40 (Deloynes,

not" à Poitiers), Marie-liadégonde-Anastasie-Caroline

DE MocssY-LA-CoN'TOUR. fillc dc Cbarlcs comte de

Moussy-la-Contonr et de D"'= Alexandrine de Cour-

jault, dont il eut : 1" Henri-Jcsepii-René, qui suit :

2° Charles-Gustave-Henri C"' de la Chevalerie, né le

8 oct. 1842, marié, le 7 août 1869, à Thérèse de Bréda,

fille d'Arthur comte de Bréda et de .Adèle de Simard

de Pitray. dont : a. Jehan, né le 29 juill. 1870
;

b. Jacques, né le 30 oct. 1872.

3° Charles-Louis C"= de la Chevalerie, né le 4 juill.

1845, marié, le 4 nov. 1873, à Yolande de Beaucorps,

fillc de Henri comte de Beaucorps et de Mathilde de

Beaucorps, sa cousine, dont Matigueuite, née le 9

sept. 1874.

4° Marie, née le 28 oct. 1837, mariée, le 11 nov.

1875, k Charles du Uays.

14. — i%.yiiiei* (Henri-Josepli-Kené) Comte de la

Chevalerie, né le 24 sept. 1841, marié, le 14 déc.

1863, à Marie-Augustinc de Beaumont d'.Autichamp,

fille de Gabriel C"= d'.\ulichamp et de Aline Agard de

Maupas, dont il a eu : 1° Thérèse, née le 1"=' nov. 1S66
;

2° Amblard-Lohis, né le 15 nov. 1871.

§ IV. — Branche de la CHAUME, connue par

LES titres produits DEVANT ChÉRIN LN 1788.

Ayiiiei" (Jean), dit neveu dc Pascault .Aymer (Ic'

deg. du § 1) dans un acte passé à Lcsson, le 8 sept.

1397, où il figure comme témoin, est rappelé avec sa

femme dans un acte passé par leur fils en 1469. 11 épouSa

Jeanne de Maillé (de la famille des s'^ de Maille près

Niort), dont il eut :

Aynien (Charles) , Ec, s' do la Chaume,

qui fit accord, le 6 déc. 1469, avec son cousin Jean

Aymer, Ec., s' de S"-Rhue. Il épousa Isabeau Prévost,

dont il eut: 1' Thomas, qui suit; 2° Jean, qui élait

religieux de S'-Benoît en 1493.

Ayiiien (Thomas), Ec, s' de la Chaume, fit

une transaction, le 16 déc. 1493, avec Jean Aymer,

fils d'antre Jean .Aymer, Ec, s' dc Lalyer, qui avait été

tuteur ou curateur dudit Thomas.

A-VMEROIV

AYIMEREX. — Famille originaire du Niortais,

qui a donné plusieurs conseillers au Parlement de

Paris.

Blason : d'argent au chevron de sable,

chargé dc 3 coquilles d'or, aliùs d'argent;

ou d'azur au chevron d'argent et à 3 co-

quilles de sable.

1.— Ayiuei'et (Pierre), de S'-Ma-

xire, eut, dit-on, pour épouse Jeanne,

D° de Gazeau, dont :

2. — Ayinenet (Guillaume), s'' de Gazeau près

Niort, conseiller au Parlement de Paris en 1470, épousa

en 14S3 Etiennette de Harlav, fille de Jean, s' de

Cesy, et de Louise Lhuilier, dont : 1° Raoul, 2° Andrée,

D" des Chastelliers en Poitou, morte le 19 juill. 1519,

épouse d'Olivier d'Arquinvilliers, Ec.

3. — Ayinei-et (Raoul), s' de Gazeau, Véluire,

conseiller au Parlement en 1513, épousa Marie Lhuilier,

fille d'Eustacbc, Ec, sgr de S'-Mesmin, et de Marie

Cœur. Elle élait veuve en 1537 et offrit la charge de

sénéchal de Gazeau k Guillaume Le Riche (Journal Le

Riche), dont : 1° François, s'' de Gazeau, conseiller au

Parlement de Bretagne; 2° Jean, qui suit.

4. — Ayinei-et (Jean), s"' de Véluire, maître

des comptes, marié à Marie de Neufville, fille de

Simon, correcteur des comptes, dont :

5. — Aymei'Cît (Paul), s' dc Gazeau, maître dos

comptes en 1598, épousa Marie le Clerc, dont : 1° Paul,
2° Anne, mariée, le 23 juin 1619, à Claude Chariot,

secrétaire du Roi ;
3° Catherine, épouse de François

de Machault ;
4° Isabeau, 5° Madeleine.

6. — Aymei-et (Paul), s' de Gazeau, conseiller

au grand conseil en 1636, épousa Marie de Pleurre,

dont: 1° Claude, 2° Marianne, femme de Claude'

Vanel, s^ de Thiault.

7. — Aymei"et (Claude\ s' de Gazeau, décédé

le 12 mai 1701, avait épousé, le 5 juill. 1694, Anne-

Marie-Bénigne LE Nain, fillc de Jean, conseiller au Par-

lement, dont: 1" Jean-Claude, 2" Anne-Marie-Jeanne,

mariée k Claude Perrenay, conseiller au Parlement

de Dijon.

8. — Aymeret (Jean-Claude), s' de Gazeau,

conseiller au Parlement de Paris, 1728, épousa Anne-

Louise-Françoise Montpellier, fille de François, ilirec-

tenr de la compagnie des Indes, dont une fille, mariée,

le 11 sept. 1732, k Nicolas Doublet de Persan.

A"*'MEItI. — Nom commun k plusieurs familles.

Ayinei'î (Mathelin), valet, fit accord avec son

beau-frère Jean Aymer, Ec, s' de S"^-Rhue, le 27 oct.

1410, passé sous le scel dc Benêt. H épousa, vers 1400,

Jeanne Aymer, fille de Pascault, valet, sgr de Lesson.

Ayinery (Guillaume), qualifié maître, fut l'un

des témoins du lestament de Jean de Torsay, sénéchal

de Poitou, en 1427.

Aymerî (Jean), agissant au nom de ses 2 filles

mineures, obtint sentence du châtelain dc Parthenay en

juill. 1484 pour des rentes dues sur Lastrie (Lastérie,

Vouhé, Deu\-Sèvres). (Areh. de la Barre.)

Ayiiiofî (Jeanne) possédait la Godelière près les

Bordes en S'-Aubin, relevant de la sgrie de Châteauneuf

en Gâtinc, 1497.

A"*'l»IEItOM (René) fit un échange pour des

terres situées à Chauray, en 1393, avec Pierre Micheau.

(Arch. D.-S. E. 10.)
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iiVMOIV. — Famille noble ol ancienne qui a

possiVliS les icrrcs de la PetiliiTcel ilc Ueaulicu, situi'os

dans l'élccl. dos Sablcs-d'Olonue.

Son nom s'écrit Aymon, Ayniond, Ayniont.

Dlason : d'argent îi ;i nierlelles de

sable.

jVyinon (Renaud), Raginahliis

AijinunJus, est dit veuf de feu Avice de

S'-Iîeucst ou S'-l!enoit, le 12 jniil. 1235,

(Cartul. d'Orlicstier. A. H. P. 6.)

Aymon (N.), Frère, procureur du couvent d'Or-

licstier, est cité dans un accord entre ce monasti^re et

Jean Catlius, valet, du 1" oct. 12Sa. (Id.)

Aymon (Maurice) confirmo en 1293 une vente

faite par Aimery Aymon, son père, à Jean de Montbail,

valet. (Id.)

Aymon (Blanche), épouse de Guillot l.e Mosner

et veuve do défunt Robin Le Mosner, fait avec son

époux, !e 12 juin l.'J.'iÛ, don de leurs personnes et biens

au monastère d'Orbestier. (Id.)

Aymon (Pierre), cbanoinc de l'église de S'-Hi-

laire de Poiliers. est cité dans une transaction passée

entre le Chapitre de St-Hilaire et C.uischard d'Ansjlc,

sgr de PleuÊnartin, le i mars 1311. (.M. A. 0. 18.'i2.)

Aynione (Catherine) était femme de Jean Jail-

lard. et lui avait porté la terre de la Maronnière. Il

rendit à cause d'elle aveu, le G mars 1391, à Jean de

la Muce, pour la terre de la Chapelle-llermier. (D. F.

82.)

Aymon (Marie;, fille de Jean et de Jeanne Goin-

DE.^u, sgr et n° de Besse et de Louchcrie, épousa Jean

Bégaud ; ils étaient décédés l'un et l'autre le 12 juill.

1507, époque du partage de leur succession,

Aymon (Pierre) fut remplacé par Nicolas Villain

au ban de 1467.

Ayniont (autre Pierre) servit au même ban

comme brigandinier du s"' de Laigle, U la place de Guil-

laume Chanson.

Aymon (Radégonde) de la Petitiére avait épousé

Jacques Nicoulleau, dont le petit-fils fut reçu Chev.

de S'-Jcau-dc-Jérusalcm en loil. (G^-Prieuré d'Aqui-

taine.)

Aymon (Marie) était veuve, le 31 juill. 1616, de

Jacques Lingier, Ec, sgr du Plessis-Texelin, (D. F.)

Aymon "(Loyse), veuve do feu Gilles Masson,

Ec, sieur de la Nouhe et de la Boutenicre. qu'elle avait

épousé le lo févr. IGIO (Chauvetet Guillcheau. nol«» k

Aizenay), rendit aveu au nom et comme mérc tulricc de

Louis Masson, son lils aiué, le 16 juill. 1616, k Jacque-

line de la Trimouillc. (I). F. 82.)

Aymon (Anne) épousa, vers 1630, Yves de Ror-

thavs, Ec, sf de la Rochettc.

Aymon (Gabriel) épousa, le 26 janv. 1611,

Marie ue llunxu.ws, fille de Jean, Ec.jS'dc la Rochollo.

FHialion suivie.

1. — Aymon (Nicolas^ valet, s' do la l'ctilière,

connu par des litres de 1399 et 1407, mcruionaés dans

une senicuce du sénéchal île Fontenay, eu date du 8

janv. 1Î)S3, eut pour fils :

2. — Aymon (Jean), Ec, s'' de la Petilièrc, comiu

par 2 litres de 1427 et ii'o'.i, épousa CnUlte Biiii.\UD,

dont: 1» Fn.^Nçois, 2" Louis, ipii rcmplai;a son frère

dans un ban des nobles du Poitou ;
3° probablement
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PiKBKE, Ec, S"' de la Proustiére, marié, le i fév. 1469,
h Mario de la Touche, fille de Robin et de Anne de
Goulainc.

3. — Aymon (François), Ec, sgr de la Petilièrc,

la Normandière près Aizenay, servit comme brigandi-

nier sous le s"- de Laigle, au ban de 1467. Il fit aveu en
14S4 à la dame de l'alluan. Marié h Jeanne de TnionT?
(ailleurs on trouve ïriori ou Turci), nommée dans un
litre de 1482, il cul pour enfants: 1" Je.\.\, qui suit;

2° François, chef de la branche de la Pelitière, § II.

•4. — Aymon (Jean), Ec, s' de la Prousiière,

était mineur âgé de 16 ans eu 1491 et fut remplacé au
ban du Poitou par Maurice Rayssonueau. Il eut pour

fils :

5. — Aymon (Antoine), Ec, s' de la Garsilière,

obtint des leltres nivaux en 1337 et sentences en 1338

et 1339 pour partager noblement avec son oncle Fran-

çois; il esl mentionné dans un acte de 1559, où il est

représenté par sou fils, MATHuni.N.

6. — Aymon (.Malhurin), Ec, s' de la Prousiière?

fil aveu en 13GI, et mourut jeune, car .ses 4 enfants

furcnl mis sous la lulcUe de l'aïeul. 11 épousa en 1539
Madeleine nE Salla (sans doute cousine de l'évèque

de Luçon), dont il eut : 1° Honorât, qui suit; 2° Made-
leine, mariée, le 9 janv. 1390, à Enoch Lingier, Ec,
SI' de la Garenne; 3° Samuel? 4° PlEuns,

7. — Aymon ^Honorât), Ec, s' de la Prousiière?

obtint sentence du sénéchal de Fontenay le 8 janv. 1383,

sur production de ses tilres de famille. (Nous n'avons

pas d'autres renseiguements sur lui.)

§ II. — BiiANCHE de la PKXITIKItE.

4. — Aymon (François), Ec. s^ de la Pelitière

(lils puîné de François et de Jeanne de Triort? 3° deg.,

'f,
11, nieulionné dans des actes de 1511 à 1348, partagea

avec son neveu .\nloine en 1339, après un procès com-
mencé en 1337 au sujet du droit de viage ou de retour.

Il épousa, le I" déc 1502 (Touchard et Rcbulfe, not"s

a Commequiers), Marie Jouaneau ou Jouiienneau, dont

il eut : 1° RENii, qui suit ;
2" Charles, prêtre; 3° Fran-

çois, Ec, s^ de la Guesdonnière ou Guesconoièrc, qui

vivait encore eu 1393, d'après un acte de vente passé

k Palluau
;

4° Marie. Ces 4 enfants parlagèrcut le 30

mars 1336.

5. — Aymon (lîcué), Ec, s' de la Petilièrc, fil

aveu de la Normandière au B"" de Palluau le 20 janv.

1333. Il épousa, le 7 juin 1523 ou 1533, Callierine

Kegnadlt, fille de Guillaume et de Perriiie de la Pin-

tnilière, dont ; 1° Guillaume, Ec, s^ de la Pelitière,

cité dans un acte do 1337 et des ventes passées k Pal-

luau en 1384, 86, 87; il mourut en 13S8, sans posté-

rité; 2° Marie, qui épousa, le 14 sept, 1360, Pierre

Roy; elle était veuve en 138G et habitait à la Brosse

(S'-r.hristophe-dc-Ligneron);3"jEAN, qui suit ;
4° Pierre,

chef delà branche du Fief, § IV.

6. — Aymon Jean), Ec, s' de la Pelitière,

hérita de son frère Guillaume en 15SS et ])aya le droit

de rachat le 3 avril au B"n de Palluau; il figura dans

l'cnqucte sur le pillage de S'-Michel-en-rHcrin (janv.

1569), et fut témoin dans un procès intenlé par le

Chapitre de l.uçon k Pierre des ViUatcs, le 2 mai 1611
;

il était alors âgé de 67 ans (par erreur on a écrit 57).

Marié, le 22 nov. 1378, k Anne Durcut, fille do Gilles,

Ec, s^ de la lioussièrc, et de Marie Durin, i! cul pour

ciifanls: 1" Bené, qui suit; 2° Marie, qui épousa Bené

de Sallo, Ec, s' de Beauregard,

7. — Aymon (René), Ec, s' de la Pelitière
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épousa, le 17 févr. 1602, Catherine des Forges, fille de

Gervais, Ec, s' dudit lieu, et de Anne Surineau, dont

il eut: 1° Julien, 2° Louise, mafii!e à Paul-Pyrrlius de

Saligné, Ec. ;
3° fit 4° deux filles, religieuses au prieuré

des Cerisiers, près la Cliaize-le-ViconUe.

8. — Aymon (Julien), Chev., s' de la Petilière,

Forges, décéda vers 1663. Ses enfants partagèrent sa

succession le 18 juin de cette année, et transigèrent -à

ce sujet, le 7 mai 1680, en présence de Louis Régnault,

Ec, et Jacques Gucrry de la Coupilière, parents et

,amis (Hajou et Merland, uot'" aux Essarts). Il se

maria :
1° le 15 oct. 1640 (Gouiu et Saunier, not"» à

Beaulieu-9ous-la-Roche), k Marie nE Buachechien, fille

hérilière de René, Ec, s' du Pin-Masse, et de Renée

Méauce (les enfants nés de ce mariage devaient porter

le nom de Brachecliiea) ;
2° le 6 mai 1659, à Marie

Foucher, fille de Jacques, Ec, sr du Gué-S'=-Flayve,

et de Marie Bruncau. Un l" lit vinrent : l» Loois, qui

suit; 2° René-.\ntoine, Ec, s' de la Pelitière, cornette

au rég' de Rolian en 1673, puis garde du corps; il

épousa, le 16 mai 1682, Renée Pineau, fille de Pierre,

s' de Lartige, sénéchal de Beaulieu, et de Marie Mo-

risson; il mourut sans postérité en 1706.

3° Catherine, mariée à Charles Joushcrt, Ec, s' du

Plessis-Testelin ;
4° Marie, qui épousa Antoine Poitevin

du Plessis-Landry, Ec, s' de la Guitlière; 5° Renée,

sans alliance; 6° Louise, mariée en 1664 à Louis Buor,

Ec., sr de la Voy, puis à Pierre Aymon, Ec., s' du

Fief; 7° Céleste, mariée en 1670 a Daniel de Ror-

thays, Ec, s' de Montbail; du 2" lit :
8" Julien, chef

de la branche de Ouiuevaull, § 111 ;
9° Marguerite,

mariée k Salomon de Rortliays, Ec, s' de l'Ile-Broin?

puisa Charles de Luchet, Ec, s^de l'endry; 10° Léonore,

décédée jeune.

9. — Aymon de Brachechîen (Louis),

Chev. , B"» de Belleville ,
Beaulieu-sous-la-Roche,

Forges, épousa, le S sept. 1670 (Merland et Chancelier,

nof'» aux Essarts), Marie Gazeau, dont il eut: 1° Louis,

qui suit; 2° Pierre, né à Beaulieu le 15 déc 1672;

3° Julien, né à Beaulieu le 27 fév. 1676, prohahlenient

décédés jeunes.

10. — Aymon (Louis), Ec, B»" de Belleville,

Beaulieu, Forges, décédé vers 1700, épousa, le 20 mai

1688 (Poirault, not'» aux Sahics), Jacquette Massé,

fille d'André, Ec., s' des Longeais, secrétaire du Roi,

et de Marie Perroteau, dont il eut Marie-Louise,

mariée k Louis JaiUard, Chev., s' de la Grauge-Ma-

ronnière.

§ III. — Branche de Quirievault.

9. — Aymon (Julien), Ec, s' de Quinevault

(S'-Vincent-sur-Jard), fils du 2" lit de Julien et de

Marie Foucher, 8" deg., § U, épousa Anne des Forges,

fille de Jacques, Ec, s' de la Gobinière, et de Esther-

Maric Poitevin, dont il eut :
1° Julien, qui suit;

2° Pierre, Ec, s' de Lausonnière (les Essarts); 3° N.,

sur lequel on n'a pas de renseignements.

10. — Aymon (Julien-René), Ec, s^ de Quine-

vault, Forges, épousa Marie-Madeleine Mourat, avec

laquelle il fit vente de terres près Avrillé, le 11 févr.

1757. U eut pour enfants: 1° Julien-René, qui suit;

2'' N., fille, qui épousa M. de Verne? ou Nerné ? (leur

tille se maria a N. Alquicr).

U. — Aymon (Julien-René), Ec, s' de Quine-

vault, Forges, servit au ban des nobles du Poitou, réuni

il Fonlenay le 14 juin 1758. 11 mourut sans postérité.
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§ IV. Branche du Kibf.

6. — Aymon (Pierre), Ec, s' du Fief, la Garci-

lière ? (fils puîné de René et Catherine Régnault, Si^ deg.,

§ II), épousa Catherine de la Poèze, qui était veuve et

tutrice des enfants en 1593, lorsqu'elle fit un aveu. II

en eut: 1° Pierre, qui suit; 2° N., qui épousa, le

13 déc. 1606, Charles de Mousorhier, Ec, s' de la

Bralière.

7. — Aymon (Pierre), Ec, s^ du Fief, eut pour

fils:

8. — Aymon (Guillaume ?), Ec, s^ du Fief,

nommé dans la liste des nobles du Poitou en 1667 avec

son fils

9. — Aymon (Pierre), Ee., s"' du Fief, châte-

lain de Beaulieu, maintenu noble en 1667, servit au

ban du Poitou en 1691. Il épousa, vers 1670, Louise

AvMON, veuve de Louis Buor de la Voy, fille de Julien,

s' de la Petitière, et de Marie de Brachechien, dont il

eut Louise, décédée sans alliance vers 1707.

AYMOM. — .\ncienne famille de S'-Maixent.

Blanon : d'azur au chevron d'or accompagné de deux

étoiles en chef et d'une coquille en pointe

de même. (D'Hozier.)

On trouve aussi le même blason avec

un croissant d'argent en pointe, au lieu de

la coquille.

Paul Aymon, médecin, portait : d'azur

au chevron d'or, avec 2 roses de même
en chef et une ancre d'argent en pointe.

Aymon (Jean), marchand k S'-Maixent, échevin

en 1512, acquit un pré le 26 nov. 1516.

Aymon (François), fils d'une demoiselle Boulaye,

est cité dans le Journal Le Riche comme vivant îi S'-

Maixent le 8 oct. 1543.

Aymon (François), marchand de draps et soies,

fut échevin de la même ville de 1548 klo57. Nous pen-

sons que ce fut le même qui fut maire de 155S k 1569.

Aymon (François) fut aumônier de la vieille

aumoncrie de S'-Maixent en 1536.

Aymon (François), s' de Chambart, procureur,

fut nommé échevin le 6 mai 1584, l'était encore en 1620,

fut maire en 1606.

Aymon (Pierre), sgr de la Pilochère, marchand

bourgeois et échevin de la ville de S'-Maixent en 1597,

fut un des délégués chargés, en 1614, de recueillir des

aumônes, afin de faire construire un couvent aux RR.

PP. Capucins dans cette ville. Plus tard il présida à

l'acquisition, faite au moyeu des deniers provenant de la

quête, d'une maison pour l'établissenient de ces reli-

gieux. (D. F.) U fut aumônier de la vieille aumonerie

en 1397. Devenu maire et capitaine de S'-Maixent en

1613, il délivra, le 27 avril 1614, k Louis de Harlay,

gouverneur pour le Roi de la ville et du château de

S'-Maixent, un certificat constatant que ledit de Harlay

avait fait faire k ses frais et dépens les fortifications

dudit château. Il mourut en 1644.

Aymon (Michel), s'' d'Espéron, est parrain, le

{"' décembre 1606, de Madeleine de Veillechèze.

Aymon (Nicolas), avocat en Parlement, exerçant

k S'-Maixent, et D"" Jeanne le Riche, son épouse, se

font une donation mutuelle de leurs meubles, etc., le

28 oct. 1626. Nicolas avait été nommé échevin de S'-

Maixent en 1628, fut maire en 1640 et mourut en 1639.
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iHail avocat du Roi ; sa veuve fut iiiaiulciiuc dans

ses I^^ivi!^gos en 1G67.

i%yinoii (François), s'' do la l'ilooliiTO, niaiTliand,

éelicvin en l()2'i, maire en iù't'.i.

j%yiii<>n (Frauiioisl, niuivliaml de draps et soies,

fut nomme éclievin en 1631 cl mourut en 1G59.

j%yiiioii (Pierre), avocat, fut nomnn; t^rlievio le

15 nov. llljl et se di5mit do ses fonctions en 1658.

i%.yiuoii (Michel), s' <le la C.ouslurc, et Miirgueritc

PAnisoT, son tlpouse, se fout une douation mutuelle de

leurs biens par acte passii le i'^'' sept. 1638, et insinué

le 23 dc'c. suivant.

i%yiu<>ii (Pierre), conseiller au siil'ge royal de S'-

Maixenl, fut uouiniii éclievin le 20 sept. IGdS; il mourut

en 16S8.

Ayniou (Marie) épousa, le 16 nov. 1666, Pierre

Palustre, Ec., sgr de Baigné.

j%.yinoii (Charles), s'' île la Rcuollière, avocat en

Parlement, puis lient' particulier au siège royal de S'-

Maixeut, fut nommé éclievin le 23 sept. 165S. Il était,

le IS oct. 1666, curateur de Jean Le liiche, comme il

appert du contrat de mariage de ce dernier avec

Marie Brunet. Il mourut en 16'32.

i1k.yinon (François), bourgeois et échevia de S'-

Maixent, avait épousé Madeleine Bardod. Elle était sa

veuve le 20 sept. 16S6, comme on le voit par son tes-

tament fait à cette époque en faveur de ses petits-

enfants issus du mariage de Claude Le Roi et de Made-

leine Aymon, ses gendre et fille.

i^ynion (François), avocat, fut nommé assesseur

au siège royal de la ville de S'-Maixent par lettres de

provisions du 17 oct., fut reçu le 2 déc. 1693 et exerça

jusqu'en 1698, fut ensuite nommé échevin en 1699,

jusqu'en 1701, reçut des lettres de provisions de l'office

de conseiller au siège royal de S'-Maixent, au lieu de

Jacques Bonneau, données à Versailles le 17 janv. 1700,

et enregistrées an grelfe royal de S'-Maixent le 21 mars

de la même année.

i%.yuioa (Jeanne) avait épousé Guillaume Texier,

docteur en médecine; ils se firent une donation mutuelle

de leurs biens le 10 oct. 1687 ; elle était morte le

20 janv. 1711, époque du mariage de N. sa fille avec

Jean Mangou.

i%.yiuou (Pierre), avocat et sénéchal civil et cri-

minel de l'abb. de S'-Maixent, fut échevin de ladite

ville pendant les années 1720, 1726, 1728. Nous igno-

rons le nom de son épouse, mais il eut une fille,

Françoise, qui assista comme témoin, le 10 janv. 1726,

il l'abandon de biens fait par François Bayard ji Jacques

Lambert (Peyrault, nof"). L'un et l'autre sont cités daus

une procuration du 18 oct. 1732.

Aymon (Gabrielle), épouse de François Texier,

s'des Ouches, assiste avec son mari à l'abandon précité.

Aymon (Jeanne- Didier) épousa René de la Chaus-

sée, Chev., sgr de Champmargou. Ils se firent, le 24 févr.

1679, uneilonatiou muluelle de leurs meubles, etc., passée

au château de S'-Maixent, domicile desdits donataires

(Coudray, uof'). Devenue veuve, elle donna, le 18 oct.

1732, procuration, ainsi que

Aymon (Jean), s'' de la Couture
;

Aynion (Renée-Oabrielle), fille majeure
;

Aymon (Alexis), s^ de la Renartiére, et ceux qui

siuit cités plus haut, tous enfants, gendres et héritiers de

Aymont (Paul), vivant conseiller du Roi, juge au

siège de S'-Maixent, à François do Villiers, proeu-
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reur îi S'-Maixent, pour .actionner les s" Henri et Pierre

Chalmot, pour le paiement d'une rente k eux due.

Aymon (J.-B), avocat il S'-Maixent, est un des

si^'ualaires du tarif fait le 3 sept. 1748 pour convenir

les impositions qui se levaient sur la ville et les fau-

bourgs, en un octroi. (J"' Le Riche.)

Aymon (Charles) de la Renartièro, officier d'in-

fanlerie, épousa D"" Marguerite BonsLAv de Moxteiiu,

dont il eut: 1" Pieiire, qui suit; 2° Hauie, qui assiste

au contrat de mariage de son frère.

Aymon (Pierre) de la Renarlière épousa, par con-

trat du 10 juin. 1810, passé k S'-Maixent, Marie-Eula-

lie Gilles, fille de feu Geoft'roy-Jacques, avocat, et de

D<^ Françoise-Elisabeth Bousiay de Monteru, dont il a

eu: 1° Elisabeth-Aglaé, née le 31 mai 1811, qui

épousa, par contrat de mai 1833 (k S'-.Maixent), Louis-

.ilphouse Boulogne ;
2° LouiSE-MAnGUEUiTE-ALEXANonE,

née le 28 avril 1813.

Aymon (Françoise) est citée comme tante pater-

nelle de Pierre Aymon, dans son contrat de mariage du

10 juin. 1810. (Reg. de S'-Maixent.)

Aymon (Marie), épouse de Simon Beillard, prin-

cipal du collège de S'-Maixent (sans date).

A"VIVE (Frère Hélye), licencié en décret, prieur de

Niori, fait, le 18 oct. 1493, une déclaration historl(]ue

du temporel du prieuré de Niort devant Guillaume Péant,

licencié es lois, commissaire du Roi. Il est désigné dans

cette déclaration sous les titres de vénérable et discrète

personne. (D. F. 20.)

.VYIWEAU ou AVKTEL,.
Aynelle (Jehanne), aliàs Richarde, épouse de

GuiUe Boucher des Vaux, vend de concert avec son mari

et noble homme Josselin de Lezay, Chev., sgr de l'Isle-

Jourdain, sa ferme de la seigneurie des Vaux, le 27 sept.

1369, devant M" Jeliau de la Barre, Chev., garde du

scel de Mgr le prince de Guyenne et de Galles k Mont-

morillon. (G. de la Porte.)

Aynel (Simon), sgr des Vallées, reçoit de Bar-

Ihélemy et Mathurin Sarrat, frères, quittance d'une

somme de 4 écus d'or pour restant de plus forte k eux

due. Donnée k l'Isle-Jourdaiu, le vendredi après les

Cendres, dernier jour de fcvr. 1437. (0.)

Aynean (Guillaume) et

Aynelle (Jehanne), sa sœur germaine, épouse de

Guillaume Chaulîaud, enfants de Simon Ayneau, parta-

gent, le 8 juin 1446, les biens de leur père. On voit dans

ledit partage que Guillaume avait pour tuteur Jehan

Arnault, son oncle maternel, et qu'd a eu pour sa part

dans les biens de son père ce qu'il avait dans les p"«s

du Vigean, d'.\vadles, de Pressac, Bassac, S'-Germain,

Confolens, Loubert, Chantrezac, Chabanuais, etc., et

Jehanne Aynelle, ce qu'il possédait es paroisses de

risle-Jourdain, de Millac, Asnières, etc. (0.)

AYI^IÈHE (Guillemette), fille de Jean Aynier,

épousa Jean Auhery en 1444, (Bib. Nat.)

AYMOIV. — Ancienne famille de la Câtine.

Aynon (Hugues), valet, avec son fils Jean dit

Moyne, fit vcule du fief de la Bêchée, le 23 sept. 1318,

k Guillaume Pouvreau, sgr de la Barre.

Aynon (Hugues), commissaire de Guy Lineret,

lieutenant de Jean de S'-Dcnis, sénéchal du roi de

France dans les provinces de Poitou et Limousin, fut

chargé en 1299 de régler certains dill'érends entre Jean



222 AYRAULX
Bérugcau (BerugelU) et Jean Barcliei' [Barcherii) et son

frère Arhert, au sujet d'un duel en la cour de S'-Maixent.

(Arch. Nat.)

i^ynon (Pierre) dit Cluseau (5pousa Jeanne de

Villeneuve, dont il eut Perrette Aynone, dite Clu-

selle, mariée à Jean de Granges l'aîné, Ec., s' de la

Gord, avant le 4 avril 13fl2.

AA'RAUDEAU. — Famille du Bas-Poitou.

i%.j'i>audeau (Pierre', habitant la cluitellenie de

Brandois, servit en arelier au ban du Poitou en i491.

(Not. F.)

A"VRAULiX. — Plusieurs familles de ce nom

ont existé dans le Haut et Bas-Poitou et y ont occupé

des positions fort honorables; mais nous ne pouvons

croire qu'elles aient même origine.

N'ayant aucuns renseignements qui puissent nous

autoriser à établir une classification positive entre ces

diverses familles, nous nous bornerons ii donner la fdia-

tion de la famille Ayrault de la Domangcre, sur laquelle

M. E. des Nouhes a bien voulu nous procurer des docu-

ments originaux, et quelques notes sur un médecin de

ce nom, originaire de Parthenay, oii sa famille tenait le

premier rang parmi la robe.

Noms Isolés.

Ayrault (Hyllairc), habitant la ville de Poitiers,

laissa deux tilles, Hvsadelle, qui épousa Pierre Garin

de Costuriis, et Jeanne, en faveur desquelles Guil-

laume Lallcmand, citoyen de Poitiers, abandonne tous

les droits qu'il avait sur les héritages sis dans le terri-

toire de Cosluriis, le jeudi après la S'-Georges 1324.

Hyllaire Ayrault était décédé à cette époque. (0.)

Ayrault (Jean), clerc, notaire k Mirebeau, signe

le testament de Guillaume de Marsay, 1316.

Ayraut (Geoffroy) est cité comme possédant des

terres dans la p"" de Leugui, dans l'amortissement d'une

rente affectée à la dotation d'une chapelle fondée sous

le vocable de S'« Catherine, dans la cbàlnio de Mirebeau,

par Jehan de Painpelunc, août 1329. (A. H. P. 13.)

Ayrault (Jean), demeurant à la Revétizon, porte

plainte contre frère Robert de Ventadour, prieur de la

Carte, dans laquelle il expose qu'au mépris des trêves,

des Anglais, l'enlevant uuitainment, le conduisirent au

chat, de Lusignan, où ils le mirent à la torture, et que,

pour sortir de leurs mains, il dut payer 2,000 liv., sans

compter le blé et le vin qu'ils lui avaient enlevés.

Arrêt du Parlement de Paris qui intervient le 10 juill.

13.\i0, par lequel il est enjoint au sénéchal de Poitou

d'informer de ces faits. (Id.)

Ayraut (Pierre) fut juge châtelain k Bressuirc de

1383 k 1390. (Hist. de Brcssuire, p. 206.)

Ayraut (Jean) l'aîné et Jean Ayraut le jeune

donnent avec Jean Odart et d'autres écuyers, le 21 juill.

1403, quittance de 150 liv. tournois k Hamou Régnier,

trésorier des guerres à Chalais. (G. Odart.)

Ayraut (Florence) épousa Guillaume Roys, lequel

rendait, le l»' févr. 1407, k cause de sadite femme,

un hommage au Roi pour son herbergement des Pois,

sis au village de Ghaigne, p'^^" de Chaunay. (Livre des

fiefs.)

Ayraut (Jean) était décédé le 19 mai 1411, date

de l'aveu rendu au Roi par Jean de Cruisse, k cause de

Catherine Galand, sa femme, pour l'herbergement

ayant appartenu audit Ayraut.

AYRAULT
Ayreau (Pierre) était chanoine de l'église de

N.-Dame-la-Crande k Poitiers le 27 déc. 1419. (D. F. 20.)

Ayrault (Savary) dit de Fors, eut 3 filles :

1° jEANiNE, mariée k Jean de Beaumont, s' de Rioux;
2° autre Jeanne, femme de Mathelin Lemaire; 3" Mar-
guerite, qui sont nommées dans une cession de domaine

faite a Etienne Gillier, 3 oct. 1447. (G. Gillier.)

Ayraud (Pierre) était, le 13 août 1469, moine k

l'abbaye des Châtelliers. (Cart. des Chàlelliers. Soc.

de Stat. 1S67.)

Ayrstult (Gelays) était échevin et conseiller de

la ville de Mort. (Arch. D.-S.)

Ayrault (Anthonin), marchand et bourgeois k

Niort, assiste k l'assemblée tenue le 31 déc. 1363 des

bourgeois marchands de cette ville pour l'élection des

juges-consuls. (Stat. 1863, 53.) 11 fut consul eu 1574

(Id. 13, 31), 1373, 1603 et 1614. (D. F. 20.)

Ayrault (sire Jehan) avait épousé Marthe Deval-

LÉE, qui fut, le 13 mai 1603, marraine k S'-Maixent de

Florimonde de Veillechèze. Ils eurent de leur mariage:
1° François, né k S'-Maixent le 13 nov. 1603;
2° Etienne, né le 14 sept. 1611, et 3° Cathehine, qui

naquit le 30 août 1613.

Ayrault (N.), en religion Sœur S'-Ambroisc, et

Ayrault (Renée), secrétaire du Chapitre, l'une et

l'autre religieuses k l'abb. de la Trinité de Poitiers,

signent le procès-verbal de l'élection de Catherioe Erreau

de S'-Phar comme abbesse de ce monastère, en date

du 13 avril 1633, et le 9 févr. 1634 l'acte d'adhésion k

l'union de l'ab.'jaye de la Trinité k la congrégation du

Calvaire.

Ayrault (Marie), en religion Sœur S'-Frani;ois-

de-Paule, sous-prieure et sous-doyenne de l'abbaye de

la Trinité, signe l'adhésion k l'acte d'union avec le

Calvaire.

Ayrault (Noël) était consul k Niort en 1651.

(D. f". 20.)

Ayrault (Marie), dite Sœur des .\nges, était, le

13 mai 1654, religieuse au couvent de l'iDcarnalion de

la Mothe-S'-Héraye.

Ayrault (Antoine), pair de Niort, épousa Gabrielle

n'EspiNAY, dont il eut:

Ayraut (Gabrielle), mariée, le 2 déc. 1631, k

Charles d'.4lloue, Ec., sgr des Ajots ; elle fut maintenue

noble par M. Barentin en 1667.

Ayrault (Jean), s' de la Vachonnièrc, plus lard

procureur au Présidial, épousa, le 3 janv. 166S, Jeanne

Barinet, fille de Michel, I""' du nom, et de Jeanne

Poirier, dont postérité.

Ayrault (Germain), s' de la Boissière, transige

avec Philippe Bégaud, Chev., sgr de Bcaussais et des

Metz, le 27 juin 1672. (Arnault, nof« à Mirebeau.)

Ayrault (Thérèse) épousa Pierre Jardel, avocat

au Présidial de Poitiers avant 1682, vivait encore en

1708.

Ayrault (Charles-Frauçois-André), sf de Vrines,

procureur honoraire du Roi au siège de Saumur, reçut,

le 4 mai 1782, un aveu de Mathurin de la Garde, sgr de

Villicrs (Mauzé-Thouarsais), contrôleur du dépôt de sel

de Thouars. Ayrault avait épousé N. Allard, dont

postérité.

Ayrault le jeune, avocat et procureur du Roi k

Chàtellerault, fut nommé échevin de cette ville par

M. de Blossac le 29 mai 1772. (Hist. Chàtellerault,

11, 245.)
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Comme nous l'avons dit plus liiuil, la géucîiilonic qui va

suivre est établie d'apràs des titres que nous avons dus

il roblifîcanco de M. Eug. des Noulies.

Blason: peut-T'lre ? « de salile au lion passant d'ar-

gent, ac'i'ompagm^ de trois roes d'éi'liiquier de même, 2,

1. » (D'IIozicr.) Ainsi cnregislré pour Marie Aj'rault,

épouse de Fram.-ois d'Aux, Ec., s' des Aulius, k l'Ar-

moriai du l'oilou ; mais les pièces de Vécu ressemblent îi

celles du blason de la famille d'Aux.

1. — Ayi'stult (Jaequcs), s' de Grolloan, avait

vendu, le l.j nov. 15S9, aveu de sa sgrie de Orollcau il

Charles Geoffroy, Cliev., sgr de la sgrie de Dompiorre;

il l'qiousa Catherine Daii.lé. Le l(i juill. ICOi, il obte-

nait de Vincent lîonhicr, s^ de Beaumarchais, conseiller

du Roi et trésorier de son épargne, le transport en sa

faveur et en faveur de sou lils Etienne d'une somme de

3,900 liv. due par Georges Tliihaudeau. Dans cet acte,

leur nom est écrit Kreau, et ils sont l'un et l'antre

qualifiés d'honorables hommes. (Langloys, not'" k la

Rochelle.) 11 eut de son mariage : 1° Etiennh, qui

suit; 2° Margot, qui, le 30 mai 1615, est dite femme

de noble homme Etienne Marchand, s' de la Darotiérc
;

3" Marie, dite à la même date épouse de noble homme
Samuel Geoiget, pair de la ville de la Rochelle.

2. — Ayi'ault (Etienne), 1'"' du nom, s'' de

Grolleau, épousa :
1° Charlotte Goisv, et 2° le 21 janv.

1G08 (Braconnier, nof" k la Bochelle), Marie TninAO-

nEA0, veuve de Jehan Goisy, s"' de Dissay. En 1613,

partie de ses biens furent saisis et vendus, comme lils

et héritier de Jacques Ayrault, îi la requèle de Marie

Sair, veuve de Jehan Sauccau et tutrice de ses enfants

mineurs. Marie Tliihaudeau mourut le 4 oct. 1632.

Etienne, qui vivait encore en 1610, laissa du premier

lit : 1° Jacqdes, qui, le 4 août 1020, fit entériner k l'île

de lié, en présence d'Isaac Blaiidin, sieur des Herbiers,

de Marie Ayrault, épouse de Samuel Georgel ? sa tante,

les lettres de bénéfice d'âge qu'il avait obtenues, en

date du 6 déc. IGiT, pour sortir de la curatcfe d'André

Fouscher, Ec., sgr des Gastinières.

Du second lit ; 2° André, nienliounc comme décédé

fils d'Etienne, I""' du nom, et de Marie Thibaudeau,

dans un factuni imprimé le 29 mars 16oS. iNous ne pos-

sédons aucuns autres renseignements sur ces cnlants
;

3° Etiknne, qui suit.

3. — Ayi"«iilt (Etienne), II" du nom, dit Esticnne

Eraui.t, Ec, sgr de la Domangère, dans son contrat de

mariage en date du 23 juill. 164... (le dernier chiffre

est ell'acé dans l'original). (Raison et Guyard, nof™
royaux.) Cette pièce contient ces mots: « qui (le

« mariage) au plaisir de Dieu s'accomplira en face de
(i l'église prétendue réformi'^e ». Il épousait Françoise

GiRAULT, fille de feu noble homme Lucas et de' Marie

Geay, son épouse. Elicnne était décédé avant le 22 juill.

1662, comme il ressort d'un acte k cette date dans

lequel Françoise Girault se qualifie sa veuve; il avait

eu: i' Etienne, qui suit; 2° Lot'is, 3° Pierre, qui

sera rapporté apriis la filiation de son frère aine;
4° GÉDÉoN, 5" Marie, 6» autre Marie : tous mention-

nés, et les cinq derniers comme mineurs, dans l'entéri-

nement en la cour présiiliale de Poitiers des lettres

d'acceptation sous bénéfice d'invenlaire de la succession

de leur père. Lesdilcs deux Marie existaient encore,

célibataires, le 4 avril lOS.'i, et l'une d'elles décéda et

fut inhumée k Chàtcan-Guihert, le 18 juin 161!).

4. — Ayi'aiilt (Etienne), III" du nom, sgr de
Lnuclicrye. pair cl éehevin de la ville do la Rochelle,

rendait, le 12 janv. 1672, aveu de sa terre de la Doman-
gère k .Marie-Gahrielle de Villeneuve, dame de Rosnay

;

il avait épousé 1)"" Charlotte Goisv, comme il appert du

contrat d'échange des deux tiers et de la huitième partie

de la terre et sgrie de Dissay, près Marans eu Poitou,

fait entre lui et Mess. Isaac Blandin, Ec, s' de Lor-

rière, l'un des échevins de la ville de la Rochelle, le

31 dée. n03. (Braconnier, not"''^ k la Rochelle.)

4. — Ayi'aiill (Pierre), Ec., sgr de la Doman-
gère, épousa D"" Françoise Tirault, dont il eut, k notre

connaissance, une fille, Maiue, qui épousa, par contrat

passé devant Fourestier et Neul'ville, net"'», le 3 juill.

1695, Mess. François d'Aux, II» du nom, de la branche

des Aubus, Ec. , sgr de la Blanchardière. Ce dernier

mourut assassiné le 18 juill. 1702, k 7 heures du soir,

par Miltièrc-Foresticr et Jacques Befleau, près du lieu

appelé le Pas-de-l'Aubier, p'™ de Corhaon. (V. l'art.

d'Aux.) Marie Ayrault avait fondé le 22 juill. 1607, de

concert avec François d'Aux, son époux, une chapelle

dans sa maison noble de Loucherye, dont J. Moulin fut

le [>remier chapelain.

Les personnes dont les noms suivent se rapportent

peut-être k la famille des sgrs de la Domangère, du
moins habitaient-ils, eux aussi, la Rochelle.

Ayi-atilt (Salomon), Ee., conseiller du Roi, gref-

fier en chef du bureau des finances de la Rochelle,

épousa: 1° N. Paillon, dont: 1° Marie-Françoise-Mar-
GUERITE, mariée ii N. Bille, Ee. ;

2° Marthe, épouse de

François Picault, sgr de la Joussaumière. En secondes

noces Salomon Ayrault épousa Perrine Chesnead, dont

4 filles: 3° Marie-Maiieliîine, mariée k François Bou-
tiron, conseiller au Parlement de Paris ;

4° Perrine-
Olive, décédée cçlibalairc; 5" Marie-Marcuerite-
ANoiaïQUE, décédée eu 1700, et 6° Jeanne, dame de la

Michelière, morte sans alliance. (N. de Failly.)

A"*'ItAUI..T iiE Partiienav.

Ayi-:iiilt. (Aimeiy), procureur fiscal en 1725,

bailli du duché de la Meilleraye séant à Parlhenay en

1731, fut père de : 1° Jérôme, qui suit ;
2" N. Ayrault

de la Touillière, avocat ducal à Partheuay ;
3° Loms-

Jacoues, médecin à Mireheau, dont nous parlerons

après son frère Jérôme ;
4° N. dit Ayrault de Cliambon-

ncan, ancien officier dans les colonies; ils furent tous

les quatre, par arrêt du conseil supérieur du 6 mai 1772,

solidairement condamnés au paiement d'une rente de

50 liv. qui avait été constituée par leur père au profit

de N. Ayrault, prieur-curé de S'-Jcan-de-I.yserais ? et

que ce dernier avait léguée aux pauvres de sa paroisse.

(0.)

Ayi-aiilt (Jcrùme-.Vimcry) fut le dernier bailli

ducal de Parlhenay, 1747-89 ; il fut nommé juge au

tribunal de Parlhenay le 24 août 1780, et maintenu en

nov. 1792.

Ayi'aiilt (Louis-Jacques), docteur en médecine,

membre correspondant des Facultés de Paris et ,de

Montpellier, agrégé k celle des sciences, des art.s, du
commerce et de l'agriculture des villes de Poitiers et

d'Arras, naquit k Parthenay le 2 févr. 1729. Il fit ses

premières études au collège de Bressuire, et suivit les

cours de la Faculté de médecine de Montpellier, où il

fut reçu docteur k fâgo do 21 ans. Après plusieurs

années d'études k Paris, il revint se fixer k Parthenay.

Il y acquit hicntét la confiance générale, qu'il méritait,

car il joignait k une vaste érudition un dévortment sans

borne et une entière abnégalion de lui-même. Lorsqu'il

fut forcé d'abandonner^ Parlhenay pour Mirebean, où le
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soin de la santé de sa femme l'avait appelé, sa réputa-

tion l'y suivit, et les épidémies de Serez et de Savigny

(généralité de Tours) lui fournirent l'occasion de se

distinguer par seS soins et par le mémoire remarquable

qu'il rédigea k ce sujet.

Une nouvelle épidémie fit d'affreux ravages en Poi-

tou et surtout dans le Mirebalais, en 1785 ;
le docteur

Ayrault ne faillit point k sa noble mission, et ses obser-

vations lui fournirent les éléments d'un mémoire qui fut

couronné et imprimé dans les recueils de la Société

royale de médecine.

Elu maire de Mirebeau le 2 févr. 1790, député parla

municipalité k Poitiers pour demander la réunion de

tout le pays mirebalais au district de Poitiers, il obtint

un succès "qu'on attribue au discours remarquable qu'il

prononça en cette occasion. Nommé administrateur du

déparlement de la Vienne, il provoqua d'utiles amé-

liorations dans l'intérêt de la science, et assura par

deux mémoires la conservation du jardin des plantes

créé k Poitiers en 1784 par M. lioula de Nanteuil, et

qu'on voulait supprimer en ITJl

.

Une épidémie grave, qui enleva k Partbenay plus de

600 victimes, rappela en 1792 le docicur Ayrault dans

sa ville natale, où ses prompts secours arrêtèrent les

progrès du mal. Le mémoire que le docteur Ayrault

rédigea sur cette épidémie est estimé. Ennemi du char-

latanisme, .Ayrault publia coulre les poudres d'Ailhaud

des lettres et des observations pleines de justesse, qui

contribuèrent k discréditer ce i-cnu';de d'empirique prôné

comme la panacée universelle. Elles ont été recueillies

dans le journal de médecine. Ayrault mourut k Mire-

beau au milieu des consolations de la religion qu'il

avait honorée, et des souvenirs de ses bonnes actions,

le 22 juin 1803, k l'âge de 74 ans. 11 avait épousé, le

18a\TiM759, Dii« CharloUe-Marcelle Aunault, morte

le 20 sept. 1827, dont il laissa quatre lUIes. (Briquet,

Uiog. des D.-S.)

A'^'REMVAt, (d').

Ayi-eval (Jaan d') était arcliiprètre de Chaunay

eu 1402. (Arch. Vien. G. 1043.)

Ayi-eiival (Jeanne d"), dame de Mauprevoir, fait

un traité le 3 févr. 1443 avec Robert de la Goupilière,

abbé de la Réau, au sujet des bois de cette abbaye, en

présence de Foucault du Teil, Ei-., capitaine de l'ab-

baye de Charroux, et de Pierre Gui, capitaine de Mau-

prevoir. (D. F. 4.)

A."VItIS (Guillaume) confirme en 1236 le don de

quelques rentes fait par un de ses auteurs à l'abbaye

des Ghàtelliers. (Cart. des Chàtelliers, 65.)

A'VROIV (d'). — Famille noble et très ancienne,

a pris son nom du bourg du même nom, canton de

Vouillé, ou du village de la commune de S'-Cliartres.

Blason. — Les d'Ayron (peut-être de S'-Chartres)

portaient un écu « fascé de 7 ou 8 pièces, chargé d'un

dcxtrochère (bras avec manipule) ». Sceau de Guillaume

d'Ayron, Chèv., 1229. (D. F. 82, sceau 76.)

/ki-aioii (Beraldus de) est au nombre des signa-

taires de l'acte de fondation du prieuré de S'-André de

Mirebeau, qui eut lieu en 1052. (B"'« de Mirebeau, de

Fouchier. M. A. 1877, 281.)

Ai'aoD (^llugo de), mentionné dans une charte de

S'-Cyprien, vers 1100. (A. H. P. 3.)

Airaon (Willelmus de), tniles, fait en juin

1220 don de quelques rentes k l'église collégiale de N.-

Damc-la-Grande de Poitiers. (D. F. 20.) C'est sans doute

le même qui eut des démêlés avec l'abb. de Noaillé, au

sujet d'un repas qu'il prétendait que l'abbé lui devait k

Ferrabcuf, différend au sujet duquel il y eut un com-

promis passé le 26 juill. 1227, et intervint, au mois

d'aoiit suivant, un jugement arbitral qui le condamne

k renoncer k tous ses droits. (D. F. 22.) Il paraît que

Guillaume n'accepta pas de bonne grâce le juge-

ment qui le condamnait, car, au mois de dée. 1229, il y

eut un nouveau traité entre lui et le monastère au sujet

des mauvais traitements qu'il avait fait éprouver au

prieur de Ferrabeuf. (Id.)

Airon (Jehan d') ayant causé des dommages au

prieur de Montreuil-Bonnin, son fds Hugues lui fit répa-

ration le 27 mars 1229.

Ayron (Hugues), le receveur d'Alphonse G'" de

Poitou, porte au compte de la Toussaint 124S, k l'ar-

ticle IledeDiptIo terrarum forefactarum : « de terra

IliKjunis Aijrun pro medielatc, 13 1. 10 s. » (Comptes

d'Alphonse. A. H. P. 4.)

Aii'oii (Guillaume d'), miles, est nommé dans le

testament de Guillaume de la Vergue, Ec, en date du

5 mai 12'i3. (D. F. 22.)

Ayi-on (Guillaume d'), Gitil. de Arone, valelus,

fait, Te 19 mai 1311, donation k l'abbaye de S'=-Croix

de Poitiers delà juridiction Icmporelle ipi'il exerçait

dans les p""» d'Ayron et de Latillé. (F.) Il était mort

en 1322, car en cette arnéc Jean de Billy, valet, pro-

priétaire indiiis avec ledit feu Guillaume de la juzie ou

viguerie d'Ayron, vendait, le 19 août, sa portion k l'ab-

besse de S'o-Croix. (Id.)

Ayi'on (Perrot) est cité comme possédant des

bois dans le licf de Perrocheaulmanlo? pour lesquels

ce dernier rend aveu k Philippe Jacques le mardi post

feslitm beati S" Vincentii 1362. (0. F. de Moulins.)

Ayi-on (Guillaume d') était sgr du Breuil-de-

Praillês, relevant de l'abb. de S'-Maixent, le 15 dée.

1363. (Aveu au Prince de Galles. D. F. 20.)

Airon (Jehan d'), fils de Léo.nnet, avait donné à

bail en 1394 k Guillaume de Vieilleville le fief du

Champ-du-Noyer, sis dans la mouvance de la Bn'' de

Mirebeau. (De Fouchier, B"'" de Mirebeau. M. A. 0.

1877, 255.)

Aii'oii (Simonne d') avait épousé Jehan Vasselot,

qui k cause d'elle rendait un aveu k l'ahhé de Charroux

au mois de dée. 13S8 et un autre en 1399. (D. F.) Le

Livre dos fiefs en relate un autre rendu le 31 cet. 1403

au château de S'-.Maixenl, pour un herbergement assis

k la Couture.

Airon (Jean d'), Ec., faisait partie d'une compa-

gnie de gens de guerre qui fit montre le 26 oct. 1410. .

(Bibl. Nat. Montres et Revues.)

Airon (Guillcmine d'), veuve de Simon de Puy-

guyon, sgr de Robineau, rendait, le 4 mai 1470, un

aveu k Isabeau de Vivonne. (D. F.)

Airon (François d'), serviteur de M. de Fiefclairet,

se présente au bande 1491 pour y faire sou service.

Ayron (Pierre d'), valet, sgr de l'Hotel-de-Bors

(cn<= d'AuiliUé), relevant de la Clielle, est indiqué comme

décédé, dans un aveu rendu de cette dernière sei-

gneurie, le 6 avril 1518, k Chàteau-Larchcr. (Châ-

teau-Larcher, par l'abbé Drochon. M. A. 0. 1875,

446, 447.)

Airon (Georgette d') (peut-être d'Oiron) avait

épousé Christophe Sanglier, comme il ressort du con-

trat de mariage de Jacques, leur fils, avec Jarquette de

Chezelles, du 25 avril 1549.
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AVROM m') ou DAA'ROX.
Hhancbe des MAines de poniEns.

Rlaxon. — Michel d'Ayroii, maii-f île l'oiliers, por-

tait : (t'ai'geiU au rlievrou iW gueules,

aeeûinpagin^ île 2 roses de mt'nie bouton-

nées (l'or en chef, et en |ioinle d'un

tourteau do sable cbarj;é. d'un soleil d'or.

ikyron (Jean d') avait avec

Aj-i'oii (Thomas d'), son frère ?

obtenu une sentence du sénécdial de Poitou contre un

noninu^ du l'aelle ou du Paile, çoniuiissairc de Uay-

moud de Kabasteins, sénéchal ilu Poitou, sentence dont

les parties faisaient apjiel le 2,ï janv, 1.321, (A. H. P.

13.) Kn 1322, .Iehan (peut-être fils, en tout cas héri-

tier de Guillaume d'.\vron) vendait k l'abb. île S"-Croix

la huitième partie de la juzic sus-nientionnée. Il él.'l

écheviu du corps de ville de Poitiers. (Id. et Filleau.)

Ayi*oii (Ainiery d') fut maire de Poitiers pendant

l.S années consécutives, de 13:12 k 1366. Ce fut durant

sa mairie qu'eut lieu, en 13i)6, la désastreuse bataille

de Maupertuis qui livra notre province aux ravages

des Anglais. On doit croire que l'homme qui sut

conserver la confiance de ses concitoyens pendant cette

longue période et dans ces circonstances si difficiles, la

méritait à tous égards. Aussi, lorsque le roi Charles V en

1312 accorda la noblesse aux ueiire et échevins de Poi-

tiers, .4imcry d'Ayron ne fut-il pas oublié par le monar-

que reconnaissant.

Airon (Michel d'), peut-être pnreut d'Aimei'y.

maire de Poitiers, fut receveur général à Poitiers et

valet de chambre de Louis XI. qui, par ordre exprès,

le fil nommer maire de Poitiers en 1463. Il était éche-

vin en 1468; mais en 1498, ayant fixé à Paris sa rési-

dence habituelle, il voulut donner sa démission de cette

place, que le corps de ville refusa d'accepter, bien

qu'elle fût accompagnée de lettres du lioi et des ins-

tances de plusieurs grands seigneurs. (F.) En 1478. il

avait soutenu un procès contre la ville pour les frais de

la translation du Parlement de Bordeaux k Poitiers ? et

fut condamné k payer 2,000 écus et la ville 6,000. (F.)

Ayron (Jeanne d'i ou Dayron, épousa Nicolas

Mouraud, échevin de Poitiers; elle fit une donation k

l'église N.-D.-la-Grandeenl477. (Arch. Vien. G. 1140.)

Ayi'on (Guillaume d') est cité dans une procura-

tion donnée le 28 mai 1567, jiar Jean de S'-Gelais, abbé

de .S'-Maixent, par laquelle il consent que l'évèque de

Poitiers et ses successeurs aient dans son abbaye la pre-

mière prébende vacante après le sécularisation des reli-

gieux. (D. F. 16.)

Airon (SœurCatherine d'), religieuse au monastère

de la Trinité de Poitiers, est la quatrième signataire de

la requête présentée au Cardinal de Sourdis pour obtenir

la permission de porter l'habit noir, IS nov. 1613. (D. F.)

AZAC id'). — Le fief d'Azac près Usson rele-

vait de Civray.

Azac (Ithier d'), Chev., fut inhumé k- l'abbaye

de la Réau. .Sa veuve Ldce testa le 26 mars 1302 et fit

don k cette abbaye. (D. F. 24.)

Azac (Bertrand d') fit accord, pour des terres p'"

d'Azac, avec le recteur du Puy-S'-Jean, dimanche après

S'-Luc 1300. (Titres de la ï'uye.) Cet Azac est peut-

être dans la Marche.

A5KAL (i)'), peut-être n'AiKAO.
AzaI (L'mberlus d'}, avec Pétronillc sa femme et
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ses enfants, fit don k la Maison-Dieu de Montmorillon,

vers 1107. (I). F. 21.)

AX.A'*' iii'). — Il y a eu plusieurs familles de ce

nom eu Poitou et eu Touraine.

H'asuH. — Les sgrs d'Azay-le-ltideau : d'argent k

une bande de gueules.

Azay (Pierre d') fut témoin, vers lin.'j, du don
fait par .Aiuel de lîocheforl k l'abb. de S'-C.vpricn. (1).

F. 7, et A. H. P. 3.)

Azay (Bernard d') lut témoin, vers lOSII, de la

l'cstitul ion de domaines usurpés sur l'abbaye de S'-Maixent

par Geoffroy de Gordon et ses fils. (D. F. 13.)

Azay (Jean d') fut témoin, vers 1089, d'une ces-

sions de biens faite par Adam, abbé de S'-Mai\cnt, k

Breton de Melle. (D. F. 15.)

Azay (Jean d') fut, en 1133, témoin d'un traité

entre 1 s religieux de l'abbaye de S'-Maixent et quel-

ques particuliers au sujet d'un jardin nommé ties

MiiHepe. (1). F. 15.)

Azay (Bernard d') est témoin, le M févr. 1114,
dans un traité fait entre l'abbé de S'-Maixent et Cons-
tantin Euforce, par lequel ce seigneur donne 40 marcs
pour réparer les dommages qu'un incendie avait fait

éprouver k ladite abbaye. ^D. F. 15.)

Azaio (Odo de} comparaît, vers 1118, comme
témoin de dons faits par divers seigneurs a l'abbaye de

S'-Cyprien. (D. F. 7, et A. H. P. 3.

Azay (Guillaume d') assista k la bataille de Bou-
vines en 1214. (D. F.)

Azay (Guy d'I, Chev., neveu de Audebert de la

Trémouille, est nommé dans le testament de ce dernier,

eu date du 20 août 1240, son exécuteur testamentaire,

avec labbé de la Colombe. (D. F. 5.)

Azaio (Guillaume d'), écolàtre de l'église S»-Hi-

laire de Poitiers, passe, le 3 févr. 1265, un compromis
avec le Chapitre de ladite église. (D. F. 10. i

Azaio (B. de), sacristain du monastère de S'-Mai-

xent, est cité comme témoin, au mois de juin 1270,

dans un traité entre .Alphonse C'° de Poitou et les abbé

et religieux de ce monastère, au sujet des droits de fief

et juridiction haute, moyenne et basse en divers lieux,

dont Alphonse était en possession, et que les religieux

de S'-Maixent prétendaient leur appartenir. (D. F. 16.)

Azaio [Petrusde], chanoine de S'-Martiu de Tours,

reçoit, au mois de mai 1272, un don de quelques héri-

tages de Geoftriiv l'aven. Ec, sgr de Monthazon. (It.

F. 17.)

Azay (Bouchard d'), gentilhomme de la suite de

Louis de Thouars, se rendit coupable, avec ]ilusieurs

autres gentilshommes, d'un assassinat sur la personne de

Guyart de Noireterre, vers le lommeuceuient de 1332,

dans un vovage qu'ils firent k Paris avec leur seigneur,

(Arch. Nat." \^' 4, fol. 134", 143.)

Azay (Madeleine d') épousa, le 8 févr. 150S,

Georges de la Trémoille, Chev. de l'ordre du Roi.

(Chart. de Thouars.)

Azay (Françoise d'), fille iI'Acguste d'Azay, sgr

d'Entraigues, avait épousé Pierre de Culant. La terre de

Culaul fut saisie sur lui et adjugée par décret du Par-

lement k Gilbert de Blanchefort, sgr do S'-Janvrin, qui

la revendit à Auguste d'Azay, lequel eu fit donation k

sou gendre et k sa fille le 3 janv. 1558. (Gi* Culant.)

AiKlItK (d'). — Famille qui possédait le lief

d'Aziré 'p"° do Benêt), Nous n'avons trouvé sur elle

que les renseignements suivants.

ou Poirou. 15
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Azîré (Geoffroy d'), Ec, sgr de Fougery, testa

le 18avi'iU427, à Frontenay-l'Abanu, et fit divers legs

aux (^'glises de Fronleuay, du Vanneau et de S'-Ceorges-

de-Iîexe; il fonda une chapellenie à Frontenay et voulut

êli-e inhumé ilans celle église, devant l'autel de N.-D.,

avec ses parents. Dans ce testament il rappelle son fils

décédé et nomme pour exécuteurs tcstamenlaires :

Pierre Béchillon, son beau-frère, et Bertraftd de Vaulx,

son gendre.

Il avait épousé, vers 1400, Jeanne Béchillon (qui

épousa en 2" noces Aimery de Charay), fille de Jean,

Ec, sgr d'Epanes, et de Jeanne de Sauvayre, dont il

eut ;
1° AiMEKY, décédé sans alliance; 2° Jeanne, qui

épousa Louis Cliasteigner, Ec. ;
3° Isabeac, D" <le Fou-

gery, mariée, vers l'j20, k Bertrand de Vaulx, Ec.

(0. communiquée par M. de Maussabré.) Dans cet acte,

le nom est écrit de Siré ; niais c'est un vidimus fait

postérieurement; le nom d'Aziré a souvent été écrit

d'Ayziré.

BAALOM (Pierre), Chev., bailli royal à Chà-

tellerault, 1242. Regnault de Deynta, Cbev., porle

plainte contre lui. (Areh. Nat. J. 97, 1, 109.)

BABA.ULT nu BA.Bil.UD. — Ce nom

est très ancien en Poitou ; il appartient à plusieurs

familles. Nous allons donner d'abord les noms isolés et

ensuite la filiation suivie de la famille Babaud de Prais-

naud, de la Croze, de Monvallier, etc., qui s'est établie

vers Coufolens, au xv" siècle, et dont les éléments nous

ont été fournis, pour la plupart, par M Camille Babaud

de la Croze, puis nous placerons à la suite ce que nous

avons pu réunir sur la famille Babaud de Chaumont.

BA.BA.Ur> niVERS.
Blason. — On trouve dans l'Armoriai du Poitou :

Babaud, conseiller du Roi k Poitiers : de sable k une

pomme de pin d'or, surmontée d'un croissant d'argent.

(D'office.)

Pierre et Antoine Babaud de Poitiers : de gueules à

une bombe d'or. (D'office.)

Babaitd (Guillaume) et Jean de Montfaucon.

Leurs biens sont saisis eu 1240, sous prétexte qu'ils

sont hommes du sire d'Allemagne, pour lors ennemi du

Roi. (Arch. Nat. J. 97, 1, lU.)

Babaud (Jean), habitant de Champagne, eut un

fils, qui suit.

Babaud (Jean), prêtre, rend un hommage, le 15

juin 1407, au château de Civray. (Liv. des fiefs.)

Babaud (Pierre) était échevin de S'-Maixcnt en

1462. (M. A. 0. 1869.)

Babaud (Jean), s' de Laurière, avait épousé D"°

Catherine David; il fut assassiné par Jehan de Villo-

dics, s' de Luché, et Gaspard de Méricourt, qui furent

condamnés par contumace, par arrêt du 4 juin 1S40,

k avoir la tête tranchée et en 500 livres d'amende envers

sa veuve.

Babaud (Thomas), procureur fiscal de la B"'"

de Mirebeau, reçoit en cette qualité, le 21 juin 1666,

un aveu rendu à Armand-Jean du Plessis do Richelieu,

comme sgr B°" de Mirebeau, par Louis de Lestang de

Ry, Ec. (0.)

Babaud (Pierre), greffier en l'élection de Riche-

lieu, est cité dans la déclaration rendue au Roi, le 25

nnv. 1672, par D» Florence Botreau, veuve de M" Jean

Ragonneiiu, pour le terrouer delà Fosse.

Bsibaud (Jean), s'' ilc Rivaubrault, était avoc.Tt

en l'ailiMueul, sénéchal, juge ordinaire civil et criminel

de la villle et B"'" de Mirebeau, et reud, le 23 juill.

1678, une sentence en cette qualité. Il l'était encore en

1690.

Babaud (Jean), sgr de Curzay. D' Marie Mad-
DUïT, sa veuve, fait, le 24 avril 1727, ua partage et

une transacdon avec François Fouchier, Ec., sgr de

Pontmoreau, et la famille Mauduyt, au sujet delà suc-

cession de l'eu André Mauduyt, leur père.

Babaud (Jeanne) était, au mois de déc. 1727,

veuve d'Achille-Pierre Gracieux, et tutrice de leurs

enlants mineurs. (F.)

Babaud (Claude^ était, le 25 janv. 1735, veuve

de Charles Cabaret, Ec, sgr de Nantilly. (F.)

Babaud (Marie-Jlargucrile) était épouse de M'"

Nii»las Curieux le 17 janv. 1739, comme on le voit par

un acte de vente fait par eux à cette époque. (G'° Fou-
chier.)

BABAUD DE PRAISrV'AUD, DE
EA croze: , DE IMOIWAUUIEB ,

ETC.

Blason. — Les Babaud (de Coufolens), branches de la

Fordie, de Marcillac , de Monvallier,

portent : a de gueules k un grenadier

d'argent (ou d'or) k 5 ou 7 branches »

(cachets du xvtir siècle). Le type primi-

tif paraît avoir été un chardon (appelé

barbault).

Dans l'Armoriai du Poitou (17011), ou altrihuo d'of-

fice à Joachim Babaud du Mas de la Roche (branche

de Monvallier) : « d'or au sautoir de

gueules engreslé de sable. »

Les Babaud de la Chaussade (de

Bellac) qui se croyaient parents des Ba-

baud (de Confolens) portaient d'après un

règlement d'armoiries donné par d'Hozicr,

le 29 juill. 1754, u d'or k un arbre grenadier do sinu-

ple terrassé de même, chargé de fruits de gueules. »

I Bibl. Rouen, fonds Martaiiiville.) Le Dict. de la noblesse

dit un chêne, car les cachets portent un arbre de forme

indéterminée.

§ I".

1. — Babaud (Christophe), no en 1551, épousa

D"° Louise Vebgnaud, dont il eut :
1° Pot, qui suit;

2* PiERBE, qui sera rapporté au § VIL

2. — Babaud (Pol) épou.sa, le 24 oct. 1604,

Catherine dd Pué, dont il eut :
1° Jeanne, 2° Cathe-

niNE, mariée en 1642 k Pierre Ducios de la Glayolle
;

3° Marie, mariée en 1645 k Annet Dupont de Pont-

Fouchicr; 4° Anne, mariée eu 1645 k François Dupont,

avocat en Parlement, procureur fiscal do la iirincipauté

de Chabanais; 5" Jean, s' du Vignaud, un des cent gen-

tilshouunes de la maison du Roi, officier de sa vénerie
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(1681); 6* Pierre, s' do la Vergue, avocat tu l'arle-

ment, jugo assesseur du eoniK^ de Coufolens; 7" Isaac,

qui suit.

3. —Itnliaiicl (Isaai:), s' de l'raisnaud, avocat

en l'arlcnieiil. ur en IG2G, mort en leSi, avait épousé

eu lOGU Callicrine CiiAZAim, D"° de Itaigiiey, dont il a

eu; 1* jAcyuKS, s' do l'raisnaud, ni en 16G8, marié k

Geneviève Amiuk, et décidé sans postc'rité en lfi94;

2" l'iEUHi;, s' de la Veigne, Ec, né en 16G2, conseiller

du lioi, maire perpélucl de Confolens, mort en 1102;
3" Mauik, née en 1GG7; 4° Mapki.kine, uée eu 1615,

mariée en n06 k Fran(;()is ISahaud, s' de Fonlhelle
;

5° Catmeiiine, née on 1661, mariée en IGSS k Pierre

Reiupnnux, s' du Masdehost ;
6" François, prêtre, prieur

de S'-Iiarlliéleniy de Confolens, mort en 169T ;
1° Jean,

s' des Rouleries, écuyer de la maison du Roi en ITOl;

8° PoL, qui suit ;
9° Isaac, s' de Brisset, qui sera

rapporté au § H.

4. — Babaiiil (l'oD, s' du Veine, procureur fis-

cal du comté de Confolens, épousa en 1693 D"°

Françoise Babai:i), dont il eut: 1" François, s' de la

Crange, consul de Confolens, né en 1101, mort en n6o;
2° Jeax-Ignack, s' de lirissct, né en HOO, prctre;

3° Pierre, né en 1108, mort en HoO; 4° Paul, né en

nil ;
0° Antoine, prêtre, prieur de S'-JIa\imo de Con-

folens, né en 1114; G" CAïHEriiNE-RADiiooNUE, née en

1G97, religieuse Hospitalière, décédcc en 117.5 ;
1" Ca-

therine, née en 1603 ;
8° Françoise, née eu 1103 ;

9° Eli-

sADETu, née en 1101, religieuse de S'°-Claire; 10» Ma-
rie-Anne, née en 1112.
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§ II. Première Branche de Praisiv.VL'D
ET DE LA CltOZK.

4, — Babatid (Isaac), 11" du nom, lils puîné

d'Isaac, s' de Pruisnaud, et de Catherine Chazand, rap-

portés au 3" degré du § I, Ec, s' de Brisset. maire

perpétuel de Confolens. épousa en 1696 Jlarie Rempxoux,
D"" du Masdeliost, dont il a eu: 1° Catherine, nce en

1691, décédée en 1113; 2» M.\rie. née en 1101;
3" Jacqces, né en 1102: 4" Jeanne-Catherine, née en

1104 ; 'i" Pierre, qui suit.

3. — Babaml (Pierre), s' de Prai.suand, ne en

1699, mort en 1149, épousa eu 1133 Madeleine Parât,
D"° de Pesché, dont il a eu :

1° Pierre, marié en 1111
il D"° Rose-Catherine uc Bov."; de Villechaize, dont

deux lilles, Anne-Suzanne, née on 1181, et Françoise,

née en 11S0, mariée en 1802 k Guillaume Bahaud de la

Croze ;
2° Jean, prêtre, mort en 1191 ;

3" François,

prêtre; 4' Marguerite, née en 1133, mariée en 1759 k

Guillaume Duclos de Lagasne, capitaine au rég' de la

Fore; b" Jeanne-Françoise, née eu 1136, mariée k

N. de Fontréaulx de Foutboyer de Jallais ;
6° Ma-

rie-Thérèse, née en 1131, mariée en 1162 à N. du
Bost, garde du corps du Roi, Chev. de S'-Lonis

;

1" Radégonde, née en 1642, mariée eu 1167 k Pierre

Bahaud de l.augerie, maire perpétuel de Confolens;

S° Pierre, qui suit; 1° Jean, rapporté au § VI.

G, — RabaïKl (Pierre), II" du nom, né en 1143,

juge-gruyer du comté et haroiinie de la Villate, fut

député k l'asseridiléc des Etats généraux d'Angounmis,

juge et président du tribuual de 1" instance île Confo-

lens on 1192, avait épousé en 1112 Marguerite de
Laorance, D"° de Pot, dont il a eu: 1° Guili.aimk, qiii

suit ;
2° Baptiste, rapporté an § 111 ;

3° François,
marié k N, Boreau la yiiAVUE: 4" Pierre, rapporté an

g IV
; .'i° MARoiJKniTE-SiLViE, mariée k N. de l.agrange-

l.avalotle; 6" Rose, mariée en 1803 à Josepli-Bohort

Planteau du Maroussem ;.1° François, rapporté au § V.

1. — Itabaiitl (le la Ci'oze {Guillaume),

né en 1119, épousa en 18U2 1)"° Françoise Babaud, tille

de Pierre, s' do Praisnaud, et de D"" Rose-Catherine

du Boys de Villechaize, dont il a eu :
1" Pierre-

Camille, qui suit ;
2" Fkancklin, né en 1819, marié en

1839 k Célesline Fréceon de la Salle, mort sans

postérité mâle; 3" Flavie, née en 1803, mariée k

F. Gutierrez-Cordova.

8. — Itabaiid «le la Crosee (Picrre-

Camille'i naquit en 1813 et épousa en 1831 D"" Enla-

Ilo Frégeon de la Salle, dont: 1° Camille, né en

1838; 2° Franck, né en 1840.

§ III. — Iîranche de L..%RIHI[i':RE;.

1. — Itaba(id-I-iai*lbièi*e (Baptiste), lils

putué de Pierre, 11° du nom, et de Marguerite do

I.agrange, rapportés au 6' degré du § II. naquit eu

1184, et épousa en 1809 Françoise de Lagrange-
Labeaudie, dont il a eu: 1° Bèlisaibe, né en 1811

;

2° I.ÉoNiDE, né en 1819, ancien représentant du peuple,

ancien préfet de la Charente et des Pyréuées-OrieuLales.

grand maitrc de la franc-maçonnerie française, décédé

en 1873, sans postérité ;
3° Charles, qui suit.

S, — Iïabaii<l-I-,ai"ibièi"e (Charles), né en

1821, maire de Confolens, a épousé en 1833 D"° Léon-

line DE LAiiRANiiE-LAiîEALDic, ilont il a : 1° Anne,
2° LUCILE.

§ IV. — Deuxième Branche de la CROZE:.

1. — Babaïul <le la Ci'oze i Pierre), IIP du

nom, lils puiné de Pierre, 11° du nom, et de Marguerite

de Lagrange, rapportés au 6° degré du § II, naquit en

1113, et épousa en 1800 D"' N. Mercier-Desponteil-

LES, dont il a eu Dominique, qui suit.

8. — B:ibau4l tie la Ci'oxe (Dominique)

naquit en 1801 et est décédé en 1854, après avoir

épousé en 1S31 Antoinette Babaud de la Croze, tille de

François et de Léonarde-Marie Faulte du Buisson, dont

il a eu: l" Antoine, né en ISIG; 2" Marthe, née en

1843, décédcc en 1883.

§ V, Troisième Branche de la CROaîK.

1. — Babaud de la Croze (François), fils

puîné de Pierre, II" du nom. et de Marguerite de La-

grange, rapportés au 6* degré du § II, naquit en 1181 et

est mort en 1829, après s'être marié en 1802 à Léonide-

Marie Faulte du Buisson, fille d'Antoine, président

trésorier de France k Limoges, et de D" JJ. Barny de

Bomanet, dont il a eu: 1° Antoinette, née en 1813,

mariée en 1831 k Dominique Babaud de la Croze;

2" Pierre-Camille, qui suit,

8. — Babaud de la Croze (Pierre-

Camille) naquit en 1803 et est mort en 1881, après

.avoir épousé en 1843 D"" Célestine-Eléonore Gallais,

fille de Jacques et de Célestine Bouin de Beaupré, dont

il a eu : 1° François-Camille, né en 1844; 2" Edmond-
Auguste, qui suit,

9. — BsibaïKl de la Crozo (Edmond-
Auguste), nr ou tS.-il, a épousé en 1882 D"' Amélie

GuiLLAUD-CllKMERAUl.T.

S Vf. Deuxième Brancuc de Plt.J%18mAUD.

6. — BstbaïKl (Jean), fils puîné de Pierre, I"' du
nom, et de Madeleine Parât île Pesché, rapportés au 3'

degré du § II, s' lU' Praisuand. né ou 1148, a épousé
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en 1769 Anne Babauu du Mas-de-la-Roche, lille do

Jean et de Françoise Babaud, dont il a eu: 1° Made-

leine, née en lîTO; 2" Marie, née en 1173 ;
3° Makie-

Thérèse, née en 1775, mariée en 181.0 à Philippe

Babaud île Monvallier; 4° Françoise, mariée en 1812

à Jeun Babaud de Monvallier; 5° Elisabeth, néo en

1777 ;
6" Guillaume, ué en 1778, marié à D"' N. de

Nuiïent; 7" Jean-Baptiste, qui suit.

7. — Bubaiid (le Pi>»isuaud (Jean-

Baptiste), né en 17S3, ancien sous-préfet de Confulens,

officier de la Légion d'iionneur, a épousé D"° N. Pah-

let-Chadeaudie, dont il a eu : 1° Paul, 2° Abmand,

tous les deux décédés sans postérité.

§ VII. — Branche de l'Herhauoie.

2. — Babaud (Pierre), lils puîné de Christophe

et de Louise Vergnaud, rapportés au 1°' degré du § I",

]H'ocureur fiscal du eonilé de Confolcns, épousa, le 26

sept. 1G04, D"" Marie de la Sudeuik. dont il a eu:

1° Jean, qui suit; 2" Catherine, née en 1623,

mariée en 1645 h François du Boys, s' du Mas-

du-Puy, juge sénéchal du comté de Confolcns;

3" François, qui sera rapporté au S Vlll; 4" Isabeau,

née en 1625 ;
5° Françoise, née en 1629; 6° Marie,

née en 1628 ;
7° Louise, mariée en jauvier 1641 à Pierre

de lîernon, Ec, s' du Puymérigou.

3. — Babaud (Jean), s' de Fontbelle, né en

1609, avocat au Parlement, procureur fiscal du comté

de Confolcns, juge sénéchal d'Azat et de Lessat, décéda

en 1683, après avoir épousé en 1632 D"" Françoise Ma-

xiAS, dout il aeu: 1" Pierre, qui suit; 2° Marie, née

en 1636; 3° François, s^ de la Fresnède. prêtre, prieur

de S'-Barthélcmy de Confolcns, né en 1637, mort en

1697 ; les registres paroissiaux en constatant son in-

huinalion dans l'église de S'-Barthélemy, auprès du

grand autel, du côté de l'évangile, ajoutent : > Il est mort

« en odeur de sainteté, au jugement de tous ceux qui l'ont

Il connu. »

^^ Catherine,' née en 1638; 5" Jean, né en 1640,

mort en 1666; 6° David, né en 1644, mort en 1645;

7° Jacques, né en 1646; 8° François, né en 1647;
9'' Françoise, née en 1630.

4. — Babaud (Pierre), s' de l'Herbaudie, né en

1634, mourut en 1686, après avoir épousé en 1667 D""

Catherine Bobeau, D"" de Chasteauguyon, dont il a

eu: 1° Catherine, née en 166S, mariée k Jean Duboys,

s' de la Borde, conseiller du Roi, son président en

l'élection de Confolens, juge sénéchal du comté;

2° Françoise, née en 1670, décédée en 1686; 3° Fran-

çois, né en 1672, mort la même année ;
4° Jeanne, née

en 167,"!; 5* Marie, née en 1676, décédée en 1681;

6" Radégonde, née en 1680, décédée en 1689; 7° autre

François, s'de Fontbelle, élu eu l'élection de Confoleus,

né en 1677, marié en 1706 a Madeleine Babaud, décédé

en 1760; 8° Pierre, qui suit.

5. — Babaud (Pieire), s' de l'Herbaudie, né en

1679, avocat en Parlement, juge du comté et assesseur

de la ville île Confolens, épousa en 1711 D"' Cathe-

rine Bovbead, D"° de Villemier, dout il a eu :
1° Jean,

qui suit; 2° François, s' de Frégeville, né en 1715,

juge sénéchal du comté de Confolens, marié eu 1759 à

D"* SusanuE DneoYS, mort sans postérité ;
3° Marie.

née en 1716; 4° Catherine, née en 1718, mariée à

Joseph Duboys, s' de la Borde, conseiller du Roi et

sou président en l'élection de Confolens, décériée en

1752.

6. — Babstud (Jean), s' de l'Herbaudie, né en

1712, couscillei' en l'élection de Confolens, épousa en
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1749 Madeleine de la Borderib ; il est mort sans pos-

térité, en 1779.

§ VIII. — Branche de ]Ua.rcill,ac.

3. — Babaud (François), fils puîné de Pierre et

de Marie de la Suderie, rapportés au 2° degré du § VU,
s' de la Grosse, né en 1624, et décédé en 1704, s'est

marié en 1641 avec D"' Marie Boreau, D"° des Costes,

dont il a eu: 1° Jeanne, née eu 1642; 2° Philippe,

qui suit ;
3° Marie, née en 1643, mariée en 1668 à

Guillaume Couvidat, s' de la Férandie, avocat en Par-

lenienl ;
4° Pierre, s' de Monvallier, né en 1647, prêtre

de l'Oratoire, curé de Lessat, mort en 1733; 3° Louise,

née en 1648, religieuse ;
6° Jean, né en 1652, prêtre,

prieur de S'-Barihéleniy de Confoleus, mort en 1736 ;

7° Ignace, s' de la Franchaudie, né en 1634, marié à

D"" Marie Logent, mort sans postérité; 8" Joacuim,

rapporté au § X; 9° Jeanne, née en 1657, décédéc en

1730 ; 10" Elisabeth, née en 1659, mariée en 1686 à

Pierre André, s'' de la Vergne.

4. — Babaud iPhilippc), s' de la Fordie, né en

1643 et décédé en 1729, a épousé eu 1668 D"° Cathe-

rine Chazaud, dont il a eu; 1° Anne, née eu 1672;
2° Guillaume, né en tfi73, mort en 1704, sans posté-

rité; 3" Ignace, qui suit; 4" Elisabeth, née en 1680,

mariée en 1721 à Philippe Parai, s' du Pescher ;

5° Jean, rapporté au § IX; 6° Marie, née en 1686, mariée

en 1725 à François du Clos, s' du Pont.

5. — Babaud (Ignace), s' de Baracou, né en

1678, décédé en 1748, conseiller du Roi, lieutenant en

l'électiou de Confolens, marié en 1733 à D"' Catherine

DE Bebnon, dont il aeu :
1" Mabie, née en 1734, mariée

en 1765 à M" Gaspard Guicliard, Ec, s' des Ages;
2° PiEiiBE, qui suit.

6. — Babaud (Pierre), s' de Laugerie, né en

1736, fut conseiller du Roi, maire perpétuel de Confo-

lens, et épousa en 1767 D"* Radégonde Babaud de la

Croze, dont Jean, qui suit.

7. — Babaud de Mai-cîIIac (Jean)

épousa eu 1798 D"" Flavie-Vieloire de Coohé de Lusi-

ONAN, dont il a eu une fille, Mabie-Julie, qui s'est

mariée en 1820 k Alexandre Sautëreau.

§ IX. — Branche de la Fordie.
5. — Babaud (Jean), fils puîné de Philippe, s'

de la Fordie, et de D"' Catherine Chazaud, rapportés

au 4" degré du § VUI, s' de Bellivier, né en 16S2,

avocat en Parlement et procureur du Hoi en l'élection

de Confolens, décédé en 1772, avait épousé en 1728

D"" Catherine Périgord de Beaulieu, dont il a eu

Jean, qui suit.

6. — Babaud de la Foi-dîe (Jean), Ec,

subdélégué de l'inlendant, substitut du procureur géné-

ral de la cour des aides, né en 1736 et mort sur l'écha-

laud révolutionnaire à Paris, le 8 mars 1794, avait

épousé en 1768 D"" Anne Desvadx de Clerfeiiille,

dont il a eu :
1° Joseph, Chev. de S'-Louis, né en

1769, mort en 1829; 2" Philippe, né eu 1770, mort

dans la guerre de la Vendée ;
3° Mathieu, né en 1774,

mort en mer; 4'' Antoine, né en 1775, maire de Con-

folens de 1813 à 1830, mort en 1836; a" Charles, né

en 1776, décédé en 1825. Dans l'Histoire de l'armée de

Condé de Th. Muret, on trouve un M. de Fordie servant

dans la S" c" du régiment d'Angoulcme-Cavalerie ; il

avait fait la campagne de 1792 ii l'armée des Princes,

dans l'une des compagnies du Poitou; ce doit être un de

ceux qui précèdent ;
6" Catherine, née eu 1794, décé-

dée en 1849, avait épousé en 1795 Jean Périgord de

Villechenon, lieutenant-colimel du génie ;
7* Made-
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LEINE-S11.VISB, ut!e cil 1768, mariiV' en 1795 ii Jean

Moreaii de S'-Maitin ;
8° Anne-Maiiei.eine. née en

1778, niarice en 18U0 k Cliînieiit de lionziers
;

plus

neuf luities enfants morts en bas âge.

§ X. — Branche du M.'V!!«-I>l'>l.A.It(>i:ilE

ET DE M<>:\'VAi.i.ii<:it.

4. — HabaiMl (Joaeliinil, lils puiné de François,

s" de la Grosse, et de Mario Bureau ,
rapportés

au 3' degré du § Vlll, s' du Mas-de-la-Roehe, naquit en

16SS, et épousa D"" Marie David, dont il a eu ;

1" Jean, qui suit: 2' Fi\a.\i;ois, s' de la Grosse, prêtre.

5. — BabaïKl iJean). s' du Mas-de-la-Roelie,

naquit eu 1694 et fut juge assesseur du eomté de Con-

l'olens ; il épousa en 1720 Françoise Boiieau, D"" de

l.uxérat, dont il a eu :
1' Fhançois, s' de Mouvallier,

prêtre, né en I72U ;
2° Etienne, né eu 1721 ;

3' Uadé-

GONDE, née en 1722, mariée en 17G3 k Jean de Rou-

gnae. Ec, s' de la ('.lia])elle ;
4° Jeanne, néo en 1724,

mariée il Jean Jourdain du Fouilloux, Ee, ;
5° Jean,

qui suit ;
6' François, né en 1732, mort en 1738

;

T Thérèse, née en 1735. morte en 1741 ;
8* Anne,

née en 1739, mariée en 1769 ii M" Jean liabaud de

Praisnaud :
9° Marie-Françoise, mai iée en 1761 à N.

Barbier, avooat en l'arlcmeut,

6. — Babaud (Jean), s' de Monvallier, né en

1731 et mort en 1780, avait épousé en 1758 Anne de la

BoRDEniE DES liouKFERiEs, dout il a eu :
!• Jean, né

en 1760, mort en 1766 ;
2° Radègonde, née eu 1761,

mariée en 1789 à François Rempnoux de la Séobère
;

3* Jeanne, née en 1763, morte en 1S32 ;
4° Philippe,

qui suit ;
5° autre Jean, né en 1768, marié en 1812 à

Françoise Babaud de Praisnaud, mort en 1847, sans

postérité ;
6" Anne, née en 1773, morte en 1784.

7. — Babaud d« Monvallier (Pbilippe)

naquit eu 1766 et est décédé en 1847, après avoir

épousé Thérèse Babaud de Puaisnaud, lille de Jean cl

de Anne Babaud du Mas-de-la-Rorhe, dout il a eu :

1° Philippe-Jean, qui suit ;2'' Françoise-Anne, née en

1811.

8. — Babaud de Hlonvalliei- (Pbilippe-

Jeanl, né en 1810 et mort eu 1848, avait épousé en

1839 D"° Laurc Despoiges de Lage, dont il a eu :

1° Antoinette-Marie-Thérèse, née en 1843, mariée

en 1869 à Marie-Louis-Arthur Augier de l.ajallet, chef

de bataillon, officier de la Légion d'honneur ;
2" Fban-

çois-Joseph-Pacl, qui suit; 3' Philippe-Jean-Bap-

tiste, rapporté après son frère.

9. — Babaud de Alonvallier (François-

Joseph-Paul), né en 1847, a épousé, le 12 juin 1882,

D"° Marie-.Alice Dcfresse de Chassaigne, dont il a :

1" Marie-Françoise-Susanne, née le 23 nov. 1883;
2' Jean-Gauthier-Behnaud, né le 10 août 1888.
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9. — Babaud de Monvalllei* (Pbilippe-

Jean-Baptiste), né en 1848, a épousé, en 1878, D"°

Marthe Grassin-Delvle. dont il a : I" Jeanne, née en

1879 ;
2° Henri, né en 1882 ;

3" Robert, né en 1885.

Bi%B.%^UI.T DE CH^UniOIVX, DE
L'KI*I^E, etc. — Famille originaire des environs

de Monlniorillou, i|ui a doiiiié un échcvin

k la ville de Poitiers, des inagisirats, etc.

Blason : d'azur au chevron d'or, ac-

compagné en chef de 2 étoiles de même,

et en pointe d'une brain-lie d'arbre on ra-

meau d'argent {altas de sinople).

Babault (Jean), sergent royal à Poitiers, prit à

bail, le 4 fév. 1600, les brandes de Nieuil-l'Kspoir.

Babaud (N.), s' de la Grenouillère, fut en 163S

curateur des enfants mineurs de Fleurant Pclitpied.

secrélair,' du Roi, et do Marie Ajasson, sa veuve. (F.)

Babaud (Jeanne), v de Laurent Millat, s' île

Beanlieu, babilaul S'-Marlin-l'Ars, en l'clection de Poi-

tiers, est déclarée roturière en 1667, d'après le cata-

logue imprimé des nobles de la généralité de Poitiers.

.

BabautI i François), s' de la Grenouillère, lieute-

nant de l'élection de Poitiers, vivait eu 1663. (F.) Il

acquit, le 13 janv. 1657, le domaine du Marchay, à

Nieuil-l'Espoir. Il épousa Anne Rvot.

Babaud (N.) signe au contrat de mariage de

Barthélémy Mayaud avec D"" Marie Bardeau, le 6 févr.

1687, à Poitiers.

Babaud (André), s' de la Grenouillère, fut reçu

lieutenant civil et criminel en l'élection de Poitiers eu

1690. (F.) Le 9 mars 1719, il fait une transaction au

nom de Jeanne Rvot, son épouse, avec Pierre Delauznu,

Jean Ryot, prêtre, et autres, comme héritier bénéficiaire

de fen M" Jean Hyot. Le 3 mars 1727, comme parent

des mineurs Fnmée, il fait faire nue transaction entre

Anne Dupont, v de Antoine Pallu de la Barrière,

D° Jeanne Fumée, religieuse, et Jacques Lavigne, cura-

teur desdits mineurs. (0.) Il épousa en secondes noces

Françoise Raiiuarin et fut père d'un autre André.

Babaud (Pierre) fut consul des marchands de

Poitiers le 13 nov. 1696 et nommé juge desdits mar-

chands le 15 nov. 1701. (A. U. P. 15.)

Babaud (N.) fut conseiller du Roi en l'clecti m de

Poitiers vers 169S. (F.)

Babault (Pierre), Ec, prévôt de la maréchaussée

du Blanc, est cité dans un compte de succession avec

plusieurs membres de la famille de la Porte, le 15 déc.

1704, au nom et comme tuteur de son fils Pierre.

Babault (Jeau) fut nommé consul des marchands

de Poitiers le 12 nov. 1726. (A. H. P. 15.)

Babault (N.) le jeune, D"' Jeanne et Judith-

Victoire Babaclt signent tous les trois, le 19 janv.

1729, au contrat de mariage de M" François-René-Remy

Filleau, Ec., sgr de la Bouchetrie, avec Marie-Jeanne

Babinet. (A.)

Babault (Amlré), s' de la Grange, la Grenouil-

lère, l'un des 75 bourgeois de la maison de ville de Poi-

tiers, y demeurant, partage, avec plusieurs autres, les

biens de M" Jean-Louis Rogier, Cbcv., sgr de Belleville

et de Lésigny, au nom et faisant pour D' Charlotte-

.Augnsline Harcoubt, son épouse, le 5 déc. 1741. Il

épousa, le 20 nov. 1747, Marie Montazeau, fille de Jean

et de Radégoude Babault, dont il eut François-André,

né le 18 ju^u 1753.

Babaud (Jean-Baptiste), marchand de drap et

soies, fut nommé consul des marchands de Poitiers le

13 nov. 1742 et juge des mêmes marchands le 17 nov.

1647. (A. H. P. 15.1

Babaud (Anne-Louise), D" de la Grenouillère,

avait épousé Jean Billocqne, lieutenant en l'élection de

Poitiers, comme nu le voit par le mariage de leur fille

Aune-Françoise avec Alexandre Babinet, greffier des

contrôles et insinuations ecclésiastiques, le 4 sept. 1754.

A celle époque, Aune-Louise Rabaud était déeédée.

(G. Rabinet.)

Babault de l« l*î«5au«Ii-le jFrançois-

.André) signe la reconnaissance du Icstanient de Jean

Ryol, prêtre, chanoine de S"-Radégonile de Poitiers, le

23 jauv. 1759, avec Jean Babault do Chanmont ; il est

également cité dans le partage de ses biens, le 21 mars

Se la même année ; il avait épousé D"' Marie-C.atlierinc

Demarconnav, et mourut le 19 atnit 1778, étant veuf

di'pnis nue diznined'années, et laissunl plusieurs enlanls,
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comme on le voit par l'acte de nomination d'un tuteur

pour lesdits enfants, qui sont ;
1" André, 2° Pierre,

3° Marie-Susannk, 4° Eulalie, 5° Jean-Chakles,
6° Augustin. La nomination du tuteur eut lieu le

22 août ms. î^ous ignorons ce que sont devenus ces

enfants.

Babaiilt de l'Epine (Pierre-Hilaire), éclie-

ïin et major de la ville de Poitiers, est mort en déc.

l-n4. (M. A. 0. 1853.)

Babaiilt (Pierre) rend comptedes deniers patri-

moniaux de la ville de Poitiers pour les années 1766,

n67, U88et 1769. (M. A. 0. 1S82.)

Babault de Chaiiiiioiit (Jean-Pierre),

prêtre, secrétaire de ITuiversité de Poitiers, et

Babault de I'Ki>îiie (Pierre), bourgeois de

Poitiers, sont cilés comme piirents ]iatefnels dans l'acte

de nomination d'un tuteur pour les enfants de François-

\ndri5 Babault de la Picaudrie et de Marie-Catherine

Oemarconnay, le 22 août 1178.

Babaiid (Charles), procureur fiscal à Chauvigny,

d assisté comme député de cette ville à l'assemblée de

la sénéchaussée de Poitiers, en 1789, pour nommer des

députés au.x Etats généraux. (F.)

Filiulion suivie.

1. — Babault <Ie Cliauniont (Jean),

secrétaire général de l'Univcrsilé de l*oitiers et bour-

geois de ladite commune, signe la reconnaissance du

testament de Jean Pijot, prêtre, chanoine de S'^'-Radé-

gonde, le 23 janv. 1739. Il est cité dan.s le partage de

ses biens, qui eut lieu à Poitiers le 21 mars 1739.

Le l"' déc. 1769, il est cité dans un acte comme parent

maternel de Paul-Lucas de la Brousse, et il mourut

k Poitiers au mois de déc. 1773, eu laissant un fils qui

suit. (F.)

2. — Babault de Cliauniont (Jean), fils

du précédent, fut élu en l'an V juge an tribunal de

Poitiers, puis en l'an VI juge au tribunal criminel, plus

tard juge au tribunal de l'* instance, et fut enfin

uonnné. le 17 déc, 1818, conseiller à la cour royale. Il

est mort à Poitiers, le 3 mars 1810. Il épousa Margue-

rite-Marie Marchand, dont il eut :
1° Pierre, qui suit

;

2" Marie-Geneviève, mariée en 1811 à Louis-Claude

de Veillechcze.

3. — Babault de Ohauntont (Pierre),

né le 6 mars 1784, a élé élu juge de paix de Poitiers

en 1817 et nommé eu 1820 juge au tribunal de !'• ins-

tance de la même ville, fut admis membre de la Société

des Antiquaires de l'Ouest en 1835, et y publia plu-

sieurs notices, entre autres sur l'abbaye de NoaiUé en

1840 ; il remplit les fonctions de questeur de 1837 a

1839, et mourut âgé de 73 ans, le samedi 20 juin 1S36.

Il a laissé un fils, dont nous ignorons le nom.

4. — Babault de distuniont (N.) a eu

pour fils :

3. — Babault fie Ciiauinont (Charles-

Marie-Pierre-Gaslon), marié k Montmorillun, le 28 août

1888, à Jeanne-Louise-Renée AuGiEH de Montgremieu.

Bi%.BERX. — Ancienne famille de Monlinorillon.

Blason (adopté par les représentants

actuels) : d'or au bâton d'azur péri en

bande et 2 étoiles de môme en chef.

(Donné d'office par d'Hozier, faute de

déclaration ii l'Armoriiil du Poitou, en

1700.) M. Babcrt de Juillé ajoutait un

écu d'argent à la tour de sable, posé en abîme, brochant

sur le hàlnii.

BA.BEBX

Babert (N.) eut pour enfants : 1° Jacques,
2" IIiLAiRE, 3° Françoise, mariée, le 18 oct. 1583, à

Sininu Auiloux.

§I« Filialion suivie.

1. — Babert (N., peut-être Jacques ou Hilaire,

ci-dessus) eut pour enfants: 1° Florent, qui suit;

2° Sébastien, prêtre ;
3" Flavie, mariée il Simon

Chereheroux, marchand.

2. — Babei't (Florent), sergent royal à Montmo-
l'illon, testa en 1633. 11 épousa Charlotte de LherPi-

N1ÊRE, dont : r Gilhert, qui suit ;
2° Paul, sergent

royal ;
3° Elisaheth, 4° Marguerite ; elles firent en-

semble aveu du Quéroux-Barberoux ou la Perchée

(Sillards) en 1671 à Montmorillon.

3. — Babert (Gilbert), notaire royal, épousa :

1' Marie Cailleau, 2" Marie Chasseloup. Il eut du
1°' lit :

1° François, qui suit; 2° Marie, qui épousa

Nicolas Estourneau, procureur ;
3° Jeanne, mariée en

1633 il Louis Ducelier, archer de la maréchaussée, s'' de

Puyfavard ;
4" Florent, greffier, marié à AnneRozET;

5° Marguerite, mariée k Gabriel Pion, s' de la Fillo-

tièrc, puis ii Pierre Véron, s' de la Bastière, notaire,

fit aveu du Quéroux-Barberoux en 1726 ;
6° François,

vivant en 167S.

4. — Babei-t (François), procureur au siège

royal de Montmorillon, épousa Marguerite C.ulleau,

dont: 1° Joseph, qui suit ;
2° Elisabeth, mariée k

Pierre Gamhier ;
3° François, curé de Moulismes

;

4" .\nne, mariée en 1690 à Mathurin de Cressac, pra-

ticien, puis ïi Gabriel Brun, s'' de l'rélong, sénéchal de

la Messelière ;
5° Jeanne, mariée à Louis Trouillon,

avocat ;
6° Jean, s'' de Vauriet (chef de la 3° branche).

3. — Babert de la Pîlatière (Joseph),

lieutenant-général criminel an siège de Montmorillon,

marié en 1691 à Marguerite Goudon, sa parente, fille

de Louis, s' de Château-Gaillard, et de Matliurine Dalest.

Leurs succcssious se partagent le 24 juill. 1741 entre

leurs enfants, qui furent: 1" Joseph, qui suit ;
2" Louis,

s"' de Juillé (chef de la 2" branche) ;
3° Anne, mariée

il Antoine Richard, Ec, sgr de la, Boessière, était

décédée avant le 9 sept. 1742, date (lu partage de sa

succession ;
4" Jeanne, femme de Claude Micheau,

s' des Mesliers, sénéchal de Montmorillon.

6. — Babert (Joseph-Henri), s' de la Pilatiére,

conseiller au siège de Montmorillon, lieutenant criminel

audit siège, suhdélégué de l'intendant, épousa, le 11 août

1722, Louise-Christine du Sautov, dont :
1° Louis-

Jo.sEPii, né lo 26juin 1720 ;2'' Paul-Joseph, né le 4 juill.

1721, déeédés jeunes ;
3° Maroukrite. quiépousa :l''Ie

14 déc, 1731, Loni.s-Auguste de la Lande, s' deLavaud-

S'-Etienne, Chev. de S'-Lonis, et 2° Jean-Louis Rolle,

Ec., sgr de Millaguet.

§ II. — Branche de JUILLÉ.

6. — Baliei-t (Louis), sgr de Juillé, fils putné de

Joseph et de Marguerite Goudon, 3° deg., § I, conseiller

ilii Boi, maire de Montmorillon en 1741, subdélégué de

l'inlcudant du Poitou, décéda en 1762; marié, le 20 juill.

1733, a Marie-Jeanne.Claude Calmeil, il eut pour

enfants :
1° Jean-Baptiste, qui suit; 2° Joseph, offi-

cier d'infanterie, marié en 1774 ii sa cousine, Claudine

Babert; 3" Catherine, mariée, le 6 avril 1771, ii Louis-

François Martin de Roigné, contrôleur; 4° Marie-Anne,

née en 1741.

7, — Babert (Jean-Baptiste\ sgr de Juillé,

officier d'mfanleric, épousa, le 28 janv. 1771, Jeanne-
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Chaiioue Habeut, lille de Jean, s' de Vaiiriet, 6' deg.,

§ III, et a ed posU^nli^

Babei-t «le .liiillé (N.), pclil-lils du pi-(!cé-

deiU, juge au triliuual de Melle, puis il celui de Xion,

est d<'C(Sd(^ en 1S87. Il i^lait meuibre des Sociotés des

Aiitii|uaires de l'Ouest et de Statistique des Dcux-

Sf'ïies, 01 s'est signali' par l'exploi'aliou des grottes de

Louheau piiH Melle. Il a publié plusieurs iioliees dans

es Bulletins de diverses Sociétés savantes.

§ III. BlIANCIIK IIK V.-Vl-ItlET.

5. — BabcM-t (.lcan\ s' de Vauriet, conseiller au

siJge de Moutniorillon, épousa, le S juill. 1696, Marie-

Anne Naiîdin, dont il eut :

6. — Baber-t (Jean), s'' de Vauriet, marié, le 1

août n3S, k Marie-Anne (".uestabd, dont : i' Jean-

François, religieux cordelier; 2° Joseph, curé de

Bélhines; 3' jEANNE-CBAni.oTTE, mariée, le 2S jauv.

mi, à Jean-Baptiste Babert de Juillé; 4° Uené-Paol,

ô-HENni, 6° MAniE-LoiisE-Ei.iSAnETH, "" Maiue-Fiiax-

ÇOISE

.

BA.BIO1VOÎV. — Famille ancienne des envi-

rons de Civraj-, ville où elle a occupé des places de judi-

cature au xvi' siècle, et que nous croyons éteinte

depuis longues années.

Babi^non (Jean) avait épousé Jeanne Blffe-

FEC, lille de Jean; elle était sa veuve lorsque, le 8

août 1408, elle rendait au cbàt. de Civray un aveu et

dénombrement pour Ihôtel de la Chau (Linazay I. (Livre

des liefs.i

Babîgnon (Nicolas) était en l.")36juge ordinaire

en la cour tenue à Civray pour le Roi notre sire. (Faye,

sur Civray. B. A. 0. 1847, 508.

>

Babignon (François) était en 1;J41 juge prévotal

à Civray; il l'était encore le 11 mars lo63. (Id.)

Babîgnon (Jean), procureur du Roi au siège de

Civray, assiste en cette qualité au procès -verbal de la

rél'orniation de la Coutume du Poitou, et encore comme
représentant du Tiers-Etal de Civray. Peut-être était-il

fils de François, le juge prévotal. (Id.)

Babij^non (Marie) fit aveu du fief de la Cbau en

1601. Elle épousa Jean Allart, qui fit cet aveu en 1604.

Bi%.BIÎV. — Nom commun à un grand nombre de

familles du Poitou. Après avoir relaté les personnes que

nous n'avons pn rattacher à aucune filiation, nous don-

nerons le peu que nous avons recueilli sur les Babin de

Bourncuil, la généalogie des Babin de Lignac. que nous

n'avons pu, faute de renseignements, poursuivre jus-

qu'à nos jours, et enfin celle des Babin des Bretinières,

originaire de Fontenay, que de bienveillantes communi-

cations nous ont mis à même de donner complète.

Noms isolés.

Babin {\VIItelmus), buryensls de Castro Aij-

raiidi et mansionaiius in Castro S" liemigii, 1119.

lA. H. P. 8.)

Babin (Gatifridus') tenait en fief des Templiers

avant 1140 un lierbergement sis à .S'-Maixent. (A. N.

J. 9"!, 1, 116.)

Babin /Etienne) était en 1224 débiteur de quelques

rentes envers le sgr d'Aspremont, qui en fit don à l'abh.

de Boisgrolland. iD. F.)

Babin {Hugn) sexagennrius fut témoin dans une

enquête faite eu 1268 par J. de Pillette, Chev., au

sujet de péages réclamés par Ceullroy de Pressigny,

sgr de Marans, sur des marcbandises débarquées k la

Rocbcllc. (A. M. P. 8.)
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Babin (Pierre) rendait un aveu, le 2 avril 13.. h

l'évêque de Poitiers, comme sgr d'Angle, de son bcr-

bcrgcment de Bois. (Cari, évêché de Poitiers. A. H. P.)

Bnbîn (Jehan), prêtre et notaire k la Rocho-sur-

Yon, et

Babin (Thomas), prêtre, sont cités dans l'acte

du 8 déc. 1429 relatif aux hommages que doivent ren-

dre les chapelains de la cathédrale de Luçon. (D. F.

23.)

Baliiii Méry) et autres tenaient du chat, do Mire-

beau un herbergemenl sis k Doussay, 1454. (N. féod.

50.)

Babin (Jacques) recevait, le 8 juin 1555, une

quittance de francs-fiefs.

Babin (Bonavenlure), Ec., sgr de l'Esnienlruère,

qui obtint, le 16 juill. 1590, une sentence du Présidial

de Poitiers, avait épousé Catherine Vongues. De leur

mariage était issue Mauie, qui se maria (contrat du 4

févr. 1585) avec Jehan Maynard, sgr de la Vcrgne-

Cornct. (B. Fillon.)

Babin fjean), Ec, eut de Angélique dl' Buisson

une fille, Jeanne, qui épousa, le 24 déc. 1593 (Aubinet

et Regat, nof" du duché de Beaupréau), Vincent de

Sarode. (G. de Sarode.
)

Babin (Jacques), s' de Besse, avait épousé D"' Mar-

guerite Arnald; i\ donna procuration k Jean Regnault,

Ec, s' de Rancogne, le 4 août 1612, pour le mariage de

Jean, leur fils, qui suit.

Babin (Jean), s' de Besse, avocat en Parlement,

épousa (contrat du 4 août 1612, insinué k S'-Maixent

le 3 oct.), Suzanne Chalmot, fille de Jean, sgr du Bre-

met, conseiller au Parlement de Paris, et de D' Jeanne

Aubin. Il existait encore en 1624, d'après les commen-

taires de J. Filleau et de Lelet sur la Coutume de

Poitou.

Babin (François), avocat k Poitiers, occupait, le

1 mars 1622 pour Vincent Chanvelin, Ec, sgr de Beau-

séjour, contre Gaspard de Snchèze; ou le trouve men-

tionné dès le 14 janv. 1621.

Babin (Marie), femme de Jean Daubigny, demeu-

rant kBressuire, est autorisée par arrêt du 13 nov. 1634

des Grands Jours de Poitiers k faire informer contre

Jean Chauvin, pour violences et coups. (M. Stat.

1818, 214.1

Babin (Jeanne- épousa Jacques Parant. Leur fille

Marguerite se marie, le 12 juin 1619, k Charles Durant,

sgr de la Pastellière.

Babin (Catherine) épousa, vers 16S0, Pierre

Marot, Ec, prévôt de Lusignau, reiuarié en 1699 k

Renée Grolleau. (Rcg. de Vouneuil-sous-Biard.)

Babin (Huguet), Chev., est mentionné dans l'aveu

rendu k Louis XIV, le 23 nov. 1695, par François du

Reclus, pour la terre du Cihiou, comme relevant de

cette dite terre pour son herbergemenl de la Faye.

(Arch. Vienne.)

Bal>in (Antoine^ était en 1692 chanoine et curé de

S'-Laureut de Parlbenay.

Babin (Jeanne), veuve d'Antoine de la Tour, Ec.,

rendit aveu au lioi pour sa sgrio do la Cbambandière

en août 1698. (Arrh. Nat.) Elle était déjà veuve en 1682.

Babin (Marguerite), veuve de Louis de Moyson,

Cbcv., sgr de la Roche Laugerie, rendit aven an cbàt.

de l.usiguan de sa sgrio do Pers. le 31 mars 1102.

Bai>Sn (Pierre), originaire do la Rochelle, sorti de

France pour cause de religion , fut naturalisé a
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Amsterdam le 5 sept. 1709, avec sa femme Elisabeth

GuiLMASET et leui' fille Jddith. (Notes Enscliédé.)

Babin (Rose) signe au contrat de mariage de

Frauçois-René-Remy Filleau avec D"' Marie-Jeanne

Babinet, passé le 19 janv. 1729.

Babin (Marie-Madeleine-Marguerite) fut mariée à

M. Antoine-Louis Blonde de Messemé, trésorier de

France à Poitiers. Elle était sa veuve avant 1767.

Babin (Jacques), Cliev., sgr de Goué, a assisté,

ainsi que la précédente, par procureur, k l'assemblée de

la noblesse convoquée en 17S9 pour nommer des dépu-

tés aux Etats généraux.

BA.BirV I>E LA TOUCHE-BOUR-
IVEUIl.. — Fauiille originaire du Cliàtelleraudais,

qui habitait Poitiers an xviii" siècle.

fllnsiin : (peut-être) d'azur au chevron d'or et

3 lapins de même. (Arm. Poitou.)

1. — Babin (René), s' de Bourneuil,

avocat à Poiliers, plaidait le l" févr. 1636.

Il épousa :
1° le il juill. 163S, Florence

Bertha.nd; 2° Susanne Cherphenet. Il

eut du 1" lit :
1° François, qui suit;

2° Jacques, prêtre.

2. — Babîn(Fran(;ois), s' de Bourneuil, avocat, passe

acte en 1671 avec René Babin, marchand, et Sébastien

Babin, s' des Girardières, ses parents. Son blason est

inscrit dans l'Armoriai du Poitou en 1698. Marié à

Claude delà Fouchardière, fille de Jean, s' du Verger,

et de Claude Giraudeau, ils furent séparés de biens le

3 mars 1682, et curent, croyons-nous, un fils.

3. — Babin JN.), s' de Bourneuil, sans doute père

de :
1" Joseph, qui suit; 2° Marie-Susanne, mariée à

René Thoreau, Chcv. de S'-Louis, décédée avant 1741;

3" Jean-Mabie, Ec, s' de Bourneuil, valet de chambre

du Roi, témoin dans une information du 12 nov. 1768, à

la requête d'une dame .-iugrûn ; il est dit âgé de US ans

environ; nous pensons qu'il épousa Gabrielle Levrault,

fille de Cosme, Ec, s'' des Coindries, dont il eut Jean-

CosME, baptisé k Cissé en 1765.

4. — Babïm Joseph i,Ec.,s'' de la Toucbe-Bourneuil.

contrôleur général des finances en Poitou pendant 25 ans,

céda cet office en 1748 k son fils.

5. — Babin (Fran(,'ois-.\.lexis-Charles), Ec. , s^" do la

Touche-Bourneuil, coniràleur général en Poitou, reçu le

29 nov. 1748, mourut le 18 mai 17HS. Il épousa, le

16 sept. 1753, Madeleine Sanglier, fille de René, Ec.,

s' de la Massinière, et de Madeleine de Mondion, dont

il eut Madeleine, décédée k l'âge de 12 ans en 1768 et

inhumée dans la chapelle de la Vierge, à S'-Porchaire

de Poitiers,

ROUVILI..E ET DE
- Famille originaire des environs

B.^Bi:<K UE
ra!\;cog:\'e.
de Kuftec.

Blason : d'azur au chevron d'or, 2 étoiles de même en

chef et un croissant d'argent en pointe.

(N'ote de d'Hozicr, pièc. orig. 160, qui dit

l'avoir réglé ainsi, le 12 mai 1697, pour

Jai(iues Rabin, s' des Forgcries.)

Babin (Jean), s' des Forgeries,

receveur do la principauté de Marcillac,

fit un bail en 16.16. (A. Vien. B^ 233.)

Babin (Jacques), s"" des Forgeries, fit uii bail en

166S. Il fut anobli en avril 1697, liabitant alors la

Rochelle, et son blason fui réglé par d'Hozier le 12 mai.

9îal>în Jean), Ec., s' de Rouville, assista comme
oncle au ninria.^e d'Aune Préverauld, fille de Jacques,

Ec., s'' de lieiuinioul, et d'Anne Séguin, avec Robert
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d'Asnières, Ec, s' de Villechenon, célébré le 12 juin

1713, k Sonneville. Il avait épousé Eslher Ségdin.

Babin (Philippe), Ec, s>- de Rancogne, sénéchal
de la principauté de Marcillac, épousa Françoise Mes-
NARD, dont il eut :

1° Marie-Madeleine, mariée, le

30 juin 1721, à Pierre-Malhieu Babinet, Ec, s' du Peux,
échevin de Poitiers

;
2" Jacquette, mariée en 1726 à

Jacques-Charies de Bonnetie de S'-Ruth, Ec., s' de
la Tour.

BA.BIi^ DE LIGIVAC. — Nous extrayons la

généalogie suivante (peut-être erronée) du t. XVI
du Nobiliaire universel de M. de S'-Allais, et nous
la compléterons k l'aide des notes particulières que nous
possédons.

La famille Babin de Lignac, dit-il, est originaire de la

Marche, d'où elle s'est répandue depuis le xii" siècle

successivement dans les provinces de Saintonge, d'An-
goumois, du Haut et Ras-Poitou et de Berry. En 1220,
Baudouin du Plessis dit du Morf, sgr de Loriaque en
Chypre, de la maison du Plessis-Richelieu, épousa Alix

Babin, fille de Henri Babin, Chev. de la province de la

Marche, et Hélène, leur fille, épousa Renaud do Sois-

sons. (P. A. 2, 509.) La plupart des titres de cette

famille ayant été pillés et brûlés dans la Révolution,

elle n'a pu établir son ascendance quant aux 6 premiers
degrés que sur des documents historiques et des notes
qu'elle a conservées ; le 3' degré est prouvé par un
titre original en parchemin de l'an 1404 qu'elle pos-
sède; mais, à dater du 7' degré jusqu'k nos jours, la

filiation est établie sur un grand nombre de titres qui

nous ont été communiqués. (Les premiers degrés donnés
par S'-Allais ne sont-ils pas formés par des personnages
appartenant à diverses familles ?)

Blason. — Babin de Lignac : « d'argent k quatre

« burelles d'azur k trois chevrons d'argent brochant sur

>i le tout, n Mais elle devrait porter celui des Babin de

Rancogne, puisqu'elle était une branche de cette famille.

Filiation suivie,

1. — Babin ^Fran(;ois), Ec, présumé issu de

Jean Rabin, Chev., vivait en 1300; il eut pour fils :

2. — Babin (Jean), 1" du nom, Ec, connu par

une procuration pour rendre hommage en son nom, qu'il

douna le 4 oct. 1350; il eut pour fils :

3. — Babin (Jean), Chev., capitaine de Che-

vreuse ? en Poitou ? en 1402; il fut présent avec cette

même qualité k un accord fait le 18 avril 1404 entre

Jean de Fontaine aîné et le jeune, et Guy de Menidon,

Ec, au .sujet de certaines redevances en grains et

devoirs que les premiers devaient k Guy. Il eut pour fils :

1° J.iciii'ES aîné, qui suit ;
2° Jacques le jeune, vivant

en 1467.

4. — Babin (Jacques), Ec, servait en cette

qualité au ban de la noblesse du Poitou, de Saintonge et

d'Angoumois, sous les ordres du s' de L'Aigle ; il eut

pour fils ; 1° Jacqdes, Ec, qui servit nu bau de Sain-

tonge et d'Angoumois de 1533et mourut sans postérité
;

2" Philippe, qui suit ;
3° Abel, sgr de la Boissière, qui

vivait en 1514.

5. — Babin (Philippe), Ec, sgr de l'Homme,

épousa, vers l'an 1S40, Catherine de la Cabat ou de

la Coub.vï, dont il eut ; 1° Jean, qui suit ;
2° Bona-

VENn'URE, Ec, vivant en 1598, mentionné dans les

Commentaires de Leiet etdeJ. Filleau sur la Coutume du

Poitou. Il avait en 1395 pour épouse Calheriue VoN-

GiES, dont il laissa une fille, Marie, qui épousa, par

contrat du 4 févr. 1383, Jean Mesnard, Ec, sgr de la

Guignerave.
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6. — Bablii ijoanl, Ec, sgr de rHomnie, i!pousa,

le 4 mai 1590, D"° Isaheau de la GuÉniNiÉBE, (ille do

l'icn'c. Ec, gemilhonime ordinaire de la chambre du

Koi, dont serait issu .'

7. — Babiii (Jacques), Ec., sgr des Fùrgeries,

marié, le 4 ni.ii 1632, avec JacqucUe de Martin, dont

il eut :

S. — Babil! (Jean), Ec., sgr de Rouville, de

Barhezières, de la Broiisse-.4udoy6 et autres lieux, oITi-

cicr des gendarmes de la garde ordinaire du Hoi, marié,

le l" mars 168S, avec Eslher .SKiiom, fut nommé briga-

dier au régiment de Murcillac, le 28 mars 1104, par

lettres du maréclial de Cbamilly ; il servit aussi au ban

convoqué il Niort par le roi Louis XIV. (Certif. de

M. de Vérac.) Des certificats du receveur des tailles de

Cognac attestent que M.lîégon, iulenilaut de la lîoclielle,

l'avait aussi compris au rôle des nobles et privilégiés.

Jeau Babin fut nomme colonel du régiment de Mai-ciilac

par commission de l'an ITOl. Il eut de sou mariage

jACgUES, qui suit.

9. — Babin (Jacques), Ec, sgr de Barbezières,

officier des gendarmes de la garde ordinaire du Roi,

épousa, le 19 avril 1721, D"° Charlotte le LAHciE de la

Drejonnièiie, fille de Pierre, capitaine d'infanterie au

régiment d'.\njou, et de dame Charlotte de Morlemer
d'Herbouville. De ce mariage sont issus : I" Joseph-

Adrien, qui suit ;
2° Jacqies, Ec, né à Rouville le

25 nov. 1731.

10. — Babiu (Josepli-.idrien), Cbev., sgr de

I.ignac, naquit k Rouville le 30 mars 1729. 11 assista par

procureur à l'assemblée de la noblesse réunie à Poitiers

pour la nomination des députés aux Etats généraux en

1789. Il avait épousé, le 19 sept. 1757, Marie d'Oiron,

fille de Pierre, Chev,, baron de Gouzon, sgr du Verger

et de Siguière, et de dame Louise d'Oiron de Lusignan,

dont sont issus : 1° François, Cbev., né à Lignac, le

3 aoilt 1758, gendarme de la garde du Boi, mort à Lu-

néville en 1781 ou 1782 ;
2° Jacques, qui suit.

U. — Babin (Jacques), Cbev., sgr de Lignac,

Laveau, Riboteau, naquit k Lignac le 2.'i mai 1760.

Après avoir émigré, l'étal de sa santé l'obligea de ren-

trer en France ; il fut pris, traduit devant le tribunal

révolutionnaire de Paris, condamné à umrt et guillotiné

le 2 févr. 1793. Il avait épousé en 1786 Marie-Cathe-

rine-Agathe Regnault de la SotDiÉnE, de laquelle

il eut : 1° Joseph-Adrien-Madeleine-Fra.nçois, qui

suit ;
2° Joseph-Mëlchior, Cbev., né le 14 mai 1793, est

entré au service comme sons-officier dans la légion de

l'Indre, le 5 janv. 1816, puis le 8 juin 1817 fut reçu

garde du corps, compagnie d'Havre ; il épousa

D"' Pauline Huet de la Tour du Breuil, dont posté-

rité
;
3° Marie-Pauline, née à Lignac le l" avril 1791,

entra pensionnaire chez les Ursulines de Tours, s'y fit

religieuse en 1814. Depuis, devenue supérieure, elle

mérita que par une faveur spéciale elle fût autorisée U

rester jusqu'à sa mort à la tête du couvent.

12. — Babin tie L,i^nac (Josepb-Adrien-

Madeleine-Frauvois), capitaine au corps royal d'état-

major, attaché k la garde royale, (Uicv. de S'-Lonis et

de la Légion d'iionneur, né au chat, de Lignac le

19 sept. 1787, épousa, le 9 juill. 1818, Augustine-

Flore-Apolline Thibaud de la Carte de la Fehté-
Senectère, fille de Henri-François M"- de la Ferté-

Seneclére, maréchal de camp, Chev. de S'-Louis, et de

Jeanne-Marie Amelot, dont sont issus :
1° Henri, né à

Paris le 20 juill. 1819; 2° Constance, mariée, le

(9 sept. 1842, ii M. le C" Olivier Doynel de la Saus-

sais ;
3" Edmond.
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BA.BIIV TkEt^ BREXUVIEBES. — Les

éléments de la généalogie qui va suivre proviennent :

1" de litres et documents originaux qui nous ont été

communiqués parfeuM. Ernest Gaillard de la Dionnerie
;

2° de notes émanant de B. Fillon, et 3" d'un tableau

généalogique dressé en 1763 par Pierre-François

Babin, etc.

Blason. — Suivant un certificat de d Hozicr délivré

le 20 mars 1699 k Jean Babin, s' de

Belmont, élu à Fontenay : « d'azur au

cerf passant d'or, armé de dix cors

de même, regardant une étoile d'or, k

une onde d'argent en pointe semée de

roseaux de sinople. «

Les armoiries attribuées par l'Armoriai

de la généralité de Poitiers k François-Venant, conseil-

ler au siège royal de Fontenay : d'or ii la chaudière
de gueules, sont fausses.

.. La famille Babin, dit B. Fillon, dans une noie dont
nous possédons l'original, est originaire de Fontenay. Le
premier personnage connu est Martin Babin, notaire eu
1395. (Arch. de la Vendée, dossier Girard.) In autre
notaire, aussi nommé Martin, se trouve mentionné en

1434 et 1433. (Mêmes Arch.) Ce dernier est sans doute

le père de Pierre et d'Etienne qui vendaient diverses

propriétés à Jehan Bariot, Ec, sgr du Chastellier, le

4 avril 1482. (0. B. Fillon.)

i( Au commencement du xtv' siècle, les Babin sor-

tirent de Fontenay et allèrent habiter les environs de la

Chasteigneraye ; ils ne revinrent s'y fixer que près de

10 ans après, époque k laquelle ils entrèrent dans le

corps de ville. »

Et voici comment débute la généalogie dressée en
4763 :

« Jeau Babin, I" du nom, demeurant au Breuil-

Barret. lequel avait deux frères ; l'un fut marié k la

Chasteigneraye, et l'autre k la Boche-sur- Von. On ne

sait quelle suite ont eue ces deux branches. Ledit Jean
avait aussi une sœur mariée k Messire Nicolas Coustard.

Paul-François Babin des Ardilliers a dressé cette

généalogie en 1763 sur les titres de la famille qu'il

avait entre les mains; mais comme il n'a pas trouvé le

contrat de mariage dudit Jean Babiu, qui a passé à

Pierre, fils aîné de Jacques second, il n'a pu savoir a qui

Jean Babin fut marié. »

Babin (Pierre), avocat à Fontenay, figure dans un

procès jugé le 3 mars 1523 comme procureur de

D* Hélène d'Appelvoisin. (Appelvoisin. Cabinet des

titres originaux, 80, p. 271.)

§ I". — Filiation suivie.

1. — Babin (Jacques), mariék Catherine Pierre,

dont il eut :

2. — Babin (Jacques), s' de la Choppinière, pro-

cureur au siège royal de Fontenay, se maria avec Marie

GoBiN, fille de Mathurin et de Jeanne Texcrcau. La

position occupée par la famille de sa femme lui fit

prendre place parmi les notables de la ville. Do ce

mariage sont issus : 1" Pierre, qui suit ;2" Paul, dont

la postérité sera rapportée au § II ;
3" Jacijuette,

mariée (contrat du 7 janv. 15761 k Baptiste Bobin, qui

fut lieutenant du vice-sénéchal de Fontenay et plus tard

anobli ;
4" Jeanne ou Diane, qui épousa icontrat du 5

déc. 1582) Mathurin Bertaud.élu aux Sables-d'Olonne.

3. — Babin (Pierre) \'', s' de la Choppinière,

conseiller au corps de ville et receveur des deniers

communs de Fontenay, fut au nombre dos notables qui

détendirent cette ville contre Henri de Navarre ; deux
mois avant le siège, il avait prèle la somme nécessaire
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pour mettre les murailles en état de riSsisler au siège.

Sa signature est apposée au bas de la capitulation.

(V. lierherclies historiques sur Fonlenaij, 1, 193.)

Forcé d'abandonner la ville comme catholii]uc, il se

relira k Niort, ainsi qu'un grand nombre de ses conci-

toyens. Marié a N., il en eut : i" PiEnnE II, qui suivra
;

2° N., femme de Jacques Gohin, s'' de la Vaudurand,

receveur des tailles à Fontenay.

4. — Babin (Pierre) H", s' de la Roussière,

d'Auzay, laissa de Jeanne Brano :
1" Pierre III, qui

suivra ;
2° Guy, sr de la Choppinière, lieutenant de

robe longue en la maîtrise des eaux et forcis de f.ivray

et de Fontenay ;
3° Joachlm, s' des Cliaumes, qui,

le 18 unv. 1620, faisait présenter, de concert avec

son frorc Guy, précité, une requête au sénéclial de Fon-

tenay, au sujet d'ime obligation due à leur père par

l'échevinage de Fontenay. Joacliini épousa N. Vexiai;
;

nous ne savons s'ils eurent postérité.

4° Jacqdes, 5" Jeanne, mariée à Jacques Gauvin.

5. — Babin (Pierre) 111% licencié en droit,

marié (contrat du 3 oct. 160S) avec Françoise Brunet,

fille de Nicolas, s' de la Maison-Neuve, et de Marie

Morienne, dont sont issus : t" Nicolas, s' de Taillansac,

marié à N. Magnard, dont une fille, qui épousa N. Rai-

son ;
2" SnsANNE, femn\e de René Dubois ; elle était

décédée avant le 12 juill. 1692; 3° Pierre, qui suit
;

4° Jeakne, mariée au sgr de la Cliambaudière.

6. — Babin (Pierre), s' de la Roussière, p"« de

Chaix, épousa N. Guiet, de Poitiers, dont Anne,

mariée : 1° à N. Bérard
;
2" à N. Gauvin, sgr des

Hommeaux.

§ II. Deuxième Branche.

4. — Babin (Paul), fils puîné de Jacques et de

Marie Gobin, avocat, s' des Combes et des Bretinières,

fut fabricien de l'église N.-D. de Fontenay en 1613,

1619, 1620, y fit exécuter les travaux d'un grand autel.

{S. Lettre à M. 0. de Rocitebrune sur divers travaux

relatifs à N.-Dame.) Oa y trouve des détails sur ces

Iravaux et une lettre du R. P. Josepb, l'ami du cardinal

de Richelieu, à Paul Babin. Ce fut en sa faveur que

Miebel Tiraqueau, B"" de Denant, anoblit la terre des

Bretinières, sise au bourg de Denani, à la charge de

relever de ladite B°'", pour reconnaître les services que

Paul Babin lui avait rendus en qualité de sénéchal de

ses terres. Il fut maire de Fontenay eu 1627 et mourut

l'année suivante, dans un âge fort avancé. Il avait

épousé Gabrielle ^ABLON, fille d'un receveur des tailles,

charge qu'il exerça lui-même à la fin du xvi* siècle. De

ce mariage sont issus :
1° Jacques, s' des Bretinières.

Le 13 juill. 1-533. n'étant encore que clerc tonsuré, il

prenait possession de la chapelle de S'-Pardoux, des-

servie en l'église de S'-Etienne-des-Loges, bénéfice

auquel il avait été nommé par l'abbé de S'-Augustin-

lès-Limoges, le 3 juin précédent (O.Fillon), fut ensuite

prieur de S'-Nicolas de Fontenay ;
2" Marguerite, qui

épousa Robert Allegrain, M'' de Dion, capitaine au

régiment de Navarre (1630) ;
3* Paul, qui suit

;

4° Françoise, femme de Fiacre Divé, châtelain d'Ar-

dennes, lieutenant ïn l'élection de Fontenay, dont elle

était veuve en 1662 ;
3° Gabrielle, femme de François

Petit, s' de Villeneuve, sénéchal de Luçon ;
6° Marie,

qui épousa (contrat du 19 avril 1598) Adam Maire ;

7° Hélène, femme d'Auguste Joubcrt, Ec, sgr de

Cheussc, sergent-major du chat, de Fontenay.

5. — Babin (Paul), sr des Combes et de la Yère,

avocat en Parlement, échcvin de la ville de Fontenay.

Le 1" sept. 1612, la cour de Rome ratifie la cession du

prieuré de S'-Nicolas du faubourg des Loges, 0. S. B.,
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que lui avait faite son frère Jacques, et autorise ce

dernier à recevoir la pension qu'il s'était réservée par

cette cession. (0.) Dans sou Hisl. de Fontenay, 1, 293,

B. Fillon dit que Paul Babin, doyen des avocats de Fon-

tenay, constituait une rente de 30 liv. pour l'entretien

de la 'Dibliothèqne. Dans ses archives historiques,

manuscrit offert à Fontenay, 3, 336, le même auteur

donue la date du 3 aoiil 1638. Marié à Elisabeth Bnu-

NET, fille de Gabriel, Ec, sgr de la Rallière, et d'Eli-

sahelli Alleaume, il en eut : 1° Jacques, mort Jésuite à

la Rochelle ;
2° Jean, qui suit ;

3° Anne, décédée céli-

bataire; 4° Marguerite, mariée ii André Girard, sgr de

Bellevue et de S'-Xandrc ;
5° Gabrielle, femme de

Pierre Thibault, sénéchal de Mauléon :
6° Marie, épouse

de Pierre Dousset, élu h Fontenay; 7° Claude, mariée à

Louis Cicolteau, sgr de la Touche ;
8° Françoise, qui

épousa Raoul Janiln. sgr de la Roussière, le 17 déc.

1637 (Bonnet, not'" à Fontenay).

0. — Babin (Jean), sgr de Belinout, fut élu

maire et juge de police de Fontenay par le corps de

ville, se démit de ses fonctions de contrôleur de l'élec-

tiou de Fontenay le 16 janv. 1662 : le 12 précédent, il

avait été nommé aux fonctions d'élu par M. Pelot,

intendant du Poitou. (Benesteau, ml" à Fontenay.) Il

épousa, le 31 janv. 1631, Marie Pichard, fille de Nico-

las, receveur des tailles à Fontenay, et de Marguerite

Dejean, son épouse, dont il eut ; 1° François-Venant,

qui suit ;
2° Fhançois-J"îan, dont la postérité sera rap-

portée au § III ;
3° autre François-Vexant, sgr des

Ardilliers, élu à Fontenay par suite de la cession que

lui firent ses frères et sœurs do l'office occupé précé-

deinmenl par leur père :
4" Mabie, qui épousa, le 4 mai

1689 (Loyauté et E. Train, not"' 'd Fontenay), Charles-

.\uguste de Mouillcbert, Ec, sgr du Lys et du Puysec ;

elle était décédée avant le 27 mars 1767, époque du

partage de sa succession entre Paul-François et Mathu-

rin-Joseph, l'un et l'antre auditeurs k la chambre des

comptes de Bretagne, et Jacques-Alexandre, s' des

Bretinières, ses neveux ;
5° Jean, religieux a Cîteaux

6"' Nicolas, prieur de la Couture.

7. ^Babin (François-Venant), sgr des Ardilliers,

juge en la sénéchaussée de Fontenay dès 1703, épousa

Marguerite Merland, fille de Joachim, s' desCherprais,

et de Jacquette Jollin. Il eut de ce mariage :
1° Paul-

François, qui suit ;
2° M.\thurin-Joseph, sgr de la

Chevallerie. auditeur en la chambre des comptes de

Bretagne, mort célibataire ;
3° Jacques-Alexandre, dont

la postérité sera rapportée- au § IX ;
4° Marguerite,

religieuse au couvent de S'°-EUsabelh de Fontenay
;

5° Marie-Stéphanie, religieuse k l'Union-Chrétienne de

la même ville.

8. — Babin (Paul-François), sgr des .\rdilliers,

auditeur en la chambre des comptes de Bretagne, charge

achetée pourlasommede 39,000 liv. avant le 25 déo. 1749,

épousa eu 1"' noces .Marie-Julie de Faoonde le 11 mars

17-45, dont il eut Julie-Marguerite-Anne, décédée jeune,

et Paul-Alexandre, décédé k 17 ans, en 1763; en se-

condes noces, Marie Bullier du Plessis, en 1760, dont

Paul-Je.\n-Auguste, décédé enfant, et Marie-Julie ;

enfin en 1776, en 3" noces, Marie Boclonnois de S'-

SiMON, qui lui donna Paul-Jean-.4uguste, qui suit.

9. — Babin (Paul-Jean-Auguste), décédé en 1808,

avait épousé Odille Romanet S'-Ser, dont une seule

fille, Odille, mariée en 1818 à N. Touhiauc du Ponccau.

§ III. — Troisième Branche.

6. — Babin (François-Jean), s' des Arsonnières,

fils puîné de Jean, s' de Belinout, et de Marie Pichard,



succéda à son père dans sa charge d'(51u ; marié k

Marguerite Ohcead, il en oui :
1° FnANçois-NicoLAS,

qui suit :
2° l'iEunE, curi5 do S'-I'orcliaire et doyen do

Brcssuire ; '•i^ I'.emui.es, nioiue lîénùdicliu ; i' Loris-

(".1.AUUE, s' (le Puvroclier, épousa Callierine-Françuise-

Véronique Piiiou de la GuiPiixiÈnK, Kst issue de ce

mariage Badkgoxde-Cathbiiine-Sociiie.

5° FuANÇols, sgr des Sarconniércs, marié à Marie

Loyauté, dont il a eu : 1° Loi is, 2° Mahie, 3* Mabie-

Catherixe-Oexeviève.

7. — Babin (François-Nicolas), élu à Fouteuay,

laissa de Susanue Joiineau, son épouse: 1° Pierre-

François, marié à Susaune-I-ouisc Robin de i.a Fond :

i° Si'sANNE-C.ATHEniNE, niariéc à : 1" Jean-Mathurin

Limousin, S^MicliL'i Hrossard.

§ IV. — yiiATBiÈME Branche.

T . — Babin (Jacques-Alexandre), sgr des Bre-

liniércs, fils puîné de François-Venant et de Marguerite

Merland (6° degré du § II), élu à Fontenay, reçut du Roi,

le 1''' uov. 1769. des lettres d'honneur pour services

rendus dans cette charge, dont il faisait les fondions

depuis le 26 sept. 1747. 11 épousa, le 20 juin 1769,

Marguerite-.4rmande BnisscN, fille de Jacques, s' de

Recreux, et de Mnrie-Anne Mallet. Il décéda le 23 janv.

1813. ayant eu pour enfants ;
1° .Abmande, et 2° Vic-

TomE, mortes célibataires; 3* Pal'i.-Alexandre, qui suit;

4° Charles-Joseph, dont la postérité sera rapportée

après celle de son frère ainé,§ V.

8. — Babin «les Bi-etîiiîèi-es (Paul-

Alesandre), néle7oct. 1772, épousa: l" Marie-Susanne-

Victoire Jouffrion, fille de Pierre-Frajiçois, s' de Beau-

vais, et de Marie-Madeleine-Conslauce Chevalier, qui

décéda le 13 nivôse an VU, et 2° le 13 messidoran VIII,

Marie-Antoinette Guillet, fille de Jean Ouillet du Clouzy

et de Louise-Stéphanie Gravier. Paul-Alexandre est dé-

cédé le 17 avril 1856. Parti simple soMat, il revint de la

guerre d'Espagne avec le grade de sous- lieutenant. Il

eut du second lit: 1" Locise-Léonie, née le 25 août 1806,

mariée, le 6 mai I83.Ï, à Alexis-Théodore Flcury de la

Caillière ; elle est décédée le 3 mars 1876; 2° Marie-

Argaxde-Athén.us, née le 2 oct. 1807; 3° Marie-Gê-

leste-Clémextine, née le 64 sept. 1S09, religieuse

Ursuline de Jésus à Chavagnes ;
4" Marie-He.nhiette-

ALEi.A.MiniSE, née le 20 avril ISIo, décédée célibataire

le 22 oct. 1877; o° Mabie-Padl-Xavier, qui suit.

9. — Babin des Bi'etinières (Marie-

Paul-Xavier), né le 2 déc. 1818, obtint du tribunal de

Fontenay-le-Comte, le 30 sept. 1865, un jugement qui

l'autorisait, ainsi que ses sœurs précitées, à porter à

l'avenir le nom de Babin des Bretinièhes, comme le

faisaient leurs ancêtres. Il était docteur en médecine et

a été adjoint au maire de Fouteuay. U est décédé le

19 avril 1877, laissant de son mariage avec Marie-

Délicie-Clémentine Lérigeï, qu'il avait épousée le

9 sept. 1863, fille de Baptiste-Amédée et d'Eustelle-

Elisabelh-Céliue Bernard-Laquerraye : 1" Marie-Antoi-

nette-Clémentine, née le 19 août 1864 ;
2° Pacl-

Mabie-Juseph. né le 23 juill. 1866.

§ V. •— Cinquième Branche.

8. — Babin dcm Bretinii^res (Charles-

Joseph), né le 27 mars 1774, élait architecte à la Roche-

sur-Yon lorsqu'il épousa, le 20 juin 1809, Pauline-

Victoire Perreau. Il est décédé le 7 janv. 1858, laissant

de son mariage : 1" Louise-Caroline, 2* Charles-

Lucien, 3° Joseph-Louis-Prosper, morts en bas âge ;

i' Chables-Henri-Pbosper, qui suit ;
5" Louise-Natua-
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LIE, née le 14 mars 1817,mariée, le 14 mai 1839, à Léon-

Marc-Quentin Rousse.

9. — Babin de» Bretlnièrea (Charlcs-

Henri-Prosper), ilortcur en méilecine, niéilerin en chef

de l'hôpital de Fouteuay, ne le 11 avril 1815, et mort

le 29 janv. 1884, avait été l" adjoint ii Fouteuay en

1832. Il a laissé de son mariage, contracté le 26 mars

1843 avec Victoire-Céline Jollt : I" l.otisE, 2° Marie-

Louise, mortes jeunes ;
3° Locise-Céline-Marie, née le

13 mars 1846, mariée, le 7 jauv. 1867, ii Paul-Ernest

Brissou, juge au tribunal civil de Fontenay.

BA.BI:VE:T. — c'est une des familles de la

ville de Poitiers les plus avantageusement connues

depuis plus de trois siècles; elle a fourni k la science

moderne un de ses plus illustres représentants. Si nous

avons pu réunir sur ses membres des détails aussi

circonstanciés, c'est grâce aux recherches de M. Jean-

Charles Babinet, conseiller ii la Cour de cassation.

Blason. — L'Armoriai officiel de la généralité de Poi-

tiers (Bibl. K"'° Paris) donne les armoiries suivantes :

1° le 2 avril 1699, fol. 38-41, aux deux frères Hiérôme

Babinet de Puychevrier et Pierre Babinet des Touches,

conseillers au Présidial : d'azur à un chevron d'or ac-

compagné en chef de deux étoiles d'argent et en pointe

d'un croissant de même ; et 2" fol. 452, à Pierre Ba-

binet. procureur : d'azur k un chevron d'or accompagné

en chef de deux étoiles de même et en pointe d'un lapin

d'argent; 3» le 15 juill. 1700, fol. 759, a Michel Ba-

binet, marchand : de sable à une toupie d'or. (D'office.)

Pierre-Mathieu Babinet, maire de Poi-

tiers (1727) : d'azur au chevron d'or,

deux étoiles d'or en chef et un croissant

d'argent eu pointe. U prit pour devise :

« Ltcet major, semper idem. »

Les B.abinet de la Cour portaient : d'ar-

gent au chevron d'azur, 2 roses de gueules eu ciiel et

un croissant de sable en pointe. (Cachets.)

L'Armoriai de la généralité de Paris du 27 février 1699

donne à Gabriel Babinet (n° 4 du § XI) : d'argent k trois

chevrons de gueules.

Noms isolés.

Babinet (Eugène) est cité comme témoin dans

un acte de l'abbaye de S'-Mai\ent de l'an 1115.

Babinet (Guillaume) était, le jeudi après la

Nativité de Notre-Dame en 1238, hailli du comté d'Augé

près de Chizé (D.-S.).

Babinet (Charles) était en sept. 1380 élu k Mirebeau

.

Babinet (Jacques), clerc tonsuré du diocèse de

Maillezais, prit possession, le 13 juill. 1593, de la cha-

pelle de S'-Pardoux, p"" de S'-Etienne-des-Loges près

Fontenay, en présence de Jean Du Fouilloux.

Babinet (Raoul), père, frère ou oncle de Gilles

B., premier degré de la filiation suivie, en tous cas son

très proche parent, car Gilles est dit son héritier dans

un acte de 1588, était dès 1548 (23 janvier) notaire k

Clervaux, p"" de Scorbé-Clairvaux (Vienne), d'après

acte de Chaigneau, nol. k Poitiers.

§ I". — Filiation suivie.

1. — Babinet (Gilles), s' de la Poirière (p"* de

Scorbé), était mort avant le 19 mars 1588, laissant de

Jehanne Poirier, sa femme : 1° Pierre, qui suit
;

2" Vincent, tige de la branche rapportée au § XI;

3° Gabbiel, tige d'une branche rapportée au § XII;

4° Renée, femme de Vincent Querreau.

2.

—

Babinet (Pierre), notaire royal k Poitiers, fut

en même temps procureur au Présidial. Sou acte de décès
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dulSjuill. 1613,p"'S"-Opporlune, porte : < Il estoitbon

catholique et y eust une belle assistance ». 11 eut de Ca- ,

therine Fbappier, son épouse, huit enfants, dont il ne

restait en 1629 que : i° Gilles, né le 2S déc. 1599, reli-

gieux franciscain; 2° Alexandre, qui suit; 3° Charles,
j

dont la postérité sera rapportée au § VI ;
4° Jean, dont la

filiation formera le § X ;
5° Marie, née le 13 mai 1607, en-

trée au couvent des Ursulines de Poitiers le 5 avril 1627.

3. _ Babinet (Alexandre) I", maître apothi-

caire à Poitiers, naquit le 4iuill. 1602; il épousa (lon-

trat du 12 avril 1630, Martin not") Marie Liet, fille de

Vincent, procureur au Présidial de Poitiers, et de Mar-

guerite Faure. Il fut inhumé dans l'église S'-Paul le 27

juin 1631. De ce mariage sont issus onze enfants, dont :

1° Pierre, qui suit; 2° François, né le 4 nov. 1634,

entra, le 29 nov. 1657, dans la Compagnie de Jésus,

dont il devint l'un des membres les plus distingués, et

prononça ses grands vœux le 2 févr. 1674; il mourut le

26 janv. 1702^^ père spirituel de la maison de Poitiers,

après avoir été syndic il Limoges, supérieur de la mai-

son de S'-Macaire (1685) en Guyenne et ministre au

noviciat de la maison de Bordeaux; 3° Alexandre,

dont il sera parlé au § V ;
4" Madkleine, et 5° Marie,

décédées célibataires, l'une le 30 sept. 1709, à l'âge de

65 ans, et l'aulre en nov. 1717, âgée de 80 ans.

4. _ Babinet (Pierre), avocat au Présidial de

Poitiers, épousa, le 14 janv. 1660, Charlotte Maxias, fille

de Hélye, notaire, et de Barbe Le Roy. Il mourut le

l"mars 1663 et fut inhumé dans la sépulture de son père

h S'-Paul. Il n'eut que : 1° Marie-Charlotte, née le 15

août 1661 et morte le 24 janv. 1664 ;
2" Pierre, qui suit.

5. _ Babinet (Pierre) naquit le 29 janv. 1663,

fut reçu procureur au Présidial en 1685, nommé le 30

juill. 1707 garde-marteau de la maîtrise des eaux et

furets de Poitiers, et installé le 2 janv. 1708, puis

nommé le 26 avril et reçu le 17 août 1711 contrôleur

ancien alternatif et triennal des commissaires aux saisies

réelles près le Présidial, succédant à son heau-père; il

fut aussi lieutenant de ia milice de la ville et mourut en

sa maison du Peux,' c" de S'-Georges, leBoct. 1712.

Il avait acquis successivement les maisons nobles

du Peux, 15 juin 1671, de la Bagotière avant 1695,

de la Cour-le-Roy les 9 oct. 1702 et 3 déc. 1703, et

enfin de la Cicotière le 22 mars 1705. Marié, le 5 juin

1684 (contrat du 26 mai 1634, Bourbeau, notaire),

à Louise Texier, fille de Jean, procureur, et de Louise

Thévenel, il en eut : 1° Louise-Marie, née le 11 janv.

1686, épousa, le 11 févr. 1710, Pierre Chauvet du Teil,

élu en la généralité de Poitiers; 2" Marie-Radégonde

ou Marguerite, née le 3 mai 1687, mariée, le 23 juill.

1714, à Claude Normand, avocat, puis procureur du

Roi en l'élection; morte le 7 nov. 1768; 3° Pierre-

Mathieu, qui suit; 4° Marie-Annx, née le 3 judl. 1689,

épousa, le 14 janv. 1710, Jacques- Alexandre Rabreuil,

s' d'Aillé, conseiller au Présidial de Poitiers; elle est

morte le 16 juill. 1771; 5" Alexandre, dont la posté-

rité sera rapportée au § III; 6° Jacquette, née le 11

févr. 1693, morte en mai 1777, religieuse de la Clé des

Filles de S'"-Catherine ;
7" Louis, dont il sera parié au

§ IV; 8° Marie-Jeanne, née le i" nov. 1695, mariée, le

1 févr. 1729, à François-liené-Remy Filleau, avocat du

Roi au Présidial de Poitiers; elle testa le 23 juin 1779,

mourut le 19 nov. 1781, et sa succession se partageait

le 10aoiltl782; 9° Mahie-Henbiette-Geneviève, née

le 29 mai 1698, épousa, le 14 mai 1725, Jean Tho-

mas, s' d'Hervau, et mourut le 15 juill. 1773.

6. — Babinet (Picrre-Mathieir naquit le 25 mai

1688, épousa, le 30 juin 1721 (Nivenu, not" i» Angou-

lême), Marie-Madeleine Babin, fille de Philippe, Ec,

BA.BIIWKX

sgr de Rancogne, sénéchal de la principauté de Marcillac,

et de Françoise Mesnard, qui lui apporta la terre de Ran-

cogne, possédée par ses descendants. 11 fut commissaire

receveur des saisies réelles (provisions du 18 juin 1713),

contrôleur alternatif et triennal des receveurs de ces

saisies, et garde-marteau des eaux et forêts (provisions

du 13 juin 1713), charges qu'avait occupées son père.

Il était l'un des 75 bourgeois du corps de ville, lors-

qu'il fut élu lieutenant de la compagnie de cavalerie de

la ville, et devint en 1728 colonel de la milice bour-

geoise; fut nommé, le 10 juin 1719, échevin, et le même
jour déclara son intention de vivre noblement ; enfin il

fut élu maire de Poitiers le 27 juin 1727, et fut réélu

jusqu'en 1731. Dans cette période, il se distingua en

diverses occasions par son éloquence et la splendeur des

réceptions qu'il sut donner en différentes circonstances.

Il mourut à Rancogne (p"' de Mons, Charente), le 28 fév.

1748. Sa succession fut partagée noblement (acte Bourbeau,

not", 12 sept. 1748). Il laissait ;
1° Marie-Louise-Made-

leine, née le 17 mai 1722, mariée, le 29 août 1744, k

Jean-Joseplide Corlieu, Ec, sgr de la Bandie; 2" Pierre,

s' de Cliauine (terre acquise par son père de M. de la

Coussaye le 10 déc. 1737), naquit le 27 déc. 1724, servit

dans la 4° brigade de l'escadron de Vassy, au ban des

nobles du Poitou réuni à S'-Jean-d'Angély le 15 juin

1758. 11 n'eut pas d'enfants de Françoise Bouthet du

RiVAULT, sa femme, fille d'Isaac, élu en l'élection de

Poitiers. Pierre mourut j Chaume le 29 déc. 1809, lais-

sant tous ses biens à Guillaume de Corlieu, son neveu.

3° Autre Pierre, qui suit; 4° Mabie-Madeleine-

Mélanie, née le 6 oct. 1727, morte célibataire le 5 juin

1750; 5" autre Pierre, dit de Banville, naquit le 10

mars 1732, Ec, sgr d'Auge, gendarme de la garde du

Roi, Chev. de S'-Louis, mourut k Auge le 17 févr.

1803, sans postérité de Jeanne de Couvignac, qu'il

avait épousée en oct. 1779; 6" Perhine, née le 28 août

1729, épousa, le 30 juin 1750, François-René de la

Bussière ;
7° autre Pierre, s' de Nouzières, naquit le

5 juin 1734, et mourut en 1792. Le 22 avril 1770, il

avait épousé Marie FÉ de Maimont ; il eut quatre

enfants, dont deux moururent jeunes. Pierre, l'aîné, né

vers 1772, émigra, fit la campagne de 1792 "a l'armée

des Princes, dans la compagnie de la province d'An-

goulême, et y fut tué; le second, Pierre-Frédéric, né

en 1780, mourut célibataire.

7. — Babinet (Pierre), Ec, sgr de Rancogne

et des Biffes, capitaine au régiment Dauphin-Infanterie,

se distingua à la bataille de Fontenoy; né le 11 mars

1726, il mourut à Rancogne le 19 thermidor an III. Il

épousa Marguerite-Laurence Maignen, fille de François,

juge de la principauté de Marcillac-Lauville. Us eurent

6 enfants, dont 2 moururent jeunes; 3° Anne-Marie,

née le 14 mars 1752, décédée célibataire le 7 févr. 1829;

4° Pierre, qui suit; 5° Anne, née le 10 févr. 1757, mariée

en 1804 k Cbaries de Bonnegens, Chev. de S'-Louis;

6" François, dont la postérité sera rapportée au § 11.

8. — Babinet (Pierre), Ec, sgr de Rancogne et

de Montaigon, né le 24 juill. 1756, gendarme de la garde

du Roi, lieutenant de cavalerie, épousa, le 26 nov. 1778,

Geneviève Bihot, fille de Pierre, sgr de Rochéroux, et

décéda le 1" mars 1819. Ils ont eu : 1° Pierre, né le 14

août 1780, fut juge de paix à Rouillac (Charente) de 1824

à 1830, et mourut en 1863. Il avait épousé, le 10 sept.

1804. Anne-Cléophile HoRRic de la MoTTE-S'-GENis,fille

de Denis, Chev., sgr du Fraisneau, la Motte-S'-Genis,

etc., chef d'escadron, Chev. de S'-Louis, dont : a. Pierre

dit VoLNV, né le 5 oct. 1805, mort le 21 mai 1826;

fc. Denis, né le 5 sept. 1809, mort le 13 nov. 1870; c.Jea.n-

Léonor-Edouahd, né le 7 févr. 1816, célibataire (1887),
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2° Pierre dit Auguste, qui suit ;
3° Piehre-Alphonsk-

CÉLKSTiN, 0(5 le 6 juil. 1788, mort le 26 sept. I'i92.

9. — Babinet de Rnnc<t(;ne ou Ren-
eogno (Pierre dit Aupuste) naquit le 8 mai 1782 et

mourut il Monlaigoii le 18 avril IS.'ifi. I.e 2 sept. 1812.

il avait épousé Marie-José|iliiiu> de Jean de Jovelle,

dont : 1" Julie, née le :)0 aoiM 1814, mariée en svril 18.34

il Ohuie-Josepli 1'.'° de Itol'tiguae, ot morte en 1879
;

2" JosEPH-PiEnnK-l.ouIs-ANTOiNE-(".tiSTAVE, qui suit.

10. — Bnbînet Ue Rencosne (Joseph-

Pierre-Louis-Antoiue-(;ustave\ correspondant ilu mi-

nistère de l'inslruetiou publique, naiiuit le 13 déc.

1831. Attaché aux archives du département de la

Charente par M. de Jussieu, archiviste, il montra

bien vile une réelle aptitude pour ce genre de tra-

vaux, et bien que n'ayant pu passer par l'école des

chartes, en raison de ce que sa vocation pour la

diplomatique et la paléographie s'était révélée trop

tard, il montra dans le classement du fonds du Prési-

dial d'Anjjouléme, conlié à ses soins, de telles connais-

sances spéciales, qu'en 18fi0 la place d'archiviste de la

Charente s'étant trouvée vacante, elle lui lui accordée

sans difficulté, au grand profit de la science et des

savants de la contrée. Membre de la Société archéolo-

gique et historique de l'Angonniois, dont il fut longues

années l'érudit secrétaire et président, il a enrichi les

publications de cette Société savante d'un grand nom-

bre de notices sur les sujets les plus divers et, comme

le disait M. P. de Fleury, son digne successeur, lors de

l'inauguration du Médaillon (27 mai 1888) que lui con-

sacrait la reconnaissance de ses confrères, les travaux

de M. de Rencogne ont fait faire un progrés immense à

l'archéologie et k l'histoire de son pays.

Tous les travaux de M. de Rencogne, au nombre de

70, k part un bien petit nombre, concernent l'Angoumois

et ont presque tous été publiés dans les Bulletins de la

Société dont il était l'ornement.

M. de Rencogne est mort le 11 août 1877, après avoir

été vainement aux eaux des Pyrénées tenter de réparer

ses forces épuisées par le travail.

Marié, le 21 oct. 1858, à Bernarde-Victoire-Sidonie

DE DuBoR, il n'a laissé qu'un fils, Denis-Félix-Pierre,

né le 20 jnill. 1859.

§ II. — B/%Bi:VET DE REIVCOGIV'!;:.

8. — Babinet (François), dit le Chev. de Ran-

cogne, fils de Pierre et de Marguerite-Laurence Maignen

(7' degré du § l), naquit le 17 juin 1758, émigra, fut

chasseur k cheval dans la légion de Béon, et tué le 26

avril 1794. Il avait épousé, le S aoilt 1783, Jeanne

HoRRic DD Fraisneau, fille de Jean, Chev., sgr du

Fraisneau, de la .Mothc-S'-Genis, et de Anne Maignen;

il en eut : 1° Pierre-Victor, qui suit; 2° DoMiNiguE,

mort le 29 déc. 1812, receveur des domaines à Orthez.

9. — Babinet de Rencogne (Pierre-

Victor) naquitle 24 août 1784, etmourut le 25 janv. 1866,

laissant de Pauline-Rosalie-Justine Germer de la Cour,

fille d'Edouard, ambassadeur de France à Constantinople,

qu'il avait épousée le 15 janv. 1816 : 1° Victor-Domi-

nique, qui suit; 2° Jules-Paul, né le 28 nov. 1832,

mort le 2 avril 1849, à bord du Borda; 3° Jeanne-

Zélie-Pauline-Victoire, née le 19 avril 1820, mariée,

le 15 sept. 1847, ii Louis-Augustin Renoist de S"-Foy,

morte à Fontainebleau le 14 févr. 1884.

10. — Babinet de Rencogne (Victor-

Dominique) naquit le M avril 1818, fut receveur de

l'enregistrement, et mourut le 21 mai 1864. Il avait

épou.sé, le 16 tévr. 1846, Marie-Louise de Drouin de

BooviLLE, dont une fille unique, Marie-Roralik-Char-

lotte-Rlanche, née le 25 oct. 1832, a épousé, le

29 nov. 1882, Marie-André-Georges-Henri Haudry de

Soucv.

§ m. BABIIVET I»tJ I»KUX.

6. — Babinet (Alexandre), s' de la Bagottière,

fils puîné de Pierre et do Louise Texier (o" degré du

§ I), naquit eu 1690. Il épousa, le 23 sept. 1726, sous

les prénoms de Jacques-Alexandre, Jeanne Gotot,
d'Issoudun. II avait été élu bourgeois du corps de ville,

et le 15 juin. 1727, cornette de la compagnie de cava-

lerie; il fut inhumé le 30 mars 1732, ayant eu :

1° Jean-Alexandre, qui suit; 2° Julite, née le 27

mai 1731, et mariée, le 9 nov. 1750, k Léonard-Fran-

çois-Xavier Pallu, s' du Parc ; elle mourut le 4 juill. 1756.

7. — Babinet (Jean-Alexandre), Ec, sgr du
Peux, né le 2 juin 1730, élu bourgeois le 25 tévr. 1757,

fut avocat du Roi à la Monnaie et obtint, le 1" mars

1769, les provisions de président trésorier de France au

bureau des finances de Poitiers, ce qui lui conféra la

noblesse. Il mourut le 23 juill. 1774. 11 eut trois enfants

de Jeanne Berland, qu'il .ivait épousée le 6 nov. 17.59,

dont deux moururent jeunes; il ne laissa qu'une fille,

Elisabeth, née le 12 oct. 1763 et mariée, le 8 janv.

1782, à Gabriel-Jacques-François Le Rou de la Frébau-

dière ; elle est morte le 8 avril 1783.

§ IV. — BA.BIIVEX DE ILA COUR.
6.—Babinet (Louis), sgr do la Cour, fils puiué de

Pierre et de Louise Texier (3° degré du §1"'), naquit le

16 juill. 1694, fut élu lieutenant de la milice le 13 mars

1713, bourgeois le 27 août 1717. Par acte du 17 janv.

1719, Pierre-Mathieu, son frère, lui céda sou office de

garde-marteau en la maîtrise des eaux et forêts, dont il

fut pourvu le 19 juillet; il est mort le 24 févr. 1731. Il

épousa,lel7 janv. 1724, Marie-Madeleine SoncHAY, fille de

René, élu à Poitiers, et de Suzanne Bourgnon, dont :

1° Marie-Louise, née le 28 déc. 1725 et mariée, le 13 sept.

1750, à François-Joseph Regnault de Bauvallon, docteur

agrégé k la Faculté de droit de Poitiers et recteur de l'Uni-

ïersité;2"ALEXANDRE, qui suit; 3° Marie-Suzanne, née

le i" févr. 1731, célibataire, vivait encore en 1777.

7. — Babinet (.\lexandre), sgr de la Cour, gref-

fier des insinuations ecclésiastiques etreceveurdel'Hôiel-

Dieu de Poitiers, né le 9 juill. 1728, mourut le 2 nov.

1780, laissant de Anne-Françoise Billocoue, fille de

Jean, lieutenant en l'élection, et de feu Anne-Louise

Babaud de la Grenouillère : l" Anne-Suzanne, née vers

1737, épousa, le 22 oct. 1776, Pierre Mauduyt, qui

devint sénéchal de Oençay; elle est morte le 4 oct. 1818;

2* Marie-Chantal, née le 10 janv. 1760, mourut le 14

oct. 1815, épouse de Jean-Juste Gourdin de la Fuye ;

3* Emilie-Anne, née le 2 avril 1761, morte célibataire

le 17 avril 1840; 4* Alexandre-Thériîse, qui suit;

5' Henri-Jacques, s' des Jolinières, né le 1" mai 1768,

émigra, fit la campagne de 1792 à l'armée des Princes,

dans la compagnie formée par les officiers du régiment

de Conti-Infanterie, puis à l'armée de Condé, dans les

gardes;du corps, enfin dansles dragons-noblos; fut nommé
Chev. de S'-Louis et capitaine de cavaleiie, pour prendre

rang à partir du 5 janv. 1800, juge de paix du canton

de Menigoute (D.-S.), du 9 avril 1823 au l" oct. 1830.

Il est mort célibataire à Vasies (D.-S.), le 12 mars 1844.

8. — Babinet (Alexandre-Thérèse), Ec, sgr

de la Cour, né le 9 juil. 1762, émigra, fit la campagne

de 1792 dans la .3' compagnie de la noblesse du Poitou,

passa à l'armée de Condé, y servit dans le» gardes du

corps et les dragons-nobles, fut fait Chev. de S'-Louis
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et nommé conseiller de préfecture le 6 févr. 1816, ré-

voqué en juin. 1830. Le 11 nov. 1807, il avait épousé

Marie-Anne CHEV.ALLEnEAU , veuve de Louis-Hilaire

Montois. Devenu Veuf sans enfanls le 22 ocl. ISOS, il

épousa en 2" noces, le 25 sept 1S13, .4nne-Julie

Pabent de Curzon, fille de Jean-Amable, Ec., secré-

taire du Roi, et de Anne-Julie Brumauld de Beauregard.

Il est mort le 16 mai ISoO, laissant :
1° Alexandre-

MAniE-VixcENT, qui suit ;
2° Marie-Stéphame, née le

1" oct. 1822, mariée, le 23 nov. 1847, à Joseph-Ar-

mand-Gustave Horric du Fraisneau de laMotlie-S'-Genis.

9. — Babinet (Aiexandre-Marie-Vincent), né le

16 mai 1819, parvint par sa haute capacité au poste

éminent d'administrateur de la 1" division de la direc-

tion de l'enregistrement (2 août 1874); officier de la Légion

d'honneur, fut mis brusquement k la retraite en jauv.

1880, au moment d'être nommé il de plus hautes fonc-

tions. En mourant (f juin 18S2), il a légué à la ville

de Poitiers une galerie de tableaux de maîtres, des des-

sins et des médailles d'une grande valeur.

§ V. Ba.bi!Ve:t, docteurs.

4. — Babinet (Alexandre) , II" , fils puîné

d'Alexandre I" et de Marie Liet(3>! degré, § I")i naquit

le 3 sept. 1630, avocat, puis procureur au l'résidial. Il

épousa, le 13 mai 1680, Renée GmACD, et mourut le

28 mai 1709, ayant eu : 1" Pierre, qui suit ;
2° Fran-

çois, surnommé Xa^er, né le 8 jauv. 1685, eutra daus

la Compagnie de Jésus le 14 sept. 1700, passa presque

toute sa vie dans l'enseignement de la philosophie, des

mathématiques et de la théologie. Il était, d'après les

notes de ses supérieurs, longé suprà mediocritatem.

Il eut, à propos de certaines thèses de philosophie, des

démêlés avec l'Université de Poitiers et la Sorbonne :

mort vers 1757; 3* Françoise-Renée, née le 24 mai

1689, morte célibataire le 5 avril 1762 ;
4° Marie-Anne-

Radégonde, née le dernier de févr. 1 693, décédée céliba-

taire le 10 ocl. 1772 ;
5° Jean-Dominique, né le 7 avril

1695, s'' des Granges, fut hàionnicr de l'ordre des

avocats de Poitiers, mourut le 29 avril 1768 ;
6" Louis-

Joseph, né le 25 oct. 1697, mort le 9 sept. 1762, prêtre

et chanoine de S'«-Radégonde de Poitiers, fut doyen de

la Faculté des arts, et, le 19 déc. 1721. principal du collège

municipal dit de S'-Pierre ou des Deux-Frères, charge

dont il se démit le 28 janv. 1760.

5. —Babinet (Pierre) naquit le 12 mai 1682 et

fut trouvé mort dans sa chambre le 30 janv. 1734 ; fut

avocat, docteur et professeur de droit français en l'Uni-

versité de Poitiers. Il avait épousé, le 10 févr. 1713,

Catherine Mabquet, fille de Jean, procureur, et de

Caiherine Girault, dont il eut : 1° C.^therine, née le

10 mai 1714, et 2" Pierre-Ignace, qui suit.

6. — Babinet (Pierre-Ignace), avocat, fut bâ-

tonnier de sa compagnie, naquit le 23 oct. 1713, épousa,

le 3 août 1742, Marie-Thérèse B.^binet, sa cousine, fille

de Michel et de Louise-Geneviève Marquet {5" degré

du § XII), et mourut le 31 déc. 1781. Sur quatre en-

fants, il n'y eut que Marie-Thérèse, née le 10 oct.

1731, qui survécut. Elle épousa, le 14 janv. 1772, René-

Ainahlc Vincent de la Rivardière, assesseur civil au Pré-

sidial, et mourut le 12 nov. 1788.

§ VI. — BA.BIIWET DES XOUCHES
ET DE PUYCHEVRIER.

3. — Babinet (Charles), second fils de Pierre

Babinet et de Catherine Frappier ;2« degré, § 1")

naquit le 28 août 1603, fut marchand de soie, et élu 3»

consul le 21 nov. 1634, \" le 13nov. 1639, et enfin juge

ba.biive:x

en chef les 17 nov. 1643 et 18 nov. 1633. l\ fut le

promoteur de la construction du tribunal spécial des

marchands. Le Journal de Denesde (A. H. P. 13 ) donne

d'inléressants détails sur cet édifice dont Ch. Babinet posa

la première pierre le 4 avril 1544. Il fut plusieurs fois

délégué k Paris par ses pairs pour les affaires de sa

communauté et en est qualifié doyen dans un acte du

19 août 1673. Il fut, le 29 nov. 1657, un des huit

notables choisis dans les divers ordres de la cité pour

vérifier les reliques de S' Hilaire que l'on rapportait du
Puy-en-Vélay. Il fit des dons nombreux à la confrérie

de N.-Dame dite des Messieurs, fondée en févr. 1623

par le R. P. Coton, provincial de Guyenne. Il avait

épousé (contrat du 21 oct. 1629, Manin, not"j, Mar-

guerite Rossé, qui lui donna douze enfauts, du 10 déc.

1630 au 23 sept. 1632. Plusieurs moururent en bas âge,

et à sa mort survenue le 23 nov. 1684, il ne restait

que : 1° Marguerite, née le 23 oct. 1633, mariée, le

24 févr. 1633 (contrat du 13, Johanne, noir" a Poitiers),

à Pierje Dupont, marchand de soie ; devenue veuve le

9 mai 1691, elle mourut le 6 août 1696; 2° Radégonde,
née le 2 nov. 1637, épousa, le 14 janv. 1638 (contrat

du l<", Berthonneau), Sulpice Chaigneau ;
3° Jeanne,

née le 17 juill. 1640, mariée, le 23 nov. 1660, à sire

Jean Delahaye, orfèvre; elle est morte le 8 oct. 1714;
4" Marie, née le 30 mars 1642, épousa, le 7 janv.

1669. Louis Milon, s' de la Cadrie; devenue veuve, elle

se remaria, le 10 nov. ?692, ii François Martel, Ec,
sgr de Tricon: 5" Anne, née le 8 nov. 1643 et décédée

le 7 aviil 1702, pensionnaire libre a la communauté de

la Puyc ;
6* Jérôme, qui suit; 7" Pierre, s^ des Touches,

né le 23 sept. 1632, avocat, fut bourgeois de la maison

commune de Poitiers, obtint en oct. 1690 les provisions

de conseiller d'honneur héréditaire au Présidial de

Poitiers. Il mourut le 10 sept. 1724. Il avait épousé,

le 15 mai 1679, Jehanne Rifahld, fille de feu Estienne,

avocat, et de Jeanne Barthélémy, dont il eut huit en-

fants au nioius, qui moururent jeunes, sauf : a. Pierre-

Ignace, curé do Fressineau, où il mourut le 22 nov. 1768,

âgé d'environ 68 ans ; b. Fuançois-Xavier, s' de la Bris-

sière, marié, par son frère, le 7 févr. 1730, k Marie Joiis-

SANT, fille de l'eu Pierre, conseiller au Présidial do Poitiers,

et de Marie-Louise Bailly ; il vivait encore en 1746
;

c. JIarie-Jeanne-Geneviève-Rose, morte à 72 ans, le 2

janv. 1768, veuve depuis le 2 mars 1745 de Louis Lauver-

gnat, Ec, sgr du Murault, qu'elle avait épousé en 1726.

4. — Babinet (Jérôme), 9= enfant, s' de Puy-

chevrier, naquit le 25 juill. 1645, obtint, le 25 févr.

1683, ses provisions de conseiller au Présidial de Poi-

tiers. Il avait 30 ans lorsqu'il épousa, le 2 mars 1695,

Aune Delavau, fille de feu Louis, s' de la Brossar-

dière, procureur de l'hôtel de ville de Châtellerault, et

de Jeanne Souriteau; il mourut le 2 août 1710. Leurs

enfants furent au nombre de S, dont nous ne citerons

que : 1° Jérôme-Pierre-Jean-Benoît-de-la-Choix, qui

suivra ;
2* Louis-Bertrand, dont la postérité sera rap-

portée § VII ;
3° Claude-François-Xavier, dont il sera

parlé au § IX ;
4° .-Vnne, née le 30 oct. 1701, mariée

en 1722 k Michel Joubert de Marsay, Ec, sgr des

Petits-Peux et de Liaigres, décédée le 29 déc. 1757
;

5" Jeanne, née le 17 févr. 1703 et morte à Châtellerault,

le 23 juin 1723, postulante aux Filles de Notre-Dame

de la fondation du bienheureux Fouricr de Matlaincourt;

6° Marie-Anne, née le 31 mars 1704, épousa, le 21 j.anv.

1728, Charles-Nicolas-Florant Roux-Dnportault, greffier

des insinuations ecclésiastiques ; elle est décédée le

18 nov. 1784; 7° Marie, née le 8 sept. 1706, se maria

k Joseph-.Auguslin Augron de Saligny le 11 juin 1737.

0. — Babinet (Jérôme-Pierre-Jean-Renoît-dc-la-
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Croix), s' (ie Piivcliovricr, iiatiuit le l»' sepl. I(i96, oblint

la sui'vivaiioo de lu plare do coiiseilloi' au Présidial de

sou père, dont il recul les provisjous le 1!) aoill 1723 et

y lui re(;u le 4 uuii 1124. il lipnusa à Cliàlellcriiall, le

4 uiars l'i'lè, Gdlellc Massonneau, lille de Icu Pierre,

avoeal, el de feu C.illeUe l'ellelier, el niourul le 12 nov.

ll'oV. Des sept eufuuls issus de ec mariage, deux scule-

nieul lui survéeureut : 1" JiinÙMK-jKAN, uc le 23 févr.

1128, uiaricS le 7 sept. 176:1, i» Mario Destouches, fille

de feu Ciahriel el de Marie Mieliau, iiiorl saus postérité

le 13 juin. 1767 ;
2° Piekbe-.Vcolisïin-Hiibert, qui suit.

ti. — Bul>iiiet (Pierrc-Augustiu-lIubcrt), ni5 le 3

nov. 1734 el mort le 27 sept. 1786, se maria en 1759

à Kose-Julio iiE LA FoucHAiiiuÉnE, fdlo de l'eu l.ouis-

Jacqucs , t'iu il Cliàlellerault , el de Marie-Luuise

Briam ; devenu veuf le M cet. 1762, il se remaria,

le 12 sept. 1768, à Marie-Anue-Louise Biiuère-Deshi-

VAu.x, tille de Keué, lieutenaul de police el gouver-

neur do la ville et chat, de la Guierehc-sur-Creu.se, et

de Marie-Anne-Geneviève Téuèbre. Du 1"' lit il eut :

1° jÉRoME-AuGiiSTiN, baptise le S cl mort le 7 oct.

1762; 2° Rose-JIarie, née le 7 nov. 1760, mariée, le

30 avril 1782, à Jacques Guillé-Dcsbullcs,uiorle le 26fcvr.

1835 ;el 3° Julie-Gillette. née le 27 dèc. 1761, mariée,

le 8 août 1786, ii Charles-Maurice Bruère-Desrivaux.

Du second lit sont issus 12 Ciifants, dont Suions en

bas âge ; les survivants furent : 1» Jkuôme-Augusïin-

René, né le o août 1769 ;
2° Césak-Hubebt, qui suit

;

3° Auoi'STi.NE, née le 27 auilt 178U, mariée, le 31 janv.

1797, à Pierre-AlexisAimé Destouches ;
4° l.ouis, né le 19

mai 1783, mort avant 1860. ayant épousé, le 17 nov.

1807, Jeanne-Marthe Maingault, dont 9 garçons, parmi

lesquels nous ne citerons que : a. Léo.v Désiré, né le 7

sept. 1812, marié, le 28 juin 1836, k sa cousine germaine

Louise Destouches, fille de Pierre-Alexis-Aimé el d'An-

gustine Babinet, dont une lille ; 6. fRANçois-VicTOB,

médecin, ué le 14 févr. 1813, mon à Tours, célibataire.

7. — Babinet (César-Hubert) naquit le 3 févr.

1772 et mourut le 12 oct. 1833, laissant de Marie de

Massoi'gne. son épouse :

8. — Babîiiet (Césaire-Victor), né le 24 juin

1814, décédé le le' juin 1880, n'eut de Marceline Gail-

lard, son épouse, que deux filles : 1» Marcëli.ne, née

le 16 mai 1840, morte le 12 juin 1846; 2o Mathilue-

Henriette-Kadégo.nde, née le 23 mai 1847, morte le

29 juin 1868, femme de N. Chansey.

iSfi
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§ VII. BA.BIIVUT DES XOUCHES.

5. — Babinet (Louis-Bertrand), s' des Touches,

second fils de Jérôme et de Anne Delavau (4» degré du

§ VI), na([uit le 10 oct. 1697, fut élu bourgeois du corps

de ville de Poitiers le 28 janv. 1730, éclievin le 23 juin

1747, cl fit le même jour sa dccluralion de vouloir vivre

noblement; il est mort le 13 sept. 1767, ayant épouse

successivement : 1" le 2 févr. 1723, Marguerite Descu-

bes, fille de Jean, sénéchal de Rochcchouan, et de Marie

Nivard ;
2° le 30 avril 1744, Jeanne Vandrein de la

Breton.nière, veuve de René Grassineau, avocat; 3° le

18 avril 1753, Marie Rigoumier, veuve de Simon Veillon,

procureur au Présidial. Du 1"' lit est issu Jacques-Louis,

qui suit, seul eufaiu qu'il ait eu de ses trois mariages.

6. — Babinet (Jacques- Louis), s' dos Touches,

né le 13 oct. 1723, eonseillor au Présidial le 23 juin

1751, puis au conseil supérieur le 22 dée. 1771 ; à la

suppression de ce corps judi{tiairc, rentra comme hono-

raire au Présidial; il mourut le 24 juin 1798. Il avait

épousé, le 23 nov. 1732, Louise-Bénigno-Françoise-

Denise M,\thé, fille de Jérémie, s'' do la Vau do Breuil,

et de Marianne Nivard, dont il eut : T Louis, né
le 19 févr. 1734, conseiller au Présidial (S juin 1779),
miirié, le 26 juin 1780, k Marie-Vietoire-Radégoridc

Letaru de la Bouralièbe, fille de Jean, procureur du
Roi honoraire de la juridicliou do la Monnaie de Poiliers,

et de Marie-Félicité de Vantelon; il est mort saus en-
fants, le 21 oct. 1788 ;

2" Jérémie, né le 25 mai 1736, en-

gagé au service militaire à 17 ans, do 1770 il 1776; bache-
lier de la Faculté des lettres el abbé, do 1776 à 1780;
engagé de nouveau en 1783, jusqu'il son mariage (22 nov.

1785)avec Louise-Françoise de la Rade, sa cousine, fille

de Louis el de Françoise Rondeau
;
puis, devenu veuf, il

épousa en l'an IX Jeanne-Angélique Busseau, et mourut
le 2 févr. 1823, ayant eu un seul fils, Achille-Jérémie,
décédé célibataire ii 28 ans, le 27 juill. 1830.

3° Renée, morte enfant; i° Jean, qui suivra;
5° LoDisE-M.uiiE, née le 21 févr. 1761, qui épousa,
le 6 nov. 1784, Etienne des Roches, Chev., sgr de Marit;

elle est morte le 19 mai 1807 ; enfin 6°, après 4 enfants

moris en bas âge. Modeste, née le l»"- mai 1767, morte
célibataire le 23 oct. 1838.

7. — Babinet (Jean) naquit le 30 oct. 1759, el

succéda à Louis, son frère, comme conseiller au Pré-
sidial (24 janv. 1789). Les Alfiehes du Poitou du 12
mars, rendant compte de sa récepiion, font un grand
éloge du récipiendaire et des talents et vertus de sa

famille. Maire de Lusignan de 1812 à 1828, il refusa de
prêter son concours au gouvernement, lors des appels

arbitraires sous les drapeaux qui se firent il la fin du
premier Empire. 11 est mort le 18 mai 1831, laissant de

Marie-Anne-Félicité Bonneau du Chesne, fille de Ga-
briel-Benoît-Marie, ancien lieutenant-général du siège

royal de Lusignan, et de Marie-Anne Guillon, qu'il avait

épousée le 10 janv. 1792 : 1" Jacques, qui suit;
2° Louise, morte enfant ;

3° Jérémie, né il Lusignan le

8 thermidor an V, juge il Jonzac (1822), juge d'instruc-

tion à Niort (1825), président du tribunal civil des

Sables (1829), fit éclater son inflexible loyauté au mo-
ment de la révolution de 1830. Nommé par le gouver-
nement président du collège électoral des Sables, il

remplit cette mission, tout en faisant parvenir au mi-
nistère une énergique protestation contre les ordon-
nances de juillet, qu'il jugeait inconslitulinnnelles. Mais,

quand la révolution eut renversé le trône, répudiant l'avan-

cement qui lui était oficrt, il donna sa démission, et, chose
étrange, mais qui est la prouve de l'estime que son carac-

tère avait su inspirer aux habitants d'une ville où la ma-
jorité des électeurs était favorable ii la révolution qui

venait de s'accomplir, le drapeau blanc resta, sur sa de-

mande, arboré sur le palais de juslice jusqu'au 9 août.

Antiquaire, historien, journaliste, il fut en 1834 et

1837 candidat légitimiste à Poitiers et eonsciller général

du canton de Lusignan de 1836 à 1848. 11 est mort le

23 août 1855.

4" Louise-Luce-Félicité, née le 6 nov. 1799, mourut
célibataire le 10 mai 1854; 5° Joseph, tige du
rameau rapporté § VIII ;

6» Pierre-Modeste, né le 6
nov. 1808, mort le 6 nov. 1S2S.

8. — Babinet (Jacques), membre de l'Institut,

Chev. de la Légion d'honneur (1831), naquit le 5 mars
1794; reçu il l'école polytechnique, en sortit lieutenant

d'arlillerio, commandait, lors de l'Invasion de 1815
l'artillerie ii la défense de Metz; licencié il la Restaura-
tion, fut sueeessivemcut professeur de mathémaliques
il Fontenay-le-Cointe, et de physique ii Poitiers, puis à

Paris, au collège S'-Louis (1820); nommé examinateur
de l'école polytechnique en 1831, membre do l'Aca-

démie des sciences (1840); bien connu par ses travaux

sur la physique, l'optique, lu météorologie, etc. ;
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a pei'Iectionné la machine pneumatique, etc. 11 fut l'ami

de Fresnel, d'Ampère, d'Âiago, correspondant d'Hers-

chell, etc. Ses écrits, comme vulgarisateur de toutes les

sciences, ontreridu son nom populaire.

M. Babinet est mort » Paris le 21 oct. 1872, laissant

de son mariage, contracté, le 30 oct. 1820, avec Adélaïde

I.AroiER, fille du savant chimiste André, l'un des pro-

fesseurs administrateurs du Muséum de Paris, et de

.leanne-Marie-Pauline Chéradame : 1° Jean-Charles,

qui suit : 2° ANonÉ-LÉON, né le 26 juill. 1825, prit

sa retraite avant l'âge comme lieutenant-colonel d'ar-

tillerie, a commandé k Poitiers en 18S5 le régiment

d'artillerie territorial, a servi en Algérie et en Orient,

en Italie, au siège do Paris (1870-71). 11 est officier de

la Légion d'honneur, de l'ordre Auguste-Ernest de Hano-

vre, du Medjidié de Turquie, et officier d'académie.

Il épousa : 1" le 2.5 oct. 1859, Augustine-Emilie Faure,

décédée le 22 mai 1863, sans enfants; 2° le 6 oct.

1864, Camille-Louise-Mélanie Miet, née le 2 février

1835, d'Alexandre, examinateur à l'école navale, et

de Joséphine dite Virginie de Monet de Bazantin,

dont : a. Mabie-Licie, née le 9 oct. 1865, mariée, le

29 avril 1889, à André-Marie-Désiré Rayiieau, receveur-

rédacteur de renregislremenl à Angers; b. Adolphe-

Jacques, né le 4 oct. 1867, élève de S'-Cyr (1888).

9. — Babinet (Jean-Charles) naquit le 8 déc.

1821, marié, le 24 juill. 1848, ^ Louise-Léonie Theret,

née le 21 janvier 1825, de Jean, conseiller à la cour

d'appel de Poitiers, et de Thérèse-Prudence Gennet; doc-

teur en droit, chargé de cours à la Faculté de Poitiers en

1847 et 1858, magistrat des parquets de Poitiers, Nîmes

et Angers, du 19 mars 1,848 au 4 mars 1862, directeur

des affaires criminelles et des grâces au ministère de

la justice jusqu'au 25 juill. 1871, avocat général, puis

conseiller k la cour de cassation depuis 1871, comman-
deur de la Légion d'honneur, de l'ordre de Léopold de

Belgique, et officier de l'instniclion puhlique.

Il a eu 6 enfants : 1° Jeanne-Thérèse, religieuse pro-

fesse du Sacré-Cœur ;
2° MARiE-.\nÈLE. mariée, le22févr.

1870, à Edouard Proust, ancien substitut au tribunal civil

de la Seine, démissionnaire en 1880, avocat k la cour de

Paris, sans cnfanls; 3° Jérémie-Léon-Locis, né le 25

oct. 1853, ancien magistrat, avocat k la cour d'appel de

Paris, y a épousé, le 19 avril 1834, iMarie-Thérèse

MoBLOT, née le 4 février 1865, de Victor-Auguste et

de Sophie Pothée, décédée le 19 oct. 1886, laissant ;

a. Charles-Paul cl AnoDSTE-GKORCES, nés jumeaux
le 22 janv. 1885 (le 1" mort le l-' juin 1889), et

h. Lucie-Marie-Thébêse, née le 5 oct. 1886.

4° Jacques-André, né le 18 juill. 1856, ingénieur

des ponts et chaussées, k Paris, marié, le 27 mai 1884,

k Marie- Charlotte Bodlé, fille d'Auguste, ingénieur en

chef des ponts et chaussées, <à Paris, et de Claire Meu-
nier, dont: a. Madeleine-Claire-Philomène-Gabrielle,

née le 11 août 1885; b. Pierre-Léon, né le 24 déc.

1886, et c. Renée-Lucie-Marguerite, née à Provins, le

22 sept. 1889.

5° Adolphe-Henri, né le 16 févr. 1859, inspecteur-

adjoint des forêts, a épousé, le 23 juin 1888, Germaine-

Marie-Céline Genesteix, fille de François-Eramanuel-

Fresne, ancien notaire, et de Marie-Angèle Gras, dont

Marie-Emmanuel-Jean, né à Pau le 13 avril 1889.
6* Joseph-Daniel, né le l" février et mort le 28

mai 1862.

§ VIII. — BA.BIIWET, huitième Branche.

S. — Babinet (Joseph), troisième fils de Jean et

de Marie-Aiine-Félicité Bonneau duChesne, rapportés au

T degré du § VII, naquit le 22 mars 1806 ; marié, le 3

babuvex
août 1829, à Modeste-Luce dite Lucile Bonneau du
Chesne, fille de Pierre et de Louise-Luce Mallet de

Fois, dont un fils, Louis-Adrien, né le 12 août 1831,

décédé le 28 mars 1872, laissant de sou mariage, con-

tracté, le 20 oct. 1868, avec Lucy-Aminthe Prieur-De-

marsav, morte le 16 juillet 1883, un fils, Hcbert-
Jo.SEPH, né à Poitiers le 15 déc. 1869.

§ IX. — BABIÎMEX, Branche de SAl»ITll,l,Y.

5. — Babinet (Claude-François-Xavier), Ec.
sgr de Santilly. troisième fils de Jérôme et de Anne
Delavau (4* degré du § Vh. naquit k Poitiers le 12 févr.

1099, garde du corps du Roi, Chcv. de S'-Louis, offi-

cier de l'hôtel royal des Invalides en 1740 et de la mai-

son de Saumur en 1742, commandant du château du

Taureau en 1746, et en 1747 du fort Médoc en Guyenne,

où il mourut le 13 mars 1763; marié, le 12 nov. 1730, k

Anne Berruyer, fille de Louis et de Aune Torlerue,

dont il eut : 1° ANNE-FitAiNçoiSE, née le 1" mai 1732,

et 2° Louise-Françoise, née le 3 févr. 1735, mortes

célibataires; 3° Catherine, née en 1742 et mariée, le

18 sept. 1774, k Philippe-François de Brissac, Chev.,

sgr dudit lieu; elle est morte le 10 juill. 1828; 4° Fran-

çois-Xavier, qui suit; 5° Gabriel-François-Jérôme,

religieux (0. de Grammont), né le 12 nov. 1740, mort à

Poitiers le 13 avril 1816.

6. — Babinet iTrauçois-Xavier), né le 23 août

1738 et pourvu, le 11 avril 1764, des provisions de

conseiller au Présidial. Le 10 décembre 1782, il fut

nommé conseiller d'honneur et mourut le 24 avril 1783.

Le 31 mai 1768, il avait épousé Marie-Jeanne-Julie

Rifault, fille de feu Jean, juge-garde de la Monnaie

de Poitiers, et de Marie-Marguerite-Scolastique Hallou de

la Galinière. dont : 1° François-Xavier, né le 26 janv.

1771, mort le 30 sept. 1781; 2» Julie-Anne, née le 7

mai 1769, et mariée, le 20 mars 1787, k Louis-Modeste

Mallet de Fois, conseiller au Présidial ; elle est morte le

15 mai 1835.

§ X. B.^BIMKT, marchands.

3. — Babinet (Jean), fils cadet de Pierre et de

Catherine Frappier, son épouse (2" degré, § I"), né le

13 oct. 1604, fut marchand drapier, deux fois consul

des marchands, en 1637, 1644, puis juge en chef en 1647.

Il épousa, le 27 févr. 1634, Marie-Jehannc .Madien,

fille de feu Pierre, procureur, et de Marie Pépin, dont il

eut 10 enfants : un seulement a laissé des traces: c'est

Radéoonde, née le 14 sept. 1642, et mariée, le 1" mai

1678, k sire Michel Senne.

§ XI. Babiivex, Branche de Paris.

2. — Babinet (Vincent), second fils de Gilles et

de Jehanne Poirier (1" degré, § I), resta k Scorbé,

berceau de sa famille; qualifié marchand, il prenait à

ferme les revenus des principales sgries des environs. Le
nom de sa femme est inconnu, mais il eut un fils, qui suit.

3. — Babinet (Vincent), dit le jeune, suivit, à

Scorbé, la profession de son père ; marié k Marie Mi-

gnon, k Faye-la-Vineuse, il en eut : 1° Urbain, qui sui-

vait les finances k Paris, 22févr. 1630. et était mort avant

le 18 déc. 1641 ;
2° Marie, qui épousa, à Scorbé, André

Russeau; 3° Vincent, et 4° Gabriel, qui suivent.

4. — Babinet (Vincent), III", qui, le 31 mars

1634, suivait les finances comme son frère, fut ensuite

secrétaire de la chambre du Roi (1640), et, le 18 mars

1649, pourvu de l'office de conseiller secrétaire du

Roi. Il se maria, le 4 sept. 1656 (contrat du 3, Des-
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prez, nul" it Pui'isl, ii Margiicnlp Punckt, fille d'E-

tienne, avdCiil eu IVirlL'iiicni, cl ilc Mad leiite Dclanlu,

pelile-iiiài'C de l'oraidu de l'Iiùtcl de lianibmiillet

(Voilure); aussi eeile jeune femnio, par suile de celle

piirenli5, l'ul-ellc i'an^(5o, sou« le nom du Dertcnie,

parmi les prérienses de son leinps. M, Cli. Rabinet,

conseiller à la Cour de cassation, a publié, dans les

Bulletins de la Société des Antiquaires de l'Ouest

(,1« trimestre ISSS), quelques lignes dans lesquelles il

a fait revivre, en la rattaelianl au l'oilou, celle piquante

pliysiononiie. Elle mourut avaut le G juill. llilio, n'ajant

eu quuu lils, mort avant elle.

Devenu veuf, Vincent épou'^a, le 21 o t. Ilili!), avec

dispenses, Etienueltc-Marie Bussuau, sa nièce, et lui-

même mourut le H) jauv. 16S0, laissant k sa l'cmmc la

garde noble de leurs eulants miueurs, qui étaient :

1° Vincent, Ec, décédé sans alliance vers le 3 févr.

nn; 2° Mauie-Anne, et 3° Auathe, mortes l'une et

l'anlre célibataires; la première vivait eue ire en 1736;

la seroude déc.'da le juin 17ol, ajtrès avoir, par sou

testament du i6 févr. 17 49, entre autres legs, fondé

une école do tilles k Brcvauncs, pss» de Linieil près

Corbcil, où elle possédait une maison de campagne.

4. — Dabiiiet (Gabriel), frère du précédent, né

le 4 août ll)22, était en ItioB pourvu de la cbarge de

reccvcnr et paveur des ofliciers du bureau des finances

de Poitiers ; fut eusuile seerctaii'e de .M. Honoré Cmniu,
conseiller d'Etal. Ayant acquis de sou frère en IfiùiS Ifif-

ficede maître des ports et havres de Picardie, il eu rei,'nt

les provisions le 13 juill. 1063, confirmées le 4 nov.

166S, et mourut célibataire le 23 juill. 1713. Sou inven-

taire révèle qu'il était devenu fort riche.

Voici les noms de quelques autres personnes du nom
de Babinet qui habitaient Paris vers la mémo époque

que ceux qui précèdent, et eu relations d'affaires avec

eux, mais que nous ne pouvons rattacher ii leur filiation :

It»binet (Etienne), barbier-chirurgieu-jnré du

Roi au Grand et Petit-Cbàtelet de Paris, testa le 8 sept.

Io90, et était décédé avant le 13 du même mois. Il

laissait de Jeanne dc Rù, sa femme: 1° Guillaume,
avocat eu Parlement des 1607, vivant encore le 2inov.

1629; 2° Jeha.n, mort avant 1607; 3° Jehanne, mariée

i Pierre Diiguy ;
4° MAniE, femme de Jean Thouraull,

puis de Vincent Piairarl, procureurs; .'j" Clé.mence, ma-
riée à Noël Targas, procureur. (Acte du IS oet. 1607,

Babiuet, notaire.)

Babinet (Hugues), docteur régcut de la faculté

de médecine de Paris (ou a ses thèses de lôiS et 1350),

moui-nl le IS juill. 1.567. 11 jouissait parmi ses cou-

frères d'une ré|iutalion méritée par ses talents. Il eut

de Marie Gauiiel, sa femme: 1° Huuues, qui fut notaire

à Paris de mars 1590 k déc. 1613. C'est sans diute

son fils qui, sous le nom de Hugues, conseiller et

médecin du prince Gaston d'Orléans, le suivit en exil,

et pulilia à la Haye, le 21 juin 1C30, nu traité sur la

gucrisou des hernies ;
2° Simon, mort jeune.

Babinet (Alexandre), bourgeois de Pari*, vivait

en 163.') et 1637, dans la même maison que Vincent et

Gabriel Rabinel, précités, rapportés au 4'- degré du § XI.

C'est peut-èlrc le censeur royal Rabinel qui, en 1667,

visa l'édition piincepu des Fables de La Fontaine et

exerçait encore en 1673.

§ XII. BADINKT, DOUZIÈMi; IhlAiNCllE DITE DES
B^VUIIVK'r C^O.'X'WUI.S.

2. — Babinet (Gabriel), troisième fils dc Gilles

et dc Jeanne Poirier (l"' degré du g 1), naquit eu 1568,
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fut élu h. Chàlellerault et mourut avant 1662, lai-sant dc
Renée Pingault, sa femme : l" Catiiehine, mariée
avant 1614 à Pierre .laiiiet ;

2° JIahie, b:iptisée le 2
avril 1602, épousa Pierre Massoniieau, élu il CliAlelle-

raull; 3° ETiK.NMETTE,née le 29 avril 1607: 4" Claude,
femme de N. Ocher, était décodée avant 1668; 5° Mi-
chel, qui suit.

3. — Babinet (Michel), né le 7 au'it 1(116, mar-
chand dcilraps et de soie il Poitiers, futélujugc-etmsul îles

marchands de cette ville le 13 nov. 1630, nommé siippât

de rFuivcrsité le 21 jiinv. I6GS. Il avait épousé (contrat

du 3 sept. 1643) Jehannc Poiiueh, fille de Pierre, apo-
thicaire, et dc Gyprienue Rossé

; devenu ve if avani le

4 sept. 1667, il mourut lni-ni"me le lOanili 1686, ayant
eu de son maria<:c onze eufanls, dont deux seuleinent
lui survécurent :

1° Jean.ve, née eu 1646, mariée, le

6 janv. 1668, à Jean Ayranll, s' dc la Vaehouuirre, qui

devint procureur au Présidial; 2" Michel, qui suit.

4- — Babinet (Michel), s' de la Clergeonnerie,

né le 20 juill 1633. Sou p'u-c lui ayant cédé son com-
merce le 7 juin 1679, il fut noniuio troisième consul le

13 nov. 16S9, premier consul le 18 nov. 1704, et juge
en chef le 17 n iv. 1716. Il acquit l'oflii'O de niaiire et

garde au bureau dc la manufaelurc, el le 7 févr. 1700
celui de garJe-eoncicrge des maisons royales de Poitiers.

Il était aussi officier de l'Université, fut élu bourgeois
du corps de ville eu 1714, et mourut le 22 janv 1730.
Michel avait épousé, le 8 oet. 16S2, k la Chapelle-
Viviers, Marguerite Aultefond, fille do feu Fraiiçois,

s' de Chardat; nof" de la eh"'" d'Availles, et do Fran-
çoise Rousseau; il en eut douze enfants, dont: 1° Fran-
çoise , religieuse professe chez les Hospitalières

;

2° PiEiiRE, né le 23 juill. 1683, fut pourvu, le 10 avril

1700, d'un dos eauonieats du Chapitre de N -Dame-la-
Graude de Poitiers, el les 26 sept. 1700 et 21 mai 1702,
du prieuré simple de N.-Dame de la Bonslc (0. S. B.),
p»s" d'Augé, près S'-Maixeut. Il est mort au couvent
d'Evreux le 26 juin 1721

;
3° Fha.nçois-Michel, qui

naquit le 3 mai 16S9, succédai! sou frère, le 13 déc. 1704,
dans la chanoinic de Jf. -Dame la-Grande, sur sa démission
eu sa faveur, et était, le 22 déc. 1704, prieur du prieuré

de la Rousie; il est mort le 17 déc. 1723; 4° Michel,
le seul enfant iiiàlc qui restait lors du décès de son
père.

5. — Babinet (Michel), III", dit le jeune, naquit
le 6 oet. 1694, conmierçant, couiine ses aïeux, par la

cession que lui fit son père le 2 août 1721. H fut troi-

sième consul le 17 nov. 1721, djuxième le 13 nov. 1723,
premier le 13 nov. 1736, el juge-chef le 13 nov. 1738,
fut élu bourgeois du corps de ville le 12 dée. 1719 et

lieutenant de la cavalei'ie de la ville le 23 juill. 172S,
en remplaeemeut de Pierre-Mathieu Ribinct. Le 2 avril

1731, il oblint les provisions dc garde-eoneiorge des
maisons royales de Pidùers. Avant 1746, il avait cédé
.sa maison dc commerce ii Jean-Claude Ronipierre, cl

mourutlc 24 mai 1749. Le 19 févr. 1715, il avait épousé
(contrat du 10, Ducliast.'nier, nol" k Poilicr.s) Louise-

Geneviève Hauiiuet, fille dc feu Antoine, s'' de la

Pommerayc, procureur, ei de Harie-Rose Brin, dont
entre aunes : 1" l.onsE ou Mabie-Rose, mariée, le

5 juin 1733 (contrat du 24 mai, Dccressac l'aîné, uot"
il Poitiers), à Jacques Chameau, avocat et substitut du
procureur général de lUn.vcrsité de Poitiers

; elle

mourut le 27 déc. 1732, sans enfants ;
2" Jea.v-Michel, qui

suit; 3" Maiiie-Tuéhése, née le 16 oet. 1719, mariée, le

3 août 1742, à Pierre-Ignace R:ibiuct, son cousin (6" de-
gié.gVj ;4' Alexandue, néle 13 mars 1722, joua uu rôle

imporla.it dans la Goinpaguie des Indes. Marié ii Louise-

llyaeiuthc Bauil, il en cul nue fille, Antoinette-Mah-
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GUERITE, laquelle partageait le 23 août 1766 avec sa mère

la succession de son père; elle i:'pousa plus tard Louis-

Charles Dangereux, syndic de la Compagnie des Indes.

G — BabiWet (Jean-Michel) naquit le 26 juin

nn, fut reçu avocat au Présidial le 31 janv. 1151, hour-

geoisdu corps de ville avant juill. ITol, échevin kla fin de

mars 1759. Il était, lorsqu'il mourut le 29 févr. 1783,

administrateur de l'hôpital. Il avait épouse, le 8 févr.

n46(Deliihadonnière, not", contr. du 2 janv.), Marie-

Jladeleino-Alix Faulcon, fille de feu Jacques, impri-

meur, et de Marie-Alix Flenriau ; elle mourut le 5 cet.

1777, lui laissant :
1° BIakie-I.ol'ise-Viotoibe, née le

21 nov. 1748 et mariée, le 10 août 1773, il Jacques

Jahan, Ec, sgr de la Ronde, lieutenant de louvctcrie
;

morte le 6 mai 1779 ;
2" Mamie-Madelelne, née le 21

janv. 1750, mariée, le même jour que sa sœur, à Jean-

Elzéard Bourgnon, sgr de la Tour-de-Layrc, lieutenant

jiarticulier en la maîtrise des eaux et forêts de Poitiers;

elle est décédée le )3oct.l827 ; S" Jean-Michel, né le 24

janv. 1731, mondes suites d'un accident, le 18 sept. 1762.

Bi^.BIi'^^OX.— Une famille de ce nom, depuis

longlcuips élciulc, a habité les environs de S'-Maixcnt.

Babînol (Hugues) est cité comme témoin dans

un lilre de l'ahb. de S'-Maixent de l'an lllo.

Babîiiot (WKf/o) est relaté au nombre des feuda-

laires de l'abb, de S'-Maixcnt rendant des aveux à

l'abbé de Si-Maixcnl, vers 1222. (A. H. P. 18.)

Bnbinot QGiiillelinns] était un des feudataircs,

de l'eoilo de Lerjgers, de l'abb. de S'-Maixent de 1269 à

1278. (D. F. 16. A. H. P. IS.)

Bsibiiiot (Uiiijo) est cité dans le traité passé en

juin 1270 cuire Alphonse C" de Poitou et l'abb. de S'-

Maixent, au sujet de droits, fiefs et juriiliction qu'ils se

réclamaient mutuellement. (D. F. 16.)

Babinot (Albert) fut lecteur des Instiiutes k la

Faculté de droit île l'oilicrs. Devenu en 1315 un des

disciples de Calviu, celui-ci l'envoya k Toulouse, où il

ne fut cunnu que sous le nom de Bunhomme ; de Ik il

alla à Agen. Les lieux et dates de sa naissance et do sa

mort sont restés inconnus II est l'auteur d'un ouvrage

intitulé La Cliristiade. Dreux du liadier lui a consa-

cré uu article dans sa Bibliothèque historique du Poi-

tou. Voir aussi la Bibliographie universelle, t. III, 138.

On prétend que le nom de ministre donné aux pasteurs

protcsiants vient de ce que la salle où Babinot faisait

ses lectures portait le nom de Ministrerie.

BA.BOU. — Bien que cette famille soit origi-

naire deTouraine, comme elle aeontracté, au xvi" siècle,

des alliances avec des maisons considérables du Poitou,

nous croyons devoir faire connaître le noui des personnes

qui sont devenues Poitevines.

Blnsnn : écartelé aux l" et 4° d'argent au bras veslu

de gueules issant d'une nuée d'azur, te-

uant une poignée de vesces, ou plutôt

d'amourettes de sinople ; aux 2° et 3°

parti de sinople et de gueules à 2 pals

d'argent.

Bs«boii (l'biliberl), Chev., sgr de

la Buurihiisière, était, le IC août 1540, tuteur de Jean

L'Archevêque, Ee., sgr de Soubise, Vandreunes, etc.,

alors mineur. (D. F. 9.) Il avait eutre autres enfants

une fille, Maiiie, qui épousa, par contrat du 10 mai 1312,

Bonaventure Gilliers, Ec, sgr du Puygarreau. Us étaient

morts l'un et l'au're avant le 15 févr. 1589, date du par-

tage de leur sui'cessiou.(D. F. 23.)

Baboii (Philibert'/, évêque d'Angoulème, puisd'Au-

i, B^^CHIME

xerre, et enfin cardinal en 1361, conseiller du Roi en ses

conseilsd'Étatet privé, maître des requctesdès 1557, fut

envoyé en Poitou en 1353, pour y faire exécuter l'édit

du mois d'avril de cette mJmeannée. (M. A. 0. 1883,325.)

Baboii (Madeleine), fille de Jean, maître général

de l'artillerie, et de Françoise Robertet, é|iousa, le 14

févr. 1580, Honorât Ysoré, baron d'Airvau, qui mourut

en 15S6, k l'âge de 25 ans.

Baboii (Isabelle), M'" d'Alluyc (soeur de la pré-

cédente}, épousa François d'Escouhleau, Chev. des ordres

du Roi, conseiller ou ses conseils d'Etal et privé, et fut

mère de François d'Escoubleau, cardinal de Sourdis ; elle

obtint de Henri IV, le 29 juin I60i, des lettres paientes

autorisant l'établissement d'un collège dej '^suileskFontc-

nay; mais l'opposition du corps de ville fit ajourner ce

projet, qui ne se réalisa qu'eu 1635.

BA.BU (Jean), docteur en théologie, curé de Soudan

près S' Maixcut (D.-S.), est connu par les poésies qu'il

écrivit en patois poitevin, et qui étaient pour la majeure

partie composées pour arriver plus facilement à loucher

le cœur et convaincre l'esprit des protestants qui habi-

taient sa paroisse et la contrée qu'il habitait. Dieux du

Radier, dans son Histoire littéraire du Poitou, a douné.sur

cet écrivain une notice qui le fait assez connaître. Nous

y renverrons nos lecteurs, et nous nous contenterons de

donner le litre de son ouvrage, ini|irimé k INiort en 1701 :

Eqloijues Poilevliies sur diljércnles matières de con-

Iruverses pour l'ulililé du vulijaire de Puituu.

BAC (Uobert du), Ec, écbanson du Roi, sgr de

la Guierche et de Jouhet, obtint de Louis XI l'établis-

sement de foires dans sesdites sgries (A. N. J.

Rcg. 193, 160, 3.)

Bi^CHÉ ou BASCHÉ. — Famille qui

possédait anciennement uu fief appelé, de son nom, les

Baschers (Vivoune).

Bacbé (Frédéric des), s' des Baschers, est compris

dans le Calalogue de^ nobles de la généralité de Poi-

tiers imprimé eu 1767. Les notes de M. de Maupeou

disent qu'il lut déclaré roturier.

BACIIKLIEIÏ. — Nom commun à plusieurs

familles.

Blasim: de sable à un casque posé de profil et srîllé

d'argeut. (Goujet.) Ce blason est dans

l'Armoriai des échevins de Poitiers, mais

il a été inventé au xvi° siècle.

Bacbcliei* (Jean) était en 1412

échevin de la maison commune de Poi-

tiers; il est mort en 1427.

Baclielîei" (Catherine) épousa, le 3 mai 1415,

Pierre Robert, En faveur de ce mariage,

Bachcliei* (Jean), prêtre, s' de la Lardière,

frère de Catherine, lui cède 25 liv. de rente k prendre

sur les droits qu'il possède sur le las village appelé

Fougerais (]i"° du Bourg-sous-la Roche). Pierre Robert,

Catherine et sou frère Jean étaient décédés avant le l*'

déc 1461, date du parlagc de leurs successions entre

Vincent Robert, Ec, sgr de la Baritaudière, et Louis

Robert, prêire, fils etneveu des précédents. (Gén. Robert.)

Baehelîoi* (Pierre) rend aveu de Ruffigny le

30 juin 1505. (Inv. du cbàl. de Lafond.)

BACIIIME (Thomasl, pair de la maison com-

mune et premier maire connu de Niort, comparaît dans
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un acte (lu 21 juill. TUn, au sujet de l'nuuiôuerie du

Vieux-Nioi't, il laqnello l'évèque de Poitiers el ledit

lliu'liiine, en sa (|unlité de maire de .Niort, prétendaient

l'un et l'antre avoir droit de imisculalion. (1>. I'', ;i.

M. S. de Mal. I.Sliii, 1, TI.)

OA<^I2KlI\' (friilei Lnureiitiiis) e.st du nombre

des 'rernpiiei's (jui, dits t\t\ Poitou, fureut arrt^lés

et eoniparureut devant les eoniioissaires du Pape.

(Procès des 'reniplicrs.)

B.*.CL,F;x [Oilbertiis) ("aait houinie lige de

Tahb. de S'-Maiscnt en UI5. (0. F.l

B.%.CO:%.VIS ou OA^CO^Ki'VA.IS. —
Famille uoMe qui lialiilail les Sables au xvii" siècle.

lllaxoii : de sable à 3 molettes d'or.

1. — Bsii-Miiai!!, (l.uc), Ec. s' de

llois-Libault ou Bois-Tliibault, épousa,

vers lH2d, Renée Jocsski.in, dont il eut;

2. — Iïî«e«>ii!«îs (I.ucî, Ec, s' de

liois-l.ibauli, denieiirant aux Sables, é-

pousa, j)areontratdu 7 août Uiî2, Gabrielle

DoniN, tille de Pierre, (iliev., s'' de Ligne, et de liona-

veuture Thévenin. 11 décéda sans postérité, et sa veuve,

remariée à Gabriel de la Haye-Monbaidt, Cbev., s'' de la

Janbretière, eut un procès devant le Présidial de Poi-

tiers, jugé le 13 févr. 1677, contre M" André Morissou,

s' de la liiardière, D'i° Gauuieli.k Baeonais, veuve de

M'' Simon Fromentin, et autres béritlers (le Luc Baeo-

nais. (C.ali. lit. Pièc. orig. v. 164.)

tSfi
ba^de:re:au 243

BACO^MEX. — Nous devons une partie des

notes qui suivent k l'obligeance de M. le baron d'Huart (1).

Blason: de gueules à trois moucbes d'or membrées

de sable. (Barent.) L'Armoriai de la

généralité de Poitiers dit d'argent à trois

mouches de sable, 2, 1.

B«e<»nnet (Jean), avocat à la séné-

chaussée de Poitiers, assista h la rédac-

tion des divers procès-verbaux dressés

lors de l'érection de l'Université de Poitiers eu 1431, el

concourut aux n'-gleincnts qui furent dressés i ce sujet.

Baeonnet (Jean), peut-être le même que le

précédent, était procureur du Roi à Poitiers, et est cité

dans la sentence de la sénécliaussée qui maintient

l'abbaye de Moutierueuf dans le droit de pèche dans la

Boivre et le Claiu, etc., du l"" mars 1450-1431. (D.

F. 19.')

Baeonnet (Jehan), Ec., sgr de Bastard, Jlaugné

el de la Lobiuière, épousa après 14 'li Naulette l!un-

i.oN, fille de lluguet, Ee.,sgrde la Hrulounièrc, Persac

en partie, etc., et de Marguerite Savary. Par accord du

10 juill. 1499, son bean-l'rère Guicliard Rrulon lui cède

le lieu noble de la Bonige fp"" de Moulimes) et quelipies

domaines, etc, jusqu'à la concurrcucc de 20 liv. Us

eurent pom' lils :

Bwfonnet (Jacques), F.c, sgr de la Bonige,

(lui eu l;il).') pré'tendail i* la succession de siui oncle

Guicliard Itriilim. Il épousa AutoiMclIc GiiiuciiK, so'iir de

Pierre, pitaucier de la Maison-Dieu de MoulmoriUon,

dont il eut entre autres enfants Odili.kmkttk el

Jehanne, nommées dans le testament d'Anne Brulon

du 12 avril ISH.

(1) M. d'IInarta pulilic (M, A. 0. 1887) une (lénéalo(çic

de cette famille qui ne nous a été connue ipic pendant t'im-

prcHsion lie notre article.

Bneonnet ( Fram.-ois), Ec., sgr de la Bonige.

i.';2o-i;)3().

Itat-oni»'! (Louis), Ee., sgr de la Bouige,

i;ii'i-13ir;.

Itat-onnel (Agniis ?), Ec, sgr de la Bonige en

partit: avec Louis, qui suit, 1370-1573.

Itneonnet (Loui.s), Ec., sgr de la Bouige en

partie, épousa N. iik MoNTr,ouis, dont une fille, mariée
Il Jebau de Montfaueon, Ee., sgr de la Gebouet? en

partie.

Itaconnet (Jacquetle), veuve en 1609 de l'en

René Perreau, demeurait à la Bouige.

Baeonnet (Pierre), Ec, sgr de la Bouige et de

la Foret
, épousa :

1° Adrieune n'OiiAnoun, 1604-

1601) ;
2» F'rani'oise nK Savattk, qui était veuve en

1633, Il eut pour fils:

Baeonnet (Pierre) dit le jeune, Ec, sgr de la

Bonige, est cité dans une visite de l'église d'Adricrs

faite en 1634.

Baeonnet (Jean), Ec, sf de la Rode, demeu-
rant à la Bonige, donnait, le 9 juin 1657, une recon-

naissance il Florent Goudon, Ec, sgr de l'Héraudière ;

il s'y qualifie sgr de la Bouige.

Baeonnet (Isaac), s' de la Bouige, el

Baeonnet (Fram-ois), s' de la Mode, sont main-

tenus nobles par sentence de M. Bareutiu du 9 sept.

1607.

Itaconnet (Jean), Ec, sgr de la Rode, et Marie

DK i.A PouTK, fille d'Antoine, demeurant au lieu noble

de la Bouige, p"*» d'Adriers, assistent ii l'acte de red-

dition des comptes de la succession dudit Antoine,

qui eut lieu le 15 dée. 1704: il fait inscrire ses armoiries

à l'Armoriai du Poitou.

BA.CQtiELIEB.
Bac«nieIioi" (Arthur) eut de Jeanne Tiaiid,

son épouse: Pikuuk, André et Sibille. Pierre rendait,

le 28 uov. 15S4, avec sa mère, veuve à cette époque,

un aveu ii Hector de Vinceuenil, Ee., sgr du Lizon,

pour des terres sises k Baugé; el plus lard, le 13 juill.

1619, avec son frère Audré, Ec, sgr des Donsses, et

leur sonir Sibille, épouse de Pierre de Boisvert, Ec,
sgr de Ghezelles, il en vendait un autre ii Louis de

Viiiccueuil, Ec, sgr du Lizon,

Bacqiielîei" (André), Ec, fils d'Antoine, esl

nommé dans nu aveu rendu à Hector de Vinceuenil par

Pierre, précité, lc(iuel y est nommé sgr de Donsset, le

10 juin i:i93.

BABEBEAU. — Famille originaire du Ba-s-

Poilou, qui subsiste aujoui'd'bni eu Orléanais^

Dltison : do gueules ii 2 épées d'argent posées en

sautoir, pointes eu liant, accostées eu chef

et en fianc de 3 étoiles d'or, el en pointe

d'un croissant d'argent.

On trouve aussi : d'azur k une fiisce

d'argent et 3 triangles d'or, 2, 1.

Ita<Iei-t;3iii (Bené), sf de la Mar-

clic, inscrit d'office dans l'.\ruiorial du Puilou : barré de

sable et d'or de 6 pièces ii l'aigle d'or brochant.

BatIei-oaii(N.l, noiaire seigneurial, baliitail Mon-
taigu eu loi S.

It:i<l<-i-<>:iii (Armand), procureur du Roi an Pré-

siilial lie ^aulcs, épousa Romie LiicyiiAS niî i.A C.iiam-

eiuNNiÉiiE, et eut plusieurs enfants, (bint l'aine lui suc-
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réda (iaos sa charge, et fut en 18H nommé conseiller

k la cour de Poitiers; mais il refusa et mourut peu

après. Les deux autres furent Armand et Louis-Joseph.

Badei-eaii (Armand), Ec, s' de SouUans, com-

parut à l'assemblée de la noblesse réunie à Poiliers

pour nommer des députés aux Etats généraux, fut

nommé en 1790 président du directoire du département

de la Vendée. Ou trouve dans la liste des émigrés que :

Badereau fils (Armand), ex-noble, de Challans (Vendée),

a été déclaré émigré le 1" thermidor an 111.

Il»clei"eau (Louis-Joseph) dit le Chevalier, ancien

mousquetaire du Roi, frère puiué du précédent? épousa

en août 1779 Catherine-Rose-Joséphine Rocquand, D»de

S'-Martin-la-Riviére (près Chauvigny), fille de feu Nico-

las-Joseph, s' de Pontburcau, maître des comptes en

Bretagne, et de feu Rose Gobert ; devint sgr de S'-

Martin-la-Rivière du chef de sa femme, comparut par

procureur à l'assemblée de la noblesse du Poitou réunie

au mois de mars 17S9 pour nommer des députés aux

Etals généraux , comme seigneur de Bois-Corbeau,

émigra, fit la campagne de 1792 à l'armée des Princes,

dans la 2" compagnie noble d'ordonnance, puis passa à

l'armée de Condé et servait dans la 10' C'" du régiment

d'Angoulême-Cavalerie, lors du licenciement en 1801.

11 avait un fils qui, bien que jeune encore, suivit son

père dans son émigration, et qui, au licenciement de

l'armée des Princes (1792), entra comme page à la cour

du roi de Prusse et servit dans un de ses régiments

jusqu'au moment de sa rentrée eu France avec son père.

BA.DE8XR.A.IVD. — Noble et ancienne

famille, depuis longtemps éteinte ; c'est une de celles

que l'on trouve relatées dès le xi" siècle dans les chartes

du Haut-Poitou.

Badestraud (Airaud), optimas de Mortuo-

mari, des principaux vassaux de Morlemer, souscrit

dans des chartes de 1092, 1099, 1100 et 1112. (D.

F. 7.)

Bedestralli (yivianus) de Morluomari, fils

d'Airaud (le précédent sans doute), donne eu 1H8 à

l'abb. de Noaillé un droit appelé sa%inl'i, qu'il avait

ur le bois de Bourneau, et qu'il tenait de Engelelmus
de Mortuomari, son seigneur.

Badestrand (Guillaume) et son fils Guillaume
souscrivent des litres de 1160.

Bedestral (WHlelmus de) de lîoca-lUello (de

Rochemeaux), peut-être le même que l'un des Guil-

laume précités, souscrit dans des actes relatifs au prieuré

de Montazay de H72 à 1178. (D. Font. 18.)

Badeetraiid ( Vivianus') est cité dans un ancieu

manuscrit conservé dans la bibliothèque de la ville de

Poitiers et contenant d'anciennes ordonnances de police,

comme signataire d'une charte de 1189. (F.)

Badeatrand (Guillaume) habitait en 1222 la

p"« de Mauprevoir. (F.)

Badeetran (Pierre) avait fait don k l'église de

S'-Hilaire de la Celle (Poitiers) de tout ce qu'il possé-

dait dans le fief de Clavière, ce que ratifia en 1250

Hugo Juvenis de Celld, sgr de Clavière. Pierre Badcs-
tran fut un des témoins de ee dernier acte.

Badet!«t rans (Aiinery) se désiste le 29 avril 1231,

en faveur de l'abb. de Noaillé, des droits qu'il préten-

dait avoir sur le bois de Bourneau. (D. F. 22.)

Badeatrand (Ainiery) est nommé dans le tes-

tament d'Hélie du Bois, paroissien de Vivonue, fait vers

1215, avant son départ pour la Terre .Sainte. (F.)
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Badestrand (Perrot), valet, rendait un aveu à

Hélie de Faugcre le 3 août 1337. (F.)

Badestrand (Jeanne) était, le 8 févr. 1373,

femme de Jean Palardit, sgr de l'Age-Saveneau et du

Corgnier, du chef de sa femme ; le 8 avril 13S6, il faisait

un traité au nom de saditc épouse. Ils vivaient encore

en 1401. (F.)

Badesti'and (Perrot), Ec, fut passé en revue

avec plusieurs autres gens de guerre k S'-Jean-d'An-

gély en 1386. (A. N. J. 453, 49, 45.)

Badestran (Pierre), valet , était sgr de la

Fayolle le IS janv. 1406.

Badesti>an (Perrot), le même que ci-dessus?

Ec., sgr de la Plevillière, vend, le 24 janv. 1415, une

rente k Jean du Brcuil-Hélion, Ec, sgr de Cond)e3.

Filialion suivie.

1. — Badestrand iN.) eut deux enfants :

HÉLIE, qui suit, et Gkoffrov, qui en 1266 fit, de con-

cert avec son frère, divers échanges avec l'abb. de

Charroux. Il assistait en 1291 k une transaction passée

entre son neveu Aimery et Isabelle de la Pouge, veuve

d'Hélie, son frère. Geoffroy eut un fils nommé Jean de

Ben.^ttes, qui, le 5 mai 1315, vendait une garenne

sise p"' de S'-Martin-l'Ars k Guillaume des Roches. (F.)

2. — Badestrand (Hélie), valet, sgr de Com-
bes, arrente en 1262 diverses pièces de terre dans les
psscs ^u Vigean et de S'-Martin-l'Ars; après avoir fait

en 1266 divers échanges avec l'abb. de Charroux, il rend

eu déc. 1270 un aveu k ce monastère. A cette époque,

il se qualifie de Ghev. et îcceusait en janv. 1272, de

Simon de Lezay, un fief que ce dernier tenait de Boson,

sgr de rile-Jourdain. En janv. 1283, Hélie vendait k

l'abb. de Noaillé, conjointement avec Aimerï et Guil-

laume, ses enfants, tous leurs droits tant k Bouresse que

dans les euvirous. Outre ses fils susnommés, Hélie eut

d'Isabelle de la Pouge, sou épouse, un troisième garçon,

nommé Hélie comme lui, lequel transige, ainsi que

Aimery, son frère, le 7 juin 1313, avec Hugues Baranger

de la Forêt, second mari de leur mère. Guillaume est

qualifié de domicellus P iclavensif: dans un acte de

vente que lui cousent, le 23 févr. 1300, Hélias Foucher,

domicellus, et Peironilla, uxor ejus, de tous leurs

droits in mansis de las Cera.... el de las Brossas, sitis

in parocliia d'AvnIhe, etc.

3. — Badestpand (Aimeri), valet, sgr de

Combes el d'Estillec. Dans la copie de l'acte de janv.

1283, précitée, prise par D. Estiennot, on lit Aimeri,

aUàs Airaud. Nous croyons que l'on doit lire seulement

,4inicri, car c'est toujours ainsi qu'où le trouve dénommé

dans les actes.

Aimeri transigeait après un long procès qu'il soutint

contre sa mère, en 1291. Le 23 juin 1293, il rendait un

hommage à Boson de l'isle pour les fiefs qu'il possédait

dans sa terre. Le 7 juin 1315, il transigeait encore avec

H. Baranger de la Forèl, qui sans doute était veuf k

celte époque; car dans cette même année il jouissait

d'une renie sur le vieux chat, du Vigean, que sa mère

Isabelle paraîtrait avoir eue en dot, lors de son premier

mariage avec Hélie Badeslrand.

Aimeri laissa pour fils et successeur :

4. — Badestpand (Ralmond), qualifié de nobi'

lis vir, sgr de Coiidies et d'Estillec, avait succédé k son

père en 1363. H confirma, le 18 août 1373, les dona-

tions faites par son père k l'église de S'-Marliu-l'Ars.

Aimery lîabel lui rend un hommage pour le lieu de

Villagres (c"* du Vigean), lequel « les sgrs de Combes
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11 soulloient et ont accoiislum<! d'emploiei' en la nommée
u qu'ils renileut de Deslilleo... au sgr de l'isle ». (0.

de la C.ui^i'onnit'Te.) Il laissa ponriils:

S. — Bn«IeBti"nn<l (Xaiidin), sgr de Conibes cl

d'Estillec, recevait, le 28 (It'c. 1394, de Perrot de Moine,

nn aveu pour leitaius lieux relevant de sa sgrie de

Combes, et rendait lui-même sou aveu pour le fief

d'Estillec au sgr de l'IsIc, le 15 sept. 1400.

Naudiu avait épouse Hélène du Plkssis, fille de Pierre,

!•' du nom, et de Radégonde Vigier. II mourut sans

enfants en 1402.

Une autre branche de cette niaisou parait avoir existé

dans la terre dWngle, membre dépendant de l'évèelié

de Poitiers, car on trouve dans le eartulaire connu sous le

nom de Grand.Gauthier que :

Badestrau (Huguesl possédait, vers 1308, un

tief relevant de la ch"'" d'Angle ; — que, vers celte même
époque, Ciillalme Badestbal", valetus, y rendait aussi

un hommage, et que dans le même temps Rami.che

Badestbac vendait une rente de 20 mines de froment

dans la p»' de Flex. (A. H. P. 10.1

(lYofa. — Ces derniers noms sont ainsi écrits.)

Depuis le commencement du xv° s«, on ne trouve plus

trace de la famille Badestrand.

Bi%.DE:VIL,L,A.i;V (de). — Kamille origi-

naire d'I'sson.

Badevillain (Jean de) dit Tircpeau, valet, fait

un traité pour des droits de fiefs avec Pierre Repoussnn,

valet, le 16 déc. 1393. (F.) Il fit aveu, le 12 mai 1392

et le 16 sept. 1402, à Aimery Brulon, valet, et k Jean

Brulon, Ec., seigneurs de la Cour d'Usson.

BadeA'îIlain (Jean de) était notaire juré en la

cour de Civrav le 25 janv. 1400. iF.)

Nota. — Badevillain est un château, c»» d'L'sson,

arrond' de Civray (Vienne), possédé longtemps par une

branche de Nuehèze.

BADIFFE. — Famille originaire de la Sain-

longe.

Blason : d'azur a la levrette d'argent, au collier de

sable. (Cab, lit. Pièc. orig. 164.) On trouve ailleurs :

de sable an croissant d'argent, chef d'azur à 3 étoiles

d'or.

§ I". — Branche de la TOUCHE.
1. — Badîffe (Jacques), s' de la Touche, anobli

en 1644, épousa Marie de Vaix, dont : 1" Jean, qui

suit; 2° Jacques. Ec, s' de Romans, servait comme
volontaire en 1649 et fut blessé au combat de Lormonl
près Bordeaux. Il épousa Persideou Placide de Lescuhe,

fille de Théodore, Ec, s'' du Breuil-Bastard, et de

Claude de Lézignac.

2. — Badiife (Jean), Ec, s' du Maine, Vaux,

épousa à la Rochelle, le 2 nov. 1641, Pernelle le Jau
ou LE Geau, fille d'isaac et de Jeanne Marchand, dont:

3. — BadiiTe (Jean) dit Gean-Badiffe, Ec, s' de
la Touche, Corchamp , épousa , le 27 juill. 1616,

Susanne Régnier, fille de Louis, Ec, s' de la Planche,

Vaujompe, et de Jeanne Bertineau, dont :
1° Paul-Jean,

qui suit; 2" Gabriel-Isaïe, chef de la branche de Vau-
jompe, § II.

4. — BatliiTe (Paul-Jean), Ec, s' de Corchamp,
la Touche, épousa Marie Boisseau, dont : 1» Paul, Ec,
s' de la Touche, né en ni.5 (partage en HoO) ;

2' Ma-
iiiE, mariée 2 fois, et eu 2" noces à Jean Arnauld, ivant

eu U30.
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§11. BUANCHE DE 'VAUJUIUPIi:.

4. — Badîfle (Gabriel-lsaïc) Ec, sgr de Vau-
jompe (fils puîné de Jean et de Susanne Régnier,
{3* deg,, § I), épousa, le 7 aoitt 1717, Louise Limouzin,
fille de Gabriel, Ec, s' de Nieul, dont: 1' Heniii, qui

suit
;
2° Jean, 3° Louis. L'un des deux épousa Aune-

Marie DE Varsanne.

5. — Badifl^e iHenri), Ec, s' de Vaujompe,
épousa, le l" tévr. 1751, Marie BEnTRAND, fille de
Joseph, avocat, et de Susanne Boullet, dont plusieurs
enfants (l'un d'eux, émigré eu 1791, signe une attesta-

lion de noblesse avec d'autres gentilshommes, le 22 avril

1792, k Munster) et A.vtoine, qui suit.

6. — Badiffe (Antoine) dit le M'» de S'-Sulpice,

né le I" août 1763, était officier au rég'de Normaudio
en 1789. Il vivait encore sous la Restauration.

B.%.DOItV ou BiVnORI-r, EN Bas-Poitod.

Badoi-it (Hugues), Ec, s' de Prédorin, eut pour
fille Jeanne, mariée, vers 1420, k Pierre Chevalier,

puis k Philippe Voussard.

Badoi*j' (Jean) servit en brigandinier au ban de
1488. Nous pensons que c'est le même qui, convoqué en

1489, fut désigné pour faire partie de la garnison du
chat, de Bonrnezeau. (Doc. inéd.)

Badory (Jacques), convoqué au ban de 1439
(17 juillet), fut renvoyé pour pou frété. (Id.)

Badoi>it (Jean) de Bourneu servit eu an-her au
ban de 1491.

Badoi'it (Marguerite), épouse de Pierre Levrault,

Ec, sgr de la Touche-Levrault, était morte avant le

11 avril 1534. Ils possédaient près de S>-Philbert du
Pont-Charrault. (F.)

BABOUX..
Badoiix. (Jehan) rend, le 18 nov. 1368, un aveu

k cause de Jeanne Pracelle, sa femme, k Loys Foucher,
comme sgr de la Dnbrie. (B. A. 0. 1856, 399.)

Badoii (Euslachei rendait .à l'abb. de S'<^-Croix de
Poitiers hommage de la sgrie de Villiers le 22 déc. 1427.
(D. F.)

Badoiix (Jean) servait comme brigandinier du
s' de L'Aigle au ban des nobles du Poitou de 1467.

Badoiix (André i rend, le 26 nov. 1659, un aveu k

Georges Vsoré, sgr d'Airvau, pour cause de cette sei-

gneurie. (Arch. M"' d'Airvau.)

BAKKOBEX (Anne du), veuve de Clauile Pré-

vost, Ec, s' de la Bussière. faisait une vente à l'abbaye

de S'iï-Croix le 26 avril 1631. (Arch. de S'^-Croix. D. F.)

BAO^E. — Fief p"« d'I'sson. l'n genlilhomine

de ce nom servit au ban de 1703, dans le 2» escadron.
(Voir HII^AIRE.)

*AOI>IOM. — Famille d'origine italienne, qui

remonte aux temps les plus reculés. Les liaglion furent

ducs de Souabe, souverains de Pérouse, podestats de
Florence, de S|iolelle et de Lucques, M'« de Morcon k

Florence, M'" et C" de la Salle et B»"» d'Vous (Lyon-
nais), sgrs de Marligné, de la DuH'erie, de la Mollie-

llsson, etc., dans le Maine. Jove dans ses Eloges, Sau-
souiii dans ses Familles d'Italie, disent que les Baglioni

ont pour ancêtres les ducs île Souabe et île Bavière.

La maison de Baglioni a donné des souverains à
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Péroûse pendant plus d'un siècle. Michel Baglioni, fils

de CoUacio, vint en France eu 1384 et épousa au pays

du Maine Isabeai^ de Scrcoi'lemo.nt, dame de la Duffe-

rie. Ses descendanls se dislinguèrent dans la carrière

des armes, et pour reconnaître leurs services, François 1"

leur concéda le droit d'ajouter k leurs anuoirics les

trois fleurs de lis de France.

Pierre d'Hoxier ayant écrit la généalogie des sgrs de

la Dufferic, sortis, dit-il, de l'illuslre maison des Kaglioni,

seigneurs souverains de Pérouso en Italie (Paris, 01.

Cramoisy, 1662), et M. Carré de liuxerolles eu ayant

ésalement donné la lllialion dans le Calendrier de la

n'ohlesse de Tnuraiue, Anjou, Maine et Poitou (18T9),

nous y renverrons les personnes désireuses de connaître

avec détails l'histoire de cette grande maison.

Mfl Bi%^U>OTV (de)

Blason. — Baglion de la DuH'erie, de Saillant, etc. :

il'azur an lion léopardé d'or, arrêté et

appuyé de la jiatle dcxtre de devant sur

lui tronc écotté de niéiue; trois fleurs de

lis d'or raugées eu cliet, surmontées d'un

laniliel a ((ualrc pendants d'or. — Devise:

(hnite soluin fortî pairia est. Cri :

Baijlioni.

Parmi les prélats que cette famille a donnés a l'E-

glise, le diocèse de Poitiers revendique à juste titre

JlBr François-Ignace Baglion de Saillant, fils de Jean

B»" du Jour, genlilliomme de la cliamtjre du P>oi, qui

avait d'abord embrassé la carrière des armes, qu'il

abandonna après être parvenu au grade de colonel, pour

entrer dans la congrégation de l'Oratoire. En 1679, il

fut nommé à l'évècbé de Tréguier et en 16S6 k celui de

Poitiers ; mais, n'ayant obtenu ses bulles que le 23 nov.

1693, il ne prit possession de son siège que le 2 mars

1694. 11 est mort k Poitiers le 26 janv. 1698, âgé de

64 ans. On lisait son épitaphe dans la chapelle S'-.\ndrc

de l'église cathédrale, oii il fut inhumé.

M. l'abbé Anbert (Histoire de la caihéilralc de Poi-

tiers. M. A. 0. 1849) a donné celte épitaphe.

Baglion «le la Salle (Pierre), frère ou neveu

du précédent, grand archidiacre de l'Eglise de Poitiers

en 1698, fit insciire ses armoiries k l'.irmorial de la

généralité de Poitiers. Voir plus haut.

Ba$^'Iioii «le la Bullei'îe (Jacques-Ber-

trand M's de), capitaine an régiment de Pioyale-Pologne-

Cavalerie, épousa en iHd Jacqueline-Françoise Poret

nu Rdat, dont il eut, entre autres enfants : Ch.aki.es-

MAniE, qui suit;

Ba$^'Ii«>ii «le la DHlfei-îe (Charles-Marie,

M'» de), qui épousa, le 2 juill. 1826, Euphémic de

Sarcé. fille (le l'ierre-Louis-Victoire, Clicv. de S'-Louis,

et d'Euphéuiie-P.cnée Le Mayre de Cnrduuan
;
dont :

1°

Chaules-Emile, qui suit. 2° Anoèle, mariée, le 18 oct.

1853, a Paul Mouësau de la Villerouël.

Ba$;ll«>ii «le la Butllei-îe (Charles-Emile

C^» de) épousa, le 1 juin 18;i9, Marihe Perry de Nieuil,

fille d'Augustin et de Marie-Henriinte-Melehiorine de

Nuchèze. De ce mariage sont issus Charles, né le 9 sept.

1863, et 6 filles, dont quatre sont décédées ; et en

secondes noces, en 1881, Louise-Berihe de Wacouant,

fille de Simon-Marie, général de brigade, et comman-

deur de la Légion d'honneur, et de Louise-Amicie de

Meckenheim d'Artaize. De ce mariage sont issus Ber-

trand et Alix.

BA.G01''. — Nous puisons les quelques notes qui

suivent dans la généalogie de la famille Arnault de la

Ménardièro publiée à Poitiers.

j. — Bagot (Julien), médecin k liressuire, épousa

Marie-Charlotte Richard, fille de Philippe et de Mar-

guerite Uouju de la l'oupilière, dont :

2. — Ba^fut (Joseph-Philippe' fut maire de Bres-

suire et est décédé en juill. 1832. Marié k Pélagie

Robouam du Plessis, il a en : 1° Julien, qui suit ;

2° Mabie-Joséphixe, mariée k Gustave-Adolphe Louvart

de Poutlevoy, juge d'instruction k Bressuire.

3. — Bagot «le Blancliecoii«li-e (Julien),

marié k Gabriellc-Heuriette-Eslher Brault, fille d'Au-

guste-Thomas et de Louise-Henriette Lucquas de la

Brousse, dont :

4. — Bagot «le Blancliecou«li*e Hcnri-

\Villiani-l'hiii|ipe-Julicn-Thomas), né k Poitiers, le 15 nov.

1845, marié k Paris, le 26 nov. 1874, k Sophic-Anaïs-

Marie-Antoinette Gourv du Roslan, fille du B"", ancien

ministre plénipotentiaire, dont: 1° Marguerite, 2° Ma-

rie-Antoinette.

BA.OUeMARD.
Baguenai'«l (Madeleine) était en 1369 épouse de

Jacques Viguerot, valet, demeurant p'" de S'-Jouin-de

Milly. (Maynard-Mesnard, 157.)

Bagiienartl (Eutrope), religieux de l'abb. de

S'-Maixent en 1567, fut chantre de ce monastère de

1570 k 1387 ; c'est probablement le même qui remplissait

les fonctions de sacristain de 1593 à 1611. (D. F. 16. A.

H. P. 16 et 18.)

Bagiienar«l (Louis), marchand k Poitiers, avait

épousé D"» Anne de Maillé et transigeait, le 13 janv.

1529, avec Louis de Maillé, son beau-frère, au sujet do

certaines portions de la succession de Guyonne de Par-

tenai, leur mère, que ledit Louis préiondait ne pas

revenir à sa sœur.

Bagiieiiai-«1 (André-Florentin), reçu assesseur

criminel et premier conseiller au Présidial de Poiliers

le 10 juill. 1774. l'était encore en 1789.

Bagiienai-tl (André-Casimir), fils du précédent,

a épousé, le 21 mai 179S, Marie-Rose Rampillon, doni

Louise-Félicité, mariée, le 24 janv. 1824, k Edouard

Routhct de la Richardière.

BAGUEMEB (Jean) tenait un rang honorable

parmi la bourgeoisie de Parthonay en 1297. (Gàtinc,

138, 144.)

B^%^HOBT ou BAHOUBS.
Bali«)rt (Jean), Ec, sgr de la Rogerie, rend nu

aveu au sgr de Cbavannes le 3 janv. 1469, k cause du

fief de Lire, sis p»«>-'* de S'-Martin-de-Sanzay, Brion,

etc., qu'il possédait du chef île Catherine de Bihon,

uliàx Lire, sa femme, dont un fils.

Baiioiii-t ou Bahort (Gilles), Ei-., sgr de la

Rogerie, épousa, le 21 mai 1482, Marie d'Aubigné, fille

de Thibaud, sgr de la Touche, et de Jeanne de la Par-

nière. (F.)

D'après la généalogie de La Ville de Férolles, Gilles

aurait épousé, k la même époque, Marie de la Ville

de Férolles, lille de Pierre, Ec, sgr de Férolles, et de

Ouyoune de Soureelles '(

BalKiiii-s (Jehan), sgr de la Bahourdière, déclare

tenir 150 liv. de rente, et servira de deux brigandiuiers

et k trois chevaux. (Les Montres de Vihiers, Maule-

vrier, etc., les 22... 26 fév. 1471. 0. delà Béraudière.)

BA.IBOIV (Jeanne de), demeurant k Marnes,

veuve do Regnaud de Baidon, prévôt de Geoffroy Flo-

ceau, B"» et sgr de Bcaumont, se plaint des empié-

tements du bailli royal, 1242. (A. N. J. 97, 1, 112.)
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U.'%IF (nu).

Blason : ilo gueules ii 2 lious IcMipardi^

d'arçcnl, uu chef do mJmo.

Itiiïi* (Lazare do). Nous ne plaçons

iei cet i^M'ivaiii du xvi" sitS>le qui, hion

(|ue liU do Mai't;uiiritc Cljasteiguer de

la Uoclicposay el de Jeau de Baït', sgi' de

lîiiïl' cl do Mangé, esl (Hraiigci' au l'oitou lanl par sa

l'aniillo pale rnolh' (|uo par snu lieu de naissaucc (les l'ains

près de la l'ièelie), que parée qu'il fui alil)(5 de Charroux

ot do la Orenuclidre, dans notre proviuee. On trouve

sur sa vie et ses ouvrages des détails daus tous les

ouvrages liiograplii(|ues. Si l'on eu doit ernire nue re-

quête présentée eu 15111 par André d'AIkunagne, anlii-

diaero do Tliuuars, il n'était pas do facile eoiuposilion

pour lo payement dos droits de visite dus à eo dignitaire

pur son alihaye de la Orenuotière. enelavée dans les

limites de l'areliidiaeoné do Tlrmars. (It. F. 2. 41.j.)

liAIGTVAIV (nu). — Famillo noble do la Tou-

raine qui a ou plusieurs alliances avec dos familles

poitevines.

Blason: d'argent au elievron di' salile et 3 oiseaux

(râles de genêt) do niJnie, l)eequés, nionibr(5s de

gueules.

Baig-nan (Charles de), Ec., s'' de la Brienncrie,

épousa Uenée de Vaucellks, fille de René? Ec., s' de

la Chaume. Elle vivait en 1()13.

Btai^-nan (Pierre de), Ec., sf de la Jaumeraye

(Sopmes), épousa, le i aoilt 161U, Catherine de Uaezan?

fille de Pierre, Ec., s' de la liramle, et de Anne Tha-

veau (sic), demeurant au chat, de liaignenx, en pré-

sence de Philibert Tavcau, Chev. de l'ordre du Roi,

sgr de iJlortemer; René Tavcau, Ec, s'' do Norman-

don, oncles do la future; dame lierlrando du Puy,

épouse de Philibert Taveau; 1)"" Lucrèce Tavcau,

dame Dcseoublères, sa fille; Fram^ois Girard, Ec, s' de

la Féraudiére. (Carrés d'Hozier, îil.)

lïAIGÎVElJ'V (de). — Nom de plusieurs fa-

milles.

Baig-iieii^K (Jean de), Chev,, étant venu de Lyon

k ses frais pour obéir k' l'ordre du C" de Poitiers,

frère du Roi, lieutenant-général en l.angnedor, donne

quittance pour ses dépenses, 1357. (Seenn : écu

fascé de 8 et une barre (sic) brochant. (Caignèrcs, lia,

Oaignciix. (Gilles ou Guillaunie de), clerc du

Roi, secrétaire de Jl. lo C" de Poitiers, 1359, .avait

pour sceau un écu chargé d'un sautoir engreslé et 4

tètes de Maure.

Baî^neiix fdo) eu Touraine, allié k Goullard-

lieaumène? de à la croix d'argent chargée de 5

hesants de... (Note de d'Hozier. I^ab. lit. (ilO.)

ISj%.IG:VI<:UX. (de) on Touraine, sgrs de F>ai-

gnoux, p""^ de Sepines, près la Haye (Indre-et-Loire).

BUison ; de sinople ii 3 lions d'or. (Pièces orig.

167.)

Baigneiix (Guillaume do), Chev., 1304 et 1344.

1346.

ItaigiltMix (Aimery ihi), vali't, 1307.

Bai;£neiiv (Pliilippon de), valet, 1307 et 1313,

épousa Jeanne, vivant en 1318.

ItsiiKiieux (Bertrand), 1346.
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ItaïKiieiix (Jeanne de), femme d'Aimery doVelor,

1330.

Baignoiix (Gdles de), 1395.
'

Baîg'iieiix (Marcuu de) était en 1391 épouse de

Pierre des Touelieaux.

Baîsiieux (Maurice do). Ec, rendait, le l"juill.

1539, pour son holcl du Rivau, situé p"" de S'-Romain

cl de Vellèclies (Vicn.), un avi'U k l'abhaye de .S"'-Croix,

comme père et loyal administrateur de René do Bai-

gncnx, son fils mineur, (F.)

BaiK'XMix (Tiniolhée), ministre prolestant k

Poitiers, épousa k Niort, le 27 nov. 1680, Marie-Auno

DnELiNcouitT, fille de Laurent, ministre k Niort. (D.

F. 82.)

BAIGI%EUX OE COURCIVAl.
(he). — Faïuille originaire du Maine, qui possédait la

Lavardinière à la Celle .Si-.\vau on Avant (le nom primitif

était de Stellaye).

Blason : de sable k 3 étoiles d'or.

Baigneiix (Antoine de), Chev., s' de Coureival,

enseigne des gardes de Monsieur frère du Roi. épousa k

Paris, le 9 août 1672, Benéc-Françoise Vasselot, fdle

de Louis, Chev., s' d'Annemarie, et de Françoise de

Maugas? dont: 1" Antoine, capitaine, tué à Luzzara,

1702; 2° Pierre, tué k Nerwindo, 1693; 3» René-

ÉuARD, marié, sans enfants ; i° Jacques.

Baîg'iioux (Jacques de), Chev., s^ de Coureival,

fut l'nu des héritiers maternels de Louise de la Chesnaye,

veuve du C"" il'Aitz de la Villedicu (wiil" siècle).

BAILLABGEiVU. — On trouve plusieurs

familles de ce nom.

Balllar^eaii (Malayne) fut dame de la Roclie-

au-Faye en Boisnié, fief relovant de la sgrio du Poyron,

1605. (Hist. Bressnirc, 233.)

Baillai>^eaii (Jacob) était receveur des tailles

k Loudun en 1677.

Baillai'geaii (N.), lors de l'établissement des

assemblées provinciales, fut appelé k remplir les fonc-

tions de seerétairo-greflier à l'assemblée de l'élection de

Thouars.

BAItitrET. — Ancienne famille de Poitiers.

lihison. — Baillct : de gueules k un

baquet d'argent, au chef d'or, chargé d'un

casque de iirofil, grillé d'argent. (Arm

des éclievius.) (Parait èlre de fan-

taisie. )

Baillet (Piohinet) était échevin de

la commune de Poitiers eu 1385. (F.)

Baillet (Pierre) l'était en 1393. (F.)

B.AILLET OK l.A BBOU8SE. —
Famille qui habitait les environs de Ruil'ee au xvi= siè-

cle. (Carrés d'Hozier, 52.)

Blason : d'azur k une bande d'argent accompagnée

de 2 dragons ailés d'or. — Ailleurs ou trouve: d'argent

k une bande de gueules aceompagnco en chef d'un dra-

gon ailé de sinople, eu pointe d'un chardon fieuri de

gueules, tige de sinople. (Cab. lit. 283.)

1. — Baillot (François), s' do la Brousse (p"ede

Taizé près Rufi'cc), épousa Madeleines de i.a Rivière,

dont: 1° Pierre, qui suit; 2" Louis, s' do Morial,

épousa Charlotte Faverraii '.' dont il ont Jean et An-

toine, qui transigent le II mars 1583.
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2. _ Baillet (Rem!), s"- de la Brousse, tesla le

22 nov. loS9. Il é|Pousa Marie le Sage, iloul :

3. — Baillet (Jean), Ec, s' de la Brousse, obtint

lia arrêt de la eour des aides en 1600 (demeurant à

IMoussay). 11 habitait aussi Puypatrot, p's' de TaizÉ. Il

fit accord avec ses cousins en 1583, en présence de

Jacques Favereau, Ec, s' de la Mandoterie; Jacques

d'Albanie, Ec, s' de S'-Basile ;
Jean l'esnel, Ec., s' de

la Barre; Hercule Jay, Ec, s' de la Somagière; Julien

Fourcstier, s' de Laudredière, et donna à M= François

Turpault, not. k Chef-Boutonne. la métairie des Deffans,

psso Je FonteniUes, acquise de Jeanne BounicliauU,

et de François de Céris, Ec., s' de la MotheS'-Claud,

son fils. 11 fut , dil-on , capitaine d'arquebusiers ,

138", et capitaine de Civray. et mourut à Poitiers, le

dimanche avant le 4 avril 1609. Marié :
1° à Marie Jav

(des s" de Montonneau), 2° k Lucrèce BAniLLien, il

eut du i" lit : 1° François, qui suit ;
2° Anne, mariée

k Louis du Bal? s' du Bousquet, capitaine de Cahuzac;

du 2«lit : 3° Marie, qui épousa Hclie C.latinon, s'' de la

Geoffrie, avocat à Angoulème; 4° Pierre, s' de la

Valette, marié, le 3 avril 1606, k Françoise Pesnel,

remariée plus lard à Pierre Préveraud, Ec, s' de la

Challaurie ?

4. — Baillet (François), Ec, s"- de la Brousse,

présente requête au juge de Civray le 4 avril 1609,

parce qu'on a pris divers titres, à Taizc, chez sou

père, décédé le dimanche précédent. 11 épousa, le 8

avril 1596, Jeanne Leurano, fille de Jean, s' de la

Borde, et de Jeanne Duval, demeurant a Cahuzac. Il

eut pour enfants : 1* Jean (peut-être resté k Cahuzac);

2" Pierre, qui suit,

5. — Baillet (Pierre), Ec, s' de la Fontenelle,

épousa, le 2 avril 1623, Marie C.vcacd, dont il eut :

6. — Baillet (François), marié, le 3 déc. 1661,

k Isabeau Reys, dont :

7. — Baillet (Isaac), père de:

8. — Baillet (Joseph).

Baillet de la Bi'ousse (Jean-Hippolyte),

garde du corps du Boi, puis officier au 13'- de ligne,

épousa, le 29 nov. 1S21, Valérie-Louise-Pauline Bouhier

DE l'Ecluse, fille de Robert-Esprit-Antoine et de Marie-

Madeleine-Julie de Uorthays de S'-Hilaire. 11 est mort

en 1831.

Cette famille subsiste encore aujourd'hui (croyous-

nous).

BAILI^EUL (de). — La Chesnaye des Bois, I,

633, parle d'une famille de ce nom qui habitait la province

du Maine. Peut-être ceux que l'on trouve en Poitou

ont-ils même origine.

Blason : d'argent k trois testes de loup

de sable. (Barentin.)

Les Bailleul du Maine portaient : d'ar-

-^^ ^'cnt k trois têtes de loup de sable, lam-
"^^ jiassées de gueules, 2, 1. (Armoriai du

dio'-'. du Maus, par Th. Cauviu, 1860.)

Itailleul (Jean dd fit montre lo 2 avril 1365.

Bailleul (Gauvain et le Borgue de) le font le !•

juin. 1368, et

Bailleul (Ambroise de) le 4 ocl. 1410. (Bib. Nat.

Montres et Revues.)

Bailleul (Philippe de) sert en brigandinier k

l'arrière-ban du Poitou de 1488. (Doc. inéd.)

Bailleul (N. de), maître des comptes, épousa,

vers 1620, Xnae Ferrami, fille d'Antoine et de Margue-

rite-Madeleine Vallée. (G'" Ferrand
. )

Bailleul (Nicolas de) fait enregistrer au Parle-

ment de Paris le 27 juill. 1636, et à la chambre dos

comptes le 31 du même mois, les lettres patentes du

mois de juillet de cette même anuée qui érigeaient en

sa faveur la terre de Château-Gonthier eu marquisat.

Bailleul (Jean de), Chev., sgr dudit lieu, était

mort le 18 janv. 1682, date du contrat de mariage de

Marguerite Serpillox, sa veuve, avec Nicolas Roc-

quet.

Bailleul (Guy de), sgr des Roches, p'» de

Bouillé-Lorets (D.-S.), fut maintenu noble par Barentin.

(Catalogue annoté des gentilshommes de la généralité

de Poitiers.)

BA.It.LIEIt (Simon) est un des témoins en-

tendus dans l'enquête faite vers 1225 au sujet des de-

voirs militaires dus par les habitants de Xaintray au

sgr de Parthenay. (Arch. des D.-S.)

Bailliei- (Colas) sert en brigandinier, tant pour lui

que pour ses frères, à l'arrièrc-ban du Poitou convoqué

en 1488. (Doc inéd. 118.)

BA.ILL,IK ou B.%.IL,LY ET LE BA.IL.-
LIF". — Nom commun k plusieurs familles.

Blason. — D'après l'Armoriai des

maires de Poitiers de M. de Sauzay,

Pierre Baillif, échcvin de Poitiers en 1 373 :

d'azur à 3 crouzillcs (coquilles) d'or,

chef de même, à l'aigle éployée de sable.

— Dans Goujet on trouve : de siuople à

une statue de la Justice d'argent tenant

une balance d'or et une épée d'argent k la garde de

gueules. (Ce blason est de fantaisie, d'après un vieil

Armoriai des éehevins de Poitiers.)

Baillif (Jean) rendait vers 1310, tant pour lui

que pour ses frères, aveu k l'évêque de Poitiers, sgr de

la chàtn'e d'Angle. (Cart. de l'év. de Poitiers. A. H. P.

10.)

Baillif (Pierre), bourgeois de Poitiers, fut chargé

avec Jean de Beaupuy et Etienne C.uichard d'assister à

la reddition des comptes de Pierre Chartreu, receveur

delà ville, du l'-- sept. 1387 au 31 août 1388. (Arch.

de Poitiers, 202.) C'est lui sans doute qui était échevin

en 1394.

Baillif (Jean) était l'un des présidents du Parle-

ment transféré k Poitiers sous Charles VII (1418). Il

fut nommé par le Roi pour tenir avec un de ses collè-

gues le sceau, en l'absence du chancelier.

Baillif (Jean) servit en 1467 au ban des nobles

du Poitou conmie brigandinier du s' de L'.Aigle.

En 1454, un Jean Baillif (peut-être le même), gendre

de noble Guillaume Ayneau, fait cession d'une rente

au Vigean k Héliot de Clervaux, Ec, s' du Vige>n.

(Carrés d'Hozicr, 53.)

Baillif (Pierre) sert comme brigandinier pour Jehan

de la Roche k l'arrière-ban du Poitou de H88. (Doc.

inéd. 193.)

Baillif (Hilaire et Jacques), habitant Airvau, sont,

le 14 août 1382, parrains de Claude Ogeron.

D'après un acte du 30 janv. 1583, ou voit qu'ils

étaient frères. Hilaire épousa en 1"= noces, avant le

24 janv. 1381, Marguerite Rousseau, et k cette date on

faisait l'inventaire des meubles qui formaient leur

communauté.

Le 4 déc 1399, le Parlement de Paris rendit un arrêt

qui condamna François, Philippe et Marguerite.

enfants de feu Hilaire, autrefois tuteur de Renée Pous-



sineau, à payer à (leorgcs Ogeion, Ec, sgr de Moiré,

époux (le ladite l'oiissineaii, la somme de 1,012 éeus,

5 sols et 6 deniers, pour solde du compte de curatelle
;

et l'on voit par une sentence rendue par Loys de S"-
Marllie, lient. -gi'uéral de la sc'nccliaussée de l'oitiera, le

il mai 1601, qu'il celte date les biens provenant de

la succession dudil Hilaire avaient été saisis, et que

FnANÇ-oiSE, sa fdie, était femme de Claude Trot.

Raillif (l'ierre), fils d'Hilaire précité, fut par-

rain de l'icire Ogeron le S sept. 1394.

Balllll" (Jeanl épousa, par contrat du 8 dée. ICI9

(T. et Guy nof°«), Françoise Dévaluée, qui devint

veuve et se remaria i Jean Billot.

Bnlllil* (Marie) était en 1629 la femme de Jean

d'Houdan, s' de Beaupré, et k cause d'elle co-propriétaire

d'une m.Tison dite de la Truye, sise à Airvau, rue de

Bretagne, dont un jAcyiîEs Baillif possédait l'autre

partie, (l'ap. eensaire de l'abb. d'Airvau.)

BailiC (Hilaire), s' de la Maduère, était en 167.3

sénéuhal de l'ahli. d'Airvau. (Id.) Il eut de Benée

l'iNEAi', sa femme, une tille. Louise, qui épousa, par

contrat reçn Boisnicnet et Claveau, nof'* à Airvau, le

,10 nov. 1662, Philippe de Liniers, Chev., sgr de Sou-

lièvre.

Bailli t* (Nicolas), s' du PIcssis, assiste comme
cousin de la future an contrat de mariage de Joacliim de

Lauzon, Ec, avec D"" Catherine Chauvin, passé à Gle-

nay, le 16 jaav. 1121.

Baillîr (Philippe), Ec., s' de la Grange, possédait

en 1695 la métairie du Resnier (Champagné-S'-Hilaire),

qui fut saisie sur lui.

Baillif* (Marie-Louise) épousa Pierre Joussant,

conseiller au Présidial de Poitiers, dont elle était veuve

le 26 août 1724. (G'« Pélisson.) Elle avait des procès k

Champagné-S<-Hilaire en 1705. (A. Vien. G. 767, 769 i

BAIL.L.OW (de).

Bâillon (Phelippot du) avait vendu, avant le

16 janv. 1470, k l'abb. des Châtelliers 20 liv. de rente

sur « l'ostel, grange et gaignerie de la Court, assis en

la paroisse de Sainl-Heanue », dont il tenait une partie

à cause de Katerine ue Vallée, sa femme. (Cart. des

Chasieliers. M. Slat. 1867, 213. D. F. 23.)

Bâillon (René de), Ec, s' de Bourneuf, au lieu de

François Scolin, Ee., s' de Bourneuf, est mentionné dans

un aveu de la Fuye (vers 1536).

Bâillon (François), sgr de Champassy, faisait par-

tie en 1534 de la maison du V» et de la \'»ist de

Thouars (Chart. de Thouars.)

Bâillon (Toussaint de), Ec, rend, le 27 juin 1573,

un hommage à la sgrie de Marconnay, comme manda-
taire de Louis du Bois, sgr des Arpentis.

Bâillon (Elisabeth de) épousa, le 19 juin 1647,

Gilbert du Pin, Ee.

BAIUjOU. — Famille originaire du Perche,

venue en Poitou en 1612, date à laquelle elle acheta la

terre de la Brosse près Loudtin, où elle a toujours résidé

jusque dans ces derniers temps.

Cette famille a donné un médecin ii Henri IV

(Moréri, 1), dans la personne de Guillaume Baillou, mort
en 1616. Ce fut son lils. nommé Guillaume comme lui,

qui vint s'établir dans notre province. Voici les qiieli]ues

renseignements que nous avons pu recueillir sur cette

famille qui habitait Saumur en 1840,
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Blason. — La famille Baillou de la Brosse porte

d'or k trois hures de sanglier de gueules,

posées 2, 1. (Arm. d'Anjou, 1, 102.)

Bâillon (Catherine) épousa , le

5 août 1497, Jeanne le Noih. fille d'An-
toine, Ee.,sgrde Beaulieu, et de Françoise

Boyrand. (G's Le Noir.)

Baiilou (Bertrand de), Ec., sgr de Millerand près
Monts-snrGuesne, de Boisdais et do Rochebelin, eut de
Madeleine de Canoellieh, lille de Jacques, Ec, s' de
Millerand, et de Perretle Chevalier, Jeanne, qui épousa,
par contrat du 4 févr. 1396, Anne de Rougemont, Ec,
sgr de la Voyrie, dont elle était veuve en 1635, Le
31 mars, elle obtenait, k ce titre, des commissaires pour
le régalement des tailles en la généralité de Tours, une
conlirmalion de noblesse.

Bâillon «le la Bi-osee (N.), né k Cursay
près Loudnn en 1772, et décédé au mois d'avril 1840, fit

partie des armées vendéennes, fut chargé de plusieurs
missions près du C" de Provence (Louis XVIII), alors k
Mitlau. Arrêté k Paris k son retour en France, il fut

renfermé au Temple et ne dut son .salut qu'à la mort
de Robespierre.

Une autre personne de la même famille était en 1790
membre du district de Loudun et fut nommée en 1791
membre du directoire de ce district. Nous ne savons si

c'est le même qui fut nommé en l'an II par le repré-
sentant du peuple Chauvin administrateur du district de
Poitiers.

BAICli'V. — Nom commun k plusieurs familles.

Voir BA.IL,L,IP.

Bailly (Pierre\ habilantde la sgrie de Commequier,
servait en archer an ban des nobles du Poitou de 1491.

Bailly (Jean) et

Bailly (Jacques) étaient receveurs des exploits et

amendes des Grands Jours pendant l'année 1579. (M.
Stat. 1878.)

Bailly (Jean), s' de la Cronnalière, était receveur
général des finances en Poitou en 1588 et 1600. (M. A.
0. 1883, 377.) Il avait épousé Anne Gedoutn, dont un
fils, Touss.\int, baptisé le 22 juin 1390 à Parthenay
(S'-Laurent).

Bailly (Isaac), s' de Mursay, et

Bailly (Philippe), s' de la Grange, vivaient en
1688. (F.)

BA.IL,L,Y DU POIVT. — Cette famille

habite les environs de la Châteigneraye.

Bailly (Vincent), honorable homme, s' de la Can-
tière. marchand k la Chàteigneraye , avait épousé
Françoise Akouet, décédée sa veuve en 1680. (B. Fillon,

Poitou et Vendée, la Chàteigneraye, 6, 7.) Celte famille

était fort anciennement établie dans ce bourg, car nous
trouvons qu'en 1494 Mahie, fille d'un marchand de ee
nom habitant la Chàteigneraye, épousa Pierre Le Veuier,

également marchand (Maynanl-Mesnard, l.';3\ et en 1704
il y existait encore une dame du Pont-Bailly. (B. Fill.

id.i

Bailly (Pierre) est dit avoir épousé au xviii" s«

Calberine-Armande Dubois, fille de François-Louis, s' de
la Groye.

Bailly (Louis), s' des Rouchènes, laissa de Marie
RociiAiiii, sa femme, Susanne, mariée, par contrat du
7 mars 1707, k Laurent Cochon, s- de Bénéon.
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Bailly 'r.liiirlcs), sgr ilu l'ont, (les Bailly et de b
Châloiiînerave ? l'Oiul aveu au tioi pour sa sgrie de la

Noue. (A. N. 1'/ Rcg. 43S, 2X1)

Bailly du I»oiit (Aiiais-Artellie), lllle de N. cl

de N. Fillon, épousa, le 2S sept. 1841, par contrat reçu

Valette, uot", Alcide-(Juenliu l'icliard du Page. (G''

l'ichard.)

Bi%ILL,Y liE !,.% FAB^AISE (le). —
Famille origiuaire du pays de Caux, qui a tiré son nom

patronymique d'une c'iiarge féodale qu'elle tenait à titre

de liof du comte do Lougutville. Elle ne se ratlaclie au

l'oilou qu'en ce qu'elle est aujourd'hui la sonlo repré-

sentante d'une famille de notre province dont, dans ces

derniers temps, elle a relevé le nom et les armes, et que

ses derniers représentants sont venus s'établir parmi

nous.

Sa fdiation fui ctalilie cl justifiée de 1 471 à 1666, par-

devant Harrin de la Gallissonnière. (Arch. Seine-Infé-

rieure, généralité de Rouen.)

Blason : d'azur à la fasce emmanchée

il'or el de gueules de cinq pièces, accom-

pagnée de deux croissants d'argent en

chef et d'une molette d'éieron en pointe.

Devise: iVec melit, nec invidià.

Filiation unifie.

1. _ Bailly I Jean I.e), s'du l'eiit-Val, gentilhomme

de la maison du Roi, eut de Judith de I'ontekel :

2. _ Bailly (Antoine Le), Ee., sgr de la Falaise,

gentilhomme de la maison de Monsieur, épousa à Rouen,

en 1610, N. de Riuault d'Okches, dont:

3. _ Bailly (Charles Le), Ec, sgr de la Falaise,

né le 15 août liiS4, épousa: 1° en llli, Anne-Char-

lotte DE Vaiduojt ou V.vi:dbay, dont il eut Louis-Ax-

toixe-Alexandre, qui suit ;
2» en HIS, Marie-Cathe-

rine LE lÎALLEin, et mourait le "> fév. 1132.

4_ Bailly (Louis-Anloine-Alexandre Le), Ec.

sgr delà Falaise", naquit le 26 sept. 1716, épousa avant

n.';4 Catherine le Coq de MÉziÈnES, dont : Pacôme-

Fbaxçois, qui suit, et quatre filles, mortes célibataires.

5. _ Bailly Pacome-François Le), Ec, sgr do la

Falaise, né le i:î mai 176S, épousa, ïi sa rentrée de l'émi-

gration, le ISfrucùdor anIX, Pauline-Louise- Victoire de

LovxEs, fille de Denis-Lonis-Jacques-Nicolas de Loynes,

M'^ de la Coudraye, gonvcinenr de Fontenay-le-ConUe,

etdeMarie-Charlolte-Josépbine Carré de S"-r.cmme, qui

est décédée à Luçon en 1S44 ; son mari était décédé

dès le 23 sept. 1803. Leurs enfants furent: 1° MAniE-

CHAnLOTTE-EsTHEn, née ii Londres le 4 nov. 1798,

morte à Luçon, célibataire ;
2° AdélaIde-Paiiline, née

à Fécamp, le 17 août 1801, mariée it Alexandre-Jean-

Baptiste Cobeau des liemonncrics, c.ipitaine d'infan-

terie ;
3° PHM.IIM'E-I.nns-VENANT, qui SUit .

6. — Bailly «le la Falaise Philippe-Lonis-

Venant Le), né à. Fécamp le 11 vendémiaire au XI, et

décédé auebàt. de la Uivicrc le 6 mai 1886, épousa,

le 12 déc. 1837, an chat, de la Touche-d'Asuières

(Cbarenle-luférieurc). Marie-Antoine le Veneur de

Beauvais, fille de François-Eugène et d'Eugénie Cher-

pcntier de la Varennc, dont C.ABniEL-ltExni, qui suit.

7. — Bailly «le la Kalaise (Gabriel-Henri

Le), M'* de la Coudraye |iar suite de la cession que lui

en fit, par aeie du 3 févr. 1876 lOelalande, not" îWix

Sables-d'Olonnc), Jean-Bapliste-Gaspard.de Loynes M's

de la Coudraye, dernier représeulant de cette ancienne

famille et son cousin germain. Gabriel-Henri a

BAJLEBA^SXE

épousé, le 30 mai 1865, il Luçon, Marie-.\rmande-Au-

gusline DE Maynard de la Clave, fille de Charlcs-

Joseph-Augusle et de Louise-Margnerite-Adélaido do

Chantrcau, dont Gabriel-Loiis-Venant, né à Luçon le

24 mars 1S06, élève îi l'école do S'-Cyr, 1887.

BAi:V I»K I.V COQUKRIE. — Fa-

mille originaire de Rennes en Bretagne, dont une bran-

ebe est très honorablement alliée en Poitou.

Blason : d'argent ii la fasce de sinople chargée d'im

cn'ur d'argent on d'or, accompagnée de

trois Irèllrs de sinople.

Bain «le la C«>«niei-ie (Jac-

qncs-Maric-Joscpbi, marié à Gcncvièvc-

Elisabclh Dexio.x du Pin , a eu entre

autres enfants :
1» Hippolyte-Mautis-

LÉOPOLD, qui suit; 2° Geneviéve-Cathe-

niNE-lsABELLE, qui épousa Edonard-René-François-Séïo

rin de la Marque ;
3° N., mariée à M. de la Bigno-

Villeneuve ;
4° un fils, marié, resté en Bretagne, qui a

eu postérité.

Bain «le la Co«|uei-îe (Hippolyte-Martin-

Léopold , né à Chàteaubriant le 13 févr. 1812, décédé

k Poitiers le 7 nov. 1876, épousa a Poitiers .\ntoi-

nette-Lonise-Désirée Brault, fille de Thomas-Auguste,

conseiller général de la Vienne, et de Louisc-Hennctio

Lucquas de la Brousse, dont : 1° Antoixette-Hex-

kiette-Axne, née » S'-Aubin-das-Coteaux, le 9 juin

1842, mariée il Poitiers, le 14 janv. 1868, à Jules-Henri-

Frédéric-Antoine Périer de Lahitolle, lieutenant-colonel

d'artillerie, directeur de la fonderie de Bourges, officier

de la Légion d'honneur, décédé le 19 août 1879
;

2° Geneviève, mariée à Mignalonx, le 27 déc. 1871,

k Léonce Louvart de Pimilevoy
;
3" Louise, dame du

Sacré-Cœur ;
4° Joseph-Henri-Jacoues, né en 1S49,

sergent-major des mobiles de la Vienne, tué au combat

d'Ivrée-l'Evèque (Sarthe), le H janv. 1871 ;
5° Ga-

brielle-Mahie, née le 13 mai 1831, k Mignaloux,

épousa à Poitiers, le 22 févr. 1876, Emmanuel-Marie-

Jean-Hilaire Parent de Curzon.

B.%ISSE.
Baisse (Guillaume de), témoin de deux actes de

1113 coueernanl l'abh. de S'-Maixent. (F.)

Baisse OVitellmus de), témoin du traité passé

entre Alphonse C" de Poitou et l'abh. de S'-Maixenl en

juin 1270, au sujet des droils de fief et juridiction qui

étaient en litige entre les deux, parties. (1). F. 16.)

kais^siive: ou bkssiime.
Itai"»îi»ia (^'ir/ic/'/K.s- i/ci fart en 1120 une dona-

tion il l'abh. de S'-Maixent de tout ce ijuMl possédait il

Verriues. (D. F. 13.)

Baîsîiiisi [Willelmus), iirchlpresbijter Mail

seacensis, présent ii un accord passé en 1164 enire

Robert, abbé de Noaillé, et Hugues Chabot. (D. F. 21. i

BAI..^I«SAC
MO]%'B>(nE .

(Le de). V. BBE

BA.IjEBA.SXE (peut-être XAI^E-
BASX).
Balebaste (Pierre), Ee., s' du Janlon, reçut ii

cause de sa Icmiuc, en 1331, un aveu fait par Geotfroy

de Liuieis, pour un moulin ii Issoudnn-sur-Creuse, mou-

vant de la chàtellenie d'Angle.
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BAi.ni.Ts. — V. l.e:bh:<suk.
Hnll>ii!i> {Aiir.ericuH) est Ic'iiiolii du cImii de lit

lieivc piMlic <l'uii moulin fait, vers 1048, k l'nbh. lio

S'-Ji'au-d'Aiigtly par C.iibcit, pi'(!vi"it du l'oilou. (D.

F. i:i.)

It»ll>ii!i» (Ailla riliis) l'ostiluo, le 12 nov. 1050, k

l'alili, de Si-Mai\cnt des terres sises en Mareiiv. (1>.

F. lo.)

Bi>ll>iiH (lliimherliix) est nommé diins l'étaljlis-

scineiU il'uiie eonIVi'rio en l'avoui' do lu Maison-DIeu de

Monlniorillciii, fondée en 11117 pur l'ierro II, ('nèque do

Poitiers. ([). F. 2i.l

i>iiMii:ivi\

BALLiOIV (<lo) 2r.i

BAi.ni_:iivus.
BAunouirv.

V. BAUniiV et

BAI.EIVEAU (Guillaume), lialanellus seu

Btilaiieaiis, et sa famille donnent vers IHd au prieuré

de Monlazay partie de la terre ti'Aijeiiiiu lorsque l'orn:-

VINE, sa mère, s'y lit religieuse. Il donna quelques

rentes k ee monastère on 1113. (Uiillaume avait deux

frères, ,\nvÉ et Savauv, qui, de concert avec Ini, ahau-

donnent à i\lontazay, vers 1178, la partie de la terre
|

A'Ageiun qu'ils s'étaient réservée parl'aetede vers 1170 i

précité. Guillaume était encore témoin d'une donation '

faite en 1184. (l). F. 18.)

BAL.ER01^. — V. BAL,L,EB01Vn.

BALEZABB (Geofl'roy) sert au hau de l'i'JI

connue hrigandinier du sgr de Bressuire.

BAliIGlXO^, jngo prévùtal i» Givray, faisait

partie d'une assemblée des habitants de cette ville tenue

en 1341, k l'occasion des troubles i]ui régnaient alors

dans la province. (F.)

BAL,IOOU.
Baligou (Jean) était s' de la Cbolletièrc, d'après

un registre des conclusions des gens du lioi de 1631. Il

y est aussi question d'une D"" Elisabeth Bnligou. (0.)

Bali;^oii (Jean), s' de la Cbolletière, avait épousé

la tille de Pierre Iîaiuiat, s' de la liellardièro, le 30

juin liyji. Lui et son beau-père vont au château de

Fontenay-le-Comte signifier nn jugement rendu à leur

prullt contre le s' de Ranville, capitaine d'une compa-

gnie de chevau-légers. (0. I!. Fillon.)

BAL,L,E (ME I.A).

Bnlle (Amhroisc de la), Ec, rendit, le 7 août

1538, aven à l'abhesse de S"-Croix de Poitiers, eomnic

(lame de Vastes, de sa terre de Verrines, sise dans cette

paroisse. (F.)

Biille [Anioine de hO, sgr de la (^liahocière, était

décédé avant 1613, époque k laquelle Marie SADonniM

était sa veuve et possédait le lief do lioisgrollier.

(Gàtine, 369.)

BAIjI>EItAT. — Nom donné par 'f hibaudeau

(llist. Poitou, VI), a un des chefs protestants servant

sous Soubise eu 1622.

BAI^I.,EEnOY (Guillaume), valet, vendait an

maire lie Poitiers en 1283 une rente assise sur le terroir

du Ilreuil de Gençay. (F.)

BALEEBOiVD ou BAL.L.EBA'V
(Picrrei n'assistait pas au bande 1491, iiarco qu'il faisait

partie do la garnison du iliàt. de Lusignau. (F.) Est-ce

le mémo qui élait en 1484 époux de Hélie Ueiilani), llllo

de Jean 11", Ee., sgr do Lyé, ol do Thomine Ghauvièro ?

qu'il avait épousée vers 1430 ',' (G'« Borland,)

MALt,E'r.
Bsillol, (Pierre), Eo,, sgr de la Combe, fut piéai-

deni au bureau des lluanees do Poitiers de 1701 à

170.'l. Il est mentionné dans r.\rmorial du Poitou avec

un blason donné d'oflice : « de sable an ballet d'or ».

Ballet (Pierre), curé d'Aslonne, comparut en cette

qualité il l'assembléo ilu clergé réunie k Poitiers pour

nommer des députés aux Etals généraux (1789).

BALLIIV' (N.), émigré poitevin, a servi eu 1792

dans l'armée des Princes frères du Boi. (F.)

BALI.O!% ou llalleos (Philippe) -V. BE«i»-
IjOIV, — d'origine anglaise, fut évèipie de Poitiers do

1226 k 1234.

BAL,L,0]W, BALOIV et BASLOIV. ~
Famille noble ilu Montmorillonnais, qui se disait origi-

nairj d'Ecosse.

lilason : d'argent k 3 fusées d'azur, 2

Ghamborand.)

Balon (André et Guillaume) sont

condamnés k 200 livres d'amonde pour

avoir vendu du blé aux Anglais et aux

Flamands. (A. H. P. 11.)

Ball<>ii (Jean de), Ec, passa revue

le 1" sept. 1386.

Ballon (Gii-ard de) servait en qualité

d'armes le 1"' déc. 1429.

Basloii (Claude), Ec, sgr de Villaines, fut nommé
le 7 août 1339, par le juge châtelain de Ghampagnae,

curateur k la personne et aux biens de Guy de Cléré,

Ec, sgr de Frétet, pour agir contre Antoine de Cléré.

C'est, croyons-nous, le même que

Ballon (Claude de), Ec, sgr de Villaines, qui fut

exempté de'se trouver an ban des nobles de la Hanle et

Basse-Marche en 1377, comme étant gendarine dans la

compagnie de Monsieur frère du Boi.

Basion il'ierre), Ec. sgr de la Forest, l.aleu,

épousa :
1" Anne Fhdttiek, 2" Elisabeth de Giiam-

BoBAMi, fille de Gabriel, sgr de Beauregard, et d'Elisée

de l'.liauvigny ; fut taxé en 1620, ainsi que les autres

nobles du pays, pour la dépense faite par leurs députés

aux Elats généraux do 1614 et 1613.

Il eut du i" lit :
1° Yolande, mariée, le 18 nov. 1624,

k Pierre de Lanet, Ec, s'du Breuil ; ilu2" lit: 2° Uobebt,

qui fut maintenu noble le 7 sept 1667, ainsi que sa mère

(pii était alors veuve, par M Barentin, ordonnance dans

laqoidlc on dit celte faniille originaire d'Ecosse.

Ballon ^Boherl), Ec, s' dudit lieu, décédé k 60

ans, le 20 avril 16H6, k Availles-I.iunmsiue, eut pour

enfants ; l" Adbiennk, née on 1663 ;
2" Juan, né en

166S ;
3° Gnv, né eu 1671 ;

4" Pieiike, né eu 1674;

3" Jkvs, né en 167.'i ; 6" Piebbe, né en 1678.

ltsili«»ii (François de), Ec, sgr de la Dougc,

assiste, le 13 l'évr. 1632, au contrat de mariage de

Franrois Uolland, Ec, sgr de la Vergue, et de Catherine

du Pré. (0. de Liniers.)

d'homme
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Balon (Simon de), V.hev., ancien officier du régi-

ment de Médoc, pensionne du Roi, assiste k la réunion

de la noblesse dé la Basse-Marche dans la ville du Dorât

le 16 mars 1789, pour nommer des députés aux Etats

généraux.

Rasion (Jean de), Ec, sgr de Chauteluube,

épousa Marie de Lassât, veuve de JeanGuiol, Ec, s' de

Leslang, fille de feu Jean et de Jeanne de Maumillon
;

ils vivaient vers la fin du xviii* siècle.

I1A.L,L.0N (Augustin) , hahilant la sgrie de

Marouil, offre, lors de la ronvocation du ban de 1491,

de faire serment qu'il ne tenait que 40 liv. de rente en

fief noble et qu'il y renonçait au profit du Roi. En con-

séquence, il fut renvoyé. (F.)

BALMIi (N. l.a), chanoine de S'-Hilaire-le-

Crand de Poitiers (xvi" siècle), portait, d'après l'Ar-

moriai de Mervaehe : d'argent à l'aigle de sable becqué

d'or et un chef d'azur.

BA.L.0DE:8 (de). — Famille noble de Saiu-

tonge.

Blason : d'hermine à la bande de gueules.

Balodes (Ramnulfc de) donne k S'-Jean-d'An-

gély le tiers du domaine « île Seleniaco n. conjointe-

ment avec son frère Mainard, pour l'âme de feu Osleiic

leur frère, xii* siècle. (In Ostenc de Balodes fut

témoin en 1169.)

Balodee (Jean de), Ec , s' d'Aigonnay, épousa, le

15 janv. 1416, Jeanne ou Jacquette du Bouchet, fille

de François, s" de Puygreffîer, ot d'isabeau du Puy-du-

Fou.

BALUE. — Famille d'origine poitevine, qui

doit son illiistralion au favori de Louis XI.

Nous ne referons pas la vie de cet homme célèbre,

nous renverrons nos lecteurs k l'article que Ch. de

Chergéa écrit pour notre première édition, etkia notice

biographique publiée dans les Mémoires de la Société

des Antiquaires de l'Ouest, an. 1836, et duek la plume

de M. Bourgnon de Layre. (En 1846. il existait une

famille Balue, simples paysans, à .Maillé près Angle.)

Blason. — Le cardinal La Balue portait : u d'argent

> au chevron de sable accompagné de

> trois têtes de lions de gueules, posées

" 2 et 1. » (P. Anselme.)

Dans les armoiries que le cardinal fit

sculpter sur la bibliothèque qu'il avait

l'ait édifier a Evreux, les trois tètes de

lions étaient lampassées d'azur, et le che-

vron de sable n'y figurait point. (M. A. 0. 2, 397.)

Enfin, selon d'autres auteurs, les armes de La Balue

étaient d'argent k trois channcs de sable.

1. — Balue (N), que l'on dit avoir été simple

tailleur k Angle, mais qui, dans les généalogies, est

appelé Thomassin Balue, châtelain d'Angle, épousa

Jacquette, dont il eut : l' Piebre, tué, dit-on, k la

bataille de S'-Aubin-du-Cormier ;
2" Nicoij:, qui suit

;

3» Marie, qui épousa Guillaume de la Villeneuve, décé-

dée en 1518 (ailleurs dite nièce du cardinal) ;
4° Jean (le

célèbre cardinal La Balue), né en 1421, fut tout d'abord

))rotégé par Jacque^^ Jouvenel des Ursins, évêque de

Poitiers, qui l'attacha k sa personne et le nomma sou

exécuteur testamentaire. Jean Balue fut, bientôt après

la mort de son premier prolecteur, appelé k Angers

par l'éïèque Jean de Beauvau, qui le nomma son

grand vicaire et le fil élire chanoine de sa Cathédrale,

dont il devint le trésorier, puis l'emmena avec lui k

Rome, oii il se fit remarquer par ses talents diploma-

tiques (1462).

A son retour de Rome, il fut distingué par Louis XI,

qui apprécia ses qualités et le nomma conseiller-clerc

au Parlement de Paris, avec dispense de siéger (26

juin. 1464), puis lui confia les charges d'inlendant des

finances, de secrétaire d'État, lui fit donner l'évêché

d'Evreux et plusieurs abbayes importantes, puis encore

en 1466 l'évêché d'.Angers, et enfin le fit nommer par

le S'-Père en 1467 cardinal au titre de S"-Susanne. La
confiance que le Roi avait en lui était pour ainsi dire

sans bornes, et il était au comble des honneurs, lors-

qu'ayant conseillé au Roi la malencontreuse entrevue

de Péronne. il fut arrêté (1469) et ne recouvra sa

liberté qu'en 1480 ; c'est à tort que l'on a dit qu'il rentra

dans les bannes grâces de Louis XI, et sut se concilier

la faveur de son successeur. Enfin, il se retira k Rome, et

mourut k Ancône (1491) , après avoir été comblé

d'honneurs. Il l'ut inhumé dans l'église de S"=-Praxède.

5" Jean (le jeune), évêque de S'-Papoul ou S'-Pons

de Tomières en Languedoc, en 1467; 6° dit-on, Ger-

main, chevalier de Rhodes.

2. — Balue (Nicole), sgr de Villepreux, fut

nommé, grâce k la protection du cardinal, clerc des

comptes en 1466, maître des comptes (1467), et ce fut

k cette époque qu'il fut marié par son frère k Philippe

Bureau, fille de Jean, maître des comptes, trésorier de

France, et de Germaine Hesselin. — Voici comment la

chronique raconte ce mariage : « Et le jeuily en sui-

" vaut (4 sept. 1467), maistre Nicole Balue, frère de

I. Monseigneur l'évéque d'Evreux, fust marié k la fille

(i de maislro Jehan Bureau, seigneur de Montglas, et

.. fust la fesie des dictes nopces faicte en l'ostel de

.. Bourbon, laquelle fust moult belle et honneste, et

i< lui fust illec faict grand honneur ce jour ; car le roy

« et la royne, Mgr de Bourbon et madame sa femme,

« Mgr de Nevers, madame de Bueil et toute leur no-

« blesse qui les suyvoit,y furent et s'y trouvèrent, et y

<i fust faict moult grande chière, et si leur fist-on de

< moult grans, beaulx et riches dons. >>

Nicole Balue acquit les terres de Villepreux , Fon-

teuay-en-France, Noisi-le-Sec, les Poicherons, Gouaix,

Montrainé et Cervolles. Ses enfants furent :
1* Jean

l'aîné, sgr de Villepreux, Gouaix, Fontenay-en-France,

curé de S'-Eustache de Paris, grand archidiacre d'An-

gers et de Souvigni en l'église de Clermont en Auvergne,

mort en 1528 ;
2" Jean le jeune, qui suit ;

3* Phi-

lippe, sgr d'Ermet et de la Motte-Boimot, mort sans

alliance; 4" Marie, alliée k Guillaume de la Villeneuve,

sgr de Bailli-en-Cruye et de l'Hébergcrie, morte en

1518 (ailleurs dite sœur du cardinal) ;
5° Germaine,

mariée d'abord k Charles, bâtard d'.Aleuçon, baron de

Cani et de Canies en Normandie
,

puis k Claude

Brinon, sgr du Plessis-aux-TournelIcs ;
6" Etiennette,

dame des Porcherons, qui épousa Gérard Le Cocq, sgr

d'Esgrenay, maître des requêtes ; T" Marguerite, morte

sans alliance; 8» Jeanne, morte en 1485, femme de Jean

de Pomereu, tige de la famille de ce nom. (Bullet. He-

rald, de France, 1889, col. 372.)

3. — Balue (Jean) le jeune, sgr de Villepreux,

de Gouaix, d'Ermet, de la Molte-Boimot et de Cer-

volles, maître d'hôtel du roi et de la reine de Navarre,

écuyer tranchant du dauphin, vivait en 1520. Il épousa

Marie Malingre, fille de Jean, conseiller au Parlement,

dont il eut : 1° Claude, qui suit ;
2» Antoinette,

mariée k François de Monthez, sgr de Montfort et du

Rréau ;
3* Louis, sgr d'Ermet, épousa eu août 1543

Isabelle Spifame, fille de Gaillard, sgr des Bisseaux, et

d'Anne de Marie, sa première femme ; il en eut :
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a. Jean, mort jeune ; b. Chahlotte, mariée k Charles

Berlliicr, sgr de Bisi en Nivcruois ; c. Françoise,

d. Antoinette.

4. — B«lue (Clauiif), sgr île Villcprcux, mourut

le 15 mai 1510, laissant ilo Marthe nu Thinel, qu'il

avait (^poHst'e en f<5vr. 1565, un lils unique, qui suit.

5. — Baliie (Claude), sgr de Villcpreux, mourut

le 21 jiinv. 1576. Eu lui s'est éteinte, selon Moréri,

la famille La Baluc.

Dans une semonce de la séuéchaussc'e de Poitiers

rendue dans les premiers mois de l'année 1505, ou voit

la terre de la Grange que ticnnentles hoirs defeu Bal-

LUE relever de l'abh. d'Angle et du sgr de Nalliers.

(B. A. 0. 1865, 100.)

BALUE KN Anjou, suii les confins du Poitou.

Blason : d'argent au chevron de gueules et 3 mer-

letles do sable (ou autres oiseaux peut-être, appelés

channes?).

Baltie (N.) eut pour enfants :
1* Méry, 2' Jean,

3' Jean le jeune, qui , avec leur cousin Pieuiie,

devaient rente sur la Poninieraye à Jean Barillon, Ec,
s' de Somloire, que celui-ci vendit le 9 cet. 1463 à

Guyou Audebaut.

Balue ^Claude), sgr de Boisnobic, épousa Guyonne

Bretonnieb, dont il eut Jeanne, D' du Chemin, mariée,

le n août 1394, à Beué de Scepeaux, s' de la Cher-

bonnerie. (Cab. lil. Preuve de page, l'!26.)

BALliUE. — Famille noble qui habitait le

Berry, la Marche, l'.ingouniois, alliée ii des familles

poitevines.

Blason : d'ajur il la tour d'argent surmontée d'un

croissant de même.

BA.LHJE en .ingoumois, s' de Cuurjat, la Mau-
jardière, le Tranchard.

Blason : d'azur à 3 croissants d'argent entrelacés,

BAJMARD. — Famille qui a donné les 2 der-

niers abbés de N.-D. -la-Grande.

Bainard (Jean-César)
,

prêtre , licencié en

droit, archidiacre, fut pourvu de l'abbaye de Notre-

Dame de Poitiers le 15 mai 1740. Il se démit en 1739

en faveur de son neveu et mouiut le 12 avril 1760.

Bamard (Berlrand-Fraiivois) fut abbé de N.-D.

en 1739, par démission de son oncle, et garda sa charge

jusqu'il la Révolution.

Bamard (Guillaume), chanoine de N.-D., était

archiviste de l'évêché, 1771.

UAMA.8 ( Willelmus de; est témoin d'une resti-

tution faite par Bertrand de Rochemeau ài l'abb. de
Charroux, eu 1003. (D. F. 4, 131.)

BA.IV (de) ou BAIVS (des).

Ban (Léonard de), Ec, sgr du Jon, fut exempté de
se présenter au ban de 1557, parce qu'il était alors

employé pour le service du Roi en Piémont.

Bana (Jacob des), Ec, s' d'Agou prés Belàbre,

épousa Marie Chasteigner, tille de René, sgr du Lin-

dois, et de Claude de Salignac, xvi" siècle.

BAMCHEREAU. — Plusieurs familles de
ce nom ont existé tant dans le Haut que dans le Ras-
Poitou. Nous allons donner suceossivonient ce que nous
avons recueilli sur chacune d'elles.

§ I"
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Bakciiereau seigneurs
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Très ancienne famille, qui, dès avant 1426, avait

donné son nom au bois de la Faye-Banchereau, c"« de

Bretignoles, sgric relevant de la R"'<= de Bressuire, et

qui avait en arrière-liefs, outre la borderie de la Faye-

Banchereau, le bois des Ojars, tirant, lui aussi, son

nom de la famille Ojarl, celui de la Corbe et aux

Rochaz, faisant partie de celui de la Faye-Banchereau,

qui alors devait avoir une certaine étendue. (Hist. de

Bressuire.)

Blason. — La Longueraire : d'hermines au lion d'azur.

(Gén. de Bremond.)

Banchereau (Guillaume) fut un

des signataires de la charte d'afFranchis-

.sement de plusieurs droits et corvées

concédée vers 1190 aux habitants de

Bressuire par Raoul de Beauniont et sa

famille. Il est également témoin du traité

de paix intervenu entre Aimery V" de Thouars et ce

même Raoul, le 27 oct. 1190. (Hist. Bressuire, 66, 69.)
Est-ce le même qui est dit prêtre en 1194 dans l'acte

par lequel il confirme une donation faite par son père k

l'abb. de l'Absie? ild. 70.)

Ces Banchereau doivent
,

pensons-nous , être les

ancêtres des sgrs de la Longueraire, au sujet desquels,

n'ayant pas les documents suffisants pour établir une
filiation suivie, nous classons les noms qui suivent sui-

vant l'ordre chronologique.

Banchereau (Pierre), sgr de la Longueraire,
terre qu'il possédait du chef de sa femme, rend des
aveux à Gadifcr de la Selle, sgr du Frcsne-Chahot, les

1" avril 1384 et 16 sept. 1399 ; est qualifié valet dans
ce dernier.

Banchereau (Guillaume), valet, rend aveu pour
la même terre le ISaoùt 1414 au sgr du Fresne-Chabot.

Banchereau (Pierre) était en 1423 sgr de la

Longueraire-CB-Nueil, relevant en arrière-fief de l'abb. de
S>-Cyprien. (Hist. Bressuire, 240.)

Banchereau (François), Ec, sgr de la Lon-
gueraire, passe acte avec sa femme le 1" avril 1442, et

le 7 janv. 1482 il rend le même aveu que ses prédéces-

seurs au sgr du Fresne-Chabot, aveu que réitère, peu

d'années après, André Banchereau. Il épousa Anne d'Ap-

PELVOisiN, dont il eut Je.^n, qui suit. (Reg. de Malte.)

Banchereau (Jean), Ec, sgr de la Longue-
raire, rend aussi son aveu au sgr du Fresne le 18 août

1511. Il avait servi eu 1491 au ban des nobles, en rem-
placement de son père, fort âge. Il épousa Françoise de

LA FoREST, fille de Guy, Ec, s' de Vaudoré, dont il eut

Hardy, qui suit.

Banchereau (Hardy), Ec, sgr de la Longue-

raire, quitte son nom pour prendre et porter k l'avenir

le nom de sa terre, ce que depuis 1327 lui et ses suc-

cesseurs ont toujours fait.

Hardy fut l'un des exécuteurs testamentaires de Jehan

de la Foresl, s' de Vaudoré, sou oncle (13 avril 1527).

Il épousa Joacliime Robin, fille de Jacques, Ec, sgr

de la Proustière et du Plessis-Viette, et de Catherine

de Plouer
;

elle apporta à son mari le droit de présenter

il la chapelle S'-Jean-d'Hérissou, et testa en 1550.

Hardy de la Longueraire rendait hommage de la Prous-

tière eu 1330 et était mort en 1546. Il eut de son

mariage :l- Renk, qui suit; 2" Rolland, Chcv. de l'or-

dre de S'-Jean-de-Jérusalem en 1543, et , crovons-

nous, 3° François, Ec, sgr de la Brosse, décédé avant

le 11 mai 1607.
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Longtieraîre {René (iola),Er.,sgrdc la Prous-

lièrc, épousa, le 3 juin loul, Renée Janvre, fille de

Georges, Ec., sgr de la Bouclictrio, et de Marguerite de

S'-Georges. De ce mariage sont issus : 1» Philippb, qui

suit ;
2" René, Ec, sgr de la Hochc-I'rouslière, qui est

dit en 1607 (23 mars), ainsi que ses frères Philippe et

Rolland, créanciers de René Uodct. Ec, sgr de Tennes-

sue. 11 épousa Hélène jAiLLAiin. comme il ressort du

contrat de mariage de leur tille Oaspaude. dame de la

Missardière i31 jauv. 1G33), avec Saloinon de Brcmond,

Chev., sgr de Noireterre. Ils eurent de la succession de

Philippe, leur frère et beau-frère, la sgric de la Longue-

raire, qu'ils vendaient, le 13 janv. 1633. k René de la

Pastelièrc pour 7,300 liv. (D. F. il.)

3° Charles, Ec. sgr de la Vcrgnaye. Il épousa avant

1602 Charlotte Laiuens, qui, au mois de mai 1613, ren-

dait h Gilles de ChastiUon aveu d<! la sgrie de la Rciuiére

en S'-Sauveur, passait, le 23 mai 1613, une transaction

avec Josias de S'i^-Maure, châtelain de la Cuiraire. Elle

était remariée 'a Pierre Chanibret, Ec, sgr de Maranzai,

avant le 3 juill. 1623. Nous ignorons s'il eut postérité.

4° Rolland, Chev., sgr du Fougeray, la Rochevi-

neuse, épousa Marie Chaiiiiieii, dont il eut une fdie,

Jeanne, à laquelle la terre de la Roclievineuse fut adju-

gée lors du partage de leur succession, le 20 déc 1673

(Caillet, net" à Poitiers). Jeanne avait épousé, par con-

trat reçu le 9 mai 1629, Jacques Garnier, Ec, sgr du

Brault, qui, le 30 nov. 1629, rendait, k cause de sa

femme et pour leur terre de Roclievineuse, un aveu 'a

Reué Ysoré B"" d'Airvau.

tiongueraîre (Philippe de la), frère aîné des

précédents, prit part àungrand nombre d'actes de 1384

k 1642. Il est qualifié de sgr de la I.ongueraire et Roche-

vineuse. Le 4 déc. 1384, il donne procuration pour ren-

dre aveu de la Rochevineuse au barou d'Airvau. Il avait

épousé avant 1393 Radégonde du VEKGiEn, qui lui

apporta le Vergier, Beaulieu et la moitié de la châl"'''

de S'-Aubin-du-Plain, dont l'autre moitié lui fut cédée

le 11 janv. 1397 par Renée du Vergier, sa belle-sœur'?

Le dernier acte dans lequel il est relaté comme existant

est un aveu que lui rend René de la Haye-MontbauU, le

20 mars 1642, Nous le crevons décédé avant le 3 juill.

1646.

11 y a quelques personnes du nom de la Longueraire

que nous n'avons pu classer dans l'essai de filiation qui

précède ; nous les donnons ici.

Lionguei'aire (Jean de la), élection de Mau-
léon, servait en liomnie d'armes au ban de 1S33. (Il

devait être frère de Hardy.)

Ijonguei'aîi'e Joachime de la) était, le 20 juin

1637, veuve de Louis Ogeron, Ec, sgr du Coulombier,

époque a laquelle, de concert avec Louis, son fils, elle

vendait k Christophe Ogeron, prêtrS, la terre de

Ligron. (G. Ogeron.

i

BAlVCHEItEAU. — famille habitant Poi-

tiers.

Blason. — Bancherean ou Baucherèau, échevin de

Poitiers : d'azur k une fasce d'argent

chargée de 3 merlcttcs de sable, accom-

pagnée en chef de 2 étoiles d'or et en

pointe d'un croissant d'argent. (Ooujet.)

Itsaiieliei-eaii (Gilbert) naquit k

Poitiers le 12 janv. 1374 ; il était fils de

Louis lîani'liercau qui, au dire de Dreux

du Radier, appartenait k l'une des meilleures familles

de cette ville. Cet auteur, dans sa Bibliothèque histo-

rique du Poitou, donne de nombreux détails sur l'en-

BAI%'1«A.]«CH'V1«

fance et la jeunesse de ce poète, dont les succès litté-

raires furent célébrés par ses contemporains.

BanehcM'eau (Louis), père de Gilbert? fut

nommé éelieviu par la Ligue le 14 mars 1390 ; l'était

encore en 1393.

Bancherean (.Marguerite) avait épousé, avant

le 21 juill. 1394, Louis Pignonneau, Ec, sgr du Pin.

iG'' Pignonneau.)

BA.:VCHI<;RE.^U. — Autres faunllcs.

Banetiei-eau (Pierre)
,

prêtre et originaire

d'.-Vrgentou-Châleau. Ayant fait peindre sur la sépulture

des Bancherean, dans l'église de S'-Gilles d'Argenton,

des armes iiuil prétendait être les siennes: d'azur k six

coquilles d'argent, Jean de la Forèt-Monlpcnsicr et son

frère bittèrent ses armoiries, comme ayant été usurpées

sur eux et n'appartenant qu'k eux seuLs, et prétendant

que cette famille Bancherean n'était composée que de

laboureurs, tisserands, bouchers, et autres ouvriers. Sur

quoi inicrviut, le 3 févr. 1437-1438, une sentence de la

sénécliuussée de Poitiers qui déboute Pierre Banchereau

et les siens du titre de nobles et du droit de porter

des armoiries, et maintient les sgrs de la Forêt-Mont-

pcusicr dans celui de porter un écu d'azur aux coquilles

d'argent. (D. F. 8.i

Bî«uchei"eau (.Simon), prieur de Monlazay,

1772, 1789, mourut cnlouré de l'estime générale, au

moment de la suppression des monastères. (Faye,

Notice sur Montuzay. M. A. 0. 1833, 117.)

Bane.liereau (Susanne) fut la dernière prieure

du prieuré Fontevriste de Montazav ; forcée dabandon-

ner sa communauté, elle se retira k .Savigné, où elle

mourut. (Id.)

BAMCHEREAU. — Famille angevine.

Baiicliereau de Richeniont, dont un avocat k

Saumur, poète tragique, porte ; d'argent à trois fasces

de sable.

Baneliei'eaii (Desces), noble homme, épousa

Madeleine Iîonmx, dont il eut pour lits aîné Nicolas,

avocat au Présidial d'.\ngers, qui, le 14 août 1633 lactc

reçu Cassé et Basches, nof'^^s en celle ville), présente à

l'éïêque de Poitiers la personne de François Pichard,

clerc tonsuré, pour être chapelain de la chapelle

N.-Dame. desservie en la p*'" de S'-Pierre de Loudun,

droit de présentation qui lui venait de sa mère. (0.)

Bancliei-eaii (Jacques), s' du Tail, épousa

Françoise Diiillaci), lille de Jean, sr de la Roche, dont

il eut: r jAcyiES, qui suit; 2" N., mariée en 1739

avec N. Blouin de Montiilé, commerçant, dont posté-"

rite.

Bancliereaii (JacquesV s' du Tail, marié à

N. pHELiPi'EAU de la ville de Beaufort-eii-Vallée, dont

3 filles :
1° N., mariée à Angers avec N. Guérin ;

2° N., épouse de N. Le Normand, de Mer. 1776; 3° N.,

femme de N. de Beaurepaire, officier du corps des cara-

biniers. (G'' Cossin.)

B.VXEKAY, pourliEItXEZAY (l'ierrCi

Hue, Denis et Jehan de), frères, k Loudun, foiithommage

au Roi pour leur herhergemcnt de Tarnay (Ternay,

Vienne), en 1319, au devoir de 40 jours de i-hevaucbéc

par an. (A. N.Rcg. 432, 66.)— Voir BKltXKZ.^Y.

BAlViVAIVCH"*':* (Georges). Écossais, écuyer

d'écurie du Roi, obtint de Louis XI sa naturalisation en

Poitou, où il était sgr de Binaudon cl de Ville-Nouvelle.

(A. N. J. 193., 1100.)
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ItAlKICI. IkEO I,A K4>IVI> l'Uiil vors 1727

s;;!' ilo la li'"" a'diiliiio-i. (I'.)

ItAlt i,iiiO' — Les iiiiol(|iios noms i\\ù suivonl et

qui se niUuclieiil ;ui l'oitdu par leurs possessions ou

leui's alliances ii'ap|vaeliennent pas ii la maison lorraine

l'I iliicalo (le lîar, mais plutôt i\ eclle du mêuic uom i]\n

lialiilail le lion-j-, et sur lanuelle l.a Thanmassière a

lionne lies délails étemlus.

tsii- [Pvironus ileiest relaté dans des dons l'ails à

l'abl). de S'-Dyprieu par Aimcry de Uancon el autres des

terres de Itoësso et de Ugce, ete. (I). F. 27, iOO.)

Ttiii* (Ciuillaiime de), elianoine de TK^Iisc de Poi-

tiers, est nommé dans une liulle du pape Clément VU
du 2*janv. 13S4-So, eonlirmant une transaelion passée

enUe l'icrre Prévôt, ablié do N.-l)ame-la-Grande de

Poitiers, et son Chapitre. (D. F, 2U.)

Bai* (Nandin de), Ee., fut passé en revue il S'-Jeun-

dAngély en 13SG. (A. N. J. 453, 49, 4.j.)

liai" (Ginlletiniis de), eliauoine, lui doyen du Cha-

pitre do S'-Hilaire-lc-Orand de Poitiers de I3S1 ii 1419.

(H. A. 0. i:; ctlS.)

lîai" (Jean de), âgé de 20 ans, archer sous la eliargc

d'Antoine de Vésuve? Ec., eliargé de faire les nn)nlrcs

de l'arrière-hau du Poitou, eouibat contre .\ntoine

lilane, qui chassait dans la garenne dudit sieur de Vésuve.

(A. \. P.eg. 219, 2(i.)

Bai* (Guyon de), habitant de Poitiers ou des envi-

rons, servit an ban de 1491, an lieu et place de Martin

de la Croix, qui est renvové il cause de sa pauvreté,

,F)

Ktai* (Jean de) servit eu homme d'armes dans la

rinnpaguie du feu s' de Bonnivet, eu 1519.

liai* (Charlotte de) épousa, vers 1440, Guillaume

de Varie, Chev., sgr de l'Ile-Savary, un des secrétaires

de Jacques l'.ceur. Devenue veuve, elle se remaria ii

Pierre d'Oriole, chancelier do Fiance, sgr de l.oiré en

Auuis.

liai* (Antoinette de) épousa Silvuin de Varie, au

milieu du xvii" siècle.

liai* (Cnillauinc) figure parmi les bourgeois de Par-

ibenay qui transigent en 1372 avec Guillaume L'Arche-

vêque, sgr dudit lieu. (Gàtine, 17 4.)

BAItABlîV. V. BAI&lt.^itllV.

BAItACIIIiX. — Famille noble el ancienne

qui luiliitail les environs de Jlonlmorillon.

lilason : de gueules au lion d'or, k la

Inn'iluro de sable, (liarentin.)

ISai'aeliiii Louis) sert en brigan-

ilinier au ban de l'iSS. (Doc. inéd. 179.)

Sans doute le niî'nie que le Louis sgr de

la liodcrie, qui servit k eelui de li91.

B£ai*.-icEiii> (llippolylc de) l'ut la seconde l'emnic

d'Aubert de la l'orle, qu'elle a\ail épousé par contrat du

23 juin I-jO.S; elle riait veuve le (i murs 1j44 et don-

nait comme telle une proenralion pour la représenler au

mariage de François son lils avec Marguerite de liois-

linard. ((;'= de la Porte.)

Iiai*acliiii (CiiiUaume), Ee., sgr do la Uodcrie,

décédé vers l'i.oO. Céiilc iiiuoT était sa veuve et possé-

dait comme telle le lieu de la Uoderie (p"" deSillards),

dans la mouvance du eluil. de Moiilmorilloii, dont il rcle- I
(F.)

vuit au devoir d'uu baiser et d'une paire de gants blancs

appréciés douze deniers. (Domaine royal en Poitou.)

liai'stcliiil (Guillaume), Ec, s' de la Uoderie (le

même que le |iiée,édciit .'), et son frère dit /e Moine (le

lu llitdinie, sont déclarés eontumaecs par arrêt de la

cour des Grands Jours du 7 nov. I.'i79, qui adjuge au

procureur général le profit du défaut prononcé contre

eux. (Grands Jours de Poitiers. M. Stat. 1878.)

Iiai*acliin (François), Ec, sgr de la liodcrie,

eut de .N. son épouse GiiiLHUvin, Ec, sgr de la Uoderie,

qui épousa Marguerite, aliits Françoise iiE S.vint-Lau-

iiENT, lillc de Jacques, Ec, sgr du 'riieil-aux-Servanls,

et de Aune Estournean. Ils curent une lille, FtiAN(.:otsii,

mariée, le 2.'i juill. l.'iOT, k Pierre de la Porte, Ec, sgr

de lAge, auquel elle porta la terre du Theil qui lui

venait de sa mère.

Bai'aeliiii (François) épousa llciiée m; Saint-

LAehUNT, sœur de Marguerite précilée ; ils n'eurent pas

d'enfants de leur mariage.

Bai-aeliiii (François), Ec, s' des Moulins, eut

pour lils :

Bai*stcliiii (Bertrand), Ec, sgr des Moulins, lequel

avait épousé, par contrat du 13 juill. IG.'jS, Marguerite

Uacixk. Il fut cuiirirnié dans sa noblesse par M. lîarciitin

le IG août 1GC7; mais ses descendants ne retirèrent

pas rordonnancc de maintenue. (AIL Poitou, 1774.)

Bai*acliin iRcné), Ec, sgr de la Uoderie, et

Bai'acliin (Bertrand) susnommé, font partie du
Catalogue des geiililshoninies de la généralité de Poi-

tiers.

Bai'acliin (Ueiié), s' de la Uoderie, était marié

en 1603 avec Amie Jay. Ou le trouve cité également en

1062. (0. d'Argeiiee.)

Bai'acliiii (Iteiié', s' du Pin-Malhé, p»w de Mar-

tinet, éleet. des Sables, maioteiiu noble le 2'i sept.

1667.

Bai*acliîn (Françoisl, Ec. de Monlmorillon, rend

aveu au Uoi pour sa terre de la Uamlcric (Uoderie) et

du Graud-.Maillezae, en 1672. (A. N. P. Reg. 42:i, 8 et

l.w.)

Bai'aeliin (François), Ee., sgr d'Arlige, avait

épousé Marie de Nossav, (ille de Pierre, Ec, sgr de la

Forge, et de Louise de Bremoud. Celte dernière fit une

donation à sa (ille .Marii;. C'est sans doute le même qui,

le 8 l'év. 1677, prenait le titre de sgr de la liodcrie.

Baraeliiii (Pierre de), Ec. , sgr des Moulins,

deuicuraut p»" de Chcnevelles (Vienne), donne, le 27

l'évr. 1710, procuration au s' Claude Gaullron pourcon-.

sentir k la vcule des sgries de Sainle-.Néomayc et Mon-
tboirou. (0. d'Argenei'.)

. Bai*acliiii (Marie de) épousa Ucné de Frieon,

Ec, sgr de lu Vigerie, qui était veuf eu 171S. Elle lui

avait porté les terres de la Uoderie et de MailleZac, et

il rendait aveu au ehàtcan do Moutmoi'illon de celte

dernière en 17IS. (N. l'éod. 442.)

BAB.^^iVCilUR.
It:ii-:>ii;;'ci- .llugui'O, sgr de la Furêl, était Cn

1309 époux d'Isabelle iiK LA PoUuE, veuve d'Héliê

\

Badestrand, Ec, ,sgr de Combes. Le 7 juin 1313, il

;
transigeait avec Aimery et Hélie Badestrand frères,

enfants d'isahclle el de son premier mari. Il devait

être veuf k celle é|ioque. — V. ItAI>KM'ritAN».
Bai*aiiK'><*>' (Pierre) était eu 13SS chargé de la

procuration des babitanls de fj'-Léger-la-Pallu (Vienne).
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Baranglor (Pierre) fait un arrenlenient le 31

juill. lo34 à Joan Rousseau de maisons sises à Gris-

say. Il avait servi en qualitii de brigandinier du sgr de

Kressuire au ban de 1461. (F.)

Baraiî^ler (F.) était, le 9avril 1483, éclievin

de la commune de Poitiers. (F.)

Barani^lep (Olivier), Ec., sgr de la Perroticrc,

p«»» de l'Herbergemcnl (Venriée), épousa Marie Guï-

.NELiF. Le 1 févr. 1339, il vendait le quart de la terre

du Sault ip"« de Louzy) à Jean Mourault, Ec., sgr de

Pimpaneau et de la Vacherie. (F.)

Barangier (Pierre) avait épousé Renée Bou-

NAUD, qui était sa veuve le 20 juin 1.555 et tutrice de

Colas, leur fds. (D. F.)

Baranf^ler (Pierre) était propriétaire de la

terre de la Boutaudière avant le 8 juin 1132. (F.)

BARAXOm. — Nous avons relevé les noms

d'un assez grand nombre de personnes, sans avoir pu

acquérir la preuve qu'ils appartiennent il la même
famille. Une maison du même nom a donné un grand

échanson à la cour de nos Rois ; nous en donnons la

généalogie d'après les Grands Officiers de la Couronne.

Blason : d'argent ou mieux d'or 'a la fascc fuselée de

gueules , accompagnée de trois croix

recroisetées de sable. (Vraie et parfaite

science des armoiries, iu-f", 669.)

Le plus ancien personnage que nous

ayons trouvé est :

Baraton (Jean), qui se rendit aux

armées avec deux écuyers , d'après le

mandement du Roi du 23 août 1330.

Baraton (Pierre), valet , sgr de Tournelaye,

rendait en 1367 au sgr du Fresne un aveu de sa terre

de Tournelaye qu'il tenait du chef de Jouhanne, sa

femme. Il fut père de :

Baraton (Thibaud de), sgr de Tournelaye, tran-

sigea le 26 juill. 1394 pour quelques sepliers de

blé de rente. 11 épousa Yolande d'.4rgenton; deve-

nue veuve, elle se remaria k Jean le Mastin, sgr de la

Rochejacquelein ; ils eurent la garde noble de Jean qui

suit, fils du premier lit de Yolande.

Baraton (Jean), sgr de Tournelaye, rend aveu

de cette terre, le 21 mars 1424, au sgr du Fresne. Il

était mort le 3 juin 1429, laissant pour veuve Jeanne

AuDEBAun, tutrice de leurs enfants mineurs, dont les

noms, ni le sexe, ni le nombre ne sont indiqués. Peut-

ê4re Françoise, qui suit, est-elle un de ces enfants,

ainsi que Jean, qui était chanoine semi-prébendé de

l'Eglise de Luçon, en 1468-1469.

Baraton (Françoise), dame de Tournelaye, ren-

dait au sgr du Fresne un aveu de celte sgrie ; elle se

dit dès lors veuve de Guyon Malineau, et rendait un

autre aveu le 18 oct. 1483. (Arch. de la Durbellière.

D. F.)

On y trouve également un

Baraton (Jean), qui faisait un traité conjointe-

ment avec Yolande u'Aroentun, sa femme, pour les

fruits de la terre de Tournelaye ; mais nous croyons

qu'il s'agit ici de Thibaud, précité, dénommé Jean par

erreur de copiste.

Baraton (Marie) épousa OeolTroy Touchard, Ec,
sgr de la Touchardière. Leur fille Marie épousa en

1420 Pierre delà Ville, Ec., sgr de Férolles. (G. de
la Ville.)

Baraton (Jean), sgr de Varenne, épousa vers

1500 Anne du Pcy-du-Foo.

Baraton (Y'olande) épousa René le Pauvre, Ec,
sgr de Lavau, qui vivait en 1525.

Baraton (Louise), religieuse de chœur de Fon-

levrault, fut témoin de la mort de Renée de Bourbon,

abbesse de ce monastère, le 15 nov. 1334.

Baraton (Anne-Louise) épousa en 1716 Yves-

Calixte de Rorlhays, Chev., sgr de la Roehelte.

Baraton (Lucrèce-Marguerite) avait épousé Joan-

Baptisle Mauvinet, audileur de la chambre des comptes

de Bretagne. Leur fille Louise épousa Yvcs-Calixte de

Rorlhays, fils des précités.

Baraton (Pérette) épousa Guillaume de Sauzay,

VI' du nom, sgr de Conlremoret, prévôt de Bourges.

Baraton (Marguerite) avait épousé Jacques de

Graçay. f

Baraton (Marguerite) avait épousé Jean de la

Faucille.

§ I". — Filiation suivie.

1 . — Baraton (Jean), sgr de la Roi-he et de

la Touche, épousa, le 6 avril 1415, Marguerite o'Ai-

BiGNÉ, fille de Jean, sgr d'Aubigné en Anjou, et de

Marie de la Porte de Vezins, dont il eut : 1° François,

qui suit ;
2* Marie, alliée ii Jean de Juigné, sgr de

Lauhinairc ;
3° Catherine, abbesse de Nioiseau.

2. — Baraton (François), sgr de la Roche-Bara-

ton (Montgauguier) et de Champiré, épousa Aune de Fes-

CHAL, dont: 1' Olivier, qui suit ,
2° François, rapporté

au § H, et 3° Hervé, dont l'existence est ignorée.

3. — Baraton Olivier), sgr de la Roche, Cham-

piré, Ambrièrcs, décédé en 1539, avait épousé : 1° par

contrat du 8 oct. 1497, Françoise de Surgères, fille de

Jacques, Ec, sgr de la Flocellièro, et de Renée de

Maillé ;
2° le 15 oct. 1522, Jeanne de Casault,

demoiselle d'honneur de la Reine, fille de Jean, sgr de

S'-Gervais, cl de Jeanne de Thevalle, dont il n'eut pas

d'enfants. Sont issues du premier lit : 1° Renée, dame

de la Roche et d'Ambrières, mariée à Christophe de

Sévigné ;
2* Françoise, inconnue au P. An.^elme et à

Moréri, épousa eu 1499 François Taveau baron de Mor-

Icmer, qui,k' 9 nov. 1554, passait une transaction en

forme de partage avec Renée, sa soeur. D'après cet acte,

Olivier, leur père, aurait été Chev. du guet et aurait

habité la Bretagne.

§ II. B:%.RATOIV seigneurs de Rivarennes.

3. — Baraton (François), fils puîné de François

et de Anne de Feschal, sgr de la Roche-Baraton et de

Champiré, fut d'abord chambellan du Roi et en 1516

pourvu de la charge de grand échanson de France, qu'il

occupajusqu'en 1519 ; il remplaçait Charles de Rohan.

Il épousa Antoinette de S'^-Maure, fille de Charles,

sgr de Montgauguier, et de Catherine d'Estouteville.

Il en eut: l' Gadriel, qui suit ;
2» François, rapporté

au g III.

4.— Baraton (Gabriel), Ec, sgrde Montgauguier,

etc., épousa Renée d'Anjou-Mézières, veuve d'Antoine

de Bourbon-Lavedan, fille de Renée d'Anjou, sgr de

Mézières, et d'Antoinette de Chabannes, dont il eut :

5. — Baraton (Louis), sgr de Montgauguier,

Rivarennes, etc., épousa Jacqueline Paumart, fille de

Joachim, sgr de Rillé en Touraine, et de Françoise

d'Orivillc, dont une seule fille, Guvonne, mariée, avant

1B72, k Jacques de Brilhouel, s' de Riparfond,
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i. — Itni'jtloii iKraiii.'ois), lils |iuiiii' do l'raiii;ois

cl irAuliiinclli' lie Si'-Mauiv, lappnrtûs au 3' (l('gr(5 du

§ II. lui si;i' de la ISnisso cl de t'.lialongo, épousa :

1" liailic DE MiHiNAY, D" d'Acdiùres, filli' de Gilles, sgi'

d'Ai'hi'ri's, el de (',liaili)tle de S'-Siiiuiu ;
2" Anibi'olse

h'Olymi'Us, dont il n'eut pas d'enfants, n'ayant eu de

sou premier mariage iin'nne lille, Anne, dame d'A-

eliî'res, mariée ii Méry Laniy, sgr ilc Lou7.6.

K.VRAXOM.
Bsti-itton ^N.)

1763. ^GiUiue.)

— Autres ramilles.

élail éi'hevin de Partlieuav

BAItATOIV KX Ras-Poitou.

]iroeurear du Roi

de gueules à 3

qiiinlcfeuilles d'argent, 2, 1, écartelé

ilaznr au dauphin d'argcut. (D'HozIer.)

Itai-aton (N.),

aux .Sables, portait ;

BARATOX EN Anjou.

Blason : d'azur à 3 lions d'or, eliefde même, eiiargé

de .'i losanges de gueules.

On trouve aussi : d'or au liou de sable, chef d'azur

chargé de 3 étoiles d'or.

Bai-aton, s' du Mesnil-.Simon : d'azur au lion

d'argent couronné d'or et 6 tleurs de lis de même en

orle. {Eteint en Brilhouet, s' de Riparfond.)

BAïtAUM^. — Famille dos environs de

Loches, qni a conlractô plusieurs alliances en Poitou.

fllason : d'azur à 2 bandes d'or accompagnées de

3 étoiles de même, en pal. (Gén. Odart, 28.)

Baraudiii (HonoratV Ec, sgr du

Verger, Mauvières, la Jallaye, épousa

Jlaiie CERiziÈniis, alias de Vinièfies,

dont il eut: 1° Louis, 2° Claude, mariée,

le 23 uov. 1636, k Louis de Jlenon, sgr

du Jlée; 3" Anne, qui épousa, le 13 sept. 1G4j (Tharanlt,

uof" k Loches), Claude Odarl, Chev., sgr de Vaugué-

l'in, etc. ;
4° autre Claude, femme de Claude d'Ance-

lon, Ee., sgr de Fontbaudry, qui assistent k ce dernier

contrai de mariage.

Bai'aiidin (Louis , Ee., sgr de Mauvièrés, était

vassal en 1663, avec un Honorât Baraudin (son frère?),

de Jcau Armand Le Voyer, M'" de Paulmy. (N. féod. 1022.)

Bai'aiicliii (Marie-Françoise île 1 épousa, le 3 janv.

n3U (_Loblois et Ledct, not"* k Loches), Jcau-Raptisie

Jouslard, Chev., sgr de Vergnay.

ItARA2eAlV ou ltAIt.%.SSAIW. — Fa-

mille i|ui descend probablement de Jean de Rarjas.iDl,

allas Rarasan
,
jirocureour (mandataire) d'Alix de

Itourgognc, le premier de ce nom que nous ayons trouvé

en Poitou, et qui nous parait s'être éteinte

dans les (n'cmières années du xviii« siècle,

lilasnn. — liarazan porte : d'azur à 3

losanges d'or, 2, 1 (de Manpeoul; bor-

dées de sable; dit l'Armoriai général du

Poitou. Article Charles de Rarasan (Rara-
zan), sgr de la Salmoiulière.

BARAS8AN 267

Noms isolés.

Bai-Ja^ioiit ou Itsii-jimsiii (.lelianl, c/ec/cMS et

liroiiireoiir d'Aliv di' lîonrgogne, veuve du dernier

comte de la Marche, reçoit en cette- qualité l'investiture

de la nouvelle assiette du douaire de laililc dame en
juin. 1328. C'est peut-être le même Jehau Rarasant qui

est présent an prononcé d'une senlcnce d'absolution par
le sénéchal de Melle en sept. 1333. lA. 11. P. 11.)

Bai'assaii (Pierre dei fut présent le li mai 1312
à une donation faite par Alain de Mimtendre au prieuré

de Chéneché.

Bai-axan (Jean de) rendit, le 29 juill. M03, ave
cl hommage au chat, de S'-.Maixent du lief de la Pinel-

lière, pssi de S'^-Néomaye, tant en son nom que comme
père et loyal administrateur de Huhuet, son lils, et de
feu Louise Rrissaude, sa femme. (Livre des liefs.)

Bai-azan (Pierre de) servit comme hrigandinict

du sgr de Soubise au ban de 1467. C'est probablement
le même qui servait cncnre en brigandinier à celui

de 1483.

Bai'azan (Guillaume de) possédait en la p"<" de
Mornay eu 1,501 (juin). (M. A. 0. 1871, 496.)

Barazan (Simon de), Ec, transigeait le 9 juin

1.555 avec Nicolas Picard, Ec, sgr de Corsav. (G'"

Picard.)

Bar-azan i Antoinette de), sœur utérine dejehanne
de Félix, épouse de François de Ressac, Ec, sgr de S'-

Saviol, était décédée avant le 6 mai lo7.'j. (Gi« do
Ressac.)

Bai-azan (Susanne de) était veuVe de N. Jacquds,
Ec, sgr de Fougères, lorsque, le 26 mai 1636, elle

épousa René Scrmenton, Ec, sgr du Pré-Roux. (Gretfe

de S'-Maixent.)

Filiation.

Nous puisons les éléments de celte généalogie darts

les minutes des ordonnances de eonlirmation prononcées
par M. de Manpeon, dont nous possédons les originaux.

'!• — Barassaii (Pierre de), Ec. sgr de la SaU
mondière, servit an ban île 1333 ; il épousa, parcontratdn
16 juill. 1329, reçu Le Roy, not"-», Anne DEXMiEn, dont
il eut :

1° Pierre, qui suivra; 2° François, qui mourut
sans enfants de son mariage avec Ronaveuture Gorgeau,
qu'il avait épousée le 11 sept. 15-35 (Ronnin, not" au
Langon), Sa succession fut partagée le 7 mars 1374
entre Pierre précité et 3° Jeanne, leur sieur, par acte

reçu Quinearlet et Essorteau, notaires.

2. — Bai-assan (Pierre de), Ec. , sgr de la SaU
mondière, épousa GabricUc PiCher, le 3 avril 1570
(Gombaut et Partreau, nofe"), dont :

3. — Barassan fJcan de), Ec, sgr de la Sal^

mondière, marié, le 21 mais 1614, avec Françoise Dfi

Chateaineuf, lille de iMeolas, Ec. , cl de Marie Tira-
queau (Grisot. nof" k Frontcnay-rAlialtn). D'après dens
cerliiieats, l'un du maréchal de ia l'orte du 16 uov. 1635,
CI l'antre de M. de Parabère du 12 nov., même aunéci il

parait que Jean de Rarazan, convoqué au ban léiini en
celle année, s'y fil remplacer par son flls Gadriel. qui
suit. H cul aussi une fille. Renée, qui, le 18 nov. 1654,
partageait avec son frère les successions de leurs père
et mère.

i- — Barassan (Gabriel do), Ec. sgr de la Sal-

moudière, remplaça son père au ban de 1635. Il épousa,
le 1" mars 1639 (Cacnull, not" k Oulmcsi, Marie DR
GouLAiiD. 11 partageait, le 18 uov. 1654, avec sa soeur

DiCTIOiNN, lllSTOR, ET GÉNÉAL. DE» FA.MILLES DU PolTOU, n
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Renée. Le 7 mars 1647, il avait souscrit une obligation

au profit de Jacques Louveau, Ec., sgr de Maire. En

67, il ohtiut de M. Barentin une eonllrniatiou de no-

'

lesse, et lais^sa de son mariage :

5. _ Bni'axaii (Charles de), Ec., sgr de la Sal-

mondière. Jacques Louveau obtint contre lui une sentence

le 3(1 juin 1673. Il obtint de M. de Maupeou, le 22 juin

1699, sur le vu des titres que nous venons d'analyser,

une ordonnance de maintenue de noblesse. Le 19 juin

1681, il avait épousé, par contrat reçu Bcrtouueau et

Ve/,, nof"" à Niort, Jeanne-Henriette dk Jouudaix, tille

de Bertrand, Ec, et de Catherine Berton, dont il eut un

lils, mort jeune.

Bien que nous n'ayons pu retrouver les liens qui rat-

tachent les personnages suivants h la liliation qui pré-

cède, nous croyons pouvoir, sans crainte d'erreur, les

donner comme lui appartenant k un degré quelconque.

Itai'azaii (Pierre de), Ec., sgr de la Salmnndiére,

épousa Jeanne m Puahec, dont une fille, Rkxéiî, mariée,

vers 1530, à Joachim Bavlot, Ec, sgr du Chastelier.

(Rcg. de Malte.)

Hai-azan (Jean de}, Ec, sgr de la Salmondiére,

eut une tille, Gabriki-le, qui, le 30 août 1672 (Chau-

vegrain et Piet. not«» ài Niort), épousa François .\ssailly,

Ec, sgr du Peux. C'est par elle que la famille Assailly

devint sgr de la Salmondiére, terre qu'elle possède

encore.

IJAIIIÏAI>E. — Les notes qui suivent concer-

nent des ramilles ditt'érenles, bien que portant le même

nom. Ce qui nous porte 'a le croire, ce sont les positions

si disparates occupées par les personnes dont nous allons

;iter les noms et les lieux, si éloignés les uns des autres,

nahilés par elles.

Barbade (François), juge de l'Isle, sgr de Bar-

rois et de Maumilhors, ainsi que

Bai-bade (Georges), sgr du Fiel'-d'.\bre, sont

placés dans le rùlc du ban et arrière-ban des nobles de

la Basse-Marche convoqué le 29 juill. 1577 au nombre

des invalides, etc. Ils otlrent de contribuer aux dépenses

selon leurs revenus, que François évalue à 50 sous, et

Georges k 20 sons. (Nob. de la Basse-Marche.)

Barbade (François), qui était fils de Mtciiei,

(d'après un aven), eut pour filles : 1° Elisabeth, qui

épousa Jean Barharin, s' du Bost, sénéchal de S'-Ger-

niain; 2° MiniE, mariée à Jean Pandin, Ec, sgr de

Beauregard, par contrat passe le 12 mai 1594. Les uns

et les autres transigeaient avec les Carmes du couvent

de N.-Dame kMortemart, le 23 juiU. 1601. Jean Pandin

fit aveu le 29 avril 1617 k Chailcs Poussard, sgr du

Vigcan, k cause de sa femme Eslher de Pons, pour un fief

qui venait des Barbade. (Til. 91, p. 266.)

Bai-bade (François) était procureur de la com-

mune de r<iort en 1603, lois de la peste qui désolait

cette ville. 11 était pair dé,; l.'i99 et l'était encore en 161.'j.

(M. Stat. 9, 1S9, 1S65, 77, etc.)

Bai-bade (Daniel), Ec, sgr de la Che, et Susannc

Texiek, sa femme, eurent pour enfants : 1" Daniel, qui

suit ;
2° Judith, qui était au service d'Elisabeth de

Jarry, épouse de Jacques Foucher, Chev., sgr du Con-

dray cl du Plessis-Sénéchal, lorsqu'elle épousa, le

17 févr. 1641, François Bellet, s' de la Citonnière.

(Guilbert, not. Greffe de S'-Maixent.)

Barbade (Daniel), s' de Lallier, juge assesseur

de la sgriç des Haires el habitant 'l'iiors (Saiutougc),

assistait an mariage de sa sœur Judith.

Bai-bade (Daniel) était en 1667 procureur fiscal

BA.RB.%^RliV

de la B"'« de Chef-Boutonne et avait été en 1665 rece-

veur de ladite baronuie.

Barbade (Henri), Ec, .s' du Chasteau, habitant

Angles, élection des Sables, et issu de l'échevinagc de

S'-Jean-d'Angély, fut maintenu nohie jiar M. l'.arentiu.

iCatalogne des gentilshomiues de la géné-ralité de Poitiers,

p. 17.) X la page 72, on le retrouve qualifié de sgr de

Chastenet, la Jaisniére. Il fut reçu gentilh(unmc ordinaire

de la chambre du Roi (serment 20 juin 1662; pinr ser-

vices militaires.

Barbade (Elisabeth) était, le IS juin 1672,

épouse de Pol Gouault.

Barbade (Pierre) laissa pour veuve Marguerite

Fuesnault, qui, le 10 févr, 1686, était remariée à

Antoine Chevallier, s' dn Gcnesl.

BARBABEA.U.
Barbadeaii (Jean) sert comme hrigandinier au

ban de 14SS, et k celui convoqué le 17 juill. 14S9. il sert

encore tant pour lui que pour Jacoues. son frère. Ils

assistaient l'un et l'autre an ban de lJ91.(Doc. inéd.)

Barbadeaii (André), Ec. D'après une déclara-

lion faite par lui le 11 nov. 1363, on voit qu'il avait

pour père Jean Barbadeau, époux de Agnès FnoucEAnu,

et qu'il avait vendu k François Frougeard, son parent

an second degi'é, les droits qu'il avait sur les fiefs de

Gauvalet el Cnignardiéro. (0.)

BVkRBARIIV. — Famille que MM. Ilohert du

Dorai, dans leurs Jlémoires sur la Basse-Marche, disent

être originaire de Confolens, mais qu'une tradition ad-

mise par ses représentants prétendait venir de Venise

(Harberini).

Ce nom fut très répandu sur les confins est de l'An-

goumois et du Poitou. Nous n'avons pu relier entre eux

qu'une faible partie des noms recueillis dans nos recher-

ches. La branche du Bost a donné naissance k plusieurs

rameaux dont nous parlerons après avoir donné ce que

nous savons sur elle.

Blason. — Barharin du Bost, de la Resnière cl du

G'-Plessis d'Aizenay, maires de Poitiers :

d'azur k 3 barbeaux d'argent en fasce,

celui du milieu regardant à senextre et

les deux autres k dcxtre, avec la devise,

pour Jean Barharin du Bost, maire en

1643: MediistianqnilUis in iinilis.

Barharin de Joussé, d'après d'Hozier :

d'azur k 3 barbeaux d'argent rangés en pal,

milieu la lète en bas (imposées'?).

Barharin (Jean), procureur au Présidial : de gueules

au turbol d'argent. (D'Hozier, imposées.)

iYoms isolés.

Barbarin (François) est cité, dans des états de

montres el revues déposés à la lîih. Nat., comme servant

en archer le dernier févr. 1419.

Barbarin (Jean), s' de Vandelognc, est qualifie

de Messire dans un arrentement du 8 oct. 1433. (D. F.

Arch. du chat, de Thors.)

Barbarin (Guillaume), Ec , sgr de Chantrezat. et

Bari)ai-in (Guillaume), clerc, fout hommage de

ce qu'ils avaient acquis de Meuault Ponrlier et de ce

que ce dernier tenait par ac(inct de Jean Panlhc, le

20 févr. 1467.

Barbarin (Jean) était abbé de Boisgrollaiid eu

1313. (Gai. Christ.)

clui du
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t»i-l>wfiii iPioiiv) sei'vail eu iirelicr dans la

(oiiip;i,i,'iiii' cl'lhiiniiics ir;ii-incs de l'amiral do lionnivct,

ni Irvr. I.';i!). {.llili. N'Ai.)

ltiii*li:ii-in (Françoise), veuve de sire François

Ivohin, devait, le i févr. ISS1, au Cliapitre de S«-Picrre

de Poitiers la somme de 3()3 deus. (1). F. 3.)

Itnfbm-iii (Savin) iivait |>osst'(l(^ la !!ivière-aux-

Cliirels ; ce doniiiino passa depuis à Georges llarou, qui

le possiSlait en l.'iSI, ainsi qu'il résulte d'une déclara-

tion rendue au sgr des Crogcs. yO.)

Bsii>l>3ti*in (Susanne) épousa, le 25 juin ISSI

(AnncI cl l'ellclicul', nul. ii C.liabanais), Elic Regnaud,

Ec. Ils étaient (iéccdcs l'un et l'autre le 24 l'évr. 11)20,

époque du partage de leurs biens entre leurs enfants.

Barbai-in (François!, s' du lîoudiet, fait un

celiangc de terre avec Jean Ferry, Ec., sgr de Mazières,

le 12 avril l.'iSI (Dupont et de la Quintinic. notri-s de

la principauté de C.liabanais.)

Rni'hai'in (sire Pierre) et

Bai*b»i*iii (sire François) assistent eonime parents

au mariage de Jeliau Mimilot, Ec., sgr de la Croze et de

la Leu, avec D"» .Marguerite Harbier (12 juill. 16111

Bai'bai'îii tle la Ci'oze (N.) était conseil-

ler au Présidial de Poitiers en IGlti.

Bai*bai*in (Françoi.s), Ec., sgr de Massignac,

d'.VIloue, etc.. et

Bai'bai-îii(N.), s"' de Beaulieii, son frère, payèrent

en 1620 une taxe Imposée aux nobles de la Basse-

Marcbe pour indemniser les députés de cetle province

de leurs déboursés aux Etats de 1615 et 1615.

Bai>bai*îii (Pierre) est cité dans une sentence

rendue en 1625 par les juges de S'-Maixeut, et rappor-

tée dans les commentaires de la Coutume du Poitou, par

i. Filleau.

Bai'bai'în (Jeban\ avocat, s"' de Mayrant, assiste

avec Josepli Bnrbaria, s^ des Vestizons, comme parents

des mineurs de la Borderie, à la reddition de leur

compte de tutelle, qui eut lieu le l"' juin 1629.

Bai-bai-in (Marie), veuve de Pbilippe Massard,

procureur au Présidial de Poitiers, donne procuration

pour la vente de cet office le 11 sept. 1630.

Bai'bai'in (Jeanne) épousa, par contrat du 20

févr. 1631, René de .Mauvise, Ec, sgr de Villiers. (G"'=

Mauvise.)

Barbarin était, le 13 oct. 1641, curé de la p""

d'Esse en .ingoumois. (G'« de Chaniboiand.)

Barbai-in (Jacques), s' des Moullières, est cité

avec Joseph Barbarin, s' des Vestizons, dans une sen-

tence du sénéchal de Rrilliac du 16 juill. 1648.

Bai-bai'în (.Madeleine) fut marraine de Joachim
de Chambiirand dans l'église de S'-.Maixent de Confo-

lens, le 20 oct. 1642. (G'» de Chamborand, 149.)

Bai-bar-in (François), Ec., sgr du Brenalicr, était

huissier de la chambre du Roi le 27 févr. 1654, et signe

au contrat de mariage de René de Couhé, Chev., sgr

du Peux, et de Françoise Boisson.

Les personnes qui suiveni sont mentionnées daus le

Gatalogne des nobles de la généralité de Poitiers imprimé
vers 1667.

Bai-bai'iii (Jacques), sgr de la Férandière, p^s»

de Tercé (Vien.).

Bai-l>ai-iii (Marguerite!, D»", p"e du liourg-.\r-

cliamhaiill. ;lil.)

Bai-bai-iii (Marguerite), veuve de Louis Guérin,

sgr de la Courtellière, ps»» de l'Ile-Jourduin. (Id.)

Bai'barin i.Marie) lut la secondi^ femme de Pierre

d'Augély, Ec, sgr de Montalot, la ('.range, etc.; elle

était décédée le 21 déc. 16S6, date du contrat de mariage

dudit Pierre avec Stratonice de Conia, sa 3» femme. (G'»

d'.Vugély.)

Bai-barin (dame Hilaire) rembourse, le 6 août

1672, il N. .Vurereau, une somme de 625 liv. par lui payée
pour l'acquisition de la maison du Peux. (0.)

Bai'bai-in (Françoise) épousa Jean de Chambo-
rand, Ec., sgr lie l'érissat; elle était décédée avant le

18 févr. 1693, date du second mariage de son époux
avec Marthe de Chamborand.

Bai'barin (Françoise) signe au contrat de ma-
riage de Pierre de la Porte, Ec, sgr des Vaux, avec

D"= Louise raveau, du 30 janv. 1694.

Bai*bai-in (Charlesl, prêtre, vicaire de Pampron\,
assistait, le 24 oct. 1719, à la curatelle des enfants

mineurs de feu Josué Picorou, s' de la Diétrie, ei d'An-
toinette de Veillechéze.

Bai-bariii (Jean), Ec, sgr de Logerie, est l'un

des témoins du mariage de Julien .Martin, s' des Essarts,

avec .Marie des Roches, du 18 juin 1725.

Bai-bai-in (Pierre), s"' de la Martiuière, rend eu

1725 aven au (diàt. d'Angoulème, au nom de Marguerite

Regxacd (sou épouse"?), pour le lief et sgrie de ,st«-Her-

mine, aliàs de Tais en Tourleron. (N. féod. 58.)

Banbai'în (Anne), femme séparée de biens d'avec

Joseph Barrier, s' de S'^-Marthe, maître chirurgien,

était eu procès le 28 juin 1737 avec Anne d'.\l)zac, veuve

de Louis Prévôt, Ec, sgr de Traversav. (0. F. de

Chergé.)

Bai-barîn iCharles) Ec., sgr de Vitrac, passe, le

6 mai 1743, un acte de rétrocessicui d'une pièce de

terre avec François de Rabaines, Chev., sgr de la Rocbe,

époux de Marie Barbarin, acte passé sous le seel de la

B"'" de Loubert.

Bai-bai'iii (Jean,', s' de la Perrière, épousa

N. M.vNGiN, dout il eut: 1° Etienne, s' de la Mar-

tiuière, marié, le 22 nov. 1732, à Marie Bocthet, fille

de Jacques, s*" do Montfrault, et de Anne Penifaure;

2° autre Etienne, trésorier de France au bureau des

finances de Limoges, et 3° GEXEviiivE, mariée k N. Bou-

thct, sf de Montfrault, eonnne il ressort d'une transac-

tion passée le 12 avril 1788 entre les deux familles.

Dans un mémoire sans date présenté au prince de

Conti par un séries Roches de la Broussardie. pour faire

admettre son fils, cadet à l'école militaire, il fait valoir

les services militaires de ses ancêtres, en disant : « Un
Barbarin l'ainé, cousin germain de l'épouse de l'expo-

sant, servit daus les mousquetaires noirs et s'est retiré

Chev. de S'-Louis. Son frère a servi dans la marine et

fut tué sur les bàlimeuls du Roi, sous les ordres do

M. le Cbevalier de Rohau. l'n troisième frère, actuel-

lement au service, est officier de mineurs au corps royal

de l'artillerie. »

Bai*bai*iii (Louis), sgrde Puyfraigneau, a assisté

en personne à rassemblée de la nobli'sse du Poitou,

tenue à Poitiers en 1789 pour nommer des députés aux

Etats généraux. (F.)

Bai-l>Mi-iii tie Mous (N.) servait il l'armée

de Coudé, au régiment d Angoulcmc-Cavalerie, S» com-

pagnie, lors du lieeiiciement, en 1801.

Barbarin (Etienne; s'est marié le 23 mai 1803

avec Aglaé GiBAno de Piniirav. (F.)

Bai-bai-iii (N.) s'est rendu dans la Vendée lors

de la reprise d'armes, en 1815.
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Bsti*l>»i'iii (N.) eut trois gaiTons qui suivent, et

une lillo, inai'ii'c a N. l'érigord des Granges.

Bni-I>»i'în (N.), commandeur de la Légion d'Iion-

iieur, colonel d'état-major, se distingua dans la carrière

militaire sous l'Empire, et fit en 18i3 la campagne

d'Espagne. 11 était attaché comme colonel d'élat-major

a. la division militaire dont le clief-liou est k Tours,

lorsqu'il fut mis à la retraite. 11 a é|iousé D"'' N. Thié-

noT, dont une lillc, mariée à N. Frugier, et un (ils,

mort en has âge.

Itnrbarin (N.), (vcre puiné du précédent, ancien

maire de Gunfolens, a épousé l)"" N. Lapaijkie, dont

trois enfants :
1° 'Ihéodose, receveur de l'enregistrement

et des domaines; î" Sophik, 3° Aline, njariée en 1839

k N. Brac.

Bai'barin (N.), marié k D"« N. Laouaiiiiî, dont :

1° ViCTOJi, 2" Amélie, mariée en ISitt k N. Dupont.

§ I". Branche m BOSX.

1. — Ilai-l»ai-îii(Guillannie), I'^'' du nom, est celui

qui, d'après la tradition que nous avons relatée, vint de

Venise s'élahlir en Angoumois. Selon d'autres, ce fut en

1440 quele premier Barbariu, auquel on donne le nom de

Pierre, vint en France ; il aurait eu un (Ils du nom
d'Emery, lequel aurait été père de Guillaume !<"

; celui-ci

s'atta{dia k Jacques de Vendôme, prince de Gliabauais,

dont il fut le procureur général et l'intendant, pour sa

princi|iaulé de Chalianais, ville et haronnie de Gonfolens,

Louliert, Gliàteaumurand, etc. 11 laissa 4 enfants mâles:

1" Jean, 2° Jacijues, 3° FnANçois. qui suit; 4° antre

Jean
;
idus 5 (illes. Jean l'aîné, Jacques et Jean le puîné

Sont auteurs des liranclies di! la Kordciie, du Boueliet,

de la BreuiUe, de Clianilinn, de Fimleyroux, delà Garde,

du Monteil, du l'ouleil, etc., dit Bohcrt du [lurat (mais

t'est une erreur)

.

2. — Bai*bai-in (François), 3'- fils de Guillaume,

Succéda k son père cumme séné(dial de Chalianais; il

est qualilié, le 21 ort. 13US, de honorable homme et

Saige nuiître et de licencié en droit, fut nomme com-

missaire royal lel juill. llj'23, pour régler certaines dif-

ficultés relatives k la chât"'« du Dorât, prenait encore

ce titre le 20 mars 1344. 11 était mort avant le 18 juin

1860. 11 avait épousé N. Pastoureau, comme il res.sorl

du contrat de mariage de Françoise Pastoureau et de

Pierre Gassault, dans lequel il est dit avoir épousé la

sœur de la future. Il eut, dit Uohcrt du Dorât, entre

autres enfants : 1° Guillaume, qui suit
;
2' Jean, moine

et chambrier k l'abb. de Losterps; 3" François, moine

et prieur claustral dudit monastère; 1° Clément, s' du

Chéron, qui assistaient, le 6 sept. l.'iSG, au contrat de

iuariage de Marie, leur nièce, avec Maurice Mondot.

3. — Bai*bai*iii (Guillaume), s' du Bost et de la

Vergue, succéda a son père dans sou office de sénéchal

de Chalianais, S'-Germain, etc. ; attaché k la personne de

Jean de Kcrrières, vidame de Chartres, dont il était le

procureur k Conlolens, il lui donna asile dans sa maison,

et ils y soutinrent un siège contre le prévôt provincial

de Poitiers et le lieutenant-général d'Anguuh'me, char-

gés d'exécuter un arrêt du Parlement de Paris du

13 août 1380, etc. On fut obligé, p(iur les réduire (avril

1383), d'avoir recours au\ armes, et même au canon.

Cepemiant force resta k la loi ; de Ferrièrcs prit la fuite,

mais Barbariu fut arrêté et conduit k Angoulêmc, où

il fut interrogé, puis mis eu liberté sous caution ; mais,

ne s'étant pas représenté, il fut coudamué par contu-

mace, le 22 juin 1384, k être pendu et étranglé sur la

place de la Halle, k Confoleus. Sa maison devait être
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démolie et rasée. Cette sentence ne fut point exécutée.

Par arrêt du Parlement de Paris du 12 déc. I3S3,

Guillaume Barbariu fut seulement condamné k faire

amende honorable k Jean de la Fin, beau-frère de Fer-

riéres. (Voir Vie de Jean de Ferrièrcs, vidame de Char-

tres, par M. Léon de Bastard, in-8'', ,\u\erre, chez Por-

riquet et Rouillé, p. 149, 26'î et suiv.)

Guillaume vivait encore le 4 juin 1387, et lit une

vente k cette date k François Le Musnier, s' de Lartige.

Marié, vers 1500, k Marie de la Judu;ie, dame do la

Croze, il en cul: 1° Jean, qui suit; 2° Marie, qui, le

6 sept. 138U (Barbier et Bitlault, not''«« à Gonfolens),

épousa Morize {sic) Mondot, Ee., sgr de la Leu
;

3° Paul, qui était décédé, laissant des enfants mineurs,

le 4 mars 1387; 4" Joseph, Ec., sgr des Vestizons,

Beaulieu et la Vauzelle, qualifié dans un échange fait, le

I'"' fév. Kilo, entre lui et François Pastoureau, Ec, sgr

de Bimbert, de l'un des cent gentilshommes de la mai-

son du Boi, acquitta en 1620 une taxe imposée sur

les nobles de la Basse-Marche pour payer les frais de la

députation lie leur ordre aux Etats généraux de 1B14 et

1615. Il faisait partie en 1633 du ban de la Basse-

Marche. (Bob. du Dorât.) Marié dès 1612 k Françoise

Charpentier, fille de François, s' de Beaulieu, élu ii

Poitiers, il en eut : a. Madeleine, aliàs Françoise,

mariée en premières noces k Jacques de Lesconrs, Ec,

sgr de la Valette, et en secondes a François Prévost, Ec.,

sgr de Puybottier, par contrat du 13 janv. I(i33. Le

2 jauv. 1644, son second mari lui donne par son testa-

ment partie de ses meubles et la tierce partie de ses

autres biens (0. F. de Chergé) ; 6. Isaac, Ec, s' de

Vauzelle. décédé peu après 1633 ; il testa, allant k l'ar-

mée il'ltalie, en 1633, fit héritier sou filleul haac Itarba-

rin du Bosi ; c. Jeanne, mariée, le 3 avril 1639, k Geof-

froy du Mosnard.

Joseph, par son testanu'nt reçu k la Vauzelle le 22 juin

1633, par Doré et Gesnet, nol™'. sous la juriiliction de

Brilhac, donne tons ses biens meubles et immeubles aux

enfants issus du mariage de sa fille Madeleine avec

François Prévost, Ec, sgr de Puybottier.

3" Marthe, mariée, jiar contrat du 14 jauv, l'i86

(Dell'aux et Guilloteau, nAfs!* k Gonfolens), k Charles

Guyol, Ec, sgr de la Mirande.

4. — Bai"bai"îii Jean), Ec, sgr du Bost, reçut,

le 17 avril 1397, les provisions de juge-sénéchal des

justices de l'ile-Jourdain et de St-Germain-sur-Vienne.

(Bohcrt du Dorât.) Il avait épousé Elisabeth Iîvruade,

d'après une transaction passée le 23 juill. 1601 entre

lui, Marie Barbade, femme de Jeau Paudin, d'une

part, et les religieux Garnies de N.-D. de Morlemarl,

d'autre parl.(Bobert du Dorât iirélend k tort qu'il aurait

épousé l^atherine DE Bazes, comme il ressort, ilil-il, de

l'acte de jiartage de la succession de feu Nicolas de

Bazes avec François de Razes, Ec, sgr du Glié.) C'est

son fils, qui fut :

5. — Bai"bsii"îii (Isaac), sgr du Bost, conseiller

au Présidial de Poitiers en 1620, rendait aveu au Boi, le

5 sept. 1629, de ses terres de Joussé et de Pcyioux,

fut maire de Poitiers en 1643. Le 14 août 1631, Emma-
nuel du Breuil-llélion, Ec, sgr de Combes, lui lit aveu

de cette sgrie relevant de sa terre de Joussé. Il fut

envoyé, le 31 oct. 1631, avec deux autres échevins de

Poitiers, k Chauvigny pour y saluer le Boi k son pas-

sage, de la part du cnrps de ville. Il mourut en 1662,

D'après nue constitution de rente en date du 23 févr.

1646, il épousa, le 27 févr. 1620, Catherine de Bazes,

fille de Mcolas, Ec, sgr du Ché, et d'Iscidt Gabriau.

(Juoi qu'il en soit, ses enfants furent: 1" Pierre, qui

suit; 2» IsAAc, lige de la seconde branche du Bost, rap-
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porlt'c iiu g 11 ;
3" SlAniK, qioiise ilc Joan Jiiuniii'i' <li'

S'-riOimrd.

6. — ll!«i-l»!>fiii (Pierre^ Kc, sgr lin Jiiussl", fui

conseiller au l'n'siiluil de l'ollici's en IB.'il, prt^sident en

1651, rend aven an Koi de su terre de Jonssi' en I67(>.

^Aroli. N.i Marii! à Catherine Jali.ais. il laissa pour

enfants: 1" I'ikiiue-Kuançois, a6 le 2.'i mars 0X2,

liaraît ùlre rii'eédé jeune ;
2" Catheiiinh-Mauii;, reli-

giense k l'aMiaye de S'^'-(',roi\ de l'oilierscu ICSti. élail,

le 27 sept. n.'iS, sous-prienre et niaiircsse desnoviees;

3" Paul, qui suit.

7, — Bai*l>sii-iil (l'aul), Cliev., Sf;r de Joussd,

d'abord lienlouanlan n''i,'inicut de niilire du l'oilou, était,

eu niti et 1121, eapllaine au régiment de lîeaujohiis,

d'après des aveux de lu terre de Joussé. (.\reli. Nat. ) Il

eut pour liérilière CnAui.oïïE-HADKHOMiR, sa fille?

qui porla la lerre de Joussé à l'ierre de Maneier, son

mari. Ils la vendirout, le 20 août n.'i.ï, à l'ierre de

Magne, (.Irev. de S'-Louis, el ii Marie lleguault, son

épouse.
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§ II. DeIXIÉMK IiUAM:HE l>U liOST.

6. Itni*bsti*in (Isaue), lils puiné d'Isaae et Callic-

rinc de Razcs '.'j" deg., § Ii, Ee., sgr de Mouilenaud,

demenraut au lîosi près de Brillac, passait à l'oiliers,

le )3 nov. 1C60, un bail à complanl, el assistait, le

18 févr. 1693, au partage de la succession de feu Maria

de Cbamboraud, C.bev., sgr du Vignaud, etc. (Cén. de

Cbaniboraud.) Marié, le 7 nov. 16.'î.5, it Jeanne Papon,

lîlle de Léonard, Ec et de Honorée de Cbaniborand, il

en eut: i° PiEnnE, qui suit; 2" Joseph, lige de la

branelio de la Hye, § 111.

7. — Bai*b»i'iii (Pierre), Ec, sgr du Host et do

Joussé, étail, en l'IjO, déliileur d'une créance envers

MM. Rabaud de la Crcuonillère. Marié, le IGjanv. 1700,

à Mai-ie-MiclielIc iiE .S'-Martin, lille île Guillaume-

Alexandre, Cliev., sgr de Bagnac, et de Marie Soruin, il

en eut deux fils: 1° Guillaume-Alex.wdke, qui suil
;

2° PiEKHE-LÉON, Ec, sgr de la Rose.

S. — Barl>ai-in (Guillaume-Alexandre), Chev.,

sgr du Rost, page du Roi, ITIS, était, le 22 sept. 1722,

en prncès avec divers membres de la famille Prévost.

Bai*bai*in (N.), sgr du Rost, n'assista pas, bien

que convoqué, à la réunion des nobles de la Rasse-Mar-

cbc pour nommer des dépulés aux Etats généraux de

ITSy. (Nob. de la Bassc-Marcbc, S.)

§ ni. Rranche de la Rye.
7. — Bai-barin (Joseph). Ec, sgr de la Rye, (ils

puiné d'isaac et de Jeanne l'apon(6" di'grédu JU-, épousa

h. Poitiers, le 31 mai U19S, Madeleine Ron.m.n, fille de

René, Ec, sgr des Forges, et de Hilaire Augron (G'"

Rnuuin), dont il eut ;
1" Piebue, né le 4 cl baptisé le

28 août 1702, k S'-Eutrope du Vigcan, et 2° Josech-

Maiiie. baptisé même église le 29 jauv. 1704. G'ost

peul-ctic celui qui suil.

X.— Iïai-I>!ifiii(Joscpli , Ec, sgr de la llyc, élail,

le 21 jnill. 1744, époux de Marie-Silvinc de t.a Touche,
fille de Hubert, Ec, sgr de la Gnittière, et de Marie

Joubert. Elle étail décédée, sans laisser de postérité,

avant le 7 mai 1771. (C'« de lu ïoncbe.)

§ IV. — R.%itit,%iKii'M >': i,A
R|.:!s:Mi|.:itK (sans jonction).

Rsii-l>:ii-iii (Mathieu) devint sgr de la Resnièrc

par ailjndicalion de celle maism noble el du lief de la

Barungeric pour le prix de 10,000 liv., le H déc. 1606; il

étail dès lors conseiller an Présidial de l'oitiers et asses-

seur criminel depuis I;i99. Le2l jauv. 1619, il transigeait

avec René Rcrloton, pricur-cnré de Mezeaux, an sujet du

droitile dîmes de.sagneaux,elc.,prélenilus pai ce deniiei'

sur l'holel de la Rcsnière. iM. A. 0. 1SS2, 28S.) Il fut

maire de Poitiers eu 1608. Eu 161-4. il fut mêlé à toutes

les brigues et émeutes qui eurent lieu dans la ville do

Poiliers. .Allié aux S'o-Marllie, il les suivit dans leui'

retraite et ne revint avec eux qu'en 1616. Leurs biens,

qui avaient été confisqués, leur furent rendus ; ils

furent n'intégrés dans leurs charges. (V. pour détails

Thibaudeau, Histoire du Poitou, chap. VU et VlU, et

Essai sur l'histoire de Poitiers, par M. Ouvré, profes-

seur d'histoire au lycée. M. A. 0. IS^i;;.) Mathieu

était mort le 12 mars 163S. Il avait épousé 1)"= Cathe-

rine DE S'^-Maiithe, dont il eut : 1" Lotis, qui, d'après

l'acte do partage du 10 juin 1043, eut dans son lot la

maisou de la Resuière pour la somme de 24,000 liv.

Il consentait, le 23 juill. 16o2, nu bail k rente îi Jean

Pavin, Ec, sgr de lioaumont, éelievin de l'oitiers, son

beau-frère ;
2° Louise, mariée ii Jean Pavin, précité.

Us étaient décédés l'un et l'antre le 19 mai 1677, data

du partage de leurs biens; 3* René, décédé sans hoirs;

4° Jean, qui suit.

Rarbai-in iJean), Ec, sgr de Train, Nouzières,

épousa Marie Sapinault, lille de feu René, Chev., sgr

de l'Herbergemenl-Ydreau (p'*» S'«-Florence-de-rOie,

Vendée), et d'Hélène Jarno, le 14 nov. 1648 (Hersant et

Nicolas, nof'^Oi obtint une confirmation de noblesse le

15 avril 1666 de M. Rarentin, et fut taxé à une somme
de 700 liv., qu'il versa entre les mains de E. Jehannot,

garde du trésor royal. Il fut convoqué au ban de 1674,

et était décédé avant 1676, d'après le testament de sa

veuve en date du 20 janv. do cette année. 11 avait eu :

1° LoL'is-FuANçois, qui suit ;
2° Marie, femme d'A-

drien-César Rrethé, Chev., sgr de la Guibretière, auquel

elle porta la terre de Train ;
3° Hélène, religieuse

Ursuline.

Bai-bai>in (Louis-Françoisi, Ec, sgr de Train,

naquit il Poiliers le 20 août 16.j6 (S'-Porchaire). Le 26

avril 1686, il épousait Marie-Madeleine de Montsuh-

BiEK, fille de Mess. Mathnrin, Chev., sgr du G''-Plessis

(ps« d'Aizenay), et d'Antoinette Robert. Le 14 mars

16S0, il partagea la succession de ses père et mère avec

son beau-frère A.-C. Brethé (Merlamlet Merland,nol""

de la B"'" des Essarts) ; le 18 déc 1684. il faisait

hommage au M'^ de Dangean de sou hiilcl noble de la

Coquineric, qu'il tenait de sa mère, et mourut eu 1687,

laissant :
1° Lonis-RENÉ, qui suit ;

2° Louise-Maiue,

3" Susanne-Raoégonue, religieuse au couvent du Val

de Morièie.

Bai-bai-iii Louis-René), Chev., sgr ilu G^-

Plessis, né îi la Plollerie (|i«s<! du Poiré-sur-Vicl, le l"
juill. 1682, épousa Louise-Marguerite Riioa, fille de

Louis-Gabriel, Chev., sgr de la Chamdlière, et de

Marguerite de Rivaudeau, le S févr. 1714 (Loyenx,

not. royal). En 1717, il rendait un aven du G''-Plessis

et autres fiefs nobles k M. de la Tour, sgr d'Aizenay.

Il mourut vers la fin de 1729, et sa veuve fut nommée,

le 8 janv. 1730, tutrice de leurs enfants mineurs. Us

étaient :
1" Gauuiei.-Fuançois, né en 1721, mort avant

son père ;
2" RENii-RiiBEnï. mirt enfant ;

3° Marie,

femme de Jean-François-Victor Morissnu, Chev., sgr de

la Branlière ;
4" Alexaniiue, qui suil ; S» Louise-Mar-

guerite, mariée k Louis Payreau, doclcnr en méde-

cine ;
6" Loiis-René, Chev., sgr du Gii-Picssis, marié

il Jeanne-Louise Buou, fille de Gabriel, Chev , sgr de

la Vergnaie, et de Rose-Louise (lailleau, dont André,

Maiiie-Louise, Rose et Louise, déeédiis sans postérité,.
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7° Adrien, qui fut capilaiue aux grenadiers de

France.

Bsti-I>ai*iu CAlexandre), Chev., sgr du G''-Ples-

sis. naquit vers 1129, et monrnt 4 ans après son

niariai;e avec Gabrielle Pieuues, fille de François, Chev.,

sgr de Pont-de-Vic, eontraeté le 26 juin 1148 (Danyau

et Guuin, not''«« de la Ii"i° de Belleville), ne laissant

qu'un fils, qui suit.

B»i-bni-iii (Alexandre-Louis-Aimé), Chev., sgr

du Ci''-I'lessis, naquit le 18 juin 11.31, était agi! de 11

mois lors de la mort de son père ; il épousa, le 17

janv. mi, Jcanne-liéaigue Bodin, fille de Cliarles-

Louis, Chev., sgr des Couteaux, et de Jeanne-Marie-

Elisahetli Le Mastin.

Nommé, le l" mars 1779, lieutenant de la C'= des

eanonniers garde-côtes do la division de Luçon, il y

servi! jusqu'en 1790. Emigré en 1791, il se réunit

le 17 oct., k Biteh, k la noblesse du Poitou, et fit la

campagne de 1792, dans la troisième compagnie noble

de la province, se trouva en févr. 1793 k la défense de

Maéstrichl. En 1794, il tenta, sans pouvoir y réussir,

de passer en Angleterre et de la en Vendée, pour y
rejoindre l'armée de Charelte ; voyant ses efforts inu-

tiles, il rejoignit en oot. 1795 l'armée de Condé, dans

laquelle il servit jusqu'à son licenciement, époque à

laquelle il était cajiitaine dans le régiment noble k

cheval d'Angoulcnie, fut reçu Clicv. de S'-Louis le 21

janv 1798, dont le brevet lui fut di'divré le 7 févr.

1801 par le prince de Condé, avec son certificat de

service, fut décoré du Lys en 181 i. Eu 181.5, et malgré

son grand âge, il servit dans la division des Sables,

commandée par M. Nicolas des Abb.ayes. Enfin en 1816,

lors de la réorganisation de la garde nationale de la

Vendée, il fut nonnné chef de légion du canton du

Poiré-sur-Yie, grade correspondant k celui de colonel.

Ses enfants furent : 1° Renée-Bknigne, massacrée

k Nantes avec sa mère ;
2° Aimé-Ciiahles, qui suit;

3° C.oNSTANT-AiMÉ. dout la posléi'ité sera rapportée

après celle de son frère ;
4° l.orisE-AnÉL.UDE, mariée

k Louis-Joseph-Co)istantiu Le Meunier des Graviers
;

!i° LocisE-MAuiE-PnunENCE, femme de Henri Macé de

la Barbolais.

Itsii-l>:ti-iii (Aimé-Charles de), né k Lnçon le 17

déc. 1771, épousa Victoire-.Adéhiïde de Buon DU Petit-

Mauais, fille de Samuel-Guillaume-Aimé, Chev., sgr du

Petit-Marais, dont :
1° AspAsiE, mariée k Hippolyte

Arnault de la Grosseiicre ;
2" Auguste, mort jeune

;

3" Ju.sTiNE-EjiiLiENNE, mariée, le 4 juin 1S33, k Louis-

Hippolyte de liuor de la Voie.

Rni-hsii-iii (Constant-Aimé, dit le Chev. de) était

en 1799 oflicier de cavalerie dans la division des Sables-

d'Olonne, sous les oi-drcs de M. Leverrier de lieauma-

noir. En 1815, nommé capitaine dans la même division,

assista aux combats de l'Aignillon-sur-Vie et d'Aizenay.

Il épousa, le 2 thermidor an XII (2 juill. 1804), Made-

leine-Victoire BoiiGNET, fille de Vic'tor-Gabriel, Chev.,

sgr de la Vieille-Garnache et de la Giraudiuière, et de

Marie-Anne de la Tribonille. (Delaroze et Gobin, nolfi»

à Aizenay.) 11 est nmrt le 3 juill. 1847, ne laissant

que deux filles ; 1° Alexaxduine-Aimée-Mahie, qui

épousa, le 24 nov. 1R33, Gabriel-Henri-Onésippe de

Tiuyuy de la Gironlière (Gobin et Gautier, nnf's)
j

2° VicToiUE-AuÉLAïDE-PiEnuE, mariée, le 19 janv.

1835 (Gobin et Gautier, nol"'), k Gabriel-Victor de

'l'inguy, fi'cre do son beau-frère.

Nous devons la majeure partie des notes relatives k la

branche de la llesnière k l'obligeance de M. Théoph.de
Tingay.

§ V. — Bkanche nu Ch.\MIïo;»1.I»aulxe
(sans jonction).

l.—Bai"bai-îii(N. de) eut pour enfants :l°PiEunE,

qui suit ;
2° Gabuiei,, qui fit une vente le 29 déc.

1S08 devant Boivin, not. k la Piochefuueauld.

2. — Ui>i-I>m-iii (Pierre de), Ec., sgr duChambon-
Paulte, eut pour enfant Almeiiv, qui suit.

3.— B:»i"l>ai"in(Aimerydc),Ec.,sgrdu Cliambon-

Paulle, qui fit son testament (Maraud et Chevallier,

not"*) le 23 août 1524, dans lequel il demande k être

enterré dans le cercueil et tombeau de sou père Pierre ?

et institue ses enfants pour héritiers, qui sont :

l" Jacques, 2° François, tige de la branche de la Garde,

§ VII; 3° Jean, qui passèrent une transaction en qualité

d'héritiers de leur père le 2 sept. 1339. Jean avait rendu

un hiinunage, comme sgr du Chambon-Panlte, k

Jacques de la Chambre, le 4 déc. 1523. (0. Régnault.)

4. — Bai'l»ai-în (Jacques), Ec, sgr du Chambon,
marié à Françoise de Sinuabreau, rendait en 1555 un

hommage k Godefroy Chasteigner, Ec., sgr du Lindois,

pour un fief sis p^'^" de Massignac. (G. Chasteigner.)

Il eut pour enfants :
1" Jean, qui suit ;

2" Bené, sgr de

Listrac, la Bye, eut postérité; 3° Jacuoes, forme la

branche de la liorderie, § VI ;
4" Anne, mariée, le 28 nov.

1584 (Pellouet et Delord, not"'" k Chabanais), avec

Phdippe Bégnaud, Ei ., sgr de Villognon et de Massignac

(G. Bégnaud); 5° Françoise, mariée en 1373 à Jean

Barbarin, sgr du Ponteil.

5. — Rai'l>ai'îii(Jean),Ec., sgi'duCbambon-sur-

Charente, eut une fille, Madeleine, qui, vers 1600,

était épouse de Nicolas (Chasteigner, Chev., B"" des

Etangs. ((;. Chasteigner.)

Barbarin (Pierre), s' du Chambon, épousa

Anne d'Alloué k Chizé en 1615. (Leur fille Anne fut

présentée an baptême protestant (1619) par Charles

d'Alloué, sgr des Ajots, et Anne d'Orfeuille.)

Bai*I>:ii*in (N.), Chev., ,sgr du Chambon, avait

épousé, vers 1650, Mario de la Châtre, veuve de

Benjamin du Vissel, Chev., sgr de Si-Picrrc-des-Etenfs,

et fille de Bené, Ec., s' de Builbaul, cl de Silvie de

Longbost. (G. de la Châtre.)

Barb:9i*iii (Marie) fut inhumée k Amslerdam
leSOmiii 1785. (Ensrhédé.) Peut-être élait-elleune des-

cendante de Pierre Barbarin et de Marie d'Alloué, qui

professaient la religion réformée et dont les enfants

auraient quitté la France k la révocation de l'Edil de

Nantes.

§ VI. — B.\ltlt.\ltB:\'. Bmani'.iie de lv

5. — Bai'bai'in (Jacques), Ec, sgr de la Bor-

derie (fils puiué de Jacques, i" degré du § V), épousa

Gabrielle Pastoureau, fille de Jean, Ec., sgr d'Or-

dières, et de Jeanne Travers, dont: 1° Jean, qui suit;

2° Catherine, mariée, le 15 juill. 1614, k Philippe de S'-

Martin, Ec, sgr de Bagnac.

6. — Bai-bai'iii (Jean), Ec, sgr de la Bordcrie,

épousa, le 9 juin 1611, Catherine de liocouAnx, dont:

r François, qui suit; 2" Casimir, Ec. sgr de la Garde

et de Fonieyroux, assiste comme parent delà fulurc, le

9 juill. 1635, au contrat de mariage de Jehan de Monl-

freliueiif et de Marie Pastoureau. Il dut servir pour le

s'' Dninonlet, au ban de la noblesse d'Angoumois de 1633.

7.— Bai"bï«i"in(François),Ec..sgrdela liorderie,

assiste au contrat de mariage de Jehan de Mouttrehieuf

avec Marie Pastoureau, connue pareut de la future,
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9 juin, llill.'l; il i'|iiiu.sn en ItiliT lMiili|i|)c nu l'ix, ilont :

S. — lt<ti-I>s>i-ii> iJai'i|iU'S'r|ioiiS!i Maiic Dassieii-

Dksuuossus, (ioul il l'ul :

9. — It»i-I>sti*iii (,,li'iml, sgi'<k'la l'.dnieric, marié,

jinr contrat du i niai's ITHS, avec Louise de ïuïon,

dont it mit :

II).— IS!«i-l>«ii'îii(.lii'ii'|ih-r.alirier:,niui-ii',lelOnov.

IIDO, avuL' Louise IIinkt, de Muulin-Nouf, ilont deux

filles, l'une niarii'e ii M, ?f. de Iterlliouié, l'autre reli-

gieuse, et deux lils jumeaux : GisTAVE. haliilant l'An-

gouniois, niarii', le 1(1 jauv. IS32, avec 1)"" Anne Rous-

seau, de Magnae, et Fuan(;ois-Casimiii, qui suit.

11.— Its>i*l>»i-in (Krani;ois-Casiniir) épousa, le 12

juin. lS:iB, D"'' Aualolie I.auhent de Iîeïiiac, dont il a

eu deux lils.

§ VII. lîllANCHE UK LA CXltOK ET DE

KOMXICVItOtIV.

4. — Itm-I>ariii (François), sgr de la Garde en

Angoumois et y demeurant, eru lils d'Aimery sgr du

Cliainhoii (3' degré du S V), se fait remplaeer comme

homme d'armes, le 27 jauv. 1574, par Jean de Mon-

ligoac, s' de la liez.

5. — Ii!«i'ljs«i"in 'Jean), Ec, sgr de la Garde, S'-

Maurice, fut e\cMi|ilé de servir au han de lo77, ]iaree

qu'il était homme d'armes de la compagnie du sgr de

Gonnor. Peut-être le même que le Jean qui suit.

6. — Oai'Iisii'in (Jean), Ec., sgr de la Garde et de

Fonleyroux du ehel' de Françoise Pastockead, sa femme,

rendait aveu k l'ahlié de Charroux de sondit lieu de

Fonleyroux. (D. F.) 11 laissa pour enfants: 1° Abel,

qui suit ;
2° Susan.ne, femme de N. Charreyron, Ec.,

sgr de Chasserue, cimme il ressort d'au acte du 2G

juin 1601, cité plus has ;
3° Fkaxçoise, relatée dans

ledit acte.

1. — Bai"hai"iii(Aheli, Ec.,sgrd'Ordièros, vendait

le 26 juin HUll, taul en sou nom qu'en celui de son

père et de ses sieurs, la maison noble de Fonleyroux.

(D. F.) Il rendaii, le 10 jiiill. 1603, aveu de quelques

héritages K l'ahb. de (iliarroux. (Id.)

§ VIII. liUAM-.HK DE LA ItRUKILLE.

Bai>I>arin (Pierre de), Ee., sgr de la Pirueille,

épousa Françoise Dassier, dont il eut Jean, qui suit.

Etai'bai-iii (Jean de), Ee., sgr de la Brueille,

épousa, par contrat du .S févr. L'Isa, Marie de Sébis,

fille de Jean, Ec, s' de la Motte, et do Anne de la

Porte, dout il eut Gabiuel. qui suiL

tai'bacin (Gabriel de), Ec, sgr de la lirueiUe

et de Fout-Ghauveau, épousa (contrat du 25 oct. 15S0,

lienoisl, not.) Louise FnoTTiEn, fille de Jean, Ec,

sgr du Gluseau, et de Anne Tizon 11 passa une Iraus-

aetion le U^^aM-il 1601 avec Charles Gnyoi, Ec, s' de

la Miraiule, et laiswi comme eiïfant Yola.nde, mariée,

par eonirat du l'i nov. l6n(Vallet, not. il Augoulème),

à François Greeii de S'-Marsault , Ee., sgr de Pmlry.

A celle épiH|ue Giiluiel de llarbarin était décédé. (G.

Uégnanlt.)

BAItltAItlIV. — Aulre famille.

B/n.fOn:dc gueules à un barbariu (poissmi) il'argeul

mis en fasee. (Gonf. d'.Vgucsseau.)

§ I"'. IIUANCIIE DU Ci.lI8E/%U.

It(ti-I>ui*iii, s'> du Clnseau, du Monleil (ou Pon-
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tcil ?) et de Marasseau
,

p»'" de Goufolens, élcct.

d'AugoulèuLe, firent preuves de noblesse ilevant d'A-
gnessean eu llKli;.

I<sii-|>iii-iii (Jean) eul pour eufaul :

Biti-l>ai-iii (llerirand), qui épousa, par contrat du
*

2 févr. I.'ijii, MargucÈ'ile duMos.nauii, dont :
1° Jean, qui

suit ;
2" Anne, mariée avec Pierri' Jourdanneau. Jean,

frère de la future, lui eouslilue une dut par son contrat

de nniriage daté du 13 août 1587, ec qui indiquerait

que lîertraud, leur père, était décédé avant cette

époque.

Bsii-bafiii (Jeun), Ec, sgr du Monleil, fut témoin
du contrat de mariage (8 févr. 1CI6) de Charles de
Barbezières et de Marie Cariou. Marié k Gasparde
Maigx vt, il eu eut :

Uai-bai*iii (Louis), qui, par contrat du 26 août

1627, épousa Marguerite IIespkez, dont : 1° Fhançois,
qui suit ;

2° Jea.n, 3" René, lesquels se partageaient,

le 20 avril 1659, les successions de Jean, leur a'ieul, et

de leur père.

Bai-bai-in (François), Ec, sgr du Mouteil,

épousa, le 7 août 1651, Marie Babbieh. Il était, ainsi

qu nu autre Fuançois Barbariu, Ee., sgr do la Bor-
derie. partie dans un procès, selon une sentence de la

sénéchaussée d'Augoulème du 24 juill. 1671.

§ II. — Branche du MOIWXEII..

Bai-bai-iii (Jean), Ec.,sgrdu Montet (du Hnn-
teilj en Limousin, assiste comme homme d'armes au

ban du Poitou de 1574.

Barbai*iii (Léonard), sgr du Monleil, p"« de

Brigueil, assistait en 1651 k l'assemblée des nobles du
Poitou réunis k Poitiers pour nommer des députés
aux Etals de Tours; est porte au Catalogne des gentils-

hommes de la généralité de Poitiers qui ont obtenu des

ordonnances de maintenue.

Bai'bai-iii (François), sgr du Monleil, servit

dans la 4' brigade de l'escadron de Vassé, au ban de

1738 convoqué à S'-Jcau-d'Angély.

Bai-bai-iii(N.), Ec, sgr du Monleil, eut de Marie
de Saligxac, son épouse, Valéuie, dame de Puyfrai-

gneau, qui fui la seconde fenmie de Jacques de Cham-
boraud, Ec, sgr de Chamboraud, qu'elle épousa le

14 juin 1764.

Barbai-iii <luI»iij'ri"aînneau(N.)émigra,
servitd'aborddausie corps delà gendarmerie, puis ensuite

dans la légion de Damas-liifauterie, et fut tué k l'af-

faire du canal de Louvain. le 15 juill. 1791.

BAItlCAItlM OE V'OSSAC, P"' UE RiGNAT,

ÉLECTION HE Saintes.

Nous relevons ilans le Nid)iliaire du Limousin (l"
édit., t. I, p. 134, 291) le fragment de généalogie sui-

vante, mais en faisant l'observation, d'après M. Théoph.

de Bremond d'Ars {Bans d'Augoumnis, p. 12), que le

nom de celle famille est écril ordinairement liarberin et

non Barbarin.

Illasori

.

Les Baidiai'in de Beignac port.'tieut eu

I(lli7, d'après la iiniiuteuue : d'urgent à

3 abeilles de sable cl une étoile de gueules

posée en chef. Depuis, ils ont pris les

armes des Barberiui (d'azur k 3 abeilles

d'or).

1. — Bai*bai*iii (Jean) épousa
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Marguei-ite de la Chassaigne. — Testament en faveur

de son fils du H niai 1506.

2. -^ Bai*l>»i'in (Ji'an), conseiller en la cour des

aides de Périg'uoux, épousa: 1" Honorette UE Boudas,

dont Jean, qui suit ;
2° Marie de Merle.

3. — B«i'l>ai"in (.Ican), eousoillor au Parlement

de Périgueux (I!ordoaiix?i, gentilhomme ordinaire de la

l'iianibre du Roi, épousa Marie RiciiAun, dont Jean,

qui suit, et Jacques, en faveur desquels il faisait un tes-

tament le 12 dér. lOOô, dans lequel il dispose d'un legs

pour N. sa fille el C.abriclle AiiNAru de la Bohie, sa

aeeondc femme, lille de Pierre, s' de la Boric, et de

Jeanne Tricard, qu'il épousa le 7 juill. lt)96.

4. — Bai'barin (Jean) épousa Marquise de

MoNTARDv (rouirai du 4 nov. 1601), dont: 1" Mahc-

jiNToiNE, qui suit; 2° Marie, 3" Jean, cités tous les

trois dans une quittance du 22 juill. 1648.

5. — Barbarin (Marc-Antoine) épousa Gabrielle

PioiiniGiER ((uintrat du 10 mars 1649), dont; 1° Louis,

2" François, capitaine au rcg' de îsavarre.

6. — Bafbai-iii (Louis) dit le C» de Reignac,

brigadier des arnu'os du Roi, commandeur de S'-Louis,

etc., épousa eu 16S4 Marie-Marguerile de Rauecodut

DE LA Vallée de Pimodan, tille de Cliarles-Cliristopbc,

dont Charles,

BARBASTE ou BARB.VSXRE. —
Ancienne famille du Poitou dont on trouve trace dès

le XII' siècle.

Blason : d'argent semé d'étoiles d'azur, au léopard

de gueules. (Rcg. de Malte.)

Itai-bala {Aimericus) fut témoin

dudou fait, vers 1113, par Aiuiery Vi« de

Tliouars à l'abb. de S'-Jouin-lès-Marncs

du droit de fromentage qu'il levait sur

les bommes de ce monastère. (Gart.

b'-Jouin. I), F. 13.)

Bai'basta (WillelmiiS', témoin en ll4i du

traité fait eniro t'.eoffniy de Rocany (Rançon) et l'abb.

do la Trinité de Poitiers, au sujet de la terre de N'ieuil-

l'Espoir. (D. F. n.)

Barbasta iRamniilfin) fut témoiu eu I14S

d'un don fait à l'abb. de N.-Damo de Saintes par Foul-

ques Cbarcus. (P. F. 25.)

Bai-baste (/lf/e»i«)'us) est nommé dans dilfé-

renls dons faits p.ir des membres de la famille de la

Trémouillc à 1,'abbaye de la Colombe en 1231, 1240 el

1271. (D. F. 15.)

Bai"I)ast i"o (Ainiery), de la p™ de S'-Liennc de

la Rocbe-sur-Yon, se plaint de ce que Hélye de Navarre

et Baudouin de Roves ont fait détruire sa maison pour

la construction du diàteau, 1245. (.\. N. J. 87. 1. 12'J.\

Bai-bate il'Itilipiius île} êtaa décédé avant le

2 juill. 12'iS. A celte date. Jeanne, sa veuve, assigne

ail Cbapitre de S'-Hilaire-le-Grand une rente de 10 sous

sur sa maison sise ii Poitiers, rue Terrière, pour la fon-

dation d'un anniversaire pour sou mari défunl. (M. A. 0.

1847.)

Bai-basle (Jeanne de) reconnaît, le 21 mai 1265,

avoir arrenté à Jcliau de Galardon, prévôt de Poitiers,

une maison sise à Poitiers, entre la rue de l'Aiguilleric

et le cimetière neuf, etc. (Ardi. dû la ville de Poitiers.

M. A. 0. 1SS2, 300.)

Serait-ce la même qu'une Johannn ilc Baihale doni

il est parlé dans une cliarlc de S'-Hilairo-le-Graud du 20

mars 1262, qui avait possédé une maison in rua
Fabrill, et avait eu un frère nommé Johiinnes Sava-

ricus (M. A. 0. 1847, 298), ou qu'une Johnnna de

Barbute qui est dilc défunte avant le 3 ocl. 1271, et

près de la maison de laquelle les chapelains de l'évèque

de Poitiers avaient qiiŒilain Irillia ! (Id.)

Itai-bato (Julianat est nommée dans l'acte de

resliluliou d'une maison faite au Chapitre de S'-Hilaire-

le-(irand par Girard de la Motic, qui avait été châtelain

de Poitiers, 1271. (D. F. 11, 407.)

Bai*bitsti*e (Jean), de Beauvoir-sur-Mer, fait, le

9 août 1297, un accord avec Maurice de Bellevillc, sgr

de Montaigu et de la Garnache, au sujet du lief de

Lorière, appartenant amiit Jean, du consentement de

Létice de Beauvoir, sa mère, veuve d'.-VNURÉ, son père.

(D. F. S3.)

Bai"basli-e (Bertrand) servait on 1337, accom-

pagné de 2 écuyers.

Barbaste (N.). Ec, est tué par Lyon Chabot,

Ec.
,
qui l'accusait d'avoir connu eharnelleinent une de

ses parentes, 1443. (A. N. J. Reg. 177, 213.;

Bai-basti*e (Arlhus), Ec, sgr de la Grange,

avait pour épouse, le 18 avril 1478, Marie Chastei-

C.NER.

Balbastre (Pierre) sert eu brigaudinicr au

ban du Poilon de 14S8. (Doc. inéd.l C'est sans doute

le même qui, lors de la convocation du ban de 1489,

fut désigné pour la garde de la Rocheservière. (Id.)

Bai'baste (André) fut désigné avec Pierre qui

précède pour faire partie de la garnison de la Roche-

servière en 1489. 11 avait servi comme brigandinier du

sgr de L'Aigle au ban do 1467. (F.) Serait-ce le même
qui fut dispensé de servir au ban de 1491 comme
pauvre el parce qu'il était blessé au bras? 11 habitait la

chàlellcnie de ta Uochcservière. (F.)

Bai>bâti-e (Catherine) était en 1335 veuve

d'Antoine Savarv, sgr de la Relatière, et tutrice du leur

fils. (F.)

Barbaste (Jacques), Ec., sgr de la Ressiére

(psso de S'-Fulgent, Vend.), fit partie du ban de 1557.

(F-)

Bai-l)!«8ti-e (Marie) épousa, le 29 août 1338,

Jacques des Villates, Ec, sgr de la Tour-Blanche. (G'»

des Villates.)

Bai-basti'e (Barbe), do la maison de la Grciiuje-

Diirhnstre, fut l'emnie de Jacques Chasteigner, Chcv.,

sgr de la Crollière. Us vivaient en 1558.

Bai'basti'e (Geoffroy), Ec, sgr de Puyrons-

scau, époux de Julienne Chasteigner, vivait vers la

même époque.

Bai-basti-e (Tanncguy), Ec, sgr de Puynius-

seau, lils de (;coffroy ? assista, le 18 juin 1574, au

contrat de mariage de Maiic Chasteigner avec Laurent

Mcsnard. Il y est dit cousin germain de la future. (F.)

Bai-basïi-e (Marguerite) était, le 8 févr. 1600,

veuve de Philippe de Vandel. (Gén. de Vandel.)

lîai'basti'e (Jchannel, femme de Louis Torodes,

est citée dans le contrat de maiiage de son lils Claude

avec Louise Cléremhault, 1601. (D. F. 25.)

Barbacle (Renée) (peut-être Barbaslrc) était

en 1615 dame de la sgrie delà Davière.

Dius le commentaire de Barraud sur la Coutume de

Poitou, on voit qu'un Barhade (Tigny '?) a possédé le fiof

Tabarit (ce doit cire un Barhaslre), et daus un frag-
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iiUMit do fîi^iu'alugio sans dalc dmin;' par ilii Chesiie

dans son ouvrage sur la niiiisoii de C.liusloigui'i', on voit

que Pkhkttk liaihasle é|iousa (lilles do lu Uaude dit de

Maolioeoul, sgi- de S<-Elienne, gouvoi'neur de ïalmoul.

It.VItltAUI) ou ItAItIt.Vl I/r. — Nous

Irouvons ee nom oeeupant dés la lin du XM" sitrle une

place honorable parmi la bourgeoisie poilovino Nous

devons une grande jiarlie lies renseigiienieiils (]ui vont

suivre i< M. H. Aubugoois de la Ville du (iosl. qui les a

rt^levés dans les registres de la ville de Poitiers.

Nous donnons cusuile la généalogie de la famillo liar-

liaull lie la >liUe. dont nous devons les prineipaux iSlé-

nienls il feu M. l'oulard ilu l'alais, eouipléliis encore par

les relevés de M. Aubugoois.

Blaxon. — On trouve dans IWrniorial du Poitou de

d'Hozier les énoncés suivants :

Election de Poitiers : Rarbaud (Marie), veuve de

Jean Le Pioy. Ee.. sgr de (^loistre. pair et éelievin de la

maison comuiune do Poilicrs, doyen des docteurs, a pré-

senté rarnioiiie suw'anle ; « do sinople k une fasee

d'argent aceonipaguée de 3 étoiles d'or, 2, I ».

Eleclion do S'-Maixent ; Barbaull (Jean), orfèvre k

S'-Mai\ent : u de gueules il une eroix d'or barbée ». —
Daniel Barbault. niailro cliirurgien il Torigné : « barbée

d'or "
;
— et Barband Martin), bourgeois de la p"" de

S'-Lasnc 'S. Eanne) : « de sinople à la croix barbée

d'or ». — r.es dernières armoiries, qui se rapportent à

la famille Barbaull. sont évidcnimont de fantaisie.

Itafbmid (François), avocat au Présidial de Poi-

tiers, était parrain les l."i juill. 1396 et 4 mars 1601,

qualilié de do'-ieur es lois en l'Université de Poitiers le

2S sept. 16111
; était, le 8 oct. 1620, époux de Marie

C.\HMEU.

Etai-bault (Madeleine) était marraine le 1 avril

I62.J et le 29 août 1627 ; elle est diti^ femme de Jacques

Barillet, Ei-., maître des eaux et forêts de Poitiers.

Bai*b:iii<I (François), avocat ea Parlement et au

Présidial de Poitiers, épousa, le 26 févr. 1629; Mar-

guerite PoussiNEAu. Bans un acte de l'état civil du

iijuin 1629, il est qualilié denoble homme, s'' de Cloislre.

Bai'baiilt (Jeanne) était, le 19 dée. 1632, épouse

de Jehan Papou. Ec, s'' des Bardounières, dont elle

éiait veuve le 8 nov. 16j.ï; elle-même était morte le

S déc. 16.57.

Bafbaiilt (Marie) était, le ."i juin 163.5, femme
de Jean I.e Hoy, Ec, sgr de la C.range, régent do l'I'ui-

vorsité de Poitiers. De ee mariage un lils. dont Bené
Barbault, qualifié d'Ee., s' do Cloislre, était parrain.

B.%ltlï.*.Ut,T I»E I..* MOXXE. — Fa-

mille originaire de la Mothe-S'-Héraye (D.-S.).

1. — Mafbaiilt I Antoine), huissier royal, épousa

Jeanne Conzav, ilout il eut : 1° Hemu-Antoine, qui

suit; 2" Juin, rap|iorlé au § H: .'i" Jeax-Augcsti.x, rap-

porté au g III: 4" Hkmii, rapporté au § IV.

2. — Bai'baiilt i llcnri-.inloine), né il la Mothe-

S'-Héraye en n'i:t, fui proÉ'iircnr au i'iésidial de Poitiers

(30 août 1766), sei'rélairegrcflier de l'assemblée d'élee-

tiou do Poitiers (1787), fut délégué par le Tiers-Etat de

la ville de Poiliers pour nommer dos députes aux Etats

généraux (mars 1789), était eu l'an IV commissaire du

pouvoir exéiMilil' pivs le IribuLial correctionnel, et fut ins-

tallé en l'an VIII, présiilenl au Iribuual civil do Poiliers;

il mourut dans l'etle ville le 3 mai 1803. Il lai.ssa de

Anne-Marguerilc-t^athoriue Lehiuon, son épouse, lille do
Denis et d • Anne Péronnet : 1° Louis-Henri, né lo

4 juin 1768; 2" Dexis, qui suil; 3» N., lille, décodée le

13 lloréal an \1, .'i 1 ago de 00 ans.

3. — Uiifbaiill (Denis , né ii l'oitiers (S<-Por-

chaire) le 14 julll. 1769. débula dans la magistraluro
par être avocat et avoué près lo tribunal de première
instance de Poiliers, puis onseiller ii la cour d'appel

(ISjanv. 1810), membre du Corps législatif (mai 1815),

président de chambre le 17 déc. 1818, Chev. de la

Légion d'honneur le 30 avril 1821. Il est mort il PoitiiM's

le 29 août 18.50, laissant do Flore Collieii ou Coi.lieu,

lille de Charles-C.uillaume et de Jeanne Villeneau, qu'il

avait épousée le 9 août 179.;, He.xiu-Denis-Eugène,
qui suit.

i. — Bai'bault de la Motte (Henri-Denis-

Eugène:, né k Poitiers lo 30 janv. 17!l6, fut autorisé

par décret du 24 mars 1860 k joindre k son nom
de Barbault celui de la Moite , sous lequel sou
père et lui étaient depuis longtemps rounus; nommé con-
seillerauditour près la cour royale do Poitiers le 14 avril

1819, il devint crmseiller, puis président de eliarabre près
cotte cour et Chev. de la Légion d'honneur le 4 mai
1843. 11 épousa en juin 1821 Marie-l.ouise-Henriello

PEiiitEAU, fille de Charles-Louis-Honoré et de Airaée-

Henrielte-Adélalde Chandoré, sa femme. M. Barbault

de la Moite est déeéd(' k Poitiers le 18 mai 1862, lais-

sant : 1" Denis-Eugène-Aufked, qui suit; 2" Ho.voré-
Hemu-Ed.moxd, né le 31 mai 1823, juge au tribunal de
première inslauce de Poiliers (19 janv. 1853), décédé k

Nice le 13 avril 1S6S. suis laisser d'enfants de Pauline-

Marie BARDEtiETTE, fillo dc Firiuin, avocat, cl do Louise-

Constance Andrauli, qu'il avait épousée le 21 févr. 1854
;

3° LoiisE-PAtLi\E-CvBRiEi.LE, uéo lo 18 févr. 1827,
mariée, le 7 aoùl lS4i, k Pierre Cordcroy du Tiers.

5. — Barltaiilt ile la Motte (Denis-Eu-

gèno-AH'red) naquit le 9 uuii 1822, lieulenanl-colonel le

29 janv. 1S69, eolonel 30 nov. 1870, officier de la Légion
d'honneur lo U mai 1871, aujourd'hui k la retraite,

épousa Clolihle-Augiistiue Dauri :r, décélée, dont il n'a

eu qu'une fille, Marie-Cabrielle-Geneviève, née en

1863, mariée k Nancy, le 3 mars 1883, k Marie-Jaeques-

Frauçois de Label, Baron de Lambel.

Le colonel Barbault de la Moite a fondé en 1882 un
prix de 30 fr. de rente 3 p. 0/0 k décerner sous le nom
de Pri.i de liarliault de la Motte, lors de l'iuspcclion

générale, au sous-officier, brigadier ou gendarme désigné

par lo sort parmi les 40 plus ancicus militaires do la com-
pagnie de la Vienne.

§ If-

2. — Barbault (Jean), second fils d'Antoine et

de Jeanne Conzay i|er i|cg. du § 11, né en 1746, pos-

lulanl près la juridiclion e insulaire, puis avoué près le

tribunal civil, miurut à Ligugé le 23 août 1791. 11 avait

épousé .S isaniic-Ihérèse Demont [ie i.a Mii.i.erie, dout:

t" Jean-.Silvëstjie, né le 31 doc. 1760; 2" Henui, né

le 20 juin 1771, morls enfants, ainsi que 3° Théuèsk-
Anne, née le 11 août 1772, et 4" Pierre, né le 6 juin

1774 ;
;; Jeax-Dunis, né lo 29 déc. 1776, ancieu avoué

près le tribunal civil de Poiliers, mort k Ligugé le

9 févr. lS.'i4; 6° Marie-Placide, morte enfant; 7» Anne-
IlEXRiKïrE, née le 16 févr. 1781, morle k Ligugé le

22 avril lS6i; S- Simon, né lo 13 déc 1783, morl le

3 janv. 1861, k Ligugé,
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§ ni.

2. — Bsii'l>»iilt Jeim-Aiiguslin), 3''liU il'AiiUiiiie

et de Jeaiiiic i('.on7.;iy (,l«r deg. du § 1), procuiTur au

Présidial de Poitiers, naquit i la Mollie-S'-H('rayc le

13 f6vr. 1752 et mourut à Poitiers le 28 sept. 180C;

il (5pousa Victoire-Marguerite-.iinKÎe-Geneviévc Meblet,

dont ilcut: IoHenhi-Augcstin, nt^à Poiliers(S'-Dirlier),

le 23 sept. 1186; 2" An.ne-Viotoiiuc, née le 7 juill.

1788, marii'e k Poitiers, le 21 jauv. 1S07, à Pierre-

Louis Gillaizeau, avoué près la cour d'appel de Poitiers,

luorte le 30 ucl. suivant; 3° jAcoLEs-AutiUSTiN, mort

cufaut,

§ IV.

2.—Bai-l>snilt (Henri), dernier fils de Antoine et de

Jeanne de C.onzay il" deg. du § I), proi-urcurau Présidial

(Sjanv. 1785), greffier du tribunal civil Tan IV), puis de

la four d'appel ilSOO), naquit à la Mollie-S'-Héraye en

1739, et mourut à Poitiers le 12 sept. 1828. Marié à

Poitiers, le 18 oct. 1785 (S>-Porcliaire), il Marie-Louise

BuoijuEREAU, fille de Marc, aucicu trompette de la maré-

cliaussée, pensionné du Pioi. el de Marguerite-Françoise

Cuvillier, il en a eu : 1» Marc-Heniii, né et mort en

1786; 2" HENniETTE, morte le 3 mai 1790, àgéc de

deux ans; 3° Anne, née le 28 févr. 1790, mariée "a Poi-

tiers, le 12 févr. 1814, à Jean Fouquet; i° Julienne,

née le 2 mars 1791. mariée ii Poitiers, le 26 avril 1813,

il Louis-Philippe-Kidèlc-llonavenlure Ginot, qui succéda

i son beau-pi're dans l'office de greffier en chef de la

cour d'aïqiel ; elle est morte à Poitiers le 9 nov. 1867
;

3° Maiic-Henbi, né cl mort en 1793; 6° Chahlotte-

ViBGiNiE, née le 3 aoftt 1796, mariée k Poitiers, le

l" sept. 18! 3, k Jacques Petit, avocat et avoué k la cour

d'appel, morte le 2 avril 1S.S0; 7" Adèle, née le

24 juill. 1798, mariée k Poitiers, le 18 janv. 1820, k

Paul-Marguerite Rouillé, avocat et avoué a la cour

d'appel.

BAItBE. — Ce nom se trouve meutiouné dans

les chartes dès le .ni^ siècle. 11 a été ]iorté par plusieurs

familles, dont l'une, après avoir donné un maire ii la

ville de Poitiers et uu avocat du Pioi ii la sénéchaussée

de cette ville au w" siècle, s'est l'onlinnée, k ce qu'on

croit, dans les sgrs de l'Agc-Courbe (p«'« de Lathus,

Vienne).

Xoms isolés,

Bai'It» (7'c»iaH(/H.s) fut témoin de hi cmifirniiitiua

de la donation du fief du Plessis fuit en 1019 k l'ahb.

de S'-Maixeut par Pcloquin. (I). F. 15. Doc. S'-Mai-

xenl. A. Il P. 16.)

Bmi-I>» (P. I était au nombre des fcudalaires de

l'abb. de Si-Mai\cnl, vers 1073. ,ld. id.)

B»i-I>» ou Bai*l)e tGdiiiiits) evt témoin de la

restitution de quelques héritages faite en 10S8 à la

nicnii^ abbaye, et eu 1096 d'une autre charte concer-

nant ce monasièie. (Id. id.)

Bai'he i ll'i//c/nius) est compris dans une liste

des feudalaires de l'abb. de S'-Maixent dressée vers

1113. II). F. 15. A. H. P. Ifi.)

It:>i-I>a Gnufriiius) est un des signataires de

l'aclc par lequel G. de ISranleis restitue au Gha|)ilrc

de S'-llilaire-le-Grand ses droits sur la tcric de Lu/.ais,

1127. (M. A. 0. 1847, 127.)

Bai-I>» lOiirainius la), habitant de Poitiers?

était tenu vis-ii-vis l'abbaye de Si Gypricn au droit de

fourche et de paisseau, vers 1110. C'était un simple

artisan. (A. H. P. 3.)

Bi^RBE

Barba (_Oslcncius), clerc, fut témoin de la vente de

maisons, etc.. au bourg de S'-Hilaire de Poitiers, faite

par Hi'die, abbé du Pin, k un chanoine ilu Chapitre de

S'-HHaire-le-Grand, 1162-1163. (M. A. 0. 1847.)

Barbe (Johaiines) est témoin du don fait au

Chapitre de S'-Hilaire par Etienue de Furné, en 1178,

de tout ce qu'il possédait à Frontenay (Vienne) el à

Mazeuil. (Id.)

Barbe (Jean) donne en 1189 une baillie k l'abb.

de IloisgroUand. (D. F. 1.)

Bai'iie (^Giraiidus) est témoin d'un don fait en

1196 k l'abb. de Maillezais par Pierre de Volvire. (D.

F. 23.)

Barbe (Petrus). sen'iens, est privé de son héri-

tage jiar décision des commissaires enquesteurs d'Al-

phonse en Poilou en 1238, eu raison de sa révolte.

(Hist. d'Alphonse, Ledain.)

Barbe (Juliaiiiies) île Viveone est un des ténioias

du testament de Jeanne .Marchande, veuve d'un bour-

geois de Vivomie, 1264. (D. F. 22.)

Barbe Pierre), Chev., est cité dans un mande-

ment du P.oi adressé, le 24 août 1323, k tous justiciers

pour faire restituer k Jean L'Archevêque, sire de Par-

thenav, ses biens préitédeninieut saisis, couune s'élant

porté caution pour plusieurs autres. (A. H. P. 11.)

Barbe Jean), s' du Soucy, Jean et Guillacme,

ses enfants, font, le 31 mai 1330, un échange avec

Guillaume Malhoras, valet, passé sous la cour de

Thouars. (D. F.)

Barbe (Simon), Chev., vivait en 1346. (F.)

Barbe (Jean) était sénéchal de Thouars en 1416.

(F-)

Barbe (Jean) était sénéchal d Etables pour le

Chapitre de S'-Hilaire-le-Grand de Poitiers le 25 avril

1434. (M. A. 0. 1847.)

Barbe (N.), Ec, servait le 24 avril 1493.

Barbe (l.oys), genlilhommc du Poilou, homme
d'armes, attaque uu convoi avec quelques-uns de ses

camarades, 1340. (A. N. P.eg. 233 bis, p. 223.)

Barbe ou plutôt Barbier (Jean) était avo-

cat du Roi en 1336. (De Geunes. Notice sur le Présidial,

M. A. 0. 1860, 526.) Il mourut en 1369.

Barbe (Jeanne) avait épousé, vers 1650, Aubin

Hersant, s' de Petit-lîourg. Elle était sa veuve en 1688

(26 juin), date du mariage de leur fille Jeanne avec

Etienne lierlineau, Ee., sgr de S'-Eloi.

Bai*be ;N.), ca|iilaiiie de cavalerie en retraite,

ofliiier de la Légion d'honneur, épousa, vers 1810,

Annande des Uociies de Ch.\ssav, fille d'.\lexis et de

iN. de Théronneau.

BARBE EN Chatelleraudais.

Dès le xif siècle on trouve parmi les chevaliers de

la vicomte de Chàtclleraull plusieurs personnages por-

tant le surnom de liarhe. Quelques-uns ont possédé les

seigneuries d'Oiré et de Pleumartin, et paraissent avoir

tonné la maison d'Angle (voir ce nom) ;
d'autres, peut-

être de familles dill'éreules, sont mculionués ilaus divers

litres du .XI" au xiV siècle.

Barba (N.) eut plusieurs enfants qui firent don à

rahbriye de S'-Cyprien de divers domaines près Bellc-

font (Vien.), au sujet desquels ils étaient en procès avec

I
l'abbé Rainaud (^vers 1073-90). C'étaient : 1" Gauthieb,
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2" FiioiiKU, qui siiivi-a ; S" llAlVAih, qui ('pousa A1.MODIE
;

celU'-i'i coni-i'cla, vers lOllll, h' dun de ilroils sur les

('{•lises de Nainliv el Si'iiilk*, l'ail A S'-Cypricii pnr Cuil-

lauiiie GosiTliu, smi parojit, m piTseiioe de lîoso» V'de
Cliàli'lleraull el iW l'mgoi- liaibc ;

1" Cuv, y" I'avkn ;

ce dernier avec Uainaud fut léiiniin du don fail ii l'ab-

baye de Noyers par Kniger Itarlie (vers 11 -'il); li" plu-

sieurs lilles qui ne sont pas iioiuniées.

I<ni*l>«* (Frogcr) , vir nohills iiicnla Caslri-

Àiraiitli. lit don eu mourant à l'ahbaye de Noyers où il

voulait se l'aire moine; mais sa feainip s'y refusa. Il donna

sesrlr.iits iii fiircslii de Molli cl 2 sols de eens dus par

les moines de liussiei'e, en présenee d'Aimery V'" île

Cliàlelleraull et île C.audiu, ablié. Ce don l'ut ralilié par

sa leninie Pétkoxii.li;, son lils (Ialthiku et ses autres

eul'auls i|ul ne sont pas uonimi^, en présence de Payen

Barbe et liainaud liarbe frères (qui élaient frères ou

neveux dndil Froger). Ce Froger l!arl)e avait été témoin

de divers dons faits à S'-Cyprien par lingues de Cliistré

(vers lOSUi. lîoson V» de Cliàtelleraull (10S8), et Guil-

laume Gosrelin i vers 10911). Sou lils aiué fut:

lt!«i'be i('.aulliicr), qui lit un don à Noyers, à la

mort de son père, 1131, el lut témoin avec Aimery V" de

Cluitellerault du don fait par Adémar Le See, frère

d'ilélie lie Chistré, des dîmes de Vouneuil et iMougamé,

cédées à S'-Cyprien (sous (luillaume, évèqne de Poitiers,

vers 11 30- lu)'.

Iisti-I>e (Payen), frère de Gaulbier, Froger, r>ai-

naud et Guy, donna avec eux les domaines de Bellefont

il S'-Cyprieu, sous l'abbé Hainaud, vers 1080. 11 fut

témoin de divers dons faits du lien des Grèves (i(e Gre-

vis) par plusieurs seigneurs: Esebivard (de Prendly),

Hugues Le Brun (de Lusignau), sgr d'Angle, el autres,

vers 1100-1136. (Cari. S'-Cyprien.) On le trouve aussi

préscni au don l'ait par Froger Barbe, niouraul, à l'abbaye 1

de Noyers (vers 1131).

lîai'be (Guy), frère de Gaulbier, Fioger, Rainaud

et Payen, donne avec eux les domaines de Uellefoni ii

S'-Cyprieu, vers 1090. Peut-èlre fnl-il père de:

ISi>rl>e iSouilani, appelé aussi Soudan d'.ingle,

vivant viMs 1 120-SO, qui fut le cbcf de la maison d'Angle,

et eut pour cnfanls: 1" G;:v, ijui suit; 2» GuiciiAiin Barbe

on d'Angle (doul li's des,'eudauts jusqu'au xiii* siècle

sont s luvent ap|ie!és dans les aeles tantôt Barbe, tantéd

d'Angle, et onl pissédé Pleumartinj.

S£:ti-I>e (Guy), appelé quelquefois Guy d'.\ngle, fut

li'-inuin avec sou pèi'e de plusieurs dons faits a la Merci-

Dliii, vers UoO-llSO. Il paraît avoir été sgr d'Oiré.

ll£s>i*l>e ^l!egnaud), Cbev. de la p*'" d'Iugrande, se

plaiut en 1240 des violences exercées dans sa maison

par liaonl Klolte, sergent royal à Gbàtidlerault, auquel

il devait de l'argent. (A. N. J. 91, 1, Un.) C'est lui

sans donle qui est nommé dans un compte pour 12.'i():

Haijiiuihlus Uni lie miles, est pleijiiis Johiiiiiiix île Ciis-

tro-Aiiiiilli pio ir' libris soleeiidis. (.\. H. P. 4.)

It<ti*l>e i,
Payen), Cbev, est nommé dans une

enquête l'aile au nom du Comte do Poitou, au sujet de

S'-lîcmv-sur-Creusc (vers 12.'13!, oii ligure comme léouoin

le Steiihiiiiiis (liieeneiis liomi) ciiiisiteliidiniirius diiiiiini

l'iieii llurhe >.

lts«i'l»«^ i.Vnloine), que l'on croit sgr de la Baibe-

linière? Gourcoué ? épimsa. vers 13;j0, .Marguerite dk

Bkaimont, lillc de Guillaume, (^hev., sgr de Bcaumont

près Gliàtcllcranll, dont il eut Jkavnk, mariée: 1» vers

Wi{), » .lean de .Mouditm, Ee., sgr de Cbène ;
2" vers

1379, il .lean de La Lande, Vx. (Itii Cbcsue, vol. 33,

p. 113, 321, etc.)

DIXJ

It.\ltltl<: A P.OTIKUS.

Blason : de sable au ebevron d'or aeenmpagnc d

3 barbes de même, an chef cimsu d'azur

et eliargé de 3 bcsants d'or. — Les descen-

dants de cette maison ont depuis retranché

les barbes de lenrs armes. (Arm. Poilon,

Goujet.)

Bai"l>e (Jean) était avocat du Bol n

la sénéchaussée de Poitiers, et il assista en cette qualité

à l'installation de l'Université, en 1431. II fut maire de

înir--''<!;jj3

Poitiers en 1439 et 144."), et en 14.'i2 iléputé k Tours

près du Boi pour solliciler l'élablisKcmeut il Poiliers

d'une chambre du Parlement de Paris, 11 avait doté

richement el l'ait ériger en cure la chapelle de S'«-Oppor-

lune de Poiliers, qui fut consacrée le 6 mai 1446. Il y

fonda la chapelle de S'-Cbristopho, dans le caveau de

laquelle il fut inhumé le U l'évr. 14.Ï8, en grande pompe.

Déjii y reposait le corps de Jac(.iuktti-:, sa lille, et plus

lard Guillemette Homalink, sa veuve, y lut déposée, le

G mars 1467. En L'i.'iS, il avait rendn :i la Tour de Mau-

bergeou aveu pour son lief de Bonnillet. (A. H. P. 15.

B. A. 0. 1874, 139.)

B.^RBK. — Famille habilaut les environs de

.Monlmorillun, qui est peut-èlre la lige des sgrs de l'Age-

Coiirbe, etc.

Baflie (SamneP, niiles, et

Bai'l>e Giuilfi-ediisi. miles, sont cilés l'un et

l'antre dans nue lran=actiim passée eu 119.'i entre Guil-

laume 111, évèqne ilc Poitiers, et Guibcrt el sa famille,

au sujet de la dîme de Maillé, sur laquelle Guibert et

les siens abandonnent tous leurs droits ;i l'évêque. (0.)

Bai-be Giiilleliiins] et

Banbei/V^-us) possédaient, vers 1240, in nemnre

Monlis Minirilii. (A. H. P. 8.)

Bai"be (Peliiis), le même que ci-dessus '! devait,

en raison de sa terre sise circà Monlein Mauritii.

17 liv. 10 s. il la Chandeleur 1246. (Id.)

Bai'be (^Peints;, mile.s, se trouve relaie dans

plusieurs passages du cartul. de l'évèché de Poiliers

(G^-Gauthier) cimme vassal de l'évêque pour ses pos-

sessions dans la chat"'' d'Angle (sur-l'Augliu, Vienne'i,

Chanvigny, etc., en 1286-1306. (A. H. P. 10.)

Ilîai-be (Guido), vassal de l'évêque de Poiliers

comme sgr de Chanvigny, était décédé vers 1300, lais-

sanl pour veuve Bo.nave.ntuue. (Id.)

Bai-be (Guyot) tenait de la B"'" de Chauvigny son

hcrbergement de la Mole, vers la même époque. (Id.)

Bi/^RBE UK l.'AGE-C:OURBE, en

Moiitmorillonnais, sgrs dn Cher (ou du Chef >, de Beaurc-

gard, lie Vonllon, de Boismoraiid, d'Oui •, de la Scigne,

de l'Age-Courbe, de la Tour, etc. Cette famille fut

maintenue noble en Beiry eu 1666, el eu Poitou (branche

de l'Age-Courbei le 18 aoiM 1667, par Bareuliu. Dans le

Calalogue des nobles annoté, on la dit " issue de lé-

clicvinage de Poiliers ancien •>

.

filanon. — Le plus exact parait être : « d'argc;it au

liou de gueules, ayant une têic humaine barbue ". —
L'Ariuonal de Mcrvaclie (loO.'i: dit que le si- François

Barbe, s' du Cher, porte: i( d'argent au lion de gueules

rampant, portant une tèle d'h onme au ualurel ». —
Pins tard, sans doute par suite d'une confusion, on

Ironve : n d'argent uii lion de gueules .soutenant entre

ses iiattes une tête humaine barbue ». Cet énoncé

biïarre vient de ce qu'on aura mal compris les termes
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de McrvîK'lic. — Ailleurs (noies de Mau|ieou) il est dit

que les s"* de l'Age-Courbe purtent : « d'argent à 2 lions

de gueules supportiint un clief d'uzur ». Cela doit i5lre

une erreur nouvelle de quelqu'un qui aura encore plus

mal compris les termes de l'énoncMÎ primitif. — Enfin,

dans la maintenue de IGCti en lieriy (bramlie d'Ouiuee),

il est dit seulement : d'azur au lion d'or.

Noms isolés.

Rai*l>e (Luerèee) épousa, vers 1600, François

Girard, Ec, sgr de la Fcrrandii're. (Oén. Taveau.)

Rs)fl>e (r.abrielle) lilail veuve, le 3 janv. 1G74, de

N. l'etilpicd, Ec, s' d'Ouzilly. (0.)

§ I". Fi'iiilion.

Bi%^RREL,im

femme). Il en eut, croyons-nous : 1° Maiiie, qui

épousa, le 21 sept. ITOO, Antoine Mangin, sgr de Chizé;
2° GiLLlîTTE, mariée le mémo jour k François Maugin

;

peut-être aussi 3" Loiis.

Bacl>c (Louis), Ee., s'des Bordes, qui (épousa

Renée uE Mauvise, veuve de Jaeques Vézieu, Ec., s'

de la Ferrandiére. (Ils avaient procès en 170'» coulre

le prieur de la Trimouille.)

1. ^ Bai'be iLéouucl), Ee.,si' do la Fout, Champ-

rouet '? épousa, vers l'iljO, i;harlotle Meucikk? dont il

eut: 1° François, qui suit; 2° Iîeuthand, elicf de la

branche de l'.ige-Courbe, § 111 ;
3° Jacques, marié, le

24 juin 1490, ii Anne liieiiAuii, fille de Foueaud, Ec.,

s' de la Moudie.

2. — Bai"l)e (François). Ec, s' du Cher (ou du

Chef), partagea avec ses frères le 4 févr. 1496. Il

épousa, paraît-il, en 1493, Marguerite? (ou Marie)

DU Chieu, et eut, croyous-nous, pour fils, Pierhe, qui

suit.

3. — Rai"lje (Pierre), Ec, s' du Cher (appelé par

erreur David dans la maintenue de noblesse de 1666),

épousa : 1" verslo30, Marie de Moussy, tille de Louis,

Ec., s' de Boismorand, et de Françoise de Cluys
;

2» Catherine David. H eut du 1"' lit :
1" Pieuhr, Ec, s'

du Cher, qui partagea avec ses frères le IS sept. l.'J.jO

(acte passé à Poitiers). Eu i;i79, il se dit l'un des 100

gentilshommes de la maison du l!oi el tuteur de Cillette

Barbe, sa nièee ; il obtint arrêt aux tlrauds Jours de

Poitiers, le 6 oct. 1579, contre divers qu'il poursuivait

en crime de rapt. Il fut nommé gentilhomme de la

chambre du l!oi le 16 juin 1.dS2 ; mais nous uc .savons

pas s'il se maria et s'il eut postérité ;
2" Iîodeht, qui

suit ; du 2' lit : 3" Phii.ii'PE. chi'f de la branche do

Voullon, § II.

4. — Barbe (Itobert), Ec., s' de Beaurcgard,

assista, le 14 janv. l-^6.ï, au miriagc de liené du Cher.

Il épousa, le 10 juin l;i.'i4 (uol. îi Moutmorillon),

Blanche de Mineaugieu ? (ailleurs Maincauques'?), qui

était veuve eu 1376 (procès en Paricm 'Ut, 7 avril), dont

il eut: 1" DÉsiKÉ, qui suit; 2° probablement Cii.lette.

H. — Bafl>e (Désiré), Ec, s'' do Beauregard,

Boismorand, Ouiucc, etc., échangea le Grand-Biiis-

morand pour la sgrie d'Ouiuee, le 12 mai 1604, avec

Guy d'Aloigny. Ou le trouve qualifié capitaine de 200

hommes de pied eu l.'i90. Marié, le 29 sept. 1.Ï77, k

Louise d'Ai.oig.nv, fille lie Pierre, Ec, s' de Iiorlic-

fort, et de Margucriie de Saliguac, il eut pour enfanis :

1" Guv, qui suit ;
2» PiEiiuE, 3° et 4" (10111 filles, qui

partagèrent avec leurs frères, par acte passé à Buzau- i

çais, le 4 déc. 1637.

6. — Rarbe (Guy), Ec, s' d'Ouiuee, etc., épousa 1

kS'-Savin, le 22 févr. 16-23, Marie VÉziEN, dont il eut:
j

1" An.ne-Pieuue. qui suit
;

2" Chau!.es, maréchal des
|

logis des gendarmes du Dauphin eu 1666.

7. — Rai'be (Aune-Pierre), Ec, .sgr d'Ouiuee,

maintenu noble en Berry en 1666 (âgé de 34 ans),

épousa mol. à Angle) Mario r)'AnNAC, veuve de René
de .Mauvise, Ec, s' des Cars, et fille de Pierre, Ee., s'

de la Millaudièro, el do Jacqueline de Ternea (sa 3«

§"• Branche de 'VOtJLl.oi\'.

4. — Rai'be (Philippe), Ec, s' de Voullon, lils

de Pierre et de Catherine David, sa 2° femme (3" deg.,

§ P"), transigea avec son frère Pierre le IS sept. IS.ïO.

Il servit au ban do 1337 et épousa, lo 4 mai 1563,

Antoinette Foucaud, sœur de Gabriel, Ec, dont il eut:

1° Roland, qui suit ;
2" René, marié k Désirée Les-

coT '.' dont deux filles.

5. — Rai'be (Roland), Ec., s' de Voullon,

épousa, le 17 févr. 1613, Françoise Brossin, dont il

eut :

6. — Rai-be (René), Ec, s' de la Tour, Voullon,

etc., lit partie en 1631 de l'assemblée des nobles du

Poitou piur les Etats généraux. Il épousa, le 30 uov.

1657, Marie Lmuilier. Nous ne savons pas s'il eut

postérilé.

§ in. Branche de L'AGB-COUItDE.

2. — Bai'be (Bertrand), Ec, s' do Chanrouet

(Champrouet), fils puiné do Léonuet et de Charlotte

Mercier'? (l" deg., § 1er), épousa, le 26 janv. 1493,

Marguerite tiu Chieu, dont il eut Fr.^nçois, qui suit.

3. — Barbe (François), Ec.,s" de la Soigne'?

testa le 5 oct. 1.'1,'19, mentionnant ses 7 fils. Il avait

épousé, le 29 mars 1,')29. Aune Richard, fille de Pierre,

Ec, s' de la Tour, dont il eut :
1" Philippe, 2" Jean,

3" Fkançuis, 4° Claude, 'i° Jean, Ec, s' de la Soigne,

était homme d'armes de M. de .Moulpensier en 1577

(ban de la Marche) ; G" Pieuue, 7° François, qui suit.

4. — Barbe (François), Ec, s' de l'Age-Courbe,

servit comme homme d'armes sous M. d'Aumont. Il

épousa, le 5 févr. 15S3, Susanne de la Célie (on

l'Aue-Elie), fi:le de Bcné, Ec, s'' de l'Age-Courbe,

et de Françoise Gourdin, dont il cul, croyons-nous,

Robert, qui suit

.

5. — Bï>i-b«^ (Mobcrl), Ec, s' de l'Age-Courbe, fit

accord, le 15 oi'l. I62S, avec François Richard, Ec, s""

du Gluscau, et Reuée du Breuil, son épouse. Nous pen-

sons qu'il eut pour fils Henui, qui suit.

6. — lt:«i"l»e (llenii:, Ec., s' de l'Age Courbe,

maiutcmi nidilc en Poilou le 18 août 1667, épousa

Marie Chevalier, fille de Philippe. Ec,s'' du ïhais, et

de Louise de .Marcirion. Il était veuf en 1641. (Notes

d'Orfeuille.) Nous ne connaissons pas sa postérilé,

BAItltt-:. — .\utrc famille.

Bai-be > Aioiery), chevalier, qui servait dans les

guerres de Saintonge avec 7 écuyers, sous les ordr.'s do

Savary de Vivonne, en 1345, p n-tait : 3 lions losanges

(sic), (peul-ètie eu champ losange'?) (Gaigaères, v. 773,

p. 107.)

R.\RItl';i.,l!V, S!!' DE H BARBELINlf:UE ll'.llA-

ÏELLERAUDAIS/.

Rai-beliiii {(',iiiU<'hnu<) l'ut lémoin, vers H.'iO,

d'un don fait ii la .Morci-Dieu par Hugues V" de Clià-

tellerault et ses enfants. (Gaiguères, 678, 163.) 11 fui
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aussi U'iiioin de la cession de la ilfiiio do iiingère coii-

eiSdi^c » S'-Hilairc-le-riraiid par Kiiuclicr Acliard, en

présence de l'an'hipivlre ilo (^liAiulleraiill cl de divei's

sciguenrs, lan 1 l.'H. ^.M. A. 0. ISH, 101).

ItAItRKIt .' (pcia-êli'o ItAltitllCIt ni-

itAitiei: I

Iiai"bt»i'e (Jeanne I. 1)'' de I.oignes près Chanvi-

ghv, l'piin^a, vers l.'t.'iO ? Ilnniherl de Séris, Ko., s' de

Loignos Klle reçut aveu on 13S0 de Jean Petit, Ko.,

mari de N. liounean, punr un ficf sis k Pciuzioux. (PiOe.

orig. vol, SO, Appclvoisin, u" 3i9. — Titres, évèelié de

Poitiers.)

BARBÙKE: (i>]': la), en ISas-Poitol'.

Bai"lïôi"e \Picrrede la) vivait on t2:!0 et possé-

dait près lie la foret de Chazay, Vendée. (F.)

ll«i-l)tM'e (Michel de), Ec, sgr de la Lnuissais,

Lopierdiore, ps*» de la Mormaison (Vendée), était, le 27

juin nij'.l, tuteur do Picné Dcscliamps, Cliev., sgr de la

Jarrye.

Bai'l>èi"e (Sophie de) épousa on ITSS Louis de

Tinguy. (Ciéu. de Tinguy.)

BAItBEKIK UK SAII%X-COM-
XESX. — Faniil'e origliiairc de Paris.

Blason : d'azur à 3 tôles d'aigle d'or.

Bai'liei'ic «le Saint-Ooiitest (Franoois-

Douiini(|uei, sgr do la Chasteiguerayc iVendéei, conseil-

ler au Parlement de Paris en 1724, décédé en IT.")!,

eut pour lils :

B»fl>ei*ie de (Snint-Contest (Henri-

Louis), sgr de la Cliasleiynerave, la .Montagne (Ardiu),

1743.

BARBEROUX. EX Montuorillonnais.

Il y avait un lief appelé le Qnéroux-Barheroux, p's'

de Sillards, relevant du château de Moutmorillon.

Btirbei-oiix (Jean de), Ec, olait décodé le 26

avril 13So, date d'un acoird passé cuire Isabelle, sa

lille, et Hugues et Jean Maudicea. (D. F. Arcli. de S'-

Savin.)

BARBEA^R.AC DE SA1.^X-MAU-
RICE. — FaLuille originaire de Montpellier, éiahlie

en Saintonge.

Rai-I>ej,'i>ac de Saint>Maiii-iee (Char-

les), Chev
, sgr de Souvigno, épousa, le IC janv. 1766,

Angélique-Pauline de Beauo.ha.mp, lille de Honé, Chev.,

sgr de Souvigné, et de Marie-Sopliie Honaudet ; leur

fdIeN... épousa, le 7 juill. 17S9, Jean-Cliarles-Remy

de Touzalin.

BARBEZIÈREi^. — Famille noble et an-

cienne, originaire de la priiiCipauli' do Maroillac, où se

trouve nue paroisse de lîarhczicrcs située sur les confins

du Poitou et de l'Angouniois, dont (die a ]u'is le nom.

Ses nombreuses alliances en Poitou, les terres impor-

tantes qu'elle y a possédées, lui assignaient sa place

dans noire Diitiouuairc. •

La majeure parlie des notes qui nous ont permis

d'écrire ce qui suit, soni extraites du S2° vol. de H. Fon-

tcncau ; nous en avons également puisé quelques-unes

d-"is le Noh. du Liumnsin et dans un article sur celte

l'anHllc, de B. Jounlan, lio la lioi'helle, qui lions a été

Coninuniiqué par M. de liiohemond, arohiviste de la Cha-

rente-Inférieure.

Hlosoii : fuselé, allas losange d'argent et de giiiMilos.

(Vortut.)

On irouvc aussi ; d'argent il 6 fusées

de gueules en fasce; ou : d'argent à une
fasee fuselée de gueules de !i pièc'cs

(Baronlines) ; ou: il'argcutii 3 fusées el 2

demi-fusées accolées en fasce de gueides.

Quant a celui que la Vraie et parfaite

Science des armoiries attribue à la branche de la lloche-

Chenicrault, on ne doit retenir que le 1" quartier

qu'elle blasonne d'argent k une fasee losangée de 3

pièces et demie de gueules. Nous dirons la môme chose

de celui que, il'après le P. .\nselme, portait .Méry de

Barbozières, Chev. du S'-Esprit.

Bai'bezîêi'es (le sgr de) obéit à la semonce

diumoc par Philippe le Bel pour se l'cndre aux armées

en 1303. (Bili. Nat.)

Rai-bezières-Clieiiiei*aiilt (Jacques)
,

habitant la sgric de Civray, si'rvit comme archer au

ban des nobles du Poitou en 1492. (Benseiguemenl
erroné donné par Robert du Dorât.)

Rai"bezîèi-es (Maileleiue) épousa, le 9 sept.

I.'i(l7, François Frougeard, Ee., sgr de la Loubrie, p"»

de Parsac, éleot. de Mort.

Bai-bey.îêi-es (Philippe de) était, en 1531, pré-

vôt dos maréchaux ? du sgr de la Tromoille, dans l'île

de lié; il était huguenot, et faisait pariic en l.';34 de

la maison du V" et de la \«>'i<^ de Thouars. (Chart. de

Thouars.)

Rai"bezîèi"es (le sgr de) promet de servir le

Pioi de sa personne, à défaut de Jean .\earie, sgr du
Fief-.Vrebier, le 30 mai l.=)36, an ban de Saintonge tenu

par M. de Jlorthemer.

Bai"beir.îèi"es (Françoise de) avait épousé Ber-

non Jouberl, Ec, sgr de Nyeuil, comme il appert du

contrat de mariage de leur fils Léonard avec Jeanne de

la Béraudicre, le o mars 1549. (0. Regnault.)

Bai'bezîèi-es (N. de) élait, le !<=• août 1549,

goiLverneur de Taillebourg. (A. H. P. 12.)

Barbezières (Catherine de) épousa en 1530

Jean de Leslaug, Ec, sgr de Bulles.

Rai*bezîèi"es (.inné) épousa, vers 1530? Jean

Bouhicr, Ko., s' de Beauregard (d'après le Rcg. de

Malle, Roobefoucauld-Bayers,'^ 1638.)

Bai-bezièi*es de Bois-Reir-tlion (Jean

dei fut reçu Chev. de .Malte en 1350. (Vcrtot.)

Rafbezîèi'es (Jeanne de), dame delà Chaume,

devait aide à François de Pontleviu, Eo. , sgr de la

Tablerie, pour le service du ban de Saintonge convo-

qué eu 1533.

Rarbexîèi'es (François', de S'-Martin, autre

Bai-bexîèi'es (François) et

Banbeaiîèi'es (.)ean) servaient en archers dans

la compagnie de 30 lances sous les ordres de M. de

Oouuord. qui lit nnintre à Chauviguy le 13 jauv. 1335. (0.)

Bai-bezîèi-es (Antoine de), Ec., sgr de S'-

Mary et do Clierde on parlie, était eu 1357 homme
d'armes dans la compagnie du due de Montmorency.

Rai*bo%ièi-ei«-Cheinei*aiilt , Chev. de

l'ordre du Bol, et ses deux fils, ooncoiiruront à la dé-

fense de Poitiers eu 1569. (Liberge.)

BaI•b«^y.îèI•e» ^N. dei, habitant la Bochelle, n

livré en 1509 ii la ville, pour le service de la cause pro-

t(\slantc, deux cloches qu'il gardait en .sa maison.

Bai*boziî^i*es (Renée de), veuve en premières

noces de René Gauthier, Ec, sgr du Fresne, épousa, le
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! Vaux31 mars 1511, Amlri; rie Jlonlaleniberl. co-sgr d

et fgf il'Kslnules. (0. Jlonlaleniberl.)

Rsii-I»ezièi'es (l.iiui< île). Ec, sgr rie Mongeret,
j

(PDiisa le i" mai lulll, .\iilninelle ni; Ruchiîchoiurt,
|

fille rie'ciaiidc el de Jacqueline de liandot. Elle mouriil
|

le i;; janv. loll. (''. Koclieelioiiarl.)

Rs«i"l>exi«"i'e« (Pierre) 6lail archer du viee-

sénéclKil d'Aug.iiiuiois en ISIS.

Rai-liexièfos (Sébastien de), s' de Bourgon,

au ('.'* de la liixliel'nucanlil, épousa Jacquette DE I'ah-
[

TKNAi, fille irAchillc lî"" de Nuaillé (Aunis), terre
j

qu'elle porla a snu mari. Jean.ne, leur fille aînée, dame

d'honneur de la Reine, se maria, le H dée. L^ilS, avec

Claude Le Maslin, l^hev. de l'ordre du P.oi, sgr de la

Eavrière et du C.hastelier-licrle, auquel elle porta la

terre de Nuaillé.

Bafbeziôres (Judith) épousa , vers 1.5S0,

Jacques de l'oivre, Ec, sr de Tuffas (Raneogne, Char.).

Hai'bea'.ièi"es(Mariede) épousa Paul de Massou-

gués, Ec, le lit janv. ItiOli. (Mesnard, nol. k Marcdlac.)

Hai"l)exièi"es (Louise de) épousa Bricc Graft'art,

trésorier provinehal de l'exlraordinaire des guerres eu

Angoumois, Sainlonge, etc. ; sgr, k cause d'cdle, de

Cr.imahé, il en rendait aveu à l'évêque de Maillezais le IS

janv. 1601. Louise était veuve le 27 sept. 1617. (D. F.

Bai-ljezîèi'es N. dei fut tué le 7 janv. 1616

près de >'anteuil, dans un engagement avec reiinenii.

(D" univ. de la noblesse, 1, 4:j'.l.)

Rai-l>ezîèi-eB (Marie d') épousa, le 13 janv.

1624, Isaac de Beauehanip, Ec, s"- de Guignebourg.

(Noh. limousin.)

Rai'bezif-i-es (Pierre de), Ec, s' de l'Esbaupiu,

épousa Marguerite PHii.iniMKn. dont il eut: 1° René, Ec,

s' de l'Esbaupiu; 2" HenmiT, Ec, s' de la Cour d'Arcc-

nac, marié k Charloilc Renault, qui partage, étant

veuve, le S juin 1621. (A. Charente, E. 932.)

Rai-bezîèi-es (Charles de), Ec, si- du Puy-

Chaussot, épousa Anne Canchon, qui était veuve et

tutrice de ses enfants le 27 fév. 1710 (acie passé par

Boyleviu, nol. k Monlignac).

>,0TA.— Dans les dossiers de d'Hozier, conservés k la

bibl. de Rouen (fonds Marlainville), on trouve un tableau

généalogique assez complet des Barhezières-Cheme-

rault, et nous suivrons ce travail, en corrigeant les

erreurs qui s'y trouvent. Les l"- degrés sont conformes

k ceux présentés par Méry de Rarbezières, Chcv. de

l'ordre du S'-Esprii en l'ISo; mais nous croyons qu'ils

sont erronés, car les actes aulhculiques conservés aux

archives de la Charente ne concordent pas. Voici com-

ment ces premiers degrés sont élaiili.s :

i. _ Rai-l>ey.i<M-e» (Pcrrol de) épousa Calhe-

rine hk Iîoviiuon, filh^ de Cnillaunie, Ec, s' dudit lieu,

pssc ,ie Vaulouze'? en Sainlonge. (On trouve ailleurs qu'il

épousa une Clermont d'Amboisc: ce qui est une erreur

manifeste.)— D'après une note mal rédigée, dont nous

ne pouvons vérifier la teneur, il semble que Perrot de

Rarbezières eut 2 fils, qui parlagèrenl le 28 mai 1436 :

1» Jean, qui .suit; 2° Pekhet (o/iii.s ce Perret serait

oncle de Jean et frère puiné île Perrot).

2. Itai-l>c'zi«'i-eB 'Jean dei eut, parait-il,

par parlage de 1436, l'holel de Rarbezières pour son

droit d'aiuessc. Il épousa Jeanne SALi-EanACHE, que l'on

croit fille du sgr de S'-Mary, Vitrac, Monlembcnf, l'Age-

Chasseneuil, dont il eut Jean, s' de Rouigon, S'-Mary.

Ces renseignements paraissent être inexacts, et nous

élablirons la généalogie telle qu'elle nous semble résul-

ter des pièces aulhcnliques actuellement connues, sans

cepeudaut en {pirantir l'exactitude complète.

§ I*" Branche de R.vricezikrei!».

1. — Rîii»l>ezîèi"es (Pierre de'* aurait épousé

Catherine C.tiM'n-:, qui l'tait veuve en 1426 note tirée

d'un tableau généalogique ; ailleurs elle est appelée

Catherine iiE RiifmioN. tille de GuillaunK', Ec, s' dudit

lieu, p""' de Vautouze? en Sainlonge. (Notes d'Hozier.)

Il eut 2 fils, qui partagèrent le 28 mai 1436 ; 1° Jean,

qui suit; 2" Peuuinet, qui forma la branche de Mon-

tigné, S IV.

On trouve aux archives de la Vienne, dans les litres

de la coinmaiiderie de Beauvoir-sur-Matha, un accord du

lOjuill. 14.39 et un ]irocès tle 1445 contre Pierre cl Jean

de Barbezièrcs, écuyers, d'oii il semble que Pierre était

l'aîné.

2. — Rai-lx'zïèi-es (Jean de), Ec, s' dndit

lieu, eut le lief île Rarbezières pour son droit d'aînesse

en 1436. Il se maria, peusons-nous, 2 fois (k moins

qu'il n'y ait eu 2 Jean), et en 2™ noces, vers 1450, k

.Àmice Lhermite, que l'on croit sœur du grand prévôt de

Louis XI. 11 eut pour enfants : 1» Jean, qui suit ;
2" Jac-

queline, mariée k Guillaume Desmier, Ec, s' do S'-

Amand; 3° BeuNariie, mariée à Guillaume de la Porte,

qui sont connus par un accord du 27 oct. 1489 et un

parlage du 27 mai 14911. (D. F. 82.) On trouve ailleurs :

4° Amice, mariée, le 14 nov. 1476, k .Antoine Valeulin,

Ec, s', de Gernneville ;
5° Jeanne, mariée k Bernard

d'Abzac, Ec, s' de la Rue ", 6° Louise, mariée k Antoine

de Soubsiiioulins ;
7" Liette, mariée k Hélic de Soubs-

moulins. (Comme ces 4 dames ne sont pas mentionnées

en 1489 el 1490, nous pensons qu'elles étaient déjà

déeédées
;

|icut-être aussi seraient-elles filles d'un

\'^' Jean, jière de celui qui épousa Amice Lhermile.)

3. — Rai-l>ezîèi*es (Jean de), Ec., s' de Bar-

hezières et d'Estrades ? était décédé dès 1485. 11 avait

épousé Clémence d'Ohoemont, mariée en 2™ noces k

Pierre Desmier, Ec, s^ de Miraiide. Dans les noies de

D. Fout., 82, on trouve une |u'ocnration donnée le

24 juin 1483, par Amisse Vermite de Rarbezières {sic,

mal écrit pour Amice Lhermite) et Clémence d'Orge-

mont, lutrices des enfants de feu Jean de Barbezières,

pour terminer leurs querelles el lu'oeès. Eu 14S9, ces

enfants étaient sous la tutelle d'André de Rarbezières,

Ec, s' de Vitrac (qui devait être leur oncle breton),

et celui-ci fit en leur nom un parlage avec Guillaume

Desmier et Jacqueline de Rarbezières, sa femme, Guil-

laume de la Porte et Bernarde de Barbezières, sa

femme, qui étaient oncles et tantes des mineurs. (D. F.

82.) Les enfants de Jean de Rarbezières lurent :
1° Phi-

lippe, qui suit; 2° Louis f peut-être est-ce lui qui ser-

vait eu archer au ban du Poitou de 1491-92, en rcinpla-

cenient de son beau-frère); il habilail la sgrie de Mar-

cillac; .3" Rertuand, mcnliouné eu 1489 et 1490, sur

lequel nous n'avons pas de renseignemcnls ;
4° Cathe-

rine, qui épousa, le 30 avril 1501, François Desmier, Ee.,

s' de Clienon.

4. — Rsii-beaiîères 'l'hili]ipc de), Ec, sgr de

Barbezières, Estrades ? etc., reçut eomniissinn du Roi

le 10 mai 1316 pour chasser et punir les malfaiteurs qui

infestaient l'Angoumois. 11 fit un accord, le 18 août 1313,

avec Jean de Rarbezières, Ec, sgr de Bourgon. (D. F.

ni.) Marié, le 23 jaiiv. 1497 (contrat passé devant

J. Johannon, clerc, garde du scel à S'-Jean-d'Angély), k

Hélène de Fonsiiiiie, fille de Rodrigue, Cliev., sgr

d'Egaré, el de Louise de Clermoul. il eut 16 ou 17 en-

fanis inscrits sur le livre d'Heures d'Hélène de Fousèque

(note du vol. 1084, p. 333. Cab. litres); 1° Mahgiîe-

uite, 2° un fils décédé jeune ;
3° Jeanne, 4° Gabriel,

5" Marguerite, 6» Charles, qui suit; 7" Nicolas,
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8" CuYoT, y CiiAHi.KS, 10- Jeanne, 11° Jean, 12° Anne,

13" JK\N, 11" MaUIIÎ, l.-i" jACOliKTTE, llMlil'C, Ic i Sl'pt.

l.'iU, k IUmio l'oussiifd, El'., sj^r ilo Viimln' ; IG" An-

toinette, l'i ri';ipr('s U' icgislri' cli' Malle: fi" JAC.ijinis,

clief (te la liiaïu'lii' (le Niigciel, S 111-

5. — lïau-bey.if'i-es (C.liai-Ii's lie). C.lu'V., sgr de

l!arliezi<''n's, l'ère'. i-a|iilaine île Taillilniui's;, fut tiiteui-

des eiirant< de sua frèi'e Jaeqiies el iviiilil son eiiiiple de

liilelle le 18 dée. KHI. il). F. Si.) Il iSpousa, le i:! juill.

Idlii, Jeanne Poussaud, lillc uiiiiiiie de (iiiy, C.hev., sgr

de Péri', el ilc Jeanne de l'onlviUe (dans les notes de

D. Font, on a éeiil par ei'ienr l.anient-C.harles el Poullie

an lien de Ponssanl). dont il eut : 1" C.iiaui.ks, qui suit
;

2» Haiuioiune, mariée, le B oet. l.'i.ii, à Chai-les Con-

mard, Ee., s' de la Kiinelière.

6. — Iïs«i-l)eicî»'i'es (Charles de), C.liev., s' de

Barhezières. Péré, niaiulenn noide par les eoiniuissaircs

du Uoi on Poitou le 19 avril loilO, eoninic elicf de sa

m.iison, avait prt^lé ses tiires ii Méry de liarliezièrcs-

Clienieranll, son parent, noinmi? clievalier du S'-Esprit

en l."i<!.'). Il épousa :
1° le 24 janv, l.5Sn, Jeanne dk Con-

tai r-liinoN, lille d'Anuuid li"" de Salaignae cl lie Jeanne

de Salaiginie ;
2» le III sept. Itili:! (eonlrat par .Vrnan-

deau, noi ii S'-Jean-d'Augélv), M.irie Hobekt. iD. F.

82.) Il eut du 1«' lit: 1" I'iekuk, qui snil; 2" Absai.on,

Ec., s' de Vraigné, qui parait être déeédé sans poslé-

rité; 3" Jeanne. 4" Chauloïtb ; du 2i^ lit, il eut:

5° Salomon. i-licf de la hranehe de la Talonniére, § II.

1. — lîai-bezîèi-es (Pierre de), Cliev., sgr de

liarbe/.ières, Péré, lit aeeord, le 29 juin 1614, avee ses

frères et sœurs, au sujet des dettes .laissées par leur

père; et le 12 mai 161.S, eonjoinlenieul avec Louis de

Barhe/.ières, sgr de iNogerel, son cousin, il lit bail » renie

d'une maisou sise à Harlv-ziére^. Il épousa Jeanne de la

Cave (I). F. S2) el luourul. dit-on. sans poslériié. Nous

pensons cependant qu'il eut une lillo, mariée k Henri de

Sclieurman, allas des Chernienls, qui était sgr rie Péré

en 1666,

ic.%i6iti:xii-:icK(i!k (<io) 271

§ II. Bnvxr.HE OE la T.VB^o.'VJXIEKE.

1. — ISai'bezîèi-es (Salomon dc\ Ec., s' de la

Talonniére (C" de Clief-Konlonne, D.-Sév.), lils de

Charles, sgr de l!arbezi:Tes, et de .Marie lîobert,

sa 2" feninie (6"^ deg., § II, fut haplisé le 31 dée

16U4 (parrains Salomon de Livennc, Ec., s'du Ple.ssis,

et Marie du Sau\agc, signé Tagaull). (D. F. 82.) Il

épousa, le l»"' avril 162S (reçu Lotie et liahin, not.

il Marcillae), Florcnee DE Lasthe, lille de Louis, Ec,

s'' des Salles, et de Jeanne Ralilon, dont il eut:

1" Chaules, qui suit; 2° Catherine.

8. — lïai'bezîèi'es (Charles de), Ec., s'' de la

Talonniére, fil avee sa so'ur un accord, en dale du 10 mai

1666, avec Henri des Chermeuls? Ec., s"' de Péré, auquel

ils cédèrent leurs droits en l'hérédité de feu Pierre de

Barbczières, sgr de Péré, leur oncle, qui était débilcur

de feu Salomon, leur père. (D. F. 82.) Il épousa à .\ngiiu-

lêine, le 2:i août 1661, Auiic-1'rudence de Couvidon,

lille lie Bernard, Ec., s' de liayueau, et de Calherinc de

la Ponimeraye, dont il cul: 1" lîEnNAUO-Cii.vuLES, mort

chanoine d'Augoulcme, qui signa le contrai de luariage

de sou neveu avei' Marie-Jeanne (^hasleigner de Uouvre;
2" Je.vn-Loiiis-Pieuue, jésuite; 3" Chaules, qui conti-

nue la dcsccniiain-e :
4" Jevnne, morte sans postérité,

9. —• ïls«i"l»eiEÎi'i"e» (Charles dei, Chev., sgr

de la Talonniére et de la Feuètrc, épousa, le S l'cvr. 170.J

(Charranikau et Boyer, not. k Poitiers), Marie-Jeanne

l'.ll ASTEKiNEU HE PiIlliVIlE, lilIC llc JcaU, Ec, S' (Ic

Bouvre, el de Jeanne Sochct ; et en 2" noees Marie de

Massol'gnes, tille de Jean, Ec. s'' des Fontaines, et de

Françoise Dubois. Il eut du \" lit: 1' Chaiiles-Antoinb,

qui suit; 2° Fuaxçois, chanoine régidier; .3° Jean-

CiiAHLES, chanoine d'.Vngonlcinc, assista an contrat de

nniriagc de Charles-Antoine, sou frère, le 23 avril 113.1;

4" Jeax-Césui, Chev., sgr de la Talonniére, Péré, etc.,

eapilaine de grenailiers au rég. de Mailly, Chev. de S'-

Louis, décédé a Si-Mai\ent le 11 iléc. 1188. (Alf. Poilon.)

Il avait épousé .\nne-Cabrielle Lévéqub, veuve de Jcan-

Cliar'.es Kschallé, Chev., sgr de Linazay, dont il eut

deux garçons, morts eu bas âge, et une fille, Marie-

Anne, mariée k S'-Maixcnt, le 18 juill. 1789, k Louis-

Maric-Joscph-Sévcre de Cnniont, lient, an régiment

d'Aqnilaiiie (Aff Poitou); 5° et 6" Jeanne et Anne-

PuiDENC.E, l'une et l'antre mortes dans leur enfance.

m. — Iïai'l>eiKÎ»*ro8 (Charles-Antoine de),

h' ilu nom, Chev., sgr di^ la Talonniére, la Chapelle-

Marcillae, Brellcs, Sonvigiié (C.h.i rente), elc , officier an

régiment de Pons, épousa k Angonlême, le 23 avril 173.5

(licrnard et de Bouvelle, not.), Marie he Livexne, fille

lie François, Chev., sgr de la l'.hnpelie, el de Marie

Tcsiiier, dont il a eu nu graud nombre d'enfants; les

cinq snivanis ont seuls survécu: 1» Chaules-Antoine,

2°K..., enseigne de vaisseau ;
3» Fuançois, lient, au

régiment de Talaru; 4" Jacques, 5° N..., fille.

H, — Itai"l>ezîèi-es (Charles-.Vnloinc de),

ll«du nom, Chev , sgr de la (;iLipcllc-.Marcil!ac, Breltes,

.Sonvigné en partie, ancien chef de baluillon. (^Iiev. de

S'-Loiiis, s'est trouvé k l'assemblée de la noblesse du

Poilon, réunie k l'oilicrs en 1789 po:ir nommer des

députés aux Etats généraux ; il fut du nombre des rédac-

teurs des cahiers de l'ordre de la noblesse, et nommé
commissaire jiour la correspondance dans l'enclave d'An-

gmmois. Il émigra en 1791, et fil la campagne de 1792

dans l'année des Princes frères du Roi, en qualité de

commandant en second de la quatrième compagnie de

la noblesse du Poiton-Infanlerie. Il avait épousé k .4ngou-

lèmc (.Mallat el Bonrguel, nol"s rojaux), le 9 févr. 1770,

Françoise-Jo*èpbe de Xesmoxo, fille de Philippe, Chev.,

sgr de Bric, el de Jcanne-Margnerile Carnier. De ce

mariage sont issus: 1" Pierre-J-acçiues-Philippe, né le

2.J juill. 1784, décédé à l'âge de 18 ans; 2° Philip-

pine, déeédée en 1821, sans ]ioslérité ;
3" François-

Hélène-Joseph, qui suit.

12. — Ilai"ljezîêi"es (François-Hélène-Joseph

de), né à lu Cliap.dlc. le 19 mars 1781, décédé k S<-

l.onbès, le 12 mai 1833, avait épousé Eléonore DU Bous-

seau DE Ferrières , donl sont issus : 1° Joseph-

Chahles-Fuançois, qui snil ;
2° Marie-Aimée-Céles-

tine, née le 7 mars 1824, el déeédée le 9 mars 1837.

13. — Oai-bexîôi-ee (Joseph-Charles-François

M'» de) habitait l> irdeanx eu 1842; il a épousé Marie

DE JoUSSELIX.

§ III. — Branche de I¥o«KRET.

5. — lïai'bey.îèi-es (Jacques de), Ec, sgr de

NogercI, 3« fils de Philippe de ISarbezièrcs et de Hélène

de Fonsèque, rapporlés au4'' ilcg.,S I, épousa Jeanne UE

Moussv, lillc de liegnaud, Ec, sgr de S'-Martin-l'Ars, et

de Marguerite de la Touche, dont il eut: 1" Louis, qui

snil; 2" Jean, Chev. de Malle, l,')66; 3" Joachim,

4" Anne, 5° Jeanne, 6" Hélène.

(). — H!«i-i»€'zît'i'es (Louis de), Clicv.. sgr do

Nogcrct, fut marié :
1" le 27 mai 1370 k Anloiuclle de

BoeHECHoiART, 2" en 1574 k Charlolte dk Boulainvil-

i.iEiis, veuve de Pierre Belcier, baron de Cozes ; il eut

pour fils iiuiqnc :

7. — Itai-lH-y.îèi-ei!» (Louis de), sgr de Noyers,
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épousa, le 19 juin 1603, Jeanne de Joussehant, fille île

Rcnc, El-., s' (le Londigny, et de Iieni5e linhin, dont il

eul: r Jean-Baptiste, né p"» de Harbezièi-os, le

19 févi'. 1618, sans doute mort jeune, car il n'en est

pins question ;
2° Ghaiilotte, mariée d'abord k Charles

(lu (;iicsncau, sgr du Jussay, puis en 10 11 a Ken(5 d'Es-

eoubleaii, Ee., sgr de Sourdis; 3° Renke, qui fui mariée

A Louis de Liveime, sgr de la Uoude, moils sans lignée
;

4° Jeanniî, mariée, le 29 mai 10:33, à Charles Plumanl,

sgr de Baillac (Itabiu, uofi; à Marcillac).

§ lY. — Hranche pe MOXTieiN'É.

2. — Bai'l>ezîèi'es (l'icrre de), Ec., s'' de

Monligué, était lils puîné do Pierre (1" deg., si I) et sans

doute de Catherine Guinée. 11 partagea avec son frère

aillé Jean en 14:)6, et se maria peut-être 2 fois,

d'abord avee l'héritière" de Moutigné (ou trouve ans

archives de la Charente (E. 17) un aveu fait eu 1433, par

Pcrrinet de Barbezicres, des biens defeuMériot de Monti-

gné, cl (E. a93j un aci:ord entre Perrinut de Barbezières,

sgr de Montigné, et Perrinet du Bois, mari de Margue-

rilc de Monligué, qui était pelite-lille d'Héliot de Mon-

ligué et de Jeanne de Barbezières (peut-être sœur dudit

Pierre), an sujet du fief de Montigné); et en 2" noces,

avec Marguerite d'.\iithon. U eut, i-royons-nous, du

l" lit: 1° Piebue, qui suit; du 2° : 2° .\NtiuÉ, chef de

la branche de S'-Mary, § VI ;
3° Jeanne, mariée a Mou-

tigné, le 22 se|it. 1464, à Jouin Horry (Horric), Ec, s'

de la Courade ;
4° autre Jeanne, mariée k Guichard Gar-

nier, Ec, s' de Villeneuve (d'après le Keg. de Malte,

Puyrigaud), 1533.

3. — Barljescières (Pierre), Ec, s' de Mon-

tigné, est, croyons-nous, celui qui fit ai2cord le 29 ort.

1456 avec le s' de la Rocberoucauld (acte rei.-u Cbamliaud

et Clialant, not"* ii S'-Jean-d'.Angély). On trouve men-

tion de cet acte où il est appelé Louis (peut-être faute

du copiste) dans un inventaire fait le 9 juiu 1124, pour la

succession de Erau(;ois de Barbezières, sgr de Montigné.

On y trouve aussi mention d'un accord jiassé en 14.3T

par Pierre de Barbezières, Ec, s' de Sonneville, qui est

sans doute le même. Nous trouvons dans nue enquête

de 1480, au sujet des dîmes de Barbezières réclamées

par le commandeur de Beauvoir-sur-Matha (.4rch. Vien.),

qu'il a du épouser Guyonne Eschallé, qui eul pour fils

Louis, qui suit.

4. — Bai'besEÎtM'eis (Louis de), Ec, s' de

Montigné, Estrades? avait avec sa mèie procès pour les

dîmes de Barbezières en 1480. (Arch. Vien.) Il servit en

arclicr au ban d'Angoumois eu 1491 et re(;ut aveu, le

12 nov. 1492, de Jeun Corguol, pour des liefs tenus de

Montigné. Il épousa : 1° Catherme Giitaud
;

2° le

20 oct. 1328, Marguerite Begnaup, veuve de Julien Jay,

Ec, se de Montoiineau. Il est mentionné comme noble

habitant p'^^^ de Coutures, dans l'enquête l'aile pour la

contribution k la rau(;on de François l" en 1529. (M.

Stat. 1860, SI.) Ue son l" mariage il eut : 1» HKucule,

qui suit ;
2° Anne, mariée, le 20 mai 13n, k Jacques

Odarl, Ec, s' de la Fuye; 3' Mauie, qui épousa en 1528

Frani;ois Jay, Ec, s' de Montonneau ;
4" Luuis ^d'après

une note).

5. — BarbeziêPee (Hercule de), Ec, s' de

Montigné, épousa, le 20 oct. 1528 (Maiogarniau, not" à

.4ngoulême), Guillemine Jav, fille de Julien, Ec. , s'' de

Moutoimeau, et de Marguerite Kegnaud (remariée k Louis

de Barbezières, son père). Le 6juill. 1541, il fit accord

avec Hercule Jay, son beau-frère, pour la dol de sa

femme, et eut pour fils: 1" Jean, qui suit ;
2° Louis, qui

partagea avec son frère le 9 mai 1381 (Mesnard, nol. k

Marcillac).
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6. — Barbezièi-es Jean de), Ec, s^ de Mon-
ligué. Sou exislence ne nous est révélée que par le

partage du 9 mai 1381, di'ja mentionné, et par le

contrat de mariage de son fils Jérémic, où l'on voit

qu'il avait épousé D"" Marie ue i,a Fave.

7. — Bai"Iiezîèi"es (^Jérémie), Ec, sgr de

Montigné, B)isr.ui\, Villesion, etc., épousa, le I ! nov. 1594

(Bi'in, uof'' k la Uochellc — le mariage religieux ne fut

célébré ([uu le 4 juiu 1393, daus un des temples de celte

ville (F i
— Marie Thévenin, lille de François, Ec., sgr

d'Azay. Il laissa de son mariage :
1" Etienne, qui suit

;

2° Jean, chef de la branche de Boisroux, §V, et, dit-on,

3° Louis, Ec., s' de Villesion, qui épousa en 1659

Marie Pingault.

S. — BanbeiBÎères (Eiieuuc de), Ec, sgr de

Montigné, marié, le 2 mai 1622 ((;alliot,nof':),ii 0"= Flo-

rence ConGNOL, fille de Isaae, Ec, sgr de Maigné, et de

Renée d'Alloué, ses père et mère. U était mort le i"'

janv. 1659, époque k laquelle sa veuve partagea (Hugon,

nof» k Marcillac) les biens provenant de sa succession,

avec ses 2 fils: 1° L(juis-Chaui.es, Ec, sgr de Monti-

gné, qui partagea en 16.39, marié, le 2 janv. 1667, k

Marguerite Andiié, maintenue noble, veuve sans en-

fants, en 1700, k la Rochelle; 2° Fkançois, qui suit;

3" Florence, mariée k René Coulaud, Ec, s"- du Vignault.

9. — Bar-bezîèfes (François de), Ec, sgr de

Montigné, la Touche, mculionné avec son frère dans le

partage de 1659 précité ; il fut maiulenu uoblc par

M. de Maupeou, le 13 janv, 1700, et fit partie du ban de

la noblesse du Poitou convoqué en 1690. Il avait épousé :

1° le 6 juin 1662 (Hugon, nof» k Marcillac), Marie

Arnault; 2° le 23 nov. 1670, .Vnnc de Piot (Friol

et Chauvigncau, not. k Chauipagné-S'-Hilaire). (On dit

qu'il épousa en 3"* noces Marie-Aune Guv ; mais ce

doit être plutôt son fils, car il aurait été trop âgé.) Il

eut, criiyons-nous, du l''' lit ; Fu.vnçois, qui suit ; dn

2°, Marie-Anne, mariée, le 26 juiu 1707, k René

Rochier, Ec, s' des Vallées.

10. — Bai"bexîèi*es (François de), Ec, s' de

Montigné, la l'onehe, que l'on a, croyous-nous, confondu

avec son père, décéda en 1724. (Inventaire de ses biens,

9 juin 1724.) Il épousa, le 10 jauv, 1709, Marie-Anne

Guv, fille de René et de Jeanne de FleurV, dont il eut!

11. ^ Bai*bezièi*es (Etienne de), né k Mon-
tigné en 1711 cl décédé le 15 nov. 1765. Il avait épousé

k Courbillac, le 7 janv. 1733, Marie-Anne nE Laisné ue

Franciieville, dout :
1° F'rançois-de-Sales, mort en

1770; 2" .MABGUEniTE, née en 1734, mariée, le 9 janv.

1773, k Jean de Chevreuse, Ec, sgr de Tourtrou
;

3" Marie- Rose, mariée, le 20 mai 1776, k Alexandre

Bernard, sgr de Javrezac, V" de Monsansou; elle est

morte k Rouillac le 21 sept. 1827,

§ V. — Hranche de BoisROUV.
8. — Bai-bezif-i-es (Jean de), Ec, si" de Bois-

roux ou Buis-aux-Roux, fils puîné de Jérémie et de Marie

'Ihcvcnin (T deg
, 5 IV), épousa, le 28 déc 1632, Louise

de la Porte, fille de Pierri;, Ec, s' de la Valade, et

de Louise de Livcnue, dout il eut, croyous-nous :

Bai'bezîèi-t»s (Jean de), Ec, s' de Boisi'ous,

marié, le 7 dtc 1656, k Catherine de Mausav. (Dans

le Nob. du Limousin, il est dit qu'il u y eut qu'un seul

Jean, marié 2 fois; mais il est plus croyable qu'il y a

eu 2 générations.)

§ VI. — BiuNCHE de SAIIVT-MAKV.
3. — Bai-beieièi'es (.Vudré de), Ec, s' de

Viirac, fils dé Pierre, Ec, s^ de Moutigné (2* deg.j
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S IV), cl |)eut-i!tro (le M;ir<;iicrilc d'Aullion, fil bail k cens,

au mmi de son p^i'c, le " lï'vi'. U.li, pour îles terres

il la Cliai'lolii'ro, ii"'" de Vllric. (A. (Jliareule, K. (îiô.) Il

servit au liau d'Augouiiiois en 1 IBT ciimnie liouime

d'armes et l'ut eu l'iHl) luleur des iMil'aïUs de Jean de

Itarlii'/ières et de Cléiueuce (rOr^ciuniit (pour les par-

lâmes qu'ils avaient ii l'aire avce leurs tantes;. Il épousa

Jeanne dk FuoNnEHiUF, lille de Jean, Ke., s' de S'-

Maiy, Itonillac, Viirae, et de Jeanne Sallebraelic (partage,

14o0, avee Jean de Frondebeuf, lie., son beau-frcVc. A,

Charente, K. ti43', dont il eut, eroyons-nous: 1" Pikure,

2° Jean, seigneurs de S'-Mary en partie, qui avaient

proe6s en 1483 lonirc Jean de Froiideheuf, Ec., s'' de

S'-Mary, qui rcveudii|uait le titre do sgr elieniier dudit

lief. De ces 2 frères, Jean suivra. Pierre, qui lUait l'aîné,

Ee., s' de S<-Mary, Vitrac, l'Age-Cbasscnenil, fut peut-

être marié 2 fois. Sn sueeession fut partagée il Cliasse-

ncuil (Cliarente), le 30 déc. 1516 lAreh. C.harenle, E.

.'i.'iO), eif présence de noble et puissant Jean de Bar-

bezières, Ee., s' do Bourgon (frère 'f dudit Pierre). Dans

tel acte sont mentionnés: Yvonne de Cauouelle.naut

(.rie), qui est dite veuve dudit Pierre et jouissant de S'-

Marv, cl ses enfants: a. Jacoues, décédé sans hoirs avant

1516; b. TiUiLLEMETTE, épousc de François de Nourri-

•'^- elle était déeédée en I0I6, et ses enfants parla-

..i\;ent comme branche aînée — (ces deux-là étaient peut-

être d'un l" lit) ; c. Cathehine, mariée à Fraueois Dau-

phin, Ec., s' de la Garde ; (/. Maroiise, femme de Pierre

de Villars. Ee., s' de Jlinzac; e. Jeanne, mariée à

Guillaume Desniier, Ec., s' de S'-Amant, qui partagent

tous en 1516.

4. — Barbezières (Jean de), Ec, s^ de S'-

Mary, Bourgon, servait comme lieutenant de la compa-

gnie du prince d'Orange, dans les guerres de Charles VIII.

Il donna quittance le 31 juill. 1492 (sceau: éeartelé de

3 fusées en fasce, et de deux fasces — notes de Gai-

gnères). Il se maria, dit-on, 2 fois :
1° avec Françoise de

MoNTALEMDEUT, D" de Fcrriéres, fille de Christophe,

Ec, s' de Neuchèze, et de Pernelle de Dercé ;
2" le

l"' oct. rj06, avec Jaequelte de la Békacdiére, veuve

de Jean Chauvet, Ec, s'' de Frcdaigne, fille de Gilles,

Cbev., s' d'L'rsay, et de Marguerite de Pérusse des Cars,

D« de Chemerault. Il eut du l""' lit : 1" Guillaume, qui

suit, et du 2« lit :
2° Geoffroy, chef de la branche de

Chemerault, § VU, et probablement 3° Germain, chef de

la branche de Bois-Breton, § IX.

s. — Bai"bezîèi"es (Guillaume), Ec, s' de

S'-Mary, partagea, le 1" avril 1518, avec Jaequette de

la Bérandièrc, veuve de son père, qui était tutrice de

ses enfants du 2* lit. Il eut, croyons-nous, pour fils :

1" Antoine, qui suit, et 2° SÉn.isTiEN, Ec, s' de Bour-

gon, marié à Jaequette Pahthenav, fille d'.ichille, Ec,
s'' de Nuaillé, dont il eut Jeanne, mariée, le il déc.

1515, à Claude I.c Mastin.

6. — Bai-liezièi'es (.\ntoiiie), Ec, s' de S'-

Mary, Cliérac, servait comme homme d':irraes de la com-

pagnie du duc de Montmorency en 1557. Il eut sans

doule pour fils Antoine, qui suit.

"!. Itsii'bezîèi'es (Antoine de), Ee., s' de la

Soudière, Villeneuve, S'-Mary en partie, est sans doute

le s' de la Barbouclière qui épousa Jeanne de Granï
;

il se maria ensuite k Louise de Pcvuioault. Elle était

veuve le 2S nov. 1633, lorsqu'elle fit aveu k Robert de

Lez.iy, Chev., sgr des Marais, pour le fief de Vérines.

Il eut de Jeanne de Grany : l" Elisabeth, mariée, le

27 iioui 1597, à Jean de Massougnes, et peut-être

2* CuAui.Es, qui suit ;
3° Benée, mariée, le 16 mai

1609, k Joseph de Villedou, Ec, s' de Pierrefont.

8. - ni<i-b<5zièi-eii ((Charles de), Ec, s' dd la
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Soudière, Villeneuve, Linialonges, épousa : 1° Henriette

PiDOUX, 2° le 8 févr. 1626 iDuboy, nol. k Confolcns),

Marie Cahion, veuve de Louis Begnaud, Chev., s' de

l'Age- Bertrand. Il eut du l" lit :
1° Louise, D« de la

Soudière, mariée k Pierre lleguaud, Chev. s' de l'Age, et

2" Marie, qui épousa, le 19 avril 1637, Robert d'As-

nières, Ec, s' de Maisonnais, la Chapelle.

§ VII. — Branche de CHKMERAUI.,'r.

3. — Barbeziëres (Geoffroy de), Chev., s' de

Chenieraull, la l!oche-de-Bord, fils de Jean, sgr de S'-

Mary, et de Jacquet'.o de la Béraudière, sa 2" femme

(4" dcg., § VI), fut nommé chevalier de l'ordre du Roi

le 21 juin 1.568, et servit avec ses 2 fils au siège de

Poitiers en 1569.11 avait épousc, le 4 févr. 1533, Cathe-

rine DE VivoN.NE, D'' de Brejeuille, fille de Jean, Ec,

sgr de Marigny, et d'Honorée d'Authon, dont il eut :

1° François, qui suit ;
2° Geneviève ou Germaine,

mariée k Méry Légier, Ec, s' de Vounant ;
3° Flo-

rence, mariée k René d'.VIloue, Chev., s' de Chastellus,

gentilhomme de la chambre du Roi ;
4" Avmeri ou

MÉRV, honoré de l'amitié particulière de Henri III, et

chargé par ce prince et par Charles IX, son prédéces-

seur, de missions difficiles et qui exigeaient une con-

fiance entière de la part de ces souverains.

Lorsque le frère de Charles IX fut nommé roi de

Pologne, il voulut emmener avec lui Aymeri ; mais la

reine-mère s'y opposa : « Allez, mon fils ; il vous por-

tera bientôt de mes nouvelles. »

Le roi Charles IX, pour récompenser les deux frères

de Barbezières des bons et loyaux services qu'ils lui

avaient rendus, leur donna la jouissance des revenus de

l'abbaye de Celles. Ce fut Aymeri qui fut chargé par le

duc de Montpensicr de démolir les fortifications du

château de Lusignan, lorsque ce prince se fut rendu

maître de cette place importante par la capitulation du

25 jauv. 1575. 11 ne mit aucun retard k remplir cette

triste mission, car, dès le 10 févr. suivant, il convoquait

charpenlicrs, maçons et pionniers, pour accomplir son

œuvre de destruction. (J»' Le Riche, 217.1 C'était lui

ou son frère François qui, selon le même annaliste,

accompagnait la reine-mère a son passage à S'-Maixenl,

le 11 nov. 1586. (Id. 464.)

Le Roi envoya plusieurs fois .4ymcri de Chemerault k

Poitiers, en 1589. Celte ville était alors fortement agitée

par les factions. « Les chefs cherchaient k amuser

i( les envoyés du Roi par de belles paroles, en leur

u assurant que la ville serait toujours fidèle k Sa

u Majesté ; mais qu'il fallait excuser l'emportement

(I d'un peuple qui, dans la crainte des proteslants,

« prenait feu au moindre bruit et ne pouvait être facile-

u ment apaisé. » (Hist. du Poit. 2.)

Le 31 déc. 1585, Aymeri de Barbezières fut éonipris

dans la promotion des chevaliers du S'-Esprit, faite

par Henri 111 dans l'église des Augustins de Paris. H

fut le quinzième. U était k celte époriuc grand maré-

chal des logis de la maison du Roi. Ce fut en cette eil'-

constance que Charles de Barbezières aida son parent

des titres qu'il possédait pour qu'il piU faire les preuves

de noblesse exigées par les statuts de l'ordre du S'-

Esprit.

.iymeri de Barbezières, épousa, en 1590, Clailde de

l'.\udespine, fille de François et de Marie Colon, dont

il n'eut point d'enfants. Le 26 mai 1596, les commis-

saires du conseil lui vendirent, k faculté de rachat k

perpétuité, tant pour lui c|ue pour la dame de l'Aubcs-

pine, son épouse, les domaines, terres et seigneuries do

Civray, Usson, Molle et dépendances, pour la somme de

16,438 écus un tiers. En vertu de ce contrat, Aymeri

nu Poitou. 18
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prenait le litie de C" de Civray. Il est mort le S

mai 1009.

5* Madeleine, connue sous le nom de M"" de Clie-

meiault, vivait à Poitiers en 1390. Elle fut l'un des

hoaux esprits du xvi" siècle, et sacrifia aux muses

françaises quelques-uns de ses loisirs. Il paraît que

sa verve poétique s'emploja à célébrer la Ligue (Bib.

du Poitou de Dreux du Radier) ;
6° Anne, En., tué h

Jarnac ; 1° Achille, Ec, tué au siège de Brouage
;

S° PiEnnE, tué au combat de S'-Denis. (Ces 3 derniers

sont mentionnés seulement dans quelques généalogies.)

6. — Bai'bezîèi'es (François de), Chev., sgr

de Chemerault, fut particulièrement chéri par le roi

Charles IX. Ce prince, en considération des services

que François et son frère Aymeii lui avaient rendus,

leur accorda, ainsi que nous l'avons vu, la jouissance

des revenus de l'abbaye de Celles, et ce même prince

créa l'ainé des deux frères guidon dans sa compagnie

de gendarmes. Plus tard, François devint le lieutenant

de ce corps qu'il a conmiandé pendant plus de 25

années. Il avait épousé, le 4 déc. 1S83, Françoise de

Constance, veuve de Paul de la Tour-Landry, et fille

de Guillaume, Chev., s' de Bâillon, et de Bouée d'Azay,

dont il eut une nombreuse jiostérité : 1" François, qui

suit ;
2'" Gabuiel, Cliev., sgr de Marigny, d'.\uge ou

d'Ausse, épousa Françoise de la Haye, Il mourut en

1648, et sa femme en 1637; ils reposent dans le même
tombeau à Beaulicu près Pailhenay ;

3° Geoffroy, tige

de la branche delà Roche-Chenicrault, (! VIII ;
4° Cathe-

bine, s'allia en 1603 avec Gilbert Bertrand, Chev., sgr

du Lys-S'-Georgcs ;
3° Françoise, épousa, lo 13 févr.

1608, Jacques Thibault, Ec, sgr de la Carte; 6" Marie,

qui épousa en 16l6Jacques de Ponlliieu,Ec., s' de Beau-

puy ;
1° Jeanne, religieuse, était abbesse de la Trinité

du Dorât vers 1630 ;
8» Clalde, religieuse k S'"-

Croix de Poitiers, 1604 ;
9" et 10° deux autres filles,

aussi religieuses.

7. — Bonbezîères (François de), Chev., sgr

de Chemerault, sgr cngagiste du comté de Civray,

mourut k Rochechouart le 22 sept. 1638, Son corps

fut conduit a Civray et de Ik k Marigny-Cbemerault, où

il fut inhumé. Il avait épousé Charlotte de Fontlebon,

fille de Charles et de Caiheriiie Tizon, dont il eut

3 fils : l' François, sgr de Chemerault, servit au ban

de 1633 des nobles de la Basse-.Marche, prenait le titre

de comte de Civray et de sgr de Fontlebon en partie ; il

fut fiancé k la fille aînée du s' de S'-Maigiin, mais mou-

rut peu après. Ou trouve en 1664 Anne de la Chas-

TRE, qui est dite veuve de François de Barbezières-

Chemerault ;
2° Charles, qui suit; 3° Achille, reçu

Chev. deS'-Jean-de-Jérusalem le 20 nov. 1626, était, le

6 mai 1648, sgr engagiste des domaines de Civray,

Melle et Ussou, et prenait le titre de C" de Civray.

(Plumitif du bureau des finances de Poitiers.) Il mourut

au siège de Crémone, en 1648.

8. — Bai'beaiîères (Charles de), Chev., sgr de

Chemerault, C"= de Civray, d'abord nommé abbé de

Celles, succéda k son frère vers 1640. C'est de lui que

parle l'intendant du Poitou Colbort, dans son rapport au

r>oi : « 11 est, dit-il, gouverneur du château de Lusi-

gnan et seigneur engagiste du domaine de cette ville.

C'est un gentilhomme d'esprit, dont les affaires ne sont

pas en fort bon état. Il a quelques i,000 liv. de rente.

Il a épousé une Bruueaux-ïtabastelière, ditut il n'a eu

que trois filles, dont l'aînée a été fille d'honneur de la

Reiue-mère et la cadette fille d'honneur de Madame. »

Il épousa en 1641 Marie Bruneau, fille de Charles, sgr

de la Rabastelière, et de Susanne Tiercelin, dont il

eut : 1* Charlotte, mariée en 1663 à Paul Portail,

(A*
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sgr de Chatou, conseiller au Parlement de Paris
;

2° Marie, qui épousa Euverle Foreadel ;
3° Anne, mariée,

le 13 août 1671, à Jacques Sauvan, Ec, sgr d'Aramon.

§ VIII. — Branche de la Rochk-
CHKMEniVUI^T.

7. — Bai-bezières (Geoffroy de), Chev., sgr

de la Bocbe-Chemerault, 3" fils de François et de

Françoise de Constance, 6'^ degr., § Vil, fut nommé
abbé de Celles, dont il touchait les revenus, d'après la

coucessiou faite par Charles IX à son père et à son oncle.

Plus tard il la résigna entre les mains d'un ecclésias-

tique qui consentit k lui en servir les fruits. Cet abus

subsistait encore en 1613, et ne prit fin que par un

long procès, k la suite duquel Louis do la Rochefou-

cauld, éïèquc de Lectoure, fut reconn(i comme seul

abbé de ce mi>nastère, mais à la charge ui''aumoiiis de

payer k Geoffroy de Barbezières une pension ^e 3,000

livres et 36,000 livres pour les arrérâjes du passé. Il

épousa, le 22 août 1613 (Patraud et Houlyer, not"»

k Jielle), Louise de Marans, veuve de Louis de Veruou,

et fille de Pierre de Marans, Chev., sgr des Ormes-S'-

Martin, et de Renée Thibault. Il prenait dans son

contrat de mariage le tilre de haut et puissant Chev..

sgr de la Roche-ChenierauU. De ce mariage sont issis o

enfants : 1" Geoffroy, sgr de la Roche-Cheiucrault,

qui était, le 13 juin 1666, époux de Marie Gillier,

veuve de François Levesque, Chev., s' de Marconnay, et

fille d'Urbain B"" de Marmande et de Marie Chabot. Il

en eut des enfants qui étaient mineurs sous la tutelle

de leur mère en 1676, mais qui sans doute décé-

dèrent jeunes ;
2° Charles, qui suit ;

3° François, sgr

de la Bazinière, qui eut la tète tranchée pour avoir

suivi le parti du priucc de Condé et porlé les armes

conire le Boi. Il avait eu de Marguerite Bertrand de

LA Bazinière, fille de M.acé, trésorier de l'épargne, un

fils nommé Charles-Locis, exempt des gardes du

corps en 1673, et depuis, dit-on, lieutenant-général des

armées du Roi, mort sans postérité.

4° Louis, mort sans enfants ;
3° LocisE, fille d'hon-

neur de la Reine, mariée eu 16i4 k Macé Bertrand de

la Bazinière ;
6° Henri, tué à Sordlingen en 1643.

8. — Bai"beaEîêi"es (Charles de), sgr de Turny,

de la Rocbe-Chemerault. Voici ce qu'en dit Colbert:

n C'est un jeune gentilhomme qui a servi et suivi

M. le prince de Condé, fort vaillant et fort craint, tou-

jours contraire au service du Roi, au fait de la taille. »

Il épousa Madeleine Tabouret (ou Tarouroti, fille de

Martin, sgr de Turny, secrétaire du Roi, et de Made-

leine Cante, dont il eut (suivant un tableau généalo-

gique) :
1° Charles-Martin, exempt des gardes, tue' k

Senef en 1674; 2» Augustin, mort au siège de Candie

en 1668; 3° François, page du Roi, 1673; 4° Jean-

NoEL, qui suit.

9. — Barbezièi'es (Jean-Noël de), C" de

Cbcmeraull, servait en qualité de brigadier dans l'armée

de Catalogue, qui, sous le commandement du duc de

Vendôme, s'empara de la ville de Barcelone (10 aofit

1697). Chemerault fut chargé de porter au roi Louis XIV

la nouvelle de ce succès. Arrivé le 13 août k Versailles,

il reçut du Roi 12,000 livres de gratification et le grade

de maréchal de camp. En 1702, il faisait partie do l'ar-

mée de Flandres, commandée par le duc de Bourgogne,

et profitant des dispositions favorables du grand bailli

de Gand, il s'em|)ara de celte ville le 4 juill., par un

heureux et hardi coup de main. En récompense de ce

beau fait d'armes, il fut revêtu de la charge de lieutenant-

général, grade avec lequel il figure en Italie en 1702 ou

1703, Le duc de Vendôme ayant envoyé Chemerault pour
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conféi'cr nvcc le duc de Bavière sur divers projets rela-

tifs k In campagne qui allait s'ouvrir, Clienieraull, «fin

de traverser avec plus de sûreli'' les pays ennemis, se

déguisa en paysan; mais il fut pris près ilu lac de Cons-

tance, eoniluil à Iusprurk,jetr' dans un cacliut, puis gardé

à vue. Ne sachant comuieut donner de ses nouvelles, et

craignant d'être pendu comme espion, il prétendit être

sérieusement malade, et demanda un capueiu aliu do

remplir ses devoirs de religion, yuand il fut seul avec le

iiiiiiue, il le saisit par la harhe p()ur s'assurer ipi'clle n'était

point fausse, et que le capucin pou\ait recevoir sa confes-

sion. Il lui avoua alors son nom et ses titres. Ce dernier,

gagné par ses confidences, avertit secrètement le duc de

Vendôme. Le prime écrivit aussitôt au ('.'" de Starem-

lierg, eiimmandant l'armée ennemie, qu'il traiterait le

commamlaut et la garidson de Vercelli, selon que Rar-

tieziêres, qu'il savait hieu être lieutenant-général des

armées on Uni, serait traité lui-même. C.ette menace

sauva prohalilement la vie à C.liemerault ; mais il ne fut

rendu ii la liberté que i'pngicmps après. Sorti de prison,

il se rendit auprès du duc de Vendôme cl le suivit dans

ses campagnes.

D'après le duc de S'-Simou, Cliemerault eut une

grande part au gain de la bataille de Cassano, où le

jirinee Eugène fut battu (16 août 1705). Il fut tué à

Malplaquet, le 9 sept. 1709.

Voi';i le jugement que porte sur Chemeranlt S'-Simon

dans ses Mémoires (t. 14, p. 40, éd. Belloyc): « Cbeme-
n ranlt, dit-il, étoit excellent officier général, fort dans

Il le graud monde et bonnèle hmnme, quoique dans la

« liaison la plusinlime de M. de Vendôme. «

l'our qui counaîl l'acliarnement avec lequel S'-Sinion

poursuit en toutes circonstances le duc de Vendôme et

même ceux qui lui étaient atlaidiés, le peu de mots

qu'il consacre à notre compatriote valent un grand éloge.

Cliemerault avait épousé en 1B96 Louise-Françoise he

MoKEi'iL, fille d'Alphonse C^' de Moreuil et de Hélène

Fourré de Dampierre, dont il n'eut point d'enfants.
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§IX, BnAN'CHE DE BOIS-BltKTO.X.

5. — Barbeziêi-es (Germain? de). Ec, s' de

Bois-Breton, était issu de la branche de C.bemerault.

d'après les notes de Clérembault, et nous le croyons lils

de Jean, sgr de S'-Mary, et de Jacquctlc de la Bérau-

dière (4^ deg., § IV). Il épousa Françoise le Grand,
fille de François, Ec, s' de Massac, et de Catherine

Lavolie? dont il eut: 1° Jea\, Cliev. de Malte eu 1-^47

Jd'après une note), et sans doule 2° Charles, qui suit.

6. — Bai-i>ezièi'es ^CIlarles de), Ec., s"' de

Bois-Breton, servait, le 3 févr. l'.i'iS, comme écuyerd'éeu-

rie de la Bcine. (Pièces orig.) (Son sceau porte un écu

fuselé.) Il était en loS3 gentilhomme du roi de Navarre.

Marii' à Ciande n'ALLouE, tille de Bené, Ec, s' de

(^liastcUus, el de Florence de liarbezières, il la laissa

veuve vers 1600, et elle ép'Oisa en 2'-s noi'es Cé.sar de

Lestang, Ec, s' de Bulles 1 1007). Nous ne savons pas

si Charles de Barbezières eut postérité, mais cette

branche était éteinte avant la fin du xvii" siècle.

BA^RRICOIV.
Blason: d'argeut à 3 barbes de sable, 2, 1. (Maires

de Poitiers, fantaisie '.')

Bni*l>ieon (Guillaume) fut maire de Poitiers es

années 1263, 126S, 1271 et 12S1. (Hisl. Poitou. D. F. etc.)

RARBIER. — On trouve en Pintnu un graud
nombn^ de familles de ce nom, dont quelques-unes ont

peut-être la même origine. Nous donnons en commençaut

S
01

KrH^

les nous isolés, fruit de nos recherches, et terminerons

par la filiation suivie de la famille de

Civray, dont les éiéuo'uls nous ont été

fournis par M. Dauphin-Fr'auçois-Aiun;

Barbier, ancien eonsedlcr à la cour de

Poitiers.

Blason : mi-parti d'argent et de gueules,

au bassin d'or en abîme. (D'Hozicr et cachet du wiii

siècle.)

Barbier-Mi)ulault : écartelé' de gueules

au chevron d'or, accompagné de 3 étoiles

(ou molettes) de même, et d'azur à 2

mortiers d'artillerie d'argent, posés en

pal l'un sur l'autre. (Monlault.)

A'om.s isolés.

Barbief (Uarhitonsor) (Jean) se plaint, en

1240, que le prévôt du l!oi à Poitiers l'ait fait arrêter

pour avoir battu, non enoi miter, sa femme. (A. N. J,

971, 123.)

Bai-biei* (Guillotet Thomasi sont l'objet, en 121.5,

d'une réi-lamation de Denise Bonin, V a l.onduu, qui se

plaint de leur avoir p.'.yé nue sotinne qu'ils préicndaient

avoir prêtée à sou mari. (B. N. J. 971. 140.)

Bai'bîtonsoi* iGitillelmus) de lioclia doit, en

1260, .5 sous de rente pour sa maison de la lioche-sur-

Von. (Hom. d'Alph.)

Bai-bitonsor (Slephanus) est également cité

dans les Hommages d'.\lphousc comme habitant la Boche-

sur-Von.

Bafbîei- (Guillaume), Pierre Garnier et Pierre Ale-

man, exécuteurs testamentaires de Girard <!£ Reims, maire

de Poitiers, font un don de 20 sous de rente, sur les

maisons où se vendait le pain au marché neuf de la com-

mune de Poitiers, le 12 mars 1286. (Areli. de la ville

de Poitiers.)

Bai-bîer (Michel) avait vendu, dès avant 1294,

des terres à l'abbaye de Moutierneuf, sises dans la mou-
vance du Roi. (F.)

Barbîei" (Guillaume), barbier i Champdeniers,

est cité dans la ratification d'une sentence d'absolution

rendue par .4imery de Chandeuiers, Chcv., ou son séué-

ebal, en faveur de Guillaume de la Bretonnière, arrêté

à la suite d'une rixe avec Guillaume .\rnaut (août l.)30).

(A. H. P. 1 1 .)

Bai-bîen (N.) était arbalétrier à pied le 1" janv.

1378.
1^
.Montres et Revues.)

Bai-bier (Richard) avait fondé, avant 1400, une

chapelle dans l'église de S'-Paul de Poitiers. (F.)

Bafbiei* (Matbé). En 1441, se trouvant chez

Frère Guillaume des .\nbues ]irienr de Savigné-sous-

Faye, Guillaume des .4ubues de Châtellerault, cousin du

précédent, revenant du siège de Pontoise, joue aux

cartes avec Barbier; bataille. (A. N. J. 176, 400.)

Bai-biei* (Colas) a fait partie du ban des nobles

du Poitou eu 1467 et y a servi comme brigandiuier du

s' de L'Aigle. [l'.\

Bai-biei- (Robert), s' de la Grimauiiière, fut, eu

lol7, l'objet d'un attentat, de la part de Nicolas Gentil

et de Pierre Tircbourg. (M. A. 0. 1869.)

Bai'bîoi* iJean), avocat du Roi ii la sénéidiaussée

de Poitiers, assiste en cette qualité eu 1539 au procès-

verbal de la réformalion de la Coutume. Nous voyons

dans le Commentaire de Constant qu'il fut arndill en

remplissant les fonciicnis d'écheviu de la einnmune de

Poitiers en l.'J60. 11 fut envoyé .avec M. Anbcrt et Jean

de Brilhac, le 22 nov. 1559, au-devant du Roi ik Ch&*
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tellerault; ils assislèreut au conseil, et il leur fui dit

que le Roi remeltiiit., pouf le passi!, toutes les fautes,

tant de la religion que de la sédition de Poitiers. Le 26

du uRMiie niois, accompagné ilu grand aumônier de la

Reine et de plusieurs autres personnes, ils délivrèrent

21 prisonniers. 11 avait, avant celle époque, épousé

N. UAssETKAU.dont il n'eut que deux lilles; l'une épousa

N. Robert, l'autre N. de Brilliar de la Uiclie. (F. et

A. H. P. i:;.)

Mai'hiei- (Hilaire) fut marraine de Jean de Lauzon

le 21 janv. 1600. Le lîi août de la même année, elle

rend hommage |iour son lief de la Badonnière. (M. A.

0. I8S2.)

Bm-bîei' (François) fut élu en l'élection de Fon-

teuaj en ItioO. (F.)

Bai"biei" (Marie) épousa, par contrat passé par-

devant Denis et Hodin, not'"' de la cliàtellcnie de Bes-

say, le 7 févr. 16.5i, Victor Le Roux, Chev., sgr delà

Sivrenière et de la C.orbinière. (11''^ Le Roux.)

Bsti'biei* (Pierre), greffier en la chambre des sacs'?

de la cour prévolale de Poitiers, rend aveu à la Tour de

Maubcrgeon pour une rente l'oucicre en grain, argent et

volailles sur le village et tènemcnl du Breuil-Forlin, en

)6o7. (Nomsféod. 60.)

Bai-biei" (Anne) et Bonavcnturc (luyol, son époux,

procureur au Présidial de Poitiers, rendent aveu il la

Tour de Maubcrgeon pour la maison et fief de la Jarric,

au bourg de .S'-Georges-lcs-Baillargeaux. (Id. olO.)

Boi'biei" (Pierre), procureur eu la cour ordinaire

et présidiaie de Poitiers, avait épousé D"" Catherine

LïET, dont il eut, entre autres enfants, Mahik, qui

se maria, le 31 juill. 1694(Bourheau et Uccressac, nof'"

k Poitiers) ii M" Philippe Mauduyt, s' de la Grève, doc-

teur régent de la Faculté de médecine de Poitiers.

Its>i*l>ier iLouisej et

Bsii-biei* (Charles), prêtre, ont signé à ce contrai.

(Gi« Mauduyt.)

Bai'biei* (Marie), épouse de Louis Jourdain, F2c.,

s' de l'Houmède, ligure dans un acte du 'A mai 1698.

Elle était décodée le 31 mai 1708, époque a laquelle

sou mari se remarie avec Catherine Béchemille. ((''=

Jourdain.)

B»i*biei* (Isaac), procureur du Roi à Civray, mou-

rut en 17)6.

Bsti-bier (N.),avait épouse M'" Louis Paycn de

la Piuodicrc, dont une fille, mariée, le 10 mai 172S, à

Honoré-Toussaint Crill'ou. (G'" Grillon.)

B»i-bier (Louise), v» de M" René de la Porte,

sgr du Tcil, é|iousa eu secondes noces, le 27 janv. 1722,

René de Bloiii, sgr de Maugué, et lui apporta en dot sa

nuiisou de Chalet, p^*» de BusseroUes, la métairie de la

Popelinicre, p^»'' de Terves, et ilcux maisons à Poitiers.

Etant devenue veuve pour la secoiule fois, elle convola

en troisièmes noces avec M" Emery Piguonueau, bri-

gadier du tabac ;\ Poitiers, comme on le voit par un

acte de 1729 eonccruant la répartition entre divers

créanciers du produit de la vente de Trainpiart, apparte-

nant au s' Marrol, demeuraut à Marnay. (M. A. (I. lS7.'i.)

B»i-I>iei* (N.) était, le 31 juill. 1730, abbé com-

maudaiaire de l'abbaye de iMonlierneuf, et

Bai'biei* (N.), son neveu, en était sacristain. (A.

H. P. lo.)

Bni-bior (Olivier) fut nommé consul des mar-

cbaïuis de Poitiers le 2o nov. 1757. (\<i.)

Bai'biei- i,N.), ingénieur des ponts et chaussées

à Poitiers en 1767, fait un rapport, le 2.'; juin 1768,

sur les réparations k faire à la tour de la grosse hor-

loge de celte ville. (B. A. 0. lSi4, 46.)

Bai'bier (N.) était procureur fiscal d'Alloué en

1777. (F.)

Bai-bier (Jacques), propriétaire k AUcme, ainsi

que plusieurs autres de ce nom délégués par leurs

communes, ont assisté k l'assemblée tenue k Poitiers en

17S9 pour nommer des députés aux Etats généraux. (F.)

Barbiei- (Jean), avocat du Roi k Poitiers, épousa

D"" Jeanne de Sauzay, fille de Loys, s' de Vesses,

et de .\nne Grasseteau, dont il eut une fille, Jeanne,
qui épousa en premières noces Philippe Robert, con-

trôleur des finances, et en deuxièmes noces N. Cotel,

conseiller au Parlement de Paris. (Sans date. G'» de

Sauzay.)

Barblei" (Pierre), marchand au bourg de S'-

Jacques-les-Thouars. (F.)

Les noms qui suivent .sont ceux d'une famille Barbier

qui a habité les environs de Confolens et d'Angoulêmc,

dont nous n'avons pas pu trouver la liliation.

Barbîei" (Jehan), avocat au siège présidial d'An-

goulêmc, juge assesseur du comté de Confolens, épousa
D'i» Marguerite riE la Grange, dont il a eu, entre autres

entants, Mahoiiei\ite, qui épousa, le 28 juill. 1614

(Duliers, not.), Jehan Mondot, Ec, sgr de la Crozo,

fils de feu Maurice, Ec, .sgr de Lalcu, et de D""
Mahie Barbier. Ils fout leurs testaments le 24

mars 1634 et donnent leurs biens k leurs enfants. Mar-

guerite était veuve le 27 avril 1635, comme on le voit

par un échange fait par elle a cette époque avec Fran-

çois Mondot, s' de la Vergue, et le 4 janv, 1630 elle

était remariée k Joseph de la Borderic, s' de Chez-

Bonneau.

Bai-bîer (François) l'aîné, sgr de Landremic, a

signé comme parent de Marguerite précitée au contrat

du 28 juill. 1614.

Barbiei* (Jehan), Ec, s' delà Grange, conseiller

au siège pri'sidial d'.4ugoulême, assiste coiiime oncle

maternel du futur au contrat de mariage de Jehan

Mondot, Ec, sgr de Lalcu, avec D"° Anue Riffaud, le

20 oct. 1650.
'

Barbier (.Marie) épousa, par contrat du 7 aoilt

1651, François de Barbarin, Ec, s' du Cluseau.

Uai-bier (Jcanl, Ec, sgr d'Ezigniat, demeurant

an lieu noble de la Grange, p™ et juridiction d'Ouzel

en Aiigoumois, fait un acquêt, le 10 juill. 1651, de

Anne Rillaud, veuve de Jean Mondol, et do Jean et

Pierre Mondot.

Barbier (Etienne), s' de Landremic, habitait

Amberuac le 26 déc. 1637, comme on le voit par un

acte de cette époque, dans lequel il est témoin.

Barl>ler (François), avocat en Parlement, épousa,

en 1761, 1)110 Marie-Françoise Babauii, fille de Jean, s'

du Mas de la Roche, et de Françoise Rorreau des Costes.

(G" Baband.)

Bai'bier (Susanne), des environs de Confolens,

épousa, vers ISOO, Charles-François-Gabricl Prévost-

Sansac M" delà Vauzelle. (G'' Prcvosl-Sansac.)

§ I"-. PhemtI'-.he Bhanche.

1. — Barbier (Nicolas), bourgeois de la ville de

Civray (originaire d'Anjou ? et de la religion réformée),

vint s'établir dans cette ville lorsque les huguenots

s'en emparèrent et y élevèrent un temple, au plus

tard en 1576. Il épousa Pérette Caiixadoeuf, soeur de

François, Ec, .sgr de la Renie, lieutenant du vicc-sénc-
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chnl de la t'.lé de l'.ivniy, dont : 1° FiUNçciis, qui suit

;

2' KuAN<;nisK. inariée ii N. Vuugeliidc
;

:!° Jacques, qui

sera i'a|iiiiiil('' au si VI.

2. — Hai'bKT (François), l" du uoju, Ijourucois

de r.ivruj-, marié eu juin l(il8 ii Catherine .Sansault,

fillo de Jean et de C.iillierine David, dont : I" Kuançuis,

qui suit ;
2" Jacijues, niarit^ il N., dont postérilé éteinte

avant la lin du .wiii" sii'ele.

3. — Bapbiei" (François), 11° du nom, bourgeois

de Civray , marie , le 9 lévr. 1641 , à Madeleine

Dupont, qui mourut le 30 avril 16oU ; en secondes

noces il l'pousa, le 12 févr. 1653, Marquise Dumas,

veuve de Pierre Ingiand, s' de la Fontenello ; il eut

pour enfants, du premier lit : 1° François, qui suit
;

du serouil : 2" Fhani;oise, céliliataire ;
3° Aymé, qui

sera rapporté au § 111 ;
4° Mauie, néo eu 1668 et morte

le 10 aoilt 1694.

4. — Ktai>l>iei* i François), Ill« du nom, bourgeois

de Poitiers, où il vint se fixer, épousa, le 12 janv.

16GS, Marquise Inghand, lille de Pierre, s' do la Fonte-

uelle, et de Marquise Dumas, sa belle-mère, dont

FliANçoi.*, qui suit.

5.

—

Bai'biei" (François), IV" du nom, bour-

geois de Poitiers, né le 14 nov. 1672, mort le 14 nov.

l.»4; il avait épousé, le 30 juill. 1703, Susanne Bku-

Tox, née en 16S0, décédée à Poitiers le i" août 17311,

dont il avait eu ;
1° Mauie-Susanne, née le l"' juin

1704. morte le 20 sept. 1766. mariée, le l.'i févr. 1729,

à Jean-Baptiste Faulcon, imprimeur du Roi a Poitiers
;

2° Mabik-Mahthe, née le 27 nov. 1706, décodée en

17S7
;
3° AïMÉ-FnANçois, qui suit ;

4" Fhançoise, née

en 1709, décédée le 10 aoilt 1713 ; S" Joseph, né le 17

juill. 1710 ;
6° Jeanne, née le 23 oct. 1712; 7° Fhax-

çois, né le 10 mars 1714; 8" Mahie-An.ne, religieuse
;

9° François-Oliviek, qui sera rapporté au § 11.

6. — Barbîei" (Aymé-François), baptisé le 20

févr. nos, fut s'établir a Rennes, oii il épousa eu l'""

uoces N., dont plusieurs enfants morts sans postérité
;

2* Jeanne Dukouu. dont : 1" Aymk-Nicolas, qui suit ;

2' François-Jules-Olivier dit Dupuis ;
3° Gaspard-

.\UGUSTIN, agent de cbauge k Nantes, marié à N., dont

une lille, N., qui é|iousa N. Pépiu de lii'llisie ;
4° Marîe-

Marthe-Agathe, mariée à Pierre Jagault île Coui-suon
;

ii" Aimée-.Marie-Jeanne. mariée a Tliéoilat Jausions
;

6° Eulalie-Marie, mariée k Félix-Julieu-Jeau Rigot de

Préaraeneu, C" de l'Empire.

7. — Barbier (Aymé-Nicolas), marié a N.,

dont : 1" AvMK, qui suit ;
2" Amédée.

8. — Barbier (Aymé), né eu 1793, mort à

Uenues le 20 janv. 1S71, marié k N. Paii.lard-Dubi-

GNON, dont: 1" EoouAun, qui suit ;
2° N., mariée k

.Ubart Marcbaud.

9. — Barbier (Edouard), avocat k la iimr il'ap-

pel de Rennes, mort avaut 1871, marié a N. , dont un

lils, Ayué.

§ II. DEUXIÉ.ME BKAXCHE.

G. — Barbier (Fram.'ois-Olivicr), fils puîné de

François IV» et de Jeanne Rerton (.'1= deg. du § I"'), fut

baptisé le 29oct. 1719 k Poitiers. Il fut juge cbef de la

juridiction ei)nsulaire et bourgeois de la maison* eoin-

mnue. Il épousa Jmlitb-Victoire Lairence, fille de

l.uuis et lie Judith-Victoire Rabault, dont il eut :
1° Su-

SANNE-VicToiuE, née le 30 oct, 1748 ;
2° Jean, qui suit.

7. — Barl>iei- !Jean), s' de la Planche, naquit le

3 avril 1750, acquit, le 29 mai 1774, de M. l'.ouduimçau

du Jaequelin la charge de président en l'élecliou de Poi-
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tiers. Il épousa, le 15 janv. 1776, à Poitiers, Marie

t'.ASCHET, fille de Jacques-Joseph, avocat eu Parlement,

et de Louise Rerlaml. et mourut le 20 févr. 1817,

laissant de son mariage: 1» Marie-Louise, mariée:

1* le 26 nov. 1800, à André Pérolteau, médecin, et

2» le 11 juin ISOS, à Pierre-Audré de Veillechùze de la

Mardière, et décéda au mois d'oct. 1819; 2° Jean-Aimé,

né le 3 sept. 1786, .secrétaire de la Faculté de droit à

Poitiers; il épousa, le 20 nov. 1813, D"" Catherine

Drouet de SuRVii-iE, fille de Louis et de Catherine de

Choral, dont il a eu: a. Hélène, née le 5 sept. 1814,

mariée, le 12iléc. 1837, à Emmanuel P;irenl de Curzon,

et décédée le 28 iléc. 1875; 6. Mvrie-Emmei.in'e,

épousa : 1° le 25 nov. 183., Autoine-Marie Favrc-Rollin,

ingénieur des ponts et chaussées de la Vienue; devenue

veuve le 24 aoilt 1843, elle se remaria peu après à Hcnri-

Ednie Bouchard, avocat ii la cour d'appel de Poitiers.

3" Théodat. né le 3 aoilt 1791. mort au passage de la

Béréziua, le 27 nov. 1812, servant dans les gardes d'hon-

neur; 4° DouoTHiiE, née en 1789, épousa Jacques-Marie

Favre, chef d'eseadrou d'élat-niajor, aide de camp du

général Rivaud de la Ra'finiérc; 5" Marie-Sophie, née

le 10 oct. 1796. mariée, le 5 janv. 1814, à Pierre-

Cclestin Rrotbier de Rolliére, et morte le 6 mars 1850;
6° Marie-Aukustine, née le 13 févr. 1798, épousa, le

5 janv. 1814, Eloi-Picrro Manière, notaire k Ribérac;

elle moiH'Ut le 28 avril 1842; 7° Joseph, qni suit.

8. — Barbier (Joseph), né en 1800. épousa, le

27 juill. 1827, Adélaïilc Montai;i.t. fille de N. et de N.,

qui mourut le 5 juill. 1865. Joseph Barbier est décédé le

5 avril 1880, laissant de son mariage : 1° Marie, née en

1828. épousa en 1857 Stanislas .4rlin ;
2° Xavier, né k

Louilun eu 1830, prélat de la maison de Sa Sainteté

Pie l\, référendaire au tribunal de la signature, primieier

de l'Église et Université de S'-Sauveur, chanoine d'hon-

neur d'Auagiii, de Tarenlaisc et de Langres. Comte de

Latran, Grand-Croix de l'ordre royal de François I",

connnandeur de l'ordre pontifical du S'-Sépnicrc, Cheva-

lier de S'-Silvestre et de l'Éperou-d'Or, en Italie, officier

d'académie, correspondant du ministère de l'instruction

publique pour les travaux historiques, membre de plusieurs

sociétés savantes, etc., a publié un très grand nombre

d'ouvrages d'Archéologie, de ]iiélé, d'Hiitoire ecclésias-

tique, ele, etc. etc.; 3° Elisabeth, née en 1831, mariée

en 1856 à Charles Grand; 4" Caroline, née en 1833;

5° Aloïsia, née en 1834 marié le 12 janv, 1858 k Henri

Joubert ;
6° .-iMÉDÉE, qui suit; T'Dollv. mariée, le 12

janv. 1858, k Paul Rrotbier de Rollière ;
8» Octavie,

née en 1839, mariée en 1862 k Léon Joubert, avocat;

9° NoÉMi, née en 1840, morte en 1841; 10° Hélène,

mariée, le 14 avrU 1869, k Victor Carré; 11" Julia,

visitandine k Poitiers; 12° Charles, dout la postérité

sera rapportée après celle de son frère ;
13° Louise, 14"

Harie-Reuïhe, mariée, en sept. 1864. k Paul Person,

décédée le 19 janv. 1888; 15° Célinie, 16° Henri.

9. — Barbier (Amédée), lieutenant au 32" régi-

ment d'infanterie, épousa fï^'^ Joséphine Rourgouin, dout :

1" Marie, née en 1869; 2° Edmée, 3» Joseph, 4" Victor,

né en 1878; 5° Marie-Théhèse, née en 1S7U ;
6° Made-

leine, née en 1880.

9. — Bai-bier (Charles), lils pulm* de Joseph et

de AdéKii'de Montault, épousa Pauline Jégo, dont il a:

!• Raoul, né on 1873 ;
2* Marie, 3° Henri, né en 1878.

§ III, Troisième Brani:he.

4. — Itai-I>iei' sAymé), s' de Cornac, fils pntué

de François, II" ilu nom, cl de Marquise Dumas ^3•
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dcg. du § 1"), fui iioniaiLf, le 28 déc. 1690, par

Louis XIV capilaine-iuajoi' des bourgeois el habitants de

Civray, fut surcessiveiuLMit capitaine-major et lieute-

nant-colonel de la milice de Civray, et décéda à Cornac

en 1140. n'avait abjuré le protestantisme dès sa jeu-

nesse et avait épousé en 1"' noces, le 15 mars 1693,

Marie-Jeanne Gahnieh, tille de Thomas et d'Elisabeth

David, dont il eut : 1" Fbam;ois-Aymé, baptise le 2

oct. 1696 ; il avait épousé, le 14 mai 1724, Marguerite

Dupont ; il alla s'établir ii lieunes, où il mourut sans

enfant, le 6 mai 1767 ;
2° Fkançoise, baptisée le 17

oct. 1697, mariée k Pierre Inibert ;
3° Thomas, qui suit;

4° Aymé, qui sera rapporté au § IV ;
3° Jeanne-Made-

leine, baptisée le 22 jauv. 1700 ; elle épousa :

1" Pierre Cartault de la Bussiére, 2" le 7 juin 1731,

François Mauflastre ;
6° Elisabeth, morte le .'i mars

1729 ; elle avait c|iousé, le 28 nov. 1723, Louis Tes-

non ;
7* Marie, décédée sans postérité ;

8° MAnQuisE,

baptisée le 9 avril 1704 et morte sans postérité. Marie-

Jeanne Garnier étant décédée en 1715, Aymé Barbier

épousa en 2»* noces, le 7 janv. 1716, Marie Di;pont,

fille de Pierre et de Madeleine Prévost, dont il eut :

9° Elisabeth, mariée ii Jean de Pressac, Ec, sgr des

lies ; elle mourut en 1742 ;
10° Jeanne, née eu 1721,

mariée à Civray, le 3 avrU 1742, à Jean-Félix Faulcon,

imprimeur du Roi k Poitiers ; elle décéda le 8 août 1787.

Marie Dupont était décédée (lès le 23 mars 1752.

5. — Bai-biop (Thomas), s' du Gazcau, baptisé le

21 nov. 1698, capilaine-major de la milice de Civray,

épousa, le 28 sept. 1723, Marie-Jeanne Vaugelade,

fille d'Isaac, s' de BreuillKic. el de Marie Favre, dont

il eut :
1° jACtirEs-lsAAC, avo:at et procureur du Roi

aux traites de Civray, mort sans postérité ;
2° Sdsanne,

mariée, le 16 févr. 1746, Si Louis-François Pressac,

Ec, sgr de la Chagnaie, avocat ;
3° Jacques, qui suit

;

4" Marie-Jui.ie, baptisée le fl avrd 1730, et 5° autre

Mabie-Jolie, baptisée le 22 oct. 1732, mortes enfants;

6" Mabie-Anne, mariée k Civray, le 24 nov. 1756, k

Jean Blanchct, avocat ;
7° Mabie, née k Civray le 13

avril 1735 ; S° Piebbe-Mabie-Aymé, né k Civray le 20

mai 1736, prieur-curé de S'-Romain-des-Champs, curé

de Mazières, et archiprétre de .Melle ;
9° Fbançois, né

k Civray le 29 mars 173S ;
10" Jeanne-Sisanne, née k

Civray le 24 avril 1739.

6. — Bafblef (Jacques), s' delà Maison-Neuve,

baptisé à Civray le 11 avril 1729, épousa Susanne

St'BEAiJ UE LA MiBANoE ; il cut dc SOU mariage :

1' Mabie-Anne, 2° XoBBEBT, Tiiorts sans postérité.

§ IV. Bbaxche iie la Coudre.

5. — Barbier (Aymé), sgr de la Coudre, garde-

étalons du Boi, fils puîné d'Aymé el de Marie-Jeaune

Garnier (4° deg. du § 111\ naquit en 1701, et décéda le

30 avril 1785. 11 avai't épousé, le 26 l'évr. 1726 iVallée,

DOt. à Fiers), Eli^ahetli Motheau, fille dc Jean, sgr delà

Coudre, et de Jeanne de Lahourl. De ce mariage naquirent

21 enfants, dont 9 seulement sont connus: 1" Elisabeth,

mariée k Baptiste l.cveillé, méileciu a Civray ;
2° Aimé,

né en 1736, décédé k Civray en janv. 1730 ;
3° Mabie,

célibataire; 4" Pierbe, garde-étalons du Boi. marié k

Marie Daniau, dont Joséphine, née le 7 janv. 17S9,

mariée, le 20 nov. 1816, à François l.évêque, et décé-

dée le 2) nov. 1845; 3° Mabguebite, née le 27 sept.

1742, décédée le 3 août 1782; 6' autre Elisabeth, née

le 6 févr. 1744, célibataire; 7° Jeanne, née en 1745,

mariée k Linazay, le 12 jnill. 1769, k Jacques NicoUas,

s' de Maison-Neuve; elle décéda le 8 juill. 1787; 8" Mabie-

Annb, née k Civray le 17 juin 1746, mariée, le 6 mai 1788,
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à Pierre Debourdeau, maire de Mairé-l'Evescault, ot

décédéc le 23 juill. 1811 ;
9° Fbançois, qui suit.

6. — Bai'bîer (François), avocat en Parlement,

juge sénéchal k (^,onlié, puis imprimeur du Boi k Poitiers,

né k Civray, le 9 sept. 174S. 11 épousa k Poitiers, le

9 mars 1773, sa cousine germaine Badégonde Faulcon,

fille de Jean-Félix, imprimeur du Boi, et de Jeanne Bar-

bier. Il mourut le 17 mai 1818, et sa veuve le 3 oct.

1823. Il avait eu de son mariage: 1° Madeleine-Thé-

BÉSE, née le 7 juin 1779, décédée, célibataire, le 3 mars

1833 ;
2° PiEHRE-FÉLi.x, né le 13 août 1780, décéilé le

13 sept. 1784 ;
3° Jeanne-Bose-Chantal, née le 3 août

1781, morte le 26 déc. 1786; 4" Jeanne-Constance,

née le I""' juin 1783, morte enfant; 5° Fbançois-Aymé,

qui suit; 6» jEAN-DArPHiN, dont la postérité sera

rapportée § V ;
7° Jean-Éhouahd, né le 7 juin 1787,

décédé k Poitiers le 26 jnill. 1857, sansavoirélé marié
;

8° Thébèse-Pauline, née le 22 déc. 1788, décédée le

26 nov. 1789; 9' Hippolyle, né le 7 août 1790,

décédé, célibataire, le 26 oct. 1854.

7. — Barbier (François-.iymé), imprimeur du

Boi, né k Poitiers le 21 sept. 1784, épousa dans cette

ville, le 27 nov. 1811, Joséphine Bourbeau, fille de Pierre

et de Françoise-Catherine Vincent. Il mourut, veuf, le

6 févr. 1861; il avait eu pour enfants: 1° Dauphin-

Fbançois-Avmé, qui suit; 2" Piebbe-Hippolïte, inspec-

teur des forcis, eu retraite, né k Poitiers le 26 juill. 1815,

marié, le .9 oct. 183S, à sa cousine germaine Badégondc-

Eléonore Babbieu; 3° Marie-Thébése-Joséphine, née k

Poitiers le 14 août 1816, épousa, le 13 mai 1839,

Charles Drnl, inspecteur d'académie, Chev.de la Légion

d'honneur; 4" Alexandbe-Edouabd, né à Poitiers le

31 déc. 1819, mort le 6 avril 1837 ; et 3 enfants: Jean-

Félix, Alexamuie-Euouabd et Antoinette-Amélie,

morts enfants.

8. — Barbiei* (Dauphin-François-Aymé), con-

seiller honoraire k la cour d'appel de Poitiers, né k

Poitiers le 12 janv. 1814, épousa, le 29 avril 1844,

Marie-Malhilde Tbipabt, fille d'Alexandre-Jean-Baptiste-

Sylvain et de Thérèse-Elisabeth Canolle, laquelle décéda

le 24 déc. 1876. Leurs enfants furent :
1° Françuise-

Mabie-Thébèse, née le 22 juin 1843, mariée, le 21 juin

1876, à Lauient-Théobald Leroux; 2» Mabie-Badé-

gonde-Joséphine, née le 8 nov. 1846; 3° Mabie-Joseph-

Edouabd, qui suit ;
4° Mabie-Edmée, née le 19 juin

1849, mariée, le 17 août 1876, k Hyacinthe-Joseph Gail-

lard ; o" Mabik-Jébémie-Emmanuel, né le 5 mars 1851,

prêtre de la C'« de Jésus ;
6° Mabie-Pauline-Elisa-

beth, née le 4 avril 1833, religieuse de la Mère de

Dieu, décédée le 11 mars 1889; 7" Mabie-Henbi-I.éon-

Etienne, né le 3 juill. 1854, marié, le 10 nov. 1885,

à Marie-Élisahelh Frécuou; 8°Mabie-François-Hilaibe,

né le 4 mai 1857; 9° Mabie -Jean-Baptiste, né le

23 juin 1839, not. k S'-Maixent, marié, le 24 mai 1887,

k Jeanne-Marie-Berlhe Pei.isson ;
10- Mabie-Chab-

lotte-Gebmaine, née le 26 mai 1861 ; 11" Mabie-

MATHiLDE-BAOÉGONnE, uéc le 16aoùt 1863.

9. — Bai-liier (Marie-Joseph-Edouard), né le

27 janv. 1848, ancien magistrat, avocat k la cour de

Poitiers, épousa à Chàteauroux, le 6 mai 1879, .\uue-

Louise-Marie Corbin, fille de l'hilipiie et de Sophie Ber-

nardeau, dont il a : 1» Mabie-Madeleine, née à Parthc-

nay le 15 févr. 1880 ;
2" Mabie-Philippe-Avmé-Joseph,

né à Poitiers le 5 oct. 1882.

§ V.

7, Barbier (Jean-Dauphin), conseiller hono-

raire i la cour d'apjiel dc Poitiers, fils puîné de François
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et de Mai'guerile Fnuk-on (6' degré, § V), aé le 24 déc.

nS.'i, i!|iousti k Civi-ay, le 20 dée. IS14, Klisahotli-

Elt'onore Poxtkmkh m; n fint viidikmk, lille de l'iene-

Cliarles, pirsideiil du ti'iliiiiiiil ilc Oivniy. et de Jeaimo-

Miirgueritc-KlooiKire lUviiud
; il di'cédii k Aloiii;oa le

23 avril IStli. Ses enfants furent : 1" Jkan-Aïmk, né à

Poitiers le 8 uol. 1815, décédé le iG dée. 1S2S ;
2" Hadk-

goxde-Elkoxoue, née il r.ivray, le 2,ï mai 1817, décédée

le 2t> sept. 186S, après avoir été mariée k Poitiers, le

9 cet. 1838, k sou cousin germain lli|i|ioljle liarliicr
;

3^ CiiAni.Es-FÉLîX, ju»,'e d"itisli'iicIioii a Uorlicfort, ni: à

Civray le 13 juill. 1S18, marié à Paris, le S janv. IS.'iO,

à Marie-Pauliue-Jcamie Lascoux. lille de Jean-Baplisie,

conseiller à la eour de cassation, commandeur de la

Légion d'honneur, et de Pauline de Malleville, dont il a

eu JiiAXNi;-MAiUE-pALLiNE, née à Paris le 4 mars 18,")1,

et déeédée le 13 sept. 186o. Son père était décédé dés

le 2 ocl. ISÔÛ :
4° Léopold-Charles, qui suit ;

5" Marie-

Hectou, né k Poitiers le !' juin 1S2I, et décédé le 24 mars

1877, se maria k Londuu, le 20 juin 1S47, k Emilie

I.EïOL'RNEAi', dont : a. Jeanxe-Emilie-Margieiute, née

k Champs, le 2 avril 1848 ; b. CnAnt.Es-FÉLix-ETiENXE,

juge ilinstmcliou k lilois, démissioutiaire eu 1882, ué à

Loudun le 7 févr. 1851 ; c. Mahie-Théuèse, née k

Loudun le 3 oet. lSe>3.

S. — Bni'biei* ^l,éopold-Charlcs), inspecteur des

forêts, en retraite, ué k Poitiers le 19 déc. 1S19, mort le

23 mais 1S73, épousa k Paris, le 26 jauv. 1852, Thé-

r?!se-Jcanne Lascolx. lille de Jean-Baptiste, conseiller

à la eour de cassation, etc., et de Pauline de Malleville,

dont il a eu : 1" Mauie-Jean-Baptiste-Joseph, qui suit
;

2° Jeanne-Marie, née le 15 juill. 1354, épousa k Paris,

le 26 juin 1878, .\hel Métairie, maire de Chàteauneuf,

conseiller d'arrondissement de Donzy ^.Nièvre) ;
3° Mabie-

Paul-Hector, né le 7 janv. 1858.

9. — liarbîei" (Marie-Jean- Baptiste-Joseph),

procureur de la Uépnhiique k Seulis, né à Paris le

29 janv. 1853, épousa à .irmaillé (Meurthe-et-Moselle),

le 7 mai 1884, Marie-Louisc-L'rsule Huot, lille de E'ré-

dérieet de Louise de Faultrier, dont: 1° .Marie-.4dolphe-

Louis, né à Scnlis, le 17 avril 1885, décédé k Paris le

17 mars 1886.

§ VI.

2. — Bai"l>îei- ;Jacques), fds puîné de Nicolas et

de Péretle ('.aillabœnf (!«• deg. du § I"'), eut de N.

JacqI'ES, qui suit.

3. — Hai-hîei* (Jacques), II» du nom, épousa

Marguerite BÉCNiER, dont il eut: 1" Jacqi'es, qui suit;

2" Marie, uée en 1667, mariée k Civray, le 4 nov. 1693,

k Jeau Sauïcslre ;
3" Madeleine, mariée au même

lieu, le 17 nov. 1694, k Jean Jacqueau.

4. — Bai'bîei" (Jacques), III» du nom, lieute-

nant du premier chirurgien du Boi en Poitou, naquit en

1663, et mourut le 28 juill. \~i'iS ; épousa k Civray, le

5 aoiit 1699, Cahriellc Vaugelabe, sa cousine, tille de

Jean, s' de la Grenotiére, c"' du Roi et procureur aux

traites de Civray, et de Jeanne Tahourdin, dont il eut

Marie-Anne, mariée, le 26 mars 1746. k Charles Bri-

cault de Vcrneuil, avocat du Roi à Civray.

§ VII.

Cette h)'auche ne peut se rattacher aux précédentes.

1. — Bai-ltiei* (Pierre), procureur au Présidial

de Poitiers et gi'eflier de la cour vers 1630, épousa

Anne Fauvkau, dont il a eu : 1" CjiRisTOPiir., qui suit
;

2" 'rHi::RÈsE, haptisée le 20 oct. 1629; 3° Jkiianne,

baptisée le 24 juin 1631 ;
4" Pierre, avocat au Prési-
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dial, marié à Catherine Lieï, dont Marie, baptisée le

17 avril 1669; 5° Louise, baptisée le 24 jauv. 1638,

mariée k Poitiers, le 5 juin 1656, à .Aaron Caulticr,

not. k Poitiers.

2. — Bsn*l)îei" (Christophcl, procureur au Pré-

sidial, né k Poitiers eu oct. 1627, marié k Poitiers, le

12 avril 1646, k Marie Carri':, dont : 1" Pierre, baptisé

le 26 févr. 1647; 2" Christophe, qui suit; 3° Marie,

baptisée le 28 sept. 1650 ; 4» autre Marie, baptisée le

23 déc. 1651 ;
6' Anne, baptisée le 22 févr. 1652, céli-

bataire.

3. — Bs»i-I)îei" ^CIlristophel, avocat au Présidial,

baptisé le 3 aoi'll 1649, mort le 15 juin 1708, marié à

Poitiers, le 8 avril 1674, k Catherine Delafons, dont

Jeanne-Catherine, née en 1676, épousa, le 23 avril

1709, Jean-Hilaire Villard, Ec., sgr deS'-Clair, et décéda,

veuve, le 15 déc. 1739.

Bi%.BBIER A Poitiers.

Blason : d'azur au chevron d'or accompagné de

3 barbes de même. (Arm. des échevins.)

Bai'bîei* (Jean), procureur du Roi en la séné-

chaussée de Poitou, fut échevin de Poitiers en 1581.

(D'après les notes d'un .irmorial des maires de Poitiers,

sa postérité subsistait en 1660.) Peut-être parmi ses

descendants doit-ou compter :

Bai-biei* (François), Ec., conseiller du Uoi, prieur

de S'-Michel-les-Thouars, qui fit aveu du lief de Luzay'?

en 1682 k Philippe de Courcillon, B»» de Bressuire, sgr

de Luzay. (.4rcb. D.-S.)

BA.RBIE:R a Fontenav-le-Comte.

Blason : (peut-cire) d'argent k 2 cœurs réunis de

sable, au chef d'azur chargé d'un croissant entre 2 étoiles

d'or. Ainsi déclaré à l'Arm. du Poitou, 1696, par Mar-

guerite Bouton, v"» de Charles Barbier, avocat k Foa-

tenay.

Le 28 déc. 1652, François Barbier, s^ du BeugnoD,

élu k Fontenay, Charles Barbier, s' de la C.nérinière

(au nom de sa mère Antoinette .4rnaudeau, demeurant k

.Moulicrs-les-Mauxfaits), et Victor Le Roux, Ec, s' de la

Sivrenière, la Corbinière, époux de Marie Barbier, par-

tagent les marais du Sableau avec François ,\rrivé, s' du

Sableau. (Carrés d'Uozier, 35.)

BARBIE. — Nous ignorons d'où cette famille

est originaire (probablement des environs de Loches),

et nous n'avons trouvé en Poitou, où elle s'est alliée et

où elle a possédé nue terre importante, que peu de

traces de sou passage.

Blason : d'argent au chevron d'azur accompagné de

3 tourteaux de même. (Gén. Gillier.)

Bai'biii i Andréas), chanoine de S""-

Radégoude de Poitiers, fut présent k l'é-

change, liasse entre l'évéque de Poitiers

et Guillaume de Lezay, de la chat»'»

d'Angle pour la terre de Villcfagnan, du

9 avril 1227. (D. F.)

ni>i-l>in (Pierre) rendait en 1310 un hommage k

l'évèqne de Poitiers, comme sgr d'Angle, do son fief de

Bors, près la Rochepozay. (A. H. P. 10.)

Bai'ltiii (Jean). On trouve ce nom cité dans les pro-

cès-verbaux de l'établissement de l'Université de Poitiers

(1431). Nous pensons que c'est le même qui. avocat du Roi

au Parlement séant k Poitiers, épousa, le 28 dée. 1432,

Françoise Gii.i.ieh. Au mois d'oct. 1434, Charles VII

l'autorisa k fortifier son château du Puygarreau, qu'il
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avait acheté le 14 mai. Jean fut c'galement iotendant

giîmîral des finances et mourut en 1469; il fut inhumé

aux Cordeliers de l'oilicrs. Il n'eut pas d'enfants de son

mariage, cl la terre du l'uygarreau resta dans la maison

Gdlier, en ivertii d'une donation mutuelle que les deux

époux s'étaient faite le 25 oct. 1463.

Françoise Gillier, sa veuve, fonda à Poitiers, le 1 janv.

14TS, le collège dit du l'uygarreau, où l'on devait entre-

tenir un maître et prieur, huit boursiers dont un prêtre

et six pauvres écoliers, dont trois devaient étudier les

arts et trois la théologie. Une somme de cent livres

tournois était aft'eclée à l'entretien da chacun des éeo-

liers. Voir pour jdus de détails B. A. 0. 1841, 43,

211, etc.

BARBE (de la)

BARBOX. —
croyons-nous, est allée

Famille du Bas-Poitou, qui,

s'établir en .•Vnjou ii la fin du

nUison : d'argent à 3 barbeaux de gueules posés eu—
I fasre l'un sur l'autre. (Preuves de S'-Cyr,

Le Tourneur, 1"02.;

D'Hozier donne d'office à Louis Barbol,

s' de la Pctitière : de sable à la croix

barbée d'argent.

Bai-l>ot (Frère Guillaume), du Poi-

tou, fut du nombre des templiers qui comparurent en

1300 devant les eouimissaires du Pape. {A. N. Mss. des

Templiers, lo.)

Bai*b<tt (Louis), receveur des tailles de Mauléon,

était décédé avant lo96.

Bai'bot (.\ntoine) demeurait au Bordage près S"'-

Hermine (Vendéei; il vivait à la fin du .\v° s», et avait

épousé Renée Iîeguieii. Ils faisaient ensemble une acqui-

sition le S avril 1636.

Nous avons tout lieu de croire que ses descendants

allèrent s'établir à .\ugcrs, oii ils furent connus sous le

nom de Barbot s" du Bordage et firent partie du barreau

du Présidial de celle ville. V. Armoriai d'Anjou.

Barbot (Louis), s' de la Petitière, commissaire

examinateur à Mauléon en 1698, avait épousé, le 21 janv.

1696, Marie-Bose Bkal', fille de feu Charles, s' de la

Reslièi'e, sénéchal de la Chàteigncrayc, et de Marie de

Vexiau.

Barbot (Renée), mariée, le IS oct. 1686, à Séra-

phin Le Tourueur, Ec, sgr de Grenoble, était veuve et

denicnrait audit lieu, \>""' du Boupère, le 3 nov. n08.

Nom plusieurs

Mygronneau, avait épousé Jehanne de BAanE, qui était

sa veuve le 23 mai lo4T, comme il ressort d'une vente
de terre faite k cette date par Jacoues Barbolin, Ec,
sgr de S'-Martin rie Mygronneau, leur fils, et sa femme
Fran(;oise Lauuens. (0.)

Barbotin .'J.), ehanoioc prébende de la cathé-

drale de Poitiers, fut un des signataires de l'acte passé

le 21 déc. 1610 avec le facteur Crespiu Carrclier, qui

s'engage à fournir un orgue à celle é^dise. (M. A. 0.
1849, 310.)

Barbotin (Philippe) était en I61'i l'un des pairs

de la conininue de Niort.

Barbotin (Jacques) remplissait les mêmes fonc-

tions en ICiO.

Barbotin (Catherine) épousa Pierre de Savignac,

Ee., sgr des Roches, dont une fille, Catherine, à

laquelle elle fait une donation le 10 sept. 1624 (Violette

et Martin, not"' à Niort; Elle existait encore le 16 mai

1646, assistant au mariage de Marie Chalmot, sa petite-

fille, avec Daniel Peuffct (Pellerin, nof" à Chcf-Bou-

tonne).

Barbotin (Marguerite), femme de André Belet,

et autres sont condamnés par arrêt des Grands Jours

de Poitiers, du 4 janv. 1635, à êlre bannis pour 3 années

de la prévôté de Paris et de la sénéchaussée de Poiiou,

et en 2S0 liv. parisis d'amende, en réparalim des meur-

tres d'Emmanuel BariUault et de Louis Olivier. (M. Slat.

1878, 300.)

Barbotin 1 Marie), veuve d'.Vbrabam Ducliesne,

r.' de Boislardiêre, p»« S'-Rémy, éleclion de Chàlelle-

rault, est mainlenue noble par sentence de M. Barenlin

du 1»|- sept. 1667.

Barliotin (Pierre), s"' ilu Chef, des environs de

Challans (Vendée), époux eu premières uoces de M. Bûn-
NiN, était en 1703, le 27 avril, partie dans un procès

dans lequel on relate l'cxisleiice d'une chapelle dite dos

Barbolin, fondée par le teslameul de Julienne Bucuet,

sans doute femme d'un autre Barbotin.

Barliotin (N.), prêtre de Fontenay, était aumô-

nier de l'année vendéenue; il assista a la prise de celle

ville cl y célébra un service religieux, le 23 mai 1793.

(Poil, et Vend., Fontenay, 86.)

BARCAULX (Nicolas), Ec, sgr do Boislou-

dun. du ressort de Fontonay-le-Comte, servit en archer

an ban de i;i33. (F.)

RARBOXI!%.
familles.

Blason : Barbolin en Touraine : d'argent à 3 grenades

de gueules tigées, feuillées de sinople. (Arm. Tour.)

Barbotin (Guillaume), partant pour l'Espagne

avec d'autres fidèles, vers 1226, pour y aller — dit la

charte — eombatlre les Philistins, fait des donations

à divers monastères. (D. F.)

Barbotin (Guillaume) est poursuivi, en 124D,

par Geoll'roy de la (iliassagric, Chev., bailli du Roi eu

Poitou, pour avoir reçu dans son hôtel d'.iytré Hugues

d'Allemagne qui faisait la guerre au Roi. (A, N. J. 971,

133.)

Barbotine (Jehanne) était, le 3 avril 1396,

femme de Pierre N... témoin, à la même époque, du tes-

tament de Philippe du Pny-du-Fou, veuve de Thibault

de Surgêres, sgr des Granges. (G'" de Surgères.)

Barbotin (Philippe) servait en areher le 10 oct.

U8S. (B. N. Montres et Revues.)

Bcu>botin (Guillaume), Ec, sgr de S'-Martin de

— Famille noble et ancienne,

trace à partir de la lin du

BARBK (de la)

donl on ne trouve plu

xvii<= s".

Blason. — Gabriel de la Barde, Chev

leux en 1698, portait: « Eeartelé aux 1''

et 4° d'or il une l'asce fuselée de gueules

de 3 pièces et deux demies ; aux 2' et

3« d'or il 3 coquilles de sable, posées 2 cl

1, et an chef d'azur chargé d'une molette

d'or. (D'Hozicr.) — De la Barde : d'argent

au sautoir de gueules chargé en cœur d'une molcitc (ou

étoile) d'or, et accompagné en chef d'une

mcrlclle de sable. (Nob. du Limousin.)

Bartle (Ginllaume de la) est cité

dans un recueil de montres cl revues

comme arbalétrier en 1372.

Bartlo (Jean de la), noble homme,

était, le 20 mai 1398, chargé de la procuration de dame
Peruclle Cheuinc (Cheniu), D» des Touches, près Lus-

sac. (F.)
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ltaii-<lc> (Anloiiu' de la'i et M;ii;;ueritc niî Maillé,

^a fi'iiiim', finit une iMiiiSiii'lion le l'.l uoilt 1412. (K.)

It>ti'<lt> (Ciiilleniln do la) a servi au tian ilcs uohles

du l'iiilHii (le l'iin, l'oniino liniiiiiu' d'aniies du s' de la

(li'Ove, cl eoinine lin;;niidliiioi' à celui du I4.SS. Il fut

roiii|)laoi', connue vicu\ el iidlruic, il celui de 1491, par

Ke^Miiiuld do la Uoehe. (V.)

Itaii'ilo (Laurens de la), Ke., rendit aveu, le

23 sept. 14liS, au sgr do la Trcniinllc, do ses terres du

Oourry et de Tollet. (D. F.)

Bsti'de (l'icrre de la), Ec., sgr dudit lieu, épousa,

vers tiSO. Christine dk h Lamik, tille de Maurice el de

N. Brcharil. ic;. de la Laude.)

Bni-cl<; (Philippe de la), Ee., archer de l'ordou-

nancc, frère utérin de Jean Charpentier, sgr de Beezay?

tue un laboureur qui l'avait appelé bossu, " combien qu'il

ne le fut pas », 148U. lA. N. J. Reg. 208, loO.)

Kni'do (André de la) servit eu archer au ban des

nobles du l'oilou de 1439. (Montres et Revues.)

Ktai'de (l'hilippe de la", s' de la Serpaulière près

Angle, se réunit à Jean Hernier et Guillaume Chevalier

pour faire un archer qui servit à ee même ban de

1489. (F.l

Bni*d«> Ni'rigné ou Negon délai. Ee., sgr dudit lieu

situé |i"°de .lournct. avait épousé D"« Antoinette dv Ples-

sis, tille de Jean, échanson du roi Charles VI, et de

Catherine Frélard, dont il eut un liU, qui suit. (G''' de

Moussy.)

Bai'de Guillaume de la , fils du précédent, avait

épousé, avant 149.5, n"» Marguerite de Monssv, fllle de

Jean et d'.Anloinelte Gavarrel ; il culavee sou beau-père

un long procès qu'il perdit. (Id.)

It»i*de ;Séguis de la). Poitevin, portant burelé de

sable et d'or de 12 pièces, assistait à un tournoi ii Mous,

au xiV s^ (B. X. 0. 18S6 )

B»i*de (.Antoine de la), docteur régent en l'Uni-

versité de Poitiers, fuit, le lundi avant Pâques lofli),

ainsi que Pierre Régnier et Jean de Haulcourl, aussi D"
régents, un règlement avec les maire et éebevins dudit

Poitiers, concernant les lieures des cours, les jours de

vacance, les honoraires des professeurs, les rétributions

dues par les gradués, etc. (M. A. 0. 1882.)

Bai'de (PieiTO de la) rendit un aveu au sgr de

Thors le 1 janv. 1529. (F.

Bai'tle (Guy de la), sans doute son fils, rendit le

même aveu le 10 mai 1340. (F.)

Barde (Louis de la), s' de la Thibaudière, avait

épousé D"« Jeanne Masson", dont il a eu une fdie,

Louise:, qui épousa k Puiticrs, le 4 mars 1349, Jean

Peign, licencié en droit. (.Mss. Gille de la Coudre.)

Bai-<Ie (René de la), vraisemblablement fds de

Giiv, rendit également un aveu au s^r de Tliors le 13 févr.

1380. (F.)

Barde (Jclian de la), Ec, sgr de la Hurtelle. et

1)11': Isabcau de Chamx, son épouse, vendent, le ti janv.

Uill, la moitié de la terre et sgrie de l'illoué, sise eu

la \i'"' de Chiré-en-Montreuil (Vienne), a Frani;ois

Alexandre, Ee., sgr du Vivier.

Bai'de (Jeanne de la) avait épousé Joaebim de

CuiHonl, El'., sgr des (lalluircs; elle était décédée le

13 oct. 1616. (F.)

Bat*de éFrauçois de la) avait épousé Catherine

Fnuijiini : il était décédé le 12 aoi'lt 1623, eoinmeon le voit

dans un procès oil elle est en cause.

Burde (^. de la) épou.sa Marie Vkzien ; eelle-ci,
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étant devenue veuve, se remaria, au mois d'avril 1625,
avec (lilhert de Bresulcs, Ee., sgr des Bastides.

Bai-de (Isaae do la), juge sénéchal de la U"'' de
Ciiuhé, avait cpoiEsé 1)"" Marie lMiHANii. iloiit il eut
plusieurs crd'anls, entre autres ; 1° Gabiiiel, qui suit

;

2" lluNniETTE, qui épousa, pur contrat du 20 nov.
HVXi, Samuel Bertrand, s' de la Pouimeraye, avocat

au Présidial de Poitiers; 3" Maivijukiiite. qui reçoit

eu donation de son frère Gabriel tout ec qu'il possède

dans les villages de Briou et de Rcaulieu, le 4 dée.

1633.

Bai'do .Gabriel de lai, s' de Mauccaus, procureur

en Parlement, signe au contrat de mariage de sa sieur

avec Saniuel Bertrand.

Bai*<le iJean de la) est cite dans une roquCte

présentée par M. Dreux au chancelier do France, au
sujet de la confectimi du sceau en 1634. (M. A, 0.
1SS3)

Bai-de (Joseph de la), Ec, sgr de Mous et

Ouzilly, épousa Elisabeth de Mausanges, dont il eut :

1" l/vuniELLE, mariée, par contrat du 12 mai 1648, li

François Cliaron, Ec, sgr de la Motbe et du Repaire
;

2" croyons-nous. FnAXçms. Ec. qui rendit un aveu de

la terre de la liarde le 4 août llilS ;
3" Chahlks. qui

signe an contrat de mariage de (^labrielle avec François

Cliaron. (G'" de S'-Georges.)

Bai'de (Denis delà) était évéque de St-Brieux ou

1652 ; il vint il Poitiers au mois de janvier de la mémo
année, pendant le .séjour ilu Roi et du cardinal de

Mazariu daus cette ville. (A. H. P. 15.)

Bsii-de (Aune de la) avait épousé Joacliim de

Chamborant, Ec, sgr de Droux, veuf de Catherine des

Vaux. On ne eonnait son mariage que par uii partage

du n déc. 1632, dans lequel elle est qualiliée de

veuve de Joachim, et dans une notification à elle faite k

la requête de François Prévost, Le., sgr de Puybotier,

etc., au sujet d'une eessinn qu'on lui fil eu nov. 1669.

((;" de Chamborant.) Elle fut maintenue noble par

M. Barentin eu 1667.

Bai-de i^tlabriel de la), Chcv., sgr d'Essé, demeu-
rant il .Arililleux. avait épouse I)"' Marie Lévesoue de

Marconxav, dont il eut entre autres entants Maiiie,

qui épousa, le 2 août 163S, Louis Froltier, Ec, sgr de

la Coste et des Ouchcs. Gabriel possédait eu 1670 le

fief (le la Forest, relevant de PouU'onds. Il est cité dans

divers actes de 1694 il 1699.

Bai*de (.\. de la) était clianoine théologal de la

cathédrale de Poitiers au mois de juill. 1661. Ce fut

lui qui fit l'oraison funèbie de Mgr Gilbert de Cléreni-

baull, évcque de Poitiers. lA. H. P. 13.)

Bai'de (César-François de la), Ec., sgr de Cbilly

et de Pouzieux, passa, le 19 janv. 1666, une transac-

tion avec René de Rrossard, Ec, .sgr Je la Roudiêre,

el son père. (G'= Rrossard.)

Bai-fle (Jean et Abel de la) l'ont avec leurs

épouses un acquêt et un arrentement ii François Gar-
nier, signé Lhoumeau, uot" i» Lezay, le 19 juill. 1693.

Bai-<le (Pierre de la) épousa ii Murleinarl, au

xvii" siècle, Marie Rodekt, fille de Jacques el de

Jeanne Le Fébvrc. (G"' iîohert du hmat.)

Bsii-de (Jeanne de la), D" du Mazelier, épousa

Jacques lie Brisay, sgr de Beaumoul, Cliev. de l'ordre

el lieutenant-général pour le Roi en Bourgogne, veuf

d'Aviiyc de Cliabanes. (G'" de Brisay.)

Itai'de (N. delà), procureur fiscal de .Morteniart,

a épousé D"* N. de Noslet, fille de Jean, Ec, sgr du

Mas-du-Bost, et de Claude ïliomas. (^G" de Noslet.)
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BAWDEAU. — Nom rcmimun h pUisicui-s

familles lUi Haiit-I'oi'.ou. Une rtcs charges de reocveiir

des décimes du diocèse de Poilicrs a 616 hrrédilairc-

mcnl exercée par l'une d'elles pcudaiit plus d'un sièdo

et jusqu'à la' Uévolution.

Blnson. — liardcau (à Poitiers) : d'argent au chevron

de gueules accompagné de 2 étoiles

d'azur en cliel', et en pointe d'un crois-

saut de saille soutenant une rose de

gueules, tigée, l'euillce de siuople. (Arm.

des échevins, lîib. l'oiliers. 1 L'Ariunrial

du Poilou dit le champ d'azur et les

]iièces d'or.

Bardeau (Jude), procureur fiscal de la B""" de Mon-

taigu en HOO; de sable à un mulet d'argent. (D'Hozier,

d'office.)

Itai-cleau (Simon) et

Bai-deaii (André), prêtre, sont cités dans un

litre de H'fi, passé à près de INlontmorillon. (F.)

Bni-deaii (Pierre), habitant la chàt°'« de Mont-

niorillon, se présenta au ban de 1489 T;t fut désigné

pour tenir garnison à Olisson, sous M. de la Chàteigne-

raye. (Doc.'inéd.) Au ban de 1491, il remplaça Urbain

de Lauet, sgr d Champeaux, et il lui fut enjoint d'avoir

un autre homme en habillement d'archer, au pre-

mier voyage à se pourvoir de gantelets, hallebarde ou

arbaleste. et au premier arrière-ban de servir en

honiiuc d'armes.

Bai-deati (N.). l.e lief et sgrie du Vieux-Cous-

sais, mouvant de Givray, est saisi sur lui, attendu qu'il

professe la religion réformée. (N. féod. 60.)

Bai'deaii (Claude) fut chargé en 16o0 par le

bureau des finances de Poitiers du contrôle général des

tailles de la généralité.

Bai'deau (Claude), peut-èlre le même, fut reçu,

le 9 avril 16CU, receveur des décimes du diocèse de

Poitiers, charge qu'il transmit il ses descendants. 11

épousa Florence F.^uveau, dont il eut plusieurs enfants,

dont nous ne connaissons d'une manière certaine que :

1° .Marie, qui épousa, par contrat du 5 févr. 1687, Bar-

thélémy Mayauil, Ec, sgr des Groges, docteur-régent

en l'Université de Poitiers. Les deux époux se faisaient,

le 27 avril 16S7, une donation mutuelle, et Marie

décéda le 12 mars 1720 ;
2" B.iuthklemy, prieur de

Grand'Chaunie et sous-doyen du Chapiire de S'-Hilaire-

le-Crand, sur la résignation faite en sa faveur, le 12

oct. 1749, par Etienne lîiffault.

Uardeaii (N.) et

sont au nombre des signa-

de Marie Bardeau avec B.

ttai'deaii (Catherine)

taires du contrat de mariagi

Mayaud.

Bai'deaii (Anne), fille du receveur des décimes

de Poitiers (lequel ?), épousa en 1700 Joseph Alquier,

s' de Lardonniére, sénéchal de la Flocellièrc.

Bai'deau de Claîi'é (Claude), receveur des

décimes de l'évcché de Poitiers, épousa, vers 1700,

Radégondo Bouhgno.n, fille de Jean et de Susanne

Nicolas.

Bardeau (Robert), prôlre, curé de S'-Cyr, était

décédé en 1741 ; le 10 déc, sa succession est partagée

entre Claude, c-' du Roi, échevin de la maison com-

mune de Poitiers, et la l'amille Mayauil. (Peul-Stre

était-il frère de Marie, épouse de Barthélémy Mayaud.)

Bardeau (Louis), s' de Claire, échevin de Poi-

tiers, épousa, le S janv. 1743, N. Chauvet du Theil,

dont il eut plusieurs enfants. Deux embrassèrent l'état
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ecclésiastique, d'autres moururent célibataires ; un seul

se maria avec 1)"" N. Joussant, dont il n'eut que

deux filles. Il était, au moment de la Révolution, éche-

vin il Poitiers.

Bardeau (J. -Claude) était décédé vers 1735,

laissant pour veuve Catherine Buigson.

Bar<leau (Claude), c""' du Roi, signe au contrat

de mariage de Henri Filleau avec Françoise-Charlotte

Mayaud. le 7 nov. 17'J6.

Bai-deau (François), prieur de Crand'Cliaunie et

sous-rloyen de S'-Hilaire-le-Grand au moment de la

Révolution, mourut à Poitiers en 1810.

Bardeau (N.), vivant vers la fin du xviii' siècle,

était moine 0. S. B. de l'ancienne observance.

BABBKX. — Famille qui, dans ces derniers

temps, habitait le Bas-Poitou.

Blason. — Bardet des Gléreaux, k la lioclielle : de

gueules au chef d'argent chargé de 3

étoiles d'azur. (Pièce orig.)

Bardet (Guillaume) élait prieur de

S'-Paul de Poitiers eu 1409.

Bai-det (Jacques), receveur de l'é-

lection des Sables, donna quittance le

27 mars 1619. (Orig.)

Bardet (Charles^, Ec., s' de Bonneau, capitaine

de vaisseau le 12 janv. 1675, époux de Marie Tesmite,

eut pour fils :

Bardet (Charles), Ec, s' des Gléreaux, né il la

Rochelle, enseigne de vaisseau,

BARBIIMf (ue). — Plusieurs familles nobles de

ce nom ont habité le Poilou.

Bardin (Jean) devait au château de Mirebeau un

aveu pour un lierbergemeut sis au village d'Agaçay

(Agressav, c"" de Thurageau, Vienne), 1434. (N. féod.

p. 61.)

"

Un recueil de montres et revues, déposé ii la Biblio-

thèque iNatiouale, nous a fourni les noms suivants :

Bardin (Jean), homme d'armes, et un autre,

archer, portant le même prénom, firent montre le 9

févr. 1474.

Bi%.BDIM (de) du RIVAULX ET
UK I^A. SALLK. — Cette famille noble bahilait

les environs de la 'rrimouille. La généalogie suivante est

transcrite sur celle dressée en août 1764 par P.-L.

d'Hozier, juge d'armes de France, pour l'admission de

Henri Banliu de la Salle comme page de la Reine,

femme de Louis XV. Nous y avons ajcnilé les notes par-

ticulières que nous possédons. On nous fait remarquer

que les 3 premiers degrés ne sont rat-

tachés qu'hypolliéiii neniîut aux suivants.

N'ayant aucun moyeu de contrôler celte

observation, nous la mentionnons sous

toutes reserves.

[ila.ioit. — Bardin du Rivault : d'ar-

gent k l'aigle éiiloyée de sable.

Filiation suivie.

1. — Bardin (Florent), sgr de Gcrac, vivait,

ainsi que D"" Anne Rabieh, sou épouse, le i mars

1398, ainsi qu'il résulte d'un contrat d'échange de cer-

tains héritages et domaines lui appartenant. 11 laissa au

moins un fils, qui suit.
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2. — It»i*<liii (Ui'iK'), Kc, sgr do fiiirac, épousa

D"" Sjlviih' nie Miiiux. Orllo union est prouïi'C p.'ii' un

acie eulrc-\irs du \i'< sept. l'iiKi, passi' entre eux.

Itené de lianlin rendit en li4U lioniMia^je du lief de

('erae, dont il elail seiiineur. De siui union naquirent :

1" KiiANçois, iiui suit
;

2° Cl ^i" Mauik et Axne, qui

partagèrent uolileuient avec leur frùre, le S nov. 1485,

la sueeessiiin de leurs père et mère.

3. — It»i-<liii (Frani;ois de), Ke., sgr de C.érae,

épousa, par eonirat du 22 févr. 14(10, I)"» Louise UE

lUu, dont nu lils, ('iiii.i.,vii.ME, qui suit (?).

5. — Itaftliii (OuiUaunie), Ec, sgr du Uivanlt,

assista au ban et arrière-han, suivant eertilieat du 20

aoiU 1o27, signé Ganiargin, Il épousa, le il mai 1492,

D"« Gabrielle ni-; Cohuièues, dont il eut :

.'i. — Uiti-tliii lOuillaunie de). 11", Ec., sgr du

Uivaull. Il l'piiusa Françoise DE Baiinkuii,, qui faisait, le

25 mai 1541, ii C.uillaunie, leur lils aîné, nue ilonatiou

de divers hiens. Il oljlint un eertilieat du sgr du l'uy-

dn-Kou, gduverneur de Naules et commissaire départi

pour la montre des nobles du bau et de l'arrière-ban.

6. — Iiai"«liii (C.uillaume de), 111'. Ec, sgr du

Rivault, épousa, par contrat du 4 mars 1546, Sylvino

BoriiiiE. Il ligure dans des actes du 5 oet. 1551 et de

1550, cl passa nue Iransaeliun avec Louis de Uardin,

receveur de M. de la Trémouille. Nous ignorons quels

étaient leurs liens de parenté. C.uillaume eut au moins

deux fds : 1" Antoine, qui suit; 2' René, qui partagea,

le 8 avril 1566, avec son frère la succession de leurs

père et mère.

I. — Bai'din (.\nloiue de), Ee., sgr du Itivanlt

et de la Massolière, épousa, par contrat ilu 20 oct.

1569, D"« Louise ne Cokal, fille de Lénnel, Ec. sgr du

Mazet. De ce mariage naquirent : 1» Louis, qui suit
;

2" Florent.

8. — B»i-(Iin (Louis de), I" du nom, Ec, sgr du

Rivault, du l'oiroc et du Mas, fit diverses acquisitions les

29 mars 1611 et 22 .jauv. 1619. Il avait épousé, le

l" l'évr. 1606, D"» Marguerite de Bhossakii, fille de

Léonard, Ec, sgr de Jauvard, et de D"" Aimée de Bourde.

De ce mariage naquirent: 1" Louis, qui suit; 2° et

3° Mahouerite-Anne-Louise et Olvmpe, qui partagèrent

noblement avec leur frère les successions de leurs père

et mère, le 21 juill. 1636.

9. — Bai-diii (Loiris de). 11», Ec, sgr du Rivault

et du Poiron, épousa, par contrat du 13 mai 1640,

Jeanne Jacouemin. laquelle, après la mort de son mari,

fui déclarée veuve de genlilbomme par arrêt du conseil

d'Etat du Roi du 2S sept. 1612. De ce mariage naquit:

10. — Itsii-diii (Jacques de), 1="' du nom, Ec, sgr

du Rivault, du l'oiron et de la Salle-d'Arcliigny, par suite

de son mariage avec Gabrielle Guuget, fille de Nicolas

Cruget, Ec, sgr de la Salle-d'Arcbigny, et de Di'i^ Judilh

Guillon, qu'il épousa le 20 août 1613; il fit bommage de

la sgrie de la Salle-d'Arcbigny, au cbàt. de Monloiron,

le 4 juin 16X8.

Il l'ut mainleuu dans sa noblesse le 11 mars 1698,

par {irdoiiiiance de M. de Maupeou, inlcndaut en l'oilou,

ainsi qu'il lavait été déjii par arrêt du conseil d'Klat du

Roi du 28 sept. 1672. 11 eut pour eulanls : 1" Jacques,

qui suit; 2° Maiiie, 3° (;ADaiEi.LE.

II. — Bsii-diil (Jai-ques de). II", Ec, sgr du

Rivault, du l'iiirou ei de la Salle, baptisé le 24 jiiiu

1682, épousa, le 5 juill. 1115, Jeanne iie i.a Veuone, et

fut maintenu dans le droit de prendre la qualité d(> nidile

et d'écuyer par ordonnance de M. des Galois de la Tour,

du 19 sept. ni7.
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12. — B:>r<Iin (('.lande de), Ec, sgr du l'oiron,

de la Salle, l.iglcl, Couilevranlt, etc. fils du précédent,
né le 10 lé\r. 1719 et baptisé le même jour, épousa, le

8 juin 1748, Gabrielle du Liuondès, lille de messire
Fraiii.'(iis, Chcv., sgr du Dlessis, et de dame Marie-
Rose de la Barre. Il se maria en 2" noces, le 7 avril

1761, avec Susanne Boutou, fille de Maximilicn, C.hev.,

sgr de la Bangissière. Il servit au ban des nobles du
Poitou, en 1758, dans la 3" brigade de l'escadiou de
Vassé. (F.)

Ses eufants furent : 1" Henui, qui suit; 2° Chaules,
dit le Cbevalier deBardin,sgr de l'Ile-de-Mauvièrc, obtint

en 17Si une pension de 300 liv. comme capitaine en
second au régiment de Brie-Infauteric, en considération

de ses services, du zèle qu'il a montré à bord du vaisseau

du Roi l'AuijusIe et des blessures qu'il y a reçues ; il

assista à l'assemblée de la noblesse du Poitou tenue en
1789 pour l'élection des députés aux Etats généraux.
Ayant émigré en 1791, il fit la campagne dans l'armée
des Princes, cooime cbef de section dans la compagnie
formée par les officiers de sou régiment, servit ensuite
daus le cadre d'Allonville, desiiné ii passer dans la Ven-
dée, et mourut au cbâteau duPlossis (Indre), en 1802.
Il avait épiiusé, le 10 juin 1789, [)"' il'Appelvoisin,

près Buzaiiçais, Françoise-Cbarlotle de Menou, de la

brancbc du Mée, qui est déeédée au Blanc le 23 sept.

1841, sans postérité.

13. — Bai-din (Henri de), Ec, sgr du l'oiron, de
la Salle, Liglet, Courtevrault, eti'., né le 10 mars 1749,
au cbàteau du PIcssis, p»» de Tendue en Berri, baptisé

le 12 du même mois, fut admis au nombre des pages de
la Reine, femme de Louis XV, sur le vu des litres pro-

duits devant Louis Pierre d'Ilozier, juge d'armes de la

noblesse de France. Il servit dans les cbevau-Iégers de
la garde du Roi, et assista en 1789 à l'assemblée de la

noblesse tenue ii Poitiers pour l'élection des députés aux
Etats généraux, et fut un des commissaires désignés pour
transmettre la correspondance dans l'arrondissement du
Blanc. Ayant émigré, il servit dans l'armée des Princes

comme maître de la 2« compagnie noble d'ordonnance. (F.)

11 avait épousé, par contrat du 19 mars 1774 (Ducbas-
tenier, not. royal il Poitiers), Cbarlotie-Angélii|ue-Radé-

gondc Janvhe, fille de N., Cbev. de S'-Luuis, et de

D"« N. de Menou, décédée depuis ii Béthines, le 12 déc
1838. De ce mariage naquirent : 1» Chakles-Henhi-
Maucellin, qui suit ;

2° Henri-Hippolvte, né le 13 août

1778, élève de la marine à l'école de Vannes, fut reçu

dans l'ordre de Malte le 21 sept. 1783 (S'-All. 4),

servit sous l'Empire dans le corps du génie militaire. 11

était poète et musicien.

14. — Bai'diii 'Charles-Hcuri-Marcellin de). Cbev.

de S'-Louis, né à Poitiers, le 20 avril 1776, d'abord

élève de la marine ;i l'école d'Alais, fut admis daus

l'ordre de Malte le 27 juin 1780. (S'-All. 4.) Ayant
émigré avec sou père, il servit comme lui daus l'armée

des Princes, comme maître de la 2" compagnie noble

d'ordonnance. (F.) Sous la lîeslauraliou, il lut officier

dans la légion de l'Indre.

11 a épousé, le 8 févr. 1810, !)»• Loiiise-Agatbc

DE Lace, fille de messire .\nioiue, Ec., ancien officier

d'infanterie, et de dame Tbérèse-Julie de Gigou. De ce

mariage sont issus : 1» Makie-Baiiégonde, née le 11 févr.

1811, marié^c, en uov. 1831 iBodiu, not. au Blanc), avec

M. Adrien de Régis ;
2» Clarisse -Julie, née le 8 jauv.

1813, mariée, le 16 uov. 1839 iKossiguol, not. il la Tri-

mouillc), avec M. Sté|diano de Morineau, docteur on
médecine, décédéo le 28 janv. 1889 ;

3° Henhi-Ehançois-
Ehnb.st, qui suit.

15. — Btirdin (llenri-François-Ernest C'«dc),«iS
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le 19 mars 1823 !i Ligicl (Vienne), engagé volontaii'e au

IG' léger le S févr. 1S44, reçu élève à S'-Cyr le 2 déc.

1843, nommé sous-lieulenaul au 13= chasseurs {l" oct.

184'î), sous-Jieuleuanl-élève à l'école de Sauuiur (l" od.

1847), lieuleiiaut (2 févr. ISoS), capitaine 30 mai 1833),

capitaine adjudaul-niajor, (29 févr.lSol), capitaine com-

mandant (20 juin. 1866), mis en non-activité pour infir-

mités temporaires (13 mai 1867), retraité (16 sept. 1870),

a fait en Afrique les campagnes de 1861 a 1865, Cliev.

delà Légion dliouneurdu 12aoiit 1864; marié, lel6sept.

1867, à Alix-Marie-Margnerite-VietoireDE Carles, dont:

1° liENÉ-FBANçois-MAniE, né le 4 sept. 1868 à S'-Magne

(Gironde), engagé volontaire au 3« régiment d'infanterie

de marine (S oct. 1SS6) ;
2° Jeanne-Mahie-Françoise-

Germaine, née le 7 avril 1870 il S'-Mague, ainsi que

30 Henui-Jules-Octave, né le 13 oct. 1871, et 4° Mahie-

Henriette-Yvonne, née le 28 juin 1876.

ItARDirV. — Autre famille.

Itardin (Guillaume), religieux de S'-Cyprien, cha-

pelain du Crucifix, donna quittance le 27 juin 1514. Son

sceau porte un écu chargé d'une hande et 6 coquilles?

(ou fleur de Us) en orle. (Piéc. orig. 192.)

BARDOIV. — Nom de famille que l'on trouve

très anciennement en Poitou.

Blason. — 11 existe dan^ les collections de la Société

de Siatislique des Deux-Sèvres un scel

d'environ 1300, dont l'exeigue est: Si.

l'uiES Baroon valet, et portant dans

; cliamp de... à trois aiguières de...

llai'dou de S'-Maixeni : d'azur k une

main d'argent leuaut un guidon d'or.

(D'Hozier.) Ce sont ces dernières que l'Armoriai des

maires de Niort altrihiie ii Hélic Bardou, échevin en

1620. (M. St 1863, 06.)

Bardou (Jean), s^ de la Boisaudiére, éleet. de S'-

Maixent, portait: de salde coupé d'or, à deux bourdons

de l'un dans l'antre. (D'Hozier, d'office.)

Bardon (Hugues) fut en 1181 un des témoins de

la confirmation faite par Richard Cœur-de-l.ion à l'ab-

baye de S'-.Maixcut, des dons que ses prédécesseurs

avaient faits a ce monastère. (D. F. 16. A. H. P. 16.)

Itai-tlon Ulufju), prior (loiniis helemosinariœ

de Siirgeiils, et

Baiulon {Willelmii.t], prior de Peiré, sont rela-

tés l'un et l'autre dans les lettres de 1197, par lesquelles

Othon due d'.iquitaine dmiue ii l'aumùucrie de Snrgères

tous les cens et droits qui lui appartenaient dans sa terre,

et la met sons sa protection. (D. F. 23.)

BaiMlnn {[ie;iiiiaUliis), hnspes levain et c lU-

diau;- du V'« de Chàlellerault, fut un des témoins de

l'enquête relative aux prétentions émises par le Y" au

sujet d'un ilroit d'usage dans la fnrèt de Moulière, au

profit de sa maison de B )nneuil, 1233-1239. (.Y. H. P. 8.)

Barclon illujo] possédait apiid Vilers (ViUiers-

sur-Cliizé, D.-S.) un fief devant au chat, de Chizé 4 scx-

tiers davoine de rente (milieu du xv« s'). (A. H. P. 7.)

Bardon (l'elrus) habitait à la même époque la

p"' des Feoestreanx, et était uu des censitaires du chat.

de Chizé. (hl.)

Bardon {Pelrus), habitant Lusignan, relaté dans

la confirmation d'un accord conclu, en juill. 1327,

entre le comiuissairc du Itoi et Etienne Denis, chapelain,

au sujet d'une chapelle foudée dans l'église de Poitiers

par Aiinery Cuicliard, relaliveuieut ii la taxe imposée sur

les acquisitions faites au profit des églises. (A. H. P. 11.)

BA.RDOIW

Bardonne (Jeanne) était épouse de Nicolas Faye

en 1383 ; ils possédaient dans la p'"» de Boisuié. (Hist.

Bressuice, 220.)

Bai-don (Raoulel), de Palluan, cité dans le rap-

port d'un huissier du Parlement de Paris, an sujet des

violences commises par le V" de Thouars et autres

contre l'ahb. de S'-Michel-en-l'Herm. (D. F. 18.)

Bai'don (Laurent), notaire-juré de l'official de

Niort, était pair de la commune de cette ville eu 1491.

(M. Slat. 1863, 77.)

Bai'don (Hélie) était eu 1363 juge-consul à Niort.

(D. F. 20.;

Bai'don (Jean), habitant S'-Jlaixont, était, le

24 juin 1373, dizainier dans la C'« de Micdiel Le Biche.

(J«' Le Biche, 142.)

Bai'don (Catherine), épouse de Adam des Fon-

laines, fondateur du collège prolestant de Molle, y mou-

rut en 1603, âgée de 85 ans.

Bardon (Hélie), s' de Lambertière, maître apo-

thicaire à Niort, fut juge et président de la cour consu-

laire en 1616, échevin en 1620, pair en 1638 ; avait été

receveur de la commune en 1623. (D. F. 20. M. Stat.

1863, 77.)

Bardon (Pierre) eut de Florimonde Sachieh, sa

femme, entre autres enfants Cabrieu.e, qui épousa

Pierre de Veillcchèze président eu l'élection de S'-

Maixent ; elle était veuve lorsqu'elle mourut avant le

l" janv 1627. (Cille de la Coudre.)

Bai-<lon (Pierre) assiste, le 19 mars 1626, au

conirat de mariage de Jean Faure, s' du Chiron, son

cousin germain, avocat au siège royal de Fontenay, avec

D'i^'Elisalielh Viole. (0. B. Fillon.)"

Bai'don (Catherine) et son époux Jacques Favier,

docteur en médecine, se font une donation mutuelle le

31 mars 1631. (Greft'e de S'-Maixent.)

Bardon (Pierre), médecin à Poitiers en 1632, se

qualifiait de sgr de Séville ; il était, le 23 juin 1647,

époux de Marguerite Cmiabo, fille de feu Pierre, procu-

reur au Présidial de Poitiers, et à cause d'elle sgr de

l'Orberie, p^*» de S'-.Michel-Moutmalchus (Vend.).

Bardon (Jean), sergent royal à S'-Maixent, et

Louise Ja.«et, son épouse, se font une donation mutuelle

le 12 févr. 1632 (Coudre, uot.). (Greffe de S'-Maixent.)

Bardon (Jeanne) épousa André Brunet, s' de la

Sibaudièie, lieuieuant particulier criminel et premier

conseiller au siège royal de Kiort, le 31 déc. 1642

(Vaslet et Desmoulins, not'" à Niort). (G'o Brunet.)

Bardon (Alexandre), s' du Linault, avocat it S'-

Maixeut, existait le 30 nov. 1630.

Bardon (Jean), s' de la Mesnardière, était veuf

de Marie Fonteuil, lorsque, le 6 juin 1672, il épousa

(Coudre, not.) Marguerite iie Neuville, fille de feu

Barthélémy el île D" Jeanne Baugnay. (Grefi'e de S'-

Maixent.) Marguerite était veuve le 26 mars 1674, date

d'une donation qu'elle fit it Pierre Amyrault, adjoint ans

enquêtes, et ii Jeanne Boullet, sa femme. (Id.)

Bai-don (Samuel), s' du Liuault et de r.4irau-

dièrc, avocat en Parlement, était décédé avant le 20

nov. 1679 (Agier, not. à S'-Maixent), date d'une dona-

tion faite par CMthcrine UE MÉriicis, sa veuve, à Charles

de LiucI, fils naturel de feu sou mari. Par uu autre

acte du l'J sept. 169S, elle lui donna tous ses effets

umbilicrs. (Grcll'c de S'-Maixeut.) Ce Charles de Linet

devint avocat en Pailemeut, substitut du procureur du

Boi et avocat de Sa Majesté au siège royal de S'-

Maixent, et obtint au moi» de sept. 1700, sur la
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tlciiKindc lie r.nllioriuo de Mùdicis ri de C.\TiiKi\iNt5

l>;iriliiii, sa lillc, dès liirs veuve de Ji'iiii l'ulardy, seule

liérilièiv iludil Samuel, dos lcllre< de léj^ilirnalinu,

dans lesquelles ou ïoil qu'il étail (ils di' SaniiU'l llar-

diui, préellé, et de .Madeleine riiihaull, veuve aliii'S de

Jacques Houdry, élu à S'-Jlai\eut. (Id.)

Hiti'iloil (r>ai-lliéleniv) eul de Isabelle TlîXIEn,

sa leuiMie, eiilie autres eufaiils, MAniK cl Mathuuine,

qui sDui iuscriles sur la lUle des neuvcaux eouvcrlis

de la généralllé de Poillei's iuipi'iméc eu 1682.

Kni'don (Jeanue) épiuisa Ouillauuie l.e HIelic,

prévol do la n\aréeliaussée de S'-.Mai\i'nt ; le il l'évr.

ttJS.'i, ils uiariaient leur lille Elisab.th avce Franeiiis

Ooeliou.

Bardon (Madeleiue) épousa Frau(;ois ,\ymim,

liiHir^eiiis el éeheviu île S'-Mnixeul ; elle élail sa veuve

le 21) sepl. KISG, lorsqu'elle lil sou Icslameul. (Grelle

de S'-Maixenl.)

Bai*<lon (Jaeques), avocal, el Jaequetle l'uoi's-

TKvo, sa l'en) nie, siguiuit eornuie eousius i;eruiaius de la

fnlui'e au eonlral di' mariage de Cliarles-Maixent Ser-

vant et de Madeleine Gaseou. (Id.)

Bai'don (Franeois-Mieliel), s' île r.\iraudiére,

avoeal, esi nommé éelicviu à S'-Maixenl en l16o-l7()G.

Bai-don (N.), avoeal, est revêtu de la même
eliarge.(M. X. 0. iSb9, 433.)

Bai'don (Vineeiil), s'' de la Briandière, présen-

tait, vers ns.'i, une requête au lieutenant-général de

la sénéchaussée de S'-Maisent.

Bi%.BDOMI«E:A.U.
Bardoiinea (N.) transige, vers 1401-14112,

avec Jean l'.honpin ou Clioppin, eliapelaiu de la chapelle

du (jliâlea\iueiif de Lui;ou, pour un droit do coniplant.

(M. el Ev. de Luçon.)

Bandoiinell^ (Louise) avait épousé Jean Mar-

chand, s' de Poupin, qui, <i cause de sa femme, rend

au O» de Penthievrc aveu de la maison de la l.igcnce,

au honrg de S'-Hilaire, cl de l'holel d'Auliigué ou de

la Marlinière, le 4 mai 1472. (M. A. 0. ISlill, 200.)

Bai*donneaii (Jeanne) , veuve de Jaeques

Buor, rendit nu aveu, le 18 janv. 1480, au sgr de la

Chaize-Giraud. (F.)

Bai'donnelle (Marguerite), fenmie de Girard

Chrétien. Us étaient morts sans doute l'un el l'antre le

2 sept. I.'i26, car, ce jour-là, leurs entants opéraient le

partage de leurs hicns. (M. A. 0. 1869, 201.)

BABDOIWIVET. — Dans cet ouvrage destiné

il rappeler en partie l'histoire du Poitou, nous devons

dire au moins quelques mots de l'érudil qui a consacré

le meilleur de sa vie à l'étude de celle de notre pro-

vince.

Bardonnet (Henri-Gonzalve-Ahel), lils de Fran-

çois-Lucien cl de Marie-Radégoude-.\dèle lieiioisl, naquit

à Niort le 22 sept. 1834. Sa l'amille était, dit-on, ori-

ginaire du Bourhonuais, où elle portait le litre de

Vicomte. Il fut porté par goût vers l'étude de l'histoire,

après avoir été, dans sa jeunesse, un musicien passionne.

Les litres seuls des ouvrages qu'il a publias donnent

la mesure de l'importanee de ses travaux :

1' Niort cl la flnchelli', tirage il part d'une série

d'articles publics dans la licvnc de l'Aunis, de la Sain-

longe el du Poitou.

2' l'rocès-reihal de ilélirrnitce à Jean Chandos,
commixsaire du rai d'Aïu/li'li'rre, des pinces fran-

(aises abandonnées par le traité de Urélhiny. (Méni.

do la Soc. de Statist. des Deux-Sèvres, 2'' partie du

tome Iti, 1800.)
3° llonimafies d'Alphonse ('.'<> de Poitou (12fii)).

(Mort, Clouzot', IS'!2)

3" Comptes d'Mjilinn'-e, t. 4 et 8 des Archives du

Poitou.

.'i" lleijislre de l'Amirauté de Guiienue au siéije de

la Hoeiielle, l.'.lifl-l.'nn. (Arcliives du Poilou, t. 1)
6" /.(' Crand Fief d'Aunis. (Mi'MI. de la Soc. des

Anl. de l'Ouest.)

ï" Ephéinérides //is/on'i/wcs de la ville, de Minrl,

publiées dans le Méniortal des Deux-Sèvres, ljS67-

ISOS, ont élé réunies dans le volume des .Méni. de la

Société de Statistique de 1SS4.

Il fut l'un des fomlatenrs de la Société des .archives

du Poitou, où il a reiii]ili les lonrlious de membre du

conseil d'adininistratiou. X la Société de Statistique, il

a tenu à diverses reprises el toujours avec distiuclinu

la plume de secrétaire, et a donné tous ses soins aux

vitrines de son médailler, qu'il a augmenté d'une

manière notable.

Nous n'avons rien à dire de rbomuic privé, aussi

remarquable par son aménité que par ses vertus domes-

tiques. Sa mort, arrivée le 2."i mai lSS3,a été une perte

pour la ville de Niort el la science, et a laissé parmi ses

confrères nu vide qui n'a pas encore élé comblé.

(V. ]iour plus de détails ,1/. Abel Bardonnel, par Jos.

Bcrtbelé, Bnl. Soc. de Slat. D.-S., t. 5, 2'!2 el sniv.)

BA.BDOIVIVIIW. — Famille noble babitant la

Basse-Marche. La lllialiou que nous donnons est extraite

du Nobiliaire du Limousin. Nous avons ajouté à ce

travail un certain nombre d'articles, résull.at de nos

propres recherches.

Blason: d'azur ;i 3 molettes d'éperou d'or, 2, 1.

''llareutinc.)

Bai'doiiiiîii (Françoise) épousa

François Pastoureau, sgr de la Bocbelte

en Marche, procureur général au Parle-

ment de liordeanx. Ils vivaient en 1491.

Bai-doiiniii (Adrien), Ee., sgr de

la Grauge-Bardonniu, le fief du Pont, du Port, etc., fut

cxeiiiplé de se trouver au ban de la Haute el Basse-

Marche convoqué le 29 juill. i'itl, connue servant alors

en archer dans la compagnie du sgr de Sansae, em-

ployée an siège de Bronage.

Bai'donniii (Jean), Ec, sgr de Bois-Bncbel. ne

s'élant pas trouvé à ce ban, il fut donné défaut contre

lui. Le même ou un antre de son nom de Jean fut taxé

en 1020 pour iudeiuniser les députés de la Basse-Marche

de leurs dépenses aux Etals de 1614 el 161îi.

Bai-d<tiiiiin (Marguerite) épousa Jean Jourdain,

Ec, sgr de l'Houinède, ii la liu du xvi" siècle.

Bai*«lonnin (Jean), Ec, sgr de LangcUevie.

rend, le 23 jaiiv. lo92, aveu à haut et puissant Pierre

Fi'otlier, Ghev. de l'ordre du Boi, sgr delà Messelière,

etc., pour ee qu'il possédait près du village du Fougère.

(0.) Nous le croyons père ou a'ieul de Gaulïiek, qui suit.

Bai*<loiiniii (Gaultier), Ec, sgr de Langelleric,

l.angelière ou Logcrie, yueaux, Juignol. demeurant p""

de yueanx, rendit en lOl.'i nu aveu au sgr du Vigean,

fut taxé en 1620 ii la somme de 10 liv. pour indem-

niser les députés de la Basse-Marche des dépenses

faites par eux aux Etats de 1014 cl 16lo. Il avait

épousé Eléouore nu Bi.hm, qui élail sa veuve lorsqti'elle

fut conlirméc dans sa noblesse avec leur lils Gaspahii,

qui suit, par senleucc de M. Baientin du l" sept 1667.
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Bardonnîn (Gaspard), Ec.sgrdc Langellcrie,

p"" (le Uiicaux, rendait, le 21 déc. )63!J, un aveu à

CasparJ de Feydeau, Kc, sgr de Ucssonneau. (0.) Le

27 juin. 16.^4, il faisait une donation au couvent de la

liallcrie près le Fougère (Goucx, Vicn.).

Filialion suivie.

1. — Bni-doiiniii i
François), s' de Sommer-

ville, de Sansae el de Bois-Bucliei, dans la Basse-

Marche, servait en Imnime d'armes dans la compagnie

de trente lances fournies des ordonnances du Roi, sous

la charge de M. de la Vauguyon, qui lit montre à Civray

le 27 janv, 1374. Dans cette compagnie, on voit au

nonihre des arcliers un Jean Bardonrdn, dit sgr de

« Bois-liuchct, paroisse de Laissacq, pays de Poictou ".

François Bardonnin avait épousé, le 8 sept. 1536,

Jeanne nE Couché, dont il eut au moins un fds, qui

suit,

2. — Bai-donnîn iFrançois), Ec, sgr de Bois-

Buchet cl rie Gloiic, fut taxe ii 30 liv. pour rembourser

aux députes de la Basse-Marche les dépenses par eux

faites aux Etats généraux de 1614 et de 1615. (Nob. de

la B.-Marche.) Le 12 oct. 1399, il épousa Gabrielle

Baou.uiD, qui, le dernier l'évr. 1614, partageait la suc-

cession de son mari avec ses enfants qui étaient :

1" FuANçors, qui suit ;
2" Jeam G'- de Sansac, dont la

veuve, Madcleiiic de Boisse de l'AnoAiLLAN, rendait en

1663 et 1669 des aveux à François de Roye de la

Rochefoucauld (N. féod. 831) ;
3" Jacoues, dont la

postérité sera rapportée après celle de son frère
;

4° autre Fbançois ;
3" Flli.x, mariée à René de

Fleury, Ec, sgr du Vert.

3. — Bardonnin (François), Ec., sgr de Sonne-

ville, élection de la Rochelle, épousa, le 18 déc. 163S,

Olive de ViLLOiiTREVs. Cc fut lui, ou son fils, nonmié

aussi François, qui comparut au ban de la noblesse d'An-

goumois de 1633.

4. — Bai-donnîn (François), Ec, sgr de Son-

neville et de S'-[!ooiain, épousa, le 8 oct. 165S, Marie-

Anne DE Fleury, et fut maimenu dans sa noblesse par

Barentin, le 1''' sept. 1667.

3. — Bardonnin (Jacques), fds puîné de Fran-

çois et de Gabrielle Brouard, rapportés au 2« degré,

Ec., sgr de Leures, p"' de Monlignac, élect. de Cognac,

fut maintenu noble par d'Aguesseau
,

intendant dn

Limousin.

BARBOIWX (Savary), sgr de la Proustière, du

ressort de Fontenay, servit en archer au ban de 1533.

BARDOU es.), curé de la pM' de S>-Cybard de

Poitiers, fils d'un menuisier de cette ville, se livra ii la

jmésie dans sa jeunesse et obtint un prix a l'Académie

d'Angers. Dreux du Radier lui a consacré un article,

auquel nous renvoyons nos lectcui's.

BARBOUL. (originaire de Bretagne?). Voirie

Nobiliaire de Bretagne de Pol de Courcy.

Blason : d'argent au chien limier passant de sable

et 3 molettes de gueules, 2 et 1

.

Bardoul (M« Laurent), licencié es lois, sgr de

Montbail près la lloche-sur-Von, fit accord, le ISjuiU.

1558, avec Gilles Buor, Ec , sgr du Plessis. (Ghérin,

Gén. Cbalon
)

BAROOUS (Alain), habitant la sgrie de Fou-

tenay-lc-Comte, servit en archer au ban de 1491, au
lieu d'Aliénor de la Vergue, tutrice de ses eufanis. (F.)

RAREAU. — Voir BARREAU.

BAREX ou RARREX. — Ce nom est corn,

inun à plusieurs familles.

Raret (Jehan) est remplacé à l'arricre-ban de

1488, connue brigandmier, par Raouict Gilbert. (Doc.

inéd.)

Barette, gcnlilhomme du Poitou, de la religion

protestante, fut tué a la bataille de Jariiac, en 1369.

BAREX OK ROUVRAY. — Tovraine
ET Poitou.

Blason : d'azur à 3 bars ou barbeaux d'or, posés en

fasce l'un sur l'autre, celui du milieu con-

tourné. (Arm. Tour.)

1. — Bai-et (René), Ec, s' de Rou-

vray, maître d'hùlel du Roi, obtint des

lettres de noblesse en juill. 1633, sur perle

de ses titres. 11 épousa Marie de Gennes,

dont : 1" Louis, 2° Madeleine, mariée k

Gabriel de Grateloup, R»" de Sennevicres.

2. — Bai-et (Louis), Ec, s' de Rouvray, (''•i.'1'..a-

inont, Jussay, eut procès à Poitiers en 1652, contre

Charles Babinct, marchand. Il épousa a. Rcrthcgon, le

14 août 1647, .\nne de Vaccei.le, remariée ensuite k

Alexandre Haincque, Ec, s' de Boisy, fille de l'icrre, Ec,
s' de la Chaume, et de Anne de Ouincmout, dont il eut :

3. — Bai-et (Pierre-Marie), Ec, s^ de Rouvray,

marié il Preuilly, le 14 sept. 1671, à Charlotte de Gray,

fille de Robert. Ec, s' de Chambon, et de Marie Fou-
quel, dont: 1" Charles, 2» Charlotte, mariée ii François

du Piufl?

4. — Baret (Charles), Ec, s' de Bonvray, Cham-
bon-sur-Crcuse, épousa, le 7 nov. 1723 mot" à Chau-

vigny), Marguerite de Marans, fille de Nicolas, Ec, s'

du Tartre, et de Marie Pignonneau, dont: 1" François-

Charles, qui suit; 2° Louis, chanoine de Candé
;

3" Nicolas-Hurert, Ec, s' de la Gerbaudière (Vaux),

capitaine au rég' de Touraine, Chev. de S'-Louis, com-

parut a la réunion de la noblesse du Poitou, en 1789
;

4° Anne, .3° Makuuerite, 6° Madeleine, 7° Henriette.

3. — Baret François-Charles), Chev., sgr de Rou-
vray, capitaine au ri'g' do Touraine, épousa à Chàtelle-

l'ault, le 10 mai 1730, Susanne-Luce Ocher des Girau-

iiiiîREs, fille de Jean-Charles, Ec, s' de PilTou, el de

Françoise Péiiot. dont Charles-François-Louis.

G. — Banet «le Rouvray (Charles-François-

Louis) épousa, le 17 mars 1798, Charlotte de Feb-

RiÈRf.s. fille de Charles-Elie M'» de Fcrrières et d'Hen-

riette de MonIbicI d'Hus.Ellc décéda le 10 mai 179S. Il

se maria en 2"» noces il iN. et eut pour fils:

7. — Baret de Rouvray i Charles-Eugène),

né en 1800, décédé le 18 janv. 18S3, général de bri-

gade, commandeur de la Légion d'honneur ; il a eu

3 filles : 1" Marguerite, mariée, le 12 janv. 1863, à

Elzéar C» de Tristau ;
2° Antoinette, mariée k Charles

M'' Frotier de la Mcsselière ;
3° Anne.

BARFIÈRE (Guyon) était, le 24 juin 1498,

sgr de Chcrvi-s (Vienne). (D. F. Arch. de l'abb. de

S'''-Croix de Poiliers.)

RARGES, — Famille d'ancienne noblesse du

pays de Gàtine.
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Itiii-Ki"» {Clarcliis île) fiiil rlon on 1139 h l'abh.

ilo r.Uisie (In qiKirl de sa illiiio do Miissigiio, on pri'scnce

de Sobniud C.lialiDt, son scignoui-. ^lîit). ^nl. fniids l)n|iny,

204, ;;.)

t»i-K<'» (Uonand-Clarol de) fait nu don à l'Ahsic

sons ral)li(^ liaiuici', qui csl roîilirnié [lar ses (ils C.iii,-

r.AiiME et AiMEitï, vers IlSO.

Rsii*K«is (Aimori de"), Cliev., s^jr de l.eigné

(Lhi>niiU)is, l).-S.), roiidail uu aven nu sgr de l'arllicuay

eu li.'ii.

Le fiol de l!arj;os (Itcieleuf, 1).-S.) relevait k liom-

niagc lige fin plain de la li"'» de j'arllienay. (Càtine.)

BAROI.IIK (Viclnr), sgr de Monlifray. Vauf.uir-
j

ncau, reeoveur des tailles k l.onduii, fut maire de ,

Tours en lo29.

KARICtIKR. — Famille collateur (l'une elia-

pelle de ee nom, située dans la ]i«'° de Manzé-ïliouar-

sais. (l'ouilld'S du dioe('se de Poitiers, nS2, ISG'.I.)

RARILLE/VU. — Il y a eu des familles de

ee nom en Ciàliue et dans la U"" de Jlirelieau.

Rni-illeati (Bonaveulure), Ee., sgr de la Ilngue-

tière, tu aveu au sgr du lîois-Cliapelcau eu l.'i.jïï.

Rai-illeiiii (Loys) servit en brigandinier k l'ar-

rière-han du l'oiliiu de 14SS. (Due. inéd.)

Rarilleaii (Bernard) tenait en IjOS uuhei'berge-

ment à Liaigue, lequel devait o sous d'aide à la U"'"

de Jlireheau'dont il relevait. :,l»l. A. 0. isn, 19.j.)

R:>i-iIIeati (N ), élu U llielielieu, lilait dceédé

avant le ."» juin 163S.

Bai'illenii (.lean, <5ln k Riebelieu, lîpousa, avant

16.'j0, Marie I'.vi.lu, lille de Matiuirin et de Marie Pavin.

Ils habitaient la terre de Beauregard (p'" de t'.bampi-

gny-sur-Vende). (G''' Pallu.)

Rai'illeaii (Joseph) fut archiprètre de Mirebeau

de IGUO k 17-20.

Rartileaii (Glande), frère puîné du prëcédcnt,

n'étant eneore que elere tonsuré, fut présenté par M. de

Lestang de By. le 2S juin IB87, k l'évêqne do Poitiers

pour ehapelain de la ehapclle on slipendie perpétuelle

de S"'-.Anne du Lizon, desservie en l'église d'Ayron.

En n21. Glande succéda à son frère Joseph, eouLuie

arehiprètre de Mirebeau. Dans un acte du 3 mars liai,

ou le qualifie de ehevceier et archiprètre de l'église

séculière et collégiale de N.-Oame de .Mirebeau, bache-

lier eu droit canon. Il mourut en ITiS.

Les Archives du département de la Veudée contien-

nent plusieurs titres sur une famille du même nom.

RA^RIL,I.ER.
Rai-illei* (Jean) fait une donation k Jean Clias-

teigner, C.hev., sgr de la Meilleraye, de biens que

celui-ci vendit, en l.tl.'i, ii Muguet Moreau. (Duchesne.)

ItanîUoi» (Jean l.e) l'aîné était en 13i0 membre
du coi-ps de ville de Poitiers. (!•'.)

Rariller (Jean Le), Ec, faisait montre le 4 cet.

1412. (Bib. Nat.)

RARU^I^EX.
R:<i*ill<'t (Jean), sgr de la Boiislo, l'.ourgé, lit aveu

do Gonrgé (Van(;ay) k Lusiguan, le 2!) déc. 11120.

lKsii*ill4^l. (Jacques), Ee., maître particulier des

eaux cl l'orèts en l'oilou dès I61.'i, épousa Madcleino

Baudault, qui fut marraine ii Poitiers en 162ii et 1627.

Rai-ilU>t (Jean) était en 1637 maître des eaux
et fnièis Iricuiial eu Poitou. (Bureau des finances de

Poitiers. \

Bsii-illct (Jaci|ucs), Kc., s' de Gonrgé, maître par-

ticulier des eaux et forcis du Poitou, fit luire adjudica-

tion des bois de Itienil-Patry, apparteuant au Chapitre

de Poiiicis, vers 1700 (A. v'ien. G. 271.)

Rsti-illot (Elisabeth-Angélique
I épousa, vers 1750,

Jean .Maufiaslre, (|ui était veuf, tuteur de ses enfants en

1773. (Aveu île la Bertiiiicre iSomnuères] à Givray.)

RARII>I>0;V. — Getle famille d'une noblesse

ancienne Inibilait l'Anjou et le Poitou dès

le xv siècle.

Hliixiiii. — llarillon de Somp'oire : de

gueules a trois barillets couchés d'or,

' endés de sable, posés 2 et 1. (Ann.
d'Anjou et de Bretagne.)

Barilion (.Marguerite), dame de la Boucherie en
Bas-l'oiton, vivant vers 1698 : d'argent à un baril de
sab'c. (D'Hozicr, d'office.)

Il existe aux Archives du départcnient de la Veudée
un dossier contenant di\ers litres.

Xoms isitlés.

Rai-illon (Jean) eut de Gaiherinc Geritte, son

épouse, une fille, Jeanne, mariée k Vincent Robert, Ee.,

sgr de la Barilaudièi-e ; ses parents lui font, le 6 août
14'12, une cession de biens pour eoinpléter sa dot.

Rai-illoii t<;uillaume) servait au ban de 1467

comme brigandinier du sgr de L'Aigle ; il comparut k

l'arrière-bau de 14S9, et fut attaché k la défense du chat.

d'Aspremonl. > Doe. inéd.)

Rarillon (Jehan) servit en brigandinier à l'ar-

ricre-ban de 14SS. (Id.)

Rai-illoii (Louis), s' de .S'-Lot, habitant dans la

terre de Thouars, servait comme archer au ban de 1491,

ainsi que

Rai'illon (Pierre), habitant dans la terre de Par-

thenay, qui rempla(,'ait Louis Barilion, son père.

Filiation suivie.

La généalogie qui va suivre est établie sur des titres

relevés par D. Fonteneau, dans le trésor du château de

la Flocellièrc.

(Les 2 premiers degrés sont fort suspects; la filiation

probable ne eommcnce qu'au 3" degré.)

1. — Rai'illon (Guillaume), Ec., sgr de Bonne-
fons, pBse d'.Vrdclais en Poitou, é))ousa Alix de Fon-
sÉijuE, d'une branche de la maison de La Boehefoucanld.

Ils vivaient eu 1340, (Gette alliance est évidemmeut
fausse, car les Fousèque ne vinrent qu'au xv siècle

en Frauei.'. Voir G'" de La Bochefourauld, branche de

Fonsèque.)

2. — Rai'illon (Pierre), Ec, sgr de Bonnefons,

marié en 1373 k Bévéïente oE MRnvRNT, dont il eut:

1"Jban, qui suivra; 2' .MAUiirEuiTE, morte sans posté-

rité; 3" Piiii.ippi:, mariée :i Laurent Jaillard, Ec, sgr

de la Marromiièrc.

3. — Itai'illon (Jean), K' du nom, Ee,, sgr de
Bonnefons, épousa en 1416 Françoise iiti Pi.KSSis DK
i.A liiirnoiiNMÉnK, fille de .Mess. Jacques cl de AInctte

Gh:i|iron, sgr et dame dmlit lieu du l'Iessis, de la Boiir-

gounière, de Somploire, Gué-S'»-Flaive, elc. Françoise

eut en partage les terres et sgrics de Somploire, du Gué-
S'«-Flaive, do la llruloire, du PIcssis-Ti/.ou et de Minières,
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Ils eurent pour eut^uls: 1° JeXx, qui suil; 2' Jkanne,

mariée à Jacques Mauvreieau, Ec. ;
3° Françoise, mariée

à Olivier de liMoa, Ec.

4. _ Bai-illon (Jean), U', prenait !c litre de

noble et piussant -^gr, s'allia, par contrat ilu S sept. lUS,

avec Marie de la Mues, fille de Jean, sgr de Villedor,

et alla liahiter le cl'àleau de Sinuploirc, p"»^» diidit lieu,

en Anjou. Us eurent pour enfants: 1" l.ouis, qoj suit
;

2» Kenée, dont la vie ne nous est pas cour.ue
;
3° Mahie,

mariée à N. Le Maignan.

5. — Bai-illon j
Louis), Clicv., épousa, par con-

trat du 2.:i jauv. US3, Marguerite C.onnEAU. Ils er.rcnt

pour fils aillé :

C. — Itm-îllMii ilîcué), Cliev.. épousa, par contrat

du i août lui 1, Marguerilc iiE I'eillac. C'est lui ou sou

fils Thomas, que l'on trouve au nombre des témoins d'une

transaction passée entre des membres de la famille de

Daillon, au sujet des droits honorifiques à exiger dans

l'église des l'.crqneiil'i. (D. F.)

7. — IS:ti-iIl4>n (Thomas) épousa, par contrat du

14 uov. 1541, .\nne GtiAMunET, fille do Jean et de Har-

douine Colas, dont : 1" Joachim, qui suil
;
2" Olive, qui

partagea avec lui, le 3aoiit 15S7, les biens de leurs père

et mère.

Thomas, parait-il, fut assassiné, car la cour des

Crauds Jours de Poitiers, par arrêt du o déc. I.i78, con- 1

damna Clauilc d'Aubigny, Chcv. de l'ordre du lioi, ;i

avoir la tète tranchée, pour raison des excès commis il

coups de harqncbuses et pistolles sur les personnes de

Thomas lîarillon, Ec, sgr do Pnygarrcau, et autres.

(M. Stal. 187S, 190.)

S. — BSsti-illon (Joachim), Ec, sgr de Somploire,

rendit homiii;ige, le l.'i sept. i")Vh il Mené C" de Sanxay,

Chev. de l'ordre du Koi et son cliainbellan, mais tout en

protestant contre ledit hommage. Il épousa, par contrat

du 1 nov. lo"5, Charlotte nu Bois d'Akgonxe, fille

d'.\ntoinc et de Françoise de lu Cnrce.

L'usage avait établi dans la lerre de Somploire

quelques-uns de ces droits plus ou moins bizarres

(introduits par la grossièreté des mœurs ou par des

coutumes aujourd'hui mal comprises)
,

que nos
|

Parlements proscrivaient avec la plus grande rigidité,

lorsque les seigneurs annonçaient la préleniion de les

faire revivre. Eu 1600, Charlotte du Bois, veuve de Joa-

chim liarillon, préicndit être fondée en titres et en pos-

session dn droit de faire prendre par son sergent, de

chaque ci^urtisanc passant dessus sa chaussée, 4 deniers

ou la manche du bras droit de sa robe ;
ou de faire à sa

volonté de ladite courtisane, une fois k son choix. Elle

se disait également fondée à réclamer l'exercice du droit

d'après lequel les vassaux habitant son fief étalent obli-

gés, lorsqu'il s'agissait de faire une noce, d'appeler son

sergent huit jours d'avance pour y assister, si bon lui

semblait. S'il jugeait convei.able de s'y rendre, il devait

se placer devant la mariée, ayant k ses cotés deux

chiens courants et un lévrier, auxquels on devait servir

a dîner comme ii leur maître ; et, après le dîner, le ser-

gent donnait la main à la mariée et disait la première

chanson. Par sentence du Présidial d'Angers du 4 mars

liiOO, Charlotte dn Bois fut déboutée de ses demandes.

Il fut ordonné que l'aiticle concernant les courtisanes

serait rayé Je ses aveux, et défenses lui fuient faites de

demander les auires droits. Mais, par arrêt du Parlement

de Paris du 6 mars IGOi, ladite dame ayant déclaré

auparavant acquiescer à la première sentence, eu ce qui

regardait l'article des courtisanes, le Parlement fit droit

sur ses autres demandes, et la confirma dans la posses-

sion et jouissance de ses antres prérogatives.

Charlotte du Bois avait eu de son mariage avec Joa-
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chini Barillon : 1° Fhançois, qui suit; 2" et 3° Uf.née

ctMAiiiB, avec lesquelles il fit, par acte du 3 mai 1618,

le partage des biens de leurs père et mère.

9. — Itsii'illon (François), Chev., sgr de Som-
ploire, fut un des cent chevau-légcrs ordinaires du Roi,

et rendit aveu de sa sgrie de Somploire à la comté

de Maulévrier le 24 avril 1613. Il avait épousé, par

contrat du 2o jnill. 1610, Jeanne Théve.xin, dame de

lieanchcsnc et de la Pigerie, p"" de Cerisay, fille de

Claude, Ec, s' de la Roche, et d'Antoineite Prévost,

dont il eut : 1° Chaules, qui suit ;
2" Françoise,

mariée ii iicné de Granges, Chev., sgr de Puyguyon,

Bcambesne, etc.: elle était sa veuve en 1666; 3" Louise,

qui épousa, le 10 janv. 16.56, René Cantincau, Chev.,

sgr de la llnttière, alors veuf; 4° Mauguehite, mariée,

le 31 janv. 16'j6, à Charles Brochard, Cdiev., sgr de la

Boche.

10. — Itsti'illon (Charles), Chev., sgr de Som-

ploire, Chcv. des ordres de Notre-Dame-du-Monl-Car-

mel et de S'-Lazarc en 1669, fut mainleiiu noble par

les commissaires de l'élecl. de Montrenil-Bellay le 12

avril 1641, et confirmé par arrêt du 19 uov. 1668. U
était né le 4 mars 1623, et épousa, le 31 janv. 16.56,

Jeanne Hitel.

BARILliOîV (Henri), évêque de Luçon/voirla

Chronologie des évêqucs de ce diocèse), appartenait à

uue famille originaire ('.'Auvergne qui n'avait avec celle

dont nous venons de nous occuper d'antres rapports

que le nom. (V. de la Fontenclle, Hist. du monastère et

des Évêques de Lnçon et l'Histoire des évêques de

Luçun de M. l'abbé du Tressay.)

Ce prélat portait : d'azur au chevron d'or accompagné

de deux coquilles d'argent en chef et d'une rose d'or

eu pointe.

ItAItlOlV ET ItA.RRIO:V. — Nom assez

commun en Càtine.

Bai-ion (N.) (peut-être Bai-îlloii) était ar-

cher en 14"!0 dans la compagnie d'ordonnance du séné-

chal de Poitou.

Bai'ion (Malhnrin) fut dépositaire d'un concordat

signé à l'oiizauges, le 4 déc. 1.567, par un nombre con-

sidérable de personnages de la religion protestante.

(Décisions catholiques deJ. FiUeau.)

Bns'ion (N.), arrhiprêtre de Parlhenay lors des

guerres de religion, fut martyrisé par les protcsiants

qui, après l'avoir crucifié sur son plancher, incendièrent

sa maison et le firent brûler vif avec les titres et papiers

du prieuré. (('.. Cossiu.)

Bni'iuii (l'ierre), bourgeois de Si»-Uadégondc-dcs-

Marais, est inscrit d'office ii l'Armoriai du Poitou de

1700 : » do gueules au griffon d'or >i.

Bs>i*i(>n (Pierre), bourgeois d'Hérisson, est inscrit

d'office au même Armoriai : « de sable à 2 barres d'ar-

gent ».

I».\IftlTi%^UD ou BABIX.^HI.T. —
11 y a eu plusieurs familles nobles de ce nom

; l'une

d'elles existait au xiii" siècle dans le Bas-Poitou, où

elle a donné son nom à une terre importante (les Boches-

Baritaud), qui fut longtemps possédée par la branche

Poitevine de la maison de Chasleanbriand.

Bui-it:tl<lii» [Guitfredii.i), témoin des donations

failcs, en sept. 1099, au monastère de la Clièzc-le-

Vicomte par Herbert Vicomte de Thouars et ses barons.

(D. F. 26.)
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Itni'itoiilt (Aymery), Clicv., dcM'iiul. Sou lils tii'ot

en 12ol!, îi lu lîurilauilioro, de Mess. Aimcry (iilliins,

C.Iiev.. uue masure de terre î» jdaiol de ni()rt(MiKiin et à

ehcval de service. (Areli. Xat. J. lieg. 24, I" 13, 3.)

tiii-itsiiKl (Jcanl, prieur de l.igu^'é, y rei;ul le

pape ClénieiU V, en 130.'>-130T.

It»i-its>u<l (riiiillaunie}, iivoeat, assiste a une sen-

tence d'ahsululioii prononcée, le samedi après la Tous-

saint 1333, par le séucclial do Poitou tcuaut ses assises

il Kontenav, en faveur de liegnaul d'Allonne. valel. (A. H.

P. 13.)

Itai'ituiit (Guillaume). Le Vi"de ïhouars IMtablil,

le 5 nov, 1340, son .scnédial ilans l'iHenduc de sa

vieomté, et lui eonfère le droit d'acquiSrir dans ses

fiefs et arrière-fiefs. En 1313 (28 juillet), il lui con-

lirme les donations que lui avait octroyées Amaury de

Craon et le dispense de l'iiomniage, et enfin plus tard il

lui fait don de la terre de la Motte-Jaudouin. (A. H.

P. 13.)

Bai'itaiilt i Jean) et le procureur du lîoi de la

sénéchaussée de Poitiers font ajourner en 13j0 au Par-

lement de Paris, pour maléfices, Guy de Vernon, Chev.,

cl ses complices. Cette affaire fut renvoyée devant le

sénéchal de Poitou le 21 avril de la même année. (A.

H. P. 13.)

Baritaiit (Guillaume, éluiliail à Paris lorsque, k

l'instigation du sgr de Bazôges, deux Brabançons s'em-

parèrent do vive force de son hcrbcrgemeut de la Pey-

raudière. Retenu à Paris par ses études, il obtint de

Philippe de Valois que son affaire fût évoquée par le

Parlement de Paris, qui, le 4 août 1332, renilit un juge-

ment de défaut contre ses adversaires qui furent con-

damnés aux dépens. (A, H. P. 13.)

Baritault (Martin) prenait en 1366 le titre de

valel.

Baritaiilt (Guillaume et Pierre) frères, fils de

GuiLL.\DME, Chev.. furent emprisonnés, mis aux fers et

transportés en divers lieux par Jacques de .Surgères,

Cliev., et ses complices, qui les accablaient de mauvais
traitenienis pour les forcer à donner quitlance audit de
Surgères de certaines sommes que sa mère avait em-
pruntées de Guillaume Baritault, leur père. Le 5 avril

1361, le Roi accorde rémission il Jacques de Surgères
et à ses adhérents de ces divers crimes. (F.)

Baritault (Guillaume), sgr de la Baritaudière,

celui qui précède ? reçut, le 6 mai 1317, de l'abbé de

la Grennetière un aveu pour quelques menus objets.

(D. F. Trésor de la Grenuciière.) Il épousa M.irie

DnouELiN ou Dkosli.n. (Cab. tit. carton 1375, la Grenne-
tière. Duchesne, 33, 201.) Il eut peut-être pour fils :

Baritault (Guillaume), sgr de la Baritaudière,

Thénies, la Drolinière de S'-Mars, de la Clievallerie, de
S'-Porehaire et des Roches-Baritaud, laissa de Louise

ou Denise DE Be.vcmo.nt-Bressumie, son épouse, une fille,

M.\nGUEiuTE, qui épousa eu 1380 Guillaume Foucher,

auquel elle porta la terre de Thénies. (Gén. Foucher.) Il

ent aussi un fils nommé Gi,ill.\lme.

Baritault (Guillaume), sgr de la Baritaudière,

devait à la sgrie des Villates un hommage plain pour
des biens sis eu la p's= de Chantonnay, valant envi-

ron 15 liv. de rente, et courant eu rachat envers le

sgr des Villates. (Aven de la sgrie des Villates k la

chàinio de Chautomiav, du 9 nov. 13'.I3. (^'"des Villates,

p. 40.)

Baritault (Guillaume), sgr de la liarilaudière,

mineur, fait, le 24 août 1402, sous l'autorité de Hugues
de lieaumont, son curateur, un traité au sujet de quelques
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rentes avec Guillaume, peut-être frère do Marguerite,

épouse de tluillaume Foucher? (F.)

Bai-ilMU<I (Guillaume'i, Chev., est témoin du paie-

ment fait à Talmond par Nicolas Boschet, Chev., sgr de
S'-Cyr, enjanv. 1411, de certains droits do rachat entre

les mains de Guillaume Taveau, Chev., B»" de Morte-
mer, sénéchal de celte principauté pour le V" de
Thonars. (Fillon, notes sur S'-Cyr. p. 23.)

Bai'iteau (Hervé) fut remplacé comme brigan-

dinier par Jean de Chantefain, au ban de 1488 ; à celui

do 1489, il servait eu archer k la place de ce même
Jean de Chantefain. (Doc. inéd.)

Bariteau(Grelet) possédait eu 1482 le Corrae-

nicr en Neuvy, arrière-fief relevant de Chàteauneuf-en-

Gàtinc. (Ledain, Gàtinc.)

BAIVLES (de) E.N CHATELLEnAUDAlS.

Barles (Geoffroy de) laissa un fils mineur sous

la tiitiielle de Guillaume Benoît, cité dans une enquête
de 1399, k propos d'une maison sise k Chàlellerault,

ainsi que les enfants de feu Simon de Barles, alors sous
la tutelle de Giraud Barbier.

BABLO^' (Guillaume) d'.\spremout s'est trouvé

au ban des nobles du Poitou de 1491 et y a servi accom-
pagné de deux archers. (F.)

BABLOX. — Ancienne famille du Bas-Poitou,

qui a formé les branches de la Tremblaye-Barlot et du
Chastelier-Barlot. (Bib. .\at. fonds Dupuy, 220, p. 293.)

Blason. : de sable k trois croix pattées d'argent.

(Bib. de r.\rsenal.)

Barlot (Jean), clerc, prit k rente, en

12S7, le domaine du Verger (p"» du

Pin), vendu par Guillaume du Verger.

Barlot (Jean) de laTremblaye était

en 1423 sgr de la Barboire ca Courlaye.

mouvant du prieuré de S'-Cyprien de Brcssuire. (.H'

Bressuire, p. 240.)

Barlot I Jean), Ec, sgr du Chastelier, fait acquêt

d'une pièce de bois de Pierre et Etienne Rabin frères,

par acte passé le 4 avril 1482, par Foucquet, prêtre.

Barlot (René) servait comme brigandinier, en

remplacement de Jean son père, aux bans de 148S et

1489. (F.)

Barlot tJcan). habitant sur la terre de S'^'-Her-

niiue, servit comme archer au ban de 1491, où il rem-
plaça son père qui fut dispensé k cause de son grand

âge. (Id.)

Barlot (René), Ec, sgr de la Capeile, fit, le 2

déc. 1492, un échange avec Ciauvaing de la Fourest,

Ec, sgr de la Fresière. (D. F.)

Barlot (Bertrand), Ec, s' du Pin, avait pour
sieur Yvonne, mariée k Mathuiin Baslard, Ec, s' de

Massolcs. Ils étaient neveux de D"« Renée Barlot

(vers 1330).

Barlot (René) et

Barlot (Jacques), époux de Jehanne de Bres-
si IHE '? sont nommés dans un accord passé, le 17 févr.

1.323, entre Audct et Guillaume Durcot frères.

Bai-lot (Gilles), Ec, s' di^ Grenier, épousa, vers

1530. Jeanne Prévost, fille de Jean, Ec, s' de la Roche
de Briilaiu, et de Françoise de Queray.

Barlot (Mathurin), Ec, sgr du Cliaslelicr-Barlot,

épousa en 1338 Catherine de Ctj,MONT, fille de Gilles,

Poitou. 19
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s' de S'-PIiilbcrt, et de l'errine de Till.ic. (Gi!n. de

Cumont.j

Bui'Iot (Ren(ie), veuve de feu Gilles de Laval,

coTiipai'ul an pi'ocès-vcrbal de la ri'formation de la Cou-

tume lie Poitou en 15o9, comme dame usufruitière et ca

pallie propriétaire de la baronnie de la MoUie-S'-

Horajc.

Bai'lot (Renée), dame de Pnypapiii, rendit un

aveu au sgr de Bretignolles le 13 mars loSl. (D. F.)

Osii-Iot (Renée), dame des Nuuhes, qui avait

épousé Jean de la IJrunetière, n'existait plus le 13 avril

loSl. (D. F.)

Bui'Iot (Louise), sœur de la précédente, était elle-

même décédéc avant le 16 juin 160y, date du partage de

sa succession. (D. F. 8.) L'une et l'autre devaient

descendre de Jehan Barlot et de Jeanne Audebaut.

Bui'Iot (Jeanne du Cliastelicr), veuve d'Antoine

nolUnul, s' de liasseville, épousa Pierre Guyou.

Bai'lot (Loysc du Cliastclier') a épousé Maurice de

Sau/.ay, Ec, sgr de licaurepaire.

§ l". — BlIANCllE DE LA XREMBLAVE.

1. — Bai'Iot (André), clerc, paroissien de Mau-

léon, est qualifié sire de la Treniblaye, daus un acte de

13C6. Il passa bail à rente en 1343 et 1330 et testa le

mardi après la S'-Micbel 1367 (sépulture, église de Jlau-

léou). 11 avait épousé (vers 1340) Cathebine, dont il eut :

1° Jean, qui suit; 2° et 3° deux filles, qui étaient déjà

mariées en 1367 ; i° Isadeau, 5" Pétronille (ou Per-

nelle), qui épousa Geoffroy Prévost ;
6° et 7° deux fils

qui étaient diauoincs réguliers de Mauléon eu 1367.

2. — Bui'lot (Jean), Ec, s' de la Tremblaye
(p"e du Pin), partagea avec son beau-frère Geoffroy

Prévost en 14S3. Il lit bail h cens pour une maison à

Cerisay, le 19 juin 1398, el passa acte le 17 juill 1408.

Marié, vers 1370, à Catherine Boucher (Boscber?), il

cul pour fils Pierre, qui suit.

3. — Bui'lot (Pierre), Ec, s' de la Tremblaye,

la Barboire, lit aveu ;i Pierre de Meulles, sgr du Fresue-

Chabot el de la Roche, près Cerisay, le 13 ocl. 1426,

et passa divej's actes de 1419 à 1431. Marié, vers 1400,

à Thomine Mokin, fille de Guy, Chcv., sgr du Chastelicr,

il eut pour eufauts : 1" Jean, qui suit; 2° Margue-
rite, mariée à Jean de L'Estenduère, Ec. (nommé dans

un procès, 1471-80), ailleurs appelé Pierre, Buzaiu? sgr

de L'Estenduère.

4. — Bui'Iot (Jean), Ec, s' de la Tremblaye et

du Ghaslclier (près la Tour-Landry), épousa Marie Cla-

VELLE (Cl.ueal), dont il eut : 1° Guyon, qui suit
;

2° GuiLLAu.ME, chef de la branche du Chasielier, § IL

5 — Iîj««'l«>t (Guyon), Ec, si^ delaTremhlaye-Bar-

lot,lit acquêt le 21 déc. 1472, et rendit hommage au sgr du

Fresue-(;habot le S juin 14S2. Marié, en 1466, il Louise

DU Puv-DU-Fou, fille de Jacques, Ec, et de Lnuise de

la Boche (remariée plus tard à Louis de Boutillae?

Ec, s'' do la Marvalièrc), i'I eut pour enfants : 1» Jean,

qui suit ;
2° Alexis, décédé sans hoirs (procès pour sa

succession, 1343); il épousa peut-être Jeanne de Sou-

viGNÉ; 3° Catherine, mariée (d'après un acte du 27 déc.

1307) à Pierre Dieulcfit, clerc.

6. — Bui'Iot (Jean), Ec, sgr de la Tremblaye-

Barlot, servit eu archer au ban dj 1491, à la place de

son père trop âgé, el fit aveu au sgr du Frcsnc-Gliahot

le 22 juin 1496. Marié, vers 1490, ù Marguerite de la
CinRETiÈRE, puis à Louise BaSïaud, veuve de Payen Le
Tant, Ec, s' de Scaiaiue ? il eut pour enfants, du l" lit :

. BAKLOT
1° Jean, qui suit; 2° Marcuerite, mariée, le 9 janv.
1330, à François Ratault, Ec, s' de la Maison-N'euve

;

3° René, Ec, s' de la Tremblaye (par droit de viage),

qui eut procès en 1343 avec son neveu ; il épousa Louise
DE Daillon, fille ou sœur? de Joachim, Ec, s' de la

Boche (nous ne savous pas s'il eut po-térité)
;
4° Anne,

mariée à Joachim de Terves, Ec. ;
3° Renée, qui testa le

29 juill. 1386?

'' — Bui-Iot (Jean), Ec, sgr de la Tremblayc-
Barlot, la Cihrctière, Villegay, etc., fit accord avec son
père et ses frères en 1318, et servit en homme d'armes
au bail de 1333. Marié, le 21 jauv. 1317, à Jeanne Aude-
haut, fille de René, Ec, s' de Villegay, et de Bouée do
Souvigué, il en eut: 1' Jean, qui suit; 2° Louise,
mariée, le 20 mai 1349, h François Rigaull, Ec., s^ de

Millcpicd ;
3° Renée, mariée ii Jean Barlot (Dupuy, 820,

296), puis à Jean de la Brunetière, Ec, s'' de Puypapin,

le 23 mai 1330.

8. — Barlot (Jean), Ec, s'' de la Trcmblaye-Bar-
lot, Villegay, eut procès avec son oncle René en 1343,

fit aveu au sgr du Gast, 16 nov. 1303 (D. F), et te ta le

22 mars 1368, pour ses deux filles. Marié, vers 1350, k

Jeanne de Montours, il eu eut : 1° Louise, D'' de la

Tremblaye ;
2° Renée, D» de la Cibrctière.

§ II. — Branche du CIIASTKLIEiT

5. — Bui'lot (Guillaiiuie), Ec, sgr du Chastelier,

fils puiué de Jean et de Marie Claveau (4« deg., § 1),

épousa Alieltc CharuïAu de Montougueil, dout il eut :

6. — Bai'Iot (Joachim), Ec, sgr du Chastelier,

servit comme archer au ban de 1333. Il avait, le 20 juin

1565, des propriétés dans la mouvance de Bellcville en

Thouarsais. 11 avait épousé Renée de Barazan, fille de

Pierre, Ec, sgr de la Salinondièrc près Niort, et do

Jeanne de Prahcc, vers 1330. 11 eut de ce mariage:

7. — Bui'Iot (René), Ec, sgr du Chastelier,

épousa Maiie Bodet, fille de René, sgr de la Fenestie,

et do Renée de Monlrichard. Il fut père de : 1° An-

toine, qui suit (C-P"* d'Aquitaine); 2° Renée, dont il

est parlé dans le testament d'Antoine son frère, relaie

plus loin.

8. — Barlot (Antoine), Ec, sgr du Cliastelier-

Barlol, la Gorrouière, etc., était marié, le 26 mai 1581,

à Renée de la Vérone, fille de Jean, Ec, s' de la Si-

matière? et de Guillemetlo Robert. Il rendit, k cause

d'elle, hommage il la B"= de Brandois pour la Gorro-

uière, le 20 août 1398. Il prenait aussi le titre de sgr du

Buignou. Étant tombé malade à Nevcrs, il y fit son tes-

tament le 21 août 1616. Il en avait fait un autre le

13 fcvr. 1613, en faveur de Léon, son fils aîné, ordon-

nant à ses autres enfants d'exécuter sa volonté, clmisis-

saul pour ses exécuteurs testamentaires Pierre Robert,

Ec, sgr de Lézardière, et Loys Marchand, Ec, sgr de la

Mulenièrc. Ses enfants étaient, outre Léon précité :

2° .\ntoine, 3° René, reçu Chev. de l'ordre de S'-Jeau-

de-Jérusalem le 17 août 1606: 4° Pierre, 5" Louis,

Chev., sgr de Jonzae, geutilhommc ordinaire de la

chambre du Bol, présida au partage de la succession de

son frère Léon, le 23 mars 1646; 6" Hélène, mariée à

Jacipies Foucher, (ihev., sgr du Gué-S":-Flaive, gen-

tilhomme ordinaire de la chambre du Roi ; elle élait

décédée avant 1628. Le 4 nov. de celte année, son mari

cédait à leur fils les biens qui lui provenaient de la suc-

cession de sa mère.

7° Jeanne, m.ariéc, le 27 mai 1607 (Prévost, uot'= do

la cliât"'" de Villiers), à Louis Jourdain, Ec, .sgr de Vil-

i ;rs-en-Phiiue; elle était sa veuve et fut déclarée tutrice
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do IcHi'S cnf;iuls mineurs le 14 mai 1633 ; le 16 juin siii-

vaiil, elle rciulait, au nom de lieilniml Jourdain, son fils

niincui-, aveu de la sgrie do Villlers-en-lMaine. au clià-

leau de l'arllionay, cl était dérédée le 30 nov. 16a4
;

8* lti;Ni':E. qui épousa Arnoul l'orclii'i'on, Ec., sj»i' de S'-

Jauics et de la Tour, lequel assistait au conseil de

famille des mineurs Jourdain, eumme oncle matei'ucl

par alliance; 9° Gilderti: et lO" Makii:, religieuses.

9. — B»i-lut (Léon) du Cliastclicr, Cliev. des

ordres du Koi, conseiller en ses conseils d'Etat et privé,

genlilliomme ordinaire de sa cliamlire, premier niaréclial

des camps et armées du Roi, sgr du Cliastclier-liarlot,

de l'ouillé et de l'ile do Houin, naiiuit le 11 mars loS:;.

Nous ne suivrons pas Dreux du Uadier dans l'éloge liislo-

riquc de ce guerrier qui fait liouneur au l'oitou. Nous

dirons seulement qu'après avoir consacré ses ]n'cinières

années aux éludes spéciales des matliématiques cl de l'art

des fortifications, d embrassa, dés l'âge de li ans, le

parti des armes
; à peine âgé de 1j ans, il se trouva à

noe assemblée de la noblesse du lias-Poitou, convoquée

par M. de Malicorne, gouverneur de la province, pour

aviser aux moyens de faire cesser les troubles qui l'agi-

taient ; et il montra dans celte réunion une telle sagesse,

que le gouverneur lui confia le commaudcmenl absolu et

la surveillance dans un rayon de 7 k S lieues autour du

cliàleau du Cbastelier.

Il se rendit ensuite au siège d'Amiens, et après la paix

de Vervins (lo9S), il s'altacba à la cour. En 1609, du

Chastelier-liarlot obtint le commandement de la 3' com-

pagnie du régiuienl levé pour le Daupbiu; mais l'assassi-

nat de Henri IV rendit celte faveur sans ctTet; il fut mis

à la tête d'un régiment d'infanterie de dix enseignes, et

peu de jours après, il fut créé mestre de camp, se trouva

aux sièges de S'-Jean-d'Angély et de la Roclielle, el fut

confirmé en 1622 dans son grade de mestre de camp.

Étant avec son régiment en Savoie, il re(;ul ordre, en

i630, d'aller à Conflans pour eu forcer les faubourgs.

Afin d'abréger son chemin, « il francbil des rocbes escar-

pées el des précipices affreux, en se laissant glisser du

haut en bas, avec .5,000 hommes, ce qui fil dire au secré-

taire d'Etat de la Yrillière qui acconipagnail le Roi, qu'il

avait bien oui dire que les oiseaux franchissaient les mon-

tagnes, mais non pas les armées avec armes el bagages ».

Conflans fut pris dans la même nuit.

Le huitième jour après la journée de Caslelnaudary,

en 1632, du Chaslelier-Barlot se rendit maitre de l'éze-

nas et de Bézicrs. En 1633, Nancy ayant été prise par

l'armée que le Roi commandait en personne, ce fut à du

Chasteliei que ce prince confia les fonctions de gouver-

neur pendant qu'd séjournerait dans celte ville.

En 163a, quoique malade, du Chastelier-Barlol partit

pour l'armée de Flandre, où le Roi lui eonfér.ile litre de

premier maréchal de camp et le brevet de général, dans

le cas où les maréchaux de Chàlillon et de Brézé, qui

étaient 'a la lêlo de l'armée, ne pourraient, par quelque

cause que ce fût, continuer d'exercer leur commande-

ment.

Louis XIII ayant résolu de lever de nouveaux régiments

d'infanterie, et de leur donner le drapeau blanc, ainsi que

le nom dos provinces où ils seraient levés, ordonna à

du Chastelier-Barlol de former le régiment du l'oitou,

qui, dans le principe, était entièrement compo.sé de Poi-

tevins, et a toujours tenu un rang distingué dans l'infan-

Icric françitise.

Du Chaslelicr-Barlul mourut le 6 janv. 1610, dans

son château de Payrc, où il s'était retiré depuis 1636, et

sans avoir obtenu le bâton de maréchal, auquel ses ser-

vices lui donuaienl droit, ayant indisposé contre lui le

cardinal de Richelieu, qui voulait tout d'abord élever sou
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château de Riclielieu dans les propriétés de notre Poite-

vm, qu'il lui proposait d'acheter, et pour prix de sa com-
plaisance, il lui offrait en même temps le bâton de maré-

chal. \ cette demande, du Chaslelier-Iiarlot répondit

fièrement: a Munseigueur, un bâton de maréchal ne se

vend pas, on le gagne ». Fière réponse, qui indisposa à

jamais contre notre Poitevin le tout-puissant cardinal.

11 prit l'initiative de poursuites contre les meuniers de

l'île de Bouin qui iircssuraienl ses vassaux, et obtint de

la sénéchaussée de Poitiers un arrêt qui mettait un

terme à leurs exactions.

Du Chastelier-Barlol est l'auteur de mémoires qui ont

paru sous ce titre : « iMémoircs pour servir ii l'histoire,

<i tirés du cabinet de messire Léon du Chastelier-Barlol,

« Ohev. de l'ordre du Roi, conseiller en ses conseils d'Etat

« et privé, etc., depuis l'an l.')96 jusqu'en 1630. Fonte-

II nay, Pierre Pelit -Jean, 16i3 (petit iu-4''). » Plusieurs

extraits de ces Mémoires se trouvent dans les .Vlfiches

du Poitou de l'année 1784, n<" 42, 47, 49, 51, 52, etc. Il

a été donné une nouvelle édition plus complète de cet

ouvrage, il y a peu d'années.

Du Chastelier-Barlot avait épousé Dh« Jeanne Boiïhier,

fille de Robert, Ec, sgr des Fenestranx, et de Louise

Rousseau. Il laissa de son mariage: 1° Renk, qui suit
;

2° autre René, Chcv., sgr B"" de PouiUé, qui partagea

avec son frère aîné, le 23 mars 1646 (Bernard et

Lecomle, nof'îs à Fontenayi, les successions de leurs père

el mère. Nous ignorons s'il se maria et s'il eut postérité.

10. — Barlot (René), titré M« du Cbastelier,

prenait en 1646 les litres de Chev. des ordres du Roi,

mestre de camp au régiment de Poitou, sgr du Chastelier-

Barlol, B»" de Brillacq et deschâfios de Veluire.la Tou-

che, le Bois-Beugné, Langlé, le Boisbreliu, la Boissière,

Baincy, etc. Il épousa Louise Porcheron, fille d'Arnoul,

Ec, s' de S'-James, el de Renée Barlot. Il fnt confirmé le

23 sept. 1667, dans sa noblesse par M. lîarentiu. Il habi-

tait alors p*'= N.-D. de Foussay, élect. de Fonlenay. Il

eut entre antres enfants Aumand, qui fut reçu Chev. de

Malte le 6juill. 1677.

Voici comment B. FiUon raconte dans Poitou et

Vendée, au § Armes trouvées dans la Vendée, p. 3

et 4, la triste fin du dernier représentant de la famille

Barlot :

Il Son nom s'éteignit dans la personne d'un pauvre

diable, qui finit ses jours k l'abri d'une masure dépen-

dant du Cbastelier, qu'on lui avait abandonnée lorsque

le domaine fui vendu par autorité de justice, à la

requête de Jean de Crcil-Bouruczeau, intendant de la

géuéralité d'Orléans, qui s'en rendit acquéreur.

(I Si on en croit la tradition, le nouveau châtelain,

homme assez mal famé, ayant offert sa fille en mariage

il l'infortuné gentilhonnne, afin de reporter sur les siens

quelque peu de la cousidéralion dout avaient joui les

Barlot, celui-ci, pour toute réponse, détourna la tète,

enfonça son chapeau sur ses yeux el se coucha dans

sou taudis, où il ne tarda pas k mourir de faim. »

BARI^OXIÊRE: (de la). — Famille noble

du Moutmorillonuais.

Blason. — De la Barloticre porte troisle sable

fasces d'argent et à trois chevrons d'azur

brochant sur le tout. (Maintenue de no-

blesse. Gonjet.)

Rai'Iotîère (Renédela),sgrdnilii

lieu, p'*'' de Lalbiis, i-l

Bsti-lot ««^ (Emmanuel de la),

s'de Pcu-Mariin, p""^ de S'-Bemois (S'-Iiemy, Vieuuo

l'un el l'autre élect. de Poitiers, sont maintenus nobles

par sentence du 31 déc. 1(167 de M. Barcnliu.
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Barlotîère (Robert de la), Ec, s' tiiidit lieu,

eut pour lille Sylvine, marife à Hubert de Vohiro,

Ec, s' de Brassac (vers ItjSO).

Barlptîêre (Marie de la), veuve de N. de L'Es-

pine, Ec., s' de Lambreliùrc, fil, le 2 nov. 16S5, uu

arrentemeat près de la p"» de Latbus.

B«i'Iotièi-e (Jcaû de la), Ec., sgr de la Oibcr-

tière, p'"" de S'-Rcniy, sônéchaussée de Montmorillon,

assiste eu personne à l'assemblée de la uoblesse du

Poitou tenue en 1189 pour nommer des députés aux

Etats généraux.

BAIlOLL.O:\'(».), Ec., sgr de Pontmarc, p""

de Cliampagné-S'-Hilaire, ancien major d'infanterie,

Cliev. de S'-Louis, et ancien propriétaire au Canada,

meurt en oct. 1783.

liARO^. — Ce nom a été porté à Poitiers,

Kontenay, Pouzauges, etc.. par plusieurs familles qui

ue nous paraissent avoir entre elles aucune relation

d'origine.

Blason. — Baron, s' dudit lieu et de Vaiijalais, mai-

son ancienne, originaire de Picardie, k

présent de l'Ile-de-France, élection de

Scnlis, porte : d'azur au lion d'or lani-

passé de gueules issaut d'un chevron

d'argent, accompagné en pointe d'une

étoile d'or. (Preuves de 1312. Arni.

Gonjet.) Cette note est erronée. Pierre

Baron, maire de Poitiers en 163'î, portait de même, avec

cette devise : Stat forlior œlliere l'Irtiis.

Famille habitant Poitiers.

Itstfon (Eguinard), juriscousulte, a publié Instiliil.

civiliuin ub Juslliiiano Casare, per Eguiiiarinm

Baronem, J. C. Piclavis. ex oflicinâMarnelliorum.

lo46. Vol. in-4".

Bni-on (Jean), licencié es lois, avocat, est cité

dans la sentence rendue par la cour de l'élection de

Poitiers, maintenant les chanoines de S'-Hilaire-le-

Orand de cette ville dans le privilège de lever certains

droits sur les marchandises qui se vendaient aux foires

de S'-Hilaire, et de celles qui se tenaient dans la ville

de Poitiers. (D. F. 12.)

C'est sans doute le même qui était sénéclial du bourg

et juridiction de S'-Hilairc-le-Grand en lo46 (20 oct.).

(M. A. 0. 1852, 214-21.5.)

Bai-on (Georges), s' do Cussay, avocat au Prési-

dial de Poitiers, assiste en cette qualité an procès-

verbal de la réformation de la Coutume de Poitou de

1559. Sa capacité reconnue lui avait mérité le surnom

A'Oracle de la province. Un Georges Baron, sans doute

le même que le précédent, rendait une déclaration au

sgrdesGroges pour le lieu de la Bivière-aux-Chircts.

J. Filleau, dans son Commentaire sur la Coutume, dit que

Georges Baron, Ec, sgr d'Ecussé, était avocat depuis

45 ans ; il fat nommé échevin de la commune de Poi-

tiers en 1583, et mourut en 1598, d'après les uns;

cependant d'autres prétendent qu'il existait encore en

1600. Ne serait-ce point son fils aîné, nommé' Georges

comme lui'? C'est i coup stir l'un ou l'autre qui, le 27

juin. 1577 et en 1585, était sénéchal au bourg de S'-

Hilaire-le-Grand à Poilicrs. (H. A. 0. 1842. Doc. inéd.)

Kous croyons qu'il eut pour enfants, au moins :
1" Geoh-

GES, qui suit ;
2° li.iotL, procureur au Présidial de Poi-

tiers, et l'un des bourgeois de la nuiison commune qui,

le 4 l'évr. 1585, recevait de Philihcrte Goupil, veuve de

feu Pierre Mayaud, une déclaration de domaines rele-

vant de son fief de la Bivière-aux-Chirets. Raoul avait

épousé Jeanne Maurat, qui était sa veuve le 27 mai
1611 ;

3° Jean, prêtre, succéda à son frère Georges
dans sa charge de conseiller au Présidial de Poi-

tiers ; il fut grand hcbdomadier de S' - Hilaire-le

Grand, et reçu écolâtre de cette église en 1620 (d'après

Bapaillon) ;
4° Jeanne, qui épousa Charles Dupont,

s'^ du Vivier, c" au Présidial de Poitiers, était décédée
le 10 mai 1627 ; S' Fhançoise, qui en 1617 était

épouse de Jean Blacwod, pair et échevin de la ville

de Poitiers, et c^r au Présidial, dont on partageait la

succession le 3 mars 1642.

Bai-on (Georges) était conseiller au Présidial eu

1595. Peut- être est-ce luiqui occupait, en 1600, une place

d'échcvin de Poitiers, dans laquelle il aurait succédé k

son père ; toujours est-il que nous lisons dans une liste

des maires et éobevins de Poitiers donnant quelques

degrés de leurs descendances : « De Georges Baron, éche-

vin en 1600, — D"= Baron, femme du s' Cothereau,

c'^' a Poilicrs, et une autre D''' Baron, veuve de défunt

sr de Millon >.

Bai-on (Jeanne) avait épousé, avant le l«'mai 1391,

François Herbert, IIH du ui)m, Ec, sgr de Bellefouds,

conseiller au Présidial de Poitiers, qui en 1596 était

héritier, du chef de sa femme, de feu Louis Baron.

(Gén. Herbert et F.)

Baron (.intoine) était i-hanoinc de S'-Hilaire-le-

Grand en juill. 1609. ^D. F. 2.)

Bai-on ttieunî), s'desVaultcs'? épousa, vers 1620,

Marie Cothe[iead, décédée k Availles le 29 oct. 1637,

dont il eut entre autres enfants : 1° Piebbe, né en

1621 ;
2- Mahie, née en 1621'?

; 3°Je.\.n, né en 1636.

Bai'on (Etienne), bourgeois de Poitiers, et autres

constituent, le 17 janv. 1624, une rente de 73 liv. au

profit de Jehan Filleau, vicaire général de l'évèque

de Poitiers. (0.)

Bai-on (Jacques) obliul, le 10 févr. 1643, un juge-

ment du Présidial de Poitiers contre Gilles Baron.

(Constant, sur la Coutume de Poitou.)

Bai'on (Catherine) était, le 12 juin 1644, femme
de Paul Ogernn, Ec, sgr de Moiré. (Arch. de Moiré.)

Le 7 juin 1669, Jacques de la Salle, s' de la Marte-

lière, fut condamné par défaut par le Présidial de Poi-

tiers à lui payer la somme de 1,280 liv. (.Arcli. Soc.

Aut. 0.122.)

Bai'on (Jeanne) épousa (par contrat du 12 jauv.

1684, reçu Méladier, nof» royal) François Harpedaunc

de Bclleville, Ec, s' do Bazes. (G. Harpedanne.)

Baron (Pierre), Ec, sgr de Vaujalais, procureur

du Roi aux eaux et forêts du département de Poitou,

fut nommé maire de Poitiers le 17 juin 1657, et mou-

rut échevin vers 1669. Lors de l'enquête dirigée par

Barentin, intendant de Poitou, sur l'administration des

forêts domaniales, il fut condamné eu l'amende de 1.000

liv. et à aumùner la somme de 300 liv. Il lui fut en-

joint, de plus, de se défaire de son office de procureur

du Roi dans le délai de six mois, pour le prix être

employé en restitution, dommages et iulcrèts qui seront

jugés contre lui, par arrêt de la chambre de réforma-

lion séant à Fontenay, le 23 mai I6C7. (Réform. des

forêts, 170, 172, 215.)

Pierre Baron avait épousé Susaime de la Salle

(Delasalle '?), fille de Pierre, s' de la Martclièrc. et de

Adrienne du Donet, qui était veuve le 20 févr. 1700.

Il en eut :
1° N., prêtre, qui fut curé de Vcmèrcs ou

de Saivrcs ;
2" Susanne, qui, mariée h Pierre Milon, Ec,

sgr de la Touche, c""' au Présidial de Poitiers, le

6 juill. 1684 et encore en 1691, rendait aveu du fief
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Maingot iV la Tour (le Hauhci'geon (F. — N. Kod. 64) ;

3' r.KNEViÈVE, niV on U)68, marii'C fi Jpan r.olliereau,

conseiller au l'ri'siiliul ^sorait-le elle diint les hiens

situi's p'"» {lo ('.houppes élaient saisis par iléercts le 4

janv. 1(1113 '.')
;
4" N., Illle mm mariée eu IG'JT.

Aiilres fiiiiiitles.

Rni*on jl'ierrel, aliàs Le Hcr, bailli du lloi en

Poitou, avait, en 1:!42, Pierre lîaalou, Clicv., pour

alloiii'. (Arch. Nat. J. Reg. 4,911, ele.)

Bni-oii (Jean), de la p»™ do Ternay ; ses plaintes

eoutre Pierre des Moustiers, officier royal, (lour extor-

sion a'argeut(l245). (Areli. Nat. J. 971, 139.)

Bnroii (Guillaume) servit comme brigandinier au

han et arriére-ban dol4SS. (Doc. inéd.)

Bsti'oii (Oeorgcs), sgr de Sauzay, est cité dans le

contrat de |rartage des biens de Honavenlure C.illicr,

Chev., et de Marie Bahou, sa l'emnie, opéré le 15 févr.

1589. (D. F. 25.)

Baron (N.), procureur an siège mval de Melle eu

1662.(1101-. iaéd.)

Bai'on (Marguerite) épousa Mathurin Collon
;

leur fille, Marie, épousa Pierre Cossin, le 11 nov. 1680.

Bai'oii (Jacques) était procureur fiscal de Vou-

vant eu 1 liOS.

Bafon (N.), |iricur de Bouille, fit inscrire sou bla-

son à l'Armoriai de Niort, 1698 : « d'azur an sautoir

d'or, et 2 bàtous de miime, posés eu croix ».

Bai*on (Pierrel. bourgeois de liressuire, est ins-

crit d'oflicc à l'Armoriai du Poitou de 1700. On lui

attribue le mémo blason qu'à Pierre Baron, sénéchal

de Pouzauges (Voir plus bas).

Bai-on (Jeanne), veuve de Philippe de la Haye-

Montbault, sgr de la Sevrie, épousa en secondes noces,

vers 1750. Jean-Charles C'° d'Hector, lieutenant-géné-

ral des armées navales, ((i. Hector.)

Bai*oii (Hugues-Frauçois-Susanne), curé de S'-

llermand, assiste à l'assemblée du clergé réunie à Poitiers

pour nommer des députés aux Etats généraux en 1789.

Bai'fin <lo la Daliazièi*e (Jean-Jacques)

épousa, le 25 jnill. 1S38, l>"» Méline-Amélie UE liESSiv,

fille de Paul-lsaac-Marie-Félix C" de Bessay et de

Geneviéve-Mélanic de Cliateigner.

BAROIV, SÉNÉCHAUX DE PoUZ.ADGES.

Blaso» ; d'azur au chevron d'argent et 3 roses d'or;

ou d'argent au chevron d'azur et 3 roses

de gueules (cachet).

1 . — Bai-on (Pierre), s' de liez ou des

Riz, juge civil et criminel du marquisat

de Pouzauges (169R), sénéchal de la ville

de l'ouzauges, 1716 (N. féod., p. 64), est

Mscrit d'oflicc il l'Armoriai de la généralité de Poitiers

eu 1698 : fascé d'argent et de gueules de 6 pièces U 3

armes d'or hroi-hiint sur le tout. Nous le croyons

père de

2. — Baron (Pierre), avocalau Parlement, succéda

à son père dans sa charge de sénéchal de Pmizaugcs ;il

épousa il Maulévricr, en 1726, Jeanne RocguEï, fille de

Nicolas, s' de la Bruniére, et d'Angélique Thibault,

dont entre autres culanls sont issus :
1° Joseph, qui suit

;

2" l.iimsK-jEANNE, qui était veuve de l'icrre-Blaise

Banry ou Borie, s' du Bieuil, lorsqu'elle assista, le 10
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nov. 1783, au contrat de mariage de sa mère Marie-

Louise Baron avec M. des Nouhcs ;
3° PiEnnE-jEAN,

lequel avait épousé Marie-Hélène FEHvriE, dont il eut

PiEnnE-llKNni et Jeanne ; celte dernière était mineure

le 8 juin 1776, époque à la([ucllo Pierre-Jean était

décédé.

On retrouve Jeanne, célibataire, signant au contrat do

mariage de sa cousine germaine Marie-Louise avec

M. des Nonhes.

Il parait que Pierre eut encore d'autres enfants de

son mariage avec Jeanne Rocquet ; mais nous ne con-

naissons ni leurs noms, ni leur destinée.

3. — Baron (Joseph), sgr de S'-Martin, licencié

es lois, épousa Marie-Louise Maillot, et fut père do

Marie-Louise, mariée, le !0 nov. 17S3 (Jublin et Pay-

neau, uot'" à Pouzauges), à Louis-Cahricl-Andrc-Paul

des Nouhcs, Ec, sgr de la (^.acandièro, gendarme de la

garde du Roi.

d'argent au

BAROIV ne "VERIVOIV.

Blason. — La famille Baron de Vernon

chevron de sable, accompagné en chef de

2 roses de gueules, et en pointe une hure

de sanglier arrachée du second et armée

du premier;

—

(iHàs d'argent au chevron

d'azur, et 3 roses de gueules. (Cachet,

1763, Luçon.)

Baron (Jacques), receveur des eaux

et forèls de Konlenay-le-Comte et de Parthenay, rend

aveu au chdt. de Vouvant du fief et métairie de la

Crange-Cagouilleau, aliài Cagaud, ensemble du fief des

Gilbertières, allas Vernon. Il était devenu sgr engagiste

de ce dernier fief en 1705. (N. féod. 64.) Il eut, croyons-

nous, pour fils ou petit-fils :

Baron (Alexandre), Ec, sgr de Vernon et des

Granges, docteur en médecine de la Faculté de Paris,

rend, le 16 avril 1776, aveu au chat de Vouvant de son

fief de Vernon. Il laissa de son mariage avec D" Maric-

Perrine de la Lande :

Baron (.Alexandre-François-Xavier), Ec., sgr de

Vernon, né à Luçon, le 3 déc. 1736, Chev. de S'-Louis,

émigra et servit ii l'armée des Princes, comme maréchal

des logis de la première compagnie noble d'ordonnance.

11 avait épousé (par contrat reçu Rousseau, net" royal

k Luçon), le 6 mars 1764, Claire-Charlotte Soubdeau

DE Beaiiuegaud, fille de .Simon, greffier en'chef de la

chambre des comptes de Bretagne, et de Marie Bour-

don, décédée à Poitiers le 20 mars 1780. Ils ont eu pour

enfants: 1° N., qui suit ;
2° Claiue-Charlotte-Eophé-

MiE, mariée, le 13 pluviôse an III, à Simon-Ferdinand-

Fleury de la Caillèro, son cousin germain.

Baron (N.), Ec, émigra avec son père, fit la

campagne de 1792 à l'armée des Princes, compagnie du

régiment de Saintonge-Infauterie, a été fait Chev. de

S'-Louis, et s'est occupé de littérature.

BAROIV, onilîlNAIIIE DE FONTENAV.

Baron iN.), sgr de la Touche, épousa, vers 1750,

Anne PiciiAun, fille de René, sgr de la Roche, et de

Fram.'oise Griguou. Il a eu, [icnsons-uons, pour fils:

Bsiron !.,:> Tonolie (N.), père de; 1° Léoni-

DAS, qui suit ;
2<* Jtji.it':N, rapporté après s(ni frère.

Bstron IjS» 'l'oticlie (Léonidas), ancien député

de la Vendée, a eu pour enfants : 1» Gustave, qui a pos-

térité ;
2" N., mariée à Alfred Power, capitaine d'artil-

lerie, (îliev. de la Légion d'honneur; 3" Kii(i\un, qui a

postérité.
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Baron I^a Touche (Julien), né en 1803,

décédé à Maillezais, le 19 janv. 1S76, épousa à Poilicrs,

le 22 avr. 1845, Eugénie Jolly, 1111c de N., avoué k la

cour royale, ancien maire de Poiliers, et de N. Vioceut,

dont :
1° Emile, juge à Fontenay-lc-Comte (a des

enfants) ;
2° Pierbe-Julien-Henki, conseiller de prélec-

ture k S'-Lô, décédé le 28 juin 1883.

BAROIV, s' DE Beal-roux. — Famille originaire

Marenncs, établie à St-Jean-d'Angély au xvii« siècle.

Blason : d'hermine "a la fasce de gueules, chargée de

3 fers de lance d'argent.

Baron (Jacques), s^ de Beauroux , fU enregistrer

son blason à l'Armoriai de 169S.

BAROI^IIVEAU

.

Bai'onneaii (Colas), habitant Lusignan, rendait,

le 24 janv. 1404, aveu de son herbergement de Lau-

sonniére au chat, de Lusignan, pour lequel il devait faire

guet et garde à la porte marchande dudit château pen-

dant 40 jours et 40 uuits, payer oO sous de simples

aides, et 100 sous de doubles aides. (I.iv. des fief.s.)

Bai'onneaii (N.) signe comme notaire un hom-

mage rendu au chat, de Lusignan par Jean de Morthc-

mer, sgr de Couhé et du Plessis- Sénéchal, 18 mai 1407.

(Id.)

Bai-onneaii (Pierre) était prieur claustral de

l'abb. des Chastelliers le 23 févr. 1461). (D. F. 5, 285.)

BAROX. — Nom assez commun eu Poitou, quel-

quefois confondu avec Baret, Barro, Barreau.

Barot (Pierre), demeurant dans la sgrie de Châ-

teaumur, fut taxé en 1437, pour n'avoir pas été aux

armées, bien qu'il se dit noble. (Bib. Nul. Gaignèrcs,

Poitou.)

Bai-ot (Jean du) était capitaine du château et place

forte de l'abb. de la Grennetière, vers le milieu du xv-' s"

(pcut-i-tre de Barro).

Bai-ot (Jean du) était abbé de ce monastère eu

1453 (peut-être de Barro ou Barrou.)

Barot (Guillaume), procureur à S'-Maixent, fut

suspendu de ses fondions par le lieutenant du siège

royal, le 14 nov. 1572, comme l'uisant profession de la

religion réformée. (J"' Le Riche, 118.)

Barot (Pierre), d'abord receveur du domaine à

Loudun, 1594, puis président de l'élection de cette ville,

donne quittance, 1595.

Bai-ot (.N.) signe une offre d'hommage i'aile à

René ïsoi'é, B»" d'Airvau, par le Chcv. de Linax, Ec,
sgr de la Sallicre et du fief d'Orbezouze, le 20 mai 1598.

Barot (Pierre), s'' de la Bessardière, possédait

dans la B'"« de Pouzauges, le 16 jniU. 1650, des bicjis

au sujet desquels il était en procès en 1651. (Beg. du

parquet du Présidial.) Il avait, en 1 022, été fait prisonnier

par le s'' de Rouville, comme ennemi du Roi, et mis eu

liberté par ordre de M. do La Rochefoucauld, gouverneur

de Poitou. (0. B. Fillou.) 11 avait eu de N.. son épouse,

une tille, Fb.^nçoise, qui, mariée à Jeau Ualigan, s'' de

la Choltière, était déeédce avant le 19 janv. 1650.

Barot (Jacques de) était chanoine de l'église de

S'-Hilaire-le-Grand en 16S4. (,M. A. (). 1852, 346.) Inscrit

d'ollice 'a l'Arm. du Poitou; « de sinopic à 2 barres d'ar-

gent ».

BAItOT uu BAKAULX, LouDiN.

Barot (François), praticien il Loudun, assistait en

BARABIIV

cette qualité, en 1518, au procès-verbal de réformation

de la Coutume du pays loudunais.

Barot (Pierre), d'abord receveur à Loudun, fut

ensuite président de l'élection, en 1595.

Barot (N.) était président de l'élection de Loudun

lors du procès d'Urbain Graudier. 11 était oncle du

prêtre Mignon.

Barot (Isabelle), religieuse Ursuline de Loudun,

fut exorcisée le 17 août 1633, à la grille du parloir du

couvent, « Elle ne fit pas grand'chose que de japper

comme un chien », dit un chroniqueur. (A. H. P. 15.)

BAROXEAXJ ou BABROXEAU. —
Famille noble du Bas-Poitou.

Blason :
1° de vair au lion de...; ou vairé d'argent

et de sable, au lion de sinople. (D'Hozier,

notes.)

Baroteaii (Jean), Ec, rend aveu

du fief du Tréhaut le 7 juin 1376, qui

lui avait été cédé pour lui tenir lieu

d'une rente de 30 liv. à lui due oomnie fils

de Marguerite uu Théh-^nt. (Orig. cbàl. de l'EsteuJuère.

D. F.)

Barrotcaii (Jeanne) épousa Jean Paseault, Ec,
lequel, dans uu aveu rendu au sgr de la Sausayc le

20 mai 1397, donne à sa femme le titre de Dame du fief

du Tréhaut.

Barote» (Jean) est cité parmi les Chev. de l'ordre

du Tiercelet qui fondèrent une messe dans l'église des

Jacobins de Foutenay-le-C», laquelle devait se dire le

jour de l'Assomption. Cette fondation est dite remon-

ter au règne de Charles V. (Ilist. Fontenay, p. 91.)

BAIïOXIÈRE (UE la).

Barotei-isï [Fulcheriux et Reginaldus de) sont

témoins, en 1176, d'une donation faite à l'abbaye de la

Grennetière par N. Chabot de Moutaigu.

Barotière (Jean de la) laissa de Marie de la

Boche, son épouse :
1° Marouehite, qui épousa, en 1395,

André Foucher, Ec. , sgr do l'Esuientruère. Ils étaient

décédés en lil6 ;
2° Jean.ne, qui, en 1430, était épouse

de Mathieu de Monlours.

BABOXIÎV ou BARBOXIIV. — Il y a

eu plusieurs familles de ce nom.

Oai'otin de la Eaj-e (Jean), paroissien de

S'-Vinient-la-Chàtre, fit aveu du fief de la Barolinière, le

25juill. 1394, au sgr de Boissec. (A. D.-S.)

Barotin (Pierre), procureur au Présidial de Poi-

tiers, est inscrit d'office il l'Armoriai de 1698: n de

gueules à une bande com|iouée d'argent et de sable ».

Bai'otin (Alexandre), bourgeois, aussi inscrit

d'office: n de gueules à la barre retraite d'argent ».

BABBA (de). — Voir OK LA. BARRE.

BARRABIX ou BARABIiV. — Famille

noble et d'ancienne chevalerie, liabilant les confins du

Poitou et de l'Aunis, aujourd liui éteinte. IJJie iiarlie des

notes qui vont suivre sont extraites de l'Histoire des

Chasteigners de Duchesne, p. 72. Nous indiquerons les

autres sources auxquelles nous aurons puisé. Le fief

de la Grange-Barrabin était dans le bourg de Surgères,

près des fossés du château.

Barabin (Guy) et ses frères avaient procès, en
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llOi), eonlre lli'lio do NuaiUo, tU Noblliavo cil Auuis,

pdiii' (li's poiliiiiis (te nuirais. (F.)

Iti>i-i*»l>îii (Cuillaiimc), mites, est mcnlioiinô

<laiis |ilusiours passages clos Comptes d'AlplionSn, C" do

l'oiloii, 12i:i-l:i4'!. (A. II. P. i.) On y voit qu'il s'élait

poi'li5 caulioii poiii' liaoul de Mauléon, et dans le compte

pr('^seiil(! lier Stepluinum l'nrislenseiii, pro terris ila-

ranti et Mausiuci, /ira (liiubiis roiicinis (i libris. II

avait l'pousé Mario dk Hkxi;, dame do S'-Coiirgos de

Rexe et d'Amure. I.o 26 mars 1231, Uognaud dû l'ressi-

guy renonça, tant en sou nom qu'on celui de notre

Guillaume, aux droits qu'ils avaicut sur la succcssiou

(l'un bourgeois do la lioidielh^ mort sans hôriliors. Il eut

pour onfanls ;
1" Guy, mort jeune ;

2° Orii-LAUME, qui

suit ;
.'!" JiîANNiî, mariée k Gislotiert Cliastoigner, Cliev.,

.sgr de la Meillorayo, auquel elle porla la terre de S'-

Georges ;
4° PiiUNELLE, femme de N. Jousserant. Marie

de Roxc, qui avait (épousé en '2^' noees Jean do Paren-

i.ay, Chev., légua en 12';i, par son testament, 25 sous

pour aeiioler 2 sous de rente annuelle pour fonder, dans

l'église do S'-Pierro de Manzé, un service anniversaire.

(M. A. 0. ISou, 140.)

Bni'rabiii iGuiUaume), fils du prceédeut, vivait

on 1271.

Ce qui jelte une grande incertitude sur la filiation de

eolle famille, c'est que, pondant plus dcdeux siècles, les

aines ont tous porté le nom dt Guillaume. Nous sui-

vrons donc seulement l'ordre chronologique, ne pouvant

établir d'une manière certaine la séparation des degrés.

Etai'mbin (Guillaume), valet, était en 12S1

vassal de Hugues do Surgères, pour ce qu'il possédait en

la ville de Curgnolléc. (G'" do Surgères, p. 1\.) Il vivait

encore eu 1296.

Bai'i'abïn (Guillaume), qualifié Monseigneur, et

Madame

Bai'rabyiie (Jeanne) sont nommes dans la con-

firmation, en avril 1313, de la composition pécuniaire

conclue entre Hugues de la Colle, commissaire du Roi

en Poitou, et Pierre et Guillaume Aymer, de Mauzë, pour

nouveaux acquêts. (A. H. P. 13.) Ce Guillaume est peut-

être le mémo qui épousa plus tard Alix Ravole, dame

d'Arçay, qui, devenue veuve, fit aveu d'Aroay eu 1339,

et se remaria ensuite à Hugues Ratault.

Bai'i*abin (Guillaume), Chev., sgr d'.Arçay en

partie, du chef de sa mère, rendit aveu au chat, de S'-

Maixout vers 1380, et lelO fév. 1407, d'un lierbergc-

ment assis k Boisragon, tenu à 30 liv. de devoir cl

6 liv. pour deux chevaux de service. (Livre des fiefs.)

Il épousa Marie iiE Pevué (de la maison de Ciré on

Auuis), vivant en 1427.

Ktai'i*abin (Pierre) fut témoin d'un traité p.issé

le dimanche après la Trinité 1341, à Fontenay, sous le

scel du roi de Navarre, sgr de cette ville, entre Jeanne

de Mons, veuve de Jean de Granges , et Thebaud de

Granges, son hoau-frère. (G'" de Surgères.)

Bai*i*abin (Hugues), valet, fut témoin du par-

tage fait entre 'l'Iudiaud de Granges, III" du nom, sgr de

Granges, la Gord, Puychenin, et son frère Jehan, de

la succession de leur père. (G'" Surgorcs.)

Bai'i'abîii (Guillaume), valet, est témoin d'un acte

du 31 déc. 1343, concernant la faiiiillc de Jousserant,

justifiantde son alliance avec la famille de Granges. (Gén.

Surgères, 117.)

Baraltiii (Jean), Kc., s' du Rreuil. épousa, vers

1420, Louise Rogiik, fille de Jean, Ec, s' do Teille, et

de Louise Claveau.

Ii»i-i-abin (Gillette) épousa Ktiennc C.lionin, Ec,
sgr de Reauregard. Us vivaient en 1521, ainsi que :

lïs al>in (Françoise), D» de la Grenouillère,

feniiiu' de Jean Clicuin.

lïAItlt.XUl). — Ou trouve en Poitou un grand
nombre do familles portant ce nom, orthographié tantôt

Rarraud, Rarrault ou Rarreau. Sauf lu familic des sgrs

delà Rivière, sur laquelle nous avons pu réunir des docu-
inonls un peu plus précis, nous classerons tous ces

noms dans l'ordre chronologique, en conservant à chacun
d'eux la manière dont ils sont écrits dans les documents
dans lesquels nous les avons recueillis.

Divers.

Barrault (Guillaume) est porté comme témoin
dans la confirmation du privilège accordé en 1IS8, par

Richard Cœur-dc-Liou, (','« de Poitou, a Geollroy Bor-

land et à ses héritiers, privativoment il tous autres de
louer des magasins aux marchands de draps qui vien-

nent déballer a Poitiers, a la foire du Carême, avril

1323. (A. H. P. 11.)

Bari-aïKl '(.Mielieau) était échevin do Poitiers

on 132 4. (F.)

B»i-i-aufl (Jacques), s' du Riz, était juge séné-

chal du fief, terre etsgric doVaurois le 7 sept. 1624.(0.)

Bai-raiiU (Pierre), Ec, sgr de la Rivière-de-

Mouzeil et de S'-Martin, et

Bai-i-aud (Pierre), Ec, sgr do la Longeais, et

Judie DE Ressé, veuve de

Bai>rau<l (Jacob), sont maintenus nobles par sen-

tence de -M. liarentin, du 29 avril 1667.

BaiM-aucI (Alexandre), Ec, sgr de la Lardière,

dCjfils Pierre, sgr do la Lougeais, épousa, le 15 nov. 1671
(Berthon et Doniède, notre» de la principauté de Tal-

raond). Bénigne Raclet. 11 fut confirmé dans sa noblesse

par ordonnance de M. de Maupeou, le 19 nov. 1699.

Bai-raud (Nicolas), c" et aumônier du Roi, sgr

de Crisse et de Cheueché, reçoit un aveu le 30 janv.

1637, pour le Moulin-llavard, qui lui appartenait. (M.

A. 0. 1S82, 281.)

Bai*i-aii<I (Louis), cité dans la transaction entre

les associés du dessèchement des marais de Champa-
gne et le s' Clemenceau.

Bai-i-a>i<I (.Marguerite do) épousa, en 1660, Jac-

ques François, Ec, sgr de la Pouzardière.

Bai-raiid (Claude), s' de la Frappinière, et Gil-

berte du Magnou, sa femme, habitaient, en 1688, la \>^''

de Rangé (Vicn.).

BA.RRA.UD 00 BA.RRAULT, PoiTluns

Barraiid (François), enqnesteur à Poitiers, eut

procès, vers 1470-78, ii S'-Georges-les-Baillargcaux. (Tit.

N.-D. -la-Grande. A. Vicn. G. 1190.) Il épousa Mario

Maigne\, fille de Maurice, sgrd'Aillé, et de Louise Rerl.and.

Bapi-aiid (Pierre), Ec, sgr do Forges (S'-

Georges-Ies-Ruillargeauxl, fit aveu do ce fief on 1539, et

le vendit, en 1514, aN. Mathé. Il épousa, le 11 aoilt

1533, Catherine dk la Cnoix, qui eut don de Forges

de D'i" de Rion.

B.VRBAULT ouBARR ABJU
BARR.îàiJT.
Blasun : d'azur au chevron d'argent (ou d'or

d'argent chargé d'un ciboire An gueules,

entre 2 étoiles de niènic (Goujct) ; nliàs

chef onde d'argent, chargé d'un monde
(sphère) de gueules , soutenu d'un crois-

saut et accosté de 2 étoiles do même.
(Arin. échevins.)

chef
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Iï»rraii<l (François), enquesteur, fut nommé
éclievin (le Poiliers en 15S7 (postérité éteinte). Ailleurs,

il est (lit originaire de Toiiraine, et cousin do Jaeques

Barraud, cpnimentateur de la Coutume.

BA^RRA.IJI> Famille de Poitiers.

Blason. — Barraud portait : d'azur k la croix d'or can-

tonnée de 4 soleils de même (aliàs 4

étoiles ? d'argent).

Les noms qui suivent appartiennent, à

^ la famille de .Jacques Barraud, le commen-

tateur estimé de notre Coutume, que

Dreux du Badier, dans sa Bibliolhéiiue

liisloiique
,

prétend d'origine tourangelle, mais qui,

pensons-nous, appartient à noire jn'ovinee et k la ville

de Poitiers, où ce nom se retrouve dés le xvi» siècle.

Rai-i'aiid (Jean) achète en 156S, conjointement

avec Pierre Aubcrt et autres, le droit du huitième du

vin qui se vendait à Lnssac-le-Chàtcau, et par im acte

du n avril 1568, il paraît qu'il avait une tille qui, à

cette époque, était femme de Michel Barreteau.

Rai*i*aud (Frani;ois) était, en 1573, enquestcur-

examinateurà Poitiers. 11 était, dit-on, originaire de Tou-

raine, et cousin du commentateur, qui suit. 11 fut re(,'U

échevin de Poitiers en 1587, et décéda sans hoirs en 1595.

Bairaiid (Jacques) naquit à Poitiers ; après

avoir fait ses études à To(douse, où il fut reçu docteur,

il revint k Poitiers. 11 y publia un Commentaire de

la Coutume de Poitou, ouvrage dont Dreux du Badier

fait un grand éloge, lit partie en 1594, comme repré-

sentant l'ordre des avocats, de la députation envoyée k

Henri IV par la ville de Poitiers, pour lui prêter ser-

ment de lidélité. Il était un des 75 bourgeois de sa ville

natale, charge qu'il résigna le 15 sept. 1621, en faveur

de sou fils Pierre (M. A. 0. 1882, 40), et mourut en

1626, laissant de N. NicolaI, sa femme ; 1° Jacque-S,

qui suit ;
2° Pierhe, avocat k Poitiers. Il adressa, selon

l'usage d'alors, uneiiièce de versa son père, à propos de

la publication de son Commentaire, qu'il signa : P. Bar-

raud C. pair, et urbi!: defensor aul. fil. Il fut, coniuK^

nous l'avons dit plus haut, l'un des 75 bourgeois du

corps de ville. Il avait épousé Marie Santbrre, dont il

aurait eu : a. Jacques, baptisé le 14 nov. 1611 , et

b. PiEURE, le 11 févr. i613. Le 20 août 1637, Pierre fut

député par le corps de ville pour aller avec plusieurs

autres saluer, au chat, de Bichelieu, la duchesse d'Ai-

guillon, nièce du Cardinal.

3° Françoise, femme de Nathanaël Adam, s' de

Sichard, qui réunit sa poésie à celle de ses beaux-frères

pour fcter la publication du Commentaire de la Coutume.

Rari'aiid (Jac(jues), fils aîné du commentateur,

était, le 21 sept. 1628, docteur en droit et sénéchal de

la sgrie de Vauray ; il disputa ime chaire de droit canon

en l'Université de Poitiers, et y fut installé le H aoilt

1633; et k cette occasion il publia un petit ouvrage de

jurisprudence. Marié a Gabrielle Coulakd, fille de Bené,

Ec, s' du Soncy, et de D° Florence Ciloys, il décéda le

26 oct. 163S, et fut inhumé le 27 dans l'église de S'-

Savin de Poitiers, laissant de son mariage : 1" Jacques,

baptisé le 15 jauv. 1621, dans ladite église, ainsi que

ceux qui suivent; 2° Jean, baptisé le 8 nov. 1627, et

3° Chahi.es, le 31 mars 1636.

Barraud (Jacques), avocat au Présidial, avait

épousé Françoise Busseau, qui, en qualité de sa veuve,

reçut d'Etieune Macquenon, maire de Poitiers, le 20 nov.

1635, un certificat pour jouir des exemptions que leur

conférait leur qualité d'habitants de cette ville.

BA.RRA.UI>

Autres familles.

Bai'i'aiid (Jérôme) fut receveur des tailles en

l'élection de Poitiers, 1574. (M. A. 0. 1883, 395.)

Bai-raud (N.) était notaire royal k Poitiers le

25 oct. 1607 et en avril 1644. (A. H. P. 15.)

Bai*i*aiid (Jean), avocat, fut l'un de ceux qui

adressèrent des vers k .Antoine Citoys, k propos de son

ouvrage Des Actions publiques, 1619.

Barraud (Jean) élait, en 1622, l'un des 75 bour-

geois de rHi'itel-de-VilIe de Poitiers ; il fit partie en cette

qualité d'une députation envoyée à M. de S'-Georges,

gouverneur de la ville, lors de sa première entrée.

Barraud (Pierre) était, en 1655, procureur k la

police de la ville de Poitiers. (A. H. P. 15.)

Barrault (N.) était, vers la même époque, épouse

de Jean Goyault-Texier. (Id.)

Barraud (Pierre) était, en 1632, receveur g"'

des domaines du Boi en Poitou; décéda avant 1641.

BARRAUD ou BARRAUUX (en Bas-

Poitou, peut-être originaire de la Rochelle).

Blason : d'azur à l'écureuil grimpant

d'argent, ongle de sable. (Barentin.) —
Dans l'Arm. du Poitou, on a donné d'oflice

k Louis Barrault, Ec., s' de la Grange:

Il de sinople h 6 barres d'or ».

Noms Isolés.

Barrault (Jacques) fut échevin de la Rochelle

vers 1100.

Bari-ault (Payen), Ec, sgr de Sermayne ? épousa,

vers 1470, Louise Bastard, fille de Guillaume, sgr de

la Cressonnière, et de Andrée Cresson.

Barraud (René), s"' de la Cantinière, né k Tal-

mont (qui était frère de M"" de la Nouhe), fut arrêté k

l'île de Bé, en s'expatriant en 16S6, après la révocation

de l'Edit de Nantes. Il fut condamné aux galères, où il

mourut, en juin 1693. — V. La France protestante, qui

donne le texte d'une lettre remarquable écrite par lui,

le 25 mai 1693, à M. de la Place.

Barraud de ISaint-Hilaire (N.), officier

vendéen, attaché à l'élat-m.ajor, fut l'ait iirisonnier à

Noirmoutier, et fusillé le 7janv. 1794.

§ 1". Bn.WCHE DE LA RIVIÈRE.

1. — Barraud ou Barrault (N.), paraît

avoir été père de : 1° Charles, qui suit; 2* Joachim,

chef de la branche de S'-Martin, § IV.

2. — Barraud (Charles), Ec, .sgr de la Rivière-

Mouzeuil, épousa, vers 1570, Perrelte Chasteigner,

veuve de François Ortie, Ec, sr de la Barre, fille de

Jacques, Ec, se du Breuil, et de Nicole Mauclerc, dont il

eut entre autres enfants: 1° Pierre, qui suit ;
2" Jean

(peut-être fils aîné), nommé avec son père dans une

vente faite par Jean Brisson, s' de la Boissière, en

1590.

3. — Bai'i-aud iPierre), Ec, s' de la Biviêre-

Mouzeuil, connu par des titres de 1609 et 1629, pour des

terres à l'alluau, eut entre autres enfants : 1» Charlis-

qui suit ;
2» Claude, Ei-., s'' de la Barre, présent k la

tutelle de Jean Gourde, en 1630; 3» Pierre, chef de la

branche de la Longeais, g III.

4. — Barraud (Charles), Ec, s' de la Rivière"

Mouzeuil, possédait des terres à Mareuil en 1634, et
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reçut aveu le 20 avril 1637, oomme sgr do la Rivière.

(Dans cet acte, il est qiialilii5 liant et piiissant sgr.) Sa

veuve et ses iMitauts l'urcut ni:iint('iuis nohlos et» 1667.

Il se maria, paraît-il, 2 fois, d'alinnl (vers IC20) ii Marie

Chittcin, lille lie Jean, sgr îles Barres, et ilc .\nQe de la

Forest (elle diVc'da sans posttM'ité) (notes yuerqiii) ;

2° vers 1630, à Jiidiih nn Hkssay, tille de Josias et

de Louise Cliateigner, dont il eut ; 1" IMkiihe, nui suit;

2' LoDis, chef de la liranclie do la Grange, § II.

5. — Ilnfi'ntul I
Pierre), Ee., sgr de la Rivii"'rc-

Mouzeuil, maintenu noble en 1667, avec son onidc Pierre,

sgr de la Longeais, eut, parait-il, pour lils, Louis, qui suit.

6. — Bsti'i'nud (Louis), Ec, sgr de la liivii^re-

Mouzeuil, abjura le proteslautisnie vers 1680, avant la

l'évocation de l'Edit de Nantes. Il lit inscrire son blason

à l'Armoriai du Poitou en 169,S. Il (épousa, croyons-nous,

vers 16S0, Jeanne riE lÎESs.iv. (Nous ne savons pas s'il

eut postc^rité.)

§ II. — Branche de la GltAKCE.

5. — Oari'atid (Louis), Ec., sgr de la Grange ou

des Granges, etc., cru fils piiîni! ilc Gliarles et de Judith

de Bessay, 4" deg., § I,. épousa Susannc C.auel, lille de

M» Jean, s' du Peux, et de Renée l'ascaud qui, Cétant

veuve, obtint un jugement h Fonlcnay, le 13 juin 1681);

il en eut, croyons-nous, Louis, qui suit.

6. — Barraiitl (Louis), Ec, sgr de la Grange,

la Rivière, assista comme cousin germain, le 28 août

16S4, au mariage de Mathurin lirisson, s' de la Page-

vie, avec Marie Papiu. Il eut sans doute pour fils N.,

qui suit.

7. — Barraud (N.), Ec., sgr de la Grange, la

Rivière, tua, vers 1735 (dans une rixe ?), Gabriel des

Nouhes, sgr de Beauniont-Paliv, et fut poursuivi crinii-

nellenient pour ce meurtre. (V. Notice par M. René Val-

lette, M. A. 0. 1884, 309.)

§ III. — Branche de la L.OIVCKAIS.

4. — Bai-raud (Pierre), Ee., s' de la Longeais

ou des Longeais (p'" S'-Pierre-du-Cheniin', fils puîné

de Pierre, sgr de la Rivière, 3" deg., § I, maintenu noble

avec ses neveux (enfants de Gliarles, s' de la Rivière), le

29 août 1667, assista comme parent à réniaiicipalion de

Jacques Gourde, le 2 avril 1664. (Notes Grimouard de S'-

Laurent.)Il eut, pensons-nous, pour enfants :
1° Pierre'?

qui suit; 2" Alex.indbe, Ec, sgr de la Lardière, marié le

15 noT. 1671, à Bénigne Raclet.

5. — Barnaiid (Pierre'?), Ec, sgr de la Longeais,

eut, croyons-nous, pour fils : 1° Louis-Alexandre, qui

suit; 2" Alexandre-Benjamin, Ec, s' de Garensay '? qui

fit inscrire son blason k l'Arm. du Poitou, en 169S,

6. — Bari-aud (Louis-Alexandre), Ec, sgr de la

Longeais, Boisbaudron, épousa, vers 1700, Marie

Girard, fille d'Eusèbe. Ec, sgr de Beaurepairc, et de

Françoise Maynard, (elle était veuve le 14 août 1716,

et fit aveu de Boisbaudron au cliàt. de Vouvant. Noms
Féod.);il en eut : 1° Céleste, 2° René-Susannk
(aliàs Henriette-Rose), mariée, vers 1730, k Jean-

Baptiste de Loynes, Gbev., sgr de la Coudraye, gou-

verneur de Fontenav-le-ConUe.

§ IV. Branche de (SAllMT-miARXIIV.

2. .— Bari'aud (Joacbim), Ec., s' de S'-Martiu

(probablement lils puîné de N..., l" deg., § I), épousa Jac-

queline de r.HATEAUPERS, dout il cul .' 1' Jean, qui suit

(peut-être fils d'un l''"' lit) ;
2° Joaghim, baptisé k la
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Rochelle, cet. 1574 (eut pour parrain ':Charles Bar-

raud, sgr de la Rivière); .3° Josias, baptisé à la

Rochelle eu 1575, (eut pour parrain Joacbim du Bon-

chet, Chev., sgr du Villicrs-Cbarlemagne); 4* proba-

blement Guillaume, Ec, s' de Cbàleaupers qui

épousa Madeleine Pacin (elle était veuve en 1644). Nous

ignorons s'il eut posiérité.

3. — Bai-i'S(ud (Jean), Ec, sgr de S'-Martin,

épousa Claude d'Angliers, fille de Claude, Ec, s^ de la

Saulsaye, la Gord, dont il eut entre autres enfants

Claude, qui suit.

4. — Bai-i-aiid (Clauile), Ec, s"- de S'-Martin,

Pautrot, les Fosses, baptisé k la Rochelle (févr. 1589),

fit aveu à Gbizé, le 14 nov. 1595, sous la tutelle de Claude

d'Angliers, son aïeul. (Nous ne savons pas s'il eut pos-

térité.)

Bi%RR.%UD a Chauvionv.

Bai*i-aiid (François), commissaire aux saisies

réelles k Cbauvigny, déclara son blason k l'Armoriai du

Poitou, en 1698 : a d'argent au palmier de sinople et une

campagne (ou terrasse) ondée d'argent, chargée de

4 barres d'azur.

BARRAULT, BARRAUB on

BARREAU.
BAItltAULX A FONTENAY.

Blason : d'argent à 2 fasces de gueules et un tour-

teau de même posé en abîme , au chef

aussi de gueules, chargé de 3 étoiles d'ar-

gent.

Bai'raiilt (Pierre), coinmissairc

aux saisies réelles k Fontenay-le-Comte,

fit enregistrer son blason k l'Armoriai du

Poitou, eu 1693.

m:

BARRAUI^X Divers.

Bai*i*aiilt (Michel de), homme d'armes du C" de

S^-Pol, est passé en revue et reçoit 15 liv. pour ses gages

d'un trimestre, 1472. (A. N. J. cart. 1039, 1.)

Bari*aiilt (Jean) remplace au ban de 1491 Léon
Cbarasson; il lui fut enjoint d'avoir gantelets et halle-

barde.

B.VRR.%UI^X en Chatelleraudais.

1. — Bai-i-atilt (Guillaumel, Ec, s' de Morière'?

était en 1492 sgr de la Glièze-S'-Remy, du chef de

Antoinette du Bois, sa femme, fille de Regnaud, Ec.,s''de

laClièze, et de Philippe d'Aviau. Ils curentpourfils:

2. — Bai'i'ault (Jean), sgr de la Chèze-Si-

Remy, 1525 et 1529, qui eut pour fils:

3. — Bai-i-anlt (Guillaume), Ec, sgr de la

Chè/,e-S'-Remy en 1560, décéda avant 1574. Il avait

épousé Françoise de la Rocijue, qui passa accord en

1579 avec Benoît de la Tercerie '.' Ec., et Françoise

Guyneuf, sa femme.

La Ghèze-S'-Remy passa, vers celle époque, à d'autres

familles, probablement par héritiige de< liarrault.

BARRAHI.X ou B.ARRACX EN ANJOU.

Blason : d'argent i\ 3 corbeaux de sable. (Reg. Malte.)

Barrant (Marguerite), des sgrs de Nazé en Anjou,

épousa, vers l'iSO, Pierre Bodio, Ec, s' de la Coudre.

Uari-itiil (Marliu), Ec, s' du Pin, épousa, vers

1500, Anne pu Roussay , dont Blanche, D" du Pin,
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mariée, le 8 oct. (ou 6 déc.) 1530, k Antome Audcbert,

Ec, s' de l'Aubuge (leur petit-fils, Jean Hérault, de

Beauvais-Riou, fut reçuChev. de Malte eu 1628).

f

BAURAlî» OU BARKAULX (Bas-Poi-

xoi:). — V. BARitO.

BA.RBE: (iiK la).— Kom que l'on trouve en Poi-

tou dès le xi° S", mai3 qui est commun à beaucoup de

familles, dont plusieurs sont pour ainsi dire écloses

dans notre province.

On trouve dans le Dictionnaire de la noblesse la

généalogie d'une famille de la Ban-c originaire du pays

chartrain, puis établie en Poitou. Nous supprimerons ce

qui n'a aucun rapport avec uotre province, et ne com-

mencerons notre travail qu'à la branche de la Guessou-

niére, après avoir relaté tous les noms, et ils sont

nombreux, que nous n'avons pu classer dans les diverses

fdiations.

Xoms isolés.

Bari-a iCadelode), nommé dans la donation faite,

vers 1081, k l'abh. de S'-Cy|irien, y^ar Audeberlus Cons-

tanlinus, de tout ce qu'il possédait k Ansoulessc. (D.

F. 'I. Cart. S'-Cyprien. A. H. P. 3.)

Bai-i-a (Peirus de), monacims, est nommé dans

des actes concernant l'abb. de S'-Cyprien, datés de

vers 1080 à 1120. ild. id.)

Bai'i-a (
Goscelinus de), cité dans un acte de vente

consenti en 1137 par (Uiillaume, doyen de S'-Hilaire-

le-Grand. (D. F. 10. M. A. 0. 1847.)

Barra (Petrus de) est cité dans deux actes de l'an

1174, relatifs k l'abb. de la Trinité de Mauléon. (Id. 17.)

Barre (Simon de la), lu'èlre, possédait, avant 1280,

une maison k Loulay, dans le doyenné de Mareuil, en

Bas-Poilou. (A. H. P. 10.)

Barre (Guillaume) et autres sont relatés dans un

don de rentes fait en 1224 k l'abb. des Cbàtelliers par

Hugues de Lezay. (Cart.desChàtclliers.M. Stat. 1867,41.)

Barre (Pierre de la), de la p^î"" delà Cliandelière,

k Poitiers, porta plainte contre Pierre Garain et Jean de

Gallardou, officiers royaux a Poitiers, pour extorsions

d'impôts, 1240. (A. N."j. 97, 1, 123.)

Bai-ra {Hugo de), habitant la terre de Luçon, est

indiqué comme ayant payé 7 liv. dans le compte fourni,

à la Toussaint 12o9, par Thibault de Neuvy, sénéchal

de Poitou. (A. H. P. 8.)

Barra (Peirus et Stephanus de) sont relatés dans

l'enquèle faite, vers 12.55, au sujet de services mili-

taires que le sgr de Parlhenay réclamait des habitants

de Xaiutray.

Barre (David de la) devait hommage, pour la

Naudière, à Jean du Perron, valet, qui vendit son fief,

en 1297, à Guy de Liniers, en Thouarsais. (B. N. Fonds

Franc. 20230, 267.)

Barre (Guillaume de la), serviteur du Koi, chargé

de la défense du château de Lusignan, refusa d'en

remettre les clefs k Hugues de Monifaulcon, envoyé, le

20 nov. 1308, par l'évcque de Poitiers, pour s'en saisir

et en prendre possession, après la mort du comte de la

Marche. (A. H. P. 10.)

Barre (Guillaume de la), clerc, et Aloye, sa

femme, firent un échange avec Jean Tyndo, clerc, et

Tiphaine, sa femme, « le dimanche avant l'hosanne

13)0 r,, sous le scel de Fontenay.

Barre iGuillaume de la) était, avant 1323, archi-

prêtre de Partlienay.

Bi%RRE (de la)

Barre (Jean de la) était procureur de la com-
mune de Poitiers le 17 déc. 1.345, l'était encore le

12 juin 1364. (luvcnl. des arch. de Poitiers. M. A. 0.

1 8S2.)

Barro (Jean de la). Ses héritiers se trouvent com-
pris, eu 1363, dans l'aveu rendu au prince do Galles par

les abbé et religieux de S'-Maixent, parce que ledit

Jean possédait dans leur mouvance le fief d'Alerc.

Barre (Mess. Jehan de la) était clerc, garde du
seel K de excellent seigneur Mgr le prince de Guieune

et de Galles k Muntmorillon ». Ce fut par-devant lui que,

le 27 sept. 1366, noble honune Mous. Joscelin île Lezay,

(;hev., sgr de l'Ile-Jourdain, d'une part, et Guille Bou-

cher des Vaux et Jdianne Richarde, aliùs Aynclle, sa

femme, vendirent, d'autre part, la seigneurie des Vaux,

etc. (0. comm. par M. de la Porte du Tlieil.)

Barre (Jean de la), Ec, figure dans un acte du

15 mars 1379. C'est peut-être le même qu'un Jean de

la Barre cité dans le Répertoire des privilèges, etc.,

de la ville de Poiiiers comme ayant transigé le 12 juin

1364 en qualité d'héritier sous bénéfice d'inventaire de

GuiLLAUMK de la Barre.

Barre (Nicolas de Toufi'ou dit de la) rendit au Roi,

le l''' mars 1403, son aveu pour son herbergcment de

Marit, relevant de la Tour de Maubergeon, au devoir

d'un homme de pied armé, etc. (Liv. des fiefs.)

Barre (Guillaume de la) fut commandeur de S'-

Anloine de la Lande, Ordre de S'-Antoiue de Viennois,

de 1417 k 1458. (Gàtine.)

Barre (Nicolas de la) était maître des requêtes du
Parlement de Poitiers en 1423.

Bai're (N. de la) était présent au ban des nobles

du Poitou dont le sénéchal de Toulouse passa la revue le

13 avril 1453.

Barre (Jean de la'l était en 1470 archer dans la

C" d'ordonnance du sénéchal de Poitou. (A. H. P. 2.)

Bai-i'e (Guillaume de la) est nommé dans l'acte de

donation d'une maison sise a Poitiers, près la porte de la

Tranchée, laite k l'abb. de Monticrueuf, le 2 janv. 1486.

(D. F. 19.)

Barre 'Guy et Jehan de la) servirent en brigandi-

niers k l'arrièrc-ban de 1488. (Doc. iuéd.)

Barre (Jean de la), sgr de la Vcruay, dans la sgrie

de Mauléon, servit comme archer au ban des nobles du

Poitou de 1491 (de la famille île la Barre de LoudièreS;').

Barre (N. de la; fut capitaine des gentilshommes

qui ont été k Vitré, et était homme d'armes au ban de

1491, en aide du sgr de la Tour-aux-Cognons.

Barre (Claude de la) était, le 10 oct. 1492, prieur

du prieuré de N.-Dame de Niort, (l). F. 20.)

Barre (Jean de la), Ec, fit, le 23 juin 1499, une

vente dans la mouvance de l'abbaye de S'^-Croix de

Poitiers. Guillaume de la Barre lui consentait une rente

le 12 nov. 1502.

Barre (N. de la) était abbé de S'-Hilaire de la

Celle de Poitiers le 14 janv. 1512.

Barre (Sinum de la) est témoin du partage de la

succession de Simon de Marcounay, 111" du nom, entre

ses petits-enfants, qui se fit le 6 mai 1516.

Barre (Louis de la) transigeait le 11 sept. 152G

avec Françoise de la Touche, veuve de Joachim de Mou-

riiou (acte reçu Le Barbier et de Mandé, not., sous la

cour de Chinon).

Barre (Renée de la) épousa, vers 1500 ? Charles

de Varie, Ec, sgr de l'Ile; Renée étant morte peu après,

il se remaria ensuite avec Cabrielle de Culaut.
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narre (N. do la), ininislro protestant h Lusignan,

fut eou(laimic5 eu It>."i0 à lu |iciiio capilalo par la si'iK*-

fliaussi'e tlo Poitiers.

Il»i-i*e (N. (le la) fut l'un des capitaines catho-

liques qui reprirent en l.'iCiO le cluiieaii de I.usignan.

Nous ignorons si c'est le nii^nie dont parle Liberge dans

son Histoire du sifgc de Toitiers, et qu'il appelle la

Barre de Valiie.

liarr»» (Anne de la) lîpousa, vers 1580, Rend de

la Uodinii're, doul une lille, Louise, mariée a François

Boussay, Ec, sgr de la Tour do Charrais (en Mirehalais).

Bnri-e (Guy de la), Ee., sgr de Marans? eut de

Yvonne de Uoiian, son i!pouse, Yolande, qui so maria ii

Guillaume de la Jaille, Le., sgr de Marsilly, etc., avant

loPrt.

lini'i'e (N. de la) entra au Carmel on lOO.Ï, sous

le nom de Sœur Marguerite de la Trinité.

Bai-re (Luce de la) et noble et puissant Philippe

de Nenport, son époux, marient, le 4 févr. 160S,

D"° Renée do Kcnport, leur lillc, avec Pierre Tutault,

Ec, sgr do la Creuse. (Favicr et Devallée, nol"».)

(Grelïe do St-JIaixent.)

Bai-i'e (Raoul de la), Ee., sgr de la Teissière, de-

meurant en sa maison noble de l'Ile, p'" de Roiffé

(Vienne), fut présent au contrat de mariage de Madeleine

de Marconnay avec Gabriel Prévôt, Ec, 11 avril 101.1.

(G. de Marconnay.)

Bai-i-e (N. de la) était en 1616 gendarme dans la

C'» du duc d'Epernon. (Th. do Rremond d'.\rs, Rôles

Saintongeais.)

Iiapi*e (N. de la) avait épousé René Gerniier, Ec,
sgr de la Pitardière et de la Tudeliérc. Il était veuf eu

1623.

I$ai*i-e (Claude de la) était en 1631 auniùnier ordi-

naire du Roi, abbé de P... doyen de l'église royale et

collégiale de S'-Mesme de Chinon, et prieur de N.-I)anie

de Niort, d'après un bail des biens de ce prieuré daté

du 9 déc. de cette année.

lîari'e (Marguerite de la) épousa, le 11 fév. 1649

(Thibault et Geuty. nof" sous la cour d'Airvau), Jacques

Foucber, Chev., sgr de la Tournerje. (G'» Eoucher.)

ISai-re (Catherine de la) épousa, le 27 févr. 1630,

Henri de Coubé de Lestang, Ee. (Elle était sans doute de

la branche de L'Age.)

Barre (Marie de la) était, 'a peu prés vers cette

même époque, femme de Pierre de lirilbac, Ec, sgr de

Lonchard.

Barre (Françoise de la), habitant le Lonriuuais,

avait vendu, le 31 déc. Ifi.'il, le fief de la Jaille, p»*"

de S'-Marso'lle, à Adolphe de Borstel, Chev., gentilhomme

de la chambre du lîoi. (N. féod. 19Û.)

Barre (Judith de la) et François Le Coq, Ec, sgr

de Rouillé, son époux, se fout, le 17 mai 16b3, par acte

passé k iMelle, une donation mutuelle de leurs meubles,

acquêts et conquèts, et do la tierce partie de leurs autres

biens. (Greffe de S'-Maixenl.)

Barre (Cassandre de la) avait épousé, avant 1660,

Pierre Voiguault, Ec (G'" Vergnault.)

Barre (Charles de la), Ec, sgr de la Couture,

rendit homraago le l" août 1664 an sgr d'Airv^in,

comme curateur des enfants mineurs de feu Pierre May-

nard, Ec, sgr de la Fortinicre, et de D" Marie du Plan-

lis. (Arch. du M"'' d'Airvau.)

Barre (tîené do la), Ec, sgr de Iteaumunt. \ivait

en 167S.

Barre (Jeanne de la) et Philippr Chalmot, Chev.,
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sgr de S'e-Rhue et du Breuil-d'Aigonnay, son époux, se

font une donation mutuelle le 14 févr. 1692 (Le

Licpvre, uof" royal au lîreuil-d'Aigonnay). (Greffe de

S>-Muixent.)

Barre-CoHi ray (Charles de la), Chev., sgr

de la Guyonnière, Chev. de S'-Louis, maréchal des logis

des ehevau-légers de la garde du Roi, était en 1711

époux do Anne Louise Radault.

Barre-Coutray (Philippe- Charles de la),

mesire de camp de eavalorio, était en 1*32 sgr de la

Guyonnière et de Beaulieu.

Barre (Anne de la) était en 1734 veuve de Mess.

Charles-Daniel de N., Chev., sgr de la Bialière.

Barre (Jean de la) a servi au ban des nobles du

Poitou réuni en 1758 à S'-Jean-d'Angély, dans la 3» bri-

gade de l'escadron de Boisragon.

Barre (Siméon de la), fds de Joseph-Siméon et de

Marguerite d'Esooodleau, son épouse, était en 1776

sgr du Cbalïault, p"" de Bouin-et-Traye. (Gâtine.)

Barre (N. de la), lieutenant au régiment de Pié-

mont, serut il l'armée do Condé.

Barre (N. de la), le même? était chef d'escouade

de la 2» compagnie du régiment noble ii pied de l'armée

de Condé, lors du licenciement en ISOl.

BA.RBE: (de la) I»e I.A GUESSOl*'-
IVIÈBE, t»K L'iVGE, etc. — Cette lamille est

originaire de la Beauee. (Voir une notice généalogique

dans le Dict. de la noblesse. — Les 1=" degrés sont

tout à fait incertains.) Elle a formé plusieurs branches,

dont une, venue en Poitou k la fin du xv" siècle, a pro-

duit plusieurs rameaux, qui paraissent être tous éteints

aujourd'hui.

Nous prenons la fdiation rectifiée dans le vmI. i'j de

Chérin (Cab. des titres), sur des preuves

faites en 17.53.

Blason. — La Barre de laGuessonnière,

de l'Age, d'Artige, etc. : d'argent à une

bande (aliùs b.irre) d'azur chargée de 3

coquilles d'or, accompagnée de 5i merlet-

tes de sable, l'une en chef, l'antre en pointe.

§ I". — Bha.nche de la G«JESSO»(i*HKRE.

1. — Barre (Jean de la), Ec, sgr de la Vauber-

nard (originaire do Donrdan, diocèse de Chartres), était

fils puîné de Jean, sgr de Rinville, et de Marie des

Mazis. U fut archer de la garde du Roi, et épousa à

la Verrerie de Coubé, le 12 oct. 1492, Jeanne Poisi'aille

on Poupaille, fille de Pierre, Le., et de Robertc d'A-

maury ? (Elle eut en dot le fief de Batut, Cbampagné-

S'-Hi'laire.) Do ce mariage vinrent : 1° Jacques, qui

suit ;
2" Jean, chef de la branche de L'Age, § II

;

3° Marie, qui assista au mariage de sa nièce Charlotte

en 1384.

2.— Barre (Jacques de la) Ec, s' de Valenfray,

parlagea avec son frère puîné Jean le 14 sept. io4S.

(Chérin.) Il prend dans divers actes de vente des 6 sept.

1327, mars 1531 et 1" mars 1332, les titres d'Ec,

sgr de la Barre et de Valenfray. Il épousa, le 12 avril

1327, Nicole de Mallevault, lille de Magdelou, Ec.

,

s' de la Mangolière, la Varcune, et de Peruclle Vige-

rou, dont :
1° Fhançois, qui suivra ;

2' Louis, Ec, sgr

de la Jarric, marié À Joachime Reuland, eut pour

enfants : a. Jean, Ec, s' de la Jarrio ; b. Mauie, qui

épousa en 1398 Louis Vidard, Ec, s' do la Forran-

dière.
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3° Jacques, Ec, sgr du Petitbois, qui souscrit au

contrat de sa sœur ; il reçut quittance, le 15 sept. 1584,

de la somme de 283 écus un tiers que lui donnait

Pierre Yndré,' Ec, sgr de FielTraûo, laquelle somme

faisait partie de la dot de sa sœur Charlotte, Il donna

une déclaration de domaines roturiers ii René l'idoux,

abbé de Valence, le 12 juill. 1605. Jacques se maria et

ent une fille, Anne, qui épousa en 1584 Louis de

Ooidlon, Ec, sgr de Veutry, qui vendait, le 11 mars

1626, sous le scel de la baronnic de Couhé, un pré il

Pierre de la Barre, son cousin ;
4" Chaulotte, qui

épousa, par contrat dn 3 sept. 1584 (Bernier, nof",

sous la cour de Coulié), Pierre Yndré, Ec, sgr de Fief-

franc ;
3° Anne , aliàs Marie, mentionnée dans le

contrat de mariage de sa sœur ; elle partagea avec ses

frères en 15S2 ;
6° Antoine, Ec, s' de la Orange, cité

dans un acte de 15SU. (Chérin.)

:i. — Ban-e (François de la), Ec, sgr de la Barre

et de Vaution, Ut aveu de ce fief ;i Civray, 30 avril

1601 ; il partagea avec ses frères et sœurs le 3 mai

1582. 11 obtint des sentences de maintenue par les com-

missaires (Jes tailles en 1384 et 1598, sur le vu de ses

titres remontant à 1492, et mourut avant 1603, car sa

veuve fit divers actes à cette époque.

11 avait épousé, le 24 oct. 15T8 (J. Rochier et Jean

Chaillier, nof" ii Civray), Marie Landry, fille de feu

Jean, Ec, s' du Sault, Vaution, et de Junienne de Pny-

vert. A ce contrat fut présent Maurice de la Barre, Ec,

s' de la Salle, gentilhomme ordinaire de Monsieur frère

du Roi, comme porteur de procuration de Nicole de

Mallovault, mère du futur. 11 eut de ce mariage :

1° Pierre, qui suit ;
2° Louise, qui épousa Gabriel de

Fleury, Ec, s' de la Raffinière ;
3° Samuel, Ec, s' de

la Leigne, la Boulaye, qui épousa, le 24 janv. 1618

(Maurigeu etMorin, nof" à Montreull-Bounin), D"= Marie

CE LA tonn, fille de Philippe, Ec, s' de la Boulaye, et

de Catherine Clavenrier. De ce mariage il eut un fila,

Louis, Ec, s' de la Boulaye, maintenu par Barentin le

23 aoilt 1661, et qui testa, le 19 juill. 1668, en faveur

de sa femme Madeleine Salbert.

4. — Bai-i-e (Pierre de la), Ec, s' de Vaution,

Brilhac ? Bois-de-Luché, fit aveu de Vaution à Civray,

le 31 mars 1611. D'après les notes de M. d'Orfeuille, il

a dû se marier 2 fois :
1° en 1607, avec Louise Blan-

chard, fille de feu René, Ec, s' du Boust, et de Anne

de Beaumont (ce mariage n'est pas mentionné par

Chérin). D'après une note, Maurice de la Barre, Ec,

s' de la Salle, reçut procuration de Marie Landry pour

assister à ce contrat, datée du 4 juill. 160T ;
2° le 30

juill. 1617, avec Judith de Pellahd, fille dcKachor, Ec,

s' de Montigny, la Guessonnière, et de Judith de Petit-

Creux. Il ne parait pas avoir eu d'enfants du Is' mariage,

ou ils sont morts jeunes. Du 2» lit, il eut : 1" Jean,

qui suit ;
2° Anne, qui épousa Jacques Couraudin, Ec,

s' de Chastelard ;
3" Catherine, mariée, le 6 août 1646,

à Charles GourjanU, Ec, s' de la Ucrilère ;
4° Pierre,

Ec, s' du Bols-de-l.uché, Vaution, Auhanie, partagea

avec son frère le 20 mai 1653. Il épousa, le l'"' mars

1653, Susanne nu Fav, fille de Louis, Ec, s' de Souche,

et de Susanne de Maire, dont il eut Susanne, D= d'Au-

banie, mariée à Josué Malleray, Ec, s' de Larceau.

5. — Barre (Jean de la), Ec, s' de la Barre de

Rom, Bois-de-Luehé, partagea avec ses frère et sœurs

le 20 mai 1653, et fut maintenu noble par Barentin le

7 sept. 1667 (sur titres depuis 1492). 11 épousa, le 18

juill. 1644, Catherine de Marconnay, fille de Louis,

Chcv., s' de Villlers, et de Marie Gonrjault, dont il eut :

1° Louis, qui suit ;
2° Elisabeth, 3" Susanne, 4° Jean,

Ec, s' du Coudret ;
5° Olivier, Ec, s' du Courtiou.

(Nous n'avons pas de renseignements sur eux. Nous

croyons cependant que de l'un d'eux descendait Marie-

Catherine de la Barre, mariée en 1758 à Charles-Remy

de Touzalln.)

fl. Barre (Louis de la), Ec, s' du Bois-dc-Luché,

la Guessonnière, partagea avec ses frères le 15 nov.

1686, et décéda avant 1693. II épousa, le 20 janv. 1670,

Marguerite de Pellaud, fille de Pierre, Ec, s' de la

Guessonnière , et de Jeanne Gault, dont il eut :

r Olivier, qui suit, et d'autres enfants qui ne sont

pas bien connus, entre autres ;
2° Estelle, décédée à

Rom, le 3 févr. 16S9 ;
3° Catherine, mariée en 1700

à Jean-Louis Bellivier, Ec, sgr de Prlu ;
4° Garriel,

Ec, sgr delà Jarrie, décédé vers 1743 ;
5° Jean, Ec,

s' de Bois-de-Luché, marié, le 5 févr. 1714, à Françoise

DE Pellard, qui était veuve et tutrice en 1731, et dont

il eut : a. Louis, présent comme cousin, en 1739, au

mariage d'Olivier de la Barre, sgr de la Guessonnière,

et probablement b. Jean, aussi présent à ce mariage.

7. — Barre (Olivier de la), Ec, est omis dans la

généalogie de Chérin ; mais nous pensons que c'est une

erreur, car il y a eu 2 Olivier : le 1°', né vers 1680,

marié, vers 1710, à Marie de Pellard, quiétaltsa veuve

en 1725 ; il a dû avoir |iour fils l'autre Olivier, qui

suit, et peut-être pour fils aîné Jean-Louis, Ec, s' de

la Guessonnière, décédé à Rom le 17 août 1731, âgé

de 20 ans (épitaphe qui était en l'église de Rom en

1858). (Note.)

8. — Barre (Olivier de la), Cliev., sgr de la

Guessonnière, d'après la généalogie de Chérin, qui

semble avoir sauté une génération, est dit fils de Louis

(6" deg.); il épousa, le 17 avril 1739, Hcnriette-Made-

lelne-Ellsabeth Goubjault, fille d'Olivier, Ec, sgr de

Mauprié, et de Elisabeth-Esther Lauvergnal, dont il eut :

1° Louis-Olivier, qui suit ;
2° Catherine-Henriette,

mariée, le 30 sept. 1771, à Léon-Charles Bellia delà

LIborlière ;
3° Françoise-Angélique, mariée, vers 1776.

il Jean-Marie Chevalier, Ec, s' des Essarls.

9. — Barre (Louis-Ollvicr) dit le M'« de la Gues-

sonnière, Chev., sgr de Mauprié, la Guessonnière, Bois-

de-Luché, d'abord chevau-léger de la garde du Bol (sur

preuves faites en 1753), puis capitaine au rég' d'Of-

léans-Cavalerie, Chevj de S'-Louls, décéda sans alliance

au chat, de .Mauprié, en 1785.

§ II. — Branche de i^'A«ïk.

2. — Barre (Jean de la), Ec, s' de Valcnfray,

était fils cadet de Jean, Ec, s' de la Vaubcrnard, et de

Jeanne Poispaille (l«rdeg., § I"')- C'est par crreurqu'on

le trouve placé comme aîné dans quelques généalogies,

car, dans le partage du 4 sept. 1548, il est dit frère

puîné de Jacques. (Notes de Chérin.) Il fut archer de

la garde du Roi, et épousa, le 8 févr. 1544 (not. à Châ-

leau-Larcher), Etiennette de Maizé, fille de François,

Ec, s' de la Salle d'Archigny, et de Jeanne Patry, dont

il eut :
1° Maurice, qui suit; 2° Georges, qui figure

avec son frère aîné dans un acte pour l'arrière-ban en

1568 ;
3° François, Ec, s' de Charasson, qui testa en

faveur de son frère Maurice en 1385; 4" Bertraniu:.

qui épousa Aimery Rasseteau, Ec, s' des Patiuaux.

3. — Barre (Maurice de la), Chev., sgr de la Salle

et de l'Age, l'un des 100 gentilsbomnies de la maison

du Bol, reçut le don de l'office de lieutenant do robe

courte dn Boulonnais le 11 sept. 1572 ;
il fut nommé

capitaine de Chàleauneuf-Charente en 1373 et assista au

mariage de son cousin François de la Barre, le 24 oct.

1.378. (Dans cet acte, il est dit geutllhoninie de la

chambre de Monsieur, trère du Roi.) Il acquit le fief de
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I'Ako, lo 13 avril 160:1, cl ikVcil.i la môme anni'e. MarkS

le 13 Kvr. \'JTi, il C.lauile iik i.'AiiK, lillo ilc François,

Ec, s' (le I'Ako, et ilo liosc Vigier, il en eut :
1" un lils

AMdé jeune ;
2" 11i:nbi, qui suit ;

3" JlAnBLEiNE,

mariée il l'ierre d'Aux, Ke., s' de la liahauilrie (ils Iran-

sigiircnt le 12 févr. IGIG).

4. — Barre (Henri de la), Ec, s' de l'Age, la

Salle d'Arcliigny, etc., partagea avec sa sœur en 1619 et

lit diverses ventes en lOl.S, IC19. 11 avait Apousi! (vers

1619) Renée u'Aloirnv, tille de Franenis, C.hcv., s' de

la Oroyc, et de Jaequelto du IMessis, dont il eut Hknui,

qui suit.

5. — Barre (Henri de la), C.liev., s' de l'Age,

l'un des 100 gentilshommes de la maison du Roi (a été

ronl'ondu avec son p6re dans la généalogie du Dict. de

la noblesse). Il épousa, le 2o mars 1611 (not. il Clii-

non), Renée lk Merrk ou i.E Maire, lillo de René, Ec.,

s' de la Bonuelière, et de Renée de Razine, dont il eut :

1° Henri-Joseph, qui suit ;
2° Renée, mariée il Fran-

çois de Rigné, Ee., s' de Venier ;
3° Anne, 4° Rénigne,

mariée le 10 sept. l6So il Louis de la Châtre, sgr de

l'iégu, déeédée le 10 juiu lllo ;
5° François, Ec., s'

de la Roiselière, qui se maria et eut pour fils Louis,

Ec., s' de la Croix, vivant en 1701.

6. — Barre (Henri-Joseph de la), Chev., s' de

l'Age, Artige, Louhressay, servit dans les Mousquetaires

cl fut ensuite lieutenant des maréchaux de France en

llaut-Poilou. 11 comparut aux hans du Poitou de 1693,

169j et 1103, et acquit le llef d'Arligc, le 21 dée. 16S'i,

de Charles de Bellanger et Marie Rellivier, sou épouse.

Marié il Rangé, le 21 août 1670, ii Françoise de Pré-

/.eau, lilledc Gilles, Ec, s' de la Ouiltière, et de Made-

leine de Mauviel, il eut pour lils Joseph, qui suit.

7. — Barre (Joseph de la), Chev., sgr de l'Age,

Louhressay, Arlige, Mousquetaire de la garde du Roi,

épousa, le 21 août 1701 (not. ii Chiuon), Madeleine

Mangot, liUe de Pierre, secrétaire du Roi, et de Marie

de Luer, dont il eut : 1° François-Joseph, qui suit
;

2" Pierre (chef de la branche d'Arlige, § 111) ;
3° Marie-

Rose, mariée, le 9 août 1724, ii François du Ligondes,

Chev., s' du Plessis ;
4° Henriette, religieuse ;

5° Jac-

ques, baptisé le2 juil. 1713 il Bonnes (Vienne), Chev.,

s' de la Cuériïiére, appelé d'abord, l'abbé de la Onéri-

vière, servit au bau du Poitou en 1758, et assista ii

rassemblée de la noblesse en 1789. 11 mourut sans

alliance.

8. — Barre (François-Joseph de la), sgr de l'Age,

capitaine au régiment de Richelieu le 17 juill. 1731,

ensuite commandant de bataillon. Chev. de S'-Louis,

mourut au château de Louhressay, f" de Bonnes, le 2

dée. 1780. Il avait épousé, le 16 janv. 1738, Marie-

Jeanne uE Rlom, liUe de Sylvaiu, Chev., sgr de Reaupuy,

et de Jeanne Jacqueniin, dont :
1° Caspard-Alexis-

Thibault-Joseph, qui suit: 2° Henri-Tuirault, ou

Joseph-Ai.exis-Thibault, dit le Chevalier de la Barre,

élève del'école militaire, Chev. de l'ordic de S'Lazare,

puis ofiieier au régiment de Lanaut-Oi'agons, jiassa ii S^-

Doniingue, et lorsque la révolution éclata dans celte île,

se réfugia dans la !Nouvelle-.\ngletcrre, oii il se maria
;

3° Mabie-Jeanne-Dobothée, chanoinesse du Chapitre

noble de Neuville, mariée, le 7 mai 1770, ti René-An-

toine Raity de Villeneuve, M" de Vitré, Chev. de S'-

Louis, ancien colonel do cavalerie, commissaire de la

noblesse, alors veuf ;
4° Mabie-Victoire, baptisée .à

Bonnes le 14 sept. 17,51 morte élève ,à l'abbaye royale

de S'-Cyr, où elle avait été reçue le 17 juiu 1761 ; elle

eut aussi un brevet de chanoinesse de Neuville, daté

du 10 août 1761.
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9. — Barre (Caspard-Alexis-Thihanlt-Joscph de

la), Chev., sgr de l'Age et de Louhressay, dit le Comte

de la Rarre, a été page du Roi eu 1748, puis (-om-

mandant de la compaguic colonelle du régiment des

hussards de Chaniborant, et chevalier de S'-Louis en

1783. 11 assista (lar procureur il l'assemblée de la no-

blesse tenue ii Poitiers eu 1789, et mourut peu apri^s à

l'ile S'-Doudugue. Il avait épousé, le 9 août 1770,

Catherine-Geneviève I.EVESguE, originaire de S'-Domin-

guc, morte le 7 nov. 1812. 11 a eu de ce mariage :

1° Gaspard-Chables-Marie, dit le Comte de la Barre,

émigré en 1791, a fait la campagne dans l'armée de

Coudé, légion de Mirabeau, et est mort en allant ;i S'-

Domingue, en 1794 ;
2" Hélène, qui contribua puissam-

ment, de concert avec M"'- Henriette Aymer delà Che-

valerie (voir cet article), ii la fondation de l'Ordre de

l'Adoration perpétuelle. Elle devint supérieure de la

Grand'Maison de Poitiers, où elle est morte le 16 mai

1829 ;
3" Thérèse-Pauline-Mabguebite, a épousé

Charles Raity de Villeneuve, comte de Vitré, son cousin

germain (Bourbeau, not.), le 30 dée. 1800; i° Antoi-

nette-Félicité-Constance, morte, célibataire, le 28

mars 1793 ; 3» Emilie, inhumée k l'âge do 18 mois, le

16 mars 1780, il Bonnes.

Les trois degrés qui suivent (Extraits des registres de

la paroisse de Bonnes) n'ont point été connus de nos

devanciers.

Joseph-Henri doit être nu des enfants de Henri-Joseph

et de Françoise de Prézeau (6= degré).

Barre (Joseph-Henri de la), Chev., sgr de l'Age,

épousa .4une Noriuanu, dont il eut : 1" Joseph, qui suit
;

2° Cathebine, baptisée le 9 avril 1706.

Barre (Joseph de la), Chev., sgr de l'Age, épousa,

le 16 août 1724, Marie Joubdin, lille de l'ierre et de

Louise Pichault, et décéda, âgé de 52 ans, le 23 mai

1732, et fut inhumé le lendemain ii S">-P.adcgonde-en-

Gàtine, laissant Louis-Joseph, qui suit.

Barre (Louis-Joseph de la), Chev., sgr de r.\ge,

fut baptisé le 22 mai 1728.

§ III. — Branche D'i%.RXIGE.

8. — Barre (Pierre de la), sgr d'Artige, connu

sous le nom de Chevalier de l'Age (lils puîné de Joseph

de la Barre et de Marie-Madeleine Mangot, rapportés au

7' deg., § II), servitau ban de la noblesse du Poitou, eu

1738, dans la 2" brigade de l'escadron de Vassé. Il a eu

de Marie Dobé, qu'il avait épousée avant 1743:

l" Piebbe-Fba.nçois, qui suit; 2" Marie-Julie, morte

célibataire ;
3° et 4° deux autres lils morts en bas âge.

9. — Barre (Pierre-François de la), Chev., sgr

d'Artige, né en 1747, garde du corps du Roi, chevalier

de S'-Louis, assista eu personne ;i l'assemblée de la

noblesse du Poitou, réunie ii Poitiers en 1789 pour

nommer des députés aux Etats généraux. Emigré en

1791, il reçut, ii la rentrée du Roi, le brevet de lieulo-

naut-colonel, cl est mort le 18 févr. 1817. Il avait épousé

(Delabadonnière, not'"" aPoiliers), le 3 dée. 1787, Marie-

Catherine Imdert de la Choltière, lille de Pierre-

Joseph-.\ntoine-Jacques, Ec, sgr de Lavoux, etc., tréso-

rier de France honoraire au bureau des finances de

Poitiers, et de dame Marie-Radégonde lugrand. De ce

mariage sont nés : 1° Pierre-Jusepii-Henri, qui suit;

2° Caroline, née le 10 avril 1802, mariée (par contrat

reçu le 12 avril IS2S par M" Tripart, nol"> ii Poitiers)

avec Joseph-Charles de Mai tel, Chev. de S'-Louis.

10. — Bïirre (Pierre-Heuri-Joseph de la), né lo

7 mai 1789, Chev. des ordres de S'-Lonis et de la Légion

d'honneur, a servi avec distinction dans les guerres de
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à une ban'o de mC'mi!

tout, et a la bordure

aussi d argent

l'Empire. II a épousé, le H juill. 1813 (iNiccolo Giug-

gioli, notr" à Sienne, Toscane), Vitloria Piîtiiucci, lllle

do Saverio-Jovanni, commandeur de l'ordre de S'-Eticnne,

et de Maria-Fpncesca Bahaldini. De ce mariage sont

issus: 1° Louis-Marius-Fuançois-Jean-Xavieb-Maiue,

né le 3 mai ISli, offii'ier d'infanterie légère ;
2° une tille

morte en bas âge ;
3° Chahles-François-Ernest-Hexiu,

qui suit.

11. — Barre (Charles-Frauçois-Ernesl-Henri de

la), né le 10 août 1813, devinl chef de balaillon (reiraité

en 186.), Chcv. de la Légion d'honneur (décoré eu Cri-

mée), et fut lieutenant-colonel des mobiles de la Cha-

rente-Inférieure eu 1870. Il est décédé ii S'-Jcan-d'An-

gély, le 19 juill. 1882, sans postérité. Il avail épousé,

le..'. lSo6, iMarie-Thérèse-Clolilde de P.aitï-Villexeuve

DE ViTiiÉ, fille de René-Jules, M'- de Vilré, el de Maric-

CUuuliue-Aglaé du Bois de S'-Mandé.

BA.RItE: (DE la), Sgr de Londièues, l"^" de S'-

Germaiu-de-Longue-Cbatime (D.-S.) — Celte famille

parait être originaire de la Câline ou du Bas-Poitou.

Les élémeuls de la filialion nous ont été communiqués

par M. Ed. de Fouchier.

niason: de gueules "a la croix d'argent, k une barre

ou colice d'azur mise en bande.

Jacques-René de la Barre, Ec, sgr de

Londiéres et de Lussays (sic), élect. de

Tliouars, portait : «de gueules à une croix

alaisée d'argent,

brochant sur le

(DHozicr.)

8 I"'.

1. — Barre (Hugues de la), Cliev., sgr de Lon-

diéres, épousa en 1428 ou environ Brunissande du

Retail, dont il eut : 1° Axtoi.ne, qui suit ;
2" Fr.\xçoise,

3° Hardoii.n.

2. — Barre (Antoine de 1»), sgr de Londiéres,

épousa en 1416 Jacquelte Gueffin, qui le rendit père de :

3. — Barre (Guillaume de la), Ec, sgr de Lon-

diéres et du Cloudiz, qui de Marie Lamburt, qu'il avait

épousée en 1406, eut : 1° Etienne, qui suit, et 2° N.

4. — Barre (Etienne de la), sgr de Londiéres,

du Cloudiz, épousa, vers lo2S, Marguerite Guichaud,

dont sont issus: 1° Antoine, qui suit ;
2" Arthus, dont

la postérité sera rapportée au § H ;
3° Louis, 4° Jean,

5° Periiine, dont nous ne connaissons que les noms.

g. — Barre (Antoine), Ec, sgr de Londiéres, était

décédé le 19 juill. 1623. A cette époque, sa veuve Renée

GiDOREAU rendait une déclaration roturière pour quelques

immeubles à Barthélémy Maynard, Ec, sgr du Pctit-

Puy et de la Gourbcllière, comme tutrice de ses enfants

mineurs (Arcli. du M"' d'Airvau), dont nous no connais-

sons que D.iNiEL, qui parait être décédé sans postérité.

§ II-

5. — Barre (.Vrthus de la), Ec, sgr du Cloudiz et

de Londiéres, frère puîné du précédent, épousa, vers

1366, une autre D'"= Gidoreau, nommée Renée comme
sa belle-sœur. Il en eut: 1" René, qui suit; 2° Jean.ne,

3° autre René, 4° Louise, 5" Balthazard.

6. — Barre fRené de la), Ec, sgr de Londiéres,

épousa, en 1604, Renée Mesxard, et fut père de :

1° Charles, qui suit; 2° Marguerite.

7. — Bai're (Charles de la), Ec, sgr de Lon-

diéres, Luzay, la liouchanlière, etc., lit, le 1"' août 1664,

un hommage des liefs de Jaunasse et de Roche-Gabard

B.^RRE (de la)

au sgr d'Airvau, comme curateur des enfants mineurs de

feu René [aiiàs Pierre) Maynard, Ec, sgr du Pctit-Pny

et de la Fortinière, et de Marie du Planlis. Il avait épousé,

en 1641, Louise de Beauîuoxt, fille de René, Ec, sgr

des Dorides, Luzay, et de Lucrèce Le Gras. Il était veuf

avant le 23 avril 1637, ayant des enfants mineurs qui

étaient : l" René, qui suit ;
2° autre René, dont la

postérité sera rapportée au § III.

8. .— Barre (René de la), Ec, sgr de Londiéres,

Luzay, Sazai, la Geffardiére, épousa, vers 1670, Charlotte

DE LA Salle, qui se remaria à Charles de Rangot, Ec,
sgr de Barrou. René fut père de Jacques-René, qui fit

insérer son blason dans l'Armoriai général du Poitou,

éicct. de Thouars, 1698.

§ m.
S. — Barre (René de la), frère puiné de celui qui

précède, Ec, sgr de Beanmont, épousa en 1672 D« Ga-

brielle de Gain, dont il eut: 1° Julien, qui suit;

2° Charles, mort sans postérité ;
3o Marie, femme de

N. de Rangot.

9. — Barre (Julien de la), Ec, sgr de Londiéres,

épousa en 1703 Marie Rousseau, et fut père de :

1° CLAUDE-.ii.EXis, qui suit; 2° Louise, 3° Marie-Char-

lotte, qui épousa Fran(;ois Charles, Ec, sgr de Beau-

lieu.

10. Barre (Claude-Alexis de la), Ec, sgr de Lon-

diéres, Puydoré, le Foil-de-Doux, marié en 1709 k

D"" Henriette le Maigxan, qui le rendit père de :

1° Jean-François, sgr de Puydoré, passa à la Marti-

nique en 1738, s'y maria 2 fuis et mourut en 1773, lais-

sant deux enfants : o. Jean, né vers 1761 (1" lit), et

b. Catherixe(2» lit), 11 était déeédé avant le o nov, 1766 ;

2° Alexis, qui suit ;
3° Madeleine, 4" Louise-Agnès-

Antoixette, à laquelle, dans un transport et vente, fait

par Alexis son frère, de leur portion dans le fief de

Pont-Moreau, du 3 nov. 1766, il est alloué une somme

de 400 liv. ;
3° Jean-François ,

6° autre Alexis,

7° Henri.

11. — Barre (Alexis de la), Chev., sgr de la

Martinière, la Boursière, etc., épousa, le 29 mai 1760,

Henriette Fouchier de Pontmoreau, fille de Fran(;oi3-

Xavier et de Marianne de Rangot, dont il partage la suc-

cession, le 7 juin. 1763, avec Auguslin-Fraurois de Fou-

chier, l'un de ses beaux-frères. Il était veuf le 22 janv.

1768, époque où il fit un partage, tant en son nom

qu'en celui de ses enfants mineurs, avec André-Maxime

et Augustin-François de Fouchier. Il eut pour enfants :

1» Augustin-Hexri, qui, d'après une liste de S'-Allais

(t. 18), fit ses preuves pour l'école militaire eu 1782, et

sur lequel nous n'avons aucun autre renseignement ;

2° N.,qui devait être présenté au chapitre des comtes de

Lyon. Allard do la Resnière fit en 1780 un mémoire sur

ses preuves établissant la filiation ci-dessus.

as.^îSRE (HE la) oe ch.-».rgé la
M.AISO^'-ÏSI>..%.IVCHE. — Famille originaire

ïouraine, mais alliée et possessionnée en Poitou.

Nous puisons une partie des éléments de cet article

dans la minute des confirmations de noblesse de celte

de branche, que nous avons entre les mains.

Blason: « d'argent (ou d'or) 'a six croissants montant

de sable, posés 3, 2, 1 ». (Arm. d'Anjou.)

1, — Barre (Guillaume de la), Ec.

rend au Roi, le 7 oct. 1429, aveu de sc-

lerres de Hons et de Chargé (près I:i

Roclie-Clerniaut), mouvautes du chfil. di

Chiuon. (Laulier, nol™ ii Loches.) Il cul

pour fils :
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2. — Mîii-i-e (lîeiu' do lai, sgr de la liaiaudière

el de Oliar;,'!', ea loiidit liiimiMaf!C le l''"' juiiv. \ 484 et fut

piTO de KiACHE. par lequel conimcuee la (iliatioii donnée

par lu eonlirniallon de Maupcoii.

3. — I*ai'i-e (Fiacre de la), lie., sgr de la Baran-

difro, épousa, le 2 févr. 152G illourru, aol'° à Maillé),

Callierine nu Plessis, et en eut : 1° Haliuouin, Ee., sgr

de la lîaraudi^re ;
2° Fhançois, qui suivra ;

3° Jac-

giKTTE, qui épousa, le 2 févr. 1326 (lionrru, nof" il

Mailléi, Pierre Duzès? Ec,, sgr de la Ferriére. Ils tran-

sigent tous les trois, le 17 août 1348 (Picot, nol" k

Tours), sur la succession de leur père.

4. — liui'ro (François de la), Ee., sgr de Chargé,

épousa, le 23 août 1344 ,Perseval, not'= k Cliaumont-

snr-Luirc), Cicorgelto des Sorbieii, dont il eut :

5. — Bsirre (Nicolas de la), Ec, s' de Chargé,

Ralialé, qui épousa, le 3 nov. Io7o (Chauvin, nofe à

Cliinou), Ouionnc do Fé, ou nu Fay, aliàx iil'ssÉ. Il

résulte d'un cerlificat du 2 mai 1332, signé Le Uoy, sgr

de Chavigny, C" de Clinchamps, que Nicolas de la

Barre faisait partie des dix gentilslioninies ordonnés par

S. M. en la garnison du château de Chiiiou ; il était un

des ccut gentilshommes de la maison du Roi, suivant un

certificat du lieuteuanl-général de Tours, qui le dispense

de l'arricre-ban pour cette raison. 11 eul pour fds:

G. — Bai'i'e (Pierre de la). La filiation de Pierre

et son mariage ue nous sont prouvés que par les con-

trats de mariage do ses deux enfants, et par un décret

des terres de Chargé et de Contré, fait au bailliage de

Chinon, le 7 sept. 1644, sur Nicolas et Pierre de la

Barre, Ec, et par lequel il paraît que Pierre de la Barre

est fils de Nicolas et de Guionue du Fé. Il avait épousé

Louise d'A.nselon ou d'A.ncei.on, de laquelle il eut :

1" Claude, Ec, sgr de Contré et de Chargé, maintenu

noble en Touraine le 30 août 1666, fut lieutenant-colonel

du régiuieut de Périgord, servit sous le maréchal de

Cuébriant et fut aide de camp du C'= d'Harcourt. 11 est

mort à Charapigny-sur-Vende, et y fut inhumé le 8 mai

1680. Il avait épousé, par contrat du dernier févr. 1636

(Chollet, nûfi^ du M^^»' de Mézières), Françoise Baudi-

CHO.N, fille de Guillaume, Ec, sgr de Villerct, et de

Mario Bizay, dont il eut Charles, qui, en 1680,

était cornette de la compagnie de chevau-légers du M"
du Coudray-Montpcnsier ; il avait épousé Louise-Phi-

lippe, fille doN., sgr du Retail, doiit il eut Mahie-Char-

LOTTE, baptisée à l'amplie le 20 déc. 1666, et qui fut

enterrée le 26 du même mois ;
2° Philippe, qui suit.

7. — Oai"Pe I Philippe de la), Ec, s' de la Jlai-

son-Blanche, épousa en premières noces, le 2 juill. 1646

(Vernon, not'« royal de la chat"'" de Chaumout-sur-
Loire), Marguerite le Comte ; il n'eut point, à notre

connaissance, de postérité de ce mariage, et il épousa

en secondes noces D"» Elisabeth de la Fouest, dont il

eut entre autres enfants :

8. — lïarre (Philippe-Charles de lu),!" du nom,
Ec, sgr de la Maison-Blanche, né le 23 mars 1663
(p«« de Marsec). Il épousa, le 10 déc. 1689 (Gaudré,

not. à Chinon), D"» Marie UABAun, fille de Gédéon,

Ec, s' de Mathcfelou, et de Marie Ladvocat. On voit

par une pièce de procédure du 29 août 1736 qu'il était

coniiuun en biens avec sa femme, dont il était légataire

universel. Il était, le 3 mars 1699, un des deux cents

chcvau-légcrs de la garde. Le 21 juill. 1700, il fut

confirmé dans sa n(djlcssc par ordonnance de M. de

Maupeou, intendant de Poitou. Marie liabaud étant

morte, il se reutaria, le 13 juin 1729 (.Micheau et Bou-

theron, nof™ du duché de la Meilloraye), avec ll"=

lieuée-Floriuioude de Villedon, fille de l'eu Auiahle,

B^RRK <cle la) 303

Chev., sgr de Sansay, et de Anne Jousseaumc, qui,

veuve, se remariait, le 28 juill. 1738, avec Louis-Claude

Janvre, Chev., sgr de la Moussiére. Philippe-Charles se

qualifia, dans sjn contrat de mariage, de Chev., sgr

de la Maison-Blanche, Chev . de S'-l.ouis, mestre do

camp, i" maréchal dos logis des chevau-légers de la

garde du Boi.

R^RRK (ue la) OE I..% BROSSK. —
Famille qui paraît être originaire des environs de Chinon;

elle a possédé plusieurs fiefs eu Louduuais. On trouve

des renseigneincn'.s sur elle dans le liegistre de Malle,

prieuré d'Aquitaine (Hibl. de l'Arsenal, Paris), dans des

noies de M. de la Motlic-Baracé, d'après les archives de

sonchàteau duCoudray-Montpensier (près Chinon), et les

dossiers de la biblioth. de Bouen, fonds

Martainville.

Blason.— La Barre do la Bros.se : " d'ar-

gent à 3 lions de sable, armés, lampassés,

couronnés d'or « (Reg. de Maliei
; nlUis

les lions de gueules. (Notes de d'Hozier).

§ I". — BnANouE de la BitossE.

1. — Bai'pe iCnillaume de la), Ec- " de la

Brosse (en Anjou), la Tuffière, les Hayes (L. ..anais),

vivait au commencement du xv^ siècle, suivant des notes

peu sûres ; il testa, le 14 mars 1432, en faveur de sa

femme. (Nous pensons qu'il y a là une erreur ; c'est

peut-être un autre Guillaume de la Barre, père de celui-

ci ; ou du moins la date est erronée; car on trouve une

sentence de Berthelot, licutenant-g»' de Touraine, eu

date du 20 janv. 1439, pour Guillaume de la Barre,

contre Guillaume de Cordeau, ,s' do Fourchaux. Parmi

les vassaux de Jeande Chaleaiibriant, sgr de Verrières

en Loudunais, on trouve eu 1450 et 1476 Guillaume de

la Barre.) (N. féod.)

Il épousa, lois janv. 1438, Jeanne du Puv, fille de

Guyon, Ec, s' de Bâché, et de Isabeau de Chevillé,

dont il eut Je.vx, qui suit.

2. — Bame (Jean de la), Ec, sgr de la Brosse,

S'-Clair et Moutbrillais. (Ce degré est omis dans les

preuves de Malte, mais c'est un oubli et le résultat

d'une confusion, le père et le fils portant le même pré-

nom.)

Jean comparut au procès-verbal de la Coutume du

Loudunais on 1318. 11 épousa, suivant la généalogie de

Rouen, Renée Quirit, dame do Monbuez (p**" de Ve-

niers) en Loudunais, dont il eut: 1° Jean, qui suit;

2° Tuo.Mi-\E, qui épousa honorable homme Pierre Bour-

reau (qui transigeait, comme tuteur de ses enfants, le

1" mai 1307).

3. — Bai-re (Jean de la), Ec, s' de la Brosse,

des Hayes, Monbuez, etc., se maria 2 fois (suivant lo

Reg. de Malte) :
1° avec Marguerite de BniE (des Bric-

Sei-rant d'Anjou) ;
2° avec Matliurinc ue Lau.nav, fille

de Jean, Ec, s' de Long-Mortier '? et de Jeanne Gouf-

fler. 11 eut du 1" mariage :
1" Jean, qui suit; 2° Jac-

ques, qui transigeait avec sou frère aine le 31 oct.

1340, au sujet dos successions de leurs père el mère
;

et du 2''- lit ;
3" CnAULorrE, dont le mari, Jean de

Champclais, Ec, sgr de la Bourdillière, transigeait avec

Jean, son beau-frère, le 3 août 1348, au sujet d'un par-

tage ;
4° Claude, mineure eu 1348, sous la tnlelle do

sa mère.

•4. — Bai-i><^ (Jean de la), Ec, sgr delà Haute-

Brosse, Monbuez, etc., reçut le S nov. 1341, des élus

do Baugé, un acte constatant ([u'ils ont vérifié ses titres

de noblesse, el le 8 mars 1331, uuccrtilieat de Kené du
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la Jaille, capitaine général du ban et arrière-ban, attes-

tant qu'il s'est présenté ledit jour à la convocation de

l'arri^rc-ban du pays loudunais, oii il fait sa conti-

nuelle demeure et résidence, pour faire service en per-

sonne en étal d'archer. Jean avait épousé, par contrat

du 6 août 1542, Marguerite Bouiikk, lille de feu

Charles., Chev., sgr de Sarzé, et de Jeanne de la Jaille.

11 eut pour enfants :
1° Jean, qui suit ;

2" Madelon,

Ec, sgr de la Tuffière, qui transigeait avec son frère

Jean le l'^"' mars, au sujet de la succession de leurs père

et mère ; il épousa Renée le Gbas, et eut pour fils

Raoul, sgr de la Tuffière et de l'Isle, marié k Jeanne

DE Boucher ;
3' Clabde, Ec, sgr de la Tul'fière, lequel

partageait, le 15 août 1600, avec Antoine Le Vacher,

époux de Eléonore de la Barre, au mariage de laquelle

il est qualifié de cousin germain paternel ;
4" Margue-

rite, qui était dccédce avant le i" mars 1575, et dont

Jean cl Madclon, ses frères, se partagèrent la succes-

sion ;
5° Antoine, chef de la branche de Saulnay,

§ 11.

5. — Bai-re (Jean de la), Chev., sgr delà Brosse,

des Hayes, de Brion (Anjou) et de Monbucz (Loudunais),

etc., épousa, le 21 févr. 1570(Ri)uilIard, not., 'sous la cour

de Tiffauges), Louise du Rivau, fille de René, Chev. de

l'ordre du Roi, et de Renée de la Haye, sgr et dame de

Villiers-Boivin. Il est a croire que dès cette époque il

avait attiré sur lui l'altention du souverain i)ar quelque

signalé service, car, le 16 juin de cette même année,

Charles IX lui écrivait pour lui annoncer qu'il voulait

l'associer à la compagnie de son ordre de S'-Michel,

et qu'il envoyait pouvoir au vidame du Mans pour le

recevoir audit ordre. Il ne jouissait pas d'une moindre

faveur à la cour de Navarre, où il parait qu'il avait été

élevé par le père de Henri IV. Il existe encore deux

lettres que ce prince lui adressa les 22 sept. 1315 et

27 avril 1585. (Ou peut les lire au tome 8, p. 287 et

350, du Recueil des Lettres missives de Henri IV.) Elles

témoignent de l'affection que lui portait ce prince et de

la confiance qu'il avait en lui.

C'est au même sans doute que s'ailressait la lettre

suivante (sans date) :

„ Mons. de la Brosse, l'asseurance que je toujours eu

de la bonne volonté que portez a loutte noslre maison y

ayant pris noriture, me faict vous envoyé ce gentil-

liônime présent porteur, lequel, je ^vous prie de croire

ce iiu'il vous dira de ma part et vous assuré que six me

l'aytes en cela preuve de vostre amitié, que tout le bon-

heur quy me viendra de Dieu et de ma fortune je le

feray commun avecq vous et vous feray tousjours parois-

trc que je suis vostre affectionné meilleur aray. —
François de Bourbon. »

Les originaux de ces trois lettres, dont la dernière

doit être du prince de Conti, se trouvaient aux archives

du chat, du Coudray. En 1589, le 2 juill., Jean de la

liarre recevait du Roi commission de lever cinq cents

liommes de pied. Au mois de mars do cette même

année, le même prince lui avait accordé une sauve-

garde, l'exemptant du logement des gens de guerre, et

le 20 juin., étant au camp devant Poutoise, il le charge

de veiller à la garde des maisons de Jarzé et du Plessis-

Bourré. Il fut dispensé par lettre du 3 nov. 1591,

signée de François de Bourbon, de se rendre aux armées,

y étant déjà remplacé par François du Persil, Ec, sgr

de la Brisse. Il était décédé avant le 7 févr. 1598, date

de lettres de sauvegarde accordées par le Roi à Louise

du Rivau, sa veuve, dans lesquelles ce prince, qui le

qualifie de gentilhomme de sa chambre, reconnaît qu'il

lui a rendu de grands services, données à Paris, signées

Henri, et plus bas Ruzé. De son mariage sont issus :

1" Louis, qui suit ;
2" Eléonore, qui épousa, le 15

août 1600 (Guérineau, not. k Saumur), Antoine Le

Vacher, Ec, sgr de la Chèze, gentilhomme ordinaire de

la chambre du Boi et du duc de Nemours, lequel

partageait avec son beau-frère, le 1" déc. 1608, la suc-

cession de Jean de la Barre et de Louise du Rivau
;

3° Jacques, décédé avant le i." déc. 1608, ainsi que

4° Charles. (On partage leurs successions en même
temps que celle de leurs père et mère.)

6. — Bai're (Louis de la), Chev., sgr de la Brosse

et des Hayes, était déjà, lors de son mariage, Chev. de

l'ordre du Boi. Il épousait, le 4 nov. 1610 (Fuze-

licr, not.}, Marguerite de Ch.vmdes, fille de haut et

puissant sgr Cliarles C" de Montsoreau, Chev. de l'ordre

du Roi, et de haute et puissante dame Françoise de

Maridor. Le 28 févr. 1613, il oblint un brevet de rete-

nue de gentilhomme ordinaire de la chambre du Roi,

charge dont il prêta serment le 31 mars 1613, entre

les mains de Henri de Lorraine, duc de Mayenne et

d'Aiguillon, grand chambellan de France. En 1614, il

fut chargé de faire une enquête sur une demande que

les marchands français et étrangers , trafiquant le

long de la côte de Guyenne, adressaient au Roi pour

obtenir la levée de quatre compagnies de gens de guerre

a pied, et de leur concéder l'autorisation d'armer « 4

barques de guerre », le tout à leurs fi'ais, pour dé-

fendre les vaisseaux échoués sur ces cotes par l'effort

de la mer, u contre hs paysans qui se tiennent sur

ladite côte avecq barques, pour piller et tuer les con-

ducteurs et marchands et mettre le feu dans lesdits

vaisseaux », etc. Nous ignorons quel fut le résultat de

cette enquête.

Louis de la Barre était décédé le 28 juin 1634. De son

mariage sont issus :
1° Françoise, qui, par contrat

passé à Tours par Parlai, épousa, le 15 août 1634,

Henri de Maillé , M'» de Beuehart. Françoise avait

obtenu, le 28 juin de la même année, une sentence de

confirmation de noblesse des élus de Baugé et, devenue

veuve, elle se remaria, le 9 déc. 1652, k Charles de la

Haye, Ec, sgr de la Godelinière ;
2" Anne, qui était

mariée k René de Jussac, Chev., sgr de la Morinière,

lors d'un partage qu'elle fit avec ses trois sœurs de la

succession de leurs père et mère, le 29 mai 1645 ;

3° Susanne, dame de la Borde ;
4° Charlotte, mariée

k Hercule de Maillé, Ec, sgr de la lluérilande.

§ II. — Branche de 8i%.ULl*fA.V.

5. — Bai-i"e (Antoine de la), Ec, s' de Saulnay,

Angliers ? la Chorlière (fils puîné de Jean, sgr de la

Brosse, et de Marguerite Bourré, 4» deg., § I"). Par-

tagea, le 17 mars 1398, avec la veuve de son frère

aine, la succession de Charles Bourré. Il épousa, le 16

juin 1388, Hélène DE Razillv, fille de Gabriel, Ec,

s'dudit lieu, et de Jeanne du Raynicr, dont il eut entre

autres enlanls Bené, qui suit.

6. — Bai-re (René de la), Ec, s' de Saulnay,

etc., épousa (vers 1623) Françoise de Maillé, fille

d'Elie, Chev., s' de la Cuéritaude, et de Madeleine de

Chérité, dont il eut: 1" François, qui suit ;
2' Léonor,

reçu Chev. de Malle en 1653 ;
3° Claude, né le 24

avril 1628, chanoine do S'-Mesme de Chinon, maintenu

noble en 1667 ;
4" Gabriel, jésuite ;

5° Madeleine,

6- Françoise, 7° M.^rie, toutes trois religieuses.

1, _ Bai-re (François de la), Ec, s' de Saulnay,

etc.", maintenu noble à Tours le 6 févr. 1667, épousa, le

10 nov. 1667, Benée-Louise AuBÉnv, fille de Louis,

sgr du Maiirier, et de Marie du Buisson, dont il eut

plusieurs eufauts, entre autres Uené-Gabriel, né en
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ion. reçu Clicv. de iMiilte eu lOSO. Celte liranclic a

coiUiuii(5 lie sulisistci-, mais nous n'iivons pas de reusci-

guenicals sui' la suile.

It.VRltK (riK la) ikiC.liàtL'lloraudais, s' de la Mas-

siiuuii're. \ilIiei's-Si^"-iîad('{ioudo (lîilil. de Rouen, fonds

Marlaiuville). C'est pi'obalileniont une lu'auelie de la

Barre de la Brosse.

Bai'i-e (Simon de la), Ee., s' de la Massonnière,

lit aveu de ce lief au ssjr do Mondion le 9 déc. 1418. Il

fit aoeord avec ses enfants le 12 févi'. 1 iOj, et fut

témoin du partage des liieus de Siaiou de Mareonuay,

le G mal 1.^16. 11 eut pour enfants : 1" JlATnuiuN, qui

suit ;
2° Jean, 3" Chiiistine, 4° JlAniE, o° Catherine.

I*;«i'i-e (Jlathuriu de la), Ec., s' de la Masson-

nière, lit accord le 19 mars 1525 avec Jean de Lorri ?

Nous pensons qu'il eut pour lils ;
1° AniiiEX, qui suit

;

2° KnANcjois, qui transige, le 11 sept. Iu26, avec Fran-

çoise de la Touche, veuve de Joachini de Mondion.

Bai're (Adrien de la), Ec, s' de la Massouniil'rc,

est cité dans l'aveu de ce fief fait par sou pelit-lils en

lo93. il eut pour fils : 1" Jacuuks, qui suit ;
2° Ma-

THcniN, 3° l'iEunE, 4° Flouent.

ISafi'e (Jacques de la), Ec, s' de la Massonuicrc,

Villiers-S'«-I\adégonde, fit cession de hieus h ses frères 1

le 16 déc. loSO. Marie, vers 1.560, k Françoise de Nou-

ziÈnEs ? il en eut : 1° Jean, qui suit ;
2° Jacquette,

3° Makie, 4° Mauglerite. (Ils eurent procès h Chàtellc-

rault le 4 mai lo9S, pour partage.)

Bai-i-e (Jean de la), Ec, s' de Villicrs-S"'-'-Radé-

gonde, fit aveu, comme représentant de sou aïeul

Adrien, le 7 août 1595, au sgr de Mondion. Il décéda

vers 1630 ; ses enfants partagèrent ses biens le 10

sept. Marié, le 1 juiu liîSO, 'a Marie de Mondion, il en

eut : 1° Chaules, 2° Mauie.

Bai't-e (Charles de la), Ec, s' de Villicrs-S'^'-

Radcgonde, la Massonnière, ehevau-lcger de la compa-
gnie de M. de Beauvau, l'ut maintenu noble en Tou-

raine le 10 mai 1633. Il comparut en IKiil k la réunion

des uubles du Poitou pour nommer les députés aux
Etats généraux. iNous n'avons pas de renseignements

sur sa postérité.)

BARRE foE la). — Famille noble qui habitait

les confins de la Bretagne et du Bas-Poi-

tou. On trouve un fragment de sa filiation

dans un arrêt de la cour des aides, du

19 juin 1679. (Bibl. de Rouen, fonds Mar-

tainville, et vol. 202, Pièc. orig., Ribl. Nat.)

Blason : d'azur à trois fasces d'argent.

HJîij'pe (Pierre de la), éc. sgr du Mortier-Bois-

seau, était en instance k la sénéchaussée présidiale de

Poitiers en 1641. (Registre des conclusious du parquet.)

§ I"'. — Branche de la COUT^^RDlfCltE.

1. — Rafi'e (Jean de la), Ec,, donna procuration

le l.'i juin. Ij.'il; il est dit gentilhomme de François de

Vendôme, vidame de Chartres. Il avait épousé Marie

du Hamel, dont il eut:

2. — lîari-e (liertrand de la), Ec, épousa, le

8 août lu6o, Iliéronyme ue Castinaiiie (remariée, le

10 janv. luSI, k I»avid de Ramsay), fille de Raymond,
Ec, s' de Meslay, et de Catherine Morin, dont il eut :

1° Daniel, né en lo6G ;
2° Jacules, 3° Pierre, 4° Sa-

muel, qui suit ;
:j° Elie, qui a eu postérité (§ 11) ;

6° Gédéon, 7° Paul, 8" Isaac, 9° Susanne, 10° Paul,

né en 1577.

Dictionn. Histor. et Oknéal. niîs Familles nu

3. — Rafi'e (Samuel de la), Ec, passe acie le

26 mai lliill, et fait accord avec sou frère le 3 aoilt i;j9S.

11 épousa, Ie2févr. 1597, Elisabeth Bigot, fille dcMichcl,

Ec, dont: 1" Gédéon, 2° Enoch, qui suit; 3" Henri,
4° Jeanne, mariée à François de Conbiine

;
5° Paul,

6° Marie, qui épousa, croyons-nous, Elie Royrand?

4. — BaiTo (Enoch de la), Ec, s'' de la Rencau-
lière, fit accord avec les parents de sa femme le 21 sept.

1630. et fut maintenu noble h Bazogos-eu-Paillcrs, élect.

de Mauléon (Veudée), par Barenliu, le 7 sept. 1667.

Marié, le 12 jnill. 1633. k Aune de MoNTSoiiniEn, fille

de Jean, Ec, s' de la Braillère, et de Jacqueline de

L'Espinay, il en eut: 1° Hélie, qui suit ;
2» Marie.

5. — Bai'i'e (Hélic do la), Ec, s'' de la Goutar-

dière ou Coytardicre {p"" de Bazoges-en-Paillers), main-

tenu noble avec son père, obtint arrêt eu cour des aides

contre les habitants de Bazogcs, eu 1679 ; il fit partie

du ban de 1690 et servit dans le 2» escadron de celui

de 1693. Marié, le 8 mai 1663, k Marie de Goulaine,
fille de Gabriel et de Louise Maistre, nous peusous
qu'il eut pour fils :

6. — Bai-i-e (Henri de la), Ec, s' de la Reneau-
lière, fit inscrire son blason k Fontenay en 169S. Il

épousa Marie-Bénigne le Geav. Le 23 sept. 1709, il

assistait, comme cousin du futur, au mariage de Gilles

Durcot, Ec, sgr de la Maison-Neuve, et de Renée Marin.

§ II. — Branche du lUoitxilJK-BolsHiBAi;.

3. — BaiM'e (Elie de la), Ec, s'' du Mortier-

Boisseau (fils puiné de Bertrand, 2" dcg., § I), fut

tuteur de ses neveux eu 1610. Marié, le 13 déc. 1392, k

Judith Perrin (remariée depuis k Adam Marin, Ec), fille

de Pierre, Ec, et de Jeanne Gaillard ? il en eut :

1° Pierre, 2° Susanne.

4. — Bai"i"e (Pierre de la), Ec, s' du Mortier-

Boisseau, épousa :
1° le 16 déc. 1632, N. ;

2° le 15 janv.

1633, Madeleine Simon, fille de Thomas, Ec, et de Marie

de La Bochefoucauld, dont il ont: 1° Louis, Ec, s'' de

Mortier-Boisseau, né en 1673, marié k Jeanne Proust
(nous ne savons pas s'il eut postérité) ;

2" René, qui suit,

5. — Bai"i"e (René de la), Ec, s'' du Chastclier,

épousa, le 19 déc. 1693, Aune Dupas, fille de Michel

et de Louise Cossard, dont il eut:

6. — Barre (René de la), Ec, s^ du Chastelier,

né le 20 août 1698, maintenu noble, par arrêt de la cour

des aides août 1733), épousa, le 24 août 1731, Jeanne

Bernard, fille de N., Ec, s'' de Grand-Maison, maître des

comptes k Nantes, dont : 1' François-René, né k Nantes

le 13 jnill. 1738 ;
2° Jacques-Clauhe-Elie, né le 7 févr.

1743, page du Roi eu 1739.

BA.RRE (de la) en Loudunais.

Bai'i'e (François de la), orfèvre-joaillier de la

Reine-mère, fit aveu do la sgrie de la Jaille au château

de Londuu de 1637 à 1669. (N. féod.)

BAIïRE: (de la). — Autre famille.

Les noies qui suivent nous ont été communiquées par

feu M. de Gennes-Sauglier.

Blason : d'azur à la baiule il'or, accostée de deux
croissants montant d'or.

BaiM-e (Jean de la), sgr de Lestangel d'.-Vvon,

suivit du Guesclin dans sa campagne en Espagne et devint

idus lard bailli du Lnde : il eut un fils, Avmeri, lequel

fut tué k la bataille de Manpertuis, fut inhumé chez les

Cordelicrs do Poitiers, et dont la descendance aurait

Poitou. 0(|
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donné deux lieutcuants-g(;n('raux, troisliculeiianls parti-

culiers et deux lieutenants criminels au siège de Chiuon,

un conseiller au Parlement de Paris, un aumônier de la

reine Marie de Mi?dicis. (Tons ces renseignements sont

erronés.)

Baire (François de la), Ec, s"' de Vov (Vaon?

psse des Trois-Mouliersl, lieutenant particulier au bail-

liage de Chiuon, l'pousa Maiie Samulier, qui était \cuve

en 1698 (fdle de Cilles, Ec, s"- de la Nolilaye). Us curent

3 filles: r Anne, 2" Mapie, 3' Jeanne.

BARRE (de la), Vicomtes de Bridiebs. —
Cette famille est d'origine étrangère au Poitou.

Blason : d'argent au chevron de gueules et 3 étoiles

(ou molettes) de sahle. (Mais on doit ajouter un chef

d'azur, aliàs de gueules.)

Antoine de la Barre, évèque d'Angoulème ot arche-

vêque de Tours, 1528, ajoutait un chef d'aznr et nue

bordure engresiée de sable. (Arm. de Touraioe.) Mais

son sceau eu 1326 ne porte point cette bordure: on y

voit seulement un chef. (Bibl. Nat. Fonds Franc. 20879,

n" 69.)

Bai-re (Jean de la'i, (fds d'un secrétaire du Roi et

petit-fils de Jean de la Barre, huissier du Parlement), fut

Chev., et» d'Estampes, V" de Bridicrs, B"n de Veretz,

chambellan du lioi, garde de la prévôté de Paris, etc.

(frère'? de l'évêque d'Angoulème); épousa Marie de la

Primai:daïe, fdle d'un secrétaire du Boi, dont il eut :

1° Marguerite, mariée ii François de Courtenay, sgr

de Bléneau ;
2' Denise, V""' de Bridiers, mariée à

Jean d'Estouteville; elle fut appelée à comparaître à la

réformatiou de la Coutnme du Poitou en 1339, comme

dame de la V* de Bridiers ;
3" Renée, mariée k Jean

de Varie, Chev., sgr de l'Ile-Savary, dont les enfants

possédèrent la vicomte de Bridiers.

BARRÉ. Voir LA MARRE et BAR-
BET. — On trouve ce nom très anciennement et un

peu partout dans notre province. Nous allons, autant que

possible, distinguer les familles qui l'ont porté, après

avoir donné les noms des personnes que nous n'avons pu

rattacher à aucune des filiations qui vont suivre.

Disons aussi que très .souvent il est difficile de dis-

tinguer Barre do Barré, l'accent, dans les anciennes

copies, n'étant pas toujours placé sur l'e final. Nous

avons établi les deux noms, lorsque nous étions incer-

tains du véritable.

Barré (Béraud), Chev. Son fils, nommé HuouEs-

Meschin, fait en 1190 don de plusieurs héritages k l'abb.

de S's-Croix de Poitiers. (D. F. 5.)

Barré ou Barre (Cuillaume;, Chev. Le comte

de Poitou lui rend ses terres qui avaient été laissées

sans culture dans son fief près de la forêt de Vasles,

1264. (A. N. c«" 190, 196.)

Bari'é ou Barre (Cuillaume), Chev., avait, le

16 mars 1218, des propriétés dans les \)'^" de Cuhou et

de Bournezeaux, conjointement avec Pierre de Tauuay,

valet, et Thibaud Grimand, Chev. (D. F.)

Bai-re ou Barré (N.), Chev., est nommé dans

des lettres d'Yolande, diime de Mircbeau et de Blason,

du 16 mars 1218. (D. F. 11.)

Barre (Laurent), prêtre. Pierre Vietc le présente

comme chapelain de l'antique chapelle de S'-Tliomas à

Parthenay. Il fut un des témoins du Icslament de ce

Pierre Viete (1281.)

Barre de Griiin (Bernard), mort assassiné.

La cour du sgr de Parthenay condamna ses meurtriers,

1322. (Ledain, Gàtiue.)

BARRE
Barre 'Jean) fut remplacé a, l'arrière-ban du Poi-

tou convoqué en 1489 par Jehan Mcsmetean. (Doc. inéd.)

Bari'é (N.), sgr de Villeneuve, eut nue fille, Isa-

beau, qui, en premières noces, épousa, vers 1340,

René d'Argcnce, Ec., sgr du Soncy, et se remaria, vers

1380, k Jean Chasteiguer, sgr d'Izeure.

Barré Marie), mariée k Jean Poussard, accou-

cha, jiss" de Sayvre, le 4 avril 1621, d'un fils baptisé

au temple de S'-Maixent. le 20 mars 1623; elle eut un

autre enfant, qui fui baptisé au même lieu.

Barré ou Barre (Madeleine) et Antoine Fare-

val, Ec, son époux, se faisaient donation le 1" sept.

1640 (Croisson, not" royal à la Molhe-S'-Héraye).

(Greffe de S'-Maixent.)

Bari"é (Samueli, s' de Tlioiré, fut assassiné par

Denis Da\id, comme il ressort d'une plainte présentée

par N. Bhethé, sa veuvc,le 1" juin 1636, cl des conclusions

du ministère public. Ladite Brcthé est déclarée roturière

dans le Catalogue annoté des gentilshommes de la géné-

ralité de Poitiers (1667).

Bai'ré (Pierre et Jean) furent persécutés comme
protestants par l'intendant du Poitou, en 1681. (Notes de

Richemond.)

Bai'i'é (Isaac), s' du Négrier, et

Barré (Pierre), s' de Chassivolle, l'un et l'autre

bourgeois, demeurant p"' de Rom, sont portés sur la

liste des nouveaux convertis imprimée en 1682.

Barré (Marc), procureur au siège de Châlcllerault,

eut de Marie Blay deux filles, Marie et Louise, qui, en

1686, rendent aveu au sgr de CliàtellerauU de leur terre

de Mauléon?rclevantdu chàt.dudit lieu. (N. Féod. 65.)

Leur père avait rendu le même aveu le 20 juill. 1671.

(Bur. des finances.)

Barré (René) assiste comme oncle du futur au

contrat de mariage de Bayniond Sahouraud, s' des

Planches, avec D"» Marie Parenteau, célébré le 4 juill.

1693, k N.-Damc de Foutenay.

Barré ou Barre de la Grande (Louise)

épousa, vers 1730, Luc Bouhier, Ec, sgr de la Davière,

major de l'île de Noirniouticrs.

Barré (Pierre), prêtre, fonda une chapelle dans

l'église d'Augé. (Pouillés 1782 et 1869, sans date.) B y

avait aussi nue idiapelle des Barré p"»' de Paizay-Nau-

douin, Charente, (kl.)

BARRÉ. — Il a existé k Poitiers, kdcs époques

différentes, deux familles de ce nom qui n'ont entre

elles aucun rapport. La première, qui a donné a celte

ville un maire au milieu du xiv" siècle, paraît s'être

élcinlc peu après. La seconde, originaire de Mircbeau,

ville où elle jouissait d'une certaine notoriété, n'est venue

s'y établir qu'au milieu du xvii' s». Ses représentants

oui honorableiuent marqué dans la corporation dos mar-

chands.

Blason. — L'Armoriai des maires de Poitiers atlribue

à Barré, maire eu 1333: d'azur au chevron

d'argent (ou d'or), accompagné en chef de

2 croissants d'argent, et en pointe d'iiu

cygne do même. Ce doit être une confu-

sion avec le blason des Barré de Mirebeau

au XVI" siècle.

Barré ou Barre (Jeau) était en 1333 porteur

du scel royal k Poitiers, l'était encore en 1348 et 1332.

Il fut maire de Poitiers de 1346 k 1348. Ce fut pendant

sa mairie que la ville fut prise par le C" de Derby.

Il paraîtrait qu'il remplissait les mêmes fonctions eu
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13;i0, d'après lia mamlcmcnt qu'il donnait en foUe

qualilé, le 18 avril de ccUc année, k Pierre Le Benon,

receveur & l'aide, de donner il Mess. Jehan do Mllc-

Ogicr, sire do S'-Mars, lieutenant du Uoi eu Poitou, la

somme de 401) liv. tournois, pour payer les gens d'armes

sous ses ordres. .Seidlé d'un seel en cire brune l'ciircseu-

tanl une fleur de lis. (Areli. D.-S.)

Jean était mort avant le 1:2 juin I3G2, date d'un accord

passé entre C.uili.aumi-; Uarré, son frère et son liériticr,

et Jean de la P>arre, clerc, procureur de la ville de Poi-

tiers, an sujet d'une somme de HO liv. que Jean Barré

devait il la ville. Ciuillaumc céda à la commune tous ses

droits k la succession de son frère, moyennant la somme
de 2a gnvennois d'or. (Arcli. de Poitiers. M, A. 0. 1882,

m.)

Bnrré (Jean) était en 1389 garde du seel royal k

Poitiers pour le duc de Bcrry C'° de Poitou. (F.)

Barré (Jean) épousa, vers 1 ioO, Jeanne Moubauh,

lillc de Simon, éclieviu de Poitiers.

Bni'i-ô (Jean), marchand, mourut l\ Poitiers au

mois de juin 1323, à l'âge de 25 ans. Jean Bouchet lui

consacre une de ses cpitaphes, dans laquelle il fait sou

éloge, ajoutant qu'il était très joli (jarçon.

Burré (Charles) était en 1.371 l'un des enqucs-

teurs examinateurs en la sénéchaussée de Poitou. (F.)

BARBÉ. — Famille qui est venue de Mirebeau

s'établir k Poitiers.

La majeure partie des détails qui vont suivre sont

extraits du Journal d'Antoine Denosdc et de Mario Barré,

sa femme, publié par M. Bricault de Verneuil dans le

tome XV des Archives Historiques du Poitou.

Blason : d'azur? au chevron d'argent? accompagne en

chef d'une eroisotte d'or à de.xtre, d'un croissant d'ar-

gent il senestre, et d'un cygne de même en pointe, (Jour-

nal Deuesde.)

BMiT-é (Baptiste), gardien des Cordeliers de Mire-

beau, fut l'un des opposants il l'élablissenicnt des

PP. Uecollets dans celte ville, 'i mai 1013. (D. F. 18.)

Bai'i-é (Jean), marchand drogenr ? fut nommé
consul le 11 janv. 1629.

Bapi'é (Gabriel), s' du Fougerais (pnd)ablement

fils aine d'Yves ; voir lilialioii suivie), conseiller du Uoi

àMirebeau, était décédé avant le 13oct, 1639, laissant

pour veuve Claude CABAnET, qu'il avait épousée le 26

juin 1633.

Bari'é (Marie), que nous croyons sœur de Gabriel,

était morte avant le 18 oct. 16!i2. Elle avait épousé

François Ragonuean, s' du Temple, élu en l'élection de

Richelieu.

Filiation suii'ie.

\. — Bai-i'é (Yves), sgr du Fougerais, avocat k

Mirebean, épousa Aune-Marie BiiRACDiN, dont il eut :

1° (sans doute) GAoniEL (voir noms isolés) ;
2° PiERnu,

qui suit.

2. — Bai'i'é (Pierre), né p«<= de N.-Dame de Mire-

bean, le 13 août 1393, vint s'établir à Poitiers, oii il

exerça la profession de marchand de draps et soies.

11 jouissait sans doute de l'estime de ses concitoyens,

car il fut k plusieurs reprises nommé juge et consul de

sa corporation (1022, 1623, 1636); en 1630, fut un des

marchands qui, lors de la disette, achetèrent les blés

nécessaires k l'alinienlation des ouvriers et habitants

pauvres de Poitiers. Il fut chargé k deux reprises de

l'honorable et dangereuse mission de l'administration et

surveillance do lliépital des pestiférés (1631, 1638). Il

mourut k Paché, le 13 juill. 1062, ii l'âge de 69 ans,

laissant de son mariage avec Mario Pommehaye :

1" FaANçois, né k Poitiers le i sept. 1020, prit posses-

sion, le 27 juin 1042, du prieuré de .Si-Porcliaire, fut

nommé, en oct. 106't, chanoine de la cathédrale de Poi-

tiers. Il fut exilé k Guéret, par lettre de cachet du 2

juin 1660, sur la plainte del'évèque avec lequel le Cha-
pitre était en dissentiment. Il y resta un mois.

2" Mahie, qni épousa, le 14 janv. 1638 (Bonrbeau,

not.), Antoine Denesde, marchand fcrron, autour du
Journal dont nous avons parlé plus haut. Marie con-

tinua l'œuvre de son mari décédé lo l"' janv. 1639, jus-

qu'à son propre décès survenu eu juin 1691. Le 11 dudit

mois, elle fut inliuniée dans la chapelle S'-Clair de

l'église de X.-Damc-la-(M;aude, près de son époux. « Sa
rédaction, nous dit M. Bricault de Verncnil (/. c.),' nous
paraît supérieure k celle de son mari ; on devine en elle

une personne d'nue instruction sérieuse, k laquelle vient

s'uuir beaucoup d'esprit et de bon sens. »

3° François, qui suit ;
4° Renée, née le 20 mars

1626, épousa, le 4 févr. 1648, Pierre Thomas, procu-
reur au Présidial de Poitiers ;

5° Hélène, née le 17

mars 1630, mariée, le 8 févr. 1633 (Bourbeau, not.),

avec André Mauduyl, docteur en médecine de l'Univer-

sité de .Montpellier. Elle était décédée lo 30 janv. 1712,

date du partage de sa succession entre ses enfants.

3. — Barré (François), né le 16 aoi1tJ627, niar-

cliaud k Poitiers, marié, le 23 janv. 1636, k Françoise

Pellerin, lille de Nicolas, procureur au Présidial, et

de Anne de Fonasscan. Il eut de ce mariage entre

antres enfants un fils, François, qui fut nommé curé

de Mazières, sur la démission de M. Varin ; et peut-

être Gabriel, qui suit.

4. — Barré (Gabriel), avocat an Présidial de

Poitiers, vivait en 1700; inscrit rl'oflice k l'Armoriai du
Poitou : « Barré d'or et de gueules de 3 pièces ».

BARRE, originaire de Couhé.

Barré (Pierre), s' de Reigné, l'un des six-vingt

chcvauchcurs de l'écurie du Roi, lit vente k Rom, en

1612 ; il épousa, vers 1600, Marie Delasalle. Il décéda

eu 1621, sénéchal de la sgrie de Boisscc. Inventaire l'ut

fait de sa succession en présence de ses enfants :

1° Madeleine, mariée, le 21 avril 1020, k Pierre de

Lugré, docteur en médecine ;
2° Isaac, séuéchal de

Montreuil-Bonnin ;
3° Judith, mariée k Jacques Vyau

;

4° Susanne, mariée à François Goirin; 3" .\nne, épouse

de René Baudouin. (A. Vien. E2 233.)

Barré (Pierre), sgr de Chassignole (probable-

ment petit-lils du précédent), officier des chasses de

S. A. R. le duc d'Orléans, épousa, vers 1680, Marie

Desanges, dont il eut Marie-Anne, mariée, le août

1709 (not. k Couhé), à Charies-Claude d'.inché, Ec , s' de

la Guerrière.

BARRE A NiOllT ET FONIE.VAV,

Blason : « d'argent au sautoir de sinople et nn

lanibcl de gueules en chef ». (Arni.

Poitou. Déclaré en 1098 par Jean Barré,

sénéchal de Voiivant.)

1. — Barré. (Jean) fut pair de Niort

en 1613, puis sénéchal de Vouvant. On
le croit père de

2. — Barré (MicheO, sgr de la ThibaudiCre, la

Sourdi'ric, lieulcuanl do robe conric du viee-séuocliul

d'Anuay, marié k Hélène Rouiierkau lille de Matliu-

rin, élu k Koutenay. (Partage, 1610. A. Vieu. G. 903.)

On pense qu'il eut iioiir enfants; 1* Jean, qui suit
;
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2° Jeanne, mariée a Franrois Bocquier, s' lies Essarts.

3. Bai'i'é (Jeaa), sgr de la Thibaudière, s«né-

clial de Vouvant, épousa Callierine Dubois, fille d'André-

Rolaïul, sénéohal de Vouvant, et de Jeanuc Dcjean
;

elle

était sa \euve ca 1712.

BARRÉ, SEIGNEUR DE LA PilCOTTlf:i\E (p"« de

Puymaiifiay, Vendée). — Famille noble, dont nous avons

pu suivre (liypolliétiquement), gràre à de bienveil-

lantes communications, la filiation duxvi«auxixe siècle.

Blason : (peut-être) d'argent au sautoir de sinople,

accompagné d'un lambel de gueules en cbcf. — L'Ar-

niorial du Poitou alti'ibue d'office à Marie Barré, femme

de François Socliet : « Barré de gueules et d'argent do

6 pièces, k l'aigle d'azur brochant sur le tout. »

Noms isolés.

Bai-i-é (Jeanne), femme de Jeau Imbert, vivait

en 1317.

Bai'i-é (Marie) avait épousé, le lo janv. 1GG2,

Jean Fouclier, Ec., sgr delà Fumoiré. (G'° Foucher.)

Bai"i'é (François,!, s' de la Gobinièrc, demeurant

en la maison noble de la Riiotticre, rend aveu au cbàt.

de Fontenay-le-C», en 1674, de la terre et sgrie de

L.'ivau, saisie par décret sur Elisée de la Valade et

Marie Gcnays, sa femme. (N. Féod. 6o.)

Barré (Pierre), Ec., sgr do Bourneuf, fut inhumé,

le 30 janv. 1671, dans l'église de Puymaufray. (lîcg.

parois.)

Barré (Jnlicul, Ec, sgr de Bourneuf, est cité

dans un acte de 1691 des Rcg. de la p'*« de S'-Hilaire-

du-Bois (Vendée).

Barré (Marie) était en 1603-1701 fennne de Fran-

çois Socbet, sgr de ServiUe, capitaine de vaisseau.

Barré iFrançois), Ec, sgr de la Bicoltièrc (peut-

être celui relaté plus haut, 1674 ?), fut inhumé, le 23

oct. 1693, à Puymaufray
; il était âgé de îiO ans. (lîcg.

de Puymaufray.)

Filiation suivie.

i. — Barré (Jacques), Ec, sgr de la Ricotticre,

épousa Jacqueline DES Oullières, fille d'Antoine, Ec,
sgr du Puitumer, et de C.uillemine Pelloquin. Le 26

juin 1.j90, ils transigeaient avec Octavien Brochard de

la Roche-Brochard et Isabeaii des Oullières, sa femme.
Jacques Barré et sa femme sont cités dans un arrêt

readu en 1397 par la sénéchaussée de Poitiers en

faveur du Chapitre de Luçon, pour des droits do fiefs.

(Constant, sur la Coutume de Poitou.) Us curent plu-

sieurs enfants, dont nous ne connaissons que :
1° Cil-

les, qui suit ;
2° Jeanne, mariée à René Gervier, Ec.,

sgr de la Pitardière
;

3" N., dont le fils Guillaume,
Sgr de la Maison-Neuve, assistait Philippe de Chateau-

briand, C" de Grassay, dans un acte de rétrocession

passé entre lui et C.iron do Bessay. Ec, sgr des Gran-
ges, on dalc du 14 avril lel-ï (iiobcrt, not. ii Fonle-
n^y). (0. B. FilloUj ; fut présent et qualifié de cousin ger-

main au contrat de mariage de Catherine Ban-é, fille de
Gilles, qui suit.

2. — Barré (Gilles), Ec, sgr do la Bicollièrc

épousa Jacqueline de la CounT, fille do René, Ec, sgr
du Fenioux, dont il eut : 1" Pieriie, tué en Piémont,
au service du Roi ;

2° Nicolas, qui suit ;
3" Cathe-

HINE, mariée, par contrat du 18 févr. 1636 (Prélerean,
not. royal 'a IJonrnczcau), à Pierre Simonncau, Ec, sgr

delà Barre -Fourbault ; elle est morte au cliàt. du Puitu-

Bi%RREi%U

mer, le 4 août 1674, âgée de 79 ans ;
4° Mabie, D° du

Paleron, qui épousa Pierre Gounaud, sgr du Vignault
;

5" et 6° René et François, moines, qui assistèrent au

contrat de mariage de leur sœur Catherine. (G" Simon-

neau.)

3. — Barré (Nicolas), Ec, sgr de la RicoUière,

né en 1619 à la Ricottière, fut déclaré incapable de

gérer son bien, à la requête de ses deux sœurs, qui

se partagèrent ses biens. L'une eut la terre de la Ricot-

tière, l'autre celle du Puitumer, moyennant uue pension

alimentaire qu'elles devaient payer à l'interdit. Mais

ceUii-ci, au bout de 6 années, trouva un avocat qui fit

annuler l'iulerdiction, et l'on prétend qu'eu reconnais-

sance Nicolas épousa la fille de sou défenseur, dont on

ne donne pas le nom, ce qui pourrait faire douter de la

vérité de l'anecdote; toujours est-il qu'où lui donne pour

fils Julien, qui suivra. Nicolas mourut il l'âge de 60 ans,

en 1679, et fut inhumé dans l'église de S'-Marlin-Lars,

sons le banc du sgr du Puitumer.

4. — Barré (Julien), Ec, sgr de la Ricottière,

épousa Françoise-Thérèse BAST.ino, dont entre autres

enfants :

!). — Barré (Philippe-François), Ec, sgr de la

Ricottière, marié, le 3 mai 1726, k .Marguerite de Cham-
piGXv, fille do Jacques et de Marguerite Talin ou Ralin

iPcrret, not. k S'=-Hermine). De ce mariage est issu:

6. — Barré (Philiti|ie-Jacques-Ju!ien), Ec,sgr de

la Ricottière, Chev. de S'-Louis, né aulit lieu le 24 mai

1726, a servi dans les gendarmes de la garde, et fit

toules les campagnes de la guerre de Sept Ans. Il est

mort dans son château de la Ricottière eu 1818, sans

laisser de postérité, bien qu'il se fût marié deux fois :

f k N. Pastour, 2° le 11 avril 1785, k Luçon, k Char-

lotte CiTovs, fille de Louis, Ec, sgr de Biron, et de

Françoise-Charlotte de la Forest.

BARRK oE sai:vt.ve!va:%x, i>e
CHABAMS, ETC. — Famille établie k Niort

au xviii« siècle.

Barré «le Cliabaiis (Alcxis-Louis-Paul-

Renjamin), colonel d'infanterie, Cliev. de S'-Louis, offi-

cier de la Légion d'honneur, épousa Cécile-Elisabeth

Mono Malipino, fille d'Alexandre, amiral vénitien (de la

famille de Christophe Moro, doge au xv« siècle), dont il

eut : 1° Marie, qui a épousé, le 24 août 1842, Charles

Rouget La Fosse ;
2° Joskphine-Coralie-Césarée,

mariée, le 29 avril 1844, k Georges de Grimouard.

lîARRKAt'. — V. BSJMiRAlD,
BAltRAI.TLX, B.VItRO, ItARROÏJ.
— Le nom de la famille de Barro ou de Barrou en

Thouarsais est souvent écrit de Barreau.

Bai-reaii (Mathée) ('tait en 1280 épouse du s' de

Rorthais. ;('.. de Rorlliais.)

Barreau (Pierre) est cité dans une transacliou

en vertu de laquelle Regnaud Bertrand, commandeur de

Montgauguier, est maintenu en possession des droits de

haute, moyenne et liasse justice k Montgauguier, 2 mars

1284. (Doc. inéd.)

Barroaii (Joau), tenant eu parage divers domai-

nes du fief de Bors (ouBoursi, p"" d'Amhièrcs enChâ-

telleraudais, est nommé dans un aveu de 1363. 11 parait

avoir ou pour tille :

Barreau iJoanne), mariée k Chariot de Jaunay.

Ils tenaient eu parago le fief de Bonrs en 13SS.

Barreau ^Jehan) dit Vcrdon, rappelé dans un

aveu rendu au due d'Anjou le 16 juill. 1409 par Guil-

laume de Craou. (M. A. 0. 1871, 440.)



RARRF.S («les) BARRKT 309

Bui*i'eaii dit de Poitiers et N. Bois-dii-Trait,

liommcs d'armes. Combat entre eux et Pierre Voiron,

sgr de Vauroux, vers 15oG. (A, N. J. Rcg. 203, 361.)

Bavi'eaH '.Mathurin) était receveur des tailles

dans l'oleclion de Tliounrs, en 1387 et 1396. i,M. A. 0.

1SS3, 3!)j,)

Bai-ettii (Anibroi.se) l'ut IVmme de Ltoa Pignon-

neau. Leurs biens se partageaient entre leurs enfants

le 3 mars 1389. (Oén. Pignonneau.)

RARRKA.U EN CHATELLEn.^miAIS.

Barreau (Pierre), s' de la Frappiaitrc, ne fut

pas maintenu uohle en 1067. (S'-Uomaiu-sur-Vienne.)

Barreau (Claude), s' de la Frappinière, babi-

tant Dangé eu 16SS, épousa Gilberle du Magnou.

BARREAU EN LoimuNAis , éerit souvent

BARRAUL,V ( t BARRAUD.
Barraud (Jean), sgr de Maulny, fut ebargé par

Hél^ne Couflier, veuve de L. de Vendôme, prince de

Chabanais, de faire en son nom au V" de Tbouars.

l'bommage de la terre de Pouzangcs, le 13 avril 1331. Il

était sénécbal de Moncbainps et du Parc, et le 30 juin

il prenait la qualité d'Ecuyer et se disait séuéebal de

S'-Paul-en-Pareds. I.e 22 sept. 1530, il fut nommé ar-

bitre au sujet des droits bouoriliques que se dispu-

taient Pierre et Jacques de DaiUon dans l'église de Ser-

queux. (I). F.)

Barreau (N.) eut jiour enfants : 1" Vincent,
2° Françoise, mariée à M' François Lebrun, demeurant

k Maulny. (Ils donnent procuration sous le scel de

Faye-la-Vinense. 10 avril 1612.)

Barreau (Vincent), avocat au Parlenicut de

Paris, fut héritier avec sa sœur de Me Claude Lussault.

II donne quittance le 19 janv. 1617, signée Bareau.

(Bibl. Nat. Piéc. orig. 193.)

bakrère: ou barrière.
Barrère ;Joan-Pierre'?dc), sgr H»" de S'o-Gemme

de Luçon, mourut en 173S, gouverneur et cojnniandant

les armées du Roi.

Barrère (Antonin de). Sou frère fut tuteur liono-

raire des enfants du défunt.

Barrère (Françoise-Marguerite de\ sœur du pré-

cédent, était, le l"août 1740, épouse de Jacques Leblois,

couseiller au Parlement de Navarre.

BARRES (des).

Bai-res (Jean des), Cbev. poitevin qui, lors de la

déroute de l'armée anglaise k Saintes (1212), se préci-

pita dans cette ville avec six autres cbevaliers, où ils

furent faits prisonniers par les Anglais.

Barres (Marguerite des) fait, le 2S avril 12S9,
une donation « « sou cIkt selfjiicur » Girard Cliaboz.

Cliev., sgr de Rais et de Macbccou. Acte scellé k la

Roclie-snr-Yon.

Barres (Antoine des) fut abbé commendataire de
l'abbaye de S'-Hilairo de la Celle de 1494 k 1514. (Gall.

Cbrisl.)

Bai-res (Bernard des), Ec, cousin de l'abbé de
Fontgombanid, et Gilles du Breuil, Ec., sgr de Tesson-
niéres, ,sou beau-pére, deniouraut li Hesse-Borde ? en
Poitou, coudjattent en 1493 contre les religieux de
l'abb. d'Angle. (A. N. J. Reg. 226, 133.)

Barres (François des), sgr des Rorbes, épousa

Anne de S'-Miciiault, fille de Jean, élu k Fontcnay, et

de Elisabelb Victe, dans la première moitié du xvii» s».

BARREX. — V. BARRÉ.— Nom que l'on

trouve très anciennement cité dans les cbartes du Poitou.

Une faïuille Barret a été sgr de Clessé (D.-S,), dans la

luouvancc d'Airvau, de 1399 k 1475. Peut-être est-ce la

même qui a donné son nom au Breuil-Barrct.

Bari-et {Gau[rulus) est relaté dans plusieurs

chartes de l'abb. de S'-Cyprien, vers 1083, et lait lui-

même divers dons k ce monastère. (D. F. 7. A. H. P. 3.)

Barret (Robert), miles, témoin de la renoncia-

tion faite eu 1 180, par Aymar C" d'Angonlèmc, k ses pré-

tentions sur l'alihaye de Bassac en Saintouge. (D. F. 1.)

Barret [Willclmus), miles, témoin d'une ces-

sion faite k l'abb. de S'°-Croix par Marguerite de Berrie,

veuve de Hugues d'Amboise, en avril 1216. (Id. 5.)

Barret (A.) disputaitjqnelques dîmes au maître-

école de S'-Hilaire de Poitiers, prieur de S'-Anbiu près

Parthenay. l'ue sentence arbitrale d'Arbert, archidiacre

de Thouars, met en 1224 uu ternie k ce différend. (D.
F. 19.)

Barret (Guillaume), Chev., donne en 1226 une
rente d'un septier de seigle k l'abb. de Cbamhou, pour
le repos de l'àmed'Aimeri Vil, V» de Thouars. iCart. de
Chambou. M. Stat. 1873, 226.)

Barret [Odo'), miles, est cité dans le testament
d'Eustaclie de Mauléon du mois de févr. 1213.

Barret (Simon), valet, était seigneur suzerain de
fiefs situés k Bouin et Nçuvy, près Airvau, donnés k
Bourgueil en 1274.

Bari-et (Jehan). Son nom se trouve relaté dans les

statuts de l'abb. de Monlierneuf dressés le 11 nov. 1302.
(D. F. 19.)

Barret (Ithieri servait eu boninie d'armes au
mois de déc. 134).

Barret (Pierre), Ec, sgr de la Cbèze près Latillé

(Vienne), rendit, le 13 juin 1378, hommage de ce liefan

sgr de Montreiiil-Bonnin, auquel il devait uu homme
d'armes dans les guerres entre Loire et Dordogne, pen-
dant 40 jours et 40 nuits, k ses propres dépens. (Livre
des fiefs.) Il en rendit un autre, le 20 juin 1106, k

Jehan de Berry C" de Poitou, coiume sgr de Montreuil-
Bonniu.

Barret (Guillaume), valet, sgr de la Barretière,
tenait divers fiefs relevant de la sgrie de Leigné près
Parthenay, au xiv» siècle.

Barré (Jehau), sgr de Clessé, rend un aveu k
Louis Gheuin, Cbev., sgr de rile-Bapaume et d'Airvau,
du chef de Marie de CHAussEnovE, sa femme, le 20 fév.

1399. (Arch. d'Airvau.) Il figurait dans une transactiou

passée, le 29 sept. 1400, entre le sgr de Parthenay et

Guy d'Argcuton.

Barret (Jean), licencié es lois, fut l'un des man-
dataires de Catherine de la Haye, dame de Sanlerre et
de Thors, pour faire, le 18 juin M31, hommage k la

V'* de Tbouars, alors aux mains du Roi. des sgries de
la Fougcreuse et de Riblère.

Itarret (Guillaume), Cbev., habitant la V* de
Tbouars, fut du nombre des trente lances appelées par le

\" eu IMO pour les conduire, sur l'ordre du Roi, k la
conquête delà Normandie. D'après une trausarlion datée
du 13 aoilt 1419, il parait qu'il se lit remplacer par Pierre
de Boussay.

Itarret (Gilles), Ec, sgr de Clessé. rendait eu
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1450 un aveu à Maubruny ilc Mniers, sgr d'Airvau.

(Arcli. d'Airvau.)

Borrel, (Jean), Ki-., rendait, coinnie administra-

teur de Jean, son fils, nu aven au sgr évêque de Lneon,

le 27 juin 1450.

Barret (Jean) servit au Ijan du Poilou de 1467,

comme brigandiuicr du sgr do Souhise.

Barret (Jean) est qualifié de cluitelain dans les

lettres de Louis XI du Sjiiill. 14S2, qui réunissent les

assises, siège et ressort de S'-Maixent, l'artlienay, Vou-

vant, Mervent et ressort de Gàtiue, dans la ,'ille de S'-

Maixent. (D. F. 16.)

Bai*pet (Jeau), sgr de Bnis-l.uneau, dans la sgrie

de Vouvant, servait comme arclicr au ban de 1491.

Baï-ret (Pierre), Ec, sgr du Fief-Barret, décéda

en 1563. (Chron. Fonten. 81.)

Barret (Bonaventure), s'' du Cliamljin, demeu-

rant en la ville d'Airvau, vend, le 4 oet. 1596 (Bertlion-

ncau, not" à Airvau), une maison sise k Mouilleron et

autres objets k noble bomnie Pierre Oentct, s' de la

Turquaisière. (0.)

Bi%.BREX A Poitiers.

Barret (Pierre^ avoeat au Présidial de Poitiers,

était en sept. 1792 eonimissaire du pouvoir exécutif près

le tribunal criminel de la Vienne. 11 fut ensuite adminis-

trateur du département, et il eut le courage d'être l'un

des signataires d'une dénonciation adressée k la Conven-

tion par une partie de celte administration contre les

membres du comité révolutionnaire, qu'ils ne craignaient

pas de qualifier de btii'ews de saïuj, d'oppresseurs de

la patrie, ete. Le25 vendémiaire au IV (.3 sept. 1795),

il fut nommé par le collège électoral du département,juge

au tribunal de district de Poitiers, et est décédé le 7 sept,

1797. (F.)

ba.rre:x de i..\ liolière, Bas-
POITOI".

1. — Barret (Hélie), Ec, s' de la Liolière, fit

aveu k cause de sa femme au sgr do Voluire, le 13 sept.

1408, et fil accord avec les babitants du Laugou, pour

les droits bonorifiques de l'église, le 14 nov. 1431; épousa,

vers 1400, Louise Rouault, fille de Lancelot, Ec, s' de

la Liolière, dont :

2. — Barret (Jacques), Ec, s' de la Liolière, fit

aveu de ce fief eu 1447, 59, 69. Il eut sans doute pour

fils:

3. — Barret (Jeau), Ec, s^ de la Liolière, Pré-

dorin, fil aveu de ce fief en 1501, et eut, pensons-

nous, pour fille uiiique Catherine, D° de la Liolière,

mariée, vers 1500, a Jeau Evcillard, Ec.

BA^RRIER.
Barrîer (Laurent), sgr des Touclies (Mignaloux,

Vien.), bourgeois de Poitiers, fit aveu de son fief en

1508. (Il devait être petit-fils ou gendre de Jean Favre,

sgr des Toucbes en 1505.)

Barrîer (Louis), sgr des Touches, garde du scel

royal k Poitiers, fit aveu de son fief eu 1526 et eu 1561

(ou un fils du même nom).

Barrier (Laureut), Ec, sgr de Tessec et des

Toucbes, fit aveu en 1595. Il eut sans doute une fille

ou une sœur, mariée k N. Chevalier, car le fief des

Touches appartenait, en 1643, à Jean Chevalier, Ec,
sf dos Toucbes.

BARRIERE (nE), SEiaNEi'BS de Saveii.le.

BARRO (de)

— Cette famille était coUateur d'une cbapelle desservie

dans l'église de Paizay-Naudouin, représentée en der-

nier lieu par la famille Itbier. (Pouillés 1782, 1869.)

Blason (probable) : d'or k une fasce de gueules et

G fleurs de lis d'azur, 3 en chef, 3 en pointe. (Sceau

de Guillaume Barrière, 1349.)

Barrère (Arbert), Cbev., et GtJLi.AUME Barrôre,

son frère, s'accordent avec l'abbé de Noaillé, vers 1230
au sujet de la division eu trois parties delà terre de lu

Chapelle et de Poulioux. (D. F. 22.)

Bari-îère (Arbertiis), valetiis, est relaté dans
le don fait, le 29 janv. 1273. par Julienne de Villcfa-

guan, femme de Joscclin Guasquet, k Pierre de Faidiert,

Ec., et aux siens, en raison des services qu'il lui avait

rendus. (D. F. 23.)

Barrèree ou BarreziGuillaumc elHiigues),

milites, rendent en 1307 un hommage k l'évêque de

Poitiers, sgr de Villefagnan, pour les fiefs qu'ils possé-
daient dans sa mouvance. (Cart. de l'évccbé de Poitiers.

A. H. P. 10.1

Barrière (Guillaume), Cbev., sgr de Saveille,

fit aveu k l'évêque de Poitiers en 1307, pour les dîmes
de Villefagnan. Il possédait une rente sur une vigne au
fief de M. Hugues Cleret, Cbev., qu'il vendit, vers 1310,

à Jean Potin, bourgeois de S'-Jeau-d'Angély. (.\. fl.

P. 12.) Il eut sans doute pour fils :

Barrière (Pieno), valet, sgr de Saveille, qid fil

aveu de dîmes k Villefagnan en 1333. Il épousa Margue-
rite Chasteigner, fille de Gilbert, sgr de la Meslerayc,

et eut ])our fils :

Bai-rière (Jean), Ec, sgr de Saveille, fit aven

des dîmes do Villefagnan eu 1363. Il eut pour fille (ou

sœur) Jeanne, D" de Saveille, mariée, vers 1360, k

Jean de Monlalembert, Cbev., sgr dudit lieu. (Dans la

gén. Monlalembert, on la dit nièce du cardinal Pierre

Barrière, évèquc d'Aulun
; mais cela parait être une

erreur.)

BARRIÈRE (de) en Sai.ntonoe'?

Bai-rière (Etienne de), Ec., sgr du Porlault

épousa, vers 1620, Marianne Chitton (remariée depuis k

Pierre de la liussière, Ec.,sgrde la Plaltèrc), dont i'

eut Susanne, mariée, le 25 janv. 1045, k David Oazeau,

Ee., s' de S'-André.

ISari-ière (Madeleine de) épousa, le 23 avril

1651 (Horry, nol'''' royal en Saintonge), René de S'-

Légier, Ec, sgr d'Orignac (G. de S'-Légier.j

Barrière (Angélique de) était veuve de François

de Vciteuil, Ec, sgr de Boismasson, lorsqu'elle rendait

aven de sa terre de Murzeau au chat. d'.\unay, en 1688.

(N. Féod.) Peut-être est-ce elle qui, le l^' avril 1698,

était marraine de Jean-Baptislo de Jourdain.

BARRIÈRE (riE la). — Voir I»AI.,L,U,
n-ESCRAVAA'AX.
Barrière (Guillaume de la), Cliev., sénéchal do

Poitou, 1345, après avoir été sénéchal de Périgord

(parait être originaire du Rouergue). Son sceau k nno

quittance du 7 oct. 1349 porte une fasee cl 6 fieurs de lis

(d'ork la fasce de gueules et 6 fleurs de lis d'azur, 3 et 3)^

BARRO. — Voir BARROU. BAR"
REAl^T.

RARRO (DKi ou DE BARROI'. souvent

écrit DE BARREAU et B.^itRAL'D. —
Famille noble et très ancienne, originaire des enrirons
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de Thounrs, oii so iioiive le village ilc lian-oii (c»» do

Soiiliiivi'C, an'oiid' rie l'arlhcnay, D.-Sf'v.), qui, dans les

premiers lomps, pirlait le nom de Barro ; mais on dil

anjouril'luil liiirrou.

liliisnn. — De Barro en Tliouarsais :] d'azur à 3 scep-

Iros d'or posi5s en barre et une hande de

gueules hroeliant surletout. jl.e Beg. Malle

l'i-rit do Barreau.)

Itai'i-o (Marliitus de) élait lieutenant

des Ijailiis royauK en Poitou
;

plaintes

porti5es eontre "lui en 12i0. (A. N. S. 91,

1, 113.)

ltm"i"o (Trèro Ji'liau ilel, «'oininaudour de la I.ande

(0. de S'-Jeau-ilo-Jérusalein , arreuti', de ooneerl avec

Oulllaume du M.ul, graml prieur d'.\qnitaine, le jeudi

après le dimanche Invoravil 1331, des terres il Guy de

l.inlers, Cliev. (Uihl. Nat. titres d'.\irvan.)

Bai'i'o (.Umcry de) rendit, le 26 janv. 139S, un

aveu au V" do Tiiouars pour divers menus droits.

O»i*i*oii (.Vimery de), sgr de la tour et licrberge-

ment de Cliiitillon (c"° de Boussais, D.-S.), est relaté

ilnns nu aveu rcmlu au duc d'Anjou, le 14 jiiill. M09,
par Ouillanme de Craon. (M. A. 0. 1881, p. 433.)

fitai'i'o Jean de) rendait aveu au V'° de Thonars

le tijanr. 1117.

E(ai'i*o (Jean de), Ee., rendait aven à Maubruny

do Liaiers, sgr d'Airvan, dn Breuil de Geay, pour raison

de la pr(!vot(! de la Mancarrière et autres objets situés

p«o Je Tessonniî're. ((''« de Liniers.) C'est le même qui

est citiS dans dos lettres royaux du 29 mars 1441,

eoranie un des adhe'rents de Marie de Bicux, V'"*" de

Thonars, dans sou attaque contre la ville d'Airvau. (M.

A. 0. 18o7, 19S.)

Bai*i*oii (Jean de), Ee., rendait aveu au V» de

Thonars le 5 nov. 1451). C'est peut-être ce même Jean

qui servit comme brigandinier du seigneur de Brcssnire

au ban dn Poitou de 1467.

Bai*i*oii (Jean) servait en homme d'armes du sgr

de Brcssnire k ce même ban de 1467.

Buri'o (Jean), de Mauliion, rendit, le 31 jnill.

1470, un aveu k Nicolas d'Anjou, V'« de Thonars, pour

sou liôtcl de Baugé-sons-Varanues. (M. St. 1870, 173.)

Bai'i'o (Maître Jean de) , Ec, rendait, le H nov.

1476, un aveu au V» de Thonars comme mandataire do

Onyonne d'Appelvoisin, dame de Nuchèze. ^F.)

Bai'i-o (Jehan de), Ec., sgr de la Cnyonaiêre, rend,

le fl oct. 1477, un aveu k Guillaume liigot, pour sou

liiilel de la Forêt de Brion.

Itai-i*ou (Jean de,, Ec., fnl présent aux obsèques

.de la reine Mario d'Ecosse k S'-Laou de Thonars, en

1479.

Itai'i'o (Jehan de), cunvoquii au ban de 14S9, fut

désigné pour tenir garnison il Mauléon.

.\ ce même ban se trouve un autre

Bari'o (Jehande), désigna pourlagarde de Thonars.

Iïni'i"«»(Jehan de), habitant sur la terre de Man-
léoii, se l'ait remplacer an ban di' 1491 par Méry (Jua-

três, qui servit en archer.

Bai'i'o (Jehan dc),sgrdudit lieu, servit ii ce même
ban avec deux archers, " ainsi qu'il était accoutumé de

faire ». C'est probablement le même qui rendait, le

17 aoilt 1497, aveu an V'« de Thonars de sa terre de

liarro.

Barro (Jacques de), licencié es lois, était, le 29
oct. 1504, commis (Iii'utçn;int) du scni''rhal ilc Nueil-
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sous-les-Aubiers, et le 13 juin 1S21 il rendait une sen-

tence où il prenait le litre d'écuyer, licencié es lois et

commis du sénéchal de Thonars.

Bai"i'<» (Hcné de), Ec, rend, le 2U mai 1327, au

V" de Tiiouars trois hammages, et

Bai'i"€> (Jean de), Ee., rendait au même, le 14

août 1j27, aveu de la moitié par indivis de son hôtel do

Barro.

Barro (Jehan de) était chevalier de S'-Jean-de-

Jérnsalem «t reçut comme tel les preuves, faites le 21

juin 1328, pour Louis do Granges de Surgères le jeune.

(Gén. de Surgères, 134.)

Barro (Marie de) épousa, le 6 sept. |.'i48 (not. ii

Eardouniêre), Bcné Baisou, Ec, s' de l'Espiuay, venf de

Julienne Gibot.

Bari-oii ijohauue de), dame de Barron, épousa

Jean do 1,'E-^proiiuièie, Ec, qui, le 27 juin 1S77, ren-

dait, an nom de sa femme, aveu au V" de Thouars do

sa terre do Barron.

Barro (Catherine de), mariée îi Claude Marchand,

Ec, sgr de la Chesnolicre, était veuve et tutrice des

enfants en 1S72.

Barron (Jeanne de), mariée ii Philippe Boussean,

Ec, sgr de la Ghimbandièro, de la Guyonnièro et de

Barron, luMcl dont il possédait la moitié par indivis, du
chef de sa femme, et dont il reudait aveu au V'« de

Thonars le 21 jnill. 1598. Il existait encore le 28 nov,

1609, d'après un arrêt cité par Barraud, dans son Com-
mentaire sur la Coutume.

§ I". — BnANciir; nE la FréBAUDIÙre.

1. — Barro (Jean de), Ec, sgr de la Frébau-

dière, eut ce liof par Jeanne de Barro (sa sœur ou sa

tante), veuve et donataire de Miles Escageau, Ec, sou

l'' mari, et remariée, dit-on, à François de Nouzillac

(Gcn. Bonssiron). Il épousa lui-même Isabeau Richelot
et eut saus doute pour lils :

2. — Barro (Jean do), Ec, sgr de la Frébau-

diêrc, marié, vers 1480, k Micholle Chabot, fille de

Jean, Ec, sgr de la Turmelière, et île Catherine de

Sainte-Flaivo, dont il eut : 1° Jacques, qui suit;

2° PiEURK, abbé dos Fonlonelles dos 1528, se démit en

1561 ;
3" pi'obablemont Je\n, chevalier de Bhodes,

vers 1520.

3. — Barro (Jacques de), Ec, sgr do la Fré-

baudière, fut tué, vers 1523, dans une querelle an

sujet d'un partage, par François de Karaleu, époux de

Renée Petit. (A. N. J. 23», 433.) Mario, vers 1500, k

Pcrretto Gautieb, il eut pour enfants : 1° Louis, qui

suit ;
2' Renée, mariée, vers 1330, ii Louis Rcorteau,

Ec, s"gr de la Crestinière.

i. — Barro (Louis de), Ec, sgr de la Frébau-

diêrc, S'-Cliarircs, partagea avec sou beau-frère Fran-

çois do Karaleu en 1323, et eut querelle k ce sujet. On
le trouve en 1343 donnant sa procuration k son oncle

l'abbé des Fontcnelles. Marié, vers 1520, k N. Petit,

(illo de N. , Ec, sgr de S'-Cbarlres, il eut pour enfants :

1° Jk\n, qui suit ;
2° Loris, abbé des Fontcnelles eu

1361, par démission de son oncle Pierre, mourut l'année

de son installation. L'abbaye fut donnée ii sou neveu

Jean, alors en bas âge.

5. — Bttrro (Joau de), Ec, sgr do la Frébaudière

S'-Chanres, servit à la défense de Poitiers en 1569.

(I.iberge l'appelle des Barres.) Il épousa sa cousine

Jeanne i>E Bariiii, dont il eut sans doute un ou |dn-

siciirs lils décédés jeunes, et : 1° Jeanne, I)« de la
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Frébaiidi^re, S«-Chartres, mariiSe, le 10 août 1583, k

Lancelol du Raynier, Chev., sgr do la Tour, puis en 2"

noces k Pierre Vasselot, Ec, sgr de Lliortct
;
2° Jean,

abM lies Foritcnelles en 1367 (en bas âge), fut ensuite

doyen du Chapitre de I.uçon, 31 oct. 1S82, et mourut le

22 aoiit 1593.

§ II. — Branche de la VERGl«i%.-»-E
(sans jonction).

1. _ Barro (N. de) eut pour enfants :
1° Jean,

qui suit ;
2° Catherine.

2. — Rari-o(Jean de), Ec, sgr de la Vergnaye

(ou Vrignaye), se fit remplacer au ban de 1435. 11

épousa, vers 1430, N. de Viesqle, fille ou pelile-fille

de Médard de Viesque et de Jeanne de la Haye, D" de

Bourni/.eaux (Bibl. Nat., fonds Franc. 20232, 132),

dont il eut Jean, qui suit.

3. — Barro (Jean de). Ec., sgr de la Vergnaye,

épousa Catherine Rufineau, dont il eut :

4. — Barro (Hardy de), Ec, sgr de la Vergnaye,

Champfleury, elc, épousa, le 5 févr. 1491, Marguerite

Caruion, dont il eut ;

5. — Barro (René de), Ec, sgr de la Vergnaye,

fit accord, le 4 févr. 1542, avec Etienne Jamin, cha-

noine de Poitiers; il épousa Pcrrine de la Fournebie ?

dont il eut :
1" René, qui suit ;

2" Jacuuette, mariée,

le 6 févr. 1346 (not. k la Rochcservifre), a Jean de la

Foutenelle, Ec, sgr de la Violliérc ;
3" Laurent, Ec,

sgr de la Chcfretière, la Maison-Neuve, fut convoqué au

ban de 1561 et k celui de 1587, maintenu noble le 2

déc. 1399, k Poitiers. (Bibl. Nat.Piéc. orig.vol. 205.)

6. — Bai-ro (René de), Ec, sgr do la Vergnaye,

épousa, vers 1350, Charlotte Bertrand, fille de Roland,

Ec, sgr du Chastenay, et de Bohiiiclle Maignen. (Nous

ne savons pas s'il eut postérité.)

Bi^RRO (de), Sgrs deBarro ou Barrod, près

Rl'FFEC.

Blason (probable) : d'argent au chef de gueules

chargé de 3 étoiles (ou molettes) d'or

(ou d'argent) (Bibl. Nat. Pièc. orig. vol.

205, dossier 4.'i22, n° 3), attribué k Anne

de Barro, D"" de Sans. Ailleurs on trouve

le chef d'azur.

Bai-i"o (Cinyot de) l'ut témoin, le 6

mai 1390, du mariage de Perrot CIcret, Ec, avec Mar-

got de Montalembert, fille de Jean, sgr de Saveille.

Bai-i-o (Fouquel del, Ec, sgr d'Ampuré, etc.,

fnl en 1392, k cause de sa femme, l'un des héritiers

de Catherine Séneschal, dame de Morlhemer, épouse de

Jean Harpedanne, Chev., sgr de Belleville. Il fil accord

avec l'évcque de Poitiers, le 24 févr. 1104, pour des

terres k Villemain (C"n de Chef-lîoutonue). Vers 13S0,

il avait épousé Agnès de Bors.

Bai-ro (Simon de), Ec, épousa, vers 1440, Mar-

guerite Fodcher, veuve do Jean La Personne, sgr de

Varéze, et fille de Guillaume, sgr de Théuies. Le 24

mars 1468, ils firent accord avec Antoine Foucher, sgr

de Théuies, et avec

Bai-ro (Oiraud de), frère dudit Simon, époux de

Mario LA Personne, fille de Jean, sgr de Varcze, et de

Marguerite Foucher. (D. F. 23.)

Bai-i-o (Jean de), Ec, sgr de Lunie ? (neveu de

Simon), eut procès avec l'abbé de Nanteuil-en-Vallée,

lerminé par accord du 3 juin 1476.

wym

Bai-i-(> (Jeande). Ec. sgr de S'-Martin (le même?).

eut procès k Cognac, en 1498, k cause de sa femme,

ayant droit des Guynaudeau, contre René d'Appelvoisin.

(Pièc orig. 80, 247.) Ils firent accord le 13 oct. 1309.

Son épouse était la fille de Henri Joussen, Ec,

Barro (Simonne de) et Jean Corguol, Ec, son

mari, font une vente le 20 nov. 1498,

Barro (Jeanne de), dame de S'-Martin de Migron-

neau, épousa Cuillaume Barbotin, Ec, dont elle était

veuve le 23 mai 1547. (0.)

Bi%.RROX (Di). — Un fief de ce nom, p«= de

Pny-de-Serre, relevait de Vouvant (Vend.).

Barrot (Nicolas du), Ec, sgr du Barrot, fit aveu

de son fief le 31 mai 1398. 11 épousa Catherine Bar-

tholomé, dont il eut :

Barrot (Guillaume du), Ec, sgr dudit lieu, et de

Puy-Chabot, fit aveu de ces fiefs k Vouvant en 1403

(étant mineur) et le 27 mai 1428.

BARROXIIV 00 BA.ROXI]%. — Famille

du pays mirebalais, où plusieurs de ses membres ont

occupé des charges de judicaturc.

Barrot in (Jehan), sénéchal du chat, de Brizay,

tient les assises, le 19 mai 1496, dans la maison de

Charles Guilgault, prêtre.

Barrotin (Jean), licencié es lois, était, le 29

oct. 1502, sénéchal de la terre de la Bonninière, comme

il ressort d'un hommage rendu k Charles de Marconnay,

sgr de cette terre.

Barrotin (Jean), châtelain de Mirebeau, tenait,

en 1308 du château de cette ville, le fief de Vauroux, du

chef de Catherine Delafons, sa femme. (M. A. 0. 1877,

233. lî"'" de Mirebeau.) Lors de la rédaction de la

Coutume en 1508, il était encore juge-châtcIaiD et séné-

chal de Mirebeau ; il demanda l'abolition du partage

égal des biens entre personnes nobles. (A. H. P. 8.)

Barrotin (Jean), ou celui qui précède, recevait, lo

26 mars ou mai 1510, une déclaration en qualité de

juge-sénéebal de la sgrie du l.izon ; il est qualifié de

licencié es lois. fO.)

Bai-rotîn (François) est déclaré tenir le fief de

VauroiK du chat, de Mirebeau, le l"' déc 1531, dans

l'aveu de cette baronnie par François de Blanquefort. 11

y succédait à Jean Barrotin, châtelain de Mirclieau. (D.

F. 18.)

Barrotin (Jean) était receveur des tailles en

l'élection de Poitiers de 1380 k 1594. (M. A. 0. 1883,

382.)

Iturrotin (Alexandre), s'' de Vauroux, sénéchal

et juge ordinaire à Mirebeau, comparut en cette qualité

au procès-verbal de la Coutume du pays mirebalais en

1.371. (F.)

Itai-rolin (Jean) l'aîné, avocat i Mirebeau
;

Itai-rotin (Jean) le jeune, avocat audit siège, et

Barrotin (René), aussi avocat, sont également

portés audit procès-verbal. (F.)

Barrotin (Alexandre), sgr de Barge (ou Bore),

épousa Marguerite Mausole, dont: 1° Marguerite,

qui, le 6 févr. 1(!27, épousa Guillaume Filleau, sgr de

la Grange; 2° Catherine, mariée, le 29 sept. 1039,

a Louis de Monsseaux, élu k Poitiers. En 1645, il assistait

k la curatelle de Jean et de Catherine Lcproux.

Barrt>lin (Catherine) était veuve de Philippe

Ciiharct, procureur du Roi k Mirebeau, lors du maiiage

de leur «Ile Claude avec Gabriel Barré, élu à Mirebeau,

le 26 juin 1633. (0.)
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Bnri'otin (Pierre-Paul) de la Barre avait épousé

Ann<;-GeiicviOvo Dei-auzon, fille do Pierre, sénéchal de

Chauviguy, et de Marguciito Piyot. Il assi^lait, le 2 sept.

1742, ii l'enli'rinenu'nt du loslauieut de ectto ileruit're.

Barrotin (Jehan) épousa Françoise BAnAoniN,

fille de Martin, sgr de Juché, et do Jehanne Rcchier. (0.)

BARROi; (de). — Voir BA.RRO.
Bari'oii (Henri ou Aimery) servait coromo écuyer

sous Guichard d'Angle, sénéchal de Sainlongo, et donna

quittance de ses gages ii S'-Saturnin près Taillebourg,

le 19 juin 13^11. Son sceau porte un écu chargé d'une

croix ancrée et d'une étoile? de six raies au 1" canton.

(Piéc. orig. vol. 205.)

BAItXOIV. — C'est sans contredit une des

familles les plus considérables de la Marche. Elle a

possédé dans l'étendue de l'ancienne province de Poitou

la vicomte de Monthas (p"" de Gasjoubert, H'»-Vienne),

qui relevait du chat, de Montniorillon. « Elle jieut répu-

dier sans regret, nous dit M. le G'" de Manssabré dans

le Nobiliaire du Limousin {l'° édit, t. I, 299), les fic-

tions dont certains généalogistes ont cherché k embellir

son origine », en la prétendant originaire d'.4nglelerre

ou d'Ecosse (lieu cité, t. I, p. 151 et suivantes).

Ce nom de Barton, dit ce même écrivain, est un de

ceux qui, d'abord personnels, sont devenus patrony-

miques. On trouve en lierry un Barton dès 1229, en

Auvergne en 1415, et en Liniousiu en 1444. (Id. p. 299,

300.)

Plusieurs généalogistes se sont occupés de cette mai-

son : 1° d'Hozier en a donne l'histoire dres.sée sur titres

vérifiés avec soin ;
2" le Dictionnaire de la Noblesse de

la Chesnaye des Bois, t. II ;
3" l'abbé iS'adaud, dans

son Nobiliaire du Limousin, corrigé et annoté par

MM. l'abbé Roy-Pierrcfilte et le G'" de Maussabré.

Enfin il en existe une autre manuscrite de M.M. Robert du

Dorât, qui se trouve au tome 29 des Mss. de D. Fonte-

neau, k la Bibli'ttlièque publique de Poilicrs. Kous ne

donnerons donc ici que des détails très succincts sur

chacun de ses membres, renvoyant aux

ouvrages précités les personnes désireuses

d'avoir des reuscigncmeuls plus complets.

Blason : d'azur au cerf couché d'or,

ongle et ramé de même, au chef échi-

queté d'or et de gueules de trois traits.

Filiation suivie.

1. — Barton (Jean) licencié es lois, secrétaire

de Jean de Bourbon et son chancelier dans la Marche dès

1420. Il avait épousé, vers 1415, Berthe de Bonnac,

dont il a eu :
1° Jean, évèque de Limoges, et arche-

vêque de Nazareth, mort en 1497 ;
2° Etienne, abbé de

Conques ;
3° Pieube, qui suit ;

4° Jacoues, protonotairc

du Pape, vicaire général de Limoges en 146S, archiprètre

de Gimel. etc. ;
5° autre PiEunE, abbé du Dorât en 1457

;

6" MATHuniN, r" du Roi en la cliambre sur le fait des

aides, lieutenant-général de la Basse-Marche, marié k

Isabcau de S*-Julien, tige de la branche de Masseuon,

dont nous ne parlerons pas, attendu (ju'clle n'a jias de

rap|inrls d'alliances ou de propriétés avec le Poitou
;

7° Philippe, fut chanoine de l'Église de Poitiers et archi-

diacre de Thouars, vicaire général de Bourges et abbé

du Dorât ;
8" Cathebine, femme de Mathelin Bouni-

chaud, s' de Grassevaux ;
9° Antoinette, mariée h

Guillaume de Vie, c" au Parlement de Paris.

2. — Bai-ton (Pierre*, V'« de Montbas, sgr de

Lubignac et du Fay, chambellan du Roi, chancelier de la
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Marche. Il est mort lo 26 mars 1491 ; avait d(é. d'après
MM. Robert du Dorât, président de la chambre du Parle-
ment établie :\ liéziers par Charles VII, chambre qui fut
réunie plus lard an Parlement Ji Poitiers, etc. Il laissa de
PerretteLEFÈVRE, qu'il avait épousée le 18 aoilt 1444 :

1° Jean, évèque de Limoges, mort en 1510; 2° Guii,-

LAi-ME, évèque de Lectonre ;
3° BEnNAnn, qui suit

;

4" Etienne, pannelier de Charles de Bourbon C'o de la

Marche, mort sans hoirs en 1506; 5° Pierre, abbé de
S'-A ugustin-lès-Limoges

.

3. — Bai-ton (Bernard), licencié es lois, V'o de
Montbas, sgr do Lubignac, etc. Il épousa : i° le 22 déc.
1476, Françoise I'rousseau, fille de Jacquelin Vi" de
Bourges et de Perrette Cœur, fille rie Jacques; i' il se
remaria, le 22 janv. 1479, avec Marie de Seclv ou
Sully, fille de Guillaume, sénéchal de Rhodez, et de
Marguerite de Bcaujeu.

Nota. — C'est k Bernard que La Chesnaye des Bois
commence la filiation de cette maison. Il n'eut d'enfants
que du second lit; ce furent: 1° Pierre, qui suit;
2* Jean, évèque de Lectonre, archevêque d'Athènes et
abbé du Dorât, mort le 21 sept. 1544 ;

3" François, abbé
de S'-Augustiu-lès-Liraogea, etc. ;

4" Roland^ abbé de
Solignac; 5o Pierre, abbéduDorat

;
6° Jeanne, mariée,

le S nov. 1509 (TouzaultelMengault, nef'^s à Poitiers), à
François de la Béraudière, Ec, sgr de l'Ile-Rouhet;
7° autre Jeanne, femme du sgr de S'-Vaulry ;

3° Marie,
épouse de Louis de la Touche, sgr de Montagricr

;

9° Perrette, qui épousa, par contrat du 7 sept. 1506,
Hélioa de la Châtre, .sgr de Breuilbault.

4. — Barton (Pierre), 11= du nom, Chev., V» de
Montbas, sgr de Lubignac, gentilhomme de la maison du
duc de Bourbon en 1508. Il testa le 30 juill. 15.56. 11

avait épousé, le 17 nov. 1509, Isabeau de Levis, fille de
Jacques, sgr de Châteaumorand, et de Louise de Tour-
non. Elle mourut le 22 mars 1547. De ce mariage sont
issus: 1' Guillaume, évèque de Lectonre, député au
Concile de Trente, se retira en 1569 et mourut en 1573;
2° Jean, gentilhomme ordinaire de la chambre du Roi,
épousa, le 12 juin 1541, Jeanne Poussard, D' dnVigean

;

3° Pierre, qui suit; i' François, lige de la branche de
Fayollcs, étrangère au Poitou ;

5° autre François, abbé
de Seillères

;
6" Gilberte, abbcsso de Cussct, morte en

1594
;
7° Anne, mariée, en 1535, à Pierre Le Long, s' de

Chenillac
;
8° Jacouette, mariée à Jean de Bridiers, Ec.

,

sgr de Gardempe et de l'Estang, qui était veuve et com-
parut comme tutrice de ses enfants mineurs en 1559, à
la réformation de la Coutume du Poitou

; elle testa le

19 déc. 1594.

5. — Barton (Pierre), III', V'« de Montbas, sgr de
Lubignac et de Fayolles, Chev. de l'ordre du Roi et son
lieutenant-général, fut exempté à ce titre de comparaître
k l'arrière-ban convoqué le 14 juill. 1562. Il fut inhumé
au Dorât le 26 févr. 159S, ayant épousé, par contrat du
4 avril 1554, Anne de Naillac, fille unique de Bertrand,
Ec., .sgr de Naillac, etc., dont il eut : 1" François, qui
suit; 20 Catherine, mariée à Amable de Sens', sgr de
la Fayc, puis, le IS nov. 1592, k Hector Ajasson

;

3" Antoinette, mariée, le 16 sept. 1591, k Pierre de
Lavau, Ec, sgr de Dninilic, qui meurt le 17 déc. suivant,
et ensuite le 30 sept. 1597, k Jacques de Borges, Ec, sgr de
Champrenaud

; elle testa en sept. 1599; 4»MAaouEiT'iTK,
femme de Pierre de la Croix, Ec, sgr de Champmo-
reau

;
5" Françoise, qui épousa, le 18 janv. 1598, Denis

de Castillon, Ec, .sgr de Longbost
;

6° Jacouette,
femme de N. Charon

;
7* Louise, morte au Dorât le

16 mai 1591 ;
g" et 9° Madeleine et Fiunçoise, vivantes

en 1599.
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6. — Bai-ton (François), V'= de Montbas, sgr de

Lubignac, du Dcffun, etc., gentilhomme de la chambre

du lioi, épousa, le 17 sept. 1383, Diane de Ronnevai.,

lîUe de GaM'iel B»" de Bonncval, Chcv. de l'ordre du Roi,

et de Jeanne d'Anglure, et 2° le 24 aoiM 139S, Jeanne de

Bey\ac. Les enfants du premier lit furent :
1° l'iEnnE,

qui suit; 2" LIiaxe, marit?e, le 9 fiivr. 1611, k Pierre de

Feydean, Chev., sgr de la Motlic de Persac et de la Tour

d'Oranville; elle était veuve en leHÎ). Ceux du second lit

furent: 3° Jean, s' du Defl'an, mort jeune ;
4'" Isaac,

sf d'Avisae, marii! ii Françoise d'Aiichiac, fille de Fran-

çois B"" de Montenat ;
3" Antoine, s' du Bois, capitaine

de 100 hommes d'armes des ordonnances du Roi, qui

épousa, le 24 aoilt 1636 (du Ris, not" à Confolens),

Anne Fabert, v" de Nicolas du Jardin, sœur du maréclial

et fille d'Abraham, Chev. de l'ordre du Roi, sr du Mou-

lin, et d'Anne des Heruards ;
6° Cfiahles, 1' Madeleine.

8° Anne.

7. — Bai-ton (Pierre), 1V« du nom, V'^de Mont-

bas, Monthomar, Puiresuier, Chev. de l'ordre du Roi,

capitaine de 100 chevau-légers (juill. 1620), gentil-

liomrae de la chambre (23 janv. 1624), grand réforma-

teur ries eaux et forêts de Normandie. Le 18 juill. 1611,

il épousa Jacquette Bonnin, fille de François, Ec, sgr de

Monthomar, et de Jeanne Vidard de S'-Clair. De ce

mariage sont issus :
1° François, qui suit ;

2° PiEnnE,

né en 1613, reçu Chcv. de Malte le 24 mai 1631, tué

aux armées ;
3° Sébastien, né eu oct. 1601, reçu Chev.

du même ordre le 22 juill. 1631. tué eu 1644 eu com-

battant contre les Turcs ;
4° Jean, d'abord tonsnré,

prit plus lard le parti îles armes, devint mestre de camp.

Ayant épousé, le 24 mars 1646, Cornélie GnooT, fille rie

Hugues Groot, le savant plus connu sous le nom de Gro-

tius, il fut amené k prendre du service dans les troupes

des Étals de Hollande et y parvint an grade de comman-

dant de corps d'armées ; mais ayant déplu au prince

d'Orange, il fut arrêté et passa en jugement. M. de

Montbas s'évada, et évita ainsi la mort qui le menaçait.

Il publia k cette occasion un écrit sous le titre de

Mémoires de M. le C" de Monibns sur les alfaires de

Hollande, en réponse aux calomnies de ses ennemis

(Utrecht, 1673). Devenu veuf en 1687, il épousa en Nor-

mandie Louise DE Brixon. 11 eut du second mariage une

fille, morte sans alliance, comme celle du premier lit qui

était décériée a l'âge de 22 ans.

5" François dit le B"" de Montbas, lut k plusieurs

reprises chargé de négociations importantes. Il mourut,

jeune encore, k Melun, en juill. 1652 ;
6» Fkançois-

Jean-Sédastien, tonsuré en 1643; 7° Jean-François,

servit avec distinction dès l'âge de 14 ans, époque où il

quitta la soutane, et parvint an grade de brigadier des

armées du Roi (16SS). et de la cavalerie légère (1690).

Le Roi lui avait douué (16S1) la commanderie rie Tonr-

nay en Flaurire (Ordre rie S'-Lazare). Le 18 févr. 1692, il

avait épousé Louise Guvot, fille de Jean, Chev., sgr

d'Asniércs, et de Marguerite d'Asnières, dont il n'eut

point d'enfants. Devenu veuf, il se remaria, le 3 sept,

1706, k Catherine d'Oiron, fille de feu Robert B»" rie

S'-Pierrede Chérignae et d'Isabeau Barton, dont Pierre,

M's de Montbas, sgr de Corbeil-le-Cerf ot le Deftao,

décédé en 1737, qui avait épousé Jeanne-Armaude de la

BÉRAUDiÈRE, fille de François-Anne et de Madeleine Le

Texier de Hautefenille, dont une fille unique, Jeanne,

mariée, en févr. 1771, k Marie-Charles du Chilleau,

capitaine au régiment du Roi ; elle mourut la même
année.

8° Marie, qui épousa, par contrat du 4 sept. 1631,

Mathieu Guyol, Ec., sgr d'Asnières, major dans les che-

vau-légers ; elle était moite le 11 mai 16.'i4 ;
9° Fran-

BAKXO:V

ÇOISE, mariée k François Estonrneau, B»n de Riz, sgr de

la Mothc de Torsannc ;
10° Marie-Louise, religieuse au

Dorât; plus 6 autres enfants morts eu bas âge.

8. — Barton (François), H' du nom. V" de Mont-

bas, sgr de Lnbignac, Monthomar, etc., élevé page du

cardinal de Richelieu, fut successivement mestre de

camp du régiment Royal-Cavalerie (1"^' août 1643),

maréchal de camp, commissaire d'artillerie (3 avril 1644),

gentilhomme rie la ehaiiibrc du Roi (8 mars 1649) et

lieutenant-général (10 juill. 1632) ; an moment où il

allait être nommé maréchal de Franco, il mourut ii

Melun, le 10 janv. 1633, âgé seulement de 39 ans.

Il avait épousé, le 8 mai 1638, Denise de Maillé, fille

do René M" rie Benehard, capitaine rie 50 hommes
d'armes et ries chasses du Maine, et de Dorothée de

Clause, décériée le 12 janv. 1669. Leurs enfants furent :

1" Pierre, capitaine de cuirassiers, lue à 29 ans à

Senef, en 1674; 2° René, capitaine de cavalerie, mort

en 1674 en Hollande; 3° François, qui suit ;
4» Doro-

thée, mariée d'abord k Pierre de Nuchéze, Chev., sgr de

Persac, mort assassiné le 23 oct. 1634, fut confirmée dans

sa noblesse par M. Barentin ; elle épousa en secondes

noces Théophile rie Béziade-d'Avaray, grand bailli

d'Orléans, et encore 3" Guillaume Millet, sgr de Jauvre
;

5° Marie, religieuse à l'abb. du Lys près Melun, en 1656.

9. — Barton (François) dit le C" de Montbas,

Chev., sgr rie Lnbignac, fut page de la Reine. Il épousa,

le 19 janv. 1671, .4nne Aurert, fille de Renaud V'«

d'ArgeviUe en Brie, etc., et rie Marie Bouvot ; elle était

veuve rie René rie Jussac, Ec., sgr de la Morinièro.

Elle mourut en 1693, ayant eu :
1° François, né le 12

avril 1673, mestre de camp au régiment de Montbas-

Cavalerie, tué k la bataille rie la Marsaillc, le 4 oct.

1693 ;
2° autre François, capitaine, puis mestre rie

camp au régiment de son frère, le 30 oct. 1693, mort U

Paris des blessures reçues à la Marsaillc, le 8 févr.

1694 ;
3° Pierre, qui suit ;

4' et 5° Dorothée et Anne,

mortes célibataires.

François avait épousé en secondes noces Elisabelh

Tisserand de Chalange, veuve d'Alphonse de Guerri-

bout, grand bailli de Melun.

10. Barton (Pierre), V' du nom, dit le C" de

Montbas, né le 25 mars 1681, sgr d'Oranville et de

Monthomar , servit dans la seconde compagnie des

Mousquetaires, et mourut à Montbas, le 12 janv. 17.36.

11 avait épousé Louise Raïmond, fille de Gabriel-

François, Ec., lieutenant-général de la Basse-Marche a

Bellac, et de Catherine Sanguinière. De ce mariage

naquirent : 1° Pieuiuc-Loiiis-Jean, qui suit; 2" Gadiiiel-

FRANÇois-XaviKR, lié le 30 juill. 1711, capitaine aide-

major au régiment de Nivernais, Chev. de S'-Louis,

retiré avec pension en 1755, mort k Bellac en 1762,

sans alliance ;
3" Françûis-de-Sales-Pierbe, né a

Bellac le 8 août 1720, capitaine au même régiment,

marié, le 22 juin 1751, à Toulon, à Claire-Françoise de

Chantelot, fille de feu Etienne, ancien capitaine de

vaisseau, Chev. de S'-Louis, et do Aune de Gombaud,

dont: a. Louis, né le 6 sept. 1761, et b. Anne-Marie-

Claire, décériée k Toulon.

4° Michel-Joseph-Elme, mort, tonsuré, en 1742
;

3° Dorothée-Catherine, née en 1708, nommée en oct.

1759 abbessede la Trinité à Poitiers, où elle mourut

le 1" avril 1760 ;
6" Félicité-Perpétue-Margueiute,

mariée à Gaspard Martin rielaBastirie, de Nantiac, sgr

de Fredaigue ;
7° Louise-Geneviève, 8° Marie-Tiié-

rèse-Mahguerite et 9° Aonès-Radégonde-Barde, reli-

gieuses à l'abb. de la Trinité ;
10' Elisabeth-Cécile,

religieuse k l'abb. rie S'^-Croix de Poitiers.

11. — Barton (Pierrc-Louis-Jean), V" de Mont-



BASCIIKR

lias, sgr d'Orninlllo, Monlliomar, etc., naquit le 3 avril

nin,l'ul page au\ iiolilos l'curios le 20 mars 1725, et

conii'llo au n'finieiU niui|iliin-Cavalorio en 1129. Il

l'pousa, par cdiurat ilu Hi avril m.'l, Mario-Anne

FomiiN, lillc Je Tliibauil, Eo., ancien maire de Poitiers,

sgr dos Tmii'lies, Thorus et S'-Jiiire, et do Iiad(}gonde

de Montonay, dont: 1" l'iKnnK-Tniwrn-MAntf:, qui suit;

2° JiîAN-Tiiiiui'D-Louis, né le 21 mars n.')7, enseigne,

lient, et capitaine au rt'ginicnt de Nivernais. Il (Spousa

Marie-TIu^rose de Servet, dont : a. PiEniiE-.ANTOiM;,

Cliev., qui servit aux cliovau-li'gors de la garde du Roi

en iS14 et ISlu, avait épousé en ISO'J Aline-Augadrèuie

LiGNAii'D DE LussAC, fille de Antoine M'" de Lussac et

de Adélaïle-Jeaune-Cliarlotte doCarvuisin, dont nu fds,

Antoine ; b. Marie-Margcekite.
3° FÉLICITÉ-PERPÉTl'E-DonOTliÉE-CATHEHINE, uéo IC

21 nov. 1738, morte célibataire en 1777 ;
4° Gabriel-

François-Xavier, garde-marine en 1759, était enseigne

de vaisseau lorsqu'il épousa, ;i Roclicfort, le IS oot.

1771 (Gauthier et Morillon, uot"'), Marie-Madeleine

Haranoer du Mesnel-Piolland, veuve de Jean-Jaoqnes

d'Abliadie, commissaire général de la marine
; reçut en

1779 nu bre\"ct de pension de 300 liv. pour récom-

pense de la conduite qu'il a tenue sur la corvette

L'Eloiirdie, qu'il commaudait, et la part qu'il a prise U

la eouquùte de la Dominique. Lo brevet lui donne le

titre de M'' de Moulbas. II était alors lieutenant de

vaisseau, et eu 17S6 Cliev. de S'-Louis et capitaine de

vaisseau ;
3" Pierre-François-de-Sales , né le 23

dée. 1742, lieutenant au rigiment de la Marclie-Prinee

en 1760, mort le 8 oct. 1761 ;
6° Gaspard-Simon, né

le 11 dée. 1744, lieutenant au régiment de Bigorre en

1760. En 1789, il avait été pensionné (500 liv.), en

considération de ses services et pour sa retraite comme
ancien capitaine commandant au régiment Royal-In-

fanterie.

12. — Bartoa (Piorre-Tbibaud-Mariel, C" de

Montbas, épousa en 1767 Marie-Geneviève-Viotoire de
Marconxay (fille de Louis-Michel, Ec, sgr do Mornay,

et de N. de Gharbonneau), qui mourut à Poitiers le 27

nov. 1811 ; elle était veuve k cette époque.

Nous trouvons encore les personnages suivants, qui

se rattachent il notre province.

Barton (Marie), 3« enfant de Léonard Bartou,

Ee., et de Eléouore de Chauvigny de Blot (0" degré

de la branche de Massenon). était religieuse an prieuré

de r.\veine (0. C.) en Auvergne, lorsqu'elle fut uommée,
le 27 avril 1778, abbessc commeudataire de S'-Jean de

Bonneval-lez-ThouarsiO. S. B.). Ellemournt en 17S1 et

fut remplacée par Jeanne Barlon, qui eu exerça les

fonctions jusqu'en 1786. iM. [Inibert, M. Stat. 1870,

p. 383, donne ii Marie le prénom de Jeanne.)

Barton (Joachim-Thibauli), V" de Montbas, a

comparu en pwsonne ii l'assemblée de la noblesse de

Poitou réunie à Poitiers en 1789 pour nommer des

députés aux Etats généraux.

Bai>ton de Montbas (Alfred), célibalaire,

habitant le château de Montbas. est décédé vers 1870.

Bj%.SCHE: (Jacques Le), prêtre, et Léonard

Linges fournissent un brigandiuier au ban de 148^.

(Doc. inéd.20o.)

ba.sc:he:r.
Basclier (Perriue) était on 1657 veuve de Jac-

ques Cirault, s' rie la Martinièro.

Batelier (Mario-Madeleine) était veuvo, le 22

mars 1708, de Louis llaward, Eo., s^r de la lilollerie,
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jugo général et maître des eaux et forêts de la ville et

barounic île Monireuil-Bcllay. (G. Haward.)

Baeclier (Louis) avait épousé Madeleine Gi'inv,

qui fut marraine le 15 avril hiSO.

Baiâclior (Madeleine), delà ville de Doué, épousa

René Binean de Rosny, dont une fille, Marie-Thérèse,

mariée, le 10 jnill. 1711, à Marie-Charles Durant de la

Pastclliére.

B.ISCHEB ou BA.SCHK (V. BA.-
CHE). — Famille qui a possédé pendant plusieurs

siècles le fief des Baschers ou Bascliés, y d'Iteuil.

Basehei* (Guillaume), lils d'.\NT0iNE, fit aveu du
fief des Baschers k Lusignau le 27 oct. 1498.

BascUei* (Mathuriu), homme de condition sec-

vile, fit aven du fief des Baschers eu 1515 et 1547.

Baschei" (Simon). Môme aveu, 1561.

Baseliei" (Pierre). Même aveu, 1565.

Baseljer (Jean). Même aveu, 1594.

Bascliet* (.Médardl. Même aveu, 1644.

Basclier (Frédéric), déclaré roturier en 1667,

épousa Louise Rolland, qui fit aveu des Baschers en

1609
;

parait avoir eu pour fille :

Bascliei* (Marie}, v» de Julien Guérin, rend

aven en 1713, au chat, de Lusignau, du fief des Bas-
chers de Mougon, p»™ rie Vivonne. (N. Féod. 500.)

B .% S C H C R DE B E A UM .% R-
CHAIS. — Cette famille originaire rie Bretagne est

venue s'établir eu Poilou au commencemeut de ce

siècle et a joué un certain rôle dans les guerres de la

Vendée, où plusieurs membres se sont distingués.

Les documents qui nous ont servi k dresser cette

génénlogie nous ont été communiqués par M. Th. Bas-

cher de Beaumarchais,

Blason : Eoartelé aux !< et 4" d'argent, au chêne

arraché de sinople ; aux 2" et 3" d'argent

il 3 quiutefeuilles aussi de sinople.

(Cachets de famille.)

Nous trouvons dans le Nobiliaire de Bre-

tagne de M. P. rie Courcy (1" édition) :

Bascher, officier supérieur, anobli sous la

Restauration, porte : d'argent à la croix

flenronnée de sinople, chargée d'une épée d'or posée eu

pal et cantonnée aux l'^"' et 4= rie 3 quiutefeuilles d'azur,

aux 2" et 3" d'un chêne arraché de sinople.

¥

Filiation siiiiHe.

1. — Bascliei* (Josapb), né en 1588, fut tré-

sorier rie France k Tours ; il eut de son mariage avec N. :

1° Pierre-Joseph, qui suit; 2° Louis, s' de Staleville,

mort sans postérité ;
2° Joseph-Alexandre, mousque-

taire, mort sans postéuâlé.

2. — Baschei* (Pierre-Joseph) naquit en 1H31,

et eut pour fils :

3. — Baselioi* (Jean), ué en 1673, et mort eu

1717, épousa Marie le Baso.le. dont il eut : 1° Joseph-

Julien, qui suit ;
2" Jeanne, épouse de Joseph deGnil-

lernio, s' de la Piuaudais, nicu'te sans postérité
;

3° Pierre, s' du Préau, né ii Nantes en 1724, conseil-

ler du Roi, anditenr en la chambre des comptes de Bre-

tagne eu 1752, mort sans postérité.

4. — ItsiHc-liei* (Joseph-Julienl, né :i Nantes en

172), liontonaiil part, do l'Amiranlé au siège rie Nantes,

épousa en 1718 (oontr. de Uoug.iinvillo, not. ii Paris)
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Di= Geneviève Mahrier de Voscery, fille de Jean,

doyen des ronscillers de la cour des Monnaies à Paris,

doiil il eut 10 enfants, dont 1 garçons :
1" Marte-

Pierre-Charles, qui snit ;
2° Joseph-Jean, prieur des

Chartreux, mort en 1801. ri^fugié à Tricste ;
3° Vinxent-

de.Paul, aumônier de la reine Marie-Antoinette, puis

émigré; 4° François-Alexandre, emprisonné et émi-

gré comme son frère, vicaire général capitulaire de

Nantes, à la mort de M?'' d'Audigné, fut le premier

supérieur des Missionnaires de Nantes (Pères de l'Im-

maculce-Couception), Vincent-de-Paul et François-

Alexandre, tous deux membres du Chapitre de la cathé-

drale de Nantes, y moururent vénérés de tous ;
5° Julien,

s' de Boisgcly ;
6° Augustin, s' de Tercé ;

il émigra à

S'-Dominguc avec son frère Julien qui précède
;
T Jo-

seph, prit une part active à la guerre de la Vendée et

aux soulèvements de ISlo et 1832. Emigré d'abord en

Angleterre, Il revint en Vendée avec une mission du

Comte d'Arlois (juill. n9oi, fut nommé colonel et Cbev.

de S'-Louls en 1815. 11 épousa U'i= Sophie Sïmon de

Souche, dont il eut : a. Joseph, oflicler de la garde

royale, se distingua dans la guerre d'Espagne en 1S23
;

b. Charles, massacré en Vendée en 1832.

3. — Basclier (Marle-Pierre-Charles), né à

Nantes en HoD, lieutenant part, de l'Amirauté au siège

de Nantes, se distingua avec ses frères par snn dévoue-

ment à la royauté et k la religion. Sous la Terreur, ils

furent tous emprisonnés, ou émigrés, ou combattants de

la Vendée. Il épousa DU" Thérèse Razeao de Beauvais,

dont il eut Pierre-Paul, qui suit.

6. — Bascliei" i Pierre-Paul) naquit à Nantes le

12 avril 1190. Champion, comme sou père et ses

oncles, de la cause royaliste, il remplit une mission

périlleuse en Vendée en 1814. Eu 1815, il commanda en

second la cavalerie du corps de Suzannet. Ils étalent

cinq do la même famille en ce moment sur les champs

de bataille. Marié, le 19 oct, 1814, à Marie-Emilie

Lenfant de Lanzil, fille de fou Jean-Baptiste-Louis-

Honoré, ca|iilaine au C de ligne, Cbev. de S<-Louis,

et de Françoise-Susanne Lemoyne de Beaumarchais

(ce qui motiva l'entrée des Bascher en Poitou). Il eut de

ce mariage :
1° MAiiiE-THÉorHiLE, qui suit ;

2° Marie-

Emilie, épouse de Louis-Hllarion Vicomte de Beede-

lièvre ;
3° Marie-Fioèle-Oeneviève , épouse de

Armand-HIppolyte B"" de Blair, et plusieurs autres enfants

morts sans postérité.

1. — Baselici- de Beamiiai'cliaîs
(Marie-Théophile), né le 11 juhi 1829 à Nantes, a

épousé, le 5 févr. 18C2 (contr. Dufour, not. ;\ Paris),

D"« Mélauie Guillaume, dont: 1° .Marie-Anoéline, née

le 21 déc. 1862, mariée, le 6 nov. 1883, à Victor-Marie-

Huhert de Scourions de Bcaufort, capitaine de cavalerie
;

S" Anne-Marie, née le 18 julll. 1864; 3" Louis-Marie-

JosEPH.ué à Nantes le 19 juin 1868.

Bi%.SCLE: (le)

BASCLE: (Le). -

maire de Poiliers au xvu

- Famille dont un membre fut

siècle.

Blason. - Bascle (Joseph Le) , maire de Poi-

tiers : de sable k 3 éioiles d'or. (Cat. des

maires de Poitiers et Ulst. du Poitou.)

Baittele (Michel Le) transigeait, le 14

juin. l-'il6, avec Laurent Labbé, s' des

: Champs, et GuicnneChaumont, son épouse.

(Jourdain, not. de larchiprêtré de Savl-

Bascle (Guy Le), licencié es lois, enquesleur en

Poitou dès le 2 août 1540, fut maire de Poiliers en

1545, échevin la même année, mourut en ISIG. 11

avait épousé Madeleine .Albert, fille de Pierre, des
sgrs d'.Avanton, et de Jeanne Pasquier. Ceux qui sui-

vent sont peut-être ses descendants.

Bascle (Joseph Le) fut reçu docteur es lois le 10

juin 1360, était l'un des capitaines commandant les six

compagnies que les habitants de Poiliers avaient formées

pour la défense de leur ville, lorsqu'il fut nommé maire

dans les menaçantes prévisions que présentait l'année

1569. Scévole de S'^-Marthe a célébré le courage de Le
Bascle pendant le siège, et Liberge et Thibaudeau dans

son Histoire de Poitou ont rendu toute justice k son

énergie. Réélu maire en 1.Ï88, dans des circonstances

non moins difficiles, il sut apaiser et calmer ses conci-

toyens prêts à en venir aux mains. Il mourut dans le

cours de cette seconde mairie, le 19 janv. 1389, et fut

inhumé en chevalier (comme maire de Poitiers), aux

dépens de la ville, en l'église S'-Didier. (V . Dreux du

Radier, Thibaudeau et le Journal de René de Brilhac,

A. H. P. 13.) Son cpitaphe que nous a conservée Dreux

du Radier, était placée au-dessous de son portrait peint

sur toile dans l'église de S'-DIdier.

Bascle (Joseph Le), peut-être cousin du précédent,

docteur-régent en l'Université de Poitiers, s' des Def-

fends, pourvu de l'office de lieutenant au siège royal de

S'-Mal\ent, dont il prit possession le 13 mai 1373 M. de

la Fonlenelle, dans une note sur ce passage du Journal

de Le Riche, pense eue ce Joseph est le même que le

maire de Poiliers précité. 11 est dans l'erreur, trompé par

la similitude des prénoms. Il avait épousé Marguerite

EsTivALLE, qui mourut k Poitiers au mois de janv. 1378.

Son épllaphe, qui se Usait au pied de son portrait placé

dans l'église S'-Didier, dit le 18 janvier. Cependant le

Journal de Le Riche dit qu'on apprit son décès dès le 13

du même mois. < Ce fut dommage, dit cet annaliste, car

elle était prudente mère de famille et discrète, n

Joseph Le Bascle fut élu échevin k S'-Maixent en

1580, et se démit de cette charge en 1386, à la suite

sans doute d'une mésintelligence qui s'éleva entre lui et

ses collègues, le 13 avril. (V. J»' Le Riche, 416.)

Du mariage de Marguerite Estivalle et de J. Le

Bascle sont issus: 1° Catherine, 2° Madeleine, qui

furent fiancées le 9 mai 1581, la première k Jehan

Jousiard aîné, Ec, sgr de Mortefonds, l'autre k Philippe

son fière (le J-'' de Le Biche dit Louis), sgr des Ombres
;

mais les contrats de mariage n'en furent faits k S'-

Malxcut et elles ne furent épousées que le mardi

3 janv. 13S2 (J»i Le Biche, 342, 346); et d'après l'au-

teur du Journal, Joseph Le Bascle épousait en même
temps Mathurine Yver, mère desdils s" Jousiard.

Nous ne savons s'il eut postérité.

Bascle (Madeleine Le) est dénommée dans un

acte de vente fait par ses serviteurs le 9 juin 137:;.

(Lubiu et Cartier, nolf^, sous les cours de Touli'ou et do

Celles-l'Evescault.)

Bascle (Joseph Le). Nous trouvons un personnage

de ce nom sénéchal de l'abb. de la Trinité de Poiliers

le 28 oct. 1386, relevé dans le procès-verbal dressé

par Pierre Rat, lieutenant-général de Poitou, au sujet

de l'établissement d'un économat dans ce monastère.

(D. F. 27, 429.) Nous ne savons de qui il est fils.

Bascle (Marguerite Le) épousa, par contrat du

14 avril 1502, Antoine du Bouchet, Ee.. sgr de Moutl-

gny. M. Allard de la Uesnière, dans la Généalogie de la

famille Joubert, la dit fille de Joseph, maire de Poitiers,

et de Marguerite Estivalle. On voit, d'après ee qui pré-

cède, que c'est une erreur, Marguerite Estivalle ayant

été la femme du lieutenant au siège royal de S'-Mai-

xent, et non du maire de Poitiers. Thibaudeau (Hist. du
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l'oitoll^ est tombe ilaiis la iiu'mc l'iieur. Klle fut

enterrée à Cissé en 1037.

Bns«"U- (Madeleine Le), qnc M. Fillean croyait

fille nniquo dn maire de l'oiliers, éponsa Charles Her-

bert, Ee., sgr de lîellefonds, dont elle était venvc le

IG jnin Uidù, date d'nnc donation ([n'ellc faisait k

François, son fds. [i^i'u. Herbert.)

Ki^SCLE (Lk). — H existe en Tonrainc une

famille Le Basele d'Arj^enleuil, dont L'Herniitc-Soulicrs a

doun(! la goniMlogic. Elle a eoulraeli! plusieurs alliances

avec les l'aniiUcs poileviues. Nous allons relever celles

que nous avons trouvées, ainsi que les autres person-

nages du même nom liabitant le Poitou que nous ont

procuri!'S nos recherches.

Blason : de gueules à 3 macles d'argent.

Bstsele (,leau Le), sgr du Puybascle

;irès nic-lioiicbard, de la Martinière, de

Varennes en Loudunais, épousa en 1440

J|fii!l|î Yolande le Maii\k, fille de Jean, sgr de

la Uocbejacquelcin, et de Jeanne de

(jualreliarbes, dont : 1° Gfv, doyen de

Cerseau; i" Hlgues, 3" Pieiire, sgr de la Martinière
;

4° Fhançois, sgr de Varennes, C et maiiro d'hôtel

ordinaire de Charles Vlll. gouverneur de l'IIe-nonidiard.

Les 3 frères Hugues, Pierre dit Perrot et François fai-

saient partie de la compagnie d'hommes d'armes de Jean

d'Ambuisc, sgr de lînssy, qui lit montre à Auxonue le

22 jnin US2.'(Bibl. Nal.)

Bitscle (Jean Le), Ee., sgr de Vaulx, épousa, par

contrat passé à liressuirc, le 27 janv. i;jl7, Marie de

Phyguvon, fille de Jacques, Chev., sgr dudit lieu.

Assistaient ii ce mariage : Lotis Le Basclc, curé de

Itcaulicn, et Hardouin Le Bascle, ses frères.

Bascle (Hardouin Le), frère de Jean, sgr de

Vaulx, précité, était en instance devant les Grands Jours

de Poitiers de 1331, qui le renvoient devant le sénéchal

de Poitou. (M. .Stat. 1878, .58.) 11 épousa Yolande de la

VoïniE.

B»scle (Antoine Le) était en lo4o sgr de Varennes

en Loudunais.

BA.SCL,E (Le) en Tiiolaiisais.

B'rtso" ; d'argent au chevron de sable et 3 hures de

même {ou mieux d'or au ehevron d'azur et

^M^jgg ; hures de sable). (Gén. Gibet. Ai'm. Tou-

^«1^ l'aine.)

^^^^^^ Buï^cle {Colas Le), habitant Airvau,

V^^^B est nommé dans le jugement du commis-
^^—^y—^ saire du Parlement de Paris, quiaulorise

c sgr de cette ville et les religieux du monastère ii la

aire clore de murs, 23 sept. 1145. (D. F. 26.)

Bascle (Jeanne Le) avait épousé Colin Fumée,
Ec., sgr de la Ferrière, etc. Leurs biens se partagent
le 13 avril M63. (Le Oasnc, nol" à Thouars.)

Ituscle (Guy Le), sénéchal de la Forcst d'Argen-
lon, donne acte en l.'>33 h Nicolas Clabat pour l'hommage
de Baudene.

Basc-Ie (Anloini' Le), châtelain d'Argenton, éponsa
Françoise Dumoxt, dont il eut Makie, i|ui épousa, le

11 mai loGl, Laurent Cbautereau, Ec., s'' de la Morièrc'.'

Bai^ele (Philippe Le). Nous ignorons de qui elle

était fille. En loGi, étant veuve do Guillaume do la

Court, Ee., sgr du Fonicniou, elle épousa François de la

Porte, Ec.{Ledain, Gàiine.)

Bascle (Mathuriu Le) l'ut chargé, le 17 août loJii,
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de procuration par la dame de Surgères pour rendre un
uveii au sgr de Tboiiars. Est-ce le même qui était prévilt

des Essnrts (dignité du Cliapitre de Lnçon) et décédé

avant 1559?

Bascle (Antoinette Le), dame de Beaurcpaire,

épouse de Jean Le Tourneur, Ec, sgr de la Bausson-

nière, vivant encore eu l.')90, et

Bascle (.Marie Le), femme du s'' des Loges, sont

l'une et l'anlre dénommées dans le testament de Pierre

Clabat, Ec., sgr de la Boute, eu date du 26 nov. 1576.

(0. Arcb. de la Vienne.)

Bascle (.Yndré Le) était en l.'iSO et en 1606 pro-

cureur fiscal de la terre de Belleville en Tbouarsais. (F.)

Basclc (Matburin Le) était décédé avant le

23 juin 1607, lorsque sa veuve, Florence Boussard, fit

aveu des Lussaudières "a Claude Buignon, Ec, sgr de la

Bablais.

Bascle (Benée ou Marie Le) était, le 24 mars 1666,

veuve de Charles Cabaret, Ec., sgr de Lucbé-Thouarsais.

Bascle (N. Le), procureur fiscal de la sgrie de

la Pommeraye, était décédé avant 16il8. Sa veuve,

Marie Bodgeo.n, est inscrite à l'Arnioriiil du Poitou.

Bascle (sire René Le), demeurant il Bressuire, fit

échange le 7 jauv. 1754 (ou pUuùt 1654) avec Bené

Chamhrct. Ec, sgr de Blaachc-Coudrc.

Bascle (Michel Le) fonda nue chapelle ii S'-

Martin de Sanzay, appelée chapelle dos Le Bascle (sans

date). |,Pouillés'de 1782 et 186U.)

Filiation.

1. — Bascle (Philippe Le), Ec., sgr delà Haye,

conseiller, secrétaire du Roi, vendit la Roche-Gahart à

Pierre Maynard, sgr dn Pclit-Puy, le 30 aoilt 1655. \\

était veuf et curateur de ses enfants le 12 févr. 1659.

Marié, vers 16... à Elisabeth Marillet, lille do François,

Ee ,
sgr de la Frébaudière, il en eut: 1° Philippe, qui

suit ;
2" Anne.

2. — Bascle (Philippe Le), Ec, sgr de Bozay,

la Frébaudière, conseiller au Présidial de Tours, fit

vente, comme unique héritier de son aïeul, le sgr de la

Frébaudière, le 22 oct. 1663, à Aunibal de la Trémoille

(Fonfrège et Ragot, nnf" à Thouars), et fit aveu de la

Frébaudière (sise au bourg de Tourlenay), le 12 avril

1669, au duc de Thouars. Marié ;i Elisabeth Paris, il en

eut Mauie-Elisabeth, mariée, le 21 févr. 1677, à René-
Luc Gibol, Ec, sgr de la Perrinière.

BASILE. V. BAZU.E:.

BASIiV or B.-VZIiX.

Basiii (N.), prévôt de Chàtcau-Guillaunic en 1215.

Guy de la Trémoille lui donne pour lui cl ses héritiers

la prévoté du Vazoir, à la charge de quelques legs pieux.

Basiii (Jean) fut en 1431, lors de l'établissement

de l'Université de Poitiers, élu procureur de la Nation

Française, l'une des quatre formées par les étudiants. (F.)

BA(âL,0:V. — V. BAI>L.O:\'.

rilaxon : d'argent ii une bande fuselée de gueules

(Gén. Lanel); allas d'argent ii 3 fusées d'azur, 2 et 1

Filiation.

1. — Basion (Maihurin), Ec, .sgr de la Neuf-

ville, épousa en 2'» noces, le 20 mars 1509, Philippe

DU CiiASTu.NET. H avait eu du 1" lit: 1" Claude, qui
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suit ;
2° Julien, Ec, sgr de la Neiifville, l'im des cent

geatilshommes de la maison du Roi, 134i.

2. — Basion (Claude), Ec, sgr de la KeufviUe,

Villaj'ue, fit accord avec sou frère le 19 mars 1344.

Marié: 1» M 20 mars 1309, ii Philippe de Peyselle? et

2" à Marte du Mosnard, il eut pour eufants ;
1° F iacbe,

qui partage avec ses frères le 1" avril 15TÎ ;
2° Claude,

j

qui suit; 3° FnANr.ois, 4" Jaccjoes, 3° Jean, 6° Made-

leine, mariée k Jacques Guillaumct, Ec.

3. — Basloii (Claude), Ec, sgr de ViUayne, testa

le 3 aoiit 1512 eu faveur de ses 2 fils. Il avait épousé

Anne Vebinaud, dont : 1' Jean, qui suit; 2" Jacques.

4. — Basion (Jean'i, Ec, sgr de Villayne (demeu-

rant à S'-Barliant), l'ut maintenu noble par les commis-

saires du Pxoi en l'oitou eu 1399, il Ucllac (Bibl. Nat.

Pièc. orig.vol. 209.) Il épousa, le 24 oct.'1382, Madeleine

BoYLÈVE, fille de fou François, Ec., sgr d'Aloigny, et

d'Antoinette d'Aloigny.

BASMAISO:^ (Louis de) était bailli de la

sgrie de Monlaigu on 1330. (F.)

Bil.SOGE:i» (de). — V. BAZOtiE».

B.«.SOIjIM en MinEBALAls.

Basoiiiii (Pierre), valet, fit aveu à Mircbeau en

1329 pour son liébcrgement d'Amberrc, tenu en parage

par Guillaume d'Ambcrre. (N. Féod.)

BASSAC (de).

Baesae (Jehan de), Ec, sgr de Laillc (peut-être

Bessae), épousa Marie Vigieb, fille do Jcli. i, sgr de

Cornay, et de Marie Mourault. Ils pnrlagcaient avec

leurs cohéritiers, le 13 oct. 1539, la succession de

Antoine Mourault (Meuestricr, not.) Leurs enfants furent:

1° Jaci.iues, Ec, sgr de Laillé, qui, le 10 janv. 1349,

donne décharge de sa curatelle à Jacques Théronncau.

Il fut nommé par les habitants de Civray, ville qu'il

habitait, le 4 juiU. 1314, l'un des commissaires chargés

d'aliéner certaines rentes ducs, tant il la fabrique de S'-

Nicolas, qu'aux confréries de S'-Blaiso et de S'-Mcolas,

pour le produit de ces ventes être employé à mettre

l'enceinte de la ville en état de défense. (Faye, sur Civray.

B. A. 0. 1847, 433.J
2» Guy, mort k Poitiers en 1364, docteur en méde-

cine (F.); 3' GUILLEMETTE, 4° MARGUERITE.

Bassac (_Frani;ois de), Ec., sgr de Boisredon, eut

de Guyonne de Jaudert de Cdmont, son épouse, Jeanne,

qui, le 1" janv. 1602, épousa Jean de L'Age, Ec. (G''

de L'Age.)

BA.SSA.LIIV EN TlIOUARSAIS.

Blason : d'azur à 3 tours d'argent girouettécs d'or.

Bassalin ou Basalin (Anne), épouse de Jean

de Cornclon, Ec. (k Thouars, 1693).

B.%.SSEBEAU. — Famille de Loudun.

Bassereaii (Daniel), Ec, sgr de Bcauvais, eut

3 enfants; 1° Marie, épouse d'Antoine Olivier, s' de

Moulin-Neuf, avocat à Loudun; 2° .Ieanne, mariée à

Samuel Mereau, Ec, sgr des Fontaines (demeurant k

l.autrais, p»«» des Trois-Moutiers, en 1660) ;
3° Fran-

çoise (ou François).

BASSES (DE) EN LOUUUNAIS.

Blason: « 3 lions? rampants, 2 et I ».

Baacis (Pfd'MS de), mites, vir nobilis, donne U

Fontevraud, en 121 S, sa terre « de Vlahunde », concé-

dée aussi par Stei)h(inus de Baacis, ckricus, et Aime-
7'iciis de Baacis, ses frères, et aussi par sa femme
Jeanne. Le sceau porte un écu à 3 lions (ou 3 chiens)

— titres du prieuré S'-Malhnrin de Loudun. (Fonds

Lat. .34801, p. 410.)

BASSET.
Ba!è!^et (Haonl), Chev., souscrivait dans des titres

de 1140.

Basset (Louis) et autres, appelants d'une sentence

rendue par défaut contre eux par le sénéchal de Poitou,

sont condamnés par arrêt des Grands Jours du 19 nov.

1331 a cent sols parisis d'anicude, el renvoyés devant

le sénéchal pour plaider au fond. (M. Stat. 1818, 58.)

Une famille de ce nom habitait Poitiers k la fin du

siècle dernier et y était représentée par

Basset (N,), religieux capucin, gardien du couvent

(le Sun ordre, et

Basset (André-Louis), son frère, chanoine de S'-

Hilaire-lc-Grand, et encore par

Basset (Marie-Radégonde), fille de Jean, proc au

Présidial, mariée, le 2 août 1132, k Julien-Joseph Nico-

las, c" au Présidial de Poiiiers, puis au conseil supé-

rieur; elle est décédce en 1811.

Basset (Emilie) épousa en 1802 Josué-Louis Pan-

din de Lussaudière. (G'= l'andin.)

BASSEXIERE (de la)

SOIV.
V. MOBIS-

BASTABB. — Ce nom fut très répandu dans

notre province ; on le trouve dans le Haut et Bas-Poitou,

k Niort et k Poitiers. Nous allons donner les notes que

nous avons pu recueillir sur ceux qui l'ont porté, en

commençant, selon notre usage, par établir les personnes

que nous n'avons pu rattacher aux filiations par les-

quelles nous terminerons cet article.

Bastai'di {Denedictiis), cité dans un don fait par

l'Iric, vers l'an 1000, à l'abb. de S'-Cypriende Poitiers, de

terres sises in l'illa Gragoni, dans la vlcaria Sal-

vlnse (Vienne). (A. H. P. 3.)

Bastardi [nadulpliusj, cité dans un don fait en

1023 ou 1026 par Ilueberlus, prêtre, an même monas-

tère. (Id.)

Bastardiis QJohannes), miles, est cité dans

une notice de donation faite, vers 1070, de biens situés

k Lougré (Charente) et à Coutnres-d'Argenson (D.-S.), à

l'abb. deSi-Florcnl. (Id. 2.)

Bastai'di {Steplianus') est cité dans un don fait,

vers 1080, ii l'abb. de S'-Cyprien par Petrtis Jumellus

et ses frères, dd. 3.)

Bastai'd (Fouchcr), miles, fut un des témoins de

la voûte du faubourg et de l'église de S'-Paul de Par-

Ihenay, faite, vers 1010, 'par Herbert, fils deMaingarede

et de Corinthie, sa femme, au monastère de Cormery
;

il signe également la charte de fondation du prieuré de

Secondigny (incme époque). (Id.)

Bnstai*di (W'illelmus), cité dans le don fait au

même monastère par Willelmus cornes, de la Coutume

de Daolti (I)o-uil, Ch.-luf.), 1013 k 1081. (Id. 3.)

Bastard (Guillaume) donne k l'abbaye de Noaillé

la p,irl du péau'c qu'il inélevait k Mauzé. (D. F. II.,

Bastai-d {Huinaiidits) est cité dans le don fait

en 1122, k l'abb. de S'-Florent, de terra Spineta et

medielale prati Fasdiau. (A. H. P. 2.)
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Bnstnrdi (U'i7/e/»ius) est ciie ctaus un don fuit,

vers 1110, à l'iilili. lie S'-C.ypricn, ]mi' Aleardiis, ilo l;i

8« pm-tic (le ^''' Ciiici. (Ul. 3.)

Itsi»liii*<liis (Johannes) est relaté dans la con-

finiialiuii |i:u' licn\ai-d de Maeheeoii do toiis les dous faits

ou il faire ii l'ordre du Temple, dans sa terre de Jlachc-

rou (1211). (A. H. I'. 2.) l'enl-ètre est-ce le tnêuic auquel

Kaoul, S!;r de Maehceou, donne, eu 1212, les terres de

la Roueiuiére, etc. (Id.)

Bnt^titi*)! (Pierre) et ses iK'riticrs, libres et

exempts de tous droits, sont donnés en 1223 à l'abb.

d'Orbestier par Savary de Mauléon. (Id. 6.)

Bnstai'z ^B. et P.) sont cités dans le compromis

passé, le 13 mars 1221, entre le Chapitre de S'-Hilan'c-le-

Grand et B. de Marie, sgr de .Moutreuil-Bonuiu, au sujet

du droit de liante justice qu'ils se contestaient sur la

terre de Bcnassais. (M. A. 0. 1S47, p. 236.)

B«st»i*(I (.Umery) est cité dans le leslament du

9 déc. 1270 de Hugues, bourgeois de Marans, en faveur

de l'abb. d'Orbesticr. (A. H. P. G.)

Bastafdl (Gaiifriihis) est témoin dans une

cnquèle faite pour savoir si le V" de Ijhàtellerault a

droit de chasse dans la foret de Moulicre, xm' s". (Arcli.

Nat. cart. 103, 9.)

Bastard (Guillaume), fds de l'eu Jean, demeu-

rant k Ghitrc, est cité dans un aveu rendu, le 8 avril

1309, il l'évèque do Poitiers. (Cart. de l'évJché de Poi-

tiers.)

Baslard (Colin) reconnaît, le 23 avril 1329,

devoir une mine de seigle ii Guillaume Achard. (A. H.

P. 6.)

Baii»tai*d (Jean Le), Ec, servait le 1"='' mai 1373.

(Bil). Nal. Montres.)

Ba»iitai*d (André), clerc-juré et notaire de la cour

du scel de la chat"'' d'Olonne, signe le don fait, le

16 jauv. 1381, par Thibault de la Girardiére de la nue

propriété de tous ses biens i< l'abb. d'Orbeslier, cl un

autre le 20 mai 1386. (A. H. P. 6.)

Bastard (Pierre et Nicolas; sont rappelés dans

une obligation souscrite le 19 nov. 1386 par Pierre

Rahcis ou Pierre Bérard. (Id.)

Bastsifd (Nicolas) était, vers 1393-1400, époux

de Isabelle Boutadt. (Maynard-Mesnard, 98.)

Bastai'd (Jeanne) était veuve de Simon de S'-

Maixenl, lorsque .\imeri .Alexandre, légataire de son

mari, venant chercher ses titres de famille, emporta en

même temps les coffres renfermant divers objets il son

u.sage, 1393. (A. N. J. Ueg. 149, 162.)

Bastai'd (Gueti.clcre, neveu de feu Mess. Helyot
Rastard, naguère archer de S'-Maixeut, témoin d'un

échange fait entre Guillaume Marteau, Ec., et Guil-

laume, lils de Guyard Bellivicr, valet, 20 mars 1407.

Bastai-d (Nicolas), procureur, est cité dans une

visite des marais salants, ordonnée sur procès, faite le

28 nov. 1410. (.A. H. P. 6.)

Bastard (Georges Lei servait en écuveren 1418.

(Blb. N'at.)

Baistai'd (Jean), présent au concordat passé entre

Robert Puilevin, trésorier de S'-Hilaire-le-Grand, et le

Chapitre de celte église, au sujet de certaines obliga-

tions.

Ba^tai-d (.André) fut échevin do S'-Mai\ettt de

1450 il 1470. (M. A. 0. 1869, 433.)

Bastat'd (Jean) était conseiller au Parlement de

Paris et commissaire.
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Bastai'd (Thibaud) servait en archer en 1470,

dans la compagnie d'ordonnance du sénéchal de Poitou.

(A. 11. 1>. 2, 300.)

Bastai-d (Jean) fut mandataire de plusieurs

liabilauts de Poitiers (S mars 1473), pour comparaitro

en leur nom devant les commissaires des francs-fiefs.

(M. A. 0. 1SS2, 320.)

Bastai'd (André) rci;nt, en juin 1471, commission

du sénéchal de Poitou, pour contraindre les commis-
saires ordonnés sur la saisie du temporel de l'abb. des

Cliàtelliers, de rendre leurs comptes aux religieux de ce

monastère, etc. (M. Stat. 1867.)

Bastard (Marc), clerc pour le Roi sur le fait

des huitièmes et puiement des gendarmes en Poitou,

donne une quittance, le 3 févr. 1477, ii Jehan Bonrdin.

(Areh. des D.-S.)

Bastai'd (Jean) était éehevin de Poitiers en 1479

et mourut en H89. (Areh, Poitiers.)

Bastapd (Jacqucttc) avait épousé Guillemin Cou-
raud, qui mourut eu 1483. (Gén. Couraud.)

Bastai'd (Loys), habitant la ehàt"'° de S'^-Her-

mino, assiste au ban de 148S et sert en archer à celui

de 1191.

Bastard de Jaleussac (Loys), de la ehà-

tellenie de Chàteaumur, .comparait pour son père au ban

de 1489.

Bastai'd (Jean) est désigné pour la garde de

Niort (1489).

Bastai-d (.Méry) comparait au même ban et fait

partie de la garnison du chat, de Lusignan, en rempla-

cement de N. de Rechigncvoisin.

Bastard (Pierre 1, habitant la ehât"'» de Gençay,

remplace son père ii ce même ban. Ils sont désignés

pour tenir garuisou k Parthenay. C'est encore lui qui

remplaça, au ban de 1491, son père trop âgé pour

servir.

Bastai*d (Thomas), est exempté de se présenter

au ban de 1491, comme vieux et malade ; mais il lui

est enjoint de se rendre k la première montre. Sou fils

Pierre s'y présente.

Bastard (Guillaume), babitant la sgrie de Bour-

nezeaux, sert comme archer k ce même ban.

Bastard (Madeleine I était, vers 1500, épouse de

Jacques de Loubcs, Ec, sgr de Gastcvine.

Bastard (André) rend deux aveux k l'évèque de

Poitiers, pour sou lief de la Vicane, les 20 mars 1494

et 22 janv. 1300. (B. A. 0. 1874, 144.)

Bastard (N.) était, le 27 oct. 1313, veuve de

feu Jean Masson, Ec. (Gén. Masson.)

Bastapd du I*alleîx (N.), accusé de pil-

leries, excès, rébellions, etc.. est .ajourne devant la

cour des Grands Jours do Poitiers de 1531, par arrêt

du 13 oct. (M. Stat. 1878.)

Bastard (Louis), docteur et gardien des PP.

Capucins de S'-Maixent, fait, le 2 févr. 1342, un ser-

vice pour le repos do l'àme de Jean Bastard, avocat k

Poitiers, son parent? décédé 8 jours auparavant. (J»' Le

Riche. 40.)

Bastard (Jean), Ec, sgr de Puy-Pallier, épousa

Simonne Pasouieu, dont Catherine, mariée k Philippe

Gazeau, Ec, sgr de la Fontaine, vers 1340. (Reg.

Malte.)

Itastard (Clément) eut de Michelle Marot un

lils, Pierre, qui épousa, vers 1398, Louise CoMPAtNS,

lllle de Matliurin ot de Catherine Bors.
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Bastard (haac), marchand à Mauzé, épousa,

vei's 1620, Marie Rondeau. Un de leurs descendants,

Henri, fils d'André, né k Niorl en 1742, épousa cû

n6S ElisabcUi-l'ersidc MiciiEUN, et fut un des anciens

de l'église ^u Désert de Xiort ; s'établit a la Jarne près

la Roelielle, eu 1803, et y mourut en ISU. Celte famille

est représentée par

Bastai'd (Louis-Hcnril, ancien maire de la Jarne,

marié, eu juin lSo3, à Marie Tiuillcme, dont 3 fdles.

Bastai'd (Françoise-Thérèse) épousa, vers 1760,

Julieu lîarré, Ec, sgr de la llicottière.

ISa»!ttai>«I tie Ci-issay (Pauline) épousa en

1SI4 Etienne-François de Meschinet, maire de S'-Eticnne-

la-Cigogne, juge de paix de licauvoir (D.-S.)-

B.VSXAtt» DE I.A BASTAHl-
DIÈItK (p'-» de Corge près Nantesi. — Celte

famille, que M. de li:islard d'Estang, dans sa généalogie

des Bastard, croit la tige de toutes les familles de ce

nom en Poitou, licrry, Maine, etc., leur est tout h. fait

étrangère, comme elles-mêmes n'ont aucun lieu entre

elles ?

DldSOii : d'argent à 3 fasces de gueules. iBibl. îsat.

Pièces orig. vol. 213, dossier 4807.)

1. — Bastai-d (Jean), Ec, sgr de

la Bastardière, épousa, vers 1450, Jeanne

iiK i.\ Rivière, dont :

1. — Bastai-d (Jean), Ec, sgr de

la Bastardière, marié avec Jeanne de

BoTAY, dont il eut :
1° Jean, qui suit; 2" Giillaume,

marié k Jeanne HouST, D» de la Preuiile ? dont il eut

Françoise, mariée en 1506 k César de Oattiaara, puis

en 1519 à Jean de Goulaiae-. (Maynard-Mesnard, 127.)

3. — Itastui-d (Jean), Ec, sgr de la Bastar-

dière, eut plusieurs enfants : 1° N., qui suit ;
2° parait-

il, François, chanoine de S' Malo de l'Ile '?

4. — Bastni-d (N.i, Ec, sgr de la Bastardière, eut

pour fils :

3. — Bastai*d (Georges), Ec, sgr de la Bastar-

dière, marié à Françoise de la Boucherie, dont PnÉ-

GENTE, mariée au temple de la Bochelle, le i!9 sept.

1587, k Isaac de Culant, Ec, sgr de Ciré.

BASTARB DE B.A CRESSOIV-
I^IKBE. — La généalogie de cette famille a été

dressée sur des notes cpii nous furent communiquées eu

1S43 par M. le V' de Bastard d'Estang, conseiller k la

cour d'appel de Paris, et qui furent placées, dans la

1" édition, an mot la Cressonnière, n'étant parvenues

qu'après la publication de l'art, de Bastard, Cette généa-

logie delà maison de Bastard, nous dit-on, est tout ii fait

erronée, et on a réuni un grand nombre de familles

totalement étrangères les unes aux autres ? Voici

comment cette notice établit la filiation ;

BAST<VItD.— Cette maison, originaire du Comté
nantais, au \i^ siècle, et où la branidie aînée, dite de la

Bastardière et du Pèlerin, s'éteignit au xvii" siècle,

appartient par une de ses divisions au Poitou. Celte der-

nière rentrant dans notre cadre, nous en parlerons avec

détail et ne dirons des autres que ce qui établit leur

rapport avec la nùtre. Des sgrs de Bastardière sont sor-

tis :les sgrs d'Elforde, etc., établis depuisla conquête en

Angleterre oii ils subsistent encore ;
— les sgrs de la

Porte du Bastard eu Bretagne ;
— les V'»s iie Fiissy et

de Terlaud, établis en Berry au conimcuccmeut du .\iii«

siècle, d'où sont sortis les sgrs du Bosq, établis en Ar-
magnac au x\' siècle ;

— les C"'' d'Estang, issus des
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sgrs du Bosq

;
— les 1!°"» de S'-Denys en Agenois ;

—
les sgrs de la Fitte en Languedoc ; — les Y'^s de Sou-
langis en Berry ;

— les M'^ de Dabert et de Fontenay,

dans le Maine, issus au xv= siècle des V"» de Fussy : —
les sgrs de Croces et desMoulins-Bastard, en Berry ;

—
et enfin la branche des sgrs de Masseille,

de Fougeroux, M''* de la Cressonnière et

Bon» (1^1 Pclit-Chiteau, établie en Poitou

au xiv" siècle.

Blason. — Bastard de la Cressonnière

portait : d'argent k l'aigle de sable mem-
brée et becquée de gueules. M. de Bastard

d'Estang préiend que c'est celui de Cresson

la Cressonnière attribué par erreur aux

Bastard de la Cressonnière, et dit que ces

derniers écartelaient aux 2" et 3« d'or (ou

d'argent) , k l'aigle d'empire mi-parti

d'azur, k la Heur de lis d'or qui est de Bastard du

Maine et du Berry) ; mais nous n'avons trouvé aucune

preuve de cette assertion.

§ lof. — B.«.SXARD DE
IVIÈItE.

..% CRESSOIV-

1. — Bas^tai'd (Guillaume), I"' du nom, Ec, fils

cadet de Mack de Bastard, V'"-' de Fussy, premier maître

d'hôtel du duc de Berry. et de Tliéophémie des Guerres,

fut lient. -général du sénéchal en Berry en 1390-1415,

goiiverncu.' de la grosse tour de Bourges en 1412,

accompagna le Régent (Charles) à Poitiers en 1412, où

il acheta l'holel d'Evreux. 11 épousa Marie de Cambray,
fille de Jean, maître d'hôtel du duc de Berry et nièce de

l'arciievcque de Bourges, dont il eut: 1" Guillaume,
11= du nom, qui suit ;

2° Gillkt, sgr de la Botaillerie

et du moulin du Pont-d'L'sson, qui épousa Jeanne du

Puv-Pallier, dont on croit qu'il eut : rt, Pierre I, qui

habitait la cliàl'»' de Civray et servait au ban du Poi-

tou de liSS; il fut père de Thomas, qui le représenta

au ban du 12 déc. 1491 ; 6. Pierre 11, qui habita

Civray , servit au ban du Poitou et fut père de

Pierre 111, Ec., qui le représenta au ban du 26 nov.

1491. Pierre 111 épousa Marguerilc de Berrv, fille de

Pierre, Ec.

Vivaient alors deux sujets que l'on peut croire frères

ou cousins des précédents : Nicolas, prôlre du diocèse

de Poitiers, lequel, ayant été arrêté, fut relâché par arrêt

du Parlement en 1435, sur la réclamation de l'évcque
;

Guillaume, qui habitait Villedieu au comté de la Mar-

che, et qui épousa Marie du Gengst, veuve de Michel

d'Haultcbesse.

2. — Bastai-d (Guillauiuc), que M. de Bastard

d'Estang croit fils du précédent, Ec, sgr de Masseille du

chef de sa femme et de Fougeroux, rendait aveu de

l'hùtel de Masseille au cbàt. de Mircbcau, 1458. (iV.

Féod. 69.) Etant venu habiter le Haut-Poitou, il y
mourut eu 1458. H épousa N. Bouer, fille de Jehan,

d'une famille qui a donné des magistrats au Berry,

dont il eut :
1° Guillaume, qui suit ;

2' autre Guil-

laume, cité avec ses frères et sœurs comme par-c-

gcurs de Masseille. dans un hommage de 1458, fut

chanoine de la cathédrale de Poitiers et officiai du dio-

cèse ;
3° Jehan, chanoine de S'-Hilaire de Poitiers,

rappelé dans une bulle de Nicolas V du 2 avril 1452
;

4* Jehan dit le Jeune, rapporté au § Il ;
5° Colme

(sans doule Nicole) ;
6° Françoise, qui était en 1504

veuve de Louis Tlioumayreau, lors du partage de la suc-

cession de Guillaume Bastard, sgr du Fougeroux;

7° autre Colme ou Nicole.

3. — Bastai'd (Cuillaiinie), sgr de MasseiHe,
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Fougcroiix cl lie li> Crcssoimièrc (\>"° cic C.cziiy) (lu l'iiel

(le sa feiiimo, iia(iuit en lill. 11 servit au bail du Poi-

tou et rcnilit pour lui et ses parauours, en Mi>8, lioui-

iiiage au roi IteiKi, pour la terre de Masseille, relevant

du chat, de Mirek-au. Klaul ît^r ilo 80 ans, il fut rcpr(S-

senti^ au tiau du Poitou du M) sept. U'JI par Jacques

Gourdeau. Il est encore rappeliS en 1492 dans nn arrêt

du s(!ni'elial de Poilon. Il avait (;pous(5 Andr(^e CnnssoN

dite CnussoNNK, D" de la ('.rossonni(''re, fille de Louis, Ke.

,

sgr de la Cressonuii^re, capitaine du eli.'ileiiu du lUiron,

et de Marie Helyes, dont il eut : I" r.iiii.i.AHME,

Ec., sgr du Fongeroux cl de la Cressonnii'rc, dont la

succession fut purtagcie en 1.1)04 ;
2° Louis 1, qui suit;

3" Louis, sgr du Fongcroux, nonim(5, avec son neveu

Louis, dans nn contrat do l.'iitî ; i' Nicole, D" de S'-Jean-

Bnjgri et du Fief-Lucas, rapport(^e au partage de l')04
;

elle avait ('^ponsii iMarlin de la Forest, sgr du liois-

Petliiau. puis N. de Cliavenies ;
5" Louisk, également

cil(5e dans le parlage de 1304, et (|ui (5pousa Payen

Barrault. Ee,, sgr de Serniayne, aliàshe Tant,

4. — Bastai'd (Louis), I'" du nom, sgr de Fou-

gcroux et de la Cressonnii^re, partage eu IK04 la suc-

cession de son fri'^rc Guillaume ; liahitait auparavant le

lieu delà Mollie près S'-'Hermine, et (!tait archer de la

garnison noble de Tiffauges, à la revue de 1491. Il eut

pour enfants: 1° Louis, qui suit; et peut-être

2° Renée, qui épousa René Dureot, Ec,, sgr de la

Roussiére. M. de Bastard ajoute, il tort croyons-nous,

3° JoLiENivE, qui épousa .\ntoine d'Aloigny, sgr de la

Peyre {aliàs de la Chéze), veuf de Louise de Voiivans,

puis N. Chasteigner.

5. — Bastard (Louis), 11' du nom. sgr île Fou-

gei'oux, de la Cressonnière, échange avec Charles de

liinecourt ? diverses renies payables à Ihôlel noble de

Fougeroux, par acte fait k la Cressoimic're eu 1526. Il

est cité dans un arrêt du sénéchal de Poitou du 7 oct.

15... Il doit être le premier qui embrassa la réforme

prêeb'ée il Poitiers en 1533, et était décédé eft 1539. Il

eut pour enfants: 1° Ri:né, qui suif; 2° Claude, qui

possédait un fief dans la B°'" de Mortagne. Doiu Fon-

tcneau le dil par erreur sgr de la Cressonnière, son

frère aîné l'étant depuis 1539. Il prit part ii la guerre

religieuse, en opposition avec son frère, et servit avec

les catholiques. Ce fut lui qui fut laissé il Till'auges en

1569, après la prise du château, auquel il mil le feu pour

qu'il ne servit pas de retraite aux protestants ; et peut-

être 3° Marie, qui épousa, avant 1553, Jehan Bonlaull,

sgr de Lambouynière ;
4° autre JUniE, qui épousa

Fran(;ois .41lard, Ec, sgr de Bois-Imbert ;
5° troisième

Marie, qui épousa Jehan Limonsin, sgr du Bouildroux.

(Ces trois dames sont peut-être de familles dill'érentes.)

6. — Bastard (René), 1", sgr de Fougeroux,

la Cressonnière, pins connu sous le nom de René de la

Cressonnière. 11 fit bàlir eu 1566 le grand portail de la

Cressonnière, servit dans l'armée prolestanle et s'y dis-

tingua par sa bravoure et son humanité. Ce fui lui qui

sauva la vie au vice-amiral du Landreau, après la prise

des Sables, en 1570. C'est encore à lui que Nicolas

Rapin, maire de Fontenay, dont les jours élaient mena-

cés après la prise de celle ville, eut recour.s. La Cres-

sonnière le fil évader le 2S janv. 1570 et mourut peu

de temps après. Il avait épousé Geneviève GiBAnii, fille

de Guillaume, sgr de la Roussièic, cl de Marie Burgère?

dont il cul ;
1° René, H" du nom, qui suil ;

2° .^hdette,

qui épousa en déc. 1559 Gilles Gourdeau, Ec.
;
3° Louise,

qui épousa, le 13 janv. I!i6(!, Jehan de Pl()ner,sgr de la

Chopinière ;
4° d'après M. de Bastard d'Eslang, Gadrielle,

rcligieuscan Val-de-Morière. (Peu croyable, puisque ces

Bastard élaient protestants.)
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7. — BnHinrd (René), II" du nom, dil do la

Cressonnière, Ec, sgr de Fougeroux, la Cressonnière, le

Bouildroux, etc., échangea en 1577 avec J. Limousin le

Fougcjroux contre le Bouildroux. Il embrassa avec ardeur

la cause de la Reforme et combattit à C(Jlé de sou père

qui eu était un des chefs, .\yanl écluippé à la Saint-

Rarlhélemy, il serangca sous la bannière do La Noue et

dut assister k la prise de Fonlcnay-lc-Comtc, dans la

uuil dn 23 févr. 1574. Il s'enferma dans le château de la

Forêl-sur-Sèvre, lors du siège, où Frani;ois Bigot, son

beau-père, fut tué.

Est-ce bien Roué qui fut l'auteur du meurtre de

Frani.'ois Bigot, comme le dit M. de la Fonlenelle on

annolanl le passage du Journal de Le Biche (|ui, sous

la date du 15 aoi'il 1.581 , annonce quii René Bastard,

seigneur de la Cressonnière, fut tué près de Richelieu,

lequel, ajoute l'annaliste, avait été condamné k mort

pararrêl des Grands Jours do Poitiers? N'est-ce pointa

tort qu'il est accusé? car, dil M. de Bastard, rien

dans les titres des archives de la Cressonnière, ni dans

la teneur des arrêts du Parlement de Paris des 19-

20 nov. et 2 déc. 1579, confirmant une sentence de mort

prononcée le 17 févr. 1579, par le sénéchal de Fontenay,

contre René el ses adhérents, ordonnant la démolition

de ses châteaux de la Cressonnière et de la Mesnardière,

n'indique qu'il eût été accusé de cet homicide. Bien

plus, un arrêt de la cour des Grands Jours de Poitiers,

du 7 nov. 1573, ordonne l'exécution de la sentence du

sénéchal de Fontenay précitée, motivée par le meurtre

commis jtar René de la Cressonnière et autres sur la

personne de Michel Vincendet, procureur a Fontenay, et

non par l'assassinat de Fran(;ois Bigot.

Bené épousa Charlollc Bigot, fille de Fran(;ois, Chev.

de l'ordre dn Roi. et de Jelianne de la lîrunetière. Il mou-

rut avant le 20 aoilt 15S1. .Ses enfants furent mis d'abord

sous la tutelle de leur mère, et ensuite sous celle do

M" Artus Clemenceau. Ils étaient ;
1° Paul, qui s'attacha

au roi de Navarre, lequel, devenu roi de Franco, le nomma
capitaine de 50 cavaliers, le 13 mars 1593. Il fut tué la

même année; 2° Claude, mort jeune; 3° Henri, qui

suit; 4" Marie, dame de Noircterre, passa en 1627 la

bail de Vaudoré ; elle épousa, le 26 sept. 1594, Salomon

de Brcmond, Chcv., sgr de Balanzac et de Vaudoré, un

des chefs dn parti proleslaul ; elle est rappelée comme
veuve dans un arrêt du Parlement de 1656, avec Marie

Pasquier, D° de la Braugelie; elle lesta le 3 mars 1646,

et mourut en 1658; 5° Jehanne, qui épousa Jacques

Hélyes, sgr de .Surin et de la Chasieigueraye ;
6" Char-

lotte, dont la succession fut partagée le 8 janv. 1600.

S. — Bastard (Henri), Chev., B°» et M'" de la

Cressonnière, B'" du Petil-Chàleau, etc. Henri IV,

ani|nel le M" de la Cressonnière s'était attaché, le

nomma gentilhomme de sa chambre, Chev. de son ordre

el gouverneur do l'Ile et du château de Maillezais. Henri

fut député de la noblesse de Poitou aux assemblées pro-

testantes de la Rochelle en 1612, 1616 et 1620, de Gre-

noble en 1615. Voir sur le rôle qu'il jouait au moment

de la prise d'armes de Soubisc, le tome 5 des Arcli.

Hisl. du Poitou. C'est celui dont parle Besly k l'occasion

d'un manuscrit précieux qu'il devait k son amitié. (J

Besly, Hisl. Franc;., l. IV, préface.) Il mourut avant lo

26 août 1623, après avoir eu de son mariage .avec

Louise DE Pontlevoy, fille de Louis el de Fram;oise

de Broé, qu'il avait épousée le 5 déc. 1595: 1° Henri,

B"" de la Cressonnière, embrassa le parti prolcslant.

Soubisc le choisit pour son lieiilcnant. H assista il la

reddition de S'-Jean-d'Angély cl h la prise des Sables,

et fui tué il la rcnconlro de Mareuil, fort regretté des

siens, le l" févr. 1622; 2° René dit dans sa jounessiî

DU Poitou. 21
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B" (lu Petit-Château, et après la mort de son père

M" de la Cressonnière, sert sous Soubise, est dange-

reusement blessé près de son frère, a la rencontre de

Mareuil, quille les armes et se retire au château do

Bourneau, oii il meurt sans alliance, le dernier màlc de

sa branche, avant le 31 janv. 16o3. Thibaudeau et

B. Fillon disent qu'il fut Ui6 avec son frère à Mareuil,

dans la rencontre des troupes de Soubise avec Chateau-

briand des Roches-Iiaritaud ;
3° Gabrielle, fut dame

d'honneur de la reine Anne d'Autriche et épousa Louis de

Grivcl, sgr de Granoves et de S'-Auhin, nieslre de camp

d'iu'auterie ; elle mourut après 1651; 4° Louise, qui

renilit plusieurs hommages au Roi et épousa, le 2S janv.

1637, Louis Maistre, Chev., sgr de la Papiiiière, d'Aize-

nay, et qui mourut avaut le 14 déc. 1669 ; S" Françoise,

moite sans alliance avaut 163'î
;

6° Jehanne, née k la

Mosnardière le 5 févr. lo99, meurt sans alliance avant le

il sept. 1666; T Henriette, mariée, étant très-âgéf,

le 9 dcc. 1666, à René d'Escoubleau C'° de Sourdis,

Chev. de l'ordre du Roi, et décédée le 13 juin 1681;

8° Marguerite, épousa, également âgée, le 6 août 1636,

René Chenu, sgr de .S'-Philbert. Elle était sa veuve

dès le 1" août 1672, lorsqu'elle donna 6,000 liv. aux

PP. Jésuites de Fonlenay. Eu 1674, elle vendit la terre

du Petit-Chàteau à Alexandre de Uaudéan C"" de Para-

hère, et décéila avant 1678, la dernière de sa branche.

§ II. — BasTj%RD a Poitiers.

Blason. — Le maire de Poitiers portait : d'azur k

3 glands de cliénc d'or, 2, 1. (Arni. des

maires de Poitiers. Thibaudeau.)

3. — Bastard (Jehan) dit le jeune,

que M. de Bastard croit, sans preuve,

lils puiné de Guillaume, II" du nom, et de

N. Bouer, dont il a été parlé au 2° degré

du § 1 ", ])arageur de Masseille.

Peut-être celui-ci esi-il le même que Jehan Bastard,

sgr de la Benastonnière et du Petit-Maui'e, I" du

nom, auquel un arrêt du Parlement de 14o4, conlirmant

une sentence de sénéchal de Poitou, adjuge la Benaston-

nière. Il fut conseiller du Roi et sou procureur sur le

fait des aides ordonnées pour la guerre en Poitou, 1474,

1477. Ce Jehan était un des 73 bourgeois administra-

teurs de la ville de Poitiers, et un des 2o échevins. Il

mourut en 1489. 11 avait épouse Simonne Pasquier; il

en eut: 1° Jehan, II" du nom, qui suit; 2° Louis, doc-

teur, gardien du couvent des Capucins de Poitiers, qui

fit faire le service funéraire de son frère Jehan en 1342;

3° Jeanne, qui épousa Guillaume Thibault, sgr du Breuil-

l'Abbesse; 4° Catherine, mariée, vers 1540, ii Philippe

Gazeau, Ee., sgr do la fontaine. (Reg. de Malte.)

4. — Bastai'tl (Jehan), II' du nom, sgr du Petit-

Maure, suivit la carrière de la magistrature, fut élu

(1501, 1506) membre du corps de ville de Poitiers,

et maire eu 1517. Une place d'échevin ayant vaqué, il

la réclama par droit de chaire, et rempla(,'a un des 75

décédé; le conseil reconnaît son droit de nomination. Il

mourut en 1542. Le 22 juill. 1536, il avait été exempté

de se trouver k la ronvocalioa du ban et arrière-ban. —
Ccriilicat délivré par François Doyneau, lieutenant-gén°'

de la sénécliaussée et commissaire en cette partie. (M.

A. 0. 1882, 95.) Il avait épousé Honaventure Bohier,

dont il eut plusieurs enfants, mineurs en 1332, et dont

on ue connaît que Jehan, IIP du nom, mort curé de

S'"-Opportune de Poitiers, le 1" nov. 1573. En lui finit

cette famille.

§ III. — Familles Bastard de Niort.

Plusieurs familles du même nom ont existé à Niort,

BA.SXABB
sans que nous ayons pu trouver leur auteur commun.
Nous allons donner leur filialion, en les faisant précéder
des noms que nous n'avons pu rattacher k aucune d'elles.

Blason. — Bastard (Pierre), procureur au siège

royal de Niort, portail : de gueules au château sommé
de trois tours d'or. (D'Hozier, d'oflice.)

Bastai-d (Pierre et Jean) sont témoins du bail

des fermes du domaine royal situées dans la ville et

chàtellenie de Niort, donné pour une année k partir du

24 juin 1494. Pierre le signe comme commis du greffe

audit bail.

Bastai-d (Jean), licencié es lois, échevin de Niort

dès 1335, fut l'un des députés envoyés k Nantes, en

1537, vers le Roi, pour obtenir dispense du ban et

arrière-ban pour les membres du corps de ville.

Bastard (Richard) était habitant de Niort le

30 janv. 1336.

Bastard (Jean) était conseiller du corps de ville

en 1337.

Bastard (François), pair, se démet le 26 ocl.

1601 eu faveur de Guillaume Manceau. (Briquet.)

Bastard (Philippe), élu et pair, se démet de ses

charges le 28 sept. 1601 en faveur de Jean, son fils. (Id.)

Bastard (Jean) dit le jeune était pair le 19 juin

1602. (Id.)

Bastard (Guillaume), Ec, sgr de Boulhé, fil

dcclaralion k S'-Hilaire-sur-l'Autize, vers 1620.

Bastard (.indré) était receveur des tailles k

Niort en 1633. (M. A. 0. 1883, 188.)

Bastard (Pierre) dit Marigné fut présenté comme
assesseur le 23 avril 1636, mais refusé.

Bastai'd (Elienne) fut nommé collecteur le 24

déc. 1637.

Bastard (René), maiire apothicaire et président

de la cour consulaire, fut nommé échevin eu 1723. (M.

Stat. 1865,74.)

BASXABD (première famille).— La filiation

a été élablie par des notes fournies par M. de Bastard

et sur les pièces produiles k 51. de Maupeou en 1700.

Mais elle est évidemment incomplète et peu exacte.

Blason, — L'auteur de l'Armoriai des maires de

Niort donne k Jean Bastard, maire : « d'azur k 3 tètes

de léopard d'or », s'autorisant de l'Armoriai des maires

de Poitiers donné par Bouchet. Cependant, d'après Thi-

baudeau, les armes de ce maire étaient : d'azur k 3

glauds de chêne d'or, posés 2, 1, armes qui élaient

peintes sous son nom dans la grande salle de l'hôtel de

ville de Poitiers. On les voyait k la elef de voftte d'une

chapelle que J. Bastard avait fondée en l'église de S'-

Paul de Poitiers. C'est aussi l'avis de l'abbé Aubert.

(B. A. 0. 1862, 162.)

1 . — Bastard (Pierre), pair et membre du

corps de ville de Niort en 1499, épousa Françoise Cons-

tantineau. On le peut croire père de : 1° Jean, qui

suit ;
2" François, s'' de Cours, Parelle, curé de S'-

Léger (S'-Maixent), 1320, aux gages de 20 liv. (30 mars

1321).

2. — Bastard (Jean), I" du nom, avocat du Roi

k Niort et écheviu pendant les années 1533, 1554 et

1562, fut exemple du ban par François du Puy-du-Fou,

gouverneur de Nantes et commissaire en Poitou ; il

assista k la réformalion de la Coutume du Poitou en

1359 et mourut après 1362. Il épousa, croyons-nous :

1° Marie Constantineau ,
2° Mathurine Pastcreah,



veuTe d'Antoine Vezinet, et eut du 1" lit : 1" Jean, 11°

du nom, qui suit ; i° iMAniR, qui é|iousa Ci'espiu Bi'is-

sct, d'une famille qui a dnnné ilcs uiaires à Niort ; et

3° Fi<ANÇ0[SE, mariée À Pierre Miget.

3. — IJasti»i*<l (Jean), II" du nom, Ec, s' de

la Melaiserie, conseiller de ville en 1357, [mis éelievin.

11 mounil dès le lU avril 1606. Il avait ùpousé Marie

Vignot (ou Vezinet), dont :
1° Jean, 111" du nom, qui

suit ;
2" Jaooues ; ou croit qu'il épousa Nicola Dbstre-

ANS, dont Makguekite, uée le 1" IVvr. 1613.

3* Philippe, s^r de la Courtardiére, pair et membre
du conseil de ville, épousa Marijuerite I!ichei\, dont

Philippe et Marie. Philippe naquit le 3 juin 1604 et

épousa Elisabeth le Goux, dont il eut une lille, Mar-

SUEHITE, née le 22 avril 1612.
4° CiUîLLAi'ME, qui épousa Frauçnise Touppei (Tou-

pet), D" de la Roebe-Crusëe ;
5* Louis né le 12 janv.

1533.

Oq croit que Jehan cl Marie Vignot eurent encore :

6' Jean, marié à Françoise de Villiers, dont Margue-
rite, qui épousa, le 18 févr. 1631, Pierre Jouyneau. Il

épousa en secondes noces Anne Brisset, dont un fils,

né le 13 juin 1399.

T Françoise, prit alliance avec Philippe Desmiers,

et 8" Marie, qui épousa Jehan Baron.

4. — Bastard (Jean), III" du nom, Ec, sgr de

la Melaiserie, la Rcmondière et Champ-Hugnet, élu à

Niort, maire en 1613, installé le II juin, déclara, le

29 aoOt, qu'il vivait noblement. Les Capucins sont éta-

blis à Niort par brevet du Roi, du 21 cet. 1613, sous

sa mairie. Une place d'écheviu ayant vaqué, il la réclame

par droit de ehaire, 11 fut envoyé complimenter le roi

Louis XIII à Chàtcllcrault en 1615, fut nommé (1616-

1623) capitaine d'une des six compagnies catholiques de

la ville. Il se trouva encore i la tète de la ville en

1631, comme premier échevin catholique, fut convoqué

au ban de 1633, où il fut remplacé par son lils, et

mourut le H nov. 163S ; il fut enterré aux Cordcliers.

Il avait épousé Julienne Viault, dont il eut :
1° Jean,

IV* du nom, qui suit ;
2° Marie, née le 12 mars 1606.

3. — Bastai'd (Jean), IV" du nom, Ec, sgr de

la Melaiserie, la Reinondière et BegroUe, servit aux

bans de 1633, 1636 et 1643, comme on le voit par trois

certificats du comte deParabère. Il épousa Jeanne Viault,

dont il eut Philippe, qui suit.

6. — Baslai'd (Philippe), Ec, sgr de Reinon-

dière ou Raymondière, pair en 1638, écbevin en 1660,

fut maintenu dans sa noblesse, et contraint en 1661 de

payer 333 hvres pour être de nouveau maintenu. Il

épousa Jeanne Hodlyer, dont il eut :
1° Jean, main-

tenu noble en 1661, mort sans alliance ;
2" Alexis,

qui suit ;
3° Louise, née à Niort le 17 mai 1632, main-

tenue noble en 1694, et maintenue de nouveau le 18

mai 1700 par M. de Maupeou.

7. — Bastai-d (Alexis), Ec, sgr de BegroUe et

de la Maison-Neuve, fut maintenu dans sa noblesse en

1667, servit au ban des nobles du Poitou de 1690, fut

maintenu encore dans sa noblesse en 1696, et épousa :

1" le 22 août 1637, Marie Gorin ;
2° Catherine nE la

Brunne, Il eut du premier lit Françoise-Thérèse, dite

M"° de Champagne, née le 23 mai 1669, qui fut con-

firmée dans sa noblesse le 18 mai 1700 par M. do Mau-
peou. En elle s'éteignit celte famille qui comptait plus

de deux siècles d'existence.

BA.6XABD (SEcoNnE famille).

La filiation suivante est établie d'après les notes qu'a

bien voulu nous communiquer feu M. Piet La Taudric,
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ancien vice-président du tribunal de Saintes, uo des

représentants do cette famille éteinte.

1. — Basiai-d (Mathurin), qui vivait au milieu

du xvr s", laissa de N. Bazin, son épouse :
1" N.,

femme d'Etienne de Bonnay ;
2° N., qui n'a pas laissé ds

descendance masculine
;
3° Isaac, qui suit,

2. — Bastai'd (Isaac) fut baptisé le 20 juin

1363 il N.-Danie de Niort. 11 épousa Susanne Brisset,

fille de Pierre, huissier, et de Marguerite Bonnet, par

confiât reçu Gastauld, not. à Niort, le 9 janv. 1585.

Il succéda à son beau-frère et laissa de son mariage

10 enfants, dont 5 moururent en bas âge ; lui suné-

curent :
1° Marguerite, née le 12 nov. 1388, mourut

sans postérité de son mariage avec Gilles Leffroy
;

2" Noël, né le 13 sept. 1399 ; marié à N., il en eut

2 enfants : a. Gilles, marié il Catherine Guillemin, et

b. Jehanne, qui épousa François Guillemin.

3° Jehanne, née le 3 avril 1604, mariée il François

Gastauld ;
4° Madeleine, née le 6 mars 1608, femme de

Tristan BoutoUeau, mourut eu 1C47; 5° François, qui

suit.

3. — Bastafd (François) naquit à Niort le l"'

janv, 1611, yfut maître apolhicaire.il épousa, le 20 oct.

1636, Catherine Chauvegrain, fille de René et de Cathe-

rine Moreau. Ils eurent 16 enfants, dont six mouru-

rent en bas âge ; les autres fureut : 1" François, né le

18 aoiit 1637, se fit jésuite k Rome et mourut à Poi-

tiers, le 7 sept. 1693, après être resté 30 ans en

Italie ;
2° Noël, né le 27 oct. 1638, n'a pas eu d'en-

fants de Madeleine Ferré, qu'il avait épousée en 1666;
3° Catherine, née le 20 mai 1641, épousa Pierre AUon-

neau, procureur au siège royal de Niort, par acte reçu

Thibault, not., le 26 avril 1667; elle est décédée le 9

mai 1716, et fut inhumée le 10 à S'-.André ;
4" Marie,

née le 2 mai 1642, épousa en 1672 Guillaume Laffiton,

marchand ;
5° Jacques, né le 6 avril 1643, prêtre, fut

chantre de N.-Dame de Niort, et pourvu des cbapelles

de la Cagouette et des Fouchers-Mesnagers ; il mourut
à Niort le 13 août 1694. Par son testament il avait légué

160 liv. à la confrérie des Pèlerins de Niort ;
6° Pierre,

qui suit ;
7° René, né le 24 oct. 1646, marié, en 1677,

à Marguerite Racapé, dont : a. René, maître apotlii-

caire, juge consulaire en 1714, écbevin en 1713, eut de

Madeleine AIauieu un fils et une fille ; 6. Louis, s' des

llai'dières.

8° Thomas, né le 18 juin 1630, connu sous le nom
de Bastard de la Morinerie, fut économe do l'Hôpital

général de Poitiers ; marié a Marie Paillé, il en eut

une fille, mariée ii Nicolas Chevreuil, avocat à Saintes
;

lui-même est mort k Poitiers en sept. 1709.

9° Françoise, née le 12 oct. 1634, épousa, eu 1675 ou

1676, Charles Hurtebize, s' du Portai, marchand à Niort.

4. — Bastard (Pierre) naquit à Niort le 23 sept.

1645. Le 23 nov. 1663, il épousa Louise Allonneau,

fille de Jacques, procureur au siège royal de Niort, et

de Aune Clcmanson, fut lui-même procureur audit

siège pendant 36 ans, était en même temps procureur et

greffier de l'élection, greffier de la maiirise des eaux et

forêts, des juges-consuls, etc., et fut en 1673 nommé pair

de la ville, écbevin en 1700. Dos M enfanls issus do

son mariage, 5 moururent jeunes. Les autres sont :

1" Catherine, laquelle, née le 8 oct. 1666, épousa, en

janv. 1697, Louis Clémanson, s' delà Garde ;
2" Isaac,

né le 26 août 1667, fut pourvu en '1700 des chapelles de

la Cagouette et des Fouclicrs-.Mesnagers, sur la démis-

sion do François son frère, qui eu avait élé pourvu au

décès de Jacques, leur oncle. En 1723, il fit élever k S'-

Martin-lès-Niort, pour le service da sa chapelle de la

Cagouette, une chapelle sous le vocable de N.-I). do



324 lïi^STilLRD

Pitié, qui fut bénie le 8 nov. 1723. Isaac est mort le 8

juin nS6 ;
3° Noël, naquit le 21 mars ISTl, se fit

Capucin le 8 riéc. 1698, fit profession à Poitiers le 9

déc. 1699, ,passa k Tours, en devint gardien et y mou-
rut le 23 févr. HIS ; i° Mai\gueiiite, née le 29 mai

1674, épousa, le 16 sept. 1696, Jean Pict, s' de GranJ'-

Maison, procureur au siège royal de Niort ;
5° Fban-

çoiSE, née à Niort le 12 juill. 1673, fut religieuse

Bénédictine au monastère tie la Trinité de Niort, sous le

nom de Sœur de la Présentation, le 22 févr. 1702;
6' François, qui suit.

S. — Bastard (François), né le 16 nov. 1678,

fut pourvu par le curé de N.-Dame, étant clerc tonsuré,

des chapelles de la Cagouette et des Foucliers-Mcsna-

gers. Il quitta la soutane, se maria en 1706, k Cliaillé-

lès-Marais, à Françoise-Catherine Denis, dont il n'eut

qu'une fille, morte en bas âge. Dans son acte de bap-

tême du 27 oct. 1709, il est qualifié de procureur aux

consuls. François est mort le 12 déc, 1714.

BASTARD (troisième famille).

1.—Baetai-tl (Abraham), marchand, épousa Renée

Valvod. Il était en 1722 fermier général du duché-

pairie de lîohan-liohau. Il eut pour enfanis : 1° Su-

sanne-Renée, mariée, en 1738, à Louis Allonneau,

était veuve ea 1743, Elle était en 1730 trésorière des

Dames de li. Miséricorde à Niort; 2° Pierre-Isaac, juge

des consuls à Niort en 1770, épousa N. Gerbieu
;

3° Adraham-Thomas.

2. — Bastai-d (.\braham-Thomas), inaitre apo-

thicaire à Niort, consul des marchands en 1739 et juge

consulaire en 1766, épousa Marie-Françoise Chadot le 9

sept. 1743, et mourut le 13 juill. 1778, âgé de 64 ans,

laissant : 1° Marie-Françoise, mariée à Emmanuel-Jean
Savignac, notaire à Niort ;

2° Marie-Susanne-Renée,
née le 3 uov. 1744, épousa Pierre Frappier de la Poi-

raudière, négociant, par contrat du 13 sept. 1763, reçu

Laffittin, not. U Niort ;
3° Marie-Jeanne, mariée à

Frauçois-Michel-Pierre Joussemet ;
4° Marguerite-Hen-

riette, religieuse Hospitalière, en religion Sœur S'-

François, décédée à Niort en 1815 ;
3° Jacques-Gabriel,

s' de la Poupaudière, marchand, naquit à Niort le 22

avril 1764 ; il se maria k Bénigne Foucaod et mourut
sans postérité a Longeville (Vendée), le 29 mars 1834

;

6" PiERRE-IsAAC, moi't ovaut son frère, ne laissant

qu'une fille, Victoire-Alexandrine.

BASXARD A LouDUN.

Bastard (Jacques et Paul) sont eités dans l'acte

de fondation du monastère de Lussinge près Loudun,

xvii° siècle.

Bastafd (Roland), .s' do la Perrière à Turzay
(Claunay), grenetier du grenier k sel de Loudun, eut

pour fils :

Bastard (Roland), Ec., sgr de la Rolandière, la

Perrière, vétéran des gendarmes du Roi. En 16S0, la

Perrière fut saisie sur lui et adjugée k René Bastard,

s' du Pont. Il avait épousé Catherine de Cerisiers.

Bastai'<I (licué), s' du Pont, ai'quil la Perrière,

16S0. 11 était grenetier du grenier k sel de liichelieu,

et avait procès cun re Jacques Lebrun, Ec, sgr de la

Brosse, v,rs 1660-SO. (Arch Vien., G. 9.33)

Bastand du I*ont (Charles-Jean) assista en

1773 au mariage de François Dumouslier, Ec, sgr de la

Fond, avec Rosalie Cossin.

basxide:

BASXIBE. — Famille qui a occupé a Montmo-
rillou, aux xvir et xvin- siècles, des charges de judi-

cature.

Blason : D'azur k 2 chevrons d'or

d'argent en pointe. (Notice sur Persac.)

—

D'azur k la tour d'argent. (Laine, Gén.

Magnin, d'après d'Hozier, d'office.)

Bastide (Léonard), conseiller ii Mont-

morillon : d'argent k la fasce bastillée

de gueules, (D'Hozier, d'office.)

Bastide (Marguerite) était, vers 1560, épouse de

Jacques Richard, lieutenant-général civil et criminel au

siège royal de Montniorillon.

Bastide (Léon) était conseiller audit siège en

1663.

Bastide (Jeanne) épousa, le 26 juill. 1672, Jean

Maugin, élu au Blanc.

Bastide (Anne) épousa, le 21 juill. 1673, René

Mangin, s' de Bcauvais.

Bastide (Léonard) était conseiller k Montnioril-

lon, 1700.

Bastide (Jean), s' des Rosiers, élu au Blane,

1700, fut inscrit d'office à l'Armoriai du Berry.

Bastide (Jacques), s' du Pêcher, était procu-

reur du Roi à Moulniorillon dès 1748, et honoraire en

1783.

Bastide d'Aiibiêres (Jean-Hilairc) était

lieuleiiant de police au même siège en 1738.

Bastide (Laurent), c" du Roi k Montmorillon,

président aux traites foraines de la vicomte de Brosse,

eut de Louise-.Vune-Madeleine Montois: Anne-Elisa-

beth, mariée, par contrats du 21 janv. 1749 et du

21 sept. 1767, reçus Nouveau, not" k Montmorillon, à

Jean-François Augier, Ec., sgr de Moussac, lieutenant-

général audit siège. A ce mariage assista Jeanne Bas-

tide, veuve de M° Martin de Cornette ftante?).

Bastide (Anne), D° de Villemureau, épousa, vers

1740, François Lecomte de Villenon.

Bastide (Jean-Hilaire) fut reçu en 1785 lieute-

nant-général de police k Montmorillon et membre
du directoire du département de la Vienne en 1790-1791.

Nous ne savons si les personnes qui suivent sont de

la même famille.

Bastide (Silvie) épousa Pierre Jaumier, Chev.,

sgr de Savennes, par contrat reçu Vezien, nof" k Poi-

tiers, le 13 mars 1685.

Bastide (Charlotte) était procureuso des Domini-

caines du couvent de S'^-Catherine à Poitiers le 1*' sept.

1771. (0.)

Filiation présumée.

1. — Bastide (N.) eut pour enfants: 1" N., qui

suit ;
2° Jean, procureur en 1667 {aliàs prêtre).

2. — Bastide (N.), s' du Pêcher, procureur k

Montmorillon, fut chargé en 1657 de faire l'aire le terrier

d'une seigneurie appartenant k S. A. R. Mademoiselle.

Il eut pour enfants: 1° Jean, qui suit; 2° Léonard,

conseiller k Montmorillon en 1677, au lieu de Jeau Bas-

tide, 8011 frère; il épousa Marie Moheao.

3. — Bastide (Jean), sgr du Pécher, conseiller à

Montmorillon, décédé en 1677, parait avoir épousé!

1° Anne de Maillasson, 2° Jeanne Moreau. Il aurait

eu du 1" lit Gabriel, du 2" lit Jacques, qui suit.

4. — Bastide (Jacques), sgr du Pêcher, émancipé

âgé de 19 ans, en 1693, lieutenant de la marichaussée
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de Moiumoiillon, l'pousa Catlieiine RiciiARn, tille ? de

Louis, lieulcHant criminel, ol ik' Louise Gautliicr; il eut

pour lils :

5. — Bnsliile (Jiu-qucs), sgr du l'c'^clicr, la llnude,

procuroui' ilu Uni au sii>jie île Moutinoiillou di'.s ITSS,

(Hait lionoiaiiv eu nS3. 11 épousa Marie [iKLOiîr.iiE \<E

IkiisuKMOND, et eut : 1" Mahik-Julik, mariée, le 18

juin. nS3, il Louis-Sylvain Manjjiû rie licauvais, et,

erojons-nous, 2° Franc;ois-Jac(,iues, (jui suit.

6. — Bastide tlo> Maillexae (Franeois-

Jaequcs), procureur ilu Uoi k Moiilmorillou, aueieii

ganio du eorps du Roi, assista ii l'assemlilée de la no-

blesse du l'oilou réunie eu 1189 pour noniuier des

dépulés aux Etats généraux ; fut uommé on 1791 membre

du tribunal du district de Montuiorillon.

BA.SXIDE (de la). — 11 y a eu plusieurs familles

de ce nom. Les Joubert de la Bastide do Cognac et

Cbâieaumorand sont souvent désignés sous le seul nom

de la Bastide. (V. JOl'BKItX.)

Bastide (Jean de la), Ec., serviteur de Pierre de

Brion. Cliev. i Poitou-Marche), ayanteudcs rapports avec

une femme amoureuse nommée la Béarnaise, est assailli

par Jean PouUier, qu'il tue, 14.j4. (A. N. J. Reg. 191,

166.)

Bastide (l'Iiilippe de la), de la cliàtellenie du

Blanc, est désigne au ban de 1489 pour aller tenir gar-

nison il Clisson. ^Dûc. inéd. 72.)

Bastide (Malbieu de la) fait un échange, le u mai

1564, avec le sgr du Chambay, par lequel il lui aban-

donne la terre du Gros. (0.)

Bastide (Agathe), pour répoudre ii la couvoca-

cation du ban et arrière-ban de la Basse-Marche en laH,

offre de contribuer pour son fief du Vignault et accuse

un revenu de 12 liv. (Nob. de la Basse-Marche, 2.5.)

Nous pensons qu'elle avait épousé Louis du Rivaud; ils

étaient décédés l'un et l'autre le 21 juin 1596, date du

partage de leurs biens.

BA.SXIE:R a Niokt.

Bastlei- (Jean), s' de la Mort-Martin, fut maire

de Niort en 1440, procureur syndic, éelievin et eandiilat

il la mairie, maire eu 1443, fut encore présenté au choix

du sénéchal en 1454, 14.'j5 et 14511, est mculionné dans

les privilèges de noblesse accordés par Louis \l aux

maires de cette ville, au mois de nov. 1461. Jean Bastier

mourut en 1487, léguant une rente à la Charité de la

Blée ou Aumonerie de S'-Georges. {A. Bonueau, Maires

de Niort. M. Stat. 1863, 141.)

Bastier (Jean), Ec, sgr de .S'-l>enis et de S'-

Coutant près Aunay, reçut, le 28 juiu 1448. ii raison de

cette terre, un hommage du sgr de Beaulieu. Peut-être

est-ce le même que

Bastiei* ;Jean), élu en Poitou, bourgeois et écho-

vin de Niort, présentait, le 2 mai 1458, une complainte

contre l'abb. de S^-Croix de Poitiers, k propos d'un acte

de seigneurie exercée par elle sur la terre de la Revê-

lizon-Chahot. (D. F.) Il était sgr de la Molte-d'Aitfre et

fit aveu de ce fief k Niort, le 21 sept. l'iGO et en 1465.

Bastiei* (Jean) était en 1463 sgr do la Bouar-

dière, p'"' de S'-Ouenne. (Ledain, Giitine.)

Bastier (Etienne) était, le 1" aoiU 1559, homme
d'armes dans la compagnie de M. de la Trémoille.

BA.8XOX. — Il y a plusieurs familles de ce

i.oni ; l'une d'elles, d'origine féodale, parait avoir donné

son nom k la Chnpelle-Bàlon (B.-S.).

Baston (Martin et Thomas) figurent au nombre
des bourgeois et habitants de Parthenay, dans une trans-

action avec C.uillaume L'Archevêque, en 1372. (Ledain,

tiàliiic.)

Baston (Pierre), abbé de S'-Maixent de 1402 h.

1436, année de sa mort. Lors de la fondation de l'I'ui-

versité de Poitiers en 1432, il inaugura le cours de droit

canon, dont il resta régent jusqu'à .sa mort. Le II févr,

même année, il fut nommé conservateur des privilèges

apostoliques de l'I'nivcrsité, et grand recteur des reli-

gieux de S' Benoît et de .S' Bernard.

D. Eticnnot le croyait à tort do la famille Barton de

Monlbas. M. A. Rii'hard croit pouvoir l'identifier avec

Pierre Baston, Peirus Duculi, moine et grand chantre

de l'abb. de la Chaize-Dieu. (Pour détails, voir vol. des

Documents sur S'-Maixent, K. 11. P. 16.)

BASX-V EN Bas-Poitod.

Basty (Christophe), notaire à Chavagne, 1700, est

inscrit d'office k l'Armoriai du Poitou: d'argent au bas-

tion de gueules maçonné de sable.

Basty de la Foy (Jacques), sénéchal de la

baronuie de Chàteaumur en 1765. (F.)

BA-XAILliE. — Famille que l'on trouve au

XV" siècle habiter dans le ressort de Monlmorillon, et

que nous pi'ésumons éteinte depuis de longues années.

Blason. — Bataille (Guillaume^ Chev., chambellan

du duc d'Orléans, sénéchal d'Augonmois

en 1403 et 1410, avait pour sceau: un

écu k3coquilles surmontées d'un landjcl.

(Pièc. orig., v. 242.)

Bataille (Jehan) servit en brigan-

dinier au ban de 1488; mais en celui de

1489, Antoine de Lescorce est dit servir pour ledit

Jehan, pa!/i)>y, et pour lui-même. (Doc. inéd. 53, 77.)

Bataille (Méry) sert eu brigandinier au ban de

1488.

C'est peut-être lui et Jehan qui précède qui, au baa

de 1491, fournirent un archer.

Bataille (Pierre) est remplacé k l'arrière-ban do

1489 par André Juillet, qui est désigné pour tenir gar-

nison k Clisson. Pierre habitait la chàtelleuie de Mont
morillon.

Bataille (Jeanne) épousa, le 12 mai 1398, Claude

de Pelard, Ec, sgr de la Touche. (Gén. de Pelard.)

Bataille (N.), Ec, sgr de Maillezac, fut taxé en

1618 pour indemniser les députés de la Basse-March

de leurs dépenses aux Etats généraux de 1614.

Bataille (N.) assiste au contrat de mariage de

Nicolas Richard, Ec, sgr des Groix, avec D"° Louise

Clicssé, passé à Poitiers, le 19 aoiU 1642. (0.)

Peut-être le personnage suivant, que l'on trouve mea-
tionné dans un recueil de montres et revues (Bib. Nat.),

appartient-il à la même famille.

Bataille (Jehan) faisait montre comme éeuyor le

2 avril 1365.

BA.XE (iiE la). — V. GA.UL,XBO?%f.

BAXKLER i.\.) était prévôt do la terre de

Lussac avant 1156. (F.)

Bataitei'iiis de Marleiiuirio. que nous croyons

pouvoir traduire par Bateler, habitant de Morlemer, fut

présent k nue manumission l'aile eu 1162 par Guillaume
Clieuin. sgr de Mortemer. (F.)
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ItA.XEItIVA."V (N.) était prévôt de la terre de

biissac-le-Cliâteau avant Hî)6. (F.)

Baternay, pnur BaBtarnay (Inibert de),

Ec, sgr du Bois-de-l'reuilly, a assisté comme seigneur

diuiit lieu au procès-verbal de la rédaction de la Cou-

tume du pays loudunais en 1318. (F.)

ItAXOIVIE (de la). — Dans l'Armoriai poite-

vin de Mervaclie, il est dit que le s' de la lintonie porte:

d'argent k 3 eorbins de sable, au chef de mfme chargé

de 3 coquilles d'argent.

BAUÇAI' (de) ou BAUJ8SA.Y, BN Lou-

UUNAIS.

La baronnie de Baui;ay-le-Noble (aujourd'hui Baussay,

""" deMouterre-Silly. Vienne) était la 1" des quatre B°'°'

Ju Loudunais. Elle a été possédée, pendant 3 ou 4 siècles,

par une puissante famille féodale, dont certains membres

ont tenu un rang considérable en Anjou et même k la cour

des rois de France. La généalogie de cette famille n'a

jamais été faite sérieusement, et plusieurs auteurs ont

copié une esquisse généalogique pleine d'erreurs (sau-

tant 3 ou 4 générations et confondant plusieurs homo-

nymes). Nous n'avons pu malheurensemont recueillir les

litres nécessaires pour établir exactement cette généa-

logie, très difficile à débrouiller, plusieurs notes trou-

vées dans divers auteurs présentant des erreurs évi-

dentes de noms et de dates. Nous avons essayé de réta-

blir la filiation telle qu'elle nous semble résulter des

documents actuellement connus; mais bien des points

restent obscurs, cl nous n'avons pu les éclaircir.

Les manuscrits de Dom Fonteneau, à la Bibl. de Poitiers,

eontiennent une généalogie de la maison de Loudnn (par

le C" de S'"-Maure), qu'il prétend dressée d'après les

S^-Marlhe, mais qui est remplie d'erreurs. Le C'° de

S'°-Maure, qui croyait sa maison issue de celle de

Loudnn, pensait que les Bauçay étaient une branche

de cette famille (à cause de certaines expressions

d'une charte, mal comprises. 'V. Hugues I, filiation

suivie). C'est aussi par erreur que l'on croyait la famille

de Loudnn possédant la seigneurie de cette ville (qui a

toujours appartenu aux comtes d'Anjou). La famille

de Loudnn était une race chevaleresque, dont le fief

féodal se trouvait dans l'enceinte de Loudun, et qui a

été désignée par le nom de la ville qu'elle habitait,

suivant un usage du temps, comme nous le montre-

rons au mot Louilun.

Le nom de Bauçay est ordinairement écrit de Buu-

chuio, iteBainaio, Baucaio; mais on trouve aussi B«h-

ceio et Bocé. A partir du xiV siècle, on trouve Baus-

say et quelquefois Beaussay. M. Paul Guérin, dans les

Archives Hlst. du Poitou, vol. 9, 11, 13, 17, 19, a publié

plusieurs documents et des notes très importantes sur la

famille de Bauçay.

Blason : de gueules à la croix ancrée d'or. (Généalo-

gie de la maison de Loudun.) — Duchesne

dit d'or à la croix ancrée de gueules.

Hist. des Ghasteigner.) — Tous les sceaux

portent la croix ancrée ; mais les puînés

brisaient soit d'un landiel, soit d'un filet

en bande. (Sceau des Arch. Nat.) Dans

l'inventaire de ces sceaux, on a traduit par erreur le

mol Bamaio, Bauchaio, par Bauché, en Berry. On a

aussi cnufoiidu parfois les Bauçay avec les sgrs de Baux

rie Baucio) en Provence.

Noms isolés.

Baii«;ay (Philippe de), Ghev., fit don à l'abbaya

de Bourgucil en faveur de son fils Boson, qui y était

moine, par acte passé en l'église de S'-Léger de Mont-

brillais, enlro les mains de Ainiery, prieur de Bourgueil 1

(ou de S'-Léonard?), xii" siècle. (D. Housscau, n" 1096.)

Bauçay (Agnès de) aurait épousé, vers le milieu

du xii" siècle, Amaury de Goué, sgr de Bois-Rogue. (De

Genncs-Sanglier.)

Bauçay (F(mcaud etJean de), gens d'armes, ser-

virent à l'ost de Bouvinos (d'après une note très erro-

née, qui suppose qu'il s'agit de la bataille de 1214, sous

Philippe-.\uguste ; mais comme elle ajoute que la veuve

de Foucaud, .îlis, se remaria à Guillaume Odart, il y a

erreur d'un siècle, cedernierne vivant qu'en 1341. Il s'agit

peut-être ici do la guerre de Flandres, au commence-

ment du xiv siècle).

Bauçay (Guy de) fut abbé de Gharroux au

xiir siècle : dans la généalogie de la maison de Loudun,

on dit vers 1260; d'après le G'iltia Christ., on la

trouve vers 1282-93.

Bauçay (Yves de), Ghev., sgr de Champigny-sur-

Vcude. (V. 9'' deg., § II. C'est le même personnage dont

le nom a été défiguré par les copistes dans des titres

transcrits pour D. Fonteneau.)

Bauçay (Hugues de"), Ghev., sgr de Basion, fut

père de Hue, marié k Alix de Doucelles? cl de

Denise, mariée en 13IS à Palry de Chourses. (D. F.)

Il s'agit sans doute de Hugues de Bauçay, sgr de Blou.

Bauçay (Catherine de), épouse de Guy Aménart,

sgr de Ghanzé, vivait en 1300. (Note de Gcunes-San-

glier, peut-être erronée quant aux noms.)

Bauçay (Hugues de) dil le Grand, vivant au

milieu du xiir siècle, et mort en 1270, aurait eu, d'après

la généalogie erronée, un grand nombre d'enfants d'Alix

DE Ghatillon? sa femme. On lui donne 3 fils et 8 filles.

(Plusieurs de ces enfants soûl nés bien postérieurement,

d'un autre Hugues, neveu d'Hugues le Grand; quelques-

uns sont issus certainement d'autres membres de la

famille de Bauçay.) On ajoute plusieurs filles mariées k

Jean 111 C" de Vendôme, au sgr de Ghasteaubriant, au

sgr de Bressuire, au sgr de llaulévrier. (Nous n'avons

pas trouvé trace de ces alliances.)

Bauçay (Marguerite de), veuve de Guy de la

Forest, et tutrice de leur fils GuvoN, plaidait en 1343-

46 contre Jusselin de la Forest, qui l'accusait d'avoir

fait piller son bétel de Saloiidriau '.' Elle fit accord avec

Pierre de GhcmiUé vers la même époque; elle est dite

cousine de Péan de Maillé, ce qui prouverait sou ori-

gine de la maison de Bauçay.

Bauçay (Agathe de) épousa : I" Jean de la Porte,

2" Bouchard, sgr do l'Ile-Bouchard, vivant en 1340.

(Note de Gennes-Sanglier, dont nous n'avons pu contrô-

ler resactitude.)

Bauçay (Marie de), D" de Chalandray, fit aveu,

le 1" avril 1384, au sgr de Montreuil-Bounin. (Livre

dos fiefs.)

Bauçay (Jeanne de) aurait été 3'' femme de Jeun

de Ghourses,"sgr de Malicorno. (D. F.) Nous n'avons

pas la date, probablement XIV siècle; mais peut-être

y a-t-il confusion de noms.

Bauçay (Pierre de) figure parmi les vassaux

nommés par Hardouin de Maillé dans un aveu de la

sgrie de Bauçay, fait k Saumur en 1416. (N. féod.) On

sait que dans les aveux on copiait souvent les plus

anciens sans changer les noms, et nous croyons qu'il

s'agit ici de Pierre de Bauçay, vivant au xiV siècle.



BA.UÇA.Y (de)

§ I". — Filiation suivie dirésiimée).

1. — Unii«.>ny (Hiinues de), sgr de liaiu.'iiy,

doDua, dit-on, aux moines Bi'ni^iliclins do Loudiin l'i'glise

de S'-I'ieiTO du cliàlciui de Loudun cl l'i'llo» de S'". Mario

et de S'-Jeun en ladite ville, en avril lOGO (ou I063j,

en demandant des prières pour le Comlo d'Anjou, son

suzerain. (M. A. 0. 18ifi, 100.) Les expressions em-

ployées ont fait croire qu'Hu<,Mies de lîani^'ay était sei-

gneur de Loudun, parce qu'il donnait une église située

dons le château de cette ville ; mais il s'agit seulement

de la partie fortiliéc de Louilun, appelée le Château,

où plusieurs seigneurs possédaient des terrains érigés

en tiel'. Dans une note (fonds Frauç. 20242, 531, il est

dit que le couvent des Cordoliers, l'église S'-Pierre cl

le monastère dos Carmes étaient construits dans le

fief de Bauçay, k Loudun, mais que la porte des Cor-

deliers était initie dans le licf des Odart.

Cet Hugues de Bau(;ay du xi° siècle, qui devait déjk

être âgé en 1000, lorsqu'il lit celte donation, est appelé

par les généalogies Hugues 1°', et on le fait par erreur

aïeul de Hugues de Kançay, vivant au xm° siècle. On
a évidemment sauté 3 ou 4 générations.

Cet Hugues 1°' aurait épousé, probablement vers 1030,

Absende, inhumée au prieuré de Cunaux [de Cunaldo),

et aurait eu pour enfants: 1° Hugues, 2° Thibault,
3" Pierre. (D. F.)

2. — Bauçay (Hugues de), IP du nom, décédé

avant son pérc, aurait été inhumé prés de sa mère, à

Cunaux. Il aurait été marié vers 1060 et aurait eu pour

enfants: 1° Hugoes, 2° Denis, 3" Jean (sur lesquels

nous n'avons rien trouvé).

3. — Bauçay (Hugues de), III" du nom. Les

généalogies l'ont confondu par erreur avec Hugues le

Grand, qui ne pouvait être que sou arrière-petit-lils

(puisqu'il vivait au xiii" siècle). Hugues III", petit

-

fds de Hugues p' (vivant en 1060), a dil vivre au com-

mencement du XII' siècle, et se serait marié vers 1100.

11 faut donc, croyons-nous, ajouter 2 degrés intermé-

diaires.

4. — Bauçay (Hugues de), IV" du nom, vivant

au xir siècle, marié vers 1130.

5. — Bauçay (Hugues de), V" du nom, marié

vers 1150.

6. — Bauçay (Hugues de), VP du nom, Chev.,

sgr de Baui;ay, l'ut l'un des plus puissants seigneurs du

Loudunais. Il naquit dans le milieu du xii" siècle (pro-

bablement vers 1160) et mourut fort âgé, car dans une

enquête, au sujet des droits de l'évèque de Poitiers sur

la châtellenic de Civray, il déclara devant l'oflicial de

Paris, le 7 juin 1245, qu'il « avait vu » le ehàteau de

Civray tenu pour le roi Henri d'.ingleterre, par Aimery,

(ils d'Yvon, iiuis pour le roi Richard et ses successeurs.

(Layettes, Trésor îles Chartes.) On le trouve témoin du

don fait à Boisgrolaud par Maxcuoe, lillc de Pierre de

Bouil [de Bullio), épouse de Cuillaume de Chantemerle

(vers 1200). Il est qualifié Chev. hannerct de Touraine,

sous Philippe-.\uguslc, dès le commencement du xiir

siècle. En sept. 1209, il se lit garant envers le Koi de

la fidélité de llandin de Hemefort, Chev., par acte passé

k Loudun, sous son scel, portant une croix ancrée :

S. llugonis de Buiiuilo (mal traduit ])ar liauché, en

Berry, dans l'inventaire des sceaux dos Archives natio-

nales). La même année, il fut témoin d'un don fait an

prieuré de Itogenest'.' par Savary de Mauléon. Le jeudi

18 sept. 1214^0. F. 25), on trouve Hugues dcBaui;ay parmi

les grands seigneursgarants de la trêve conclueii Chinon,

entre les rois de France et d'Anglelçrre. Il fut arbitre
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de Jeanne de Craon, en 1226. pour régler certains
droits de l'office de sénéchal héréditaire d'Anjou, qu'elle

possédait en fief. (Hist. de Sablé.) Eu 1233, il fut cau-
tion de la d(jt promise k Isabeau de Craon, épouse du
sgr de Fougère, et en sept. 1235 il signa k S'-Denis,
avec les grands seigneurs de France, les plaintes adres-
sées au Pape contre les empiètcments.des prélats.

Hugues do Bauçay, très âgé, comme ou l'a dit plus
haut, déposa dans l'enquête sur la ch:UcIlenio de Civray
faite eu 1245. Il a dil mourir vers le milieu du xiii" siècle.

Une note de 1). Fonleueau dit qu'il fit don en 1240 au
prieuré de Oaisne (Fontevraud). D'après l'ordre des
temps, il a dû se marier vers 1 180, et il eut pour enfant

Hugues, qui suit.

T- — Bauçay (Hugues de), VIP du nom, Chev.,

sgr de Bauçay, S'°-Néomaye, etc., né vers la fin du
XII" siècle, est souvent confondu avec son père, et il

est difficile de distinguer les actes qui le concernent

personnellemeut. Ccpeudanl, d'après une note île M. de
Gennes-Sanglicr, il confirma en mars 122S le don de la

dime de Bounian, fait à Fontevraud par Herbert des
Champs, Chev. Dans cet acte il est appelé le jeune.

Voici la copie de cet acte, tel qu'il nous a été

communiqué pour notre 1" Edition : Oinnitjus ad
quûs littene pervenienl Godefridus Ikniiinus de Ar-
geiito et Httijo de Baucaio junior milites,... Johan-
ties... ijuod cuin Hevbertus de Campis tuiles deciniain

sitam de liournan invudiaveiit abbatissœ et mo-
iiialibus Fonlis Ebruldensis lenemiain pacifiée

et quiète donavlt eisdem Iriglnta libraruni turo-

nensix quas ab eisdem de mutuo recipil plenitrie

satisfecit seruuduin lenoiein carte quam eis unde

fecit et quas in bona fide promisimus et in

manu cepimus tanquam pleijunt quod Ecctesia

Fonlis-Ebraldi indeinuis cnnserrahit et à cu/us-

libet exaclione.... iltius invailiationii evil libéra

et immunis et... iuter se divlste et per carias,

l'onfirinatœ bone et fideliler tenebuntur. In cujus

rel lestlmouium lilteris presentibus sUjilla nosira

duximus appunenda. Ailum anno MCCXXVIll
mensis murtti. En juin 124 4, il attesta an Boi que

Guillaume d'Angle avait fait son hommage. (A. Xat. J.

190, S388.) C'est lui sans doute, plulût que son père,

qui figure dans un acte passé à Orléans, par des

seigneurs angevins, en mai 1246, pour régler un point

de la Coutume d'Anjou. Son sceau porte nue croix

ancrée: 5. llugonis de Bauchaio. Dans les reg. du

Parlement, on trouve un procès du 2 mai 1247, au

sujet d'un droit d'usage en la forêt de Saure ? (L'Her-

mitaia, D.-S.), pour son hôtel de S'-JIaixent et sa maison de

S'"-Néoniaye. H dut mourir vers le milieu du xii° siècle;

car dans les Hommages d'Alphonse (1260) il est dit

que Hugues de Bauçay tenait jadis le fief des Caries,

dépendant do Bernegou. La Dame de Bauçay, sa veuve,

possédait alors des fiefs à S'"-Néomaye, Longue, en la

sgrie de Guillaume de Gordon, Chev. Il avait épousé

(probablement vers 1210) Arsende, qui était peut-êlre

l'héritière de S'"-Néomaye ;
car, dans un aveu fait à

Charles de Turpin, C'° de Vihiers, sgr de S'°-Néomaye,

par Pierre-Miclicl de Sauzay, Ec, sgr du Breuil-JIay-

raud, en date du 18 juin 16SK, il est dit que « feue

Hersant, dcgucrpie feu Heuget de Baussay, jadis sgr de

S'"-Néomaye », avait fait don à l'abbaye des Chitclliers.

D'après les notes du C" de S"-Maure, Geoffroy de Lou-

dun, évèque rde Mans, aurait donné k Arsende, veuve

de Hugues de Bauçay, son parent , ses domaines

situés en Loudunais, en 123t. Cette date est évidem-

mcnl erronée, et nous n'avons pu vérifier l'cxaciitudo de

ce reuscigiu'incn!.
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De ce mariage vinrent :
1° Hugues, qui suit

;

2° Pierre, Chev., sgr de Cliéaeclié, Coulonges-les-

Royaux (Hom. tl'Alplionsc), fit accord avec le Chapitre

deS'-Martinde Tours en 1246(samedi aprèsla Pentecôte),

au sujet des fiefs de ce Chapitre situés k Blaslay. (D.

Housseau, n° 2954.) A l'assemblée des barons d'Anjou,

tenue à Saumur le 1"' mars 12:J1, en présence du comte

Charles, Pierre de Iiaii(;ay et sou fr6re Guillaume sont

nommés des premiers après le sgr de Vendôme. (Mar-

chegay, Archives d'Anjou.) Il vécut fort âgé, car en

1283 il est nommé dans le contrat de sou neveu Pierre.

Nous n'avons pas trouvé le nom de sa femme, mais,

d'après une noie de D. Housseau (n° 3213), il eut pour

fils Robert, qualifié valcl, qui confirma en 1267 le don

fait par son père à l'abbaye de Hourgueil, d'une rente h

Monigoyon près Loudun. (Nous croyons que ce Robert

n'eut pas de postérité, et que Chéneché passa à ses

cousins ; cependant il ne serait pas Impossible que la

branche de Chéneché fut issue de ce Pierre ; mais jus-

qu'ici la filiation que nous établissons plus loin nous

parait plus vraisemblable.)

3° Guillaume, Chev., figura avec son frère k l'as-

semblée des barons d'Anjou le 1" mars 1251. On trouve

dans les Cartulaires de Noyers qu'en 124S Giiiltelmus

lie Bauchaio, miles, devait des rentes eu blé, sur les

redevances de feu Bertrand de Mondeon '? (de Mondion),

à Moncontour. (Sociét. orchéol. Touraine, 22.) En 1254,

il donna à Fontevraud des terres à la Fougère près

SammarçoUe, avec Eusïache, sa femme, par acte scellé

portant la croix ancrée surmontée d'un lambel de 4 pen-

dants. (Çart. Fontevraud, 1, p. 418. lîib. Nat.) Dans les

Hommages d'Alphonse, vers 1260, Guillaume de Bauray

est dit tenir des fiefs à la Mocberie, dans la seigneurie

d'Hervé Katier, k Chàteaulizou et Régné ;
4" Guv, chef

de la branche de Champigny, § H.

8. — Bauçay (Hugues de), VIII° du nom, Chev.,

sgr de Bauçay, S'-Miehel-sur-Loire, etc., probablement

né vers 1210, est celui que les généalogies appellent le

Grand. Il figure dans les Hommages d'Alphonse comme

possédant des fiefs à Sériguy, S'-Liguaire. dans la sei-

gneurie de Bûveron près Fontenay-le-Comte. En 1269 et

12'/0, avec sa femme Alpide? il donna Restigné i» 8'-

Martin de Tours. (D. Housseau, n" 3222-34-3'7.) Dans

une note de Doin Villevieille, il aurait avec sa femme

Alix donné Restigné à S'-Martiu, en mars 1269 et en

mars 1279. (Nous croyons que celle dernière date est

une faute de copiste.) Cet Hugues de Raui;ay fut un des

généraux du comte d'Anjou, et le chrouiqueur l'appelle

u miles strenuissimus ». Pendant la guerre de

Flandres en 1254, il fut chargé de garder Valencicnues,

et l'on parle de lui comme d'uu capitaine renommé. H

suivit le comte Charles d'Anjou à la conquête du

royaume de Naples, et il assista à la bataille de Béné-

veut, 26 mai 1266. Hugues de Bauçay adressa, dit-on,

e récit de ce combat aux chevaliers d'Anjou et de Tou-

raine. C'est lui qui, d'après la tradition, fonda les Corde-

hers de Loudun, dans le lieu où ét^it l'ancienne chapelle

de S'-Georges, ayant ramené deux de ces religieux, il son

retour de lacroisade. En 1270, lorsque saint Louis partit

pour Tunis, Hugues de Bau(;ay, avec son frère Guy, sui-

vit le Roi en Afrique et périt glorieusement dans un

combat, avec son frère et son fils, suivant la chronique

de Primat. (Historiens de France, 23.)

H avait épousé (probablement vers 1240) Aux ou

Ai.piDE? (Alpidia). Quelques auteurs disent qu'elle était

de la maison des ChàtiUon ; mais Duchesne ne l'a pas

trouvée dans les titres de ChàtiUon-sur-Marne. Elle était

peut-être d'une des familles de ce nom qui habitaient

l'Anjou et la Touraine. Il cul un fils, HuoiEs'.Mué avec

lui en Afrique, car la succession de Bauçay parait être

passée aux enfants de son frère Guy.

§ II. — Branche de CHAMPlGIWY-StJR-
'VEUDE.

8. — Bauçay (Guy de), Chev., sgr do Champi-
gny-sur-Veude, Blou (en Anjou), Nuaillé, Biaurot? en

,4uuis, était fils puîné de celui que nous appelons

Hugues Vil" (7° deg., § I). Il suivit le comte d'Anjou

il la conquête de Sicile et prit part aux croisades de

saint Louis en Egypte et en .\friqiie.

D'après les Hommages d'Alphonse, il posséilait des

fiefs k Auzances (Migné, Vienne) en 1260. En 1261, il

affranchit des terres k l'Anglenure '? en faveur de l'ab-

baye de Gràce-Dieu, en .4unis. Il fil accord avec l'abbé

lie Bourgueil en 1262, k cause de sa femme, pour divers

domaines situés dans son fief de Couziers, donnés k

l'abbaye par Guillaume de Vauzèles. En juill. 1265, il

transigea ainsi que sa femme, fille héritière d'Aiinery

de Blou, avec l'abbaye de Loroux en 4njou, au sujet

des dîmes de Pontigné. (D. Houss. u"' 3153. 3160,3184.)

Dans les registres du Parlement de Paris, ou trouve

qu'il fut débouté en 1267, au sujet de réclamations

pour une renie donnée par le Roi à son beau-iière, en

échange de domaines occupés par Savary de Mauléou.

(luvent. Pari. 1164.) 11 périt avec son frère Hugues,

en 1270, k la croisade de Tunis. Il épousa, vers

1240, Emma iiE Blou, fille d'Aimery, Chev., sgr de

Champigny-sur-Veude, Blou, etc. (M. de Gennes-

Sauglier dit avoir trouvé un compte de l'an 1254, par un

Aimery de Gennes, portant un rachat dû par Hugues

de Baiii;ay, pour Champigny-sur-Veude ; il doit y avoir

Ik quelque confusion de nom); il en eut : 1° Hugues,

qui suit; 2° Pierre, qui épousa k Chinon, le vendredi

après Noël 1285, Marguerite d'Ussé, veuve de Guy

Turpin, s' de Crissé, et fille de Baudouin, sire d'Ussé.

Cet acte fut passé en présence de Hue de Bauçay,

frère du futur, et de Pierre de Bauçay, son oncle. C'est

sans doute ce Pierre qui fut nommé exécuteur testa-

mentaire d'Hardouin de Maillé, au camp devant Per-

pignan, le 15 mai 1283. C'est lui aussi qui figure

dans un procès en Parlement de 1299, au sujet

d'un droit de rachat féodal sur Geoffroy de Vallée, jugé

par le bailli de Touraine aux assises de Loudun. (Olini,

11,426.) (D'après une note, Pierre de Bauçay aurait été

sgr de Couiouges-les-Royaux et aurait eu nue fille,

Marguerite, mariée au sgr de Montejeau.)

.3° Guv, chef de la branche de Chéneché, S III
;

4° Jeanne, mariée, vers 1270, k Hardouin de Maillé

(veuf d'Isaheau de Chasteaubriant). Us firent accord en

1288 avec Philippon Vsoré, pour certains droits dus k

son hôtel de Varennes, et Jeanne fit eu son propre uoiii

don au prieuré de Gaisne, le 14 juin 1292. (Dans un

procès eu 1318, leur fils Péan de Maillé est dît neveu

de Guy de Bauçay.)

5° Hardouin, chef de la branche de la Motte-de-

Bauçay, § IV ; et peut-être 6° autre Jeanne, mariée, vers

1290, k Guy Odart, Chev., sgr de Baslon. (Ailleurs

elle est dite fille de Hardouin, sgr de la Molle-de-

Bauçay ; mais dans un testament de 1325, une autre

Jeanne de Bauçay, fille de cet Hardouin et épouse de

Hugues du Bellay, appelle Guy Odart son cher oncle
;

par conséquent il aurait épousé la sœur et non pas la

fille de Hardouin.)

9. — Bauçay (Hugues de), IX° du nom, Chev.,

sgr de Bauçay, Champigny-sur-Veude, Blou, etc., est

souvent appelé Hue (transformé par erreur en Yves). Il

fil don k l'évêque d'Angers, en 1276, de divers domaines
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k Chapes, en sa seijjncurif de Hlnu, on l'iVompense de

services l'oiidiis. 11 concéda il Boucgueil les droits et

l'cntcs qu'il avait sur le prieiircj de S'-Auliin-du-Ilolct

(S'-Jean-dc-Sauves) eu Mirolialais, en 1291. (D. Hduss.

3381.) En 1290, il fut, à cause de sa sgcie do Blon (île

lilou(lio), l'un des 4 barons qui porlùrent l'cvi'que d' .An-

gers à sou intronisation. Il lit accord avec le Cliapilre de

S'-Me\rne de Cliinou en 120S, au sujet de divers devoirs

il rendre le jonc de l'.-Vseension, à cause de son fief de

Blou près Chinon. Il transigeait en 1301 avec l'abb.

de la Gràcc-llieu comme tuteur des lilles de Simon de

l.avau. (D. K.)Kn 1302, il lit accord avec l'ahb. dcMar-

moutiers et le prieun^ de Loniux pr6s Loches. (D. Ville-

vieille.) Dans les années 1303 et 1301, il reçut plu-

sieurs convocalious pour la guerre île Flauilres et fut

chargé en 130;1 de réunir les chevaliers d'.\njou. 11

mourut avant 1309, car il est dit décédé dans un acte

fait par son fils pour une chapelle de Chinon. (On a cru

que c'était lui qni avait été chargé par le Pape de

remettreJa Sicile an roi d'.Aragon, eu 13S2; mais c'est

Hugues do Baux [de Baucio], ('.'° d'Avellino.)

Hugues de Bançay paraît s'être marié vers 1210 et

avoir eu pour enfants : 1" HiionEs, qui suit ;
2° Ei'st.^c.hk,

D° de Benais, mariée ii Guillaume d'Usage, puis il André

de Laval ;
3" Denise, mariée en 131S il Patry de

Choucses (elle est dite fille de Hugues de Bançay, sgr

de Balou [prohahlenieut Blouj, et soeur de Hue); 4" (^.iiv,

Ee., qui avec ses frères eut île grands procès avec les

Odart en 1309-1313; il parait être décédé sans postérité;

S° Guillaume, Chev., sgr de Nuaillé, la Motle-Fres-

neau, qui figure dans le procès des Odart eu 1309, et

mourut sans postérité vers 1353. Ses biens de Sain-

tonge, occupés par le sire d'Anheterre. partisan des

Anglais, furent donnés en mai 1370, par le roi Jean, k

Jean de Bauçay, Chev., sgr de la Motle-de-Baueay, son

cousin ; mais en 13'!4 Charles V les rendit ii .leanne de

Bauçay, nièce héritière de Gnillauine, décédé intestat.

(A. H. P. 19, p. 224.) C'est ce Guillaume, croyons-

nous, qni, se disant donataire de feu Geolfroy de Broce,

valet, reconnut les droits de Guillaume de Taunay,

clerc, sur l'hébergement et moulin de Fresnay, par

donation de Guillaume Aleniaut. (Note sans date. 0.)

10. — Bauçay (Hugues de), X* du nom, Chev.,

sgr de Bauçay, Chanipigny-sur-Veude, Blou, S'"-Néo-

niaye (souvent appelé Hue, Huel, Huon), confirma, le

l"' févr. 1309, la fondation d'une chapelle il Chinon,

faite par Michel Lhuilier, et déjà autorisée par son père

décédé. Avec ses 2 frères il eut de grands procès en

Parlement, au sujet de l'étang de Champiguy, avec Guy

Odart, Chev., et Aimery Odart, Ec. (frère ou neveu de

Guy ; dans les notes il est désigné de ces deux façons).

Los Odart avaient détruit la ch&ussée d'un étang cons-

truit par les Bauçay et maltraité Guillaume de Mausson,

Ec, qu'ils avaient chargé de sa garde. Le samedi avant

les Brandons (le premier dimanche de carême) 1310, les

Bançay furent condamnés ii payer .S20 liv. de dom-

mages-intérêts, et nu arrêt du samedi après S'-.Martin

d'été 1311 les déboula de leurs demandes en dom-
mages-intérêts contre les Odart, réservant toutefois

les poursuites criminelles ii l'occasion des violences

exercées sur G. de Mausson. Cet arrêt fut confirmé par

un autre de 13l;j. (Olim, n°' 3987, 4038.)

Dans ces actes. Hue do Bauçay et ses frères sont

qualifiés damoiseaux ou écuyers.

Quelques années après, on le trouve qualifié cheva-

lier, obtenant du iloi des lettres ]iour établir nu marché
il Cliampigny, juin 1317. Lo .'i juill. suivant, il reçut

ordre de surseoir ii son départ pour l'armée, où 11 était

convoqué
; mais il devait se tenir prêt ii partir avec

15 hommes d'armes, 11 fut oucoïc convoqué par letties
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du 12 nov. 1318 pour l'octave de la Chandeleur k Paris.

Il plaidai! en Parlement, le 10 fév. 1321, contre Guil-

laume de la Barre. En 1338, il obtint des lettres du Roi

pour construire un étang k Foulant? Nommé exécuteur
testamentaire de Guy de Bauçay, sgr de Chèneché, il

transigea en 1333 avec la commune de Poitiers, an sujet

d'une rente due par le défunt. Le 7 juin 1349, il fut

convoqué k l'armée qui devait se réunir k Arras le

5 août, et on le trouve qualifié Chev. banncret en 1340,
pour l'ost de Bouviues. (Hist. d'Harcourt.) Il vivait

encore en 1355, d'après les notes de M. Guérin. D'après

la généalogie de Clionrses, il aurait é|iûusé Alix de
DoucHLLKS '/ ailleurs on dit Jeanne Odart, fille de Guy,
sgr de Basiiin'? et de Jeanne de Bançay. (Dans une généa-
logie du cah. des titres, ou trouve Maiie d'Archiae,

dite fille d'Aymar et de Marguerite de Itoeheehonart. Co
dernier renseignement est erroné et se rapporterait plu-

lot au père de cet Hugues.)

Il eut pour fille unique Jeanne, D" de Bauçay, Cham-
pigny-sur-Veude, S"-Néomaye, mariée d'abord kCeoffroy
de Beanmont, sgr du Lude, chambellan dn Roi, décédé
avant 1355, puis, vers 1357, à Charles d'Artois, C'« de
LougueviUe et de Pézeuas. Ayant hérité, de son onele

Guillaume, des sgries de Nuaillé, la Motte-Fresneau en
Annis, vers 1355, elle en fit don avec son mari, le 4 fév.

1366, k Charles de Surgères et Marie de Laval, son
épouse. Plus tard ces terres, occupées par le sire d'Au-

beterre, partisan des Anglais, furent données par le roi

de France, en mai 1370, k Jean de Bauçay, cousin de
ladite Jeanne. Mais ce don n'eut pas d'ell'et, et le Roi
les rendit à Jeanne de Bançay, le 31 janv. 1374. II y eut

procès en Parlement contre Jean Raymond, sire d'Anhe-
terre, qni prouva que lesdites terres avaient été données
liar Charles d'Artois et sa femme à Gadieile, épouse de
Gardras Raymond, sire d'Auheterre, son frère, arrêts

22 janv. 1377, 5 mars 1379. (Notes Guérin. A. H. P.

19.) Le 13 févr. 1371, Ciiarles d'Artois et sa femme
transigèrent avec Guyot de la Touche, Ec. Ils avaient

donné le ehiiteau de S'"-Néomaye en gage k Baymond de
Montaut, sgr de Miissidan, en récompense de ses ser-

vices. Ce dernier étant partisan des Anglais, Alain de
Beanmont, capitaine de S'-Maixent, s'empara de ce châ-

teau en 1373, et le duc de Borry lui en fit don, cou-

firnié par le Roi, mars 1373. Jeanne de Baueay décéda
eu 1402, au château de la Rajaee (Largeasse, D.-S.),

suivant Trincant.(Gén.de Savonnières.) Elle avait vendu
Champigny-sur-Veude à Louis de France C" d'Anjou.

Sa succession donna lieu à divers procès. La sgrie de

Bauçay passa à Jeanne de Bauçay, sa cousine, héritière

de la branche de la Motte-de-Bauçay. D'après Chalmcl,
Hist. de Touraine, elle aurait fondé 2 chapelles, dotées

de 30 liv. de rente k prendre sur son château de

Lûudun? Elle fit aveu de Bauçay, en 1391, au château
de Loudun.

§ III. — Branche iie ClIËïVKeilÉ.

9. — Bauçay (Guy dit Gomon de), Chev., sgr

de Chéneché (que nous croyons né vers 1200, fils puîné

de Guy, sgr de Champigny, et d'Emma de Blou, 8° deg.,

§ 11), fut attaché k la cour du Roi, qui lui fit plusieurs

dons considérables. En dcc. 128S, il avait procès en
Parlement contre le ChapitreileS'"-lladégondedc Poitiers,

qu'il perdit le 11 nov. En 1303, il eut concession d'un droit

d'nsage dans la forêt de Montreuil-Bonnin et les bois de
Montheil.qui fut changé plus tard en 200 liv. de rente sur la

rhâldleniede Montreuil. Dans des lettres du 4 fév. 130S,

le Roi lo qualifie « miles noster », car il faisait partie

des chevaliers attachés ii la suite du Prince, et ou lui

assigne 200 liv. de rente sur le Bceuil-Mingut, Ayron
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Chenay. En 131G, il était l'im des chevaliers du Régent

(Philippe le Long). Le 9 nov. 1317, qualifié sgr de Ché-

neché, il reçut du Roi un don do 200 liv. de rente, et

le même mois, don du fief do Guillaume de Curzay, sgr

de Laudonnicro, sis en la ohàtellcnie de Lusignan. Con-

voqué avec les harons poitevins pour se rendre à l'ar-

mée du Roi, par lettres du 9 nov. 1311, il fut, avec

l'abbé de Charroux ot le sire de Craon, nommé commis-

saire royal en Poitou, le 16 janv. 1317. Il obtint de

nouvelles lettres du Roi en avril 1318, pour faire

assiette de ses 200 liv. de rente ; mais il mourut avant

1324, car son fils obtint alors d'autres lettres pour le

même objet. Parmi les procès qui paraissent concerner

ce Guy de Rauçay, on trouve, le 20 mai 1309, une saisie

faite par lui sur les biens de Pierre Charhonneau, Ec,
sgr de Boussay, et le 3 août 1309, un paiement a lui fait

parl'évêquede Poitiers. (A. H. P. 9.) D'après les registres

du Parlement, Guy de Bauçay, Chev., l'ut condamné !i

l'amende en 1313, parce que son sergent avait envahi

la maison de Geofl'roy de Montbason, bourgeois de Poi-

tiers (n° 4043). En 1322, il avait procès contre Hugues

de Conflans, Chev., et en 1323 il fut débouté de ses

réclamations au sujet de domaines cédés h l'abbaye de

Maillerais, par Pierre de la Rivière et sa femme Cathe-

rine, qui en avaient eu don de Hugues d'.Alleniagnc, sgr

d'.4ndely (Andilly?) en Aunis (n»' 6694 et 7302). En

1342, Hugues de Bauçay et autres exécuteurs lestamoQ-

taircs de Guy de Bauçay, sgr de Chéueché, passèrent

transaction avec la commune de Poitiers. Guy dut se

marier vers 12S0, et eut 3 fils et 4 filles, d'api'ès nn

procès au sujet de Cliéneché, en date du 4 juill. 1393.

(Note Guérin. A. H. P. 19.) Malheureusement ces enfants

ne sont pas tous nommés dans l'acte; mais seulement :

1° Gdyon, Ec, qui figure dans une liste dos offii'iers de

la maison du Pvoi en 1317 ; il mourut jeune avant 1323,

sons postérilé.

Ce Guyon ou Gouyon de Bauçay est dit le jeune et

écuyer dans un procès de 1324, l'ait par sa veuve, alors

remariée en 2" noces, réclamant sou douaire. (C'est par

erreur qu'on l'a confondu avec Guy de Bauçay, Chev.,

sgr de Chéueché, son père.) 11 avait épousé, vers 1315'?

Maluuid ou JMalliildc de Clisson, remariée avant 1323

à Savary de Vivoime, Chev., sgr de Thors, fille d'Oli-

vier, sire de Clisson, et d'isabeau de Craon.

Savary de Vivonue avait procès en Parlement, à cause

du douaire de sa femme, le 13 févr. 1323, conire Guy

et Foucaud de Bauçay, frères, et dans nu arrêt de 1324

il est dit que le douaire de la veuve de Guy de Bauçay

le jeune avait été assigné par Guyonnet de Bauçay (qui

doit être le frère de Foucaud). (Duebesne, .52, f° 82.)

2° Guy dilGuvoN.NET, qui suivra; S" F'ouc.vun, Chev.,

appelé ailleurs Foulques et Fouqueraud, figure avec sou

frère Guy dans le procès de 1323, pour le douaire de

Mahaud de Clisson. (Duchesne, 52, 82.) Eu juin 1,328, il

reçut 750 livrées de terre dans le grand fief d' .Aunis,

Bur la succession de Guy de Lusignan, G'° de la Marche.

Marié, vers 1320, k Alix (dont nous n'avons pu retrou-

ver le nom de famille), il décéda avant le 23 juin 1339.

Sa veuve, alors remariée k Guillaume Odart, Chev., sgr

de Préaux'.' plaidait en 1339, 1343, contre les exécu-

teurs testamentaires de Guy de Bauçay, sgr de Chéne-

ché, car elle réclamait les droits de sa fille en cette

succession. Cette fille unique, nommée Jean.ne, épousa,

le mardi après l'Epiphanie 1340, Louis de Machecoul,

sgr de Chantocé, la Benasle ; elle décéda le 2 (ou lo

13) avril 1344, et son mari le 7 sept. 1366. (D. F.)

4" Je.vnne, qui épousa Hugues, V'° de 'l'bouars, qui

décéda le M mai 1333. (On dit qu'il était veuf, en
1"" noces, d'isabeau de Noyers.) Eu 1321, Guillaume

du Puy et Guillaume d'Appelvoisiu lurent chargés d'as-
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signer la dot promise à Jeanne de Bauçay par son père.

Nous pensons qu'on doit placer ici 5° Marguerite,
mariée, vers 131.5'? à Guy de Montléon, Chev., sgr do

ïouffou, qui (esta en 1318 et en 13.. Dans les anciennes

généalogies, ou dit qu'elle se maria 4 fois ; mais nous

croyons qu'on l'a confondue avec une nièce du mémo
nom, malgré certaines notes de la géu. de iMoniléon

(Duchesne, 52, 112-18), qui semblent dire que cette

Marguerite se serait remariée 3 autres fois. En 1361,

Renaud de Montléon, qui semble ôlre sou petit-fils, fit

accord avec Charles d'Artois, époux de Jeanne do

Bauçay, et reçut 100 liv. do rente pour les droits qu'il

avait en la succession de Pierre de Bauçay, .sgr da

Cbénecbé, qui avait légué ses biens à Hugues de Bauçay

père de ladite Jeanne.

10. — Bauçay (Guy de), Chev., sgr de Chéno-

ehé, Grassay, fut appelé d'abord Guyon et Guyonnet; il

était soulement écuyer, en 1323 et 1324, lorsqu'il plai-

dait avec son frère Foucaud, au sujet du douaire do

Mahaud de Clisson. (Duchesne, 52, 82.) C'est lui qui

obtint des lettres du roi Charles le Bel en jîiiu 1324,

après le décès de son père, pour faire faire une nouvelle

assiette des 200 liv. de rente données par le roi Phi.

lippe le Long.

Dans les Archives de Poitiers (M. A. 0. 1882), il est

dit que Guy de Bauçay, Chev., sgr de Chéueché, tran-

sigea le 8 févr. 1333, avec le maire de Poitiers, au sujet

d'une somme d'argent qu'il devait, par-devant Ithier do

Puy-.Aymar, bailli de Touraine, et que le dimanche o Invo-

cavlt » suivant, il prit engagement de payer cette somme
à une époque déterminée. Ces deux actes sont de l'année

1334 (n. style), postérieurs à un acte ilaté du 16 mai

1333, oii le sire de Bauçay, Jean de Maillé, sgr de Cler-

vaux, et Frère Guy Pépin, des Frères-Mineurs, comme
exécuteurs testamentaires de feu Guy de Bauçay, Chev.,

sgr de Chéueché, font accord avec le maire de Poitiers,

au sujet d'une rente constituée jadis par Jaudouin de

Fongeolïroy. (Il y a ici une difficulté impossible à

résoudre, k moins qu'il ne s'agisse, dans l'acte du

16 mai 1333. du testament de Guy de Bauçay, le père,

décédé en 1324, ou bien que les dates de 8 févr. 1333 et

Invonavil 1333 ne soient celles de vidimus postérieurs

à l'acte primordial.) Guy de Bauçay, sgr de Chéueché

et de Grassay, parait s'être marié vers 1320 et avoir eu

pour enfants :
1" Pierhe, qui suit; 2° Mabgdebite, D° de

Chéueché, qui fut déclarée seule héritière de Guy de

Bauçay (son père), par arrêt du 14 mai 1350, malgré le

testament de Pierre de Bauçay, sou frère, et par accord

du 12 mars 1352. (A. N. X'" 12, 461 ; X'' 7. Notes Gué-

rin.)

Cette Marguerite est, croyons-nous, distincte de celle

qui épousa Guy de Montléon. Elle se maria : 1° vers

1340'? k Guillaume Trousseau, Chev., sgr de Veretz,

qui lui constitua douaire par acte passé à ToulTou près

Chauvigny, le 1" juin 1343 ;
2° vers 1363, k Simon

Burleigh, chevalier anglais, sgr de Broubc et Ghassors

en Saintonge, gouverneur de Lomlres, qui périt décapité

par ordre du duc de Glocester, lo 5 mai 1388 (ils sont

nommes ensemble dans l'aveu de l'abbaye de S'-Maixent,

fait au prince de Galles le 15 déc. 1363) ;
3° vers 1339,

à Lestrangc de S'-Gelais, veuf d'Aiglive de Chaunay,

qui mourut en 1392. Marguerite de Bauçay testa le

6 sept. 1394. (Original, Arcb. de la Vienne, Cordeliers.)

Dans cet acte, elle ne nomme que ses 2 derniers maris
;

mais c'est sans doute que les fondations pieuses faites

pour Guillaume Trousseau élaient déjà terminées depuis

longtemps. Elle y rappelle sa tante Marguerite.

Dans une note tirée de D. Fonteneau, il est dit qu'elle

aurait épousé, le 16 août 1388, Jean de Sancerre. Il

s'agit sans doute d'un accord ou d'un contrat qui n'eut
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pns (io suite . En 1367, Miirguerite, conjoiiUOÈuent avec

JiMoni! de liauçny, \""" de ïliouai's (sa taïuo), fil ces-

sion d'une reute lie 100 liv. ii l'iei'i'c de Craou. (I). !'.)

Kri 1I!S3, comme dame de Vllliers{-eii-l'laine) près Niort,

elle douiia quittance de l,ÛUÛ livres payées par le due

de lierry, eu l'chango de ses droits sur Grassay cl la

forêt de CImceport. (.4, N. J. cart. 181. — V. notes de

M. Oucrin, A. H. 1". vol. 13 cl 19.)

11. — Bniiçay (IMerre de), Kc,, sgr de C.hcne-

clii5, Grassay, mourul jeune sans postc''rité, et prolialjle-

mcnt sans êlre marié, vers 1349. Par son testament

il institua héritier du tiers de ses biens et de la sgrie

de Cliéneehé sou cousin Hugues, sire de Kauçay, qui eul

à ce sujet de grands procès avec la sœur de Pierre,

qu'il perdit par divers arrêts du Parlement.

C'est ce Pierre de l'>auc;ay qui se trouve menlionnc

parmi les vassaux de Hardouin de Maillé, sgr do

Bauçay, dans un aveu en 1416. (N. féod.) Mais c'est parce

que son nom avait été laissé dans les actes après sa

mort.

§IV. BRA.NCnE DE LA MOTXE-DE-
BAUÇ.W.

9. — Baiiç»y (Hardouin de), Ghev., sgr de la

Motte-de-Bauçay, etc., que nous croyons (ils de Ony et

d'Emma de Blou, 8" deg., § II, épousa, vers 1270,

Aunuir(i4/mui'ia) de L'l[.E-BoucHAun(penl-cire remariée

ensuite Ji Guy Odart, sgr de Verrières), fille de Bar-

thélémy et d'Eustache de Doué, dont il eul: 1" Hak-

DOi'iN, qui suit ;
2° Jeanne, mariée, dit-on, vers 1300,

k Guy l'urpin, sgr de Crissé, puis en 1323 à Hugues,

sgr dn Bellay ; elle ent, dit-on, en dot, à ce dernier

mariage, 100 liv. de rente de la part de son père et

600 liv. en argent do sa mère. Elle lesta en 1325 en

faveur de son mari, nommant pour exécuteurs sa nièce

et son cher oncle Guy Odart ;
3" Jean, marié, dit-ou, k

la fille de Guillaume de la Uajace; 4° Jeanne, qui

épousa, vers 1290, Guy Odart, Chev., sgr de Basion.

10. — B»iiça>' (Hardouin de), ilit le jeune Chev..

sgr de laMolte-de-Bauc,-ay, Samniarçolle, possédait aussi

le fief Besson, ii Champ-Moulel près Niort. 11 épousa, le

22 avril 130.'), Isabeau r>E Chastealbeiiant, lillo de Jean,

Chev., sgr des Roches-Baritaud, et de Isabelle Prévost.

(Dans plusieurs généalogies, on la dit à tort fille de

Brideau de Chasteaubrianl et de Marguerite de Par-

Ihcuay.)

L'original du contrat de mariage existe aux Archives

Nat. K 12n. Elle était veuve dès 1319 el lit aveu au

château de Louduo le 3 sept, de cette année, pour ses

fiefs de la Motle-de-Bauçay, Cliastenoy, Marlray, Saui-

marçolle (Vienne). Dans cet acte sont nonnncs François

(FoHcaud) et Hardouin de Bauçay, qui, dans des notes peu

sûres, sont dits ses fils, mais que nous croyons plutôt

beau-père et cousin de ladite Isabeau, et probablement

tuteurs de ses enfants mineurs. Nous pensons qu'elle

cul de Hardouin de Bauçay le jeune :
1" Amai'bv, qui suit

;

2° Jeanne, qui aurait épousé nu du Bellay; 3" dit-on,

IsAUEAU, mariée au sgr de Montejelian (ailleurs on dit

la D" de Moulejchan fille d'un Pierre de Bauçay, sgr de

Coulouges les-Hoyaux); 4" peut-être ('.ATHEniNE, mariée

à Payen Aménart, sgr de Chanzay, vivant, dit-ou, en

1360.

11. — Biiii<^»y (Amaury de), Chev., sgr de la

Motte-de-Bauçay, etc., donna en 1334 nu terrain pour

fonder les Carmes de Loudnn. En 1341, avec Jean de

Bour, Chev., et une troupe de gens armés, il envahit

une grange près Cliinou, appartenant à l'évèque de

Tours; celui-ci fil un procès au Parlement de Paris qui
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dura plus de 3 ans. l.a même année 1341, il entra dans

un hébergement n Courourson avec plusieurs jeunes sei-

gneurs et y fit des barhacanes '.' il fut poursuivi crimi-

nellem.^nt pour ce lait, l.e 23 mars 1347, il y eut un

arrêt en cour de Parlement, dans un procès iuleulé, par

les exécuteurs lestauientaires de Guillaume de S'"-

Maurc, ii Isabeau de Chaslcaubriaut, veuve de Hardouin

de Bauçay, et k Amaury de Bairçay, son fils Cladito Isa-

beau étant décédée pendant le cours du procès).

Dans les notes de Dom Villevieille, on trouve plu-

sieurs actes di: 134S, 13i9, 13.';o, 13.'jl, au sujet d'un

procès soutenu par Amaury, comme tuteur du fils de sa

femme, contre le Chapitre de S'-Maurice d'Angers, k

cause du fief de Joué. Le 4 sept. 13G1, Amaury de

Bauçay prêta 3 serments de féauté, pour lui et sa

femme, entre les mains de Jean Chandos, commissaire

du roi d'Angleterre ; mais il revint an parti du roi de

France, car celui-ci donna des lettres, en mai 1371,

pour faire restituer a Amaury de Bauçay et Jean son

fils, chevaliers, leurs terres de Poitou et Saintongo

confisquées par les Anglais. Cependant la Motte-de-

Bauçay, qui avait été restituée h Amaury après avoir

été reconquise sur les Anglais, et qu'il avait perdue une
2° l'ois, n'ayant pas su la défendre, fui donnée par le

roi de France, le 6 juin 1371, à Guillaume Le Cuens '>

(.4. H. P. 19.)

Amaury de Bauçay paraît êlre mort vers 1372. 11

avait épousé (probablemenl vers 1340) Auuiur ou .«Enor

DE Maillé, veuve de Guillaume Pierres, Ec, sgr du
Plessis-Baudouin, fille de Jean, sgr de Clervaux, el de

Jeanne de Parlhenay, dont il aurait en: 1° Jean, qui

suit ;
2" HiPPOi.vTE, mariée d'abord k Aimery Sudre,

bourgeois de la Rochelle, puis k Thibaud Le Jau '?

3° Amadry, 4" Jean, >- Jeanne. (M. Bardonnet dit

qu'Amaury do Bauçay eut 3 fils et 2 filles, mais il ne

les nomme pas. — M. Slat. 1866, p. 240.)

12. — Bauçay (Jean de), Chev., sgr de la Motte-

de-Bauçay, Nuaillé, etc., était déjk Chev. en 1370,

lorsqu'il reçut don du Boi des fiefs de la Motte-Fres-

neau et Nuaillé en Saintonge, jadis possédés par Guil-

laume de Bauçay, sou cousin, et occupés par le siro

d'Anbelerre, partisan dos Anglais. En 1372, par lettre

du 26 sept., le lioi lui fit rendre divers domaines qu'Aiuiery

de Bauçay avait di"! abandonner k Gantier Spridiington,

Anglais. Plus tard, à cause de sa femme, il cul divers

procès en Parlement de Paris, vers 13S0-13S2, contre

Jacques Poussart, professeur es lois (originaire de la

Rochelle). D'après une noie, Jean de Bauçay aurait été

principal héritier de sa cousine Jeanne de Bauçay, C""" de

Pézenas, décédceen 1404. Marié k Amélie ouGuillemetle

SuuRE, fille d'Aimery, bourgeois de la Rochelle (pro-

bablement d'une 1™ femme, car Aimery Sudre paraitavoir

épousé en 2"' noces Hippolyte de Bauçay), il n'eut que

2 filles : 1° Jeanne, D" de Nieul (en Auuis), mariée k

Guillaume des Prcz, Chev. (peut-être sans postérité)
;

2° Mabie, D" de la Molte-de-Bauçay, SainmarçoUe, qui

épousa d'abord Jean d'Ausseure, Chev., puis IfUillaume

de Chaunay, Chev., sgr de Chandenior, Javar/.ay, dont

elle était veuve en 1430 et 1437 (aveu k .Saumur). Sui-

vant Dom Esiiennol, elle fit divers dons k N.-D. de Lou-

duu, comme ses prédécesseurs.

B/IlUCHIE^R (Jean) s'est trouvé au ban des

nobles du Poitou de 1467 el y a servi connue brigandi-

nier du s' de la Grève. (F.)

BA.U(::HUItII<: (CilIcs de la) r.)uruit 2 archers

au ban de 1491, et il lui fut enjoint d'être sul'fisaniment

eu point it la prochaine montre, suivant sea facultés, ce
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qui indique que, pour cette fois, c'était par grâce, si l'on

n'exigeait pasdavanlage de lui. (F.). — VoirLA BOU-
CHERIE.

BA.UCHEVII-.IjEI* {Renaud de), Chev. du

Roi de France, fut sénéchal de Poitou en 1323 et 1327.

Hôtol de ville de Niort et A. H. P. H.)

BAUO. — V. LE BAUX, BEAU.
Baud (Pliilippe) acquit en 1440 le fief de la

Touclie-Iiouclicrcau, relevant du château de Couhé.

Baud (Pierre), fils'? du précédent, fut forcé de

céder la Touche-Bouchereau, par suite d'un reirait

liguager.

Baud (Jean) figure d.ins une sentence du hailli de

Gâtine en date du 20 mai 1523, pour un procès du prieur

de la Rochefaton.

BA.UOÉAI%f. — Illustre maison qui tire sou

nom de la vallée de Raudéau (Bigorrc), et que l'on dit

être issue des anciens rois de Navarre (ce que nous ne

saurions nier, ni affirmer).

Cette famille, hicn qu'étrangère au Poitou par son ori-

gine, y a possédé de trop belles terres et rempli de trop

grandes charges pour que nous puissions la passer sous

silence.

La branche aînée s'est éteinte dans celle de Momas;

celle de Parabère existait et possédait encore en Poitou

eu n89; c'est d'elle dont nous allons nous occuper.

Blason. — La famille de Bauiléan-Parabère porte :

écartelé aux 1"'' et 4° d'or k l'arbre de

sinople qui est de Beaudéan ; aux 2" et

3" d'argent il 2 ours en pied de sable,

r?Sl 1"' "^'^ '^"^ Parahére.

ÇM.^ Baudéan (N. de), dame des Janne-

^^''J tières, élect. de S<-Maixent, porte: d'azur

au bras d'or mis en pal, accosté de deux billetles de

fl

(D'ol'fice, faux.)

§
1=' Filiation suivie.

i .
— Baudéan (Simon de), sgr de Parabère, co-

seigueur de Rabastcius, sénéchal de Bigorre, eut de

Frauçoise de Momas, sa femme :
1° N., mort jeune

;

2' AiiNAUD-r.oiLi.EM ou AnNAiin-tluiLLAUME, qui suit.

2. — Baudéan (Arnaud-Guillaume de), sgr de

Parabère et co-seigneur de Rabastcius, eut de Christine

u'Anboins, sa femme :

3. — Baudéan (Louis), sgr de Parabère, tué au

siège de l'ampelunc, étant colonel d'un régiment d'in-

fanterie au service du roi de Navarre. (Ces princes trai-

taient de cousins les membres de la maison Baudéan.)

Louis eut de Catherine Ddfouu, sa femme:

4. — Baudéan (Bertrand de), sgr de Parabère,

laissa de Jeanne de Cauliot, sa femme : 1° Pierre, sgr

de Parabère, gouverneur de Bcaucaire, oii il fut assas-

siné; 2" Jean, qui suit.

5. — Baudéan (Jean de), C" de Parabère, sgr

de la Mothe-S'-Héraye, S'-Sauvant, la Mothc-Ruffiu, etc.,

résidait déjà en Poitou dès 1593; car, le 9 janv. de

cette année, il donnait quittance il François Girard, Ec,
sgr des Echardières. Il se qualifie dans cet acte, qu'il

renouvelait en 1596, de capitaine de SO hommes
d'armes des ordonnances du Roi et de lieulenaut-géuéral

en Ras-Poitou. Plus tard Henri IV, qui l'honorait de sa

bienveillance et de sa confiance, lui confia les deux lieu-

tenances générales de la province. Le 11 févr. 1599,

il donnait à l'église réformée de S'-Maixent deux maisons
sises, l'une rue Calabre, l'autre rue du Plat-d'Étain, joi-

gnant le Icmple. (Greffe de S'-Maixent.) Le H févr.

1609, il achelait la terre de Chàteau-Tizon, qu'il réunit

il celle de la Molhe-S'-Héraye. Il avait donné sa démis-

sion de lieutenant-général en Poitou le 20 juill. 1613,

comme il ressort d'une lettre de Louis XIII, (A. H. P.

14.) Il fut nommé maréchal de France le 14 sept. 1622,

et Chev. de l'ordre du S'-Esprit, mais non reçu, étant

mort en 1631, peu après sa conversion au catholicisme.

Le 16 janv. 1621, il avait fait son testament. (Greffe de

S'-Maixent.) Il avait épousé en 1391 Loui.se Gillieii,

veuve de François de S'"-Maure, sgr de Moutausier, qui

testait le 2 juin 1621. Leurs enfants fureut :
1" Henri,

qui suit ;
2° Charles, C" de Neuillan, dont nous parle-

rons au § Il ;
3° N., fille, mariée k Jean do (iallard de

Béarn, C" de Brassac.

6. — Baudéan (Henri de), C" de Parabère, M'» de

la Motlie-S'-Héraye, B°" de Pardaillan, etc., Chev. des

ordres du Roi de la promotion du 14 mai 1633, lieute-

uant-général de ses armées, gouverneur de Poitou (pro-

visions du 13 fcv. 1633), lieutenant-général pour le Roi

es provinces d'Angoumois, Saintonge et Annis, gouver-

neur des villes et citadelles de Cognac, Eauzan, Mancie,

etc., fut installé le 3 mars 1613 danssa charge do gouver-

neur du chàl. de Niort, avec le cérémonial accoutumé

(M. Stat. 18S4, 264), et mourut le 11 janv. 1653. 11

avait épousé en 1611 Catherine de Pardmll.vn d'Arma-

gnac, fille et héritière de Frauçois-Jean-Charles et de

Jeanne de Tignonville, dame d'honneur de la duchesse

de Rar. Henri et son épouse fondèrent Ji la Mothc-S'-

Héraye, le 30 ocl. 1646, un couvent de feuunes (0. S. B.),

dont une de leurs filles fut la ]n'emière abbosse. Le 25

oct. 1659, Catherine de Pardaillan fait uu acte par lequel

elle donne ses biens à Jean, son fils aîné, et dans le cas

où il viendrait ;i mourir sans enfants, ii Alexandre, son

second, et ii défaut de celui-ci, à César, son 3* fils ; à

son défaut, à Henri, son 3° fils, et "a leur défaut, elle

ordonne le partage de sa succession entre Mcsd. d'Aze-

rac et de S'-Martiu, ses filles. Cet acte n'ayant été insi-

nué au greffe de S'-Maixent que le 28 janv. 1662, nous

pensons que la testatrice vécut jusqu'à cette époque.

Hciiri avait fait son leslamenl le 16 mars 1639.

Les enfants d'Henri et de Catherine de Pardaillan

furent: 1° Jean, C" de Parabère, M" de la Mofne-S'-

Héraye, premier baron d'Armagnac, baron de Pardaillan

et de Moutault, lieutenant-général du Haut-Poitou, mort

le 12 mars 1693, sans enfants de HenricUc de Voisin

DE Montaui.t, fille de François, Ec, sgr de Moulault et

de Grammoul, et de Jacquette de Beauxoucles, qu'il

avait épousée ii Bordeaux, par contrat reçu Le Batail-

lard, et qui mourut îi Paris eu 16S0 ; ni de Françoise

DE Sascerre, sa seconde femme. Le 10 janv. 1671, se

trouvant ii la Mothe-S'-Héraye, il avait fait don (acte

reçu Taslreau, not. royal) h Anloine-Alexandre de

S'-Pol, capitaine an régiment du Dauphin, de la métai-

rie de la Gunnetière, située dans l'enclave de la Marti-

nière, en réservant toutefois la jouissance ii Marie de

Raudéau, dont nmis ignorons le degré de parenté avec le

donateur.

2° Alexandre, qui suit ;
3° Philippe, Chev. de l'ordre

de S'-Jean-de-Jérusalem, reçu en 1637, tué a Hetimo en

Candie en 1647, dans le liataillon que l'Ordre avait envoyé

au secours des Véuiliens ;
4° César, abbé de S'-Vincent

de Melz, de la Réoleen Rigorreet de Noyers, caméricr du

cardinal Mazarin, mort en 1678; son frère Jean lui fit,

le 16 juill. 1660, abandon des droits qu'il pouvait avoir

sur la métairie de la Sibaudière. César est qualifié

dans celte donation de conseiller du Roi en ses conseds
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il'Klal cl prive (G relie de S'-Maixoul) ;
'.)' (".iiahles-I.ouis,

('.'"lie Nciiillaii, inoslre de enni|i de cavalerie, iiiorl sans

alliaiiee ; ti" Achille, C.hev. de l'ordre île Jérusalem, Uni

eii duel ; T Henri, dit le Chev. de rarulièrc, eapitaluo

de cavalerie au rcginunt de Mcstre-de-rani|i-pi'uéral,

mort sans allianee en I6TS; 8° Loi'isi:, niaricc en

1633 à David C' de Souilliac, M" d'Azerao; !)" Oathe-

bine-Hékknice, mariée, le 1" avril HiJfl, à Louis lîou-

cliard d'Auhcterrc (M" de S'-Marliu ?) ;
10" Mauie-

Chablotte, religieuse au couvent de la Motlie-

S'-Héraye, dont elle fut la première abbessc, 1646
;

11" noROTHÈE-ANGÉLioiE-nE-JÉsiis, religieuse au même
eouveul, 1646; 12° Catherine, religieuse k la Mollie-

S'-Héiaje.

7. — Baiidéan (Alexandre de), C" de l'ardail-

lan et de l'arahère, sgr de Vouvaus? Antigny, la lîous-

seliére, Bazoges et de la Fosse, lieuleuanl-général des

années du Roi et du gouvernement du Haut et lias-

Poitou, mourut le 22 juill. 1702 k la lîoussclicre, âgé

de S3 ans. Il avait épousé Jeanne-Thérèse Mayald, fille

unique de Jacques, Ec, sgr du Mersay, procureur du

Roi an Présidial de Poitiers, et de Jeanne de Raz.cs. Il

en eut :
1° Jean-Henri, H" de Parabère, capitaine au

régiment du Roi-Cavalerie, mort àNamurcndéc. 1692;

2° César-Alexandre, qui suit ;
3° Alexanihie, dit le

C" de Pardaillan, mcstre de camp du régiment de Para-

bére-Cavalerie; 4° Henbi, M" de Pariihcre, premier

brigadier des armées du Roi le 20 févr. 1131, dief de

brigade au corps royal des carabiniers, quille le service

en 1130 et meurt le 28 juill. 1141, âgé de 39 ans. Il

.avait épousé, le S févr. 1720, Marie-Andrée Fargès,

morte en couches, le 1 déc. de la même année, de

deux jumeaux qui sont aussi décédés.

5° et 6° EscLAHiMONDE et Jeanne-Thérèse, reli-

gieuses k Cerisiers (0. de Foulevraud) ;
7° et S" Hen-

riette-Dorothée et Marie (dite Marguerite par le

P. Anselme), religieuses à l'abb. de S'°-Croix de Poi-

tiers.

11 y a certainement erreur de nom pour ces deux der-

nières, car on voit dans la liste des abbesscs de ce

monastère : « Marie-Thérèse-Radégonde de Baudéan

de Parabère fut nommée le S avril 1726, et elle remplit

ces fonctions jusqu'en 1742 ».

8. — Baudéan (César-Alexandre de), C'° de

Parabère, mestre de camp d'un régiment de cavalerie,

brigadier des armées du Roi, mort de la petite vérole

le 13 févr. 1716 et enterré k Paris, aux Minimes, laissa

de Marie-Madeleine de la Vieuville (la trop fameuse

M"" de Parabère de la Régence), fille de René-François

M" de la Vieuville et de Marie-Louise de la Chaussée

d'Eu, sa seconde femme; 1" Alexandre, qui suit;

2° Henri-Louis, né le 15 mars ni.'i, ecclésiastique,

puis marin, dit le Chev. de Parabère, fut lieutenant de

vaisseau cl major général de l'escadre du duc d'Anvillo;

mourut le 28 sept. 1746 ;
3" Cabrielle-Anne, née en

oct. 1716, attachée k M"'" la princesse de Conli, mariée

le 18 on 19 juill. 1735 et veuve depuis 1752 de Frédé-

ric-Rodolphe C" de Roffembourg, mestre de camp de

cavalerie en France; 4° Marie-.Madeleine, 3° abbesse

de N.-Dame de Saintes le 10 oct. 1754, morte en 1793.

9. — Baudéan (Alexandre), C" de Parabère,

6°° du Pelit-Chàieau, terre qu'il avait achetée en 1674

de Marguerile de la Cressonnière, veuve de Mess. René
Chenu, Chev., sgr de S'-Philbert, né le U mars 1714,

est qualifié de C" de Pardaillan, lieutenant-général des

années du Roi, gouverneur du Bas-Poitou, de la ville cl

chat, de Lusignan, dans un aveu que lui rend pour sa

terre du Pctit-Cliàtcau Henrielte de la Cressonnière,

veuve do René d'EscoubIcau C" de .Sourdis, le 6 juill.

1679. Il épousa successivement :
1" N. de Courgues,

2° N. DE Ccgnk-de-Pérignv. h eut de l'une ou do

l'antre postérité, car cette lamille était représentée en

Poitou en 1748 par

Bstudéan (Louis-Barnabe de), C" de Parabère et

de Pardaillan, 11 lu Pclit-Cliàteau, sgr de la Rousse-

lière-Rouhaull, Bazoges, etc., Cliev. de S'-Louis, ancien

capilainc de carabiniers, qui donnait qiiiltance d'une

somme de 6,000 liv. k M. Itarlhélemy-René Mayaud,

avocat en Parlement, le 2 mars 1748 (0.), et comparut

par procureur k l'assemblée de la noblesse du Poitou

convoquée en 1789 pour nommer des députés aux Etats

généraux.

§ II. — DE Bj«.UDÊj%I\r, Branche de

6. — Baudéan (Charles ilc), C" de Neuillan,

sgr de S'-Sauvant. la Boche-Ruffiu, S'-Martin de Pam-

proux, B°" de S'"-Soliae et des Moulières, conseiller

d'Elat et privé, capitaine de 50 hommes d'armes des

ordonnances du Roi, gouverneur des ville et chat, d»

INiort, fils puîné de Jean et de Louise Gillier (5° degr.,

§ 1), était mort avant le 19 avril 1670. Il avait épousé

Françoise Tiraqueau, v d'Eusèbe du Puy-du-Fou, sgr

de la Severic, et fille de Adam, Ec, sgr de Lomhiers,

gouverneur de Vouvant, et de Susanne Gobiu. De ce

mariage sont issus :
1° Fbançois, et non Charles, C' de

Neuillan, sgr de la Roche-lîuffiu, élevé enfanl d'honneur

de Louis XIV, devint gouverneur des ville et chat, de

Niort, capitaine d'une compagnie de chevau-légers, et

mourut k Arras le U sept. 1648, sans alliance, k l'âge de

19 ans, des suites des blessures reçues k la bataille de

Lens ;
2° Sosanne, mariée, en févr. 1651, k Philippe de

Monlault de Benac, duc de Navailles et de la Valette,

pair et maréchal de France, fut la marraine de la célèbre

Françoise d'Aubigné M"° de Maintcnon ;
3" Angélique,

mariée k Charles C" de Froulay, Chev. des ordres et

grand maréchal des logis de la maison du Roi. Elles

furent l'une et l'autre D" d'honneur de la Reine régente.

Avant la Révolution, on voyait dans la chapelle de la

Résurrection dite des Neuillan (église de N.-Dame de

Niort) les mausolées élevés a la mémoire de François de

Baudéan-Parabère, C" de Neuillan, de Françoise Tira-

queau, et de Charles de Baudéan, son époux, par les soins

de M""' de Navailles et de Froulay, leurs fille et sœur.

Ces monuments, grâce k l'iutervention de M. Bernard

d'Agessy, peintre distingué, qui fit pour une partie des

œuvres d'art de Niort ce que M. Lenoir faisait pour

Paris, furent sauvés de la destruction et placés en 1833

dans l'église de N.-D., sous la tribune de l'orgue, au

lieu de les remettre dans la chapelle qu'ils occupaient

primitivement. On en trouve la description et un relevé

des inscriptions qui les accompagnaient dans les .\ffiches

du Poitou, année 1778, p. 159, 160. — Voir M. A. 0.

1885, p. 499 et suivantes, une notice de M. de Lastic

S'-Jal sur M. de Parabère et sa famille, dans laquelle

il reproduit les épitaphes qui existaient dans l'église

de N.-D, de Niort.

V. BODKT. PlusieursBAUDET.
familles.

Baudet (Adhémar) reslituc en 1099 k l'église de

S'-Hilaire-le-Grand de Poitiers quelques biens qu'd avait

usurpés sur cette église, dans la p"° de S'-Hilaire-sur-

l'Aulize.

Baudet (Jean) était en 1421 l'un des échevins

de la ville do Poitiers.

Baudet (Bastien) servait en archer le 22 juin

1482.
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Baudet (Pierre) servait aussi en archer le 12

déc. liS3.

Baudet (Victor), notaire a Villiers-en-Plaine, ins-

crit d'office 'k l'Ariiiorial (lu Poitou (nOO): d'or parti

de sable à ua âne d'argent brochant.

BAUDETROBAS (Martin) était homme
lige de l'abbaye de S'-.Maixcnt en 1115. (F.)

BAUDIMEWX. — Famille noble, éteinte

depuis plusieurs siècles et qui prit son nom du château

de liaudiment (com. do lieaumout, canton de Vou-

neuil-sur-Vienne, arrond' de Chiitellerault, Vienne).

Blason. — Baudiment en Poitou porte : d'ai-gent k 3

merletles de sable, 2, 1, d'après le G''

Dictionnaire de la noblesse (t. II, 573),

lequel dit plus loin : d'or k trois aigles

% éployées de sable oudesinople. — L'Ar-

%P^ morial de Mervachc dit : d'or coupé de

gueules, au lion coupé de l'un en l'autre.

(Très incertain.)

Baldiniento [Lcin^hergm de) et Hkardm et

Aleardus fiHi ejus font eu 1060 don déterres à l'église

S" Philiherli pro fralre suo liatnaldo, defuncto. Au

nombre des témoins on trouve un Fulcaudus de Baldi-

mento. (Cart. S'-Cypr. A. H. P. 3, et D. F. 6.)

Baldiniento {Willelmus de) souscrit dans des

actes de 1060 concernant l'abb. de .S'-Cyprien. (A. H.

P. 3 ; [). F. 6.)

Baudiment (André de), moine de Pontigny,

fut, d'après D. Esliennol, premier abbé de Trizay. en

1124.

Baudiment (Aleardus) fait, vers 1170, don h

l'abb. de Xoaillé de la terre de Johcc (Joubé), Hmens
disculinnem distrkil judicU.

Baudiment (Hugues de). Le C" de Poitou lui

vend plusieurs cens dont il jouissait à Vilaines et k S'-

Laurent, et pour lesquels Hugues rendait aveu k Phi-

lippe de Beaumont, Chev. (Arch. Nat. 190, 8, 4.)

Baudiment (Simon de) eut procès avec l'abbé

de Notre-Dame de Poitiers au sujet du droit de mettre

des mesures ; sur quoi intervint une sentence arbitrale, le

27 nov. 1259. (D. F.) 11 eut un fds :

Baudiment (Hugues de), qui avec sa femme
Catherine faisait un traité le mercredi après le diman-

che OcuU 1270 (19 mars). (D. F.)

Baudiment (Simon), Chev., fut choisi par

l'abb. de Noaillé, enjanv. 1276, pour être leur arbitre

dans le différend qu'ils avaient avec Jean d'Acre, bou-

teillcr de France, tils du roi de Jérusalem. Il eut un fils :

Baudiment (Pierre de), qui faisait un accord

en 1297 avec Jean, sire d'Harcourt, sgr de Châtelle-

rault, au sujet des devoirs qu'il prétendait sur la terre

de Baudiment.

Baudiment i^Perroi de) vivait en 1331. (Note.

Fonds Franc. 20228, 70.)

Baudiment (Isabcau do), héritière de cette

terre, épousa, vers 1362, Jean, sire de Thorues, ouThorus

près Cbâteau-Larcher.

La famille de Baudiment est tombée en quenouille.

Aola. — Ces dernières notes sont extraites de Nicolas

de S"-.Marthe. (Gén. de Nuchèze.)

BACDIFIER.
Baudiflei- (Jean) fit aveu k Civray en 1498,

pour le fief de la Cbau (S'-Saviol).

BAUDUV

BAUBEV (V. BODDV). — Ce nom est

assez répandu en Poitou, oii on le trouve dès le iir
siècle.

Blason. — Une famille Baudin portait : bandé d'ar-

gent et de gueules de six pièces ? (Incertain.)

Baudin (Rollandiis) fut témoin d'une donation

faite en 1126 k l'abb. de S'-Florent par Paganus et

son frère de Campo Aufredi, k l'époque où le G'" Fulco

fut roi de Jérusalem. (A. H. P. 2, 39.)

Baudin (Jean), de la p'" de la Gaubretière (c°"

de Mortagne, Vendée), se plaint des exactions commises

contre lui par Jean Le Prévost, bailli du Roi, 1245. (A.

N. cari. 190, 14, 19.)

Baudin (Guillaume) était échevin de Poitiers en

1372. 11 est cité dans le don d'une petite place sise

près de l'église de N.-Damc-la-Grande, fait au Chapitre

de cette église par Jean duc de Berry et C'" de Poitou,

le 16 janv. 13S5. (D. F. 20, 602.) l"l vivait encore en

1388.

Baudin (Jean) rendait, le 15 févr. 1405, au châ-

teau de Civray, aveu et dénombrement du domaine de

Chigeloup, qu'il tenait du chef de Jeanne Milo.vellb,

sa femme. (Livre des fiefs.)

Baudin (.\ndré) servait comme écuyer de la com-
pagnie de Guillaume Taveau, sgr de Mortemer, à S'-

Jean-d'Angély, le 10 juin 1405. (Sceaui, 105, f. 8170.)

Baudin (Guillaume) était échevin de Poitiers en

1419. (F.)

Baudin (Jean) fut désigné k la revue du ban de

1489 pour tenir garnison k Niort. (Id.)

Baudin (Naulct), qui, en compagnie de plusieurs

autres, avait fait 6ter du vitrail placé au-dessus de la

grande porte de l'église de S'-'Hermine les armoiries

de François Boutaud, prêtre, Ec, sgr de Laubouy-

nière, qui était pour une moitié fondateur de cette

église, avec le sgr dudit lieu, est condamné par sentence

de la sénéchaussée de Poitiers, du 5 mai 1520, à les

rétablir. (Doc. inéd. 87.)

Baudin (Jehan), sgr des Coustez, fut pair de la

c°' de Niort de 1491 à 1535. C'est probablement le

même qui l'était encore le 19 juin 1543.

Baudin (Louis), procureurès cours royales de S'-

Maixent, avait épousé Marguerite Roux, dont un fils,

PiEBHE, qui suit. Louis était décédé le 3 déc. 1598, jour

du mariage de son fils.

Baudin (Pierre) exerçait la même profession que

son père ; il se maria, le 5 déc. 1598 (contr. reçu par

Caillou, not" k S'-Maixeut), à Marie Gbès, fille de

François, s' de Crezesses, avocat du Roi en l'élection de

S'-Maixent, et de feu Marie Granouil. (Grefi'e de S'-

Maixent.)

Baudin (Louis), procureur a S'-Maixent, y fut

parrain d'.\ilonis Denyort, le 18 oct. 1599.

Baudin ou Bodin (Marc), Ec, sgr de Peu-

chault et du Reclnux, rendait en 1612 et 1620 des aveux

au sgr de Vivonne, comme époux de Jacquetle le Roux.

Baudin ou Bodin (Claude), Ec, sgr delà

Salle, était en 1762 époux de Susanne Boutou, et pos-

sédait à cause d'elle dans la p'" de Pairé-sur-Vendée.

(F.)

Baudin ou Bodin (Marguerite) était décédée

avant le 3 sept. 176S, et était, au jour de sa mort,

veuve de feu Mess. Henri de Chivré, M'' de la Barre.

(0.)
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»A.UDIMI<:AU. - Plusieurs familles.

Bniiclineuii ou Baiiflinot (Dhlcs). Cher.,

fut nommé iivee l'ici'i'e <lu l'Iessis, C.liev., cxéeuleur tes-

tamentaire lie Hugues (lo Sui'gfres, .sgr do la ISouque-

raigne, pai' acie du 2 avril 1298.

Bnii<IIii<>nii (Jean), Ko., sgr de la Nolière, fit

hail de terres i I:i liaymoudii^re (Chapelle-Herniier) le

8 juill. 1429, et accord, le oct. 1438, avec Jean

Guibert. Marié à Louise des Villates, il eut pour fdles:

1° Louise, mariée, le 20 juill. 1470, k Jean Mauclere,

Ec, sgr de la iNoliére ;
2° Jeanne, mariée k Jean

Buor, Ec.

Baiuliiicaii (Jeanne), prés Montmorillon, était

femme de Pierre de Chaume ; leurs biens furent parta-

gés entre leurs enfants le 24 mai 1636.

Baiidineau (autre Jeanne) épousa, par contrat

du 1" févr. 1637, Jean de Chaume.
Il y avait dans la paroisse d'Antoigué prés Châtelle-

rault une chapelle du nom de Baudineau. Le Pouillé de

1782 ne donne ni la rlate ni aucuns détails sur sa fonda-

liou. (F.)

BAUDIIVIÈRE (La). — Voir BODIiV
DE LA BODIiVIÈRE.

Blason. — (En Mirehahiis): fascé d'hermine et île

sable ; ou d'hermine à 3 fasces de sable.

Baudinît-pe (Etienne de la) ser-

vit au ban de 1467 comme brigaudinier

du sgr de Soubise.

Baiidinîèi-e (Matheliu cl Adam
de la) servaient comme archers le losepl.

Io06. (Bibl. Nat.)

Baiidinière ou Bodinièi*e (N. de la)

était sgr suzerain de la Mothe-de-Beaumont, lorsque

cette terre fut acquise en 1614 par le sgr de Beau-

mont.

Baudinière (Catherine de la) épousa Jacques

Dumont, Ec, sgr du Perchay, qui était décédé le 31

janv. 1643, date du mariage de leur tils Henri. (Gén.

Dumont.)

Nous trouvons dans le registre du C'' Prieuré d'Aqui-

taine (Bibl. de l'Arsenal, Paris) le fragment de généa-

logie qui suit.

1. — Baudinière (Gabriel de la), s' de la Mas-

sonnière, Dandesigny, eut de Susanne de Pougé ou

PoczÉ

:

2. — Baiidinièpe (Madelon de la), s' de la

Massonnière, qui laissa de Françoise de Tremolave,
fille de Pierre, Ec., sgr de la Rotardiére, et de Jeanne

Frétard, une fille, Benée, laquelle épousa René de la

Jaille, Ec, sgr du Touchault, dont liené de la Jaille,

rei;u Chev. de S'-Jean-de-Jérusalem on 1599.

BAUBIOl^ (Jean) avait épousé Isabean Pnij-

VOSTE. Elle était veuve en 1454, et D» du fief de la

Brousse-Comporté. (F.)

BAUDOUIM {Bahloinus, Dahln[rius).— fiinn

commun à un grand nombre de familles du Poitou. N'ous

ferons suivre les noms isolés que nous avons recueillis

par la généalogie des Baudouin sgrs de la Leigne, etc.

Noms Isolés.

Balduinus (N.) est cite dans un don fait en

827 'a l'abbaye de Noaillé de divers héritages situés il
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Mesgon e Çilougnn) prés de la Clouére (Vienne.) (D.

F. 2t.)

Baldiiiiiiis (N.), cité dans un échange fait en

mars 924 entre Ebbon, abbé de S'-PanI de Poitiers,

et Piolar.l, alilic de Noaillé. (Id.)

BaldHinus(/'el)'Ms), cité dans le don fait, vers

10j6, k l'abb. do Maillezais par Thibaud Lunels.

(id.2;;.)

Baiidoiniis (Stepkanus) est relaté dans lo don
fait, vers 1090, à l'abbaye de S'-Cyprien par Hotberlus
Piclauinus, sa femme et sa fille. (A. H. P. 3.)

Baiidiiiniis (^Willelmtis), cité dans le don fait

k l'abb. de S'-Cyprien, vers 10S7, de l'église de S'-

Ambroise près le chat, de Riez. (Ll.)

Baudouin (Jean) fut témoin de la donation

d'une vigne faite, vers 1095, par Pierre et Raoul de S'-

Jean, k l'église de S'-Faziol. (A. H. P. 3.)

BaldoinI (Geraldus) est en 1290 doven de

Thouars (D. F. 2.)

Baidoin (_Giralilus), le même que le précédent?
était, le 21 sept. 1294, Arctiidiaconus Briocensis.

(1(1.27.)

Baudoin (Guillelmiis et ilalheus) sont témoins
dans une enquête faite pour le C" de Cliàtellerault, au
sujet du péage du pont de Longesve (c"" de Bcaumont,
Vienne), an milieu du xiii° s°. (A. H. P. 8.)

Baudouin (Jean), archiprêtre de Rom avant

1300, possédait quelques terres dans la mouvance de
Ccllc-l'Evescanlt.

Baudouin (Jean), prêtre, faisait en 1303, le 7

juin, donation k l'abb. de Noaillé de quelques héritages

sis dans la sgrie de Couhé. (F.)

Baudouin (N.) était en 1315 chapelain de

Philippe de France C" de Poitou. (A. H. P. 11.)

Baudouin (Pierre) était en 1333 commandeur
de S'-Autoine de la Lande, Ordre de S'-Antoine de Vien-

nois. (Ledain, Gàtine.)

Baudouin (Michel) faisait, dès le 29 sept. 1400,

partie des notables officiers de justice de la Gâtiue ; en

1419, il était châtelain de Parthenay et prit une grande
part à la défense de cette ville. II occupait encore cette

place en 1429, et était ;i cette époque un des conseillers

du connétable de Richemont. Il habitait k Parthenay une
maison sur la place des Grands-Bancs. (Ledain, Gàtine.)

Baudouin (Jean) était en 1430 prieur de l'abb.

du Bois d'AsIonne. — (Ledain, Gàtine.)

Baudouin (M' .Michel) possédait l'holel de Verri-

nes, tenu eu fief de la sgrie de Vernay (D.-S.). 11 eut

pour fille Louise, mariée k Guillaume Darrot, qui était

veuf et tuteur de ses enfants en 1433. (B. A. 0. 1877,

454.)

Baudouin (Jean) relevait de Jean de Chateau-

briand, sire de Léon, k cause de sa forteresse de Ver-

rières euLoudunais, 1430, 1476. (N. féod. 236.)

Baudouin (Jcan'l, Ec, tenait, es années 1534 et

suivantes, l'hotclde Puy-Sallé de la B"'° de Mirebcau,

du chef de Jchanne he Lestanb, sa femme, fille de

Héliot, Ec, sgr de Ry, et de feu Perrettc Foueher, dont

il partageait les successions le 4 févr. 1465. Elle lui

avait apporté en outre les fiefs des Fontaines-Sondées,

la Grimaudiérc, etc. (M. A. 0. 1877, 190, 243. N. féod.

78, etc)

Baudouin (autre Jehan), fils de celui qui pré-

cède, est dit sgr de l'hétel de Puy-Sallé en 1501, 1534.

(Id. 243.)
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Baudouin (Jean), Ec, sgr de Pain-Perdu, as-

siste au contrat de mariage de René de Maiconnay

avec Louise des Hayes ou des Mes, pass6 le 9 janv.

1466.
,

Baudouin (Matliuriu) servit au ban de 1467,

comme brigaudinier du s' de ISocbecbouart.

Baudouin ou Baudoyn (Jean) servait eu

arcber le 22 juin 1482. (Montres et lîevues, Bibl. Nat.)

Baudouin (Jean), prêtre. Dispute, au sujet du

licf de la Ouionière, entre ledit Baudouin, Jean

Alonnet et plusieurs autres, qui se termine par un

combat, 148S. (A. N. J. Reg. 219,162.)

Baudoyn (Matburin), capitaine de Prahec. Le

13 mai 1492,' la ville de Niort lui alloue 3 (-eus d'or,

c. pour ses ;ioi/nps et sallalred'avolr apporté, descharrjé

et acquit et fournit en la ville de Nantes les vivres

on/oiiHc;- être menés en ladilte ville pour l'aviluil-

lement des gens diirmes ». (M. .Stat. 9, 39.)

On trouve cités dans l'état de l'aide extraordinaire

offert k M. de la Trimoillc, pour la rançon de François 1",

1529:

Baudouin (Guillaume), Ec, payera 10 sols

pour UQ revenu de 5 liv.

Baudouin (J.), bourgeois de Niort, sgr de Les-

son, payera 30 s. pour un revenu de 15 liv.

Baudouin (Nicolas), Ec, sgr de la Voulle,

payera 32 s. pour UQ revenu de 16 liv. (M. St. 1860,

62^ 63.)

Baudouin (François), prêtre, fonda en 1532 une

chapelle de son nom p"° de Brion près Tbouars, laquelle

resta à la collation de sa famille. (Pouillés 1782, 1869.)

Baudouin (Foucaud), Ec, sgr de la Berlière

(Brulain), fit aveu à S'-Maixent en 1539. (A. N. P. 558.)

Baudouin (Pierre), s' du Bois, épousa Henriette

Cailler, fille de Lancelot et de Marie Rapin.

Baudouin (Perrctte) avait épousé Antoine Cou-

rand, Cbev., sgr de Cliàtelaillon ; ils vivaient dans la

seconde moitié du xvr siècle, ainsi que

Baudouin (.Marguerite), femme de François Pas-

tureau, Ec, sgr d'Ordières.

Baudouin (Antoine) était en 1572 chanoine et

receveur du Chapitre de .S'"-Croixde Parthenay. (Ledain,

Câline.)

Baudouin (Jeanne), dame de Puyccndron, était

en 1609 veuve de Matburin Saclier, échevin de Niort.

Baudouin (Jean), Ec, sgr de la Plantinière,

époux de Marie Conan, assiste au contrat de mariage

de Françoise Bernon et de Paul Prévôt, Ec, sgr de la

Vallée, le 16 juin 1633.

Baudouin (Jacques) était sénéchal de S'-Martin-

de-Ré le 1" mars 1642.

Baudouin (Jean), Ec, sgr de Villeneuve, eut

pour tille Anne, qui épousa Pierre de PuyguyoD, Ec,

sgr de la Voiite (vers 1650).

Baudouin (Susanne) était, le 24 avril 1651,

créancière de la succession de François Tiraqueau, Ec,

sgr de la Grignonnière, pour une somme de 700 liv. (B.

Fillon.)

Baudouin (Nicolas et François), avocats, Michel

Baudouin, proi'ureur, et François Bauduuin figurent, le

11 avril 1685, parmi les habitants de Parthenay réunis

pour la fondation de l'hôpital. Nicolas et François pré-

cités figurent en. ore, le 15 mars 1692, parmi les notables

réunis pour l'établissement des Dames de l'Union-Chré-

tienne. (Ledain, Gàtine.)

BA.UBOi:i!«

Baudouin (Marie) avait épousé, vers le milieu

du xvir siècle, Julien Boux, Ec, sgr de S'-Mars. (Gén.

du Chaffault.)

Baudouin (Marie) avait épousé Jacques Gaillard,

Ec, sgr du Fief-Gaillard, vers la même époque.

Baudouin (Jacques), ancien élu h. Niort, était

pair et contrôleur de la commune en 1712. (M. St.

1865, 78.)

BA.UDOUI]%, Sgr de la Leigne (Charente-

Inférieure).

Nous devons la généalogie de cette famille à M. Th.

de Tiuguy, qui l'a dressée d'après les documents conser-

vés au cbâl. du Plessis-Gastineau, appartenant au M"
de Gazcau de la Braudannière. On trouve aussi des ren-

seignements dans les notes de M. Jour-

dan I Bibl. de la Rochelle).

Blason : d'argent au chevron de gueules

accompagné de 3 hures de sanglier

arrachées de sable, mirées et allumées au

premier.

§ I". Branche de la IiEigrik et de

BEL,ŒIL,.

1. — Baudouin (Pierre), Ec. sgr de la Leigne,

la Voûte, Roussillon , le Péré, Guy-sur-Creuse, etc.,

donne, par son testament passé par Grignard, sous la

cour de l'archiprètré de Benon et cour royale de la

Rochelle, le 24 avril 1314, la terre de la Leigne à

François, son fils aîné, et celle de la Voûte k Nicolas,

son puîné, qu'il avait eus de Philippe Burelle (Bureau),

son épouse, fille? de N., ancien maire de la Rochelle

en 1448.

Nicolas, Ec, sgr de la Voûte, fut capitaine de Benon
;

transigeait, le 12 janv. 1552, avec Antoine Boucquet et

sa femme, pour certains devoirs qu'ils devaient k sa

terre de la Voûte (Prahec), le 12 janv. 1552. Le 30 avril,

il achetait diverses terres. (Daguin, not., sous la cour

de Prahec, D.-S.)

2. — Baudouin (François), Ec, sgr de la

Leigne, servit dans les armées de François l". Marié à

Denise Bernegovau, il eut entre autres enfants :

1° Pierre, qui suil ;
2° Mathurin, dont la fdialion sera

rapportée § IV.

3. — Baudouin (Pierre), Ec, sgr de Belœil,

épousa Madeleine Baudu, fille de Pierre, Ec, sgr de

Belœil. Le 6 avril 1538 (Pitard et Moyne, not.), ils en

rendent hounnage à François Bouchard d'Aubeterre. De

ce mariage six enfants: 1° Nicolas, qui suit ;
2» Louise,

mariée k Guillaume Tcxier. Ec, sgr des Fraigncs, maire

de la Rochelle eu 1574 ;
3° Jeanne, femme de Jean Huot,

Ec, sgr du Passage; 4° Mathieu, Ec, sgr du Treuil et

du Peux, marié, le 20 févr, 1574, k Claudine Charpen-

tier, puis, le 10 mars 1376, k Jacquette Tarquise (Tar-

QUEx), dont il eut: a. Marie, née en 1577, qui épousa,

le 17 juin. i;i94, Gabriel Guyet, puis, le 18 févr. 1605,

Alexandre Dexmier, Ec,,sgr "d'Olbreuse ; h. Jeanne, née

en 1578 ; c. Mathieu, né en 1579, Ec, sgr du Parc, qui

épousa Elisabeth Duval; d. Elisabeth, née en 1380;

e. EsTHER, née en 1581
; f.

JosuÉ, né en 1586
; g. Jac-

quette, née en 1588.

5- Hector, Ec , marié, le 23 déc 1571 CDuichet, not.

k Marenues,, ii Anne Hremaud, dont: a. Jean, 6. Made-

leine, mariée k Samuel Vallant, médecin ; c. Marie,

épouse de Thibaut Sauvaget.

6° Susanne. femme de Jacques Clothon, Ec, sgr des

Loges.
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4. — Ittiiiiloiiin (Mi'olas), I", Ec., sgi' de

Belœil, imv\oi-jiil:o l'InUcUiin île la Uocliellc, faisuil, le

2:î mai Ij'ÎS iDugei'cau et Nauiliii, iiot. à la Roi-liellc),

partage avce ses IVcTCS et sii'ui's île lu siiceession de leur

mère, et le 10 jiiiU. 138i, il reuilnil liomniago de sa

terre de Belœil à la seigneurie de l'auléon. Il épousa;

1" Slartiie Viau et 2" le 2.'i juill. l'M't (Georges de la

Rivii-rc, no(. ii la Koeliellel, l'errelte Augiku (iilkU

OciER ou 0(;i;k', veuve de Fraiu;ois du Jau, Ei'., sgr de

Tri'naut, reeeveur des traites eu Saintouge, etc. Ses

eufauts l'urout, du 1" lit : 1" Aauox, el autres morts

jeunes ; du 2" lit ;
2" Nicolas, qui suit ;

3° Peuretti:,

niarii-'e à Jacques liazin, Ec, sgr de S'-Constaut, rcie-

vcur des domaines du Roi en Saiutonge, le 24 sept.

1600 (Joiiyre, uut. ii la liochelle); i" Etienne, Ec.,

avocat au IM-ésidial de la Rochelle, assiste au contrat do

mariage de .Nicolas, son Wre, avec Susanoe lîizet, en

1604; il épousa eu 1611 Marie Choi.et et eut pour fils

uu autre Etie.nne; H" Jean, tigo de la branche do la

Lyère ( § 111) ;
6° Madeleine, née en 1383, mariée,

le 14 nov. 1600. ii Jacques Tallemant, puis à Louis

Salbcrt, Ec., sgr des Forges; I" Maiiie. ^Dans une généa-

logie par M. Jourdan, bihl. delaRochelle, on dit qu'elle

épousa Gabriel Guyet, puis .\Icxandre Desniier d'Ol-

breuse ; n'esi-ce point une erreur ?)

5. — Baudouin (Nicolas), 11", Ec, sgr do

Belœil, jnge-prévi'it de la Rochelle après son père,

épousa (contr. du S déc. 1604, Hilairc Péronneau, net"'

à la Rochelle), an temple, le 17 févr. 160.^, Susanne

BizET, fille de Pierre, Ec, sgr de la lîazonnière, échevin

de la Rochelle, et de Marguerite Chaulmin, dont : 1° Ni-

colas, qui suit; 2° Su.sanne, mariée k Jehan de Cou-
raudin, Ec. , sgr des Fougères et de l'isle, le 23 févr.

1631 (J. Cousseau, not" à la Rochelle); 3° Marie,

qui épousa Benjamin de Cadars ? Ec, s' de la Voûte;
4° Pierre, branche de la Noue, § II.

6. — Baudouin (Nicolas), 111", ne en 1376,

Ec,, sgr de Belœil, partage avec ses frères et sœurs les

biens que leur délaissait leur père, le 26 janv. 1630.

(Moreau, uot'° royal k la Rochelle.) Lui et son frère

Pierre furent déclarés nobles et de noble extraction par

la cour des aides, sur le vu des enquêtes faites par-

devant Georges Renaud, avocat du Roi i la Rochelle.

Marié, le 4 sept. 1637 (Jean Lambert, net"-' de la B"'"

de l'île de Ké), avec Madeleine Chanet, fille de Daniel,

ministre de la religion prétendue réformée, et de Anne
Valleau, il en eut: 1° Nicolas, qui suit; 2° Madeleine,
3° Scsanne, décédés sans postérité.

7. — Baudouin (Nicolas), IV% Ec, sgr de

Belœil, fut sous la tutelle de son oncle Pierre. Ici s'ar-

rêtent nos renseignements sur la branche aînée.

§ II. — Rrancue de la Noue.
6. — Baudouin (Pierre), Ec, sgr de la Noue

(fils de Nicolas et de Marie Bizet, 3" deg., S I), servit

dans le régiment français entretenu par le Roi en Hol-

lande et fut nommé enseigne le 22 mars 1646; revenu
en France en 1633, il épousa, le 7 sept. 1662 (Gherbon-
nier, noi" a la Rochelle), Marguerite de Mangoyaque'?
(peut-être Mandosse), puis en 1674 Henriette le Goui.
Il eut pour lils (peut-être du 2° lit): 1» Pierke-Auguste,
qui suit ;

2" JosuÉ, né en 1673.

1. — Baudouin (Pierre-Auguste), Ec, sgr de

la Noue, eut |iour lils :

8. — Baudouin (Henri-Auguste), Chev., sgr de

la Noue, Vieux-Fief, marié en 1746 à .Marie-Thérèse de
Cdlant, fille de René-Alexandre, Ghev., sgr de Ciré, el

de Jeanne d'Agnières.

Dictionn. Histou. et Cénéal. des Familles

§ III. — lUiANcni-; iiu I».%vms et de la

5. ^ Baudouin (Jean\ Ec, sgr du Payré, fils

puîné de Nicolas et de Perrette Augier (4° deg., § I),

épousa Louise Jousselin, fille de Jacques, Ec, sgr de

Marigny. élu aux Sables, et de Renée Bouliier (le 20 mai
1620, Massé et Ronrry, not"" aux Olonnes). Il était

mort en 1632, comme il résulte d'un acte de cette

époque. De son mariage sont issus : 1" René, qui suit
;

2" lÎKNÉE, qui épousa Alexis Masson, Chev., sgr delà
Guyonnière, du Plessis-Bnet, etc., d'après une transaction

passée, le 18 nov. 1649, entre ledit Masson et Jean Jous-

selin, ci-devant curateur de ladite Renée. Il ne paraît

pas y avoir eu d'enfants de ce mariage, car les biens de

Renée se partagèrent entre les enfants de son frère.

6. — Baudouin (René;, Ec, sgr du Payré, fut

maintenu dans sa noblesse par M. Barentin, le 24 sept.

1667 ; il éponsad'abord Louise de Bouthays, fille d'Yves,

Chev., sgr de la Rochelte et de Beaulieu, et de Anne
Aymon ^le 23 nov. 1633, Gouin et Chabot, nof" de la

ch"'° de Reaulieu-sims-la-Roche)
;

puis Marie-Anne
Baudry, fille d'Ulysse, Ec, sgr de Lestang, la Burcerie,

et de Anne de S"-Géeile, d'après l'inventaire des biens

provenant de sa première communauté, le 3 janv. 1666.

René mourut au commencement de 1689, laissant du
1" lit : 1' Marguerite, dame des Arpents ou Erpents,

mariée à Henri de Morais, Ghev., M'" de la Flocellière (le

18 août 1692, Rlayneau et Jousseaume. not"" delà Chèze-

le-V"); 2° Charlotte, mariée à Paul Régnon, Chev., sgr

de la Gautronnicre, puis avec Abraham Buor de la Lande,

Ghev., sgr de la Durandrie, 30 sept. 1678 ;
3° Renée-

Louise, mariée, le 24 févr. 1688, à N., Chev,, sgr de Lay-
vaudière.

Du second lit sont issus : 4° René-Théodore, qui

suit ;
5° Alexandre, Chev., sgr des Arpents, baptisé

le 20 juin 1673 en l'église de N.-D. des Sables, mourut
sans alliance ;

6° Louise, baptisée dans la même église

le 6 févr. 1669, mariée en 1702 k Charles de la Guéri-

nière, Chev., sgr de la Jurairière, dont elle était veuve
en 1711.

7. — Baudouin (René-Théodore), Chev., sgr de
la Lyère, en rendit aveu, le 6 fév. 1692, à la B"'" du
Gné-S"-Flaive. Il fut capitaine garde-côtes eu Bas-Poi-
tou et servit au ban de 1691, avec le grade de colonel

de milice. Le 30 sept. 1699, avec Alexandre et Louise
Baudouin, ses frère et sœur, il fut maintenu noble par
M. de Maupeou. Le 24 sept. 1692, il avait épousé
(Rivière, not. k la Rochelle) Marie-Anne nu Bouchet,
dont il eut ;

1° Adrien-Théodore, qui suit ;
2° Re.né-

Louis, Ec, sgr de la Lyère, marié, avant le 19 août

1739, k Anne de la Cantinière ;
3° Marie-.-Vnne-

Charlotte, mariée d'abord k Reiié-Fi'ani;ois Poitevin,

Chev., sgr de la Tousche, puis k Yves-Calixte de
Rorthays, Chev., sgr de la Rochette ; et enfin k Jean-
Baptiste du Vau de Chavagnes, Chev., sgr de la Barbinière.

8. —Baudouin (Adrien-Théodore), Chev., sgr

de la Lyère, reçut, le l"' mai 1748, le brevet de capitaine

de fusiliers dans le bataillon garde-cotes des Sables-

d'Olonne, ne comparut pas au ban de la noblesse du
Bas-Poitou convoqué en 1738 k Fontenay-le-C". Il avait

épousé, le 2 juin 1726 (Piunmeray et Gandin, nof"' à la

Mothe-Achard), Jeanne-Mario Robekt, fille de Claude,
Chev., sgr do la Jarryc, et de Marie-Anne Taillcfcr de
Monlauzier. Devenu veuf, il se remaria k Louise-Bonne
AvMoN de la Lansonnière. Du 1" mariage il eut

Jeanne-Mabie-Louise, femme de Gabriel Gazeau de la

Boissière,Chev., sgr do la Brandannière cl dcLanrlrairo.

Du second lit il eut aussi nue fille, Mahie-Louise-

Du Poitou. 22
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Aimée, qui fiU mariée à Josué-Alexaiidre Buor, Clicv.,

sgr de la JoussclinicTe H de l'Héraudière.

§ IV. — Bkanche de LOUAILï^B.

3. — Baudouin (Mathurin), sgr de Louaille,

la Brochardièrc (Pds puîné de François et de Denise Ber-

negoyau, 2' deg., § I'"')- assesseur à la Rochelle, 1552,

épousa: 1° Mario Lacaille, v*° de Bené Gibouin ;
2° le

30 oct. 1564, Isabeau Guvet, \"' de Jean de Lescalle. 11

eut pour enfants : 1° François, qui suit ;
2° Perbette,

mariée k Antoine Courault, sgr de ChâtelaiUon, et peut-

être 3° Pierre, avocat, marié, le 2 oct. 1515, à An-

toinette Caille, dont : a. Léa, b. Marie, c. Pierre,

((. Susanne, mariée îi Emmanuel Angevin, s' de la

Rochetin ? (de Niort).

4. — Baudouin fFrançois), sgr de Louaille, la

Brochardièrc, conseiller au Présidial de la Rochelle pen-

dant 40 ans, épousa : 1° en 157S, Françoise Bechet ou

Bréchet, 2° le 7 déc. 1593, Marie Censé ou Céosse,

veuve de Michel Pocqueteau; 3" en 1596, Jeanne Berne.

11 eut beaucoup d'enfants, qui ne sont pas bien connus :

)° Marie, née en 158U ;
2° François, né en 1581;

3" Jean, né en 1583 ;
4» André, né en 1584 ;

5° Jac-

gnES, né en 158T ;
6° Dédora, née en 1588 ; on croit

qu'elle épousa Jean Rcaunay ou de Bonnay ; du 2» lit:

T" Marie, née en 1594 ;
8" Henri ; du 3° lit: 9° Sa-

muel, qui suit ; 10" Daniel, marié a Françoise le Ceux,

qui épousa en 2" noces Josias de Bessay (162S).

5. — Baudouin (Samuel), sgr de Louaille ,
la

Brochardièrc, épousa Anne de Mayhé (qui était veuve

en 1655 ; elle fut maintenue noble le 24 sept. 1664 7)

dont il. eut : i° Frédéric, qui suit; 2° Samuel, Ec,

s' de la Brochardièrc, qui obtint un arrêt de la cour des

aides, le 30 sept. 1618, |iour confirmation de noblesse;

3° Anne, 4" Madeleine, 5" Esther, 6" Henriette, D" du

Treuil-Gros, mariée 'à Jacques Abynct ? et peut-être

-' Susanne, mariée, le 29 janv. 1060, h Pierre Guillau-

deau, Ec, sgr de Villegoux.

6. Baudouin (Frédéric), Ec, sgr de la Bro-

chardièrc, iirotestaut, passa en Frise vers 1680 avec ses

enfants ;
épousa : l" le l" août 16'!0, Anne Thévenin,

décédée en 1614 ;
2° en 1619, Henriette Brunet. Il eut

plusieurs enfants des 2 lits : 1" Anne, 2" Frédéric,

3° Henri, 4° Henriette, 5° Madeleine, 6° David,

1» Julie.

BAÏJDOUllV DE KLEUBAC. — Fa-

mille noble très ancienue de l'Angoumois.

Blason : de gueules il la croix d'argent (paltée). Dans

le Nobiliaire du Limousin, on dit « besantée ».

Baudouin (Alain), Ec, sgr de Fleurac, marié en

i:i81 à Françoise de la Rochefoucauld-Montendre,

puis, le 10 oct. 1584, à Renée de Puyrigadd, eut pour

enfants :
1° Léon, qui suit ;

2» Louise, mariée, le 21

janv. 1614, il César de Boscal de Réals.

Baudouin (Léon), Ec, sgr de Fleurac, Mlrac,

Salvert, marié, le 13 nov. 1619, à Luce des Bordes,

fille de Jean-Louis, Ec, sgr de Nitrac, et de Marguerite

de Rippes, eut pour enfants : 1° François, qui suit
;

2" Emerie, mariée à Gabriel de Fonteneau, Ec, sgr de

Perron ;
3° Louise, mariée au s' de Meillac ;

4» Mar-

guerite, S" Léon, Ec, sgr de Salvert, capitaine au

rég" de Piémont, tué ii Maastricht.

Baudouin (François), Ec, sgr de Fleurac,

épousa Louise de Livenne, et eut pour fils :

Baudouin (François), Ec., sgr de Fleurac, qui

vendit ce fief en 1695 ; il avait épousé Anne Péloquin.

Nous ne savons pas s'il eut postérité.

BAUBOUI]% A Parthenay.

Une famille de ce nom au xvii° siècle portait pour

blason : d'argent au cœur enflammé de gueules, accosté

de 2 palmes de sinople passées en sautoir et 2 étoiles de

gueules en chef.

Baudouin (Nicolas), avocat, déclara son blason

k l'Armoriai du Poitou en 1698.

BAXJBOUi:^ EN AcNis.

Blason : de sable au lion d'or lampassé d'azur, au

franc-canton scnestre d'hermines.

Baudouin (Jacques), s' des Marattes, bour-

geois de la Rochelle, est inscrit, avec le blason incor-

rect placé ci-dessus, dans la série des blasons mal

expliqués de r.\rmorial d'.Aunis, en 1100.

BAa_'nRIEB, ToURAiNE.

Baudi-îei- (Macé Le) fit aveu du fief du Puy au

chat. deChinon, 1398. (N. féod.)

BA.UBBIÈBE: (delà) en Anjou.

Blason : d'argent semé de fleurs de lis de gueules.

(Reg. de Malte. Chapron, 1629.)

Baudriène (Anne de la) épousa, vers 1520,

Mathurin des Rouziers, Ec, sgr de la Guérinière en

Anjou. (Leur petite-fille épousa, vers 1510, Jean Cha-

pron.)

BAVBB"V. — Famille noble et ancienne, dont

nous regrettons de ne pouvoir, faute de documents

suffisants, donner la généalogie complète.

Blason. — D'après Vertot, l'Armoriai du Poitou et

les notes fournies pendant l'émigration

à M. Filleau par Jacques-Gabriel Baudry

d'Asson : « d'argent k trois fasces d'a-

zur ".

Plusieurs membres de cette famille

ayant négligé de produire leurs armoiries

pour l'Armoriai de la généralité de Poitiers, d'Hozier ou

ses commis leur en créèrent d'office. .4msi ils attri-

buent k :

René Baudry, Ec, sgr du Château.d'Asson, p"° de

S'-Martin-Lars : u de gueules k uu baudrier d'argent ».

(Fantaisie.)

Gabriel Baudry, Ec, sgr de la Burcerie : « mi-

parti au 1", fascé d'argent et d'azur de six pièces,

coupé d'un tranché d'argent sur azur ; et au 2° d'azur

k deux chevrons d'or accompagnés en pointe d'une

étoile de même, soutenu d'un taillé d'or. » — Ce

blason incomplet et incorrect devait être un écartelé au

1" quartier Baudry, aux 3 autres de blasons d'al-

liance.

Baudry d'Asson (Renée), veuve de N. de Puymain:

d'azur k 3 fasces d'argent. (Inexact quant aux cou-

leurs.)

Baudry (Pierre-Claude), Ec, sgr de la Tizonnière :

de gueules k un baudrier d'or. (Fantaisie.)

Noms isolés.

Baudi'icus (GtMlelmus) est cité dans une

charte de vers 4090 du cart" de l'abb. de S'-Cyprieu de

Poitiers. {A. H. P. 3, 565.)
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ItniKifia (diiiifiiiliis) lit don au prieurù de lîram

\crs lloû, |HiiM' Sdii lils (luii.i.AiME, (k'ciîdL^ ^ld.)

UoikIi'Ji' (Jean), ('poux de Mahc.ik, fille de Hugues

Caiiit, C.hev., conseut au don que l'ait sa l'eninie en

1236 îi l'alili. de l!oisf;rolland de tout ce qui lui appui--

tenait à la Goimi-dii^i'C et il la FavreliCre. Ils avaient ii

€Cttc époque un lils noniuii^ ikiiUES.

Baiitli-y ^.Michel', pri«ir de l'alili. de Maillczais,

autour d'uu Manuale suciaruin ci-rcmniiiiirum ;

vivait vers 1317.

Itnii<lry (Cuillaume). Sa tille I'erxelle épousa

Simon Le Cliarron. Daus uue charle de l'abb. d'Or-

liesticr, ils sont déclarés bieul'aiteui's de ce monastère,

le 14 jauv. 1333. Dans cet acte paraît Johanne Bau-

drie, sœur de l'ernelle. (A. H. P. 6.)

UniKli'y (Léger), clerc, fut témoin d'un acte

passé le !l juiu 13j3. (Id.)

Uaudry (Pierre), clerc, est témoin d'un acte du

11 mai 13yi."(ld.)

Bnudi'y (Nau'i, sgr de Lardouyuièrc. Callicrinc

Sevelonne était sa veuve le l'"juiiil4iU et rendait un

aveu il Jean do Champ-de-Fin, Ec, sgr de la liruucre,

de son hébergement de Laumondcre. 11 l'ut taxé en 1437,

pour ne pas s'être rendu aux armées et n'avoir pas pajé.

(Bib. Nat. Portefeuille intitulé Poitou.)

Baiidi-y (Jacques), Ec., sgr de la Contcrie (p""

de la Jumclicre), épousa, par contrat du 16,juill. 1410,

passé à Angers, Hardouine ue la Béraudiéiu;, fille de

Mathe et de Jeanne de Pierres.

Baiidry (Jeanne), veuve do Guillaume P.ichelot,

rendit, le 25 uov. 1475, aveu de son fief de la Pois-

Légère au sgr de la Flocellière. (D. F.)

Baiidi-j- (Jean), Ec. de Tiffauges, bomme d'armes

de la conipai;nie de M. de Bcauniont, acquit un barnais

de guerre à Tours en 1192.

Bstudi-j- (Cbarlcs), Ec., sgr du Chastellier, passa

uue transaction lo 2 juiU. (1537).

liaudi*!,- (Cbarles), Ec, sgr du Cbastellier, p'" S'-

Marliu-l'Ais, au ressort de Till'auges, vendit, en qualité

de père et loyal administrateur de Jean, son fils mineur,

partie de la terre du Sault à Jean Morault, Ec., sgr de

la Vacberie, le 23 juin 1544. (Orig.)

Uaiidi-y (Prégent), Ec, sgr de S'-Eusèbe, p"° du

dndit lieu, assiste au ban de 1337. (La Koque.)

Baudry (Michelle) épousa, vers 1636, Malliurin

GroUeau, Ec, sgr de la Maison-Kenve.

Baiidi'y (Anne), fille de Louis, Ec, sgr de la

Cilbretière et de la Turpinicre, p"° de S'-Aubin-de-

Luigné, épousa, par contrat du 7 mai 1663, Pbilippe

Gazeau, Ec, sgr du Plessis-Florcnlin. A ce mariage

assistaient :

Baiidi'y (Pbilippe el Jlicbel), Ec, sgrs de la Tur-

jiinière et de la Contrie, ses frères, et

Baiidi-y (Marie), sa sœur.

Baiidi-y (Ulysse ?), Ec, sgr de l'Eslang, Garsi-

lière, était décédé en 1667. Sa veuve, D"" Claire Clouer

(Plouer'/), liabitait S'-Cbristoplie du Ligneron.

Baudry (Pbilippe) es'.meutionnédansle Catalogue

annoté des nobles de la généralité de Poitiers, comme
ayant été maintenu par arrêt des commissaires généraux.

Baiidi-y (Marie-Anne) épousa, vers 1666, René

Bauilouin, Cliev., sgr du Paire.

Baiidi'y d'A.sson (Charles) avait épousé,

avaul 1664, Kenée d'Aux, fille de Claude, Ec, sgr de la

Cbaumc, et de Diane de Coubé, qui était sa veuve et pré-
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sentait mio demande en garantie au sénéchal ilo Poitou,

contre Henri Caborin, Ec, sgr de Princy, Charles Bau-

dry d'Assou, Chev., sgr de la Grczc, et Gilles Baudry
d'Ass(Ui, Chet,, sgr de la Brossardière. Elle mourut
avant le 22 avril 1694, époque où ses neveux parta-

geaient sa succession. (G'" d'Aux.)

Baiidi-y d'^sson (Gilles, peut-être pour Gil-

bert), et

Baudi-y d'^sson (N.), sgr du Cbastellier,

servirent dans la seconde brigade du ban de 1689.

Baiidi-y d'A.»son (N.), Ec, sgr de la Grèzc,

y servit dans la 3" brigade qui se réunit à la Cbàtci-

gnerayc le 26 mai 16S9.

Baiidi-y (Esprit), Ec, sgr d'Asson, servit au han

de IG'.IU.

Baiidi*y d'Asson (N.), sgr de la Grèze, ser-

vit comme maréchal des logis dans l'escadron de la

Loucrie, au b.m de 1738.

Baudry (N.), Ec, sgr de la Burcerie, servit à ce

même ban.

Baudi-y (Badégonde) épousa, le 11 juin 1766,
Alexis Cousseau de l'Epinay, c" du Boi en l'élection de

Chàtillon-sur-Sèvre.

Baudry (Anne-Aimée) épousa, par contrat du

11 janv. 1780, reçu l'.obincau, notaire ii Blois, Pierre

Piuault, Chev., sgr de Bonuefonds, qui mourut en oct.

1800, à son retour de l'émigration.

Baudry d'.i%sson (N.) fut nommé eu 1787
procureur syndic de l'assemblée de l'élection de Châtil-

lon-sur-Sèvre.

Baudry d'iVsson (Jacques-Gabriel), Chev.,

sgr de Chassenon, assista k rassemblée de la noblesse

convoquée pour nommer des députés aux Etats généraux

(1789).

Baudry (Jacques-Louis-Gabriel), sgr de la Bur-

cerie, y comparut par procureur, ainsi que

Baudi-y d'Asson (Charles-Antoine), Ec, sgr

de Puiravault;

Baudry (Cbarles-Esprit-Marie-Mcolas), sgr de

Coudelièro ;

Baudi'y d''^Vsson ((labriclle-l'élagie), veuve de

Henri, sgr de Béarnais, et

Baudry (la veuve de X.), sgr de Laudetière.

Baudry d'Asson (N.), dit le Chevalier, émi-

gra el fit comme volontaire dans la 3" compagnie du

Poitou-Infanterie la campagne de 1792, à l'armée des

Princes.

Baudi-y d'Asson (Gabriel), Ec, sgr de Bra-

cbaiu, assista par procureur il l'assemblée de la noblesse

de 17S9, fut un des premiers k se soulever contre la

tyrannie républicaine. .Ayant appris qu'un mouvement
venait d'éclater à Bressuire, il se mil ii la tête de la

garde nationale de Bracbain, dont il était le comman-
dant ;

il se réunit à Delouche, et, de concert, ils ten-

tèrent d'enlever Cbàlillon-sur-Sèvre
; ils échouèrent et

furent, quelques jours plus tard, coni])lêlcnienl mis eu

déroule près de Bressuire. Bandry se tint caché pendant

près de dix mois dans un souterrain )>rès de son cbà-

teau de Bracbain. Lors de la levée générale, il fut placé

k la tète d'une division. Son fils qui l'accompagnait fut

tué k l'attaque de la ville de Sannuir; lui-même eut le

même sort k l'affaire de Lnçon (14 août 1793). l'n

domestique dévoué qui le suivait se précipita pour l'er.-

lever ; mais il tomba lui-même mortellement blessé et

expira sur le corps de son mailre. Et funeste consé-
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quencc ilcs guerres civiles, son frère Esprit de Baiulry

d'Asson, qui commandait dans la Vendée un corps répu-

blicain, avait mis à prix la tète de son frère !

Gabriel *vait épousé Henriette Cadoiiin, dame de

Puvmaiu, dont: 1° Gabriel, tué, comme nous l'avons

dit^ k l'attaque de Saumur ;
2° Victoire, qui se

maria à François-Prosper Pyniot ;
3° Anne-Makie-Yo-

LANDE-HvACiNTHE, iiiariéc cn 1810 k Jcan-Baptisle-

Désiré Guignard de Gerniond ; elle mourut veuve k

Poitiers, le 23 aoiit 18o8, âgée de 78 ans.

Baiulry d'Asson (Renée-Monique), épouse de

Charles lieufvicr, Chcv., sgr de la Louerie.

§ P' Filiation suivie.

Cette niiation, rédigée sur les preuves faites en 1618

pour faire recevoir deux membres de la famille Baudry

dans l'ordre de S'-Jcan-do-Jérusalem, sera complétée

depuis celle époque par des documents malheureuse-

ment insuftisanls pour nous mettre à même de donner

une généalogie complète.

i, — Baudry (Médor ou Amator), valet, sgr de

la Raynerie, épousa, par contrat passé sous la cour royale

de Poitiers, le 11 juin 1410, par Marlineau et Guernan-

deau, nof", GuillemcUe Bouquin, fille aînée de Guil-

laume, valet, sgr de la Féfilière î et de Jeanne de la Ver-

rye, dont il eut entre autres enfants: 1° Hcgues, qui suit,

et peut-être 2° Jean, s' de la Raynerie, qui épousa Jeanne

BcoR (de la maison noble du Plessis-Buor) ;
ailleurs

on trouve Biet.

2. — Baiidry (Hugues), Ec, sgr de la Raynerie,

fils du précédent, épousa, par contrat passé sous la cour

de Tiffauges, le 12déc. 1433, Anne de la Haye, fille de

Hardy, Ec, sgr de Montbaull, et de Marguerite Carion.

Il assista au ban de U'R, comme le prouve son acte de

convocation, en date ilu 13 sept., signé Jacques de Beau-

mont.

3. — Baudry (Jean), Ec, sgr de la Raynene,

fils du précédent, épousa Louise le Mastin. D" du

Chastellier, lîUe ainée de Jean, Ec, sgr de la Rochejac-

quclcin, et de Jeanne Jousseaume (par contrat passé sous la

cour de Mauléon, par Morcau et Pille, not"", le 1 sept.

1467). Il servit comme brigandinier du sgr de la Grève,

reçut, le 9 août 1479, une convocation pour assister au

ban convoqué en celte année, et c'est peut-être lui qui,

au biui de 14S9. fut désigné pour la garde du chàl. de

Tiffauges. 11 laissa de son mariage :

4. — Baudry (Amaury), Ec, sgr du Chastellier,

marié avec Nicole de Ti;hves, fille de Geoffroy, Ec, sgr

de Blanehe-Coudre, et de Jeanne de la Taillandière (par

contrat passé sous la cour de la chàl"'" de Bressuire,

par Perreau cl Grenon, nof", le 30 avril 1499). 11 eut

pour enfants: 1° Charles, qui suit; 2'> Renée, mariée

k Jean? Richelot, Ec. ;
3° Françoise, mariée i Thomas

des Vallées.

5. — Baudry (Charies), Ec, sgr du Chastellier,

marié avec Andrée Guvneuf, fille aîuée de Mess. Louis,

Chev., sgr de Bouillères, et de Claude de l'Hébergement

(par contrat passé sous la cour de Thouars, par Raubry,

net™, le 12 jauv. 1533). 11 eut pour enfant :

6. — Baudry (Jean), Ec, sgr du Chastellier,

épousa, par contrat du 26 mai 1566, passé sous la cour

de Tiffauges, par Fradin et Griffon, not'", Christine de

Caradreux (ou Karadeuc), D° de la maison noble d'As-

son, fille ainée do noble et puissant René, et de feu

Renée du Breuil. Le 20 juili. 1584, il rendit aveu k la

srio de Beaumont de ses terres du Chastellier, du
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GouUel, etc., signé Jeau Baudry, et Lefebvre, not". Il

laissa de son mariage :

7. — Baudry (René), Ec, sgr d'Asson, qui

épousa, par contrat du 28 mai 1597, passé sous la cour

et B"'" de Tiffauges, par Guerry el Vincent, nof".
Renée Jousseadme, fille ainée de Louis, Ec, sgr de

Launay, et do Gabrielle du Puy-du-Fou. Le 26 juill.

1603, il rendit aveu au sgr de la Renardière, à cause

de sa sgrie de la Molhe-Geslin, de la partie de la

(erre d'Asson sise en Poitou. 11 eut un grand nombre

d'enfants, savoir: 1° Esprit, qui suit; 2" Pierre, rap-

porté au § III; 3° Charles, Ec, sgr de la Gouère,

marié, le 7 nov. 1642, a Marie Godrdeau, puis à

Renée d'Aux, veuve de Louis Doriueau, et fille de

Claude, Ec, sgr de la Droictière, et de Diane de Coulié ;

4° Gabriel, rapporté au § IV ;
3° Louis, reçu Chev. de

Malte le 12 févr. 1618 ;
6° René, reçu Chev. de Malte eu

1617; 7" Antoine, s' de S'-Gilles d'.Vsson, prêtre,

embrassa avecardeurles doctrines de Port-Royal, où il

se retira en 1667. Lors de la dispersion des solitaires

de celte maison, il se retira avec MM. de S'''-Marthe et

de Pont-Chàteau rue Bulfroy, au faubourg S'-Antoinc,

et y mourut cn 1668. Ou lui attribue quelques ouvrages

dont Dreux du Radier et Morcri donnent le détail. Son

épitaphe, due àHamon, se trouve dans le catalogue de

Port-Royal. (V. aussi Morlaml, Biographies vendéennes,

et l'article d'Hillerin, 111, 229.) D'après cet auteur, ce

serait Baudry d'Asso;i qui aurait été chargé do la

publication des Lettres provinciales.

8. — Baudry (Esprit), Ec, sgr d'Asson, qui

épousa: 1° Jeanne de Naye ? décédée en 1635; 2° par

contrat du 11 nov. 1641, Marie Atton ou Hatton, fillo

de Pierre, sgr de la Mazure, et de Servage Forzoni. Le

27 août 1654, il était remarié 3» a Claude de Thobin,

date d'un aveu rendu en leurs deux noms k Pierre Den-

fer, sr des Orières. 11 était décédé avant le 22 févr.

1693, époque du partage de ses biens entre ses enfants,

qui étaient :
1° Gilbert, qui suit; 2° Gabriel (qui,

d'après des notes, serait l'auteur de la branche de la

Burceric, §V1), aliàs dit Ec, sgr de Persimont, assistait

au partage provisionnel fait, le 14 févr. 1680, entre

Marie PiUot, veuve de sou frère Gilbert, et ses enfants,

et au contrat de mariage de Pierre-Claude, son neveu,

avec Marie Saudelet. Il épousa successivement Charlotte

QuiRiT avant le 20 sept. 1681, dont il eut : a. Char-

lotte, mariée k Charles Saudelet, Ec, sgr du Bétail;

6. Marie
;
puis Catherine Brochabd, qui le rendit père

de : c. René-Gabriel ; et enfin Anne Lucquas, dont il

n'eut point d'enfants. II mourut en 1714.

3° Pierre-Claude, partage avec ses frères la succes-

sion de son père; 4" Guv-Louis, Ec, sgr de la Ron-

dardière, était capitaine au régiment de la Carte, lors

du partage des biens de sou père, le 22 févr. 1695;

il assistait au contrat de mariage d'Esprit Raudry, son

neveu, avec Marie Evcillard, le 7 févr. 1714.

9. — Baudry (Gilbert), Ec, sgr de Caradreux,

était décédé lors du partage des biens de son père,

le 22 févr. 1693, auquel il fut représenté par sm
fils Esprit-Pierre. Marié, le 25 juill. 1662, avec Marie

PiLLOT, fille de René, Ec, sgr de la Tizonnière,

et de Marie Durent (elle était, dès le 14 févr.

16S0, remariée k Gabriel Charbonneau, Ec, sgr de

S'-Viucent), il cn eut : 1° Esprit-Pierre, qui suit
;

2° Guy, qui fil un partage provisionnel avec sa mère et

ses frères le 14 févr. 1680 ;
3° Pierre-Claude, bran-

che § II.

10. — Baudry (Esprit-Pierre), Chev., sgr d'Asson,

fut confirmé dans sa noblesse le 7 sept. 1667; servit
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au bail de 1690, et l'pousa, le !) iioiU 169o, Callieriiic

JoussKAiiMK, lillo lie Louis, C.liev., sgr île la lireloselie,

et lie Catherine ilo Lauiiay, iIdiiI il eut Esimmt-Mauii:,

qui suit.

H. — It»ii*Ii-y (EspiMt-Marie), Clicv., sgi- d'As-

sOLi, Cliaviguy, liari'ou, Tessonniùres, n& le 10 dcc. 1708,

p"° de la Boissiùre, page du Hoi en 1723, épousa, vers

1740, Maric-Gabnelle-Brigitte I'ktit, lille d'Alexis-Henii,

Chev., sgr de la Gnierelie, cl de licnée-Julie Le Lièvre.

Il eut, pensons-nous, jiour eufanls: 1" N., (jui suit;

2° GADitiKLLE-1'KL.VGii;, uiariéc k lleuri Ooulard de lieau-

vais (était Teuvc eu 1789).

12. — Baiidry d'Assoii (N.), Cliov., sgr

d'Assori, officier au régiuienl des gardes fraiu;aiscs,

épousa, le 4 aoilt 177S, dans la cliapcllo du chat, de

l'Estenduére, Pélagie iiEscoduleai; de .Souiums, lille de

Jacques, Chev., C" de Sourdis, et de feu Louise-Cathe-

rine de Gibot de la Périnière.

S II. Branche de la K.virie.

10. — Baiidi'y (Pierre-Claude), Ec, sgr de la

Tizonniére (his puiné de Gilbert et de Marie Pillot,

9" deg., § 1), épousa, le la fév. iCS4, par contrat

reçu Séguin, not", Marie Sauuelet, fille de Charles,

Ec, sgr de la Uoussiére, et de Marie Gourdou. Devenu

\euf avant le juill. 1691, il se remaria, par contrat

reçu le 30 déc. 1699 parCaillart. not" ii Coninicquiers,

avec Marie Daunailt, veuve de Pierre .Macé, Ec, sgr

du Plessis, de laquelle il n'eut point d'enfants. Du pre-

mier lit sont issus: 1° Espiiit. Ec, sgr de la liairie,

marié, par contrat reçu le 7 févr. 1714, Le Brelhon,

nof", avee Gabrielle Eveillard, lille de Jacques, Chev.,

sgr de la Boussiére, cl de Françoise Mouraiu. Nous

ignorons s'ils ont eu postérité; 2" Espuit-Pieuiie, qui

suit ;
3° Cathehi.se-Mahie, qui, par contrat reçu Musset

et Séguin, not'"' aux LanJes-Geuusson, le 6 nov. 1719,

épousa Charles Le Maiguan, Ec, sgr des Cloudiz. Elle

était décéilée avant le mois de mars 1744, époque oii sa

succession était ouverte.

11. — Buiidi-y (Esprit-Pierre), Ec, sgr de la

Rairie, épousa Marie Imbekt, qui, en juillet 1744, était

veuve et agissait comme mère de MAniE-EspjiiT Baudry,

femme do Louis-Daniel Sapiuault, et tutrice de Char-
lotte-Pélagie, sou autre tille, mineure ; elle présentait

requête au sénéchal de Machecoul eu leur nom et comme
seules héritières de feu Catherine-Marie, épouse LeMai-

gnau, pour l'envoi en possession de sa succession. Marie-

Esprit épousa, par contrat du 26 janv. 1739, Louis Daniel

Sapinault, Ec, sgr d'Aubert, auquel elle porla la terre de

la Rairie. (Juant à sa sœur.nous ignorons si elle semai'ia.

§ III. — Branche m: CII.XSTELS.IER.

S. — Itmidi-}' d'A.ssoii (Pierre), Ec, sgr du

Courneau, le Chastellier, la Brossardière, second fils de

René, Ec, sgt d'Asson, et de Renée Jousseaume
;

7° degré

du § 1"'J, fut confirmé dans sa noblesse par M. Barcntin

et épousa, b l'' sept. 1634, llenée Chevalier, dont il

a eu: 1" Gilbert, qui suit; 2" Piehre-Gilrert, aliùs

Gabriel, Ec, sgr de la Brossardière, mort en 1702;
3° N., s' de la Pellelrie, mort jeuue ;

4" Renée, mariée,

le 16 juin 1660, k Henri Gaborin, Chev., sgr de Puy-

maiu ;
o° Louise, mariée a Louis-Henri Le Maignan,

Ec, sgr de Monclieuin, lei]uol renonce, le 9 févr. 1690,

k la succession de son Iicau-père.

9. — Itaiidry d''A»B«»ii ' CilbiTl), Chev., sgr

du Chaslcllicr, eut ilc sa l'euune, dont le nom nous est

iuconnu, René, qui suit.
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10. — Biiiidi-y «I'.Vhmoii (l'.cné), Chev., sgr
du (Uiastcllicr, la Brossardièri', eut de Louise le Mai-
cNAN de l'Escorce, son épouse, Cathekine-Maroce-
RiTK, mariée eu 1718 k Isaac de Bessay, Ec, sgr de la

Vonstc.

§ IV. — Branche de la Grezke:,

8. — Raiidi'y (Gabriel), Ec, sgr de la Rondar-
dière 'fils puiué de Beué, Ec, sgr d'Asson, et de Renée
Jousseaume, rapportés au 7° degré, § l), épousa, le

27 oct. 1649, .\nnc Charuonneau, fille de Louis, Ec,
sgr de l'Eschasserie, et de Catherine de Plouer, dont :

1" Charles-Esprit, qui paraît être décédé sans hoirs;
2° Charles, qui suit.

9. — Baiidi-y (Charles), Ec, sgr de la Grczée,

etc., assista en 1691 et 1693 aux bans de la noblesse

du Poitou convoqués à cette époque. Il avait épousé
Anne Jointeau, le 7 janv. 1670, dont il eut, croyons-

nous, un fils, Charles-Esprit, qui suit.

10. — Raiidry d'A.sson (Charles-Esprit I,

Ec, sgr de la Grezée, parait être le fils de Charles.

Il se maria vers 1700, et parait avoir eu pour en-

fants : i° Joseph? qui suit; i" René-Esprit, rapporté

§V.

U. — Baiidi'y d'A.sson (Joseph?), Ec, sgr

de la Grezée, servit comme maréchal des logis au ban
de 1758, et épousa Marie-.\nnc Buor. Nous ne savons

pas s'il eut postérité.

§ V. — Branche existante.

U. — Raudi-y d'i%.sson i René-Esprit),

Chev., sgr do Landclière, Beaumanoir, la Boissière-lez-

Montaigu (parait être le fils puiné de Charles-Esprit,

s' de la Grezée, 10" deg., § IV), mourut avant le 2S déc.

1769. Il épousa, vers 1740, Aune -Françoise-Hyacinthe

de Godlaine, fille de Louis-Samuel et de Maigiicrite

Jacques de Chiré, dont : 1" Charles-Marie Esprit-

Nicolas, Ec, sgr de la Coudelièrc, marié ave N.

Gouniard, dont il eut deux filles, comparut en 1789 par

procureur k l'assemblée de la noblesse tenue k Poitiers

pour nommer des députes aux Etats généraux ;
2" .\.nne-

Marie-Yolande, qui épousa d'abord N. Servantcau de

l'Ëchasserie, puis, eu 1773, Philippe Guignard de Ger-
niont ;

3" JACunES-GABBiEL, qui suivra; 4° Samuel,
dit l'abbé de Beaumanoir; 5° Charles-Antoine-Hené,
Ec, sgr de Puyravault, comparut par procureur k l'as-

semblée de la noblesse tenue k Poitiers en 1789; marié

k Anne-Charlotte le Biieit, fille de Florent, Ec, sgr des

Moulinets, il a eu Charles-Alphonse, décédé sans

alliance; 6° Alphonse-Bené, né, p'" de la Boissière

près .Montaigu, en l7oo, garde du corps du Boi, com-
parut par procureur k l'assemblée de la noblesse de

1789, émigra, et fit la campagne de 1792 dans les

gardes du Roi, compagnie de Luxembourg. Il épousa

N. Bl'or, fille de Louis-Alexandre, Chev., sut de la

Jousselinière, et de Marie-Céleste Bobincau.

12. — Raiidry d'^S!!)r>ii Jacques-Gabriel),

sgr de Landclière, de Beaumanoir, etc., naquit, p"* de

la Boissière près Montaigu, le 22 févr. 1749 ; épcmsa,

le 22 avril 1777, par contrat passé par Giraudièrc, not.

k Luçon, Charlotte -Aimée de Mauras. Avant la Révo-
lution, il servait dans les garde-; du corps du Roi ; ayant

émigré, il a fait la campagne de 1792 dans la compa-
gnie de Luxembourg. H a laissé de son épouse :

1° Charles-Ludin, qui suivra ;
2" Henriette-Char-

lotte, née le 29 juill. 17S;i, mariée, à son retour
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de lY-migration, à Benjiimiii-Bouaventure de Maynard
;

3° Maduuh? né )e 19 sept. 1790, ofliciei-, mort en 1812

dans la campagne de Uussie.

13. — Baiitlny tl'Asson (Chailes-Luhin), né

le 14 janv. 1783, épousa, le l"' juin 1808, Charlolte-

Aimée-Mario de Goullakii, fdle de Louis-Augustin,

Clicv., sgr du Rétail, et de Ainiée-Eniilie Audaycr, dont

il eut: 1° Chakles-Lkon, qui suivra; 2" Charles-Aimé-

Louis, né le 5 juin 1817; 3" I.éontiniî -Emilie, née le

15 mars 1S09? mariée, le 16 cet. 1S26, à Adolplie-

Josopli de Braucourt, déeédée en 1887 ;
4" Elisabeth-

Aimée-Maiiie, née le 30 juin 1819, mariée, le 4 août

1840, il Marie-Henri -Oernuiin de Billon.

14. — Bamli"}' d'Asson (Cliarlcs-Léon), né

le 13 août 1810, page'dii lioi en 1826, marié, le 25 août

1833, avee Alodic-l'auline-Marie-Louise de Maoclehc,

dont est issu LÉON-CuAiii.ES-AnMANn, qui suit.

l.'l. — Baucli'y tl'Assoii (Léon-Charles-Ar-

mand M'* de), né le l.'l juin lS3ti, député delà Vendée,

commandeur de S'-Grégoirc-lc-Grand, marié, en sept.

1860, avec Marie-Gonstance-Alexandrinc de i.a Roche-

FoncAULD-BAïEns, tille du C" Henri, ancien attaché ii la

maison de Charles X, el de N. do la Chollelière, dont :

1° Marie-Antoinette, née le l" mai 1861, mariée, le

31 janv. 1883, à Gaston-l'ierre-.Marie C" île ('.oral, ancien

oflkier de cavalerie ;
2° .\BMANri-CiiAnLES-MAniE-AiMÉ,

né le 26 oct. 1802, nommé en mai 1886 camérier secret

de- cape et d'épéc par Sa Sainteté le pape Léon XHI
;

3° Aimi';e:-Cunstance-Alodie, née en 1863, mariée, le

30 avril 1884, il Paul ISégignard de la Plante (d'une

ancienne famille du Maine); 4° CuAnLES-AnoLPHE-

Marie, né le 10 avril 1SC6; 5" Anne-Mahie, née le

8 avril 1872.

§ VI. lUlANCHE DE LA BURCERIIî:

(dont la jonction n'a pu être justifiée).

1. — BniKlii-y l'N.l, sgr de la Burcerie ? (peut-

être fils de Jean, s' du Cliastellier, et de Christine de

Caradrcux, 6- dcg.,§ 1), marié vers 1590, eut, croyons-

nous, pour enfants : 1° Ulysse, qui suit ;
2» Louis,

branche de la Turpinière, § VIII.

2. — Batxli-y (L'iysse), Ec, sgr de l'Kstang, la

Burcerie, etc., épousa: 1° en 1621, Claude de Plouer,

2° .inné de Sainte-Cécile. {Ils furent séparés par sen-

tence du prévôt de Paris, le 10 déc. 1644, mais renon-

cèrent il celte séparation par acte passé devant Martin

Pelletier et Pierre Langeron, not"" il Commequiers, le

9févr. 1646.) Anne de S"^-(;écilc tesia In 30 avril 1669

(Adrien Paineau et Joseph Caiidriau, not'" du comté des

Olonnes). (Noies de M. Théopli. de Tiuguv.)

Du 1" mariage vinrent: 1° Gadiuel, qui suit, et pro-

hahlemcnt 2" Ulysse, Ec, sgr de l'Estang, la Garsi-

lière, marié à Claire Cloueii (Plodeb ?), qui était veuve

en 1667. Du 2" lit naquirent ; 3" Marie-Anne, mariée,

vers 1660, ii René Baudouin, Ec., sgr du Paire ;
4° Phi-

lippe, Ec, sgr de la Moussicre, présent, le 5 janv.

1666, il un acte de la famille Baudouin.

3. — lïainli-y (Gahriet), Ec, sgr de la Burcerie

(Nieul-le-l)olciil, Vendécj, fut maintenu noble en 1667. Il

épousa, le 21 sept. 1664 (Clcure el iNeuillée, not""),

Marguerite Pichot, dont : 1" Gadriel, qui suit; 2° Jac-

QtiETTE, qui épousa M. Porchier ; et peut-être d'un

autre lit : 3° Pierre, branche de la Vesquière, § VII;

4° Charles, prieur des Mouliers ;
fj" Jean, prieur de la

Boissièrc.

4. — Matitli-y (Gabriel), Ec, sgr de la Burcerie,

elc, baptisé le 21 déo. 1670, fut confirmé dans sa
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noblesse parManpeou le 28 sept. 1699. Il fit enregistrer

son blason à l'Armoriai du Poitou en 1698 (mais mal
déclaré, confondu avec des quartiers d'alliance

; v. Blason).

Marié, vers 1700, ii Louise Gazeau, fille de Louis-Pierre,

Ec, sgr de la Brandaaniére, et de Aspasie-Gabrielle-

Bei'the Bertrand, il en eut : 1" Gabriel-François-

Aleiis, qui suit; 2" N., qui épousa M. de la Routière?

5. — Baii«li-y (Gabriel-François-Alexis), Chev.,

sgr de la Burcerie, servit au ban du Poitou en 17.36,

escadron de la Louerie. Marié à Susanne de Busca,

fille de Jacques, Ec, sgr de Boismaçon, et de Susanne

Légier de la Sauvagére, il en eut 3 enfants, vivants eu

1763 ; mais on ne connaît que : 1° Jacques-Locis-

Gabriel, qui suit. ;
2" Gabriel, Ec, sgr de la Chesne-

liére; 3" Gabriel, i° Jacoues-Joseph, nommés dans un

acte de 1791 ;
5° N.

6. — Baiulpy (Jacques-Louis-Gabriel), Chev., sgr

de la Burcerie, comparut il l'assemblée de la noblesse

du Poitou en 1789. Nous ne savons pas s'il eut postérité

§ VU. Branche de la VESQUIÈltE.

4. — Ban<l«-j' (Pierre), Ec, sgr de la Ves-

quière, devait èlre_ fils de Gabriel, s' de la Burcerie

(3° deg., § VI), car il fut curateur des enfants de

Gabriel, sgr de la Burcerie, et de Louise Gazeau, qui

sont dits ses neveux dans un acte passé sous le scel de»

Moutiers, le6nov. 1722, où figurent également Charles

et Jean Baudry, prieurs des Moutiers et de la Boissière,

oncles desdits mineurs. Il eut sans doute pour fils:

5. — Baii»li-y (René), Ec, sgr de la Vesquière,

épou.sa, vers 1730, Jeanne Hu.lairet, et eut sans doute

pour liis :

6. — Bamli-y (Marie-Gabriel-René), Chev., sgr

de la Vesquière, la Fromentinièrc, comparut il l'as-

semblée do la noblesse du Poitou en 1789. Il avait

épousé en 1779 Marie-Chariotte de Mouilleuert, fille

de Charics-Auguste, Chev., sgr de Puissec, et de Mario

Brunet, dont il eut Marie-Charlotte-Esther, mariée,

le 18 févr. 1800, k Pierre-Armand-Constant de Gri-

mouard.

§ Vin. — Branche de la TURPOIvnKUE.

B:>ii<Ii-y (Louis), Ec, sgr de la Gilhretiére, la

Turpinière (p-'" S'-Aubiu- de-Luigné) ('que nous croyons

frère d'Ulysse, sgr de l'Estang, 2" degr., § VI, mais qui

pourrait être aussi le fils de René, sgr d'Asson, et de

Renée Jousseaume, 7° deg., § 1), reçu Chev. de .Malte en

1618, se maria vers 1630, et eut pour enfants :
1" Philippe,

qui suit; 2° Anne, mariée, le 7 mai 1665, ii Philippe

Ga-/.eau, Ec, sgr du Plessis ;
3° Marie, 4" Michel, Ec,

sgr de la Conlrie, qui assista au mariage do sa sœur

eu 1663.

Bamli-y (Philippe), Ec, sgr de la Mauricièro

(Taliiiout), la Turpiuière, est mentionné dans le Cata-

logue des nobles du Poitou eu 1667. Nous ignorons s'il

eut postérité.

BAUBBV (la Rochelle, Fontenav).

Blafon : d'or au chêne de sinople terrassé de même,

chef d'azur charge de 3 étoiles d'or. (L'Arm. du Poitou

ajoute : coupé de gueules au croissant d'argent ;
mais

ce doit être un quartier d'alliance.)

1. _ Bsiiidi-y (N.), sgr de la Martcrie, conseil-

ler au Prcsidial de là Rochelle, épousa, vers 16.., Marie

Brunet, fille de Gabriel, sgr de la Rialièrc, et de Elisabeth

Aleaumc, dont il eut Pierre, qui suit.
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2. — Rnii<li-y (l'ien'c), sgr ilc l;i Marlerie, nmrii^j

vers IG.., il .loamu! lÎBnTiNKAU (ou IIuetinem;), donl il eul

Mahie-Anm;, mariée, le 12 a-JÙt lOtjS, ii Koiilenay, avec

Gabriel liruuet, sgr de SaingiR'. (Ktaut veuve, elle

diîrlara sou blason il l'Ariiiorial ilu Poitou, en IG'JS,

Fonleuay.)

BAt'DHY (kn ('.nAT);t.i.KiiAi;r)Ais?).

Bnudi-y (Isabcaul épousa en 1301 Pierre ditUiu-

guol de Brizay.

Baii<Ii-y ou BoMtlorj' (Perrol), ?;c., marié,

vers 1320, à Jeanne iiE Montlkon, lille de I.éonnct, sgr

de la Rocbe-Amcnon, et de Tboinasse de Marsay, eut

pour lille Elstache, mariée, vers 13')0, il André du

Bellay.

BA.UDfÈRE (nE la) en Iîas-Poitoc.

BaïKliiôre Nicolas de la) était procureur de

Talmoud et d'Olonue eu 1411. (S'-Cyr en Talniondais,

p. 25. B. Fillon.)

Baiidiièi-e (Colas de la) eut une fille, Fuançoise,

qui épousti Jelian Boulaud, Ec, sgr de la Papaudièro,

(jui faisait son testament le 16 dée. 1454. (Mayuard-

Mesuard, p. 98.)

Baiidtière (Louis de la\ de la ville d'Olonnc,

descendant de Nicolas qui précède? servit au ban de

1491.

BaïKliière (Louis de la), Ec., épousa, par con-

trat du 23 mai 1482, Marie Bégaud, fille île Souvestre,

sgr de la Bégaudiére, et Je Marie NicoUe. (G'" Bégaud.)

BAUDU8 (de). — Familln originaire de la

ville de S'-.\utonin, dans le Pinuergue, où se trouvait

jadis une montagne appelée Bauiius. A la suite des

guerres de religion, les Baudus se réfugièrent il Cabors

pour se soustraire aux vexations des protestants. L'un

d'eux, conseiller au Présidialde Cabors, fut

nommé par Louis XllI conseiller en la cour

souveraine des Aydes, établie en 1639.

Blason : de gueules à une foi d'argent

(issant de 2 nuages de même\ tenant

3 épis d'or posés 1 en pal et 2 en sau-

toir. (Ami. de France, 1698.) Devise : A fide robur.

Noms isoles.

Baiitliis (Pierre de), conseiller ii la cour des

Aydes de Cabors, vivait en 1661 lorsque son petit-fils

Joseph lui dédia une thèse soutenue le 17 juill. de

ladite année, avec cette dédicace : « llliistiissiiiw

clarisslmoque viroilomino dom. Peiro de Iluudus su-

preiiii siihsidioriuin, senalus Cadurcensis senator

inleijerriinus, Josephusiieposobseronnlissimiis DU. D.

Cette thèse porte le blason de la famille avec la devise

« A fide vobtir ». Im|u'imée chez François Pons.

Bnuiliis (ftiiillauine de), né d'une branche ca-

dette, conseiller du Boi et son médecin ordinaire, épousa

il Cabors. vers 1670, Jeanne de Boucimit, dont il eut

7 fils ; l'aîné fut trésorier de France ii Monlauhan ; le

cadet, Beuxabd-Glillaiime, né n Cabors, le 12 oct.

1093, chanoine et vicaire général de Cabors, décéda le

1'"' dée. 1773 ; sa vie a été écrite par l'abhé de Marin,

curé de Courdon. et imprimée en 1778, chez Pedeilbe, ii

Villefrancbe-du-Boiierguc.

§ I-

BAUDUS

Filiation svii'ie.
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1. — Baiiiliis (N. de), capitoul de Toulouse en

1741, épousa N. ue Baui>us, sa cousine, dont il

eut :

2. — Baudus (Ilugues-Joseph-Guillaumo de), né

il Cabors en 1723, lieutenant particulier an Présidial

de Cabors, assista k la réunion de la noblesse du Qucrcy

comme procureur fondé de noble de Baiidus, mari de

Jeanne de Pakiel et sgr de Montfermier. (Procès-ver-

baux de l'assemblée du Quercy en 1789, publiés par

Combarieu, archiviste du Lot, 1878.) périt guillotiné

à Paris le 4 juil. 1794. (V. llisl. générale de l'Eglise,

parle B"° Henrion, Xll, 31, 6" édit.)

Marié, le 21 mars 1739, il Anne-Mario de M\unÈs de

Malartic, fille de Pierre-Hippolyte-Joseph, C'° de Mon-

tricoux, et do Anloinelte-Cbarlotte de Savignae de S'-

L'rcisse, il eut pour enfants :
1° Mahie-Jean-Louis-Ama-

BLE, qui suit ;
2" Charlotte, mariée ii .M. de la Bo-

ni iguière, 3° Elisabeth ;
4° Hippolvte, qui a eu 2 fils :

a. Hippolvte, père d'ELisE ; h. Alexandre, père de

deux filles.

3. —• Baudus (Marie-Jean-Louis-Amable de\ né

k Cahors, le 8 sept. 1761, avocat du Boi au Présidial,

assista à la réunion de la noblesse du Quercy en 1789

et fut nommé Procurem' général syndic du Lot. Il

émigra ensuite, et fut rédacteur il la Galette de Leijile,

puis au Journal d'Altona cl au Speclaleur du Nord,

publié "a Hambourg. Nommé résident près de la Diète

de Ratisbonne en 1802, il rendit de grands services

à la ville de Strasbourg et reçut du sénat strasbour-

geois des lettres de bourgeoisie pour lui et ses

descendants avec 3 médailles d'or. 11 revint à Cahors

en 1S03 et depuis fut nommé Chev. de la Légion

d'honneur. Il mourut il Poitiers le 18 sept. 1822.

(V. Biographie générale de Michaud, 1834, vol. 57.)

Marié en 1784 à Daupbine-Françoise-Tliérèse Forien,

fille de Jean-Élie, Ec, sgr de la Uochesnard et du Palais

deCroutelle, receveur des tailles ii Poitiers, et de Calhe-

rine-Daupbine de la Gauderie, dont : 1" Marie-Elie-

GiiLi.AUME-ELZÉAn, qui suit ;
2° Marie-Joséphine-

Delphine (née en 1783, décédée le 2 févr. 1S40),

mariée, le 26juill. 1810, ii François de Blom ;
S'Urscle-

Chantal, née eu 1791, décédée le 9 janv. 1860,

religieuse ;
4° MAniE-THÉnÉsE Charles, mort sans

alliance.

4. — Baudus (Marie-Elic-Gnillaume-Elzéar de'),

né à Cahors en 1786, décédé à Ligny-le-Bibault (Loiret)

le 3 sept. 1838, lieut.-colonel en retraite, Chev. de S'-

Louis, officier de la Légion d'honneur, a écrit 2 volumes

d'études sur N'apnléon I" (Paris, Debéconrt, 1841) et

épousa, le 14 janv. 1822, Marie-Thérèse-Pauline de

Tascher, fille de Pierre •Jean-Alexandre C» de Tascher,

pair de France, dont :
1° Mauie-Jean-de-Dieu-Camille,

qui suit ;

2° Gastcn-Jean-Marie-Joseph, rapporté § II ;

3° Marie-Claire, née ii Orléans le 7 sept 1831, décédée

il Poitiers le 6 juin 1874, mariée, le 8 avril 1836, il

Etienne-Charles Geay de Montenon ;
4' Dai'phine-Marie-

Valérie, religieuse. Fille de la Sagesse; 5" Fkançois-

.MAUiE-EiiMANiiCL. lapporlé S 111.

3. — Bstudiis (M;uieJean-de-Dieu Camille de),

marié il lilois, le 5 juin 1834, il Maric-Joséphino-

Blancbc DiiouiN DE BouviLLK, fille d'Analolc-Charies V»

de lîouville et de Marie-Anne-Dclphine Porcher, dout:

1" Marie-Guillacme-Maiirice, qui suit; 2* Marih-Thé-

nÉSE-KADÉGONDE-CHARLOTTE, Uéc il BloiS IC 27 juiu

1832, décédée à Poitiers le 27 aoilt 18SS.
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6. BaïKliis iMai'ie-Ouillaume-JIaurice de), né

en 1857 à lilois, a cpousi'' au chat, de Puybaibeau

(Ligncrolles, Indre), le 18 avril 1882, Jeanne-Marie-

Marguerite TjE Maussabué, tille de IMiilippe-Ffrdinand

C" de MaussahriS et de Maric-Julie-Joséphine d'Au-

vergae.donl: 1° JlAniE-lîLANCHE-JosÉpHixE-jEANXE, née

le 6 mai 1883; 2° Marie- JosiipiiixE-GERMAixE, née à

Poitiers le 1" déc. 1885.

§ H.

5. — Baiiclii!^ (Oaston-Jcan-Marie-Joseplide),néeD

1827, a épousé k Muntmorillon, le 26 jaav. 1857, Marie-

Anne-Françoise-Clairc Guillemin de Montplanet, fille

do Sylvain-Victor et de Marie-Hortctise de Culoa de

Trois-Brioux, dont: I" Maxime, qui suit ;
2° Madeleine,

3° Joseph, ingénieur des clicmins de fer de l'Ouest.

6. — Baudiis (Maxime de\ lieutenant au 1" rég'

de dragons, a épousé, le 25 sept. 1889, Jeanne de Fban-

SUBES.

§ m.

5. — Baucins CFrançois-Marie-Emnianuel de), né

en 18:i8, Ijabilanl au diàteau dos liretesches (Ligny-le-

Rihault), marié à Isabelle Mir.NoN, a eu pour enfants:

1° Ludovic, 2° Elie, 3° Maiue-Théi\è3e.

BAUDY. — Famille originaire de Chàtelleranlt,

ville où elle a occupé pendant de longues années l'office

d'avocat du Roi.

Blason. — Baudy: d'azur au pliénix d'or essorant,

posé sur un bûcher d'argent, fixant un

soleil d'or posé en chef au premier can-

ton. (Dessin da xvii* siècle.) — D'Hozier

lui donne d'office : de gueules k un àne

baudet) contourné d'argent. — H" Chà-

icll', I, 452, donne : d'argent à l'aiglon

éployé (pour idiénix), posé sur un carreau, visant le

soleil, au chef d'hermines posées 3, 4.

Noms isolés.

Baudy (René) était en 1630 éehevin de la ville

de Chiitellerault. (Lalanne, 2, 134.)

Baudy (Michel) était en 1641 et 1656 receveur

général des domaines k Poitiers.

Filiation suivie.

Une partie de la généalogie suivante a été établie sur

un mss. du xvii" s° communiqué par M. H. de Boismar-

tin, le surplus sur des notes conimuniquces par M. Com-

paing de la Tour-Girard.

1. — Baudy (Udet), marchand k ChàtellerauU,

épousa, vers 143!), Marguerite Baube, fille de Jean, avo-

cat du Roi k la sénéchaussée de Poitiers et éehevin de

cette ville, dont il eut: 1" Jean, chanoine de N.-D. de

Chàlellerault et curé de Pouthumé ;
2' Géxin, qui suit;

3° Legièbe, femme de Pierre Grasseteau, marchand;

4° Jean.ne, mariée k Jean Brochard.

2. — Baudy ((lénin), s'' de Chavigny et d'.\nbe-

terre (S'-Sauveur-d'Abournay), intendant des affaires de

la maison du duc de Nemours, sgr de Chàtellerault,

<?pousa Jeanne Avton, fille de Jean, receveur du domaine

de Chàtellerault, et fut père de: 1" Fbançois, qui suit
;

BAUDY
2° Mabie, femme d'Honoré Baron, avocat ;

3* Mabthe,
femme de Jean .\llard, marchand :

4* Piekbette, mariée

à Jacques Boishigon, s"' de Barillet.

3. — Baudy (Françoise, marchand et prévôt k

Chàtellerault, acquit rente, le 9 nov. 1535, de René
d'Auton, Ee., sgr de Gharlée ; il épousa Claire David,

dont sont issus: 1» Jean, qui suit; 2° Madeleine,

mariée k N. de la Vergne ;
3° Jeanne, femme de Mathieu

Roy, marchand ;
4° Françoise, mariée à Mathurin

Moutard, s' des Chirons ;
5° Claire, femme de Mathieu

Leygné, s' ilc la Briqueterie.

4. — Baudy (Jean), s' de Bignonx, épousa, vers

1580, Marie Rasseteau, fille d'Aymé, s' de Laymé, élu

à Chiitellerault, et de Jeanne Gaudéte, dont il eut :

l' Dominiijue, religieux Jacobin ;
2° Pierre, marié k

Jeanne Marchand, fille d'Yves, mort sans postérité
;

3° Michel, marié k Marie Roffay, mort sans hoirs;

4" Lotis, qui suit; 5° René, rapporté au § Il ;
6° Jean,

rapporté au § IV ;
7" Marthe, mariée a Guillaume Dupleix,

sf de Reinouhet ;
8° Madeleine, épouse de Pierre Van-

telon ;
9° Claire, femme de André de Lusier, procureur

à Poitiers.

5. — Baudy (Louis), procureur k Chàtellerault,

épousa k Poitiers Anne Gaucher ; il en eut : 1° René,

qui suit ;
2° Louis, qui se fit Bénédictin et mourut en

odeur de sainteté; 3° Anne, mariée à René Philippe,

avocat k Poitiers.

6. — Baudy (René), procureur k Chàtellerault,

épousa, le 7 juin 1644, Florence Massonneau, fille de

Pierre, conseiller du Roi k ChàtellerauU, dont il eut :

1° Louis, qui suit; 2" Françoise, mariée, le 8 févr.

1672, k Cyprien Martin, docteur-médecin; 3° Marie,

femme de Jacques Aubert, procureur k Poitiers ;
4° Flo-

rence, décédée le 25 juin 1671. René est décédé le

8 mars 1682.

7. _ Baudy (Louis), avocat k Chàtellerault,

épousa, le 13 févr. 1673, Catherine Théodore, fille de

Jean, avocat en Parlement, et de Jeanne Berton, dont :

1° Louis, baptisé le 25 févr. 1674, décédé le lende-

main ;
2° Marie-Cathehine, baptisée le 4 avril 1676,

mariée k René Martin ;
3° Anne-Florence, baptisée le

10 févr. 1679, mariée à N. Boisdin, de Parthenay
;

4" Louis, baptisé le 20 juin 1679; 5° Catherine, bap-

tisée le 8 févr. 1683, mariée k N. Desmonts, Ec., s' de

la Pézardière; 6" Madeleine-Jeanne, baptisée le 21 oct.

1688, mariée k N. Lcbon, de Parthenay.

§11.

S. — Baudy (René), s' de Niallicrcs, fils puîné do

Jean, sgr de Riguoux, et de Marie Rasseteau (4° degré

du § I), épousa avant 1639 Jeanne Massonneau; devenu

veuf et sans enfants, il épousa en secondes noces, le

25 nov. 1660, Renée Delavau, fille de Louis, procureur,

et de Marie Faulcon, dont il eut: 1° Bexé. baptisé le

4 nov. 16(il, prit du service, fut chef d'escouade de la

compagnie des gentilshommes de Besançon, puis capi-

taine au rég' de Saintougc
;
prenait le titre d'Ec, s' de

Niallièrcs ; mort sans hoirs ;
2° Renée, baptisée le

n nov. 1662, mariée, le 2 août 1679, à Philbert Paris,

S' de la Brunetiére; 3° Jean-René, qui suit; 4° Louise,

baptisée le 1" juin 1665, décédée le 22 juin 1679;

5° Louis, baptisé le 1" sept. 1666, s' de Namboiron,

marié, le 22 sept. 1687, k Renée Papillailt, fille d'Isaac

et de Renée Pichereau, dont il eut : a. Jean-René,

prêtre, décédé le 7 nov. 1760, curé de S'-Bomain de

Chàtellerault; b. Pierre, marié k Marie-Marguerite

Delavau ; on ignore s'il eut postérité. Devenu veuf



Louis se remaria à Madeleine Vallée, dnnt il eut :

r. .M.MiELKiNE, iimnoe, le 4 net. \1\1, k Jean licsnin
;

rf. N., tille crliliiuaire; c N., maric'e il N. Thenault.

Louis fut inliuim^ le i:t cet. 1694.

G" MAUtuKuiTK, haplisi^e le 22juil1. KiOS
;
7" Jeanne,

ba|ilisée le ii aoiH IG69, mariée à Mieliol liasseteau,

assesseur ;
8" Mahie-Anne, mariée à Alexandre liahiu,

docl.-uiédeein. René fut inliumé k ClnUelleraull le

22 nov. 1072.

6. — Itstiidy (Jean-Iienéi, liceneié es lois, puis

conseiller et avoeat du lioi k Chàlelleraull, fut baptisé

le 21 janv. Itilii, et épousa, le 28 avril ItiST, Louise

CoNTEXciN, tille de Pierre, s' de la Coudraye, et do

Louise l'ii'liereau ; il en eut : 1° Uené-Jea.n, qui suit;

2° Louise, baptisée le l"' mai 1689, mariée en nov. 1721

il Louis-Fraueois Tranebant , avocat en Parlement
;

3° lÎENÉE-LotiisE, baptisée le 14 sept. 1690, religieuse

aux Filles de N.-D. de Cliàtellerault, meurt en 1781),

âgée de 90 ans ;
4° Jean-Iîené, rapporté au § III

;

3" Louis, baptisé le 18 mai 1694; 6" Paul, baptisé

le 27 avril 1699, décédé le 4 juill. 1704 ;
7° PiEnnE-

MiCHEL, liaptisé le 23 juin 170(1; S- jEAN-.\LEXAxnnE,

baptisé le 19 juill. 1701 ;
9° Maiiie-Anxe-Fiia.nçoise, née

vers 1703 et mariée ii Hilaire l'apillault, avocat en Par-

lement. Jean-Hcué lîaudy décéda veuf et fut inliumé le

21 août 1749.

7. — Itaiidy (René-Jean), baptisé le 14 avril

1688, fut reçu procureur du lioi en 'élection de Cliàtel-

lerault en janv. 1701 et maire de celte ville en 1730

(Lalanne, II, 418); il épousa, le l" août 1720, Jeanne

Loriot, fille de feu Jean, procureur du l\oi, et de Marie

Loriot, qui décéda sans enfants le 7 févr. 1722. Use
remaria, e 11 dée. 1724, avec Marie-Ali\ Faulco.x,

fille de Fortuné, conseiller du Roi au siège royal, et

de Marie Oiivrard. René-Jean fut inliumé le 2 j anv.

1733, laissant de son mariage; 1° Marie-Elisabeth,

née le 10 août 1726; 2" Re.né-Fortuné, né le 18 sept.

1727, décédé le 6 avril 1752, sans boirs ; 3 " Marie-

Alix, née le 23 mai 1730, mariée a François Gilbert;

4" Louis, qui suit, et plusieurs autres enfants morts

en bas âge.

8. — Baiicly (Louis), né le 4 avril 1739, épousa
Elisabeth Loriot, tille de N., s' des Cartes ; il en eut :

1° Renée-Elisadeth, née le 29 août 1767 ;
2" Louis-

Rexé-Fbaxç.ois, né le 26 oct. 1768: on ignore .sa des-

tinée ;
3" Marie-Elisabeth- Françoise, née le 17 dée.

1769, déeédée jeune. Devenu veuf, il épousa en secondes

noces, le 17 cet. 1770, Geueviève Contencix, fille de

Claude, procureur, et do Marie-Anne Milault, dont il

n'eut pas d'enfants.

§ ni.

7. — Haii<ly (Jean-René), s' de Feuille, avocat

du Roi, 2" fils de lean-René, s' de Niallicres, et de
Louise Conteuein (6« degré du § II), naquit le 23 mai
1693, devint lieutenant des eaux et forets, et épousa en

1736 Radégoude-Tbérése Rouri^non, fille de François,

lieutenant des eaux et furets k Poitiers, et de Marie-

Tliérése Orré, qui était sa \euve en 1788, dont il eut:
1° Jea\-1!e\i;, né le 10 mai 1738, était avoeat du l'.oi

en 1777 ; il é|ioiisa Radégonde-Rose Faulcon, dont

Maiuic-Moiieste-Uaiiéuonde , née le 24 févr. 1776,

mariée à N. Piorry ;
2" Renk-Jean-François, qui suit;

3° MARIE-RAhKIÎONIlE-jEANNE, liée lo 24 jiiiu 1731,

mariée k Jean-Pierre Rivière.

8. — Bniidy (René-Jeau-François), s' de la llem-

bertière, licencié es lois, naquit le 23 mars 1743 et

épousa, le 8 févr. 1767, Marie-Jeanne IIotereau, fille do

•Ji
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Hilaire, s' du Planty, et de Françoise Roger, dont :

1° Jean-René-Marie-Fbani.iois, qui suit: 2" Rahéguniie-
TiiÉnÈsE-AhKLAÏDE, uéc le 13 oct. 1770, mariée k Rer-

nard Hérault, médecin; 3" Jean-Charles, né le 3 janv.

1774, percepteur k Scorbé-Clairvaux, épousa, le 3 plu-

viôse an XII (20 janv. 1804), Rose Liot, v° de François-

Joseph Meslin, et décéda veuf et sans enfants le 30 oct.

1826 ;
4° Joseph, né le 8 sept. 1779.

9. — Raiidy (Jean-René-Marie-Frauçois), né le

26 mars 176S, ancien chef de bataillon, épousa à Tburé
Radégonde Rarrottin, fille de René et de Marie
Arnault, qui lui donna : 1° René, mort jeune ;

2" Makie-
-iiiÉLiE, morte jeune ;

3" Zoé-Rexé, qui suit.

10. — Baudy (Zoé-Uené), né le 9 sept. 1807,

épousa, le 14 juin 1828, Eléonore Beaupoil, fille de

Honoré, docteur-médecin, et de Eléonore Rrunet, dont
il eut: 1° Zoé-Eléoxure, née le 3 oct. 1829, mariée, le

23 sept. 1832, k Michel Coinpaing de la Tour-Cirard,

inspecteur général des ponts et chaussées ;
2° Emile-

René, né le 3 nov. 1835, décédé sans hoirs le 20 août

1836; 3" Marie-Emma, née le 10 sept. 1840, déeédée le

2 dée. 1833.

§ IV.

3. — Itaiidy (Jean), procureur k Poitiers, fils

puîné de Jean s' de Rignoiix et de Marie Rasseteau
(4" degré du § 1), épousa Catherine riE .Marçav, dont:
1" Jean, prêtre, prieur de Senillé; 2° René, qui suit,

et plusieurs autres enfants morts jeunes.

6. — Baiidy (René), avoeat k Poitiers, épousa
Marie de la Noue, qui lui donna pour enfants :

1° Jean,
qui suit; 2" Jeax-Josepii, prieur de Senillé, rend aveu,

comme héritier présomptif de sa mère, en 1717, au

eliâl. de Châlellerault, de la terre et sgrie de la Jarrie

(Coulombicrs) (N. Féod. 73) ;
3" René, prêtre de l'Ora-

toire, supérieur du séminaire de Tours et chanoine de

Montihéry; 4° N., qui fut prieur de Senillé après son

frère; 5° N., mariée k N. Hébert, procureur k Poitiers;

6" N., mariée k N. PiauU, not. k Poitiers.

7. — Baiidy (Jean) épousa N. Deforge, dont il

eut: 1" N., prêtre, chanoine de N.-D. de Châtellerault

et curé de Pouthumé
;

2" Geneviève, 3" Renée,
4" Jacquette, S" JE.ANNE. L'uuc d'elles épousa N. Hérault,

receveur du château de Targé.

Main

liABJGÉ (de) en Mioebalais.

Dlawii : d'azur k la croix engreslée d'argent.

-

tenue de noblesse Rarentin, 1669. (On
trouve ailleurs le champ de gueules.)

Bau^ô (Philip]io de), valet, fit aveu

au château de Loudun en 1319 pour les

" Feurs », des p"" de Cissé, Messe,

S'"-Julitte (Vienne).

Staline (François de), Ee., cl autres, accusés de

vols, ]iilleries, etc., sout ajournés par la cour des

Grands Jours de Poitiers le 7 oct. 1331. (M. Si. 1878,

23.)

Bau^t'- (René de), Ec, sgr de la Touche, épousa
Louise nu Fav, qui était sa veuve le 31 mai 1385
(alias 16S3).

Itaiif^t'' (Jacques dei, Ec, sgr de Chamerolles, la

Chaussée, eut procès avec Hector de \incciicuil, Ec,
sgr du Lizon, suivant un acte du sénéchal dcMirebeau en

date du 1" oct. 1378. Il était parageur il'Audré de la

Cliaussée (son beau-père ou .son beau-frère), suivant

un aveu rendu parce dernier au sgr du Lizon. En 1593,

il fit lui-même aveu le 14 juill. audit sgr du Lizon, oii
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il se qualifie sgr de la Chaussée. Il épousa Andrée de

LA Chaussée, dont il élait veuf en 1601, d'après va

ETeu du 30 juin, rendu par André de la Chaussée. 11

avait alors 2 eul'ants mineurs, qui sont nommés avec

leur père dfins un aveu du 1.3 ort. 1619 : 1° René,

2° Hectoi», Ec., sgr du l'asturault, assista, le 17 nov.

1617, au mariage de René de Préaux avec Marie Bon-

nin. Il est cite dans un aveu fait au sgr de RieheUeu le

24 mars 1666.

Baiigé (René de), Ec, sgr de la Chaussée,

épousa, eroyons-nous, Madeleine le Blanc, et paraît

avoir eu pour enfants: 1° Jacqdes, 2° René, maintenu

noble par Barenlin le 9 sept. 1669, avec François de

Bauge, Ec., sgr de la Motte.

Baiigé (Jacques do), Ec, sgr de la Chaussée, est

menliomié dans un aveu du 24 mars 1666, fait au sgr

de Richelieu. (Cet acte nomme' aussi René de Baugé et

Hector de Baugé.) Il eut sans doute pour fils Bené.

Baugé (René de), Ec, sgr de la Chaussée, men-

tionné dans un aveu au sgr du Lizon, le 4 juin 1698. 11

fit inscrire sou blason k l'Armoriai de Touraine, vers

1700. (Nous pensons que c'est lui qui est appelé ailleurs

René de Baugé, Ec, sgr des Touches, parrain à Louduu

en 1682 et marié k Charlotte de Cerisiers, dont il eut,

croyons-nous, Jacûces.)

Baugé (Jacques de), Ec, sgr du Pny-d'Arçay,

marié à Loudun, en 1723, à Louise Olivier de Mou-

LlNNEUF, qui parait avoir eu pour enfants : 1° Marie,

épouse de Jacques Thubert, Ec, sgr de Boussay;

2° Antoinette, D"", demeurant à Agrissay (Thurageau),

en 1741.

Baugé (Frauçqis de), Ec, sgr de la Motte (p"°

de Jannayi, obtint sentence de maintenue de noblesse le

9 sept. 1669, lonjoiutement avec René de Baugé, Ec,

sgi' de la Chaussée.

BA.I:GIE:R (pays de CiynAv).

Baugiei- (Pierre'l, valet, sgr des Boches (p"'

d'Csson?), fit aveu k Naudin Badestrand, valet, sgr do

Combes, en 1392. (A. Vicn. E^ 233.)

BA.UGIE:R (.Xiortais).

Famille que nous croyons originaire de S'-Mai\ent

et qui plus tard vint s'établir à Niort. Nous n'avons pu

retrouver la date de ce changeuient de résidence, et

devons k M. Sauzé fils la majeure partie des notes

qui nous ont servi pour établir la filiation qui va suivre.

DUisan : de gueules k une main dextre d'argent tenant

I; ri
,

I

"ne croix d'or accompagnée en pointe de

^ r 3 trèfles de même, .\insi décrit k r.\r-

-^
' inorialdu Poitou en 1698, pour Catherine

Fradin, veuve de Pierre Baugicr, procu-

reur du Roi k S'-Maixent. (Mais primitive-

ment, suivant les règles héraldiques, les

BiHUGIER

trèfles devaient être posés 2 en chef, 1 en pointe.)

Xoms isolés.

Baugîei" (Marie) et Charles Denyort, son mari,

se font une ilonation mutuelle le l.ï oct. 1630. 'Clii-

card et Jonnet, not. à Bois-Pouvreau). (Grefl'e de S'-

Maixent.)

Baugîei* (Pierre) fut avant 1644 sénéchal du

marquisat de Lav.il-Lezay (D.-S.). (F.)

Baugîer (Pierre) fut maire de S'-Maixent en

1644 et 16i9. (M. A. 0. 1869, 426.)

Baugiei* (Louis) était notaire héréditaire à S'.4

Maixent ; il donna sa démission avant le 7 juin 16.Ï0.

(Greffe de S'-Maixent.)

Baugiei- (Louise\ âgée de l.ï ans, abjura le

protestantisme le 20 août 1630? (0.)

Baugiei- (Catherine), veuve de Jacques Caiineau,

Ec, sgr de la Boisselière, abjura le protestantisme dans
la chapelle de l'évêché de Poitiers, le l.'i juin 1683, avec

les 3 enfants issus de leur mariage. (0.)

Baiigiei- (.Varie-Françoise), épouse de Loui.s-

Jean-Joseph Laurence, ancien juge consul de Poitiers,

mourut le 18 déc 1788.

Baugiei- (Louis) a rempli les fonctions de
notable de la commune de Niort de 1790 k 1792.

Baiigier (Pierre) fut notable de la ville de Niort

de 1790 à 179:;.

Baugîei' (Pierre) fut officier municipal de la

même ville en 1794.

Baugiei* (Louis-Noël), conseiller-auditeur k la

Cour d'appel de Poitiers (1811), puis conseiller (17 déc.

1818), épousa Florence-Radcgonde Chocquix, et est

mort k Poiliers, âgé de 68 ans, le 4 oct. 1840, laissant :

Baugier (Elniirc), marié en 1839 à Laure

.Sipervielle, de la ville d'Airvault. II est décédé k

Poitiers en 1836, ne laissant qu'une fille.

§ I"''. — Filiation suivie.

1. — Baugiof (Louis), s' de la Flécherie, fut

père de : 1° Pierre, qui suit ;
2° Louis, sgr de la

Marandière, laissa de Péronne de Gondin de Malle-
ville : a. Marie, femme de Pierre Poitevin, procureur

fiscal de la sgrie de Salles; b. Claire-Clémence, qui

fut demoiselle de la M"° de S'-Martin ; c. François,

chirurgien.

2. — Baugier \Pierre), s'' de la Flécherie, fut

échcvin de S'-Maixent de 1631 k 1661. Il était dès lors

procureur du Roi an siège royal de cette ville. (M. A.

0. 1869, 433), l'était encore en 1697. (F.) Mais il était

décédé avant le 13 janv. 1698, date d'une procuration

donnée par Catherine Fradin, sa femme, k Jean Jacques,

Ec., sgr de Ghiré, sou beau-frère. (G'° Jacques.) Elle

élait lille de Hélie, lieutenant criminel en l'élection de

S'-Maixent, et de Catherine Cantineau. 11 eut pour

enfants: 1° François, qui suit; 2' Jean, dont nous

parlerons au § Il ;
3° N., mariée k N. Huet ;

4° Je.anxe,

femme de Jean Desnouhes, s' de Mouré.

3. — Baugiei* (François), s' de Chanscoing, se

maria d'abord a Louise Pinet, dont : 1" Gédéon, marié,

le 3 mai 1613 (Bertineau, not. k la Mothe-S'-Héraye),

k Catherine Rarthet, fille de Paul et de Catherine Bur-

jault ;
2° Louise, femme de Jean Frère. En secondes

noces il épousa Marthe Esserteau, en déc. 1646

(Arnaudean, not. à Niori). Il en eut: 3° Marie, femme
de Hélie Baudouin; 4° François, qui suit ;

3" Alexan-

dre, s'' de la Verrie, marié k Rose Chameau, dont il

eut: a. Françoise, née k la Mothe-S'-Héraye le 10 juill.

1684, et mariée à Louis Lucas, le S févr. 171S ;

b. Marie-Rose, mariée, le 3 nov. 1706, k Pierre Bon-

neau ; elle est morte, âgée de 34 ans, le S mai 1713.

6" Catherine, mariée, le 7 mai 1673 (Guillon, not. à

la Mothe-S'-Héraye), k Jacques Bcrland, s' du Breuil
;

7° Marthe, qui épousa, le 29 sept. 1676 (même

notaire), Barthélémy Boncenne, maître chirurgien.

4. — Baugier (François), s'' de Puybachier,

mort k la .Molhe le 27 août 1688, élait porté, ainsi que

son frère Alexandre, sur la liste des nouveaux conver-

tis de la généralité de Poitiers publiée en 1682. Il avait
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épousé cil 16S0 (ïasiroau, mil. à la Mollie) Catlierino

FuETÉ, fille (le Jean et de C.atlicriiie MoiitagLiy, qui le

reiiilit pfre de: 1" Jkan, né à la Mothe, le Kijiiin 1682,

mai'ié il l'ani|inMi\, le 17 oct. UUS, ii Lduise Oasïiskau,

fille de Jean et de Marie Pain ;
2" Fn,\NÇ(iis, né le o juin

16S5 ;
3" Louis, né lo 17 juin IGSS; i" l'iEunK, marié,

le 2j mai Pto, i Louise-C.luirluUe SAnniN, fille de

Louis, mailre cliinii'gieu, et de Louise llonnet (Pierre

MarsauU, not. il Lezay). Postérité ineonnuc.

§ ir. — Seconde Buancue.

3. — Bstii^iei- (Jean), s' de la Thiliaudiére, lils

puîné de Pierrre et de Catherine Fradin (2" de^'., § I),

épousa Catlierine Fuaiqneau, et fui père de: i' Jean,

qui suit; 2" Mauie-An.ne, mariée, lo G juin 1663 (Tas-

treau. not. à la Mollie), h Pierre Vasselot, Ec., sgr de

la Barre ; ils professaient la relij^ion protesianle
;

3" Louis, s' de S'-CUunl, marié à Klisahetli Pain; ils se

font, le 12 juin. 1672, un teslanicut mutuel: — postérité

inconnue; l" Cathebine, é['0usa : 1° Jacques Calliiiieau,

Ec., sgr do la Roisseliére: était veuve et liabitait la

maison nodie de la Martinière (Voulié, l).-S.) lors-

qu'elle fit abjuration du protestantisme, le la juin 1685,

en la cliapclle du palais épiscopal k Poitiers. (0.) Elle

se remaria îi Jacques Rabault, Ee. , sgr de la Cliàtei-

gneraye; o' Margoehite, femme de Jean Janvrc, Ec.,

sgr de yninrliainps, le 13 déc. 1671; 6° Louise, qui se

maria, le 21 déc. 1G6S (Tastreau, not. à la Motlie), à

saac de la Porte, greffier des présenlalions du Présidial

de Poitiers ; elle était âgée de 4.5 ans lorsqu'elle abjura

le protestantisme, le 18 août 1685, dans l'église S'-Didier

de Poitiers. (0.)

4. — Baiigiei* (Jean), s' de la Tliibaudiére,

marié k Jeanne de la Porte, mourut k S'-Eanne, le

29 oct. 1707, laissant pour enfants : 1" Jeanne, née k la

Mothe le 22 avril 1682; 2" Marie, née k la Motlie le

10 mai 1701, mariée k Jacques Palale ;
3° Je.anne,

mariée k Salles, le 22 févr. 1700, à Hercule Roy.

Nous n'avons pu, malgré nos instances, obtenir les

documents nécessaires pour rattacher Antoine Baugier

k la filiatiou qui précède.

Bniigiei* (Antoine) naquit k Niort en 1809.

Orphelin à seize ans, malgré son jeune âge, il se con-

sacra résolnment k l'étude et cultiva avec succès la

musique, le dessin et les lettres.

Il débuta dans la politique et fut l'un des fondateurs

et le gérant de VIndépendant, organe des idées répu-

blicaines, qui furent celles de toute sa vie, et prit une

part active a la fondation de la Société de Slalislique,

Belles-Lettres, Sciences et Arts du département des

Deux-Sèvres, et les publications de cette Société con-

tiennent de Baugier plusieurs mémoires sur différents

sujets do géologie et d'histoire. Il fut conseiller muni-

cipal de 1843 k 1852, Doué d'une vaste intelligence et

d'une grande facilité, et justement apprécié par ses con-

citoyens, il a joui constamment de leur estime et de

leur confiance, et fut un des édiles les plus écoutés de

la cité niortaise. Aussi, dans les circonstances difficiles

et périlleuses, en 1846, 1847, 1848, fut-il mis en avant,

et par sa fermeté, sou énergie, l'autorité et l'inHiiencc

de sa parole, il parvint k plusieurs reprises à conjurer

tous les dangers.

La Itévolution de IS'iS lit sortir Baugier de sa réserve

et reprendre la vie politique active. Elu député du

département des Dctix-.Sèvres k la presque unanimité

des sulîrages, < ses votes, dit un de ses amis, furent

constamment consciencieux, indépendants et toujours

favorables k l,-i liberté ». En 1352, fidèle k ses con-
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viciions politiiiucs, il donna sa démission do la modeste
place de bibliothécaire do sa ville natale, lorsqu'on l'in-

vita k prêter sermenl k l'Empire. Il est mort lo 12 sept.

1863, à S"'-Pezenne, et fut inhumé dans lo cimotièro de
Niort.

« Pour résumer notre pensée, dit l'écrivain que nous
avons déjk cité, les lettres, les sciences et les arts per-

dirent en lui un habile interprète ; la liberté, un défen-

seur sage, éclairé, consciencieux, désintéressé ; Niort,

uu de ses premiers citoyens. » Ajoutons que les prin-

cipaux titres qui conserveront son souvenir, et le recnni-

manderont toujours aux amis de l'histoire et de l'ar-

chéologie monumentale, c'est sa collaboration aux Monu-
ments religieux , c/iii7s et mlliliiires des Peux-
Sèvres, ce sont les beaux dessins dont il a enrichi,

éclairé le texte de Ch. Aruanlt, et le Catalogue de la

hihliollièquc de la ville de Niort, auquel il a eu la plus

grande part et auquel il continua de donner tous ses

instants, bien qu'il eut abandonné la direction de cet

établissement; ce sont ces travaux qui feront vivre lo

nom de Baugier. L'homme politique passe, mais l'écri-

vain, le bibliophile resteront.

Le conseil municipal de Niort a donné en 1876 le

nom de Baugier k l'une des rues de cette ville, décision

que ratifia l'opinion publique. (Voir, pour pins de
détails, l'Étude biographique qu'a consacrée M. Chabaudy
k Antoine Baugier. — Niort, Mercier, 1864, iii-8".)

BAUGIS, Sons de la RAUGisiÈnE en Bas-Poi-

tou. — (11 y a eu peut-être plusieurs familles de ce

nom.)

Itaii^'is (Jean) était eu 1250 chanoine de l'église

de S'-llilairc de Poitiers.

Baiigi (Guillaume), Ghev., est cité dans un recueil

de montres et revues le 22 juin 1336. (F.)

Baiigys ou Ktaiigi, du pays de Fontenay, fut

remplacé an ban des nobles du Poitou, en 1491, par

Jean Blanchet. (Id.)

Bi%.ULX (Le). — Noble et ancienne fa

l'on a quelquefois confondue avec les Le '.

erreur, selon nous ; elle a longtemps possédé

importantes dans les environs de Thénezay,

(D.-S.). Elle habite aujourd'hui l'Anjou.

Blason : d'argent au cerf passant de

gueules (ou naturel). Barentin dit : « Le

Baidt porte : d'argent an cerf passant an

nainrel , soutenu par deux aigles de

sable I). Cette expression est inexacte ; les

étaient seulement les supports de l'écu.

\oms Isolés.

Baiilt (Georges) servit au ban de 1467 eomnio

brigandiiiicr du s' do la Grève. (F.)

Baiilt ou Baudet? (Jeban). Guy de Cousdini,

Ec, sgr de Chaillé près .Mcllo, ayant voulu l'aire efîaccr,

dans l'église de S'-Savinien du B... oii sont peintes les

armoiries des genlilshomnies, les trois jambons ? de

ses armoiries, celui-ci, étant survenu, combat contre

Cousdun, qui le lue, 1483. (A. N. J. Ueg. 210, 131.)

Banlt(Jean Le) l'ancien cU remplacé par Malhurin

Luiicau, qui sert en brignndiiiier au han de 1488. (Doc.

iuéd. 203.)

lt:iiilt (Jean Le) est désigné an ban do 1489 pour

la garde ilii cliàt. de la Flocellière. (Id. 62.)

Itaiilt (autre Jean Le) représentait à ce mémo
han Alexis de la Pastclière, et fut désigné pour tenir
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garnison h Mauléon, sous la cliarge de M. de la Chaslei-

gneraye. (Id. 76.)

Baiilt (Georges) fut exempté de servir au ban de

1491, à causé de sa pauvreté. (F.)

Baiilt (Gabriel Le) était en Voll arrbcr de la com-

pagnie de M. le C'° de Villars.

Batilt (Marc Le) était en 1557 archer dans la

compagnie de M. de la Trémoille.

BaiiIt (N. Lel, Ec, sgr du IMessis, commandait

«n 1589 au chat. d'Oyron ; en jauv. 1390, il abandonne

cette position pour se retirer eu Bretagne.

BaiiIt (Isaac), Ahbé de .S'-Laon de Thouars, fut

nommé, le 12 mars 1602, aumônier ordinaire de la mai-

son de Gondé.

Bault (Joseph Le) était, vers 1630, marié k Anne

liOUCHEn.

BaiiIt. (Gliarlcs Le). Ghcv., sgr de la Grange, la

Chaussée, capitaine de chcvau-légcrs, rendait hommage

en 1699 an château de l'arllienay de sou fief de la

Chaussée-Faubert, comme liéritier de son aïeul Joseph

Le Bault, Chev., sgr dudit lieu. (N. Féod.)

Bault (Gharles Le), Ec, sgr de la Chaussée, peut-

être le même que le précédent, eut pour enfants de

Marie d'Ellènk, son épouse: 1" Charles, Ee., sgr du

Peux; 2" Mauie, qui, le 23 juin 1737, épousa François

Joubert, Ec, sgr de la Gourjaudière ; S" Gabrielle,

mariée, le 9 juin 1711, à Louis-Jacques Chabot, Chev.,

sgr de la Chapelle cl du Voilier.

Bault (Jacques Le), Ec, sgr du Tliay? avait épousé

Claude Arnault, qui était sa veuve lorsqu'elle fut main-

tenue noble, le 10 déc. 1G67, avec

Bault (Joseph Le), Ec, sgr de la Chaussée.

Bault (Jean Le), s' du Plcssis, demeurait en 1683

i laBaudonnicre, et

Bault (Jacques Le), s' de la Forcst, demeurait k

la Touche-Morisson, p"" d'Oroux, a la même époque.

Bault ou Beau (Jean Le), sgr de Grezeau,

épousa Susanne Abnaildet, qui déclara son blason à

l'Ami, du Poitou, 1700.

Bault (Jean Le), Ec, sgr du Plessis, eut une fille,

Anne, qui rendait, le 14 juiU. 1697, un aveu à Charles

Cuischard, Ec, sgr d'Orfeuille.

Bault (Jean Le), Ec, sgr de Bcaufort, el Renée

Fodchem, sa femme, sont inscrits il l'Arm. du Poitou,

1700.

Bault (Jacques Le), Ec, sgr de la Forest, y est

aussi inscrit. (Ëlecl. des Sables.)

Bault (Catherine Le) était femme de haut cl puis-

sant Charles Acquêt en 1704.

Bault (autre Catherine Le) fut, le U janv. 1704,

marraine d'une fille de Catherine, épouse Acquêt.

Bault (Mario Le) signe l'acte de décès dudit

Charles Acquêt, rédigé le 9 janv. 1719. (Ueg. paroissiaux

de Lhoumois.)

Bault (N. Le), Ec, sgr du Plcssis, assiste à l'en-

terrenienl de N. Gorret, s' de la Moutourneiie, dans

l'église de Lhoumois, le 2 juill. 1745. (Id )

Bault (Louise Le), veuve de noble homme Jean

Guérin de la Diverdièrc, sgr du Grand-Lauuay, ancien

échevin de la ville d'.\ngers, fut inhumée p"" de S'-

Maurille de cette ville, le 17 juill. 1773. Elle était née

le 29 sept. 1683, avait perdu toutes ses dents à l'âge de

70 ans; "a 73, elles lui rcvim'cnt, et elle les a conservées

jusqu'à sa mort. (Aff, d'Angers de juill. 1773.)

BAULX
Bault (N. Le), Chev., sgr de la Moriniére, a com-

paru par procureur à l'assemblée de la noblesse du Poi-

tou tenue k Poitiers en mars 1789, pour nommer des

députés aux Etats généraux.

Bault (Charles), Ec, s' du Peux, épousa Marie-

Aune-Louise PiDOUX, suivant un titre de S>-Hilaire-le-

Grand de Poitiers (probablement xviir siècle). (A. Vien.

G. 684.)

Filiiition suivie.

Nous avons dû une partie des noies qui suivent k

M. Emmanuel Le Bault de la Morinièrc, qui représentait

alors (1844) cette ancienne famille.

1. — Bault (Guillaume Le), Ec., sgr de Bois-

gaillard, servit au Heu de son père infirme au ban de

1491. Le 3 août 1303, il rendait aveu de cette terre au

sgr du Pin. Nous pensons qu'il eut pour fils:

2. — Bault (Jean Le), Ec, sgr du Thay, rendait

hommage, le 26 juin 1523, k G. de Luaims, Ec, sgr de

Puisant. (B. A. 0. 1S33, 232.) Il avait un oncle prêtre

du nom de Jean, lequel vivait en 1327. Il épousa, le

2 déc. 1327, Catherine de Vandel, dont il eut: 1" Bené,

qui suit; 2° Catheri.ne, qui épousa Pierre du Meslay,

par contrat reçu, le 7 juill. 1536, par J. Bernard et

Legendre, notaires sous la cour deMauléon.

3. — Bault (Bené Le), Ec, sgr du Thay, fut

maintenu dans sa noblesse par sentence des élus de Poitiers

du 9 mars 1585, qui le déclarait noble et issu de noble

liguée. Il était décédé avant le 31 sept. 1601. A cette

époque, Jeanne de Sobssav, sa femme, rendait k Pierre

d'Orfeuille, sgr de Foucault et de Puisant, hommago
pour une borderie de terre non lierbergée. Il s'était

marié le 23 mars 1337 et laissa pour enl'auls : 1" Pierre,

marié k Hélène de Clervaux, par contrat du 8 janv.

1392, reçu Goyel et Jamin, not. k S'-Haixent, dont il

eut quatre cnfanls, dont les noms et la destinée sont

ignorés ;
2° Charles, qui suit.

4. — Bault (Charles Le), Ec, sgr delà Lande,

épousa, le 20 janv. 1614, Renée de Bammartin (con-

trat reçu Bardin el Lombard, not. k Parlhenay), dont il

eut : 1" Charles, qui suit; 2" jACofEs, Ec, sgr de la

Forêt, qui assista k la réunion des nobles du Poitou

convoqués k Poitiers pour nommer des députés aux

Elats généraux de Tours. C'est lui, croyons-nous, qui

épousa Catherine de Crozé, fille de Charles, sgr de

Clesmes, et do Marthe Audemont, dont il partageait les

biens avec ses cohéritiers le 20 jniu 1672
;

il eut un

fils nommé Jacques comme lui.

3" Jean, Ec, sgr du Plessis, qui eut une fille du nom
d'ANNE ;

4" autre Jacques, Ec, sgr du Maguoux.

5. — Bault (Charles Le), Ec, sgr du Peux,

partageait noblement avec ses frères les successions de

leurs père et mère le 2 sept. 1663; fut maintenu dans

sa noblesse le 10 déc. 1667. 11 épousa, le 9 juill. 1648,

Catherine Regnault (contrat reçu Sorin, not. k la

Rorhe-snr-Yon). U avait assisté en 1631 k la réunion

pour non.mer des députés aux Etats de Tours. Il eut

jionr enfants : 1° Charles, qui suit; 2" Armand-

Charlks, s' du Peux, capitaine au régiment du Boi. 11

épousa Marguerite de Pezav, qui eu 1746 était veuve en

2" noces de Joseph David, chirurgien à Poitiers. (A. Vien.

E2 233); 3" Pierre-Jean, prêtre, curé de Venansault
;

4" Charlotte, dite Mademoiselle de la Forêt, a épousé

N. de la Barre, qui parait dans un partage du 10 déc.

1704 ;
3" Catherine, 6° Anne, femme de Charles de

Cabaret, Ec, sgr de Nantilly.



BAVEUX.
6. -- nmilt (Charles Le), Ec.jSgr (lu Fief, p;irtapca

avec SCS fvt'i'cs cl sœurs les sui'i'essions de leurs pc'ro

et mère le id ocl. 1091, et il i?pousa, par coulrat rei;u le

30janv. 1619 par Seguin et Ciu-aull, uot. suus la cour

(le la Gaulirelièrc, Charlotte tu; la ItouciiEiiiii, ilont il

eut :

T. — Itniilt (Charles Le), Ec., sgr du Peux,

mariiS, lo il oct. 1709, à Marie Amaury, dame de Migau-

don, tille de André, Ee., et de Hyacinthe des Herbiers,

eut pour enfants : i" René, qui suit; 2° jAcguKS,

mort sans hoirs; 3° Chaules, Chev., sgr du Peux, qui

épousa Marie-Michelle he la Ville; 4° Louis, 5» Henui,

6° Jean, morts sans postérité.

S. — Baiilt (lieué Le), Ec, sgr de Migaudou du

chef de sa mère, major du bataillon de milice do Fon-

lenaj'-le-Comte, épousa, le 26 janv. 1749, Susanne-

Anne ue Cicé (contrat reçu Villeucau, not. du duché

de Thouars), dont il eut :

9. — Batilt (Uené-Marie-Michcl Le), Ec., sgr du

Peux, Migaudon, la Brosse et S'-Varent, marié, le 9

août lll-i ^DeviUe, not. à Angers) à Mario Pissonet

DE Bellefo.nds de Lancreai:, nUe il'André-Edouard,

Ec, sgr de Lancreau, et de Claudc-Honoréc Le Febvre

de Chasles, et se fixa eu Anjou au château de la Mori-

nièrc iSoulaives, Maine-et-Loire). Ayant émigré eu 1791,

il mourut à Essen (Wcstphalie), en 1792, laissant :

1° Marie-Rosalie, décédce sans alliance le 30 mai

1816; 2° P.exé-Marie, qui suit.

lU. — Baiilt cIo la Moi-îiiîère (René-

Marie Le) né le 18 juin 1786, épousa, le 18 août 1810,

Marie-Rosalie Gautreao, fille de François, ancien Con-

seiller correcteur k la Cour des comptes de Bretagne,

dont : 1° Théophile-Stanislas-Marie, mort sans'allianee

le 9 mars 1SS4 ;
2" Ch.u\les-Fuançois-Emmanuel-

JiCQi'ES, qui suit; 3" Paul-Alphonse, marié, le 15 janv.

1830, à Hermine de l'Espronnière de Vritz, fille du

marquis .inloine-Marie-Jacques et de Elisabeth-Marie-

Céleste de la Bintinaye; 4° Marie-Rosalte, morte sans

alliance le 16 mars 1856; 5° Louis-Rexé-Emile, marié

en fcvr. 1849 à Marie-Charlotte de la Fouest-d'Ar-

maillé, fille de Félix-Augnstin-Médard M'" d'Armaillé

et de Marie Poisson de Gastines.

11. — Baiilt de la Moi-inière (Charles-

François-Emmanuel-Jacqnes Le), marié, le 14 mai 1850,

k Camille-Marie-Mélanic de la Forest-d'Armaillé,

sœur de sa belle-sœur, dont entre autres enfants René-

Marie-Stanislas, officier de cavalerie démissionnaire,

marié, le 28 juin 1881, à Jeanne Dugas, fille de Victor

et de Alice de Couson, et décédé en 1885.

BAUSSA.C (Hugues de) fut député de la

noblesse du Poitou aux Etats tenus à Tours en 1S83.

(F.)

BAUSSAX (François de), Chev., sgr de lilan-

ville, la Motte, la Picottière, etc., fut intondant de

justice, police et finances de la généralité de Poitiers do

1728 a 1732. (F.)

BAV'E'r (Jean), licencié es lois, était, le 6 sept.

1417, juge-chàteluin de Thouars. (D. F.)

BAVEUX. (Regnanlt Le), Chev. servant dans

les guerres de Touraine, Poitou, Saintonge, au xiv" siècle,

portait : « de gueules à 2 chevrous d'argent ", d'après

l'Armoriai de Calais (fonds Dupuy, 2o9, 48). — Ailleurs
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on trouve : « fascé d'argent et de paille de 6 pièces, bor-

dure de gueules o. Ou a dessiné les fasces chargées de

3 besants croiselés ? Il semble que eu soit le blason des

Tesson. (Fonds Franc. 24920.)

BAVAT (Pierre de), s' de Vantru.fut condamné

comme roturier par Barentin il 000 1. et à 2 sols par

livre d'amende.

Bayât (Jeanne de) avait épousé avant 1600 Jean

de Villnme, gentilhoninic habitant dans la sénéchaussée

de Montniorillon. (F.)

BAVE. — Famille du Bas-Poitou, depuis long-

temps éteinte.

Blason : De gueules si 3 cors de chasse d'argent, 2 et 1,

charges chacun de cinq mouchetures

d'herinine. (D'Hozier.)

Baye (Michel) avec Jac(]ues Biguet,

archidiacre de Pareds, et 2 autres sollici-

teurs en cour de Rome, sont chargés de

faire homologuer les statuts du Chapitre

de Luçon, ce qui fui fait en 1472-1473.

monastère de Luçon.)

Baye (Jean), Ec, sgr do la Jaunièrc, servit en

homme d'armes an ban de 1488 pour Jean et Jacques

Le Mastin, et encore en homme d'armes à celui de

1489, pour le sienr de la Roche Le Mastin, et fut désigné

pour tenir garnison a Clisson. (Doc. inéd.) D'après une

transaction du 27 mai 1494, passée au sujet d'une rente

que Jean Le Maslin (précité '?), Ec, sgr de la Rochejac-

quelein, avait promis de payer il Guillaume Baye et k

Marie le Mastin, sa fille, on pourrait croire que ces

deux derniers sont les père et mère de Jean précité.

Baye (Françoise) avait épousé, vers la fin du

XV siècle, Jean de la Haye, Ec., sgr de la Godelinière.

Baye (Rolland), Ec, sgr de la Jaunière, ayant

assassiné Jean d'Esconbleau, Ec, sgr de Sourdis, avant

le 29 déc, 1494, son fils François fut condamné, par

arrêts du Parlement de Paris des 26 mai et 13 sept.

1342, k élever et doter une chapelle dans l'église de

S'-Jouin-sous-Chàtillon-sur-Sèvre (D.-S.), en expiation

de ce meurtre. (D. F. 17.)

M. de Longnemar, dans son Epigraphie du Hant-Poi-

tou, a donné, au n° 209, d'après M. de la Tourctte,

une copie d'une inscription existant dans cette chapelle

et relatant les motifs de son érection ; mais cette copie

est évidemment fautive, car elle fait remonter le meur-

tre de Jean d'Esconbleau an xiv° s", lorsque ce deinier

ne vivait qu'à la fin du xV. Cette inscription se

lisait, avant la Révdlntion, dans la sacristie de l'église

de S'-Jonin-soiIs-Chàtillon (et non Chàlillon-sur-Sèvre),

p"° dans laquelle était située la terre de Sourdis.

Baye (Roland), Ec, sgr de S'-Jcan-d'Aubance,

épousa, vers 1640, Barbe Goulard, fille de René, Chev.,

sgr de la Voulte, et de Jeanne de Tusseau.

Baye (René), Ec, sgr de Lestang, servit au ban

des nobles du Poitou de 1691. Nous pensons que c'est

lui qui épousa, après 17 10, Madeleine-Louise de la Haye-

Montdault, fille de Pierre, Chev., s' de la Merlatière,

et de Anne Petit. Elle était alors veuve de André Legeay,

Ec, sgr de la Greslièrc. Ce fut le mémo sans doute qui

fit insérer ses armoiries k l'Armoriai de la généralité

de Poitiers, qui leshlasonne ainsi qu'il est ilit plus haut.

IJAV'UE]VS(de). — Famille originairedn Béarn,

dont quelques membres ont habité lo Poitou.
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Blason : d'or au lévrier rampant de gueules, colleté

d'argent, écarlelc d'azur à 3 canuettes d'argent. (Poyanne.)

Baylens (Antoine de), M" de Poyanne, sénértial

de Landes, gnuv(?rneur de Navarreins, épousa à Niort,

en 168'), Marie-Bérénice AvicE, fille de Aubin, Ec, sgr

de Mougon, et de Ailliémise de Sesmond, dont il eut :

Baylens(I'liilippede), 51" de Poyanne, marié: l''en

niO à Marie-Anne Martin, fille de Jean-Louis, sgr

d'Aurielles, fermier général ;
2° le 2 mai 1717, à

Marie-Anne de Gassion, dont postérité.

Iii%.ZKLEX (René), s' de la Forest, p"" de S'-

Julien-dcs-Landes, lias-Puitou, fut confirmé dans sa

noblesse en 1667 par liarentin. N'est-ce jioint une

faute de copie, et ne devrait-on pas lire liuzelet ?

Bi^ZIKR (Famille NionxAiSE).

Baieiei" (.Marie) épousa Pierre Leduc, Le, sgr de

Pouzay. Ses héritiers tenaient en 1G6S un fief mouvant

de Chaillé (près Niort).

liazîei" (Marguerite) épousa en 1690 Alexandre

Teille, Ec, sgr de Bonnes ?

BAZIIV. — Famille qui était connue dans le

Wirebalais avant 1356. (B"'" de Mirebeau. M. A. 0. 1877,

111.)

Bazin (Luc) était procureur fiscal de Mon-

coutanl le y mai 1738.

BA.ZIL,E ou BA.SIL,E et B.V@II.E:
(I..E). — On trouve plusieurs familles de ce nom en

Loudunais, Thouarsais, Gàliue.

Basile (N.) était doyen du Chapitre de la S'"-

Chapelle de Chanipigny-sur-Veude au moment du procès

d'Crbain Grandier.

Basile (N.), chanoine de S'^-Croix de Parthenay,

veut en 1782 faire démolir ce qui restait du chat, de

cette ville; M. Giraudeau de Germon l'en empêche.

Bazile (N.), sgr de la Brosse, était lieutenant

particulier a Riclielieu au milieu du xvni' siècle.

Bazile (Olympe), de Loudun ? épousa en 1812

Charles-.irniand de Mondion.

B^ZOOKS ou B^SOOES. — Il y a

eu plusieurs familles poitevines de ce nom originaires

du Bas-Poitou, oii il existe deux localités : Bazôges-en-

Pareds et Bazôges-en-Paillers (Vendée). On en trouve

aussi en Anjou et en Bretagne.

Noms isolés.

Bazôges CAtiierius de), miles, et Guy Chotard,

valet, font un traité le 8 mars 1263 avec l'abbaye de

la Grennetière, au sujet de leurs droits respectifs sur

les hommes de Rochclemer. (D. F. 9.)

Bazôges (René de) eut une fille, Aliénor, qui

épousa Gauvain du Plantis, 111° du nom, sgr de la

Guyounière, veuf d'isabeau de Noireterre, qu'il avait

épousée en 1313. Elle était parente de Anne de Bazoges,

qui épousa Jean de Moutespedou. (Gén. du Plantis.)

Bazô^es (Hugues de) avait épousé Marguerite

DE BuoR, fille de Maurice, Ec., sgr de la Mothe-fres-

lou ; ils vivaient en 1336. (Gén. Buor.)

Baz«>^es (Aliéner de) fait en 1 337 un échange

avec Guillaume Foucher de fiefs et devoirs de cens spé-

cifiés dans l'acte, et par lequel ladite Aliéner s'oblige

de tenir dudit Guillaume et des sieus les choses qu'elle

BA.ZOCES
re(;oit en échange, h tant que lignage se pourra pré-
compter entre eux . (Gén. Foucher.)

Bazôges (Regnaud de) et

Bazô^es (Jean de) étaient vassaux de Jean de

Montespedon, Ec, sgr de Beauvau-Bazoges, pour la

baronnic de Beaupréau, 1468. (N. Féod. 668.)

Bazôges (Jehan de) comparut à la montre

de Vihiers, Maulévrier, Vezins, Chemillé, Beaupréau,

etc., faite les 21.... févr. 1471. 11 déclara tenir 70 livres

de rente, et servira en brigandinier et ii deux chevaux.

(0. M. de la Béraudière.)

Bazôges (Giraud), sgr de Bazôges, épousa

Adricnne-Jeanne de Cossé, fille de René, sgrde Brissac,

et de Charlotte Gouffier, milieu du xvr siècle. (Mo-

réri, v° Cossé.)

B.VZOGES (de)-E:V-I»A.ÎLLERS.
Blason. — Dans un vieil Armoriai manuscrit du

temps de Charles VII (fonds Franc. 24920). on trouve

Bazoges en Paliers : d'azur k 3 écussoiis d'or. —
D'Hozier dit: d'argent k 3 écussons d'azur. (Cab. lit.

vol. 670,1 — On voit dans l'Armoriai d'Anjou de Gaignère,

fonds Franc. 20083, p. 79, un dessin des armes de

Bazôges : écartelé : 1° trois chevrons, 2" trois besants (ou

tourteaux), 3° une croix fleuronnée, 4° une croix ancrée?

Filiation.

Le vol. 4 du fonds Duchesne, p. 77, contient un
fragment de généalogie que nous suivons en partie.

1. — Bazôges (Regnaud!, Chev., sgr de Bazéges

(-en-Paillcrs), Rochetemer, épousa (peut-être en 2"

noces), vers 13..,Isabeau de NoinETEitnE (probablement

veuve de Renaud Foucher, et depuis remariée en 3"

noces à Gauvain du Plantis) ; elle était fille de Guy,

Chev., sgr de Noireterre, et de Denise de Beaumout
(d'après la généalogie Foucher).

Il eut, croyons-nous, du 1" lit : 1" Regnaud, qui

suit ; du 2°
:
2" .\Liii:NOR, mariée, vers 1320, à Gauvain

du Plantis, Ec, sgr de la Guyounière
;
puis, vers 1340,

U Jean de Monlfaucon, Chev., sgr de S'-Mesmin. Elle

fit accord en 1337 avec Guillaume Foucher, et testa lo

7 juin. 1332, fixant sa sépulture devant le grand
aultier de l'église des Brousils.

2.— Bazôges (Regnaud de), Chev., sgr de Bazôges,

Rochetemer, est le premier nommé par la généalogie

de Duchesne, qui le dit marié à Jeanue Gaknier, dont

il eut : 1° Reonaud, qui suit ;
2° Jeanne, mariée, vers

1330, à Jean de Montfaucos, Chev., sgr de .S'-Mes-

min.

3. — Bazôges (Regnaud de), Chev., sgr de Ba-

zôges et des Montils en 1403, épousa Jeanne Boivin

(dont il aurait eu, d'après Duchesne, Gilles, que nous

croyons seulement son petit-fils). Nous pensons qu'il

eut plusieurs enfants, dont l'aîné fut Jean, qui suit, et

sans doute Marie, qui épousa en 1403 Nicolas de Vol-

vire, sgr de Nieuil-sur-l'Aulize.

4. — Bazôges (^Jean de), Chev., sgr de Bazôges,

Beaupréau (en 1439, après la mort de Marie de Beau-

préau, femme de Jean de Laval, sa cousine), épousa,

vers 1420, Aliénor des Roches, fille de Jean, Ec, sgr

dé Longue, et de Jeanne de Beaupréau, dont il eut,

croyons-nous, Gilles, qui suit.

5. -.- Bazôges (Gilles de), Chev., sgrde Bazôges,

Rochetemer, Beaupréau, etc., mourut en 1463. Il avait

épousé, le 26 juin 1449, Anne le Roux, fille de Hardy,

Chev., sgr de la Boche-iles-Aubiers, et de Marie Odart



BEAU
Jont il eut Anne, D'" île Ilazo^'es et de lîfuupn'aii, niariiie

eu ini il Jean de Wasl de Montespedoii.

UAZOGES - CA' - l'.VItKIkiJ^. — I.e

sceau de cette seigneurie portuit uu écu h 3 fasces,

celle du milieu fle ii'delisée et conti-e-fleunlelisi'e de 3

pièces (ou chargée de 3 (leurs de lis liriicliaul). Cet

(Scussoa est sculpté au donjou de liazùges.

BAZOGES. — V. GIRAKD, IR-
L.A:WB, LU.^EAtJ.

BEAOAIS (Jean) rendit," le 13 août 1306, un

aveu à la V'°"" de Tliouars, pour son lii5bcrjjeuiciit du

l'ui il Luzais. (F.)

BEAU. — On trouve plusieurs familles de ce

nom dans notre province, eu Itas-Poilou et Bres-

suire. dans le Mirebalais, à Niort. Nous allons faire en

sorte de les distinguer, en relatant d'abord ce qui con-

cerne les noms que nous n'avons pu classer dans les

divisions sus-indiquées.

Beau (N.i, Cliev,, fut lue k la bataille de Mau-
perluis, dite de Poitiers (1336), et iuliumù dans le

cloître des Jacobins.

BeMii (Pierre) était lioninie d'armes en 1364. (liih.

Nat.
)

Beau (François) servait en brigandiuicr au ban

des nobles du Poitou en 14SS (Doc. inéd. 202.)

Beau (Louise) avait épousé Hubert Vincendeau,

sergent royal. Ils mariaient leur fille iMichelle avec

Jean Denter, par contrat du 1" juillet lliGl, re<;u Mar-

chandeau, notaire.

Beau (Françoise) avait épousé François Viete,

comme il parait par la signification du testament de

Marie Viete, épouse Godereau, faite en 1586 aux

enfants de ladite Françoise et à liExÉ Beau, avocat en

Parlement, son frère ou neveu. (0. c. p. B. Fillon.)

Beau (Marie) épousa, le lo juin 1598, par acte

reçu Bion, not. à la Bochelle, Josué Robineau, Ec.

(Oén. Robineau.)

Beau (Louis), greffier de la p"" de S'-Ouen-des-

Cats, éleet. de Mauléon, 1700, reçut d'office |)our blason:

Il d'azur k une teste d'ange d'or ». (Arm. Poitou.)

BEAU iB.4S-PoiTOL).

Beau (Monseigneur Nicolas), Cliev., sgr de

S''-Gemme et de Bourgneuf, fut arbitre entre Dreux de

Mello, sgr de S'°-Hermine, et Pierre de la Vérie, abbé

de Luron, au sujet des droits de péage, d'étalage, etc., à

percevoir au minage de Luçon, 12 avril 1301). (D. F.)

Beau (Nicolas), de Beaurepaire, en la p"" de

Terves, eut pour enfant :

Beau (Jean), valet, qui transigeait avec Simon
de la Forêt-Montpensier, valet, époux de Jean.ne Beau,

sa sœur, par acte passé sous le scel de Bressuire par

Jehan du Verger l'aîné, le 15 déc. 1355. (0.)

Belle [Beau] (Jeanne) épousa Jean des Sotz,

Ec., sgr dudit lieu, qui, k cause d'elle, rendait aveu

de la terre de la Melère au sgr du Fresne-Chabot, le

9 juin. 1437. Devenue veuve, elle se remaria ii Jean Le

Cay, Ec., sgr de la Guimouniére, qui rendait en 1402

et 14S2 un aveu de la même terre.

Beau (Clément), sgr du Pré et du Moulin-Papault,

relevant de la sgrie de liressuire, vivait en 13S3.

(llist. de Bressuire, 232.)

BEAU 361

Beau iJeaU', Ec, marié, vers 1350, ii Macéc de
Cebodeux, fille de Guillaume, Ec, sgr do la Scvrie, et

de Perrette Goiou, eut pour fille Puilicpe, mariée: 1° à

Brandelis de la Salle ;
2° vers 13',)0, ii .Miles de Beaumout,

Ec, sgr de Glenay.

Beau (Jean), Ec, sgr du Vergcr-Beuu, terre k
laquelle sa famille avait donné sou nom, était, lo

16 déc 1464, mandataire de Jean Chaudericr, Ec, sgr

de Cirière, Noirelcrre, etc., et chargé de recevoir les

aveux de ses vassaux. (D. F.)

Beau (François), fils du précédent? servit au ban
de 1467 comme brigandinier du sgr de Bressuire. Le
4 fév. liS6, il recevait l'hommage de Jacques du Ver-
gier pour le lieu noble de la Jaequelinière.

Beau (Renée), héritière du Verger-Beau, épousa
Pierre Mehée, Ec, sgr de Barrant; elle partagea avec
ses sœurs Iseult et Louise le 10 juill. 1304. (Preuves

S'-Cyr, Mehée, 1694.)

Beau (Eustache), sgr de l'Espinay, habitant la

terre de Bressuire, servit en archer au ban de 1491.

Beau (Georges) fut condamné, par seutence de la

sénéchaussée de Poitiers du 5 mai 1320, à faire ré-

tablir au vitrail placé au-dessus de la grande porte de
l'église de S"- Hermine les armoiries de François Bou-
taud, Ec, sgr de Laubouyuière, fondateur de cette

église avec Louis de la Trémouille, que lui et plusieurs

autres avaient enlevées. (Doc. inéd.)

Beau (René), Ec, sgr de l'Espinay, servait en

archer au ban de 1533.

Beau (N.), licencié es lois, était sénéchal de Bres-

suire en 1547. (Hist. de Bressuire, 205.)

Beau (René), Ec, sgr de la Jordronnière, eut un
fils, Antoine, dont Claude Audehaut, Ec, sgr de la

Grallière, était tuteur et rendait comme tel, le 7 mai
1578, un aveu au sgr de Belleville ; et une fille. Renée,
dame de la Jordriunière, qui rendait aveu du même
fief le 29 mars 1388. Elle était mariée le 20 juin 1604,

à Théophile Prévost, Ec, sgr de la Vallée.

Beau (Jeanne, atiùs Josèpbe), fille de René, sgr

de la Brosse-Moreau, épousa avant 15S4 Jean Meschinet,

sénéchal de Bressuire. Elle était décédée avant 1603.

(Hist. Bressuire, 213.)

Beau (Jean) fut procureur fiscal de Bressuire en

1588. (Hist. Bressuire, 207.)

Beau (Jean), Ec, sgr de la Thibaudiere, épousa
Anne ije la Coussave avant 1592. Le 11 avril 16lljils

furent mis en demeure pour accepter ou renoncer k la

succession de Jean de la Coussaye. (Gén, de la Coussaye.)

Beau (.\nne), peut-être leur fille, dame de la

Thibaudiere, vivait en 1605,

Beau (Jean) était sgr de la Rahinerie et de la Li-

mousinicre en S'-Porcbaire, dite plus tard le Mazerit,

1605. (Hist. Bressuire, 226.)

BEAU — Famille du Mirebalais. C'était, nous

dit M. de Fuuchicr dans son Mémoire sur la B"'° do

Mirebeau, une famille de chevalerie mirebalaise avant

1336. (M. A. 0. 1877,111.)

Beau (Bertrand) possédait en 1376 un hcrbergcment
kCraon (Vienne), vassal de Mirebeau. (Id. et N.Féod. 76.)

Beau (GeolTrny) rendait aveu du même herber-

gcment eu 1431. (N. Féod. 76.)

Beau (Pierre) était également sgr de Craon, dons
la mouvance de Mirebeau, 1308. (M. A. 0. 1877, 163.)
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Benti (I/'on) était en 1534 sgr du même liei-bcr-

gemcnt. (1(1. I(i3.;

BEAU. — Famille de Niort.

Blason. — Dans l'Armoriai des maires de Niort, on

atlribtic à Matlmrin, maire de cette \ille en lao3 :

d'azur à un buste d'or. (D'Hozier. Fantaisie.)

Beau (Matliurin), s' de S'-Jacques, fut maire

do Niort en laoj.puis conseiller de 1337 U 1371, Le

30 déc. 1363, il avait assisté à la première réunion des

bourgeois et marchands de cette ville convoquée pour

nonmier les premiers juges consuls. (M. Stat. 1863, 33;

1863, 29.)

Beau (François), s' de S'-Jaeques et des Com-

baudières, lils de Mathurin, fut échevin après son

pÈre. (M. Stat. 1863, 78.) 11 épousa, vers 1340, Josèpbo

ViETE, fille de François, marchand k Fontenay.

BEAU. — Famille qui a rempli k plusieurs

reprises diverses fouelions judiciaires. La généalogie

suivante a été établie sur titres et nous a été commu-

niquée par M.ferdinand deFailly.

Blason véiàtable inconnu. — On trouve dans l'Ar-

moriai du Poitou : Beau (N.), greffier des rôles de

la ville de Tliouars, et lîeau (Claude), greft'ier des

rôles de la Flocellière : d'azur k ua soleil de carna-

tion, rayonné d'or. (D'Hozier d'office.)

Noms isolés.

Beau (René), sgr de la Séguinièrc en 1537.

Beau (Guillaume), s' de la Séguinière et de Ro-

bineau en 1.373.

Beau (René), s' de la Thibaudière en 1362.

§ I" Filiation suivie.

1. — Beau (Mathurin), s' de la Restière, y vivait

en 1380. Pcrrette Béré, sa femme, devenue veuve vers

1597, se remaria avec René Fraigneau. Ils avaient eu :

1° Reniî, qui suit ;
2° M.iniE, qui épousa Pierre Bou-

nault avant 1603.

2.— Beau (René), s' de la Restière, épousa d'abord

Anne Bnoss.\nu, puis Catherine Rohert, comme il ressort

d'un partage de l'an 1604 ; il vivait encore en 1625, et

eut deux enfants : 1° René, qui suit ;
2» Renée, ma-

riéf kJeau Hameliu, S' de Qaiagé, le 28 août 1629

(Barriou et (laultreau, not. de le chat""' de S'-Jles-

min).

3. — Beau (René), époux de Renée Moreau, fille

de René, s' du Marillet, sénéchal de la Chàleigneraye
;

il mourut vers 1637. Sa veuve, tant en son nom

que comme tutrice de ses enfants mineurs, rendit en

1639 aveu an sgr de la Péuissière de son fief des Jus-

tices. De ce mariage sont issus : 1° Je.vn, qui suit
;

2° Chaules, doul la filiation sera rapportée § Il
;

3° Renée, qui épousa, le 13 févr. 1650, Louis Brunct,

Ec, sgr delà Salle et de la Broue, président en l'élec-

tion de Fontenay; elle lesta le 30 août 1652 en faveur

de son mari.

4. — Beau (Jean), s'' des Granges, épousa Marie

Benestreau, tille de noble homme François, d'après un

acte de partage du ISjuill. 1673. 11 mourut vers 167S,

laissant : 1° Jean, qui suit ;
2° Louise, femme de

Jacques Fèvre ;
3° Susanne, épouse de Jean Grégoire

;

4° Marie, célibataire.

BEAU
5. — Beau (Jean), s' des Granges, grellier des

rôles de la ville de Tliouars, marié, le 15 mars 1679,
a Marguerite Beau, fille do François, s'' delà Crespclière,

et de Marguerite de Granges, dont il n'eut que Renée,
morte sans alliance.

§n. BEAIT, Branche de la BEïsxiÈRe:.

4. — Beau (Charles), fils puîné de Roué, s'' de
la Restière. et de Renée Moreau (3" deg., § 1), naquit

en 16:15, mourut le 9 sept. 1673, et fut inhumé dans
l'église de la Chàteigucraye. Il était avocat en Parle-

ment, sénéchal de la Chàleigneraye ; il avait épousé,

le 18 sept. 1662, Marie Vexiau, fille de Toussaint, s'

de la Passutière, sénéchal de Loge-Fongercuse, et de

Françoise-Marie Collardcau. Ils se faisaient une dona-

tion mutuelle le 21 juill. 1663. Leurs enfants furent :

1° Charles, qui suit ;
2" Julien-Léon, s' de la Passu-

tiére, docteur en médecine, né à la Chàleigneraye le

4 sept. 1665 et mort le 12 nov. 1707 ;
3° Jean, né le

10 sept. 1666, et décédé le 23 jauv. 1667, inhumé
dans l'église du Breuil-Barret ;

4° François, né le

5 mars 1668, mort le 30 août 1676 ;
5" René, né le

4 juin 1669, mort le 17 fév. 1677 ;
6° Nicolas-François,

tige de la branche de Chenevière, rapportée au § 111
;

7" Louis, né le 7 cet. 1671, ne vécut pas ;
8° Marie-

Rose, née le 9 oct. 1672, mariée, le 21 janv. 1696, k

Louis Barbnt, s' de la Petilière ;
9" Je.\nne, néele

5 déc. 1673, morte enfant ;
10° F'rançoise-Marie,

née le 6 nov. 1675, morte le 16 août 1743.

5. —Beau (Charles), s''des Granges, avocat en Par-

lement, juge séuéchal de la B"'" de Loge-Fougereuse

et du Breuil-Barret, de la sgrie de S'-Paul en Câline,

puis de la Chàleigneraye, épousa, le 13 sept. 1689,

Gabrielle Garnier, fille de noble homme André, avo-

cat du Roi en l'élection de Tliouars, et de Catherine

Chabert. Il est mort le 19 janv. 1723, laissant :

1° Charles-Gabriel, né k Thouarsle 29 juin 1690, prêtre,

curé des Moutiers, testait le 20 janv. 1742, et mourul

le 6 sept 1769 ;
2° Marik-Catherine, née le 13 juin

1691, testa le 10 mars 1742 ; meurt célibataire le

23 avril 1756 ;
3" Rose-Jeanne, née le 3 sept. 1692,

décédée le 25 oct. 1705 ;
4° Françoise-Marie, née le

l" juill. 1694, morte le 16 oct. 1739 ;
5° Jean-Fran-

çois-Claude, s' de la Passutière, né le 8 août 1695,

procureur au Parlement de Paris, 22 mars 1723 ; ma-
rié, le 14 nov. 1718, k Léonore-Charlotte Vaudive,

mourut le 8 mars 1743, laissant : a. Nicole-Denise,

mariée jeune ; 6. Jean-François-Claude, r. Léonore-
Charlotte, morts sans hoirs.

6" Louis-Marie, né le 8 nov. 1697, mort enfant ;

7° Joseph-Léon, qui suit ;
8° Jacques-Madeleine,

né le 24 féVr. 1701, mort en 1702 ;
9» et lO' René et

Charles-Mathias, jumeaux, nés le 24 févr. 1703;

H" Nicolas, né le 7 août 1703; 12° N., fille; 13° Fr.\n-

çois, né le 23 mai 1705 ;
14" Angélioue, née le 27

mars 1707 : ces six derniers morts en bas âge
;

15° Marie-Thérèse, née le 7 sept. 1710, mariée k Jean-

Gabriel Draud, Ec, sgr du Douet, morte en couches le

29 sept. 1742.

6. — Beau (Joseph-Léon), s' des Granges, né le

21 déc. 1698, épousa eu 1733 Catherine Belliard, veuve

en premières noces de Claudc-Calixle Paillon, s' des

Mansaudières. Il est mort le 3 févr. 1749, laissant :

1° Catherine-Radégonde-Françoise, qui testa le 30

sept. 1783 ;
2° Marie-Françoise-Crraine, avait testé le

9 pluv. an IX (29 jauv. 1801), lorsqu'elle mourut

célibataire le 22 août 1806, k la Chàleigneraye ;

3° Joseph-Léon, qui suit.
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7. — Renii (Jnscph-I.i'on), s' des Oranges, né le

4 sept, niil, avooiil (Ml l'iii'lcinrnl, nommé sénéchal de

Clianicmeile p;ir le duc de C.ossé-Brhsai-, 4 «opt. 1711,

fut nnmmé, le S août 1766, avocat du Itoi nu bailliage

do Vouvnnt, place qu'il occupa jusqu'ici I7<.H. Juris-

consulte éuiiucut, il est moi't h l'artlicuay, l'élihalairc,

le i"l'évi'. ISITG. Eu lui s'étcij^nit celle fanii<4e Beau.

§ I II. — OK.'VIT, lîniNT.HE DE I..V

CilENBVlÙHE.

5. — Beau (Nicolas), s' de la Clienevière (6° fils

de Charles et de Marie Vexiau, 4' dogr., § I), né ii la

Chàtcigneraye le 26 mai 1670, reçu en 1701 lieute-

nant-général civil et criminel au siège de Vouvant,

épousa à Secondigny, le 3 mars 1710, Françoise-

Catherine AuGF.n, dont il eut :
1° Marie-Catherine,

née le 3 mars 1711 , mariée ii N. Le Noir ;
2° Nicoi.as-

Renk, qui suit ;
3' Cathkkine-Françoise, née le 14 juin

1713 ;
4" Rose-Jeaxne, née le 14 févr. 1715, l'une cl

l'autre mortes enfants ; o" Jean-Frant.ois, né le 19 aoi1i

1717 ;
6» Françoise-Stéphanie, née le 21 août ITIS,

morte jeune.

6. — Beau (Nicolas-Reué), s' de la Clienevière,

naquit le 11 mars 1712, épousa Jeanne Charpentier,

dont il n'eut qu'une fille, morte sans alliance.

BEAU, Sgrs nE la Crespelière.

Les quelques degrés qui suivent nous ont été commu-

niqués par M. Ferdinand de Failly.

1
.—Beau (François), s' de la Crespelière, marié, le

15 mars 1679, k Marguerite de Oranges, fille de Louis,

sgr de la Cubonnière, et de Elisabeth de Rohan, dont :

1° Marguerite, femme de Jean Beau, s' de Granges
;

2» .4iMÉE, épouse de Charles de Failly, s' du Pont
;

S' Fraxçois-Salomon, qui suit.

2.— Beau (François-Salomon), s' de la Crespelière,

marié, le 11 janv. 1711, k Louise Bejd ; il mourut le

1" mais 1740, laissant : 1° Ray.viond-Lolis, né le

12 juin 1703, mort le 12 mars 1762, ne laissant qu'une

fille de Madeleine Chrétien, son épouse ;
2° François-

Denis, qui suit ;
3° Locis, né le 6 déc. 170S ;

4° Louise,

née le 11 juin 1711, et .')° Aimée-Marie, née le 8 janv.

1719.

3. — Beau (François-Denis), qui épousa, le 2 nov.

1737, Françoise Allard, dont : 1° Modeste-.\oathe,
2° Jean-Pierre-Denis, 3° René-Louts.

BEAU (Le). — On a confondu, k tort selon nous,

cette famille qui a toujours habité les environs de Mont-

morillon (Vienne), avec celle des Le Rault. Voici les

quelques notes que nous avons pu recueillir.

Blason. — Le Beau de Sanzelles : « d'azur à une

fasce d'or accompagnée de trois coquil-

les d'argent en chef et d'un croissant de

même en pointe n. (Malle.)

Bault (Georges), du ressort de

S'-BenoIt-du-Sault (Indre), servit en bri-

gandinierau ban de 1488 (Doc. inéd. 178

1

et en arcber k celui de 1491. (F.)

Beau (Paul Le) était vassal du chat, de Mont-

morillon pour son fief de l'Age-Rouil, vers 1550. (Do-

maine royal en Poitou.)

Beau (Paul Le), sgr de la Barde, devait rente au

Chapitre N.-D.-la-Grandc (probablement xvii° siècle).

(A. Vien. G. 1098.)

Beau (Louis Le), Ec, sgr de 1q Barde, gentilhomme

DicTioNN. Histor. et Généal. ^".3 Familles
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ordinaire de Monsieur frère du Roi, rend hommage au
château de Moutiuorillou pour son fief de l'Agc-Uouil,

en lt;S5. (N. Féod. 76.)

Beau de la Barde (Elis.ihelh Le) fut

prieure triennale du prieuré Fontevristc de Villesalem

de I72S à 1731, et

Beau de la Barde (Gabrielle Le) fut égale-

ment prieure triennale de Villesalem de 1760 k 1762.
(M. A.O. l.SGS, 413, 416.)

Fillalion.

1. — Beau (François Le), sgr de .Sanzelles, marié,

vers 13.., k Jeanne Robert, eut pour fils :

2. — Beau (Louis Le), Ec, sgr de Sanzelles,

Issoudun-sur-Creuse, sénéchal de Montmorillon, com-
parut au procès-verbal de réformalion de la Coutume
du Poitou en 1559. Il fit aveu au cliàteau d'Angle le 11

nov. 1.^)64 pour le fief d'Issouduu. (Fonds Lat. 17041,

18.) Marié, vers 1550, k Marguerite JuvÉ ? fille de Jean,

s' de Lasserie, et de Madeleine Lucas, il cul entre autres

enfants : 1° René, qui suit ;
2° Marguerite, mariée,

vers 1570, à Claude de la Pouge, Ee., sgr du Bois, lieu-

tenant en la sénéchaussée de Basse-Marche ;
3° Andaé,

hérita de la charge de sou père, s'attira la haine des

protestants, dont k plusieurs reprises il avait repoussé

les attaques ; mais en 15S4 ou 1585 ils réussirent, mal-

gré sa défense énergique, k pénétrer dans Montmoril-

lon. Traqué de toutes parts. Le Beau se relira dans

l'église de N.-Danie, oii il se barricada; mais les pro-

testants brisèrent les portes k coups de canon et

s'étant emparés du sénéchal, ils le poignardèrent, sans

respect pour le lieu saint, et auraient fait subir le même
sort k sa femme, si elle n'eût pris la fuite. Elle s'ap-

pelail Jeanne Thomas, et était fille de Léonard et de

Eléonore Vigier. Devenue veuve par le meurtre de son

mari, elle se remaria k Louis Lamirault, s' de la Badon-

nière, c" du Roi et maître des requêtes de la reino

Marguerite de Valois. Du premier lit était issu : Paul,

qui fut reçu, vers 1621 ou 1622, sénéchal de Montmo-
rillon, s'allia avec N. Mahauld, dont il a eu plusieurs

enfants.

3.— Beau (René Le), Ec., sgr de S.anzelles, Issou-

dun, nommé lieutenant-général de la sénéchaussée de

Rasse-Marche, se démit de cette charge sans l'avoir

exercée, en 1580. Il fut depuis maître des requêtes et

eut pour fille Geneviève, D° d'issoudun, mariée, vers

1600, k Pierre Boucher, Ec., sgr d'Orsay.

BEAU (Le). — Autre famille.

Beau (Philbert Le), prêtre, avait fondé avant 1585

une chapelle dans l'église de S'-Grégoire de Poitiers.

(Pouillé 1789.)

BEAUBEE (Pierre), utriiisque j'uris doctor
et professer à Poitiers, assista comme témoin aux

actes de foi et hommage rendus par le sgr de Par-

thenay au sgr évêque de Poitiers en 1364, et ensuite k

ceux rendus au même en 1387 par le sire de Clisson.

(F-)

BEAUCAIBE (nu;.

Blason : d'azur au lion d'or (ou léopard) rampant,

écartelé d'azur k la croix ancrée d'or.

Beaucalre (Jean de), Chev. de l'ordre du Roi,

baron de la Forest, S'-MnyranI, sgr de Puyguillon,

était, d'après la liste de M. de Beufvier, grand sénéchal

du Poitou en 1559. Mais, d'après le Papier rouge du

DU Poitou. 23
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Présidial (A. II. P. 12), il aurait remplace depuis le

12 févr. 1513 Melchior des Prez, s' de Montpezat.

BEA).UÇA"V. — V. BAXJÇAY et
BEAU88AY

BEAUCÉ (de). — Famille bretonne, qui a con-

Iraclé quelques alliances en Poitou.

Blason : d'aigent il l'aigle de salilc becquée, membrée

de gueules, au bâton dor brocbant sur le tout (en bande).

(P. de Courcy, Xob. de Bretagne.)

Beaiicé (Judilb de), fille puînée de Jean, sgr du

Plcssis-Bcauci!, la Fontenelle, etc., et de Jacqueline de

la Boexière, épousa, le 21 oct. lo96, Philippe Ber-

land, sgr de la Guitonnière, président au Parlement de

Bretagne; elle avait une sœur, Je.^nne, décédée avant

elle. (D. F. 1.)

BEAUCÉ. — V. MARXIIV.

BEAUCHAMP. V. ROBERX.

BEAUCHAMPS (nK). — Il y a eu plu-

sieurs familles de ce uoni, l'une en Monlmorillonnais,

ine autre )i\ée depuis plusieurs siècles sur les conlins

du Poitou, de l'Angoumois et de la Saiutonge.

Blason : d'azur h l'aigle d'argent (souvent k 2 lêles).

Bello-Campo (Aimericus de)

est cité dans des chartes de l'abb. de

Noaillé de 10S7 et vers 1112. De cette

dernière on peut inférer qu'il habitait

les environs de Lussac-le-Chàteau. (D. F.

21.)

Bello-Canipo {Aimericus et Allerius de) s.onl

cités dans la donnlion do la nioilié de l'église de Benêt

(Vendée) à l'abb. de Monliernouf de Poitiers, faite en

mars 10S8 par Pierre de Nioiio et son frère Etienne.

(D. F. 19.)

BeI9o-C:annpo {Airaiulus de) est cilë comme
mcndirc d'une confrciij instituée par Pierre II, évoque

de Poitiers, en 1107, en faveur de la Maison-Dieu de

Moutmorillon. (D. F. 2'».)

Bello-Campo (_Aiiaudiis de). Oz.\nna, sa

feumie, cl Hugo, leur fils, accenscul un petit jardin sis

'd Gençay aux religieuses du convcut de Montazay.

(Id. 18.)

Bello-Campo [PUilippus de) était homme
lige du C'° de Poitou à cause de son château de Chizé,

de feodo de Scleiii (Seligué, c"° de Brioux, D.-S.)

débet c solidus de placitis et iiniim sereientem pedi-

tem in e.rrrcituni comilis itnruin et lioinines de

Selenie délient facere bauctieiam unain de porta

versus Almosneriam du chat, de Cbizé. (Censif de

Chizé. X. H. P. n.)

Bello-Campo {Aimericus et M'illebnus de)

devaient an G" de Poitou, à cause dudit château, sex-

iaria areue payables le dimanche après la fête de

S' Michel, et unum servientem pedilem in exerciln

et eqtiitalione cumitis ad cusiium proprium, pour ce

qu'ils possédaient k Marcleune (C" de Secondigné, c°°

de Brioux.) (Id.)

Bello-Campo {DominusWillelmus de), homo
liijius riimilis Pielarensis de hoc (pwd lenet a Uove-

•'on upud Sanclum Remiijium ad i. lib. de placito et

ad unam unciam aurei, 12j3. (A. N. J. Beg. 2-4,

f" 22, 1.)

BEAUCHAMPS (de)

Bello-Campn {Dominas Petrus de, tenet

terram in feodo domlni Boeron, videlicet prope
S""" Macirium ad homaijium ligium et v solldos de

placito, 1253. (bl. J. 24, 22, 6.)

Bello-Campo (Symon de) possédait des terres

à Marçay, dans le fief de Hugo de Allimonia, 1253.

(Id. J.Tleg. 24, f°23, 3.) Il était décédé en 12.58, lors-

que iCNûR, sa veuve, reçoit une indemnité pour l'occu-

palion injuste de ses terres de Jaurnasio et de Molen-
dino par les agents du comte. (A. N. cart. 194, 18.)

(Lcdain, G" Alphonse.)

Bello-Campo (Guufridus de), témoin d'un

échange passé, le 10 févr. 1257, entre le Chapitre de

S'-Hilaire-le-Grand de Poitiers et le sgr de Vivonne, au

sujet de droits d'usage dans les bois de Champagne,

appartenant audit Chapitre. (M. A. 0. 1847, 283)

Bello-Campo {Gulllelmns de) tenet a dicta

Boreron ilhul quod liabei apud Freqnea, Sepiacum

et Niorliim, videlicet in hominibus, censibus, terris,

ad Itomaijium liijium. (Hom. d'Alphonse, 34.)

Beaiicliamps (Geoffroy de), ayant été en

Angleterre (pendant la guerre du G'° de la Marche), laisse

au G'° de Poitou sou indemnité pour levées faites pen-

dant 14 ans sur sa terre de Leequ, que ledit comte

lui rend, 1258. (A. N. cart. 190, 3, 7.)

Beaiicliamps (Guinet de) est témoin d'une

transaction passée en're Jeanne de la Sauzée, veuve de

Hugues de Surgères, Ghev., sgr de la Bougucraine, qui

était en procès avec Guy de Surgères, son fils, et les

exécuteurs testamentaires de son défunt époux. (Gdn.

Surgères, 75.)

Beaiichainps (Jean de) est cité dans un acte

du mardi après la S'^-Luce 1349.

Beaiichamps (Jean de) prêta serment de

loyauté au roi d'Angleterre entre les mains de Jean

Chandos, le 11 sept. 1361, à Châlellerault. (M. Stat.

1SG6, 241.)

Beaiicliamps (Rogier de), Chev. du roi d'An-

gleterre, fait houiuiage au roi de France le 26 jnill.

13G2, a l'occasion de 2,000 florins a l'écu de rente

annuelle que ce prince lui avait donnes. (D. F. 8.)

D. Fonlencau met en noie au-dessous de la copie do

cette pièce : « Il y a encore en Sainlonge des gentils-

liorumes du nom de Beauchamps qui disent être sortis

d'Angleterre et descendre des C" de Warwick. — Ils

sont connus sous le nom de MM. de Grand-Fief. »

Il y avait en effet en Angleterre une illustre famille

de ce nom ; mais les nôtres en descendent-ils, ou est-

elle d'origine française ? C'est ce que nous ignorons.

Mais son blason est tout différent de celui des Beau-

champs de Saiutonge

.

Beaiicliamps (Jean de), valet, rend, le 20

oct. 1363, un hommage au Prince de Galles, k cause de

son chat, de S'-Maixent, pour une masure de terre sise

p"" d'Aigonnay et de Bomans. (Livre des fiefs.)

Beaiieliamps (Guillaume de), Ec, sgr de Mar-

sigeau, fit aveu de ce fief k Angle en 1363 k cause de

sa femme Jeanne Leter, dont il eut Jeanne, mariée à

Jean des Mothes, Ec.

Beaiiclianips (Jean de) est cité dans la com-

mission donnée, le 19 oct. 1384, par Charles. VI aux sires

de Partenai et de Thors, de faire observer la trêve qu'il

venait de conclure avec le roi d'Angleterre. (D. F. 20.)

Beaucliamps (Raoul de), Chev., fit montre le

19 juill. 1378. (Bib. Nat. Montres et Revues.)

Beaiicliamps (Jehanne de) était, le 2 dée.

1434, veuve de fou Guillaume Bellivier, Ec. ;
elle avait
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i collo qioqufl le hail do leurs enfants mineurs, cl tran-

sigeait en eetle qu;ilil('' avee divers menilircs de la famille

de son époux, an sujet des sueressions de Ouyard de

Liniers et de Jeliannc de Mayrt', son épouse.

ItoniK-liitiiipa (Pierre de) servait en arelier

dans la iMuiiia^'iii.' d'ordnnnance du sénéehal de Poitou

qui lit montre à l'oiliers lo o mai 1470. (A. H. 1'. 4.)

Beauelinnips (Marguerite de) avait épousé

Mess. Antoine de Massougncs, Ee., dont un fds, Jean,

marié en 143i. (Conf. Muupeou.)

B<*aticliani|>s (Simon de) est le 14' témoin du

partage passé à Colombiers, le 6 mars Iol6, entre Louis

de Mareonuay, IV" du nom, sou frère et ses sœurs.

Beaiiclianips (Catherine de) était en 1567

Teuve de Jean Hat, éelievin de Poitiers. (F.)

Beaiiclianips (Anne de)épousa, le26JMill. lfio2

(Martin, not'"), Franrois de Lestang, Ec., sgr du Vivier.

Beaiiclianips (Louis de) signe au contrat de

mariage de Jacques de Clievreuse avec Catherine de

Villedon, du 16 janv. 1642.

Beauchainps (de), de Souvigny (Souvigné ?;,

est un gentilhomme du Bas-Poitou delà religion P. R.;

il porte aussi le noin de Paxtelière, qui est une terre

d'environ 1,000 liv. de rente. Il a3 garçons et 2 filles.

Ces trois garçons, avec le baron de 'l'oucheprès, assom-

mèrent le C'° de' Mauléon, il y a environ un an. Ce sont

des jeunes fous et furieux. Le cadet, qui a été quelque

temps à l'armée, est le plus brutal, 1662. (Mémoire par

Colbert, intendaut de Poitou.) Voir DE LA I»AS-
XELIÈRE.
Boaiichanips (Gabriel de), Ec., sgr de Salei-

gne, passait acte l'an 1663 (J. Pellcrin, not. à Chef-

Boutonue).

Il fut poursuivi par la chambre de réforniation des

forêts pour avoir commis des actes de malversation

dans la forêt d'Aunay, et par arrêt donné à Fonteuay-

le-Comte, le 27 mai 1667, il est ordonné que les pour-

suites commencées contre lui seront continuées. Il fut

également impliqué comme complice daus les poursuites

dirigées en 1674 contre Charles de Beaucbamps, sgr de

Charbonnières, inculpé d'assassinat (V. 9» deg. du § II),

et obtint, comme lui, des lettres de grâce en juin 1673.

Beaiichaïups (Jeanne de), vcu\e de Pardoux

de Cumont, Ec, s' des Lainières, passe avec ses en-

fants un acte de partage reçu le 26 juin 1677 par Giraud

et Mauguillon, not. à Tusson.

Beaucliamps (S. de) se réfugia eu Frise

pour cause de religion.

Beaiichanips (Marie de) épousa Gabriel

Fleury, Chev., sgr de Villenouvelle, par contrat du 27

avril 1689, reçu Babin, not. à Aunay.

Benucliainps (Henriette de). Enregistrement
au bureau de contrôle de Chef-Biutonne d'un appel

interjeté par N. Chalmot contre une sentence rendue à
son lu-ofit le 9 déc. 1694.

Beaiiclianips (Mathurin de), prêtre. Enregis-
trement, etc., le 27 déc. 1694, du procès-verbal con-
statant la prise de possession de la cure de la Bataille,

dressé par Rigault, not. apostolique.

Beaiiclianips (Marie de). Enregistrement,
etc., le 17 juin 1093, d'une procuration donnée par
elle à autre MAr\iE de Beauchamps et reçue par Ayrault,
not. royal en Angouniois.

Beaiiclianips (Jacques Thibault sieur de), Ec.,
sgr du Cimclièro (c"° de Chcrigné, c°" de Brioux),
etc., passe eu 1731 unefermc dans l'élude de M" Crampe,
not. U Chef-Bontonne. Voir XlnnAUl..X,
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Bcaiieli:>iiips des diai-lxtiiiiiêi'es
(N. de) éiiiii, vers 173.'j, sgr du Tcil-Eslani'cliii et de

Tournesai- ou Tnunicrir. (Dom. Royal en Poitou.)

Beaiiclianips (Isaae de', Ec., sgr de Russac,

fils de feu Lons de Beauchamps, Ec., sgr dudil lieu et

de Grand-Fief, vivait en 173S. [D. F.)

Beaiiclianips (Loui'i de) assiste conn.ie cousin

germain au mariage, eu 1740, deMalhurin Fardeau, s' de

liois-Jiili, avee Marie du Rochier. (Registres d'Aubigné.)

Beaiiclianips (Guillaume de), Ec, sgr de Sou-

vigné, consent une bailletle d'un mas de terre sis K la

Fragnée, p"° de Hane (Deux-Sèvres), le 23 sept. 1742.

Il avait fait une déclaration de cette pièce de terre, le

23 juin 1741, a Re.né de Beauchamps, Ec.

Beaiiclianips (Alexis de), s' du Breuil, et

Beaiiclianips (René de) assistent au bande
la noblesse de Sainlougc en 1758.

Beaiiclianips (Jacques de), décédé le 13 nov.

1738, date d'une déclaration faite par D" Augélique de la

Laurencie à Louis de CorguoI, Ec, sgr de Tessé et de

Couturette.

Beauchamps (Antoine de), Chev. de Sl-Louis,

pensionné, ancien porte-étendard des gardes du corps

du Roi, était décédé le 24 déc. 1779. D' Thérèse Ber-
N.4RD, sa veuve, faisait, ce jour, cession d'une rente do

300 liv. k Françoise-Marguerite Sureau, veuve de feu

François Sureau de Lamirande.

Beaiicliaiups (N. de) faisait partie de la

5' compagnie du régiment noble k pied, lors du licen-

ciement de l'armée de Coudé, 1801. (Th. Muret.)

Beaiiclianips (Louisa, VareiUes, Magdalena et

Olympia de) figurent sur une liste de protestants fran-

çais fugitifs naturalisés en Angleterre. (De Richemond.)

Beaiiclianips (Marthe ou Anne de) épousa, vers

1720, René de la Coussaye, Chev., sgr de Chaume.

Beauchamps (Louise-Charlotte de) épousa

Charies du Bois de S'-Mandé, Chev. de S'-Louis, capi-

taine au régiment d'Orléans-Dragons, fils de Pierre-

Jacques et de Henriette de Beauchamps, rapportés au
11» degré § II.

Filiation suii<ie.

§ I".

La généalogie qui suit est dressée sur les preuves de

noblesse produites devant M. d'Aguesseau, intendant du
Limousin, le Nobiliaire du Limousin, les documents
recueillis par D. F'onteneau (82) dans le chartrier du
chat, de Grand-Fief, les manuscrits du C'° de S"-

Maure, une généalogie communiquée par M. Th. de Bré-

mond-d'.\rs et enfin les notes que M. Filleau et nous-

mêmes avons recueillies, sans que nous ayons la

prétention d'avoir reconstitué d'une manière complète

la généalogie de toutes les branches de celle famille,

très nombreuse et très étendue.

Notre travail remonte k :

1. — Beaiiclianips (Guillaume, aliàs Jean de),

I", Ec, sgr de Souvigné, qui, le 31 déc. 1403, recevait

un hommage comme seigneur de cette terre ; il rendait,

le 16 fév. 1407, un hommage à Jean de Granges, et avait

eu pour enfants : 1' Guillaume, qui suit; 2° Maugue-
KiTE, mariée ii Antoine de Massognes.

2. — Beauchamps (Guillaume), II-, recevait

divers hommages les S avril 1434, 3 amlt 1433 et 20
août 1430. Lui-même rendait, le 4 mai 1404, dénom-
brement di' son fief de Villeneuve il Gcofi'roy Taveau,

I sgr de Mortemcr. Il aurait épousé, suivant la tradition,
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Jeanne de la Madeleine, dont :
1° Piebre, qui suit

;

2° Nicolas marié à Marguerite de Loubes, fille de Guil-

laume, Ec, sgr de liegny ? et de Jeanne de Poix.

3. — lieauchamps (Pierre de), Ec, sgr de

Villeneuve et de Souvigiié, qui, le 26 juiU. 1423, rendait

au nom de Guillaume, son piM-e, un aveu au prieur

d'Aunay. 11 en recevait un pour.son ]woprc compte le Sjanv.

1490, et, le 15 mai suivant, en rendait un pour sa terre

de Villeneuve à Léonnet et Malhurin Tavean, sgrs de Mor-

temer, transigeait en 1497 avec Jean de Massoignes, el

enfin donnait, le 22 juiU. 1512, procuration à Geoffroy,

son fils, issu de son mariage avec Mabille Envoy. Il

eut aussi Jeanne, mariiîe à René Chabot, Ec, sgr de

Laleu.

4. — Beaiiclianips iGeofl'roy de), Ec., sgr

de Villeneuve, Souvigné, etc.. rendait un hommage au

prieur d'.4unay le 24 jnill. 1323. Il avait épousé, le

M juin 1509, Miclielle de VinoN, et n'existait plus en

1550, laissant :
1° François, qui suit; 2° Mabie, mariée

en 1532 à Clirisuiplie de Ponlliieu, Ee. ; el 3" (probable-

ment) Louise, mariée en 1542 à Pardoux de Cumont.

5. _ Beaiicliaiups (Fran(;ois de), Ec, sgr

de Bussac, Villeneuve, Souvigné, Maisonuais, Chastenet-

le-Rond, etc., rendait en 1550 un aveu au P.oi, comme

V" d'Aunay, de la sgrie de Bussac, k lui obvenue par

son mariage avec Jlarie de Poxthieii, sa première

femme, et au nom de leurs enfants mineurs. Le 27 sept.,

il en rendait un antre à Marguerite de Poix, dame de

Germain, pour sa sgrie de Gliastenet-le-P>ond. (0.)

De ce premier mariage il eut: 1" Louis, qui suivra ;

2° René, Ec, sgr de Maisonuais (qui, par contrat du

31 déc. 1581, épousa FIcurance Desmier, fille de Alain,

Ec, sgr de Chenon, et de Anne Jay, et veuve de Jean

Maugot, Ec, sgr de la Clicze). 11 était mort avant le

10 uov. 1536, époque à laquelle saveuveétait remariée

avec Georges d'Haulefois. Nous ne connaissons pas la pos-

térité qui serait issue de ce mariage.

En secondes noces il épousa, le 12 oct. 1553, Tho-

lomée DE Ghergé, qui lui donna: 3° Olivier, lige d'une

branche, § IV, et 4' Jacques, dont la postérité sera rap-

portée au § V .

En troisièmes noces, François épousa le 13 j.anvier

1558 Catherine Coronol, veuve deN. Corgnol, Ec, sgr

de Maigué, dont :
5° Marie, relatée dans une requête

présentée au Roi, le 5 aoiit 1591, par Isaac Corgnol,

Ec, sgr de Maigué et de Fontcnilles ; et C" d'après une

généalogie et des mainleiuies de noblesse de 16'ii et 1697

à la Roolielle, Roland, rapporté au § VL

Et enfin, il épousa, le 19 juin 1578, Françoise de

Massougnes, qui lui donna: 7° Daniel, dont nous parle-

rons § Vil. François fit son testament le 10 nov. 1586.

6. — Beauchainps (Louis de), Ec, sgr de

Bussac, Grand-Fief, S'-Georgcs-des-Couleaux, est nommé

dans le testament de son père (1586) comme étant

déjà décédé. 11 avait épousé Françoise Vigier, dame de

S'-Georges-des-Goutcaux, qui, le 13 juin 15S7, prend

le titre do mère tutrice ayant la garde noble de ses

enfants mineurs, qui étaient : 1° Isaac, qui suit; 2° Ga-

briel, baptisé au château de Bussac le 8 dée. 1577,

dont la succession se partageait le 16 juill. 1613
;

3° SiLviK, née le 18 mai 1570, était en 1606 femme do

Jean Mathé, Ec, sgr de la Souzaye, gouverneur de Tail-

lebourg ;
elle se remaria à Jacques de Jaucourt; 4° Su-

SANSE, laquelle, dans un acte du 10 juill. 1608, prenait

le titre de dame de Villefollet ; sa succession se par-

tageait avec celle de Gabriel, son frère ;
5° Lodise, qui,

le 10 juill, 1608, était femme de Jean Chesnel, Ec,

sgr de Migré, et était veuve le 5 sept. 1629 ; en secondes

noces elle épousa (22 janv. 1035) Gédéon de Prossac
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de Lyonnal, Chev., B°" de l'isle. Elle vivait encore le

26 juill. 1644; 6° Hélie, dont nous parlerons au § 11.

7. — Beaiicliamps (Isaae de), Chev., sgr

de Bussac, né le 22 mai 1573, fit, le 13 mars 1599, la

représentation de ses titres de noblesse; Il y est fait

mention de son mariage avec Esthcr des Granges, fille

de Gabriel, Ec, sgr de Beauvais, cl de Marguerite des

Francs (contrai du 8 janv. 1597, Payraudeau, nol. à

Thouars.) 11 était en 1601 en procès avec Bcné de

L'Estang cl partageait, le 16 juill. 1615, avec son frère

Hélie, les successions de Gabriel et Susanne précités. De
son mariage il eut: 1» Louis, Ec, sgr. de Bussac, décédé

sans postérité, marié en 1644 à Anne de Montaigne,

fille de Raymond, sgr d« Courbiac ;
2° Alexandre, qui

suit; 3° Anne, qui, le 7 janv. 1645, faisait un échange

avec son frère Alexandre ; elle demeurait à Fleury, c"
d'Auhigné, c°° de Chef-Boulouue. Depuis, elle épousa

Pierre Chalmot, Ec ;
4° Gabriel, Ec, sgr. de Saleigne?

marié à Olive Variget'? dont Louis, né le 24 fév. {632.

S. — Beaucliainps (Alexandre de), Ec, sgr

de Bussac, la Valade, etc., avait épousé, le 23 mai 1636,

.Marie Martin, fille de Pierre, s' du Magnou, cl de

Marie Pèlerin, son épouse. Il fut maintenu dans sa no-

blesse le 14 juin 1667 par d'Agucsscau, intendant du

Limousin. Il était maître ancien alternatif des eaux et

forêts, attaché à la forêt d'.4unay, et avait été con-

damné le 27 mai 1667, par arrêl donné à Fontenay, k

4,000 liv. d'amende envers le Roi, et i» se défaire de

sa charge daus les 6 mois, pour avoir malversé dans

ses fondions. De leur mariage sont issus:!' Renée, en

faveur de laquelle testait, le 27 avril 1645, Marie Marignat

(J. Pellerin, not. à Chcf-Boutonne) ;
2° Alexandre,

qui suit ;
3° Charles, garde marine à Toulon, décédé

en 1688.

9. — Beauchamps (Alexandre ilc), Chev., sgr

de Bussac, Souvigné, épousa, le 8 août 1671, Françoise

de Sarragand, fille de Jean, Ec, sgr du Breuil, et de

Jeanne Texereau, dont :
1° Alexandre, Ec, sgr de

Souvigné, lequel transigeait le 29 mai 1734, tant en

son nom qu'en celui de René, son frère, avec Marie

de Coustin de Bnuzollcs de Caumont, veuve de

Louis-François M" de Lostanges, au sujet de sommes

duos à ladite dame comme mère tutrice de son fils,

el qu'elle avait droit de répéter sur ledit .\lexandrc, leur

père. Eu 1722 el 1725, il avait rendu hommage des

sgiics de Bussac el Rocliefollel au chat. d'Aunay (N.

Food. 78); 2° René, qui suit ;
3° Françoise, mariée en

1699 êi Biaise de Gascq ;
4' Louise, mariée en 1700 à

Richard Massiot, Ec, sgr de la Molhe.

10. — Beauchainps (René de), Ec, sgr de

Souvigné cl du Breuil-Sarragand, enseigne des vaisseaux

du Roi, est rappelé dans la iransaclion passée, le 29 mai

1732, par son frère Alexandre et la veuve du M"
de Lostanges. 11 avait épousé, le 12 juill. 1714, Marie-

Sophie Renaudet, fille de Joseph, maire perpétuel de

Saintes, fut dispensé, en raison de son grand âge, de

servir au ban de 1738, et laissa de son mariage : 1° Léon,

qui suit; 2'' Joseph, chev. de S'-I.ouis, capitaine de

grenadiers, marié à Elisabeth Faucher de la Ligerie
;

3° Emmanuel, Chev. de S'-Louis, capitaine au rég' d'Or-

léans; 4° Angéliûie-Pauline, mariée le 18 janv. 1766,

il Charles de Barbeyrac de S'-Maurice; 5° Marie-

Angélique-Sophie.

11. — Beauchainps (Léon de), Chev., sgr de

Souvigné, né en 1725 el marié à Pons, le 8 lévr. 1766,

à Marie-Agnès de .Mariol, fille de Barthélémy, capi-

taine de vaisseau, Chev. de S'-Louis. Léon était en

1766 capitaine au régiment d'Arlois-Infanterie el Chev.

de S'-Louis. Etant décédé avant 1789, sa veuve fut rc-
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pixlsciUtV' pour lYIcclinn des di<|iiili^s nii\ Kl:ils gi'ii''raiix.

De ce niaringo soiu issin : 1° Anm;-Ji)ski'ii, d6 lo 20

nov. nOT, fit SCS preuves ilevunl C.lji^rin le 2d mai 1782

pour èlre rei,'U aspirant gardc-niariac ;
2° Léon-I.ouis,

qui suit ;
3° N., ninrii^i' ii Louis-Alcxis-Joau l'allel de

Ulaiiiais; 4° N., fille, habitant l'eus vers 1830.

12. — BoniielinnipA (I.iîon-Louis de), né le

i" aoilt mo, oflieier au réj;inienl do Normandie en

1785, se maria, le 4 fructidor an X (22 aniH 1802), ii

Jeanne Guenon i>k S'-SuuniN, dont; 1° I.ÉON-Cii*ni.ES,

qui suit; 2' JosicniiNE, mariée à N. du Ronsquel

d'Argeuce.

13. — Beniicliamps (Léon-Charles, H" de),

ni le 4 ft'v. 1703. aneion offiricr de marine, l'pousa, le

27 fév. lS2i), Adélaific-Kudoxic Mautin iik Iîonsonge,

fille de Henri-Auilré et de Louise Fresneau de la Oas-

taudiore, dont :
1° HENni-niEurio.\'NÉr,uiiioN, qui suit;

2° Jules, mort eu 1849; 3° Théophame, mariée à N.

de Payen ;
4° ïnÈcr.E. Léou-Charles est mort h St-

Serniu, c"" de lîelluire, le 18 févr. 1867, et on lui s'est

éteinte celte ancienne maison.

14. — Bes»ucli«nips(Heuri-Dieudonn6 Guidon

H" de), né le 16 avril 1831, décédé, sans postérité, h

lîomarsund, officier au 52" régiment d'infanterie, le 10

août 1854.

§ IL — lîiiA.NCHE HE Ch<%.kbo:v!Viè:rI':s«.

7. — Beaiiclinnips (llélie de), Ec., sgr do

Bussac et de Grand-Fief, fils puîné de Louis et de

Françoise Vigier (6" deg., § 1"), épousa, le 27 sept.

1606, Antoinette Chesnel, fille de Guy,Ec., sgr de Migré,

et de Anne de Poulignac. En 1615 (le 16 juill.), il par-

tageait avec son frère Isaac, et la terre de Grand-Fief

lui fut échangée contre la sgrie de la Yalade, qui passa

k Isaae. Il eut de son mariage: 1" Jean, qui suit ;
2° Ben-

jamin ;
3° Loiis, sgr del'harhonuièros, rapporté au § III.

8. — Beaiiclianips (Jean de), Ee., sgr de

Grand-Fief, épousa, le 5 nov. 1629 (les cérémonies re-

ligieuses devant être célébrées suivant les formalités de

l'Eglise réformée de France, dont faisaient ]irofcssion les

époux), Hélène Giraut ou GinnAon, fille deBenjamiu, Ec.,

sgr de Blanzay etd'Antraizc, eldcfeu Marguerite Bidault.

Le 6 oct. 1636 se faisait l'inventaire de sa succession

à la requête de sa \euve qui avait eu de lui deux enfants :

1° Henri, Ec, sgr de Grand-Fief et du Treuil-

Estancelin, est qualifié de haut et puissant sgr dans

son contrat de mariage du 9 févr. 1653 avec Marguerite

DE PoNTHiEii, fille de Pierre, Ec, sgr de Cliives el

de Champdeuiers (Aunis), el de feu Françoise de Beau-

iiay. Au mois de mars 1032, il faisait abjuration de la

religion réformée, qu'il professait comme ses parents,

ce qui lui attira de nombreuses poursuites do la part

de ses créanciers protestants, sur quoi il obtint

du Hoi, le 26 mai 16S5, des lettres de surséanoo. Il avait

été maintenu noble par d'Aguessean le 14 juin 1667;

il prit pari il l'acte de tutelle des enfants mineurs

de son frère Gharles, qui eut lieu le 2 janv. 1675, vivait

encore en 1609, mais était décédé avant 1705 (N.

Féod. 58) ;
2" Chaules, qui suit.

9. — Beaiiclianips (Charles de), Ec, sgr de

Charbonnières, épousa, le 9 mai 165S (Porrand, not.

de la B"'" de Cbizé), Marie Giioussaut), fille de noble

homme Elienno, sgr d'Angle, et de Marie Piipault, fut

maintenu noble par d'Aguessean le 14 juin 1607, et

encore par l'intçudaut île la liochelle le 17 déc. 1699.

Il eut plusieurs graves démêlés avec la justice. Le

26 nov. 1671, undécretdo prise de corps fut lancé

contre lui par le s' Imhcrt, prévôt de la maréchaussée

do Civray, au sujet d'une rencontre 1> main armée qui
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avail eu lieu entre lui et Jean do Lostangcs, sgr de

Paillé, et dans laquelle il fut prouvé que c'était le

s' de C.harhonuiéj'os qui avail été l'agresseur. Cette

afiaire n'eut probablemcut pas de suite ; mais, trois ans

après, les 14 avril et 9 juin 1074, il fut condamné par

contumace il avoir la tèio tranchée sur lu |ilacc du

Marché-Vieil h Poitiers, en 1,000 liv. d'amende envers

lo Boi, et conjointement avec Isaac et Daniel de Beau-

champs, etc., ses complices, en la somme de 3,000 liv.

pour faire construire ii la conciorgeiic un appartement pour

loger les femmes séparément des hommes, en 500 liv. pour

les pauvres infirmes, 200 liv. aux religieuses hospita-

lières, 200 liv. aux Frères de la Charité, et ii tous les

frais du procès, el ce pour avoir attenté aux jours des

enfants de Charles des Arnauds, Ec, sgr do Buisscuil,

et il ceux do Jacques Gandin, s' do la Cour. Mais il

obtint des lettres de grâce au mois do mars 1675, mo-
tivées sur l'abandon que fait le dernier plaignant des

poursuites faites k sa requête, moyennant une somme
de 12,000 liv. payées au s' de la Cour et 50 liv. aux Frères

de la Charité, pour faire prier pour le repos des âmes
des enfants dudit s' de la Cour, et qu'il paiera tous

les frais du procès. Mais il avait été considéré comme
mort civilemeut, et par nu acte de curatelle passé le

'J. janv. 1675, Henri Groiissard, son beau-frère, avait été

nommé tuteur de ses enfants, qui étaient : 1° Henri,

qui suit ;
2" Chaules, lequel était en 1G99 enseigne des

vaisseaux du Boi; 3" Benjamin, 4° Marie, 5° Hélène-
Bénigne, qui était mariée eu 1706 h Henri Isle, sgr do

la Touche ;
6° Silvie.

10. — BeaucUamps (Henri de), 11", sgr de

Charbonnières, était lieutenant au régiment do la Reine-

Dragons, lorsqu'il épousa, lo 25 janv. 1690, Catherine

LEFEevRE, fille de Mathieu, eu dernier lieu prêtre et

chanoine du Chapitre do S'"-Badégondo de Poitiers, et de

feu Marguerite du Breuil, son épouse. Le 24 janv. 1714,

et encore en 1723, il rendait hommage au chilt. d'Au-

nay de sa sgrie du Itrcuil-Cliigner, le Teil-Estaucolia,

etc. (N. féod. 78.) Leurs enfants furent: 1» Henbi-

CiiAULES, qui suit; 2° Marie-Catherine, 3° Elisabeth,
4° Jeanne-Alexandrine, toutes les trois célibataires en

1704.

11. — Beaiiclianips (Henri-Charles de),

Chev., sgr de Charbounières, Grand-Fief, etc., fut dans

sa jeunesse destiné k l'étal ecclésiastique et était

chanoine de l'église de S'''-Radégonde de Poitiers, lors-

qu'il résigna ses bénéfices entre les mains du Pape, le

31 mai 1719.

Il fit partie du ban de la noblesse de Saintongc

convoqué eu 175S (Rùles Saintongeais), et on le

trouve cité en 1752 dans un état du Domaine

royal du Poitou. (D. F.) Il avait épousé, le 4 aoj^t

1724, Madclcinc-Diirotliée de Lescours, fille do Louis-

François M" de Paranzay et de Elisabeth Green de

S'-Marsaull, dont : 1» Balthazar-Loois, né le 2 sept.

1729, décédé jeune ;
2° HENniETTE, mariée à Picnc-

Jacques du Bois de S'-Mandé, capitaine au régiment

d'Orléans-Dragons, Chev. de S'-Louis. Ils vivaient en

1778, el le 23 nov. do cette année, i's comparaissent

dans un acte relatif ii la visite du inieuré do S'-Léobon

do l.avairé; et pcut-êtio 3" CiiAULEs-GiiÉouinE, qui suit.

12. — Beaueliaiiips (Charles Grégoire M" de),

sgr de Grand-Fief et de GliaTup-Fleury,né le25juill. 1731,

se fit remplacer ii rassemblée de la noblesse du Poi-

tou de 1789 par M. Louis-Charles du Breuilhac, et

I

fut nommé député do la noblesse aux Elats généraux

par lo bailliage deS'-Jean-il'Augély. Il fut l'undessigua-

I

laires do la protestation du 21 juin 1790 contre le

' décret du 10 juin de la même année, proclamant l'aho-
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lition de la noblesse. Entré de très bonne beure au

service, il s'était trouvé à la bataille de Uosbach, cor-

nette dans le régiment des Cars-Cavalerie ; il y recul

quatre blessures, ce qui ne l'empccba pas de rap-

porter son étendard. Plus tard, il cniigra, et servit ;i

l'armée des Princes. Apres le licenciement, il se rendit

dans ses terres du pays de Liège, qu'il tenait du cbef

de sa femme, cl donna asile dans son château à un

grand nombre d'émigrés. Il se rendit caution pour la

nourriture de ceuK qu'il ne pouvait pas loger, et pour

les fournitures que les marcbauds leur consentaient

sur sa garantie. Bientôt tons ses biens furent confis-

qués en Frauce et dans le pays de Liège, après l'occu-

pation par l'armée française. Lorsqu'il fut rentré dans

sa patrie, il supporta avec résignation la perte d'une

fortune dont il avait fait un si noble usage, et mourut en

1817. 11 avait épousé Louise-Hélène B"" de Rosen,

dont il n'eut pas d'enfauts, non plus que d'un second

mariage contracté plus tard.

§ III. — Branche des BerivardiÈRES.

8. — Beaiicliamps (Benjamin de), fils puîné

de Uélie et d'Autoinettc Chcsiiel (1° deg., § II), Ec, sgr

du Breuil, des BernardH'u-cs, de la Cabourue, épousa ii

Taillebourg, le 17 mai 1645, .Silvie de la Kochefoi-

cauld, fille de Isaac, Ec, sgr de Voussac, Satignao,

etc., et de .leannc de Pons, qui testait le 10 juill. 16:j~.

Benjamin fut nuiintcnu noble par M. d'Agucsseau le 1 î

juin 1667, fit partie de l'assemblée de famille convoquée

le 24 mai 1675 pour nonnuer un curateur aux enfants

mineurs d'Alexandre de Bcaucliamps, sou cousin ger-

main (S* degré du § 1), et faisait son testament le 2i

juin 1676. Ses enf:ints furent :
1° Isaac, qui suit; 2° Ale-

xandre, rappelé avec son frèie l'^aac dans le testament

de leur mère du 10 juill. 1057 ;
3" Silvie, citée dans

le testament de son père.

9. — BeaucBimnps (Isaac de), Ec., sgr de.

Eernardières, la C.abnirne, niaiulcnu noble avec son

père, fut impliqué dans les poursuites dont Charles, so:i

cousin, avait été l'objet (9° deg. du § II), et comme lui

condamné à avoir la tcle tranchée sur la place du i\lar-

ché-Vieil 'a Poitiers (anèls des 14 avril et 9 juin 1674);

mais il oblint des lettres de grâce au mois de mar,.

1C75. Marié, le 15 fév. 1607, à Marie de Beauciiamps,

il eut pour fils Alexandre , sur lequel nous n'avons pas

de reuseigneraeuls.

§ IV. — BnAxcuE DE GlJICIV'BBOtJKG.

6. — Beauciiamps (Olivier de), Ec, fils

puîné de François et de Tbolomée de Chergé, sa

troisième femme (5° deg., § I), épousa, le 10 mars

1587, Marthe Aknoul, dont il eut :

7. — Beaucliaiups (Isaac de), Ec. , sgr de

Guiguebourg, se maria, le 15 janv. 1624, à Marie de

Bardezièues. dont : 1" Charles, qui suit ;
2" Marthe,

mariée, le 19 mars 1668, k Pierre Valentin, Ec, sgr de

Germeville ;
3° Gadrielle, mariée il Jean de Lesmerie.

8. — Beaiichanips (Charles de), Ec, sgr de

Guiguebourg, épousa, le 4 mars 1645, Marie Léuiget,

dout sans doute plusieurs enfants, entre autres Elisa-

beth, mariée à 'l'homus de Pontliieu,

§V. Branche de la GRANGE.

6. — Beauciiamps (Jacques de), 2° fils de

François et de Tholomée de Chergé (5° degr du § I\

Ec, sgr de Bussac, était huguenot et fut condamné à

BEAUCHAltlPS (de)

mort en 1569 par le Parlement de Bordeaux. C'était

dans son chût, de Bussac que les pasteurs de Saintes

allaient célébrer leur culte. (N. de Bichcmont.) Le

11 cet. 1595, il épousa Marie d'Anché, dont :

7. — Beaticlianips (Charles de), sgr de la

Grange, marié, le 4 mars I6il, avec Anue Nicolas.

§ VI. — Branche de la Briasse.

6. — Beauciiamps (Rolaml de), Ec.,sgr de la

Maisouueuve, est dit fils de François et de Marie Çsic)

pour Catherine Corgnel (5- deg., § I"') d'après la main-

tenue de noblesse accordée à ses descendants par l'in-

tendant de la Bochellc eu 1697. (Cependant nous devons

observer que dans des lettres de rescision obtenues en

1591 par Isaac Corgnol, Ec, sgr de Maigué, petit-fils,

d'un premier lit, de ladite Catherine Corgnol, il n'est

aucunement fait mention de ce Roland, mais seulement

de Marie de Beauciiamps, fille, du 2° lit, de Catherine

Corgnol. Roland épousa, le 1.0 sept. 1584, Suzanne de

Beaumont, dont il eut :
1° Roland, qui suit ; Si" Isaac,

3° Olivier, 4° François.

7. — Beauciiamps (Roland de), Ec, sgr de la

Briasse, épiuisa, le 14 août 1611, Sara de la Breton-

nière, dont il eut Samuel, qui suit.

8. — Beauchaiiips (Samuel de), Ec.,sgr de

la Briasse, épousa, le "> juil. 1646,Marie de Beacchamps.

Etant veuve, elle fut maintenue noble en 1674 avec ses

2 fils : 1° Jacques, Ee.,sgrde la Briasse, marié, le 10

août 1671, k Marie de Fretel, maintenue noble étant

veuve en 1697 à la Rochelle ;
2° Roland, qui

suit.

9. — Beauciiamps (Roland de), Ec, fut père

de :
1" François, 2° Jean, maintenus nobles a la Ro-

ihcUc le S août 1697.

§ VIL — Branche de "VILI.eiveuve.

0. — Beauciiamps (Daniel de), Ec, sgr de

Villeneuve, fils de François et de Frauçoiso de Mas-

sougncs, sa i° femme (3° deg., § 1), épousa, par

contrat du 25 oet. 1604 (Laprade, nol.), Isabcau

Chasteigner, fille de René, Ec, sgr du Liudois, et de

Claude de Salagnac. Le 17 févr. 1633, ils se faisaient un

testament mutuel dans lequel ils donnaient par préciput

il Isaac, Ec, sgr du Parc, leur fils aîné, certains objets,

Ole. Ils avaient eu de leur union : 1° Isaac précité
;

2° Louise, qui, le 29 sept. 1768, était veuve de Pierre

Pèlerin, s' de la Verrie, et remariée en 1075 h René

de Cumont, Ec, sgr de Fief-Brun, lequel faisait compte,

le 7 déc 1673, avec Isaac de Bcauchanips, son beau-

frère.

7. —Beauciiamps (Isaac de), Ec, sgr du Parc,

Villeneuve, épousa, par contrat du 24 août 1633, Marie

d'Anché, fille de Jean, Ec, sgr de Bessé, fut maintenu

noble par ordonnance de M. d'Aguesseau du 14 juin

1067, et le 7 oct. 1673 faisait compte avec René do

Cumont, son beau-frère, d'une somme de 1,243 liv. 12 s.,

qui leur revenait sur la succession de René do

Beauebamps, Ec, sgr de Maisonnais. Il eut pour flis

Jacoues, qui suit.

8. — Beauciiamps (Jacques de), Ec., sgr de

Villeneuve, marié vers 1670, eut pour fils Balthazar

qui suit.

9. — Beauciiamps (BaKhasar ilo). Ec, sgr

lie Villeneuve, les Beruardières, Chasienay, ué eu

1675, devait cens et rentes à l'abbaye des Alleuds. 11

épousa, vers 1700, Marie-Anne Girard, fille d'Abraham,

Ec, sgr du Pinier, et de Renée d'Aitz, et mourut à
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Jiivarziiy, le 30 mai n')4, àgr d'i-iivii-oii 80 nns,

lniss:iiU lie son maiiagc : 1° I'iicuue-Joskpii, (|iil

siiil ;
2" jEAXXE-C.AiiTiitLi.E, lUinic de Chaslciiay,

laquelle assistait au maiiagc de sa sieur Maric-Chariolle,

le 13 sept, n.'il ; elle testa le 19 sept, n.'ii en favcar

de sa SdHii' Angélique, qui, le 2a janv. I"63, i'enoni;ait

au béBLMico de cette doitalion ; elle fut iuhuin<'c dans

l'église de Javarzay, le 12 nov. 1762, à l'âge de ;Ji ans
;

3° AxGÉLiQi'E. dont nous venons de parler, dame do

Chastenay-le-nond, arrentait certaines pièces de terre

en mS cl vendait en llS'i la terre et sgriede f.liatcnct-

le-Uond, p"» de S'-Vincent-la-Chàtre, moyennant

22,000 liv., h Gabriel-Benjamin de Mallevaull ;4»Maiue-

CiiAnLoTTE. qui, le 13 sept, noi, épousa a Javarzay

Jean du Boulet, Ec, qui testait le 16 oct. Hoo.

10. — Besmelisiiiips (Picnc-Josepli de),

Chev., sgr de Boissacq ou Roissac, vendait, coujoia-

tement avec ses sœurs )u'éeitées, à Gabriel Viollcl,

garde du prince de Conti, le 19 sept. IVoS, une

maison sise à Javarzay, dite anciennement la Pa-

gcrie. Il eut, paratl-il, une fille, mariée à Frani;ois-Fa-

bricc Regnault de la Soudière, B"" de Roissac.

BEAUCHÊXE (PE). — V. li^LE.

BEAUCHEX. — Famille originaire de la

ville de Caris, qui est venue s'établir en Poitou au

commencement du siècle. Nous pouvons justifier h
lîliatiou depuis :

1. — Beauchet (Pbilippe), décédé k Paris le

26 janv. lTi4, laissant de Mcole Paris, sa femme, un

fils, qui suit.

2. — Beancliet (Philippe-Nicolas", né à Paris le

1" août 1737, servit d'abord au régiment de Mestrc-de-

Camp-Général-Dragons du 19 juin 1773 au 13 sept.

1779. Entré au ministère des finances, il fut attaché

aux bureaux de la liquidation générale de la dette

publique du 1" février 1791 au 19 juin ISin, en qualité

de chef du second bureau du secrétariat (1802), et le

17 juin, de cette année fut nommé garde des Archives

de la liquidation, poste qu'il occupa jusqu'à 'a mort

(21 mai 18l6i. De son mariage avec iMarie-Josèphe

d'Austrï DE Caxeville, fille d'Antoine et de Maric-

Josèphe Malais, sout issus plusieurs enfants décédés en

bas âge, sauf :

3. — Beaiiehet (Philippe-Gabriel-Eugène), né

à Paris le 20 oct. 1789, entré à S'-Cyr le 24 janv.

1811, en sortit sons-liculenaut au 12"° cuirassiers,

avec lequel il fit la campagne de Russie, reçut deux

blessures au passage de la Béréziua, fut encore blessé

au siège de Dantzick, où il se trouvait renfermé ; fait

prisonnier de guerre lors de la capitulation de cette

place, il ne revint eu France qu'en sept. 1SI4. Le

maréchal Rapp, commandant à Dautzick, l'avait nommé
lieutenant le 2 noi. 1813 et proposé pour la croix de

la Légion d'honneur, dont il ne reçut le brevet que le

17 janv. 1815. Démissionnaire le 12 avril suivant, il

entra dans le ser\icc des postes U Poitiers (22 déc.

même année).; contrôleur le 2 avril 1819, il fut nomm'.
Icrs de la guerre d'Espagne d.; 1S2!, inspecteur

des postes niililaircs '21 fév.) et attaihc au 4'"" corps

(armée de Catalogne). Il était depuis longues années

sous-inspecicur des postes ii Poitiers, lorsqu'il fui ré-

voqué il la suite des événouients de IS.iO. Il est mort il

Paris, le 22 oct. 1839, laissant de ?on mariage avec

Aune Fii.LicAU, fille de llcnii, conseiller ;i lu Cour

royale de Poitiers, et d'Eticuntlte-Michclle-Anue d'Aligro

qu'il avait épousée le 3 déc. 1817, un fils uni [ua qui

suit.
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4. — ItesiiieilK-'t'iEillonii (Eugène-llenri-Ed-

mondj.néàPuiiicrslc 22scpt.lS18, offiiMcrdcrinstructiou

publique (27 avril I867\ correspondant de ce ministère

pour les travaux historiques (26 juill. 1847) cl de la

Société des Antiquaires de Franco (14 janv. 1863),
menilirc de plusieurs sociétés savantes, a publié do
nombreux tra\aux sur l'histoire et la géographie du
Poitou, dans les Mém. des Sociétés des Antiquaires do

l'Ouest, de Slulisiique des Deux-Sèvres et aux réu-

nions de la Sorlionue, en dehors desquels il a donné :

1° Tableau des Emigrés du Poitou ;
2° Nouvelle édition

annotée de la relation du siège de Poitiers de Libergc
;

3" Petit Glossaire du patois poitevin parle dans le can-

ton de Ghef-Uoutonuc; 4" Pouillé du diocèse de Poitiers;

5° Pièces inédites rares et curieusesconcernant le Poitou

et les Poitevins ;
6° .avec Paul, nu de ses fils, De RuITec

il Niort, notes devoyage ;
7° Tiers-Etat du Poitouenl7S9;

S° Dictionnaire historique, biogiaphiqueet généalogique

des Familles de l'ancien Poitou, que lui avait légué son

aïeul Henry Fillcan, et dont il publia la l'- édition de

1S40 à 1S34, avec le concours dévoué d'un ami comme on

en voit peu, .M. Charles de Chergé; au perfectionnement

duquel il a consacré la meilleure partie de sa vie, et dont

il publie la seconde édition avec le concours de trois de

ses enfants et de plusieurs membres de sociétés sa-

vantes du Poitou ; enfin un grand nombre d'articles

sur divers sujets dans différents journaux ou revues.

Il avait été nommé juge de paix du canton de Chef-

Boutonne le 23 mars 1837, et le 23 mai 1880 il fut

admis, sans l'avoir demandé, à faire valoir ses droits

à la retraite, révocation déguisée, motivée par ses

opinions politiques et religieuses, car il n'avait aucun

droit il les faire valoir, d'après les règlements.

H. neauebet-Filleau a épousé, le 1" févr. 1842 (Gra-

nier-S'-Aubin, not. à Cbcf-Boutonnei, Rosalie-Eugénie

Gilbert nu Deffaxt, fille de .\nselme, ancleu maire de

Chef-Boutonne et ancien conseiller général de ce canton,

et de Hélène-Rosalie Chabot de Potonnicr. De ce

mariage sont issus : 1° Hexri-Axselme-.4.lexandre, né

le 1°' déc. 1842, moine bénédictin de la Congrégation

de France à l'abb. do S"-Marie-Madeleine de Marseille,

l'un des collaborateurs à l'œuvre du Dictionnaire, a

réédité en 1878, à Poitiers, la Preuve des Litanies de

S'° Radegonde, ouvragede Jean Filleau, l'un de ses a'ieux ;

2« EoGÈSE-LÉON, né à Poitiers, le 17 avril 1844, marié

.i Bordeaux, le 19 oct. 1869, à Céleste-Marie-Michelle

Tatin, fille de Louis et de Françoise-Honorine de

Marin, dont GERMAiNE-MAniE-ELGÉxiE, née le 27 avril

1889 ;
3'' Marie-Ax.ne-Clémexce, née à Poitiers le 2

janv. 1846, décédée à Chef-Boutonne le 7 sept. 1S61;
4° ErcÉxiE-HÉLÈXE-LYDrE, née à Poitiers le 27 mai

1847; 3" Jeax-Baptiste-Edmoxd, ué à Chef-Boutonne

le 26 nov. 1848, a fait la campagne do 1870 dans les

volontaires de Cathelincau; 6° Georges-Hexbi, né à

Chef-Boutonne le 10 janv. 1S32, moine bénédicliu de la

Congrégation de France (abb. de Ligugé', l'un des

collaborateurs k l'œuvre du Dictionnaire ;
7° Maurice-

Henbi, né à Cbcf-Boutonne le 10 juin 1833, marié à

Bordeaux, le 5 juin 1832, à Maric-Elisabclli Olivie.i,

fille de Jacques-.\le\andrc et de Louisc-.Vmélio Dulilh
;

8" HEXni-FEHDiXAXn, a: il Chcf-Boutonac le 2 nn\
1834, marié ii Lcsparre, le 7 mai 1384 (Rolland, not.),

k Marie-Thérèse DinuivE, fille de Henri-Victor et de

Cathcrinc-Françoise-Marie Monségur. De ce mariage

sont issues : a. Ci.oTii.iiE-.MAUiE-llEXBiErTE, le 12 n.iv.

13ÎJ, II. MvniE-G'.or.'i.Da-Ehirn, née le 7 nov. 1338;
9° PAri.-llExni-FERhiXAXi), né le 13 févr. 183G ;i Clief-

Boutounc, collahoriteiir de sou père pour la rcdadiou

du Guide de RuITec a Niort ; du Tiers-Elnl du Poitou en

1789 cl do la sccjqde édition du Dictionnaire, ancien
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sergent-iiiajoi- au 90° régiment d'inf"° ;
10° Jean-

Charles, né à Cliel'-Bouloiine le 1°' déc. 1838, élève

à l'école militaire de S'-Maixent, puis sous-lieulenant au

138° régiment d'iiil'"", aotuellcnicntlieutenantau9a°rég'

d'inf"°; 11° Jeanne-Lyiiie, née à Clief-linutoime le 26

nov. 1859; cl deux autres enfants mûris en bas âge.

BEAUCORPS (ce). — Famille noble cl

ancienne, originaine de Bretagne, établie dans la Beauee,

en Saintonge et l'oitou. (V. cab. des titres, fonds Cbérin,

19, et une généalogie imprimée en lSS4-i>îi, aux 1"' et

^' vol. de l'Armoriai de la noblesse de

d'Auriac.)

Blason : d'azur à 2 fasces d'o.

La filiation suivante est donnée d'après

une généalogie dressée au xviii° siècle,

(Bihl. de Nantes, manuscrit 54777, fonds

Bizcul.)

§ I". — Branche aînée.

I .
— Beaiicorps (Geoffroy de), Ec., l'un des

combattants du fameux combat des trente, 1350, marié

à Jeaune de Gouvon, aurait eu : 1° Ceoffrov, qui suit
;

2° Jeanne, mariée à Alain Oouyon, qui aurait pris le

surnom de Gouynu de Beaucorps.(II parait plus vraisem-

blable que Jeanne de Beaucorps fut licriliùre de la branche

ainée de sa famille, et porta le lief principal à son mari,

dont la postérité posséda Beaucorps.)

2. — Beaucorps (Geoffroy de), marié à Jeanne

DE Kebanbais, aurait eu :

3. — Beaucorps (Geoffroy de), marié à N. de

Tinteniac, qui auiail eu pour fils :

4. — Beaucorps (Guillaume de), Ec, sgr de

Guillonville et l'runeviUe (eu Dunois), est le premier sur

lequel ou ail des renseigncmuuls certains, el devait être

un cadet (ou issu d'une brauche cadette) ]>assc en

Beaucc par suite des guerres. Il ligure dans des actes

de lio4-14o6 (donation entre-vifs) et de 1479 (ce dcr-

i.icr fut produit en 1667). Marié, vers 14uU, à Agnès

DE BARNIÈnES, fiUo dc N. et de Pcrrinc d'Eseauvillc '! il

en eut : 1° Geoffroy, qui suit ;
2° Isadeai:, mariée ii

Philibert de Mouillcbert lUveu 1477) ;
3° Gi;illau.me, sgr

d Escauville, marié a B'.anclie de la KuUest, dont il

C-it Jacques, sgr de l'runcville.

ti. — Beaucorps (Geoffroy de), marié à N.

Rousselet. partagea avec ses frère et sœur la succes-

sion maternelle enloû4. 11 eut pour enfants : 1° Loms,

qui suit; 2° Jean, chef de la branche de .Saintonge,

§ II ;
3° Marie.

6. — Beaucorps (Louis de), marié à Jeanne

DE LA Forest ((pie l'on croit sonir dc Blanche), eut :

1° Geoffroy, 2° Jacques, qui suit; 3" Jacqlette.

7. — Beaucorps (Jacques de), marié eu I.j67

à Louise dkFuesne, (Nous ne savons pas s'd eut pos-

térité.)

§ II. — Branche de 8A.IIWXOIVGE:.

6. — Beaucorps (Jean de), Ec, sgr de Guil-

lonville, fit aveu de ce fief le 27 juin 1548 (était fils

puîné de Geoffroy, 5° degr,, § I). 11 fut tué en 156.i) au

siège de S'-Jean-d'Aiigély. Marié à Jeanne le Mares-
CUAL, il en eut :

1° Antoine, qui suit ;
2° Jeanne

(ou Anne), mariée i> Gaspard S'-Uheme (S'-Remy ?),

Ec, sgr de BruneviUe; 3° N.

7. — Beaucorps (Antoine dc), Ec, sgr dc

Guillonvdls, capitaine dans l'armée du prince de Condé,

BEAUCORPS (de)

partagea avec ses sœurs le 19 nov. 1578, et se distingua

à la défense de Brouage en 1577. Il épousa : 1" le 26
janv. 1571, Isabeau de S"-Hermine, veuve du s' de

Chàleaubardon; 2" le 5 nov. (oliàs 23 déc) 1585,

Dorothée de la Jaille, D° d'Annezay, fille de René,

Ec, et de Jeanne Bouchard. 11 eut du 1''' lit : 1° Henri,

Ec, sgr dc Guillonville, marié en 1608 à Estlier Gar-
NIEK, dont il eut : a. Marie, qui épousa, le 26 août 1641,

François dc la Rochefoucauld, Ec, sgr de Fonlpastour;

b. Henriette, mariée vers 1(130 a Daniel du Vergier,

Ec. ; c, Elisabeth, mariée à Jean des Marais ; (/. Esther,

mariée à Mare Hilaiiet, Ec.

2° David, qui suit; 3° Léa, 4° Dorothée. Du 2° lit il

eut : 5° Pierre, chef de la brandie de Guillonville,

§ III. (D'après les notes de Cbérin, tous les enfants

seraient du 1" lit.)

8. — Beaucorps (David de), Ec, sgr de la

Bastière, épousa, le 19 janv. 1623, Jeanne Affanedr,

fille de Jacob, Ec, s' de la Jarrie, Canlcneuil, et de

Marthe Marchez, dont : 1° Lofis, qui suit ;
2° Ju-

dith, mariée en 1652 à Joaebim de Beaucorps, Ec,
sgr de Guillonville (9° deg., § III); 3° Henriette.

9. — Beaucorps (Louis de), Ec, sgr de la

Bastière, né en 1637, épousa : 1° le 19 août 1671, k

Salles, Madeleine Vachereau, veuve de Pierre Blandin,

Ec, sgr de Lerbaudière, et 2° le 18 mai 1681, Jeanne-

Elisabeth Husson, fille d'Etienne et de N. Taillourdeau,

dont il eut : 1° Susanne, 2° Elisabeth, mariée, le

4 avril 1693, à Elle de Beaucorps (10' deg., § VI).

§ III. Branche de GuillOIWILL,E.

8. — Beaucorps (Pierre de), Ec, s' de la

Baraudière, la Grange, fils d'.\ntoine et de Dorothée de

la Jaille (7° deg., § II), épousa : 1° le 17 sept. 1617,

Françoise Ravaux (ou Ramard, uliàs de Bamond), fille

de noble homme Isaac et de Judith lluet; 2° à Tonnay-

Charente, le 4 janv. 1639, Gabrielle de Villedon,

fille de Ruben, Ec, s' de Magezy, et de Jeanne de

Lestang. 11 eutdu I" lit : 1° Joachim, qui suit ;
2° Doro-

thée, mariée à Henri de Joubcrt; 3" .4maury, Ec, s' de

la Grange, marié, le 3 févr. 1655, à Louise Jacques,

fille dc Achille, Ec. , s' dc la Bcsserie, el de Renée

Machecoul ; cul peut-être postérité; 4° Henri, s' dc

l'Espineuil, rapporlé au § V ; du 2° lit : 5° Hector,

6° Gabrielle, 7" Charles, rapporté au § VI.

9. — Beaucorps (Joachim de), Ec, sgr do

Guillonville, marié, le 10 nov. 1652, à Judith de Beau-

corp.s, fille dc David et de Jeanne Affaneur (8° deg.,

§ II), dont il cul Chaules.

10. — Beaucorps (Charles de), Ec, sgr de

Guillonville, marié : 1° le 3 avril 1691, à Marie-Made-

leine DE CoRNACQ? 2° le 14 févr. 1705, à Bénigne de

Meaux du Fouilloux, eut du 1°' lit Elisabeth ;
du 2*

lit, Chables-Louis, qui suit.

11. — Beaucorps (Charles-Louis de), Ec, sgr

de la Buchcrie, né le 20 mai 1708, épousa : 1° le 30

aoilt 1730, Marie Grégoireau de la Pilénerie, et

2° Madeleine Bébacd. 11 cul du 1°' lit Henri-Charles,

qui suit ; du 2°, PiEiinE-PuiLirrE-CÉLESTiN, rapporlé au

§ IV.

12. Beaucorps (Henri-Charles de), sgr de la

Buchcrie, R"° dc l'Isleau, marié, le 18 juiU. 1767, à

Marie-Aunc-M:irgucrile Poitevin, dont il eut :
1° Guil-

laume-Charles, sgr de la Buchcrie, B°" de l'Isleau,

marié à N. Dipin de Belugard, sans postérité;

2° Marie-Agathe-Bénione, ciariée à Louis-René C"
Potier de Ponimcray.
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§ IV.

12. — Beniicoi-ps (Pien'c-Pliilip|)c-Ci;iesliu de),

fils putné (le Chailes-l-nuis et de Madeleine Biîraud

11 deg., § III), t'pousa Mario-Aune Ouéuin de Lestanu,

dont

13. — Oeaucor-ps (Charles-Louis de), marié h

Marie-.idélaidc lioiCHEU, dont :

14. — Beaucorps (François-Prospcr de), sous-

commissaire de la mai'iuo à Rocliefort,

§ V. — Branche hk L'KI»I1»ieuil.

9. — Beaticofps ^Hcuri de), Ee., sri' des Crouil-

lères, fils de Pierre et de Françoise Ravaux (8" deg., §111),

épousa, le 14 sept. 1654, Marie de Heutenbt, dont il

eut:

10 — Beaucoi"pe(Pierro de),Ec.,sgrdesCrouil-

16re3, Beaulieu,t'mancipéle2adéc. 16S2, épousa, le 23 janv.

1707, Catherine Labbé, dont Jean-JaCijues, qui suil.

11. — Beaiicorps (Jeau-Jacqnes), Ee., s' do

l'Epincuil, marié, le 31 mars 1736, il Françoise Poihieb,

eut pour fils :

12. — Bea«coi*ps{GuiilaiimeC"'de),sgrdcrEpi-

ncuil, comparut a l'assemblée de la noblesse de Saintougc

en 1789 et lot incarcéré k Brouagc pendant la Révolution.

Né il Concjury le 5 aoi'u 1737, il épousa, le 23 juin

1763, Marie Paute, dont il eut:

13. — Beaiicoi-ps (Jean-Jacques de), capitaine

do dragons, Chev. de S'-Louis, mariécn ISOl à Françoise

DE Lambert, dont:

14 — Beaiicorps (Marie-Guillaume-Théophile

de),habilantTcrrefort près Saintes, marié eu 1S24 il Julie-

Delphine Pelletreau, dont: 1" Jean-Féli.\-Gustave,

2° Antoinette, mariée à N. Savary, conseiller ii la cour

de Poitiers; 3° Jules-Lddoyic, 4° Marie-Camille,

épousa N. Ordonncau.

§VI. Branche de la B.'\sxil!:nE.

9. — Beaucorps (Charles de), Ee., sgr de

Boisroux (fils de Pierre et de GabricUe de Villedou,

8' deg., § 111), épousa, le 4 janv. 1665, Anne Rivet,

fille d'Etienne, ministre k S'-Jusl, et de Jeanne Bau-

douin, dont il eut: 1° Elie, qui suit; 2" Marie-Anne.

10. — Beaiicorps (Elie de), Ee., sgr de

Chorves, la Thiherdrie, marié, le 4 avril 1695, k Elisa-

beth de Beadcorps, fille de Louis, Ee., s' de la Bas-

tière, et d'Elisabeth Husson (9" deg
, § II), eut : 1° Lotus-

Chaules, qui suit; 2° Jacques-Elie, Ej., s' de la

Grange; 3° Henriette, 4° Madeleine-Elisabeth.

11. — Beaiicorps (Louis-Charles de), Chev.,

sgr de la Bastière, Sigogue, fil aveu de co fief à Ro-

cbefort en 1739. (M. Féod.) Marié, le 17 févr. 1727, k

Marie-Sylïie-Henrielle de Roquefeuil, fille de Jean,

Chev., sgr de la Salle, et de Maric-IIcnrielle de Gom-
baud, il en eut: 1° Pierre, qui décéda sans hoirs;

2° François, qui suit ;
3" Pierre-Louis, C'° de Beau-

corps, sgr de Sigogne, S'-Siunin-la-Marcbe. capitaine

do dragons, marié eu 1771 k Marie-.Vngélique-Kéliciié-

Mélanie-Adélaïde de Lamrertye, fille d'Eiumanuul-

François M" de Lambertye et de Marie-Jeanne d'Anché;

il décéda sans postérité ;
4" Loiiise-IIenriette, mariée

k Armand-Louis-I'bilippe du Fay, Cjjcv., sgr de la

Taillée et do Vandré; 5° Jacques, officier de marine,

décédé sans alliaiiee.

12. — Beaucorps (François M" de), Chev., sgr

delà Rastiére, leFresne, Cbcrves, Annezay, Parençay, par-

tagea avec son frère et sa sœur le 27 juin 1755. Il était

écuycr ordinaire du Bin et chcvau-léger de la garde.

Marié, le 20 mars 1761, k Maric-Madeleiue-Elisabeth-

Vicloire-Charlotle du Souchet, fille de Charles, Ec,

sgrde Maqueville, Villard, el de Marie-.4ngélique Joubert,

il eut pour enfants: 1° Pierre-Loiis, qui suit; 2° N.,

page de la C""" d'Artois, décédé jeune; 3° Henri-Made-

leine, qui a formé la 2" branche des M" de Beaucorps

de la Bastière, § VII ;
4° Aumand-Angélique, Cbcv. de

S'-Louis, émigré en 1791, marié k Joséphine Hugue-

TEAU DE Challié, saus cufauts ; ;i° Marie-Françoise-An-

GÉLiQLE, mariée, le 7 janv. 1783, h Louis Louveau,

Ee., sgr de Guiguerayc ;
6° Uenri-Charles-Marie,

a formé la branche do Parençay (§ IX) ;
7° Auguste-

François, a formé la branche § XI.

13. — Beaucorps (Pierre-Louis G" de), sgr de

la Bastière, fut 1" page de Louis XVI, capitaine de

dragons ; il mourut en émigration eu 1793. Marié en

1784 k Hcnrielte-Marie-Jcaune de Milon de Mesme,

fille de N. et de Anne-Madolcine de Gréqui, il en eut:

1° Auguste-Ferdinand, qui suit ;
2° Alexandrine-

Marie, qui épousa en 1803 Henri-Madeleiuc de Beau-

corps (son oncle, 13° deg , § VIP.

14. — Beaiicoi'ps-Ci-é<nii (Auguste-Ferdi-

nand C'° de), capitaine des grenadiers k cheval de la

garde royale, Chev. de S'-Louis et de la Légion d'hon-

neur (fut autorisé, le 11 ocl. 1815, k joindre a ses

nom et armes les nom et armes de Gréqui). Marié,

le 23 juin 1812, k Elisabeth Hurault de S'-Denis,

il en eut : 1° Victor-Geoffroy-I'iaoul, né en 1820,

décédé en 1S57 ;
2° Anna-Emilie, mariée à James de

Marolles ;
3° Louise-Léa, mariée à Anselme C" de

Monspey; 4° MATiiiLiiE-.iGLAÉ, mariée k Henri de

Beaueorps-Parencay (14° deg. § IX).

§ VIL — Deu.\ième Branche de la BAï^XIÈrg:.

13. — Beaiicoi-ps (Henri-Madeleine C'° de),

fils de François et de Madeleine du Souchet (12° deg.,

§ VI;, officier au rég' de Royal-Pologne, fit plusieurs

campagnes à l'armée des Princes et sous le ]irinoe de

Coudé pendant l'émigratiou. A l'époque de la Restau-

ration, il fut nommé chef de bataillon et Chev. de S'-

Louis. Marié, le 17 sept. 1807, k Alexandriue-Marie de

Beaucorps, fille de Pierre-Louis et de Hcnriette-.Marie-

Jeannc de Milon de Mesme, (13° deg. § VI, ) il en a eu:

1° Edouard, qui suit; 2° Eugène-Henri-Ferdinand,

officier de chasseurs, marié k Eugénie-Marie de Gyvès;
3" Albert-Estève-Geoffrov, rapporté au § VIII.

14. — Beaucorps (Edouard M'" de) a épousé,

le 1" févr. 1833, Adèle de la Poussière de Près de

FAiNS,dont :
1° Henhi-Mauie, 2" Robert-Marie, qui suit;

3° Vai.entine-Marie. mariée en oct. 1851 k Fernaud de

Tailfumyr C'° de S'-Maixenl.

15. — Bcaucoi-ps iRobert-Marie C" doi, marié

en 1877 à Marie de Gaalon, dont : 1° Pierre,

2° Henri, 3° Jean, 4» Adèle.

§VnI. TROI.'ilÈME BlUNCIlE DE LA B^lLS'TlÈltE.

14. — BeaiK'oi'p^i (Albcrt-Estève-GeolTroy V"
de), fils puiué do Honri-Madeleiue et de Alexaudrine-

Maric de Beaucorps (13" deg., § Vil), a épousé Eupbé-

mie DE Gyvès, dont :
1° Geoffuov-Marie, qui suit

;

2' Beuthe-JImui;.

15. — B«':«iii'oi"p» (GeillViiy-Mario V'° de) a

épousé en 1879 Marie de i.'Adadie d'Aydren, fille du

général, dont postérité.
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§ IX. — BnA.NCHE DE PAREIVÇA.Y.

13. _ Bt^niicorps (Hcnri-Cliaiics-Maric C"de),

fv de Parençiiy, fils puiné de François et de Madeleine

du Souclict, 12- degr,, § VI, né le 8 sept. 1771, fil ses

preuves devant Cliérin pour entrer dans la marine, le

27 fév. 1789. Il fut reçu clicvalici' de Malle en 1790.

Pendant la Révolution, il servit ii l'arnice des Princes

et fut nommé Cliev. de S'-Louis. Marié, le 5 nov.

1804, U Anne-Louise nu VEnciEn de la riOCHEjACQOE-

LEIN, fille de Henri-Louis-Augusle, M" de la Roclic-

jacquelein, cl de Constauce-Lucio Bonne de Caumont

d'Ade de Milleau, il en eut : l" Henhi, qui suit
;

2° Octave, clicf de la branche X; 3" Constance,

mariée à Eugène dos Bordes de Jonzac ;
4° Eveline, re-

ligieuse.

14. —Beaiicorps (Henri C" de) épousa en 1S44

sa cousine Malliildc-Aglaé he Beaicobps-Chéqui, fille

d'Auguste-Ferdinand et d'Elisabetli Huraull de S'-Denis

(11° dcg. § VI), dont il eut : 1° VvoN, qui suit;

2° Eveline, mariée au B"° de S'-Géniès; 3° Yolande,

mariée, le 4 nov. 1873, à Charles-Louis C" Aymer de

la Chevalerie.

15. — Beaiicorps (Yvou C'° de) a épousé en

1884 Laura Cannon, dont poslérilé.

14. — Beaiicoi-ps (Octave V" de), fils puiné de

Charles et d'Aune du Vcrgier de la Rocliejacqucleia

(13° degr., § IX}, épousa en 1833 Elisahelh BoucHEn

HE Mola.ndon, dont il eut: 1° Maxime, qui suit; 2° Oc-

T.AVIE, mariée auC" de Troguindi; 3" ADALBEnx, officier.

15. — Oeatieoj'ps (Maxime C'° de), marie en

1852 k Thérèse Soimideau de BEAunEGAnn, a eu :

1° Henri, 2° Geoffroy, 3° Chaules, 4° Remv, 5° Eli-

sabeth, G" Mabie.

§xr.

13. — Beaiicor-ps (Augnsle-François de),

dernier fils de François cl de Madeleine du Souchet

(12'' deg., § VI), reçu Chev. de Malte en 1790, servit dans

la guerre de la Vendée et fut fait Chev. de S'-Louis.

Marié à N. Machat de Pompadour, il en a eu : 1° Au-

guste, marié à Antoinette de Villedon; 2° Gustave-

Adolphe, qui suit ;
3" Henkiette, marié à Laurenl-

Alexandre-Charles Chehrou du Petit-Chàteau.

14. — Beaiicorps (Gnslavc-Adolphe de), marié

à N. de Merville, a eu pour cufauls : 1° Geoffroy,

qui suit, 2" Caroline, mariée il ^'. de Reboub.

15. — Beaiicorps (Geoffroy V'° de) épousa eu

1860Berlhe .\nNAULT[DE Gcenvveau, fille d',41exandre et

dcN. de Chatcigner, dont il a eu :
1" Geoffroy, 2° Gdy,

3° Marie-Louise, mariée à N. de Cclleville ;
4° Caro-

line.

BEA.UFILS ou BEA.BJFIt,Z.
BeaiifîlT! (Jean) était en 1420 sgr des Bordes ou

Gaignerie du Brcuil-cu-Boisnié, arrière-fief relevant du

l'ojron. (H" Bressuire.)

Beaiifils (Jacquette), fille de noble homme
René, Ec, sgr des Garronnièrcs, épousa, par contrat du

10 juin 1424, uob'.o homme Pierre de Boissard, Ec,

sgr de la Rigaudcrie, de la province d'Anjou. (F.)

Beaiifîlz (Jcnn), fils de Nicolas et de feu Jeanne

DE LiNAX, élail en 1133 sgr de la Garondonnière, la

BE.-^BJJEU (.le)

Gautonuière, etc., fiefs rclcvaut do Cliiclié. (H"° Bres-
suire).

BeaiB(î9s (Pierre de), lils du plus riche bourgeois

de Loudnu, servit, le 23 août 1434, comme archer dans

une montre ciimposée pour la plupart de gentilshommes

du Poitou. (Cabinet de Gaignière.)

Beaiiifil:;^ (Marie) était prieure de Villesalcm en

1527. (B. A. 0. 1836.)

BE^-^UFIi^E (N.) était sénéchal du Chapiiro

de S'-llilaire de Poitiers on 17S0. (F
)

BEAUEOBX (de).— V. SCOURIOIWS.

BEAUEOSSÉ (René de), Ec., sgr de Lar-

geric, pnric : « échiqueté d'argent et d'azur ". (D'Ho-

zicr, d'office.)

BEj'^.irGÉ (René de) porte : de gueules à la

croix d'argent engreslée. (.\rra. de l'élection de Loudun.)

BEA.TJHi%B!VAIS. — Celle maison ori-

ginaire d'Orléans était issue de Guillau.vie, sgr de

Miramion, marié, par contrat du 20 janv. 1390, avec

Marguerite de Bourges. Elle était représentée en Poitou

par la branche desRoches-Barilaud, qui suit.

Blason : d'argent k la fasce de sable surmontée de

3 merlettcs de même.

Beaiiliarnais (Claude de), chef

d'escadre des armées navales, obtint du

Roi (lettres patentes du mois de juin

1750) l'érection de la chàtcllenie des

Roches-Baritaud eu comté. Sa femme,

connue dans le monde littéraire sous le nom de

Comlcsse Fanny de Bcanharnais, est morte en 1813, à

l'âge de 75 ans. Us curent un fils, Claude H", qui suit.

Be;«uliai-naîs (Claude de), 11° du nom, C"
des Riiches-Baritaud, officier aux gardes françaises, a

assisté par procureur à l'assemblée de la noblesse tenue

k Poitiers en 1789 pour nommer des députés aux Etats

généraux. Il fut créé pair de France par Louis XVIII,

le 4juin 1814, et mourut en 1819, sans postérité màlc.

11 avait épousé d'abord Clande-Françoise-Gabrielle-

Adrienne de Marnezia-Lezay, fille du M'' de Maruezia,

dont il eut Stéphanie-Louise-Adrienne, née le 28

août 1789, mariée, le 8 avril 1S06, au duc Charles-

Louis-Frédéric de Bade, et veuve le 8 déc. 1818.

En secondes noces Claude épousa N. Fortin, fille d'un

ancien capitaine de cavalerie, dont il eut Joséphine-

lIÉsiRÉË, mariée, le 7 novcudiro 1832, U Adrieu-Hippo-

Ivtc M" de (luiqueran do Beaujeu. (Borel d'Ilaulcrive.)

BEAUJAU (Pierre) était garde-sccl du prince

dAqiiilaino et de Galles à Poitiers le 3 avril 1369. (F.)

IBeaiijaii (Phclippou), Ec. Aimori Ratand lui

cède, moycunant 12 deniers de devoirs, riiomnia.!,'c qu;>

l'iorrc Froanl de Bouçay lui faisait a raison de son

hjibcrgemcn'. de Boussay, le 6 avril 135'). (15. A. 0.

isn, 439.)

BEAUJEU. — U a existé en Poitou plusieurs

fanulles de ce nom.

Beaujeu (Cnillaume de) fut témoin de l'aban-

don fail a TmIiIi. de Sl-(',yprieu par divers seigneurs,

vers 1088, do droits et coutumes qu'ils prélendaient

sur la terre de Bellefonds. (D. F. 7.)

Beaujeu (Marc de), Ec, sgr de S'-Marlin, leste



BEAULIEU («le)

le 30 mai 1591 i. Fontenay (Grignon et Synionneiui,

not.), en faveur do Kaptislo Buoi-, Ec, sgr do la

Laudo, pour les bons servioei qu'il lui a rendus. (0. I!.

Fillou.)

Reniijeii (Michel), s' de la Vergnaje, transige

le 2 sept. 1700, comme {?lant aux droits de Maric-Auuc

de Cailk), veuve de Antoine Jousseauuie, Ec, sgr de la

Clialunniére, avec des membres des familles Brunet et

Palustre, au sujet du partage dos liicns de feu Margue-

rite Palustre, épouse en son vivant do feu François de

CaiUo, Ec, sgr do Boauvais,

BEAUJEU, Sgbs de la jALLiÈnE (p"° de la

Boissi6re en Gàliiie, D.-S. ).

Beaujeu (Guillaume), vivant en 1310, eut un

fils :

Beaiijeii (Guillaume), s' do la Villenii''rc, qui

vivait en 1328.

Beaujeu (Jean), fils de IMunnE, cède la Jallit'rc

à Jean L'Arebcvèqne, sire de Partlienay, le 3 avril l'i'ilij

lequel la donne à Pbelippot de Biars, sou éeuyer. (Ledaiu,

Gàtiue.)

Beaujeti (Mario de), liUe de GiicHAnii, était dès

1330 épouse de Jeau L'Archevêque, sire do Parihenay,

qui, le 26 dce. 1333, transigeait avec sa belle-mère.

Marie existait encore le 30 sept. 13j7. i^Ledain, Griliuc.)

BEAULIEU(riE). — Plusieurs familles de ce

nom ont habile le Poitou.

nia^on : Simon de Beaulicu, archidiacre de Poitiers,

126S, puis archevêque de Bourges, fit la

visile du diocèse de Poitiers en 1282. On
le dit d'une famille noble de la Brie :

V-^ ,-^\ "vj d'azur il 7 bosants d'or, posés 3, 3, 1, au

t^^VOj.hef d'oc chars d'un lion issanl de

gueules

Bello Uoco (^Petriis île), témoin de l'acte par

lequel Pierre 11, évoque de Poitiers, confirme, eu

1092, les privilèges accordés à l'abb. de Tahnond par

son prédécesseur. (D. F. 26.)

Bello Loco {Pascamhis Saiiritis Je), cité dans

l'établissement de la C" de la Rochelle en 1199, par

Aliénor d'.Aquitaine. (D. F. 23.)

Bello LiOco {Hiiijinaiidus de), témoin d'un don

fait aux Templiers de Coudrie par Pierre II, sijr de la

Garuache, etc., de cens, qu'il possédait dans le marais

de Sallerlaine. (A. H. P. 11.)

Bello Uoco {Petrtis de), témoin de l'acte par

lequel Ebles, sgr de Mauléon, reconnaît en 1174 que

c'est à l'abbé et au Chapitre de la Trinité de Mauléon

qu'appartient la nomination du prieur de S'-Pierrc.

(D. F. 17.)

Beaiilieii (Guillaume del est témoin de la charte

par laquelle Richard Cœur-de-Lion, C'° de Poitou, ron-

lirme l'abbave du Pin dans ses possessions, 1193-1191.

(D.F. !i.)

Beaiilieu (Maurice de) fait don eu 1225 de

quelques vignes 'a l'abb. de Taluionil. (D. F. li.) Kst-cc

le même qui était cette même année en dilTérend avec

Pierre Meschinol, différend an sujet duquel intervini un

jugement de Philippe, évèque de Poitiers .' (A. II. P. ti.'

Bealoco [Wiltelmus de), mile':, relaté dans

uuo douation faite vers 1230 il l'abb. de la Grcnnelière

par Raoul et Guillannie do Mauléon frères. (D. F. 9.)

Beaulleti (Pierre de) devait à l'abb. d'Oi'boslicr,
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en 1239, une rente d'un quartier do froment sur les

lorraines du Bernard. (A. H. P.)

Beaulieii (Guillaume de). Pierre Ailgembourse,

bailli des ressorts de Touraine, Poitou, Anjou et Maine,

ordonne, le 25 juin 13S0, une information conirc lui et

contre Jean de Beaumont, sgr de Brcssuire, aecusés> de

divers excès (Arch.de Poitiers. M. A. 0. 18S2, 49.)

Beaiilîoii (Jehan de), varlel, demeurant à Bean-
niont, transige avec le Chapitre de Nolre-Danie-la-

Grande de Poitiers, an sujet de la propriété d'un pré

qu'ils se disputaient, et sur lequel ledit Jean abandonne
ses droits, moyennant un royal d'or que le Chapitre

lui donne il cause do sa vieillesse ctpovrelé, 10 juillet

1 432. (0.)

Beaiilieu (Olivier de) était un des capitaines

des troupes que le due de Bretagne avait envoyées il son

frère le connétable de Richenioud, qui lui confia le com-

mandement du chastel de Chàtcauimir, et par lettres

du 22 févr. 1434 il lui donne 60 liv. pour ses bons

services. Lui et Isabeau la Riuaude, sa fournie, sont

relatés dans nu acte du 10 juill. 1437 concernant cer-

tains anniversaires fondés dans l'église de Chàleauninr.

(Ledain, Gàline, et D. F. 25.)

Beaiilieu (Jean de) est cgalemeut nommé dans

l'acte de 1 137 précité.

Beaiilieu (Jean de) sert en brigandinier au ban

de 148S. (Doc. inéd. 170.)

Beaulleii (Alexandre de), Ec, sgr de Lavau,

épousa, le 21 fév. 1579, Anne Picakd, fille de Xicolas,

sgr de Cosnay, cl de Marguciile Vigicr. (G. Picard.)

Beaiilieu (Jehan de), capitaine de 200 hommes
de pied. Est-ce lui qui est rappelé dans la correspondance

du C'° du Lude, et envoyé vers Charles IX au sujet des

menées du lieutenant-général La Haye'? (A. H. P. 12.)

C'est lui, peut-être, qui commandait en 1569 une

des compagnies de gens de guerre levées par les ordres

de François de Scepcaux, maréchal de Vieilleville, et

qui étaient k cette époque près du C" du Lude. (A. H.

P. 12.)

Jean de Beaulicu fut assassiné par Jacques de Pnilly,

sgr de Vaugucrin, qui pour ee meurtre fut condamné,

par arrêt de la cour des Grands Jours de Poitiers, du
24 oet. 1579, ii avoir la tète trani'hée et à 600 livres

d'amende envers Jehanuc Huhault, veuve de sa

victime. Sa tète fut portée ii Tours et placée sur un

poieau, au carrefour de Jean de Deiuilieu. (M. Stat.

1S78.)

Beaiilieu (N. dit le capitaine), accompagnait

le prévôt des maréchaux le 29 nov. 1384, lorsqu'il

arrêta, par le très exprès conimaudemeut du Roi, les""

de S'»-SoIine. (A. H. P. 13.)

Beaiilieu d'Outreloau servit au ban de 1703. (F.)

Beaiilieu (N.), prêtre résidant ii Poitiers et

vivant vers 1730, est auteur de poésies insérées dans

le Journal de Verdun, an. 1743, p. 425, et 1746, p. 343.

Beaiilieu (Charles-Guillaume de'l, conseiller au

bailliage de Loudun et iigé de 53 ans, fut un des té-

moins appelés pour les preuves de noblesse faites le 27

aoilt 1763 par Reué-Uoniiuiqne de Messcmé, pour

entrer dans l'ordre de Malle. (Géu. de Messcmé.)

Beaiilieu (N.), le même ? élait encore con-

seiller du bailli.igi' de Loudun en 1777, et honoraire en

17S7.

Beaulieii (N.i, général au service de l'Au-

tricbc, que l'on a prétendu êt)0 né dans le Bas-

Poitou. Sa biographie a été écrite par Jouynean des

Logos dans l'Alhénée de Poiliors, au XIII, u"' 60 ii 63.
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BKAUMAIVOIR. — Nous ne savons si tous

les personnages cilcïs ci-dessous aiiparlitnncnt bien

à la même famille, bien que portant le même nom.

Blason : d'azur semé de billeltes d'or.

Beaiinianoir (Philippe de),

Chev., était sênêchal du Poitou en 1284,

1285 et 12S6. (D. F. et F.)

Iteaiinianoii* (Marie- Anne de')

épousa Gilles Le Mastin, Ec., sgr de la

Rochcjacqnelein, lequel vivait en 1320.

(Gén. Le Mastin.)

Beaiinianoir (N. de), Chev. Pierre de Pont-

levoy, son mandataire, déclare qu'il tient 60 livres de

rente et servira eu brigandinier et à deux clievaux.

(Montres de Vihicrs, Maulévrier, etc., févr. 1471.)

Beaiimanoii" (Claude de) , sgr de la Molhe de Mes-

senié, gouverneur du Maine,du Perche, épousa en sept. 1643

iyiarie de Xuchèze, dame de Baudinient, fiUe dcJacques,

sgr de liaudinieul, et de Jeanne de Launay. Claude mou-

rut on 1676 : il fut enterré dans la cathédrale du Mans,

laissant comme fdle unique M.\hie-Claude, D° de Beau-

dimcnt, mariée eu 1680 à Pierre-Emmanuel Thibaud

M" de la Rochcthulon.

BEAUmiARCHAIS (de). — V. BAS-
CHER, BOUHIER, LEMOIiXE.
Beamiiai-cliaîs (Euslache de), Chev. {de

Dellomarchiirio,Bellûmaichesii)'), fuls.éDi'!cheLi de Poitou

de 1269 k 1276, d'après la liste de M. Filleau. On trouve

dans le fonds Latin 17147, f" 387, ancien Gaignière,

677, un extrait d'acte tiré des archives des chapelains

do S'-Hilaire-le-Grand, où a Eiistacliius de Bellomar-

chesio, miles, senescal. Piclav. «, avec P\egnaud de

Précigné et Ithier de Magnac, aussi Chev., reconnaît

devoir 100 sols à Colin Berruer et Martin Lambert, ci-

toyens de Tours, dimanche Oculi 1269. Le sceau d'Eus-

taehe de Beaumarchais attaché à cet acte portait d'un

côté un cavalier armé, de l'autre un écu chargé d'un

chevron. (Dessin de Gaignière.)

BEAUMEL (N.), officier vendéen , fit toujours

partie de l'armée commandée par Charette ;
il passait

pour en être le plus bel homme. Après que Prudent de

la Roberie, commandant la cavalerie de l'armée de

Charette. eut été tué, ce général lui confia ce poste

important. Il fut un de ceux qui périrent glurieusenientle

21 févr. 1796, en défendant leur général blessé et sur-

pris par trahison à Froidefond. (F.)

BEAUMEXZ ou plitot BOMEXS. —
V. ce nom.

BEAUMOmX-n'AUXICHAHH». —
La maison de Bcaumont dWulichanip, originaire du

Dauphiné, est une des plus illustres et des plus an-

ciennes de cette province, ainsi que le constatent son

existence prouvée depuis huit cents ans, et une filiation

non interrompue depuis six siècles.

Blason. — La faïuille de Beaumont-d'AuUrhamp

porte : « de gueules à la fascc d'argent

chargée de trois fleurs de lis d'azur».

La tradition de la famille est qu'elle

portail anciennement trois roses ou trois

losanges, et que les fleurs de lis mises k

la place sont une concession du roi

Philippe de Valois, en récompense des services rendus k

la France par Amblard de Beaumont, principal ministre

"f

du dauphin Humbert, aux talents duquel la France doit

le Dauphiné. Cette tradition respectable ne porte que
sur des probabilités tirées de la convenance des faits,

et n'est constatée par aucun monument du temps.

Le cri d'armes est : Beaumont, Beaumont ! La de-

vise adoptée et justifiée par le trop fameux baron des

Adrets était : Iinpar'ulum ferlent rtitnœ. (Hist. gén,

de la maison de Beaumont, 1779.)

Nous allons donner la filiation de la branche des

représentants actuels, tout en négligeant les divers

rameaux.

Filiation suivie.

§ I". — SEIGXEUnS DE BEAUM0I\'X.

1. — Beaumont (Artaud de), I'' du nom,
Chev., sgr de Bcaumont, né vers 1200, figure dans

plusieurs actes de 1240 à 12G3. H eut d AjinnoisE, sa

femme : 1° Artaud, qui suit ;
2" Amé ou Amédée,

dont postérité; 3" FrAiNçois.

2. — Beaiiniont (Artaud de), 11° du nom,

Chev., sgr.de Beaumont, de la Frette et du Louvet, figure

dans plusieurs actes historiques très importants do
12!i0 il 1310. époque de sa mort. Il eut pour femmes:
1" AMDLAniiE N... ;

2° Philippe N... Du premier lit il

eut : Artaud, qui suit ; et du second lit, quatre

autres enfants.

3. — Beaumont (Artaud de), III" du nom,

damoiseau, sgr de Beaumont, do la Frette, du Touvet,

etc., etc., obtint, dan» le partage de 1302, castrum de

Bellomonle cum ejus edificio et sedtli, etc. ; ratifia

les donations de son père, de son oncle et de son aïeul

k la Chartreuse de .S'-Hugon, et mourut vers 1322. Il

eut pour femmes: 1° Margderite N. ;
2° Agnès, qui

paraît être de la maison de Bellecomde. Du premier

lit : 1° Artai:d, qui suivra ;
2° Bérard ; du second

lit, neuf autres enfants, parmi lesquels on remarque

Amblard, Chev., principal ministre du dauphin Hum-
bert II, k la sagesse duquel la France dut le Dau-

phiné.

4.— Beaumont (Artaud de), IV"dunom, Chev.,

sgr de la Frette, des Adrets, etc., figure dans plusieurs

actes de 1326 à 1349 ; signe en 1343 le premier traité

du transport du Dauphiné à la Franco ; rend hommage
au nouveau dauphin en 1349, et meurt vers 1360, lais-

sant de N.... DE RocHEFORT DE PÉLAFOL, Sa femme,

François, qui suit, et quatre autres enfants.

5. — Beaumont (François de), I" du nom,

Chev., sgr de la Frotte, des Adrets, etc., a de graves

démêlés avec François de Sassenage, qui l'enlève et le

fait prisonnier ; recouvre sa liberté par l'entremise du

roi Charles V ; fait en 1373 un pacte de famille avec

Amblard, son oncle ; rend hommage k l'évéïiue de Va-

lence et au comte de Genève, fait la guerre k Louis II

de Poitiers, comte de Valcntinois, cl meurt en 1417,

laissant de Polie oe Chadrillax d'Auticha.«p : 1° .4k-

taud, qui a continué la branche de la Frette ;
2° HuM-

dert, qui suit.

6. — Beaumont (Ilumhcrt de), 1°' du nom,

Chev,, sgr de Pélafol, de Barhières, d'Aulichamp, etc.,

capitaine de gens d'armes, conseiller du duc de Sa-

voie, etc. ; se distingue dans la carrière des armes.

Il combat tour k tour pour ses intérêts privés (de 1389

k 1403), pour ceux du roi Charles VI, auquel il rend

d'cmincnls (services de 1711 k 1418), est excommunié

par le pape pour excès de pouvoirs et exactions ; s'atta-

che k la Maison de Savoie dont il devient vassal, et meurt

en 1 436. Ce chef de la branche d'Autichamp est appelé,

dans leschartes où il figure, streniius, speclahilis miles-
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Il ont iimir femmes : 1" l'cn-oiinelle de C.onnoN, 2° nni-

nisseuilo iiK {'.iiUNM.iiAN. lUi premiei- lit il eut: 1° Louis,

qui suivra; du ilcuxiùmo lit :
2° Animiic ou Ani)Iiii;ii, qui

a formé la premiiTe branelie (rAutieliamp, laquelle s'(5-

tanl tMeime en la personne de Humhcrt, petit-lils ilo

Louis, la terre d'Aulicluimp passa il Antoiue, son cousin

(Kl- degr.).

1. — Itoaiiniont (Louis de), I" du nom, mou-

rut en 1439, laissant de Louise he Gholég ne Neï-

BIEO : 1° Gnii.i.AUME, qui suit ;
2" Hlmuert.

S — Beauinont (Ouilhiunie de), I" du

nom, rend lionimage k l'évèquc de Valence en 1441, au

duc de Savoie en 1406; donne procuration ii 77 per-

sonnes dilTiSrcnles pourj'administration de son imuiense

fortune, et meurt k l'âge de SO ans, le 14 avril lol5, au

château de la Bastic-Rolland. Il eut do sa femme An-

toinette Alleman de Champ : 1° Claude, qui suivra,

et trois autres enfants.

9. — Boaiiniont (Claude de), I" du nom, da-

moiseau, accompagne, selon AUard, le roi Charles YllI

dans son expédition d'Italie ; teste le 8 oct. 1515,

demandant k ître enseveli avec son père. Il avait

épousé, le 10 mars 1498, Radégonde d'Ubiie, dont :

1* Jean, 2° Antoine, qui suivra, et six autres enfants.

10. — Beniiniont (.Antoine de), I" du nom,

Chev., sgr de Pélafol, de Bai bières, etc., homme
d'armes dans la compagnie de cent lances que com-

niandail en Italie, le 24 oct. 1523, le fameux lîayard,

sous les ordres duquel il fit ses premières campagnes,

sert avec distinction dans les guerres d'Italie, en 1552,

sous le nom de capitaine Barbières. Après quelque

temps de repos, il offre, quoiqu'il fût alors âgé de

70 ans, ses services an roi de France, qui le fit che-

valier de l'ordre de S'-JIichcl, au mois de mars 1.570.

Antoine meurt avant 1574, tué, selon toutes les proha-

bilités, lorsque Lcsdiguières reprend d'un roup de main

la ville de Corp, qu'il avait enlevé auparavant aux

protestants. C'est lui qui devint sgr d'Antichamp, et

qui continua celte branche après la mort de Hnm-
bsrtlll, dernier m.'de de la branche d'Antichamp, en

vertu de la substitution portée au testament de Ilnmhert,

sgr d'.Vnlichamp, son Irisaîenl.

Marié h Marguerite de MoxTEtx de Miuidel. Antoine

de Bcaumont en eut Oaspard, qui suit, et trois autres

enfants.

H. — Be»uinoiit (Gaspard de), 1" du nom,

sgr do Barhièi'cs, Pélafol, etc., passe sa vie k com-

battre, à vendre ses terres et à faire des testaments.

Aussi, après avoir testé eu 1574, en 15S5 et en

1600, il ne garde de la fortune immense de ses an-

cêtres que la terre d'Aulichanip, et laisse même des

dettes à sa mort, arrivée en 1617. Il avait épousé, par

contrat passé an Crcst, le 26 nov. 1578, Antoinette de

V11.LETTE DU Met, dont Antoine, qui suit, et cinq enfants.

12. — Beaiiinoiit (Antoine de), II" du nom,
sgr d'Autiebamp, par cession de Louis, sou frère aîné,

épouse, le 1" sept. 1609, Françoise de Florance de

Gerdevs, et meurt avant le 9 juill. 16'i4, laissant:

1" François, qui suivra ;
2° Chaules, et deux antres en-

fants. Charles se distingua dans la carrière des armes, et

fut employé avec succès dans des uégociations difficiles.

Nommé en 1606 pour commander la ville et le château

d'Angers, il y mourut en 1692, emportant avec lui des

regrets nniversels.

13. — Iteaiiiiioiit (François de), sgr d'Anti-

champ, de Ccrbcys, etc., fut maintenu dans sa no-

blesse par jugement rendu le 5 déc. 1067 par M. du Gué,

Intendant du Daupliiné; fit son teslaracnl le 6 janv.
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1681, et mourut avant le 14 sept., laissant de Louise-

Olympe de BuESSAc: Charles-Just, qui suit, et quatre

autres enfants.

14. — Boaumont (Charles-Just de), sgr d'An-

tichamp, titré marquis d'.Vutichamp, servit en qualité de

cornette an régiment de cavalerie d'Armagnae, eu 1675
;

lieutenant de la même compagnie en 1678, puis au ré-

giment de "N'iUeneuvc, en Catalogue. La mort de son

père le rappela dans ses foyers, et il épousa, au mois

d'oct. 1681, D"" Gahriellc de la Baume-Pluvinel,

fille d'Antoine et de feu Alexandrine de Terlnlle de la

Itoqne, dont Antoine, qui suivra, et six autres enfants.

15. — Beaiinioiit (Antoine de), 111° du nom,

titré M'' d'Antichamp, sgr de la Roche-snr-Grane,

S'-Maitin, etc., capitaine de cavalerie, lieutenant du Roi

en la province d'Anjou, commandant les ville et château

d'Angers, Chev. de S'-Louis, fit son testament le 7 avril

1753. Il avait épousé, par contrat du 16 juin 1710,

Jeaune-Olympe Binet de Montifray, fille de Pierre,

Chev., sgr de Montifray, et de Louise-Olympe de Beau-

mont-d'Autichamp, dont Louis-Joseph.

16. — Beaiiiiioiit (Louis-Joseph de), sgr d'Au-

tiebamp, de Roclic-sur-Giane, etc., titré M" d'Anli-

chanip,colonel-lientenant du régiment d'Enghien,et lient, du

Roi dans la province d'Anjou en survivance, naquit k Angers

le 24 août 1716, servit avec distinction, et fut tué, k

l'âge de 31 ans, à l'a bataille de Lawfeld, gagnée le

2 juill. 1747. Il avait épousé, par contrat du 24 juin

1737, signé dn Roi, de la Reine, du Dauphin et de

Mesdames, Marie-Céleste-Perrine Locquet de Grand-

ville, fille de Charles et de Marie-Céleste de Gaubert,

dont il laissa : T Jean-Théuése-Louis, sgr d'Anti-

champ, de Roche-sur-Grane, de S'-Rambert, de Miribel,

d'Aunay, de Chalcau-Gonthier, etc., titré M" d'Auti-

ebamp, né à Angers, le 17 mai 1738. Entré au service

dès l'âge de onze ans, dans le régiment du Roi, il fit

les premières campagnes de la guerre de Sept Ans,

devint colonel dn régiment de dragons qui prit son

nom, et une action d'éclat lui vo'lnl, k 24 ans, la croix

de S'-Louis. Nommé brigadier des armées (1770),

puis maréchal de camp (1780), il se distingua

dans ces grades et acquit la réputation d'excellent

officier de cavalerie. Il était maréchal des logis de

l'armée réunie sous les murs de Paris, et qui pouvait

sauver le malheureux Louis XVI, si ses plans n'eussent

pas été repoussés avec dédain. Ce fut alors qu'il émigra

avec le prince de Coudé, dont il était éeuyer. En 1792,

M. d'Antichamp créa un corps de cavalerie qu'il dirigea

dans l'expédition de Champagne. Après cette campagne,

il contribua par sa valeur et par sa sagesse k la levée

du siège de Maastricht, assiégée par l'armée française.

Les tentatives qu'il fit pour pénétrer dans le Midi de la

France et dans la Vendée furent toujours rendues inu-

tiles par les événements désastreux de Lyon et de

Quibéron, et il se relira d'abord en Angleterre, puis en

Russie, où il fut appelé par Paul I", qui l'accueillit

avec distinction et lui confia des dignités éminentes

dans son armée. La faveur du monarque fut continuée

au M" d'Antichamp par son successeur.

A l'époque de la secondeUestauration, M. d'Antichamp,

revenu en France, y recouvra son grade de lieutenant-

général et fut nommé gouverneur du Louvre. Lorsque

les ordonnances de juill. 1830 servirent de prétexte k

l'insurrection parisienne, M. d'Autiebamp, âgé de 92 uns,

était alors retenu an lit par une indisposition fort

grave, quand il entendit les premiers coups do fusil

tirés le 27 au soir, dans les chantiers du coté de la ruo

du Chantre. Il oublie ahu's toutes ses souft'rances, et

prévoyant l'importance du poste qui lui est confié, il
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rcvêC snn uniforme, et, incapable de niairhor, il se fail

transporter aux dilTércntî postes qu'il inspecte eu per-

sonne; et quand ses dispositions sont prises, il se place

dans un fauteuil à la colonnade, l.à, surmontant la fai-

blesse de l'âge et les soulïrances de la maladie, il di-

rige la défense et cominande le feu à quelques .Suisses

restés dans le palais. C'était moins dans l'espoir de ré-

sister aux efforts de la multitude des assaillanls ipie

pour mourir à son poste.

Dix-neuf Suisses tombent morts ou blessés à ses

côtés, lui-même est atteint légèrement d'une balle par

rieocbet ; c'est alors qu'après avoir adressé, mais en

vain, au niarcclial Maruiont des rapports d'Iieure en

heure, pour lui demander des chirurgiens, des munitions

et des vivres, il est remplacé, dans la nuit du 28 au 29,

par un autre général. C'est avec peine que le comte

Adrien de Hcauinonl, son parent, parvient à le faire

transporter hors du Louvre envahi par les insurgés.

Retiré il .S'-Ccrmain-en-Laje, ce courageux vieillard

3* mourut le 12 janv. suivant, sans laisser de postérité

de dame Marie-Cliarlolte iiE Maussion de la Coun-

TAuiAï, son épouse, et sans avoir reçu les récompenses

que SCS services avaient méritées, quoi qu'en aient

dit les auteurs de quelques biographies partiales et

mensongères.

2° Puançois-Chahles-Antoine, né ii Angers le 30 mai

1739, chanoine de l'église de Paris, puis vicaire géné-

ral de l'archcvcché de Toulouse, fut arrêté en 1193 et

guillotiné quatre jours avant la chute de Robespierre.

L'interrogatoire qu'on lui fit subir devant le tribunal

révolutionnaire est, selon la biographie de Michaud, un

des plus odieux de cet affreux tribunal.

3° Antoine-Eulalie-Joseph, qui suit.

17. — Beauiiiont (Antoinc-Eulalic-Joseph de),

titré C'° d'Autichamp, sgr de Montnioutier, etc., né k

Angers le 10 dée. 1744, capitaine de dragons, puis

colonel en second du régiment d'Aquitaine, servit sous

le maréchal de lîroglic, et eu Corse sous le maréchal

de Vaux ; fut blessé ii i'onte-Nuovo, revint en France,

et passa en Amérique il la suite du régiment d'infan-

terie d'Agénois. H se distingua au siège d'York-Town

et à la prise de S'-Cbristophe, et devint maréchal de

camp, gouverneur de la partie sud de S'-Domingue.

M. d'Autichamp émigra en 1792 et servit sous les

Princes. Rentré en France après le 18 brumaire, il vécut

dans la retraite. En 1814, Louis XVIII lui rendit son

grade de maréchal de camp, et lui donna le gouver-

nement de S'-Germain, où il mourut en mars 1822.

Il avait épousé, le Iti juin 176."i, Agalhe-Jacquette

GuEFFi.N de Uei.levue, lille de Pierre-Louis, capitaine

des milices de S'-Domiugue et Chcv. de S'-l,ouis, et

de dame iJlarie-Louise du Vivier. De cette union na-

quirent : 1° Mauie-Lodis-Joseph-Jaci,u:es, né en 1766,

servit avec distinction dans le régiment d'Aquitaine,

dont son père était colonel. Pendant la guerre d'Amé-

rique, une action d'éclat lui valut, à l'âge de 17 ans,

la croix de S'-Louis. Un détachement de 800 Français,

dont il faisait partie, rencontre trois mille grenadiers

anglais, et malgré l'infériorité du nombre, les attaque.

Tous les officiers français sont tués. M. d'Autichamp,

resté seul d'entre eux et blessé d'un coup de feu, conti-

nue le combat, lorsqu'une seconde balle l'atteint et le

renverse. Lii encore, ré|iée ii la main, il encourage les

siens
; mais, écrasés par le nombre et privés d'officiers,

les Français commencent à plier. M. d'Autichamp allait

rester sur le champ de bataille, lorsqu'un soldat l'en-

16vc, le charge sur ses épaules et l'emporte du milieu

de la mêlée. Dans cet état aussi pénible que critique,

le sang-froid et le courage de M. d'Autichamp ne l'a-
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bandonnent pas
; il donne encore des ordres an peu de

soldats qui lui restent, et les dirige dans leur retraite.

A peine remis de ses blessures, se trouvant ii la ba-
taille de la Guadeloupe, sur l'un des vaisscauxdu C' de
Grasse, il fut emporté par un boulet de canon, sous les

yeux de son père.

2° MAniE-jEAN-JoSEPH-jACOCES, né le 7 juill. 1767,
major de cavalerie, émigra avec son oncle le M" d'Au-
tichamp, le suivit à Turin, en Champagne et en Angle-

terre, puis servit dans un corps d'émigrés en Portugal.

Après sa dissolution, il rejoignit en Veudée son frère

Cliarles, auquel il porta les ordres du C'° d'Artois. En
1814, il fut créé sous-lieutenant des gardes du corps,

et maréchal de camp le 14 juill. En 181o, il se rendit

en Espagne auprès du duc d'Angoulènie, reçut de lui

une mission pour la duchesse, qui était k Londres, et

qui lui donna ses ordres pour la Vendée, où il assista

à quelques afi'aires sous les ordies de MM. de Coislin

et Dessoles. Il rejoignit ensuite son frère Charles, sous

lequel il servit.

Nommé en août ISlii commandant du département

de la Vienne, puis premier lieutenant de la compagnie

de5 gardes du corps de Noailles, il mourut en 1826 ou

1827. Il avait épousé M"° Eugénie de la Galesièue,

dont une fille, Zoé, mariée à M. le M" du Plessis-

Chàtillon.

3° CHAHLES-MARIE-.\uGtISTE-j0SEPH, qui suit.

18. — Beaiimont (Charles-Marie-Auguste-

Josepli de). M" d'Autichamp, naquit au château d'An-

gers le 8 août 1770. Entré comme simple volon-

taire, en 1782, dans le corps de la petite gendar-

merie, sous-lioutcnant au régiment Dauphin-Dragons

(1785), capitaine de Rojal-Dragons (1787), aide de

camp du M" d'Autichanip, son oncle, même année, il

suivit sa famille dans l'émigration en 1792, et revint

presque immédiatement en France pour entrer comme
adjudant-major dans la garde dite constitutionnelle de

l'infortuné Louis XVI. .\près le licenciement de cette

garde, averti de la part du Roi que ses services pou-

vaient encore être utiles, il resta au château. Plusieurs

autres gentilsliommcs de la garde, qui avaient reçu le

même avis, continuaient leur service en habit bour-

geois. De ce nombre était Henri de la Rochejaquelne,

qui s'était lié d'une étroite amitié avec M. d'Auti-

champ.

A la funeste journée du 10 août 1792, lorsqu'après

une défense opiniâtre et désespérée, le palais eut été

envahi par la populace, plusieurs des royalistes ten-

tèrent une sortie par une issue secrète donnant dans le

jardin des Tuileries, au-dessous du pavillon de Flore.

MM. d'Autichamp et Henri de la Rochejaquelein étaient

du nombre. Une décharge faite à bout portant par des

gens embusqués près du Pont-Royal, ayant tué une

trentaine de leurs camarades "a leurs côtés et dispersé

les autres, Henri de la Rochejaquelein suivit la terrasse

du bord de l'eau et sauta sur le quai, i]uis de lii sur le

bord de la Seine, qu'il traversa dans un bateau, et

arriva sans encombre au faubourg S'-Germain, où tout

était tranquille.

M. d'Autichamp, moins heureux, s'était dirigé vers

la terrasse des Feuillants pour tenter de pénétrer à la

Convention, où était le Roi. Ke pouvant réussir h percer

les raugs serrés des Suisses qui en gardaient les appro-

ches, il continue sa route jusqu'au bout du jardin. Une

fusillade partie de la rue S'-Florentiu lui fait rebrousser

chemin. II veut alors escalader le mur du jardin des

Feuillants ; mais, sur le point de s'élancer dans son

enceinte, il voit plusieurs de ses camarades pourchassés

par les hordes sanguinaires ; il descend, et parvient
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quelques iuslauls après, ;\ traverser le eouverit, flans le

janliu iluqucl il il la douleur de reeonuailrc les eadavres

de huit de ses infortunés cainanides. En sortant dans

la rue S'-Houon', un homme se préeipitc sur lui pour

IVgorger. M. d'Autiehamp étend eet homme mort d'un

coup de pistolet. A l'instant mf^'inc une foule hideuse se

préeipile sur lui, déehire ses vêtements et le lilesse de

trois eoups de sabre sur la tète. 11 tomhe hai^'ué dans

sou sang. Vu gareon boucher, armé d'un long couteau,

le saisit par les elieveux et l'eutraine le long de la rue

S'-Honoré, à travers le Petit et le C.rand-C.arrousel

jonchés de eadavres, et tout le luug du quai jusqu'il la

place de Grève, sur laquelle une populace furieuse

massacrait de tous côtés les malheureux Suisses de la

garde. M . d'.4uticluinip, A la vue du sort qui lui est

réservé, recueille toutes ses forces, et, profilant du mo-

ment où l'attention du garçon boucher qui le tenait est

distraite par la vue do eet horrible spcc:aelc, il le ter-

rasse, lui arrache son coutelas, le lui plonge dans la

poitrine, et, ramassant un morceau d'habit rougo d'un

Suisse égorgé, il se sauve dans la foule en tenant

d'une main le couteau ensanglanté, et de l'autre ce

lambeau dégouttant de sang qui devient pour lui un

trophée protecteur.

Parvenu en lieu de sûreté, le premier soin de

M. ri'.iutichamp est de s'informer du sort de son ami,

Heuri de la Hochejaquelein, puis s'étant concertés en-

semble sur leurs projets ultérieurs, ils sortent de Paris

et se rendent à Orléans. Là, M. d'Autiehamp ayant

acheté une barque, ils se déguisent tous les deux eu

bateliers et conduisent eux-mêmes leur petite embar-

cation ; ils descendent le cours de la Loire jusqu'au

château de S"-Gemmes, qui appartenait au père de

M. d'Autiehamp. Henri de la Uochejaquclein, après y
avoir séjourne quelques semaines, alla retrouver M. de

Lcscure, son cousin, à Clissou. M. d'.-Vulicbamp rejoignit

les Ve idéens à Saumur, enimenaut avec lui 300 jeunes

gens des environs d'Angers. Cette petite troupe forma

le noyau des compagnies angevines de l'armée de Bon-

champ, auquel se rallia M. d'Autiehamp, dont il était le

cousin germain.

Le siège de Nantes fut témoin des premiers succès de

M. d'Auticliamp. qui se mit à la lêto d'un colonne de

l'armée (2'î juin 1793). A l'attaque du bourg de Nori,

qu'il emporta, il eut un cheval tué sons lui. Pendant la

retraite qui suivit ce fait d'armes, il eut un second che-

val tué sous lui, et il ne dut sou salut qu'à sa présence

d'esprit. Ayant saisi aussitôt la queue du cheval de Fo-

restier, il s'élança derrière le cavalier, et revint ainsi

monté rallier les Vendéens, auxquels il lit reprendre

leur position. Le 17 juill. 1793, il se distingua au com-
bat de Martigué-Briant ; le 2G, il s'empara, à la tète de

l'avant-gardc, des hauteurs d'Krigné, en avant du pont

de Ce, pénétra dans la ville, fit couper le pont et prit

position en deçà du fleuve, suivant les ordres formels

qu'il avait reçus de Bonchamp. Dans cette ad'airc, il

eut encore un cheval tué sous lui. Bonchamp, sûr dés-
ormais de la capacité militaire et de la bravoure do

son cousin, lui confia la défense d'une partie de r.\njou,

que ses blessures ne lui permettaient pas de protéger lui-

même. Le 5 sept., M. d'.\ulicbamp attaqua le général

Lccomte, campé à Chantonnay. L'armée républicaine,

forte de 20,000 hommes, en per.lit '(,000, et le reste

se dispersa. Lors des funestes défaites de Cholet et de

Beaupréau, M. d'Autiehamp occupait S'-Florent avec

les compagnies bretonnes. 11 cru! alors devoir opérer

nue diversion sur la rive droite de la Loire, cl il passa

ce neuve
; mais il revint bientôt après sur la rive

gauche pour y recevoir les ordres do Bimchainp. Cet

illustre général, blessé mortellement, mourut bientôt

dans les bias de sou cousin, eu lui recommandant de

sauver la vie à 5,000 républicains renfermés dans l'ab-

baye de S'-Floreut, et que les Vendéens irrités se dispo-

saient à faire périr. Ce vieil du mourant fut rempli avec

une religieuse exactitude, et M. d'Autiehamp eut la

gloire d'associer son nom ii l'acte généreux qui honora

les derniers momoats de Bonehamp et la cause roya-

liste.

L'armée vendéenne tout entière ayant passé la Loire

dans l'espoir d'occuper un port qui la mît en état de

recevoir les secours de l'Angleterre, cette tentative

échoua; mais elle fournit il M. d'Autiehamp l'occasion

de prendre une part brillante il toutes les all'aires qui

curent lieu. Nommé commandant de l'une des cinq

grandes divisions de l'armée, il forma avec cette division

l'avant-garde, sur la bravoure de laquelle le général

en chef pouvait compter. Quoique blessé dans une

affaire précédente, par la chute de son cheval tué sous

lui, M. d'Autiehamp fut chargé de tourner l'ennemi à

la bataille du Mans, et il parvint, k la tête de sa division,

à prendre les républieaius en flanc et à les enfoncer.

Malgré ce succès, l'armée vendéenne ayant été culbutée,

M. d'Autiehamp ne dut la vie qu'il l'hospitalité de

M'"" de Bellemar et à la générosité du colonel de hussards

républicains Vidal, qui, blessé comme d'Aulichamp, et

logé dans la même maison que lui, le sauva en l'ad-

mettant dans son régiment en qualité d'instructeur.

M. d'Autiehamp remplit quelque temps ces fonctions

sous le faux nom de Villemct. Il se trouvait avec son

régiment ii .\nvers, lorsqu'il apprit la pacitication conclue

par Stofflet;il se fit alors connaître aux représentants

du peuple, et obtint l'autorisation de retourner en

Vendée. Député par Stofflet au comte d'Artois à l'ile-

Dieu, il refusa la croix de S'-Louis que ce prince lui

offrit en reeouiiaissauee de ses services, disant qu'il

ne l'accepterait qu'après le rétablissement de la mo-

narchie.

Après la mort de Stoftlet, M. d'Autiehamp, nommé
général en chef des restes de l'armée d'.-lnjon et de

ilant-Poitoa, agit en celte qualité dans les négociations

qui eurent lieu, et députa à cet effet l'abbé Bernier k

Londres, comme agent général des armées de l'Ouest.

Lorsque la mort de Cliarettc désorganisa l'armée

qu'il commandait, M. d'Auliibainp, sentant qu'il était

impossible de tenir, avec les troupes démoralisées dont

il pouvait disposer, contre le général Hoche, traita avec

ce général et signa le traité de pa'ifiealion, ainsi que

les autres chefs vendéens. 11 vivait en paix depuis cette

époque, lorsque, se voyant menacé de l'application de

la loi des otages, il se réfugia au milieu des Veudéens

de la rive gandic, dont il réunit les débris (1709). Les

beaux jours de la gloire vendéenne étaient passés: il

ne restait plus des grandes armées compactes du 1793

et 1791 que quelques bandes éparscs soumises il un

trop grand nombre rie chefs pour qu'une direction

unique pilt leur être imprimée; la campagne qui s'ouvrit

n'eut aucun résultat, et après l'affaire des Aubiers,

MM. d'Autiehamp, de Chàtillou et de Bourmont con-

clurent un armistice qui se changea en paix définitive

au mois de décembre suivant.

M. d'Autiehamp s'éluit retiré dans ses terres, après

avoir refusé les ofl'res brillantes qui lui furent faites par

Bonaparte, lorsqu'en 1813 il fut appelé ii se mettre i la

tète des Vendéens soulevés en Au;ou. Ce mouvement

fut rendu inutile par l'entrée de Louis XVIU ii Paris.

M. d'Autiehamp, accueilli par le monarque avec tous

les égards dus ;i ses services, fut nommé lieutenant-

général, commandeur de l'ordre de S'-Louis et com-

mandant de 1.1 14' division militaire.

Lorsqu'il apprit le retour prodigieux de l'exilé de
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l'ile d'Ellie, M. d'Auliolianip se rcDilil dans l'Anjou pour

y organiser une nouvelle résistance, et bientôt la gen-

dai-merie dut (jvacuer le pays. Le 15 mai 1S15, un niou-

Tenient cul/ lieu, et M. d'Autichamp, k la têle de 8,000

hommes, Utrcfi liienlôt les pailisaus de l'empereur à ré-

trograder, et fit son entrée à Cholel à la tète de 14,000

hommes. Il reçut bieulût une invitation de se joindre à

M. de la Rochejaquelcin sur les côtes de la mer, pour

y recevoir des munitions ; mais il apprit en arrivant k

Legé que les corps de Suzanuet et de Sapinaud avaient

refusé de pénétrer dans le Marais et s'étaient débandés,

tandis que des colonnes ennemies se dirigeaient de

tous les points sur les troupesvcndéennes. Dans une telle

situation, les trois généraux écrivirent à M. de la Ro-

chejaqueleiu qnelsétaicnt les motifs qui les empêchaient

de se joindre îi lui, et qui leur faisaient une loi impé-

rieuse de défendre le pays confié k leur fidélité. Les

troupes impériales, à l'approche de la division de

M. d'Autichamp, .se replièrent sur Angers et sur les

côtes, où le général les suivit. Après un léger avantage

obtenu à la f.rolle, M. d'Autichamp fit sa jonction

avec MM.de Suzannet et Sapinaud; mais leurs forces

léuuies succombèrent sous les efl'orls du général La-

marque, et au combat de la Rocheserviére, où M. de

Suzannet fut tué. Rentré une seconde fois dans son

canton, M. d'Autichamp ne prit point part au traité de

pacification conclu le 26 juin 1813 entre le général La-

marque et Sapinaud, et il continua k occuper militai-

rement l'Anjou jusqu'à la fin de juillet. Cette altitude

donna lieu aux bruits qui circulèrent sur son compte,

et auxquels il donna un démenti formel par un ordre

du jour signé de tous ses officiers, et dans lequel il

déclara qu'il était faux qu'il se fût réuni k l'armée

de la Loire commandée parle prince d'KchmuIh.

Après la seconde Restauration, M. d'Autichamp ne

fut point oublié parle roi Louis XVIll; il fut nommé,

par ordonnance du 26 juill. 181S, président du collège

électoral de l'arrondissement de Reaupréau, et par or-

donnance du il août suivant, membre de la Chambre

des pairs.

.Nommé commandant de la division militaire k Tours,

et appelé bientôt après au commandement de celle

de Bordeaux, il tut chargé de former d'abord le cordon

sanitaire qui, établi sur les Pyrénées, lorsque la ré-

volution éclata eu Espagne, fut ensuite transformé en

corps d'observation, lorsque Louis XVIII, décidé à re-

placer Ferdinand VII sur le trône d'Espagne, déclara en

1823 la guerre aux révolutionnaires de ce pays. La

première division de l'armée, commandée par le M"
d'Autichamp, entra en Espagne, exécuta le passage de

la Bidassoa, et soumit successivement les villes qui se

trouvèrent sur la route, depuis Vittoria jusqu'k Madrid.

Après la mort du général d'AImeyras, qui l'avait rem-

placé à Bordeaux pendant la guerre, M. d'Autichamp

fut de nouveau désigné pour reprendre son ancien

commandement.

Les travaux de la Chambre des pairs appelaient

souvent k Paris M. d'Autichamp; mais alors, étranger

aux intrigues et aux coteries, il ne se rallia jamais

systématiquement k aucun ministère, et ses votes

furent constamment le ré.sultat de ses convictions et de

l'inspii'alion de sa conscience.

Lorsque la révolution de 1830 éclata, M. d'Autichamp

se trouvait k Angers, par suite des élections. A la pre-

mière nouvelle des dangers qui menacent le trône, il

part et arrive k S'-Cloud lorsque le roi quittait cette

ville pour gagner Rambouillet. M. d'Autichamp le suit,

obtient tme audience, et presse le monarque de se rendre

dans la fidèle Vendée, entraînant toutes les troupes

ui se trouveraient sur sa route, et s'emparant des

^ BEAXJMOIVX.li'AUXICHAMI»

munitions que renfermaient plusieurs villes, et en par-

ticulier le château de Saumur. Le Roi goûte ce projet,

qui alors offrait des chances de réussite; mais des in-

sinuations perfides, dont on a connu depuis les motifs

criminels, l'ayant fait changer dedétermination, M. d'Au-

tichamp, désespéré, se retire et va rechercher dans sa

terre de la Rochefaton le repos de la vie privée.

En 1832, il quitte cette habitation pour aller, d'après

les ordres de M""* la duchesse de Bcrri, se mettre à

la tête du mouvement vendéen sur la rive gauche de

la Loire. Mais alors les chances étaient loin d'être aussi

favorales qu'en 1830, car le nouveau gouvernement

avait entre ses mains les troupes et les moyens d'action

que possédait encore à la première époque la royauté

légitime.

Instruit par une longue expérience, M. d'Autichamp,

qui prévoyait un échec fatal k la cause royale, s'opposa

avec toute la force de sa conscience au projet de sou-

lèvement immédiat, et conseilla de se borner à faire des

préparatifs pour profiter des circonstances, prévues ou

imprévues, que les événements pourraient offrir. Ses

représentations n'ayant pas été écoulées, il donna une

nouvelle preuve d'abnégation personnelle et de dé-

voûment, en se soumettant sans m urmurer à l'avis des

imprudents conseillers de la duchesse de Rerri.

L'ordre de prendre les armes lui est envoyé
;
quoique

malade et incapable de marcher et de monter k cheval

par suite d'une plaie que dévorait la gangrène, M. d'Au-

tichamp, k l'âge de 62 ans, se fait porter de bois en

bois, de chaumière en chaumière, cherchant par tous

les moyens possibles k rallier ses braves Vendéens.

L'événement ne justifia que trop les funestes pre'-

visions du général. Lorsqu'il eut appris la retraite de

Madame a Nantes, M. d'.\utichamp, après bien des

périls et sous le coup d'une accusation capitale, parvint

k quitter la Vendée, puis la France. Condamné k mort par

contumace, il expia par sept années d'exil ses derniers

témoignages de dcvoûmeut k la légitimité. An bout de

ce temps de cruelle épreuve, le désir de revoir sa patrie

lui fit braver les dangers d'un jugement contradictoire,

et il comparut devant la Cour d'assises d'Orléans. II

ne voulut point cependant acheter de ses juges sa grâce

par la moindre concession des principes qu'il se faisait

gloire d'avoir professés toute sa vie; il .avoua franchement

sa participation aux événements de 1S32, reconnut sa

proclamation et ses actes, se confiant à la loyauté de ses

concitoyens pour apprécier la sienne ; il ne s'était pas

trompé: sa franchise, aidée du talent de M° Janvier,

son défenseur, le fit acquitter par le jury le 3nov. 1838.

Depuis cette époque, M. le M" d'Autichamp vécut

retiré dans sa terre de la Rochefaton près Parthenay,

où il est décédé le 6 octobre 1839,

Il avait épousé, le 8 août 1797, M"" Marie-Elisabelh-

Charlotte-Henriettc-Julie de Vassiî, fille du M" de

Vassé, ancien capitaine au régiment des gardes fran-

çaises ; sont issus de ce mariage ; 1° MAniE-CHABLES-

Pierre-Jacques-Antoine, né k Angers le 1°' sept. 1798,

Chev. de Malte, capitaine au 1" régiment de carabiniers

avant la révolution de 1830, décédé sans postérité le

20 mai 1873 ;
2° MAnjE-ANTOiNE-PACL-CÉSAn-AcHiLLE,

qui suivra ;
3° Mahie-Elisabeth-Urbaine-Antoinette-

Henriette, née le 4 oct. 1802, mariée, le 28 sept. 1825,

à Auguste-Balthnzar-Cliarles de Pelletier C" de la

Garde, pair de France, maréchal de camp, ancien am-

bassadeur près la cour d'Espagne ;
elle est décédée le

23 janv. 1862
;

4° AnMANMNE-MAniE-jEANNE, née le

24 juin 1803, morte sans postérité ;
3° MAmE-GADniEL-

JosEPH-AMBLAno, né le 24 juin 1813, marié, le 27 avril

1843, k Marie-Antoinette-Adeline Agabd de Maupas,

fille de Auguste-Mari» M" de Maupas, licut'-colonel,
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aiu'ion soiis-gouvei'ueur du C" ilo Cli.inibDi'd, et de

("cncviî've-SU'phaiiie-Félii'itiS-Céi'ilo de Marliiiy. dont il

a eu Makie-C.iiahlks-Louis, né en lS.i:i, dôcddc eu

18d,"), et M-iniE-ArGiTsTiNE, niaiiéc, le 14 dée. 1865, Si

Henri-Joseph-lieinJ C'° Aymei' de la Chevalerie.

6° Marie-Charles-Anatole, formera braoelio au

§11.

19. — ItestiiiiKtiit (Marie-.\Qtoine-Paul-Ciisar-

Acliilledf)C'"d'Autiiliaiii|),niMe 1" avril ISOO, lieutenant

des lanciers delà garde royale avant is;)0etinort en ISiS,

avait épousé ou janv. 1833 Félicic-Marie-C^dirielle de

SuïANXET, fdie du C" de Suzanne!, géniiial vendéen,

dont il a eu : 1° MARiE-CHAi\LES-AnnÉMAK, qui suit
;

2° Maiue-Lodise-Noémie, mariée, le 2 janv. 1856, au

C" Henri de Cuniont
;

3° MAUiE-CHAni.oTTE-Ci.K\iEN-

tine-Kmma, mariée au V" Bienvenu d'Eslienne d'Orvcs,

le 4 nov. iS63, à Orléans.

20. — Benuinont (iMarie-Charles-Adhéniar de)

M" d'.\ulicliamp, marié, le 4 nov. 1863, il Louise-Marie-

Matliilde-Antonie DE Nouent, fdiede Siniou-Josepli-Sigis-

moud C" de Nugent et de Marie-Horlense-Matliihle

d'Anquetil, dont un fds, Mauie-Humbert, né le H déc.

1870.

§ 11. Bn.^xcHE cadette.

19. — Beauinont (Jlarie-Charles-Anatnie de)

C'° d'.4uticliamp, lils puiné de Cliarles-Marie-Auguste-

Joseph et de Elisabeth-Charlotle-Henrietle-Jnlie de

Vassé, 18° degré du § 1, né le H mai 1819, marié, le

2!) févr. 1848, à Anne-Cliarlotte-Gabrielle Janvre he

Bernay, fille de Pbilippe-Hubert-Charles V" de Ber-

nay, officier aux hussards de la garde royale, et de

Anne-Louise-Eiéonore-Charlotte de Salaberry, dont :

1° Marie-Charles- LoDis-HuDEUT- Anatole V'° d'Auti-

champ, né le 26 mars 1849 ;
2" Mauie-Charles-Chris-

tophe-.\drien, qui suit ;
3" Marie-Hubert-Stanislas-

Cabriel-Hippolyte V" d'Autiehamp, né le 4 août 1851,

marié, le 23 avril 1878, à Jeanne I'odte de Nieuil
;

4° MARlE-CHARLES-LomS-.iMBLABD-.iXATÛLE V'° ll'.iu-

tichanip, né le Is sept. 1832 ; 3° Henrv-Mauie V"
d'Autiehamp, né le 2S déc. 1834.

20. — Beaiiinont (Charles-Marie-Christophe-

Adrieu de) V" d'Autiehamp, né le 30juill. 1830, mort

à Poiiiers le l3aoûtl8S9 d'un accident de cheval, avait

épousé, le 17 juill. 1878, Marie-Anloinette-Louise-Mar-

the DE LA BoRiE DE Campagne, lillc d'Arthur C" de

Campagne et de Félicité des Francs, dont : 1°Cahrielle-

Marie-Félicité-Thérèse, né le 8 mai IS79 ;
2°

Jean-Marie-Arthuk-Hubert, née le l^'janv. 1SS4,

Beaiiniont (Arthur C'° de) de la branche de

Verneuil-Autry, a épousé le 17 oct. 1853 Geneviéve-

Louise-Hélanie de Bessay, fille de Paul-Marie-Benjaniin,

C" de Bessay et de Nelly Gazeau do la Boissière ; dont

1° Amulard; 2° N., mariée à Henri de Guerry de Beau-

regard; 3° Jeanne, mariée en févr. 1889 à l'ierre-Hip-

polyte de Cougny.

BISi^UIUOIVr-BBESSUIRE:. —
Grande famille féodale qui tenait le premier rang parmi

les vassaux de la vicomte de Thouars et qui a jiroduit

plusieurs personnages distingués. Nous donnons ici sa

généalogie telle qu'elle nous parait établie par les

documents connus jusqu'à ce jour, sans pouvoir en

garantir la complète exactitude, surtout pour les temps
primilifs. Nous avons suivi en partie le travail île M. 1-e-

dain dans sa savante Histoire de Brcssuire et les noies

de M. Guérin, Archives Hist. du Poitou, Trésor des

Chartes. Mais nous avons dû modifier plusieurs points

DiCTioNN. HiSTOR. et Généal. des Familles

d'après les cartulaires et les manuscrits. On trouve dans

le Diction, de la noblesse une géuéalogie incomplète et

inexacte des Beanmont-liressuire, et M. de Courcy eu a

imprimé nue également erronée dans le tome IX
supplémentaire de l'Histoire des grands officiers du

P. Anselme. Ce dernier auteur place k tort la généa-

logie des BeanmoMt-Bressuire après le nom de Baoul

de Beaumont, grand (Jueux de France, 1298-1315. Ce
personnage appartenait à une famille étrangère au

Poitou.

Nous avons également consulté avec fruit pour notre
travail nne généalogie de cette fainille dressée par

M. le M" de Bazilly, dans laquelle nous avons puisé

([uelques utiles renseignements.

L'origine des Beanmont-liressuire paraît se rattacher

à celle des sgrs de Clazay (jadis Flazay). Dans cette

paroisse se trouve un ancien fief appelé la Motte, qui,

dit-on, portait jadis le nom de Motte-de-Beaumont.

M. Ledaiu pense que cette famille tirait son nom du

château de Beaumont, à Nueil-sous-les-Aubiers. Henri-

Louis Chasteigner, évèque de Poitiers, écrivant à Du-
chcsne, vers 1640, dit que le ilomaine priiDitif était le

fief de Beaumont situé dans le bourg de Luzay. (Duchesne,

33, p. 176.) Mais nous croyons qu'il s'agit seulement

d'un fief possédé par la branche des Dorides et appelé

de son nom. Dom Fonteneau croit que les Beaumont
sont originaires d'une seigneurie de ce nom située près

de Mortagne et Tiffauges, cela parait peu probable.

On trouve aussi le village et les bois de Beaumont, p'" de

Glenay. Mais nous ne croyons pas que ce soit le fief

originaire des Beaumont-Bressuire.

Quelques auteurs raltachaicut les Beaumont-Bressuire

à la famille des vicomtes de Thouars; mais cela doit

s'entendre seulement par alliance, et l'origine probable

de cette famille doit être rapportée plutôt â l'un des

principaux officiers des V'"' de Thouars du x" siècle,

qui aura obtenu d'eux plusieurs fiefs. Cependant nous

pensons que Brcssuire a dû venir seulement par alliance

aux Beaumont, sans cela ils auraient porté de préférence

le nom de ce fief, bien plus important que les autres.

Blason : de gueules semé de chausse-trapes d'or

(ou d'argent), à l'aigle d'or. Sur d'anciens

sceaux et dessins, l'aigle a le vol abaissé.

— Ou trouve sur des manuscrits le champ
semé d'hermines; mais on sait que la

forme des chausse-trapes se rapproche

un peu de celle des mouchetures d'her-

mine. — Quelques auteurs modernes disent de gueules à

l'aigle d'or, k l'orle de chausse-trapes de même (ou 9

fers de lance d'argent). Ces énoncés sont inexacts, car

les anciens dessins trouvés par M. Ledain portent le

champ semé, suivant l'usage ajitii]ue du blason. Dans
un manuscrit de 1440, les chausse-trapes sont dessinées

en forme de croissants. La branche de la Foresl portait

écartelé de la Haye-Jousselin (de gueules à la croix

trcflée d'hermines). (Sceaux. Pièc. orig. 246, 146-148.)

Noms isolés.

Boaiiiiiont (Constantin de) est nommé dans
une charte du prieuré de la lîoche-sur-Von de l'an

1092. (Peut-être d'une autre famille.)

Beaumont (Bidiard de) accompagnait en Orient,

en 1133, Kayniond, lils du C'« de Poitou, qui allait

épouser Constance, fille de Bohémoud, prince d'Aulioche,

et lut uLi des sigual.'iircs d'uue charte passée à Antiocho
en avril 1140, par laipiclle llaymnnd et sa femme con-
firment au priifit de l'église du S'-Sépulcrc des droits

qu'elle possédait k Autioche. (Hist. Bressuire. D. F. 83.)
Nous ne savons pas si ce personnage était Poitevin,

m Poitou. 24
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Beaumont (Geoffroy de) fut témoin rt'ime trans-

action passée en 1138, à Tliouars, entre les moines de

S'-FIorent et l'abb. de Fontevrault. (Cart. LaCliaise, 31.)

Beaumont (Haymond de\ témoin en 1193 d'un

accord passé devant Garin de Pussigné, sénéclial de

Thouars, entre Seignoret de Villeneuve et le prieuré de

Vallctles, p"" d'Assais près Airvau, dépendant de Fon-

tevrault. (Fonds Lat. S'i80, 139.) Paraît être des Beau-

mont près Chinon.

Beaumont (Guillaume de) et Marguerite, son

épouse, font, le 3 mars 1238, un don à l'abb. de S'-

Laon de Thouars. (Cart. S'-Laon. M. St. IS'îa, 81.)

Beaumont (Guillaume de), Chcv., passe accord

à Thouars, en 1324, avec un grand nombre d'habitants de

diverses paroisses des environs de Bressuire qui recon-

naissent lui devoir, comme à ses prédécesseurs, des

droits de diverses natures. (Hist. Bressuire, 81.) Peut-être

est-ce le même qui faisait montre en 1328. (Bib. Nat.)

Beaumont (Geoffroy de), Chev. servant avec

un autre Chev. et un Ec, faisait partie de la compagnie

de gendarmes de Regnault de Pons, qui fit montre le

26 mars 1330. (Etait probablement des Beaumont de

Saintonge.)

Beauniont-Bressuîre (Louise de) avait

épousé Guillaume Baritaud, sgr de Thénies; leur fille

épousa Guillaume Fouchcr, vers 1400. (Gén. Foucher.)

Beaumont (François de), Chev., sgr de Marron,

était en 143 S (19 nov.) mandataire de Louis Chabot,

Ec, sgr de la Grève et de Cliantemerle, dans un accord

avec Guy de Beaumont, sire de Bressuire. (Hist. Bres-

suire, 113, n. 1).

Beaumont (Louis de), Ec, sgr de Marron,

témoin, le 30 déc. 1440, de la vente de Pressigny et

Perrière, faite par les Chabot. (D. Villevieille.)

Beaumont (Antoine et Louis de) servent au

han do 14(n, sous les ordres de Jacques, sgr de Bres-

suire, leur parent. (Hist. de Bressuire, 123.)

Beaumont (Antoine de), Ec.sgrde la Rivière-

Juliot (p'"" des Aubiers, D.-S.), obtint, le 2 oct.

i'i'iO, un arrêt de la cour des Grands Jours de Poitiers

ordonnant l'arrestation de Gilles de la Forêt, sgr de

Treilly, etc. (M. Stat. 1818, 140.)

On trouve quelques titres où sont mentionnés au

XV" siècle des Beaumont sgrs de la Couraiziêrc. Nous

pen.sons que ces personnages appartenaient à la famille

des Boumont ou Beufmont, qui habitait la Gàtinc à cette

époque.

Origine présumée.

D'après le cartulaire de S'-Cypriea (publié dans les

Archives Hist. du Poitou, 111), il semble que l'origine

de la famille des Beaumont-Bressuire pourrait se rap-

porter à un certain lioryo, Arberli vicecomltls, fiilc-

lissimus, qui donna l'alleu de Clazay vers 960. (Cart.

n° 161.) Raoul Flamme {Radulfus, Flamma cogno-

mlnatiis), avec Arscnde, son épouse, Tliihaud, son fils,

et Laon ou Launon, son frère, donna les 3 églises de

Boismé, vers 1020, en présence de Geofl'roy V" de

Thouars. Ce Thibaud Flamme fut témoin sous le roi

Robert, l'abbé Adalgise et Geoffroy V" de Thouars,

d'un acte concernant le domaine de Chavigué (Smarvcs

près Poitiers), fief qui avait été donné à la même
abbaye par les vicomtes de Thouars. Nous pensons que

c'est lui qui se trouva présent, sous le nom de Thi-

baud, fils de Raoul, k la donalion des coulunies de

Clazay [Flaiiiaco] faite par Raoul \" de Thouars, vers

1010 fn" 164). Ces noms de Raoul et Thibaud, joints à la

coïncidence des lieux, font penser que ces personnages
sont les vrais ancêtres des Beaumont-Bressuire.

§
1°' Filiation sui

1- — Beaumont (N. de), sgr de Bressuire, qui

pourrait être le Thibaud Flamme cité plus haut, eut

pour enfants : 1° Thib.vod, qui suit; 2° CciLLAnME,
nommé avec son frère dans une charte d'Aimery V'« de

Thouars, en faveur de S'-Cyprien, vers 1060. (Cart.

n" 166.)

2. — Beaumont (Thibaud del, sgr de Bressuire,

nommé dans la charte du V"= de Thouars, vers 1060,

figure dans une liste des chevaliers qui auraient suivi

Guillaume, duc de Normandie, à la conquête de l'An-

gleterre, en 1066. (Cette liste aurait été composée, en

1199, par Jean Bromplon, abbé de Forval? — V. Bévue
anglo-française, I, 38, et fonds Dupuy, 690, 58.1 Thi-

baud de Beaumont fut témoin, en 1069, d'un don fait

par Geoffroy d'.Argenton k l'abbaye de Bourgneil. Il

donna lui-même avec ses enfants (qui ne sont pas

nommés), en 1088, l'étang et les moulins de Bressuire

à l'abbaye de S'-Cyprien de Poitiers (n" 268), et con-

firma, vers 1090, le don d'une église située à Bressuire,

fait par Raoul do la Futaye {de Fusteia), moine de

l'abbaye de S'-Jouin-les-Marnes. Lui-même donna à la

même abbaye les églises de Chiche ; ce don fut confirmé

par Aimery V" de Thouars, vers 1090. Dans cette charte

on trouve à la foi< Theobaldiis Bellimontis, sgr de

Bressuire, et Theobaldiis Pulcluimunlis, que M. Le-

dain croit être deux personnages distincts, mais qui nous

paraissent plutôt n'être que le même Thibaud, nonmié

deux fois sous ces formes différentes. ((îartul. S'-Jouin.)

Le 15 janv. 1093, Thibaud de Beaumont fut présent k

Poitiers k l'acte de fondation du prieuré de la Chaise-

le-Vicomte; mais il paraît être décédé peu après. H eut

des fils et des filles, qui firent don .avec lui à S'-Cyprien,

mais qui ne sont pas nommés dans la charte. On con-

naît seulement : 1° Jean, qui suit ;
2» Guillaume, men-

tionné avec son frère Thibaud dans une charte de M22
du cartulaire de Fontevrault. (Fonds Latin 5480, 11, 62.)

3. — Beaumont (Jean de), sgrde Bressuire, est

souvent appelé simplement Jean de Bressuire dans les

chartes. On doit croire qu'il était fils aîné de Thibaud

de Beaumont, puisqu'il lui succéda dans son fief. Il fut

présent, eu 1097, au jugement de l'évêque de Poitiers

rendu à Parthcnay, le 8 des calendes de février, contre

Maurice de Pouzauges. (Villevieille, Trésor généalogi-

que, XL 108.) Jean de Bressuire donna 10 sous de rente

au prieuré de la Chaise-le-Vicomte, comme les autres

vassaux du V" de Thouars, le 7 déc. 1099. (Cartul. de

la Chaise, p. 22, 23.) Dans un récit de la coniiuêtc de

Jérusalem en 1098 (fonds Cofbcrt, 9816), on trouve

mentionné le sgr de Bressuire ; mais comme Jean de

Beaumont figure dans des chartes de 1097 et 1099, en

Poitou, il semble peu vraisemblable qu'il ait fait partie

de la 1" croisade. Cependant il se pourrait qu'un ou

plusieurs de ses frères aient pris part k celte expédi-

tion. Il est aussi possible que Jean do Beaumont ait suivi le

V» Herbert de Thouars, qui accompagna le C" de Poitou

en Palestine, en 1101-1102. Mais il revint dans sa

patrie, car on le retrouve donnant k Fontevrault, le 7

des calendes de janv. 1122, le fief de la Porraire près

Bressuire. Dans celte charte sont nommés 2 fils,

Geoffroy ei Renoul (rtaiiulfus.) 11 est mentionné comme

sgr suzerain d'Odou de Doué, dans le don lait par ce

dernier k Guillaume, abbé de l'Absie, du temps de

Grimoard, évêque de Poitiers, vers 1133. (Cart. Absie,

n- 302.) D'après le cartul. de S'-Laon de Thouars, Jean

de Bressuire, pour obtenir dos prières en faveur de sa
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fomme Marguerite cl do ses lils OcortViiy et Raoul,

(loetMi's, confirma (|ira!)ahleniciU vers H:!0) une cionn-

lion, l'iiim par Ucgnaud I.c Roux, lie (lumaiiies situi^s ii

la Tûuclie-au-Noir. Dans cet aele smil nomini's ïliibaud

ot Jean, ses lils alors vivants. (M. Slat. I).-S., 1Si:i, !;~).)

Ces documents (.Hablissent que Jean de Beauniont

mmii, vers 1080, à MAniiiiEniTE, eut pour enfants :

1° croyons-nous, TiiiiiAUD, qui suivra; 2° ('i:oFFnov,qui

donna en 1125 les terres do la Touclie-au-Noir à l'ah-

baye de S'-Laou (eart. p. 7) et qui confirma ce don

plus tard, diim Partiniacojaceret etjroliis Infirmitate

vulneris capilis. (f.art. p. 27-28.) Cette donation l'ut

confirnicSe eu 1140 par Pierre de Reaumout et Ariheu-

leus SCS Wres. Geoffroy décéda avant sou père, d'après

le ni6me eartulaire de S'-Laou ; mais, d'après le cart.

de la Cliaisc-le-\"°, il aurait été présent en 113S ;\ un

accord entre les abb. do Fonlcvrault et S'-Florent.

(l'eut-6tro y a-t-il eu 2 Geoffroy, cousins et contem-

porains.)

3° Raodl, décédé avant son père, il'après le cart.

S'-Laon. Nous, pensons qu'il est distinct de 4° Rk-

NOUL ou Renaud (^Raïuilfus), qui assist.t avec son frère

GeolFroy au don de la Porraire fait par leur père en H22
il Fontevrault. Nous pensons que c'est ce personnage

qui est appelé Renaud de Clazay? (de Craciaco, Cra-

chiaco) dans deux chartes de S'-Jouin, en 1139 et Mol
(cart. p. 33-36), et qui fut seigneur de Rressuire (par

droit de viage on retour), vers la même époque, d'après

une charte de Bourgm^il, où le don de Noèrcs? fut fait

au prieuré de Beaulieu par un seigneur nommé Gnérin,

tempore Raginaldi de Craciaco. qui iltis diebus do-

minus de Biochoril erat. (Cart. Bourgueil.)Cctlecharic

est sans date, mais elle paraît être du milieu du xii" siècle,

d'après une autre de Geofi'roy d'Argenton, qui y fait al-

lusion. Daus une charte de l'.Xbsic, Renaud de Clazay

est dit frère de Guillaume de Beaumont.

5° Guillaume, mentionné dans la charte du don fait

par Jean Geslin à Guillaume, abbé de l'Absic, vers U iO,

avec Raginaudo de Traçai, fialre suo (n" 133). 11 fut

témoin du don fait par Robert de Moncontour à Jean,

prieur de l'.Absie, vers U40. (Cart. Absie, n'SBl). Peut-

être est-ce lui qui est appelé Archeureus, dans une

charte de Pierre de Beaumont, qui suit
;

6" PiEKUE, dit frère de feu Geoffroy, qui, avec son frère

i4rcAeMreHS, confirma en 1140 le don de la Touclic-au-

Noir, jadis fait par le défuut à l'abbaye de S'-Laon. (Il se

pourrait cependant que les susdits Geoffroy, Pierre et

4rc/ifM('cus ne fussent pas les enfants de Jean de Beau-

mont, mais seulement ses neveux ou cousins, (ils d'un

frère ou d'un oncle; car, d'après une charte du eartulaire

de la Chaisc-le-Vicomte, Geoffroy de Beaumont aurait élé

présent, en 1138, à un accord entre les abbayes de S'-

Florcnt et Fontevrault
;

7° Jean, dit fils de Jean et de Marguerite, dans la

donation de la Touche-au-Noir faite par son père. Il fut

présent, vers M40, au don de Clazay fait par Renaud rfe

Chasserea'l (Chausserayc ?) à l'abbaye do S'-Cyprien,

et au don fait par Gautier de Terve'f {de Tnrva) à Guil-

laume, abbé de l'Absie, vers la même époque (cari, Absie,

n°68;; 8° peut-être encore Jacûcette, qui en 1133 était

épouse de Geoffroy de la Floeelière, d'après une note de

Dom Fontencan, titres de la Floeelière (si toutefois la

date est exacte).

4. — Uomiiiiunt (Tliibaud de) est, pensons-nous,

celui qui succéda a Jean de Brcssuirc, parce que ci; uom
de Thiband se trouve le plus fréquemment employé
parmi les seigneurs de Brcssuirc ; mais nous n'avons

aucun document qui puisse nous renseigner sur ce sujet,

et la famille a pu être continuée par Raoul ou quol-

be:a.uiuioivx 371

que autre des enfants de Jean. Quoi qu'il en soit, Thiband
est nommé comme fils aini' vivant dans la charte par

laquelle Jean de Brcssuirc donne la Touclie-au-Noir à

S'-l.aou, pour sa femme et ses fils décèdes. (Cart. p. 3S.)

Il eut sans cloute pour enfants: 1" Baoil, qui suit;

2° Jean, qui dans un acte est dit petit-fils de Jean de
Brcssuirc. Ils étaient mineurs vers le milieu du xii" siècle,

et leur oncle Benaiid de Clazay posséda la sgrie de
Brcssuirc (par droit de viage), après le décès de leur

père.

3. — Beaumont (Raoul de), sgr de Brcssuirc,

donna avec ses enfants et ses petits-enfants, vers 1180,
une charte d'alfrancliisscment aux habitants do Rres-

suire, les exemptant de certaines redevances et leur

concédant divers droits, outre autres celui do se faire

remplacer pour le service militaire, excepté en temps
de guerre. Cette charte importante fut signée par les

principaux vassaux de la seigneurie, et confirmée par
le V" de Thouars, suzerain. Ou voit par cet acte que
Raoul de Beaumont était alors très âgé, puisque ses

petits- fils étaient déjà grands l'i cette époque. Il fit, à la

fin de sa vie, un traité avec Aiinery V" de Thouars,
au sujet des droits d'hommage et de rachat dus pour
les seigneuries de Brcssuirc et de Chiche. Cet accord

fut conclu par la médiation de Barthélémy, archevêque

de Tours. Une charte du V'° de Thouars, datée du jour

des S'»-Sinion etJude 1190, constatequc le sgr dcBres-
suire a payé 20,000 écus pour le r.achat de ses fiefs, et

que Thiband de Beaumont, son fils aîné, a fait l'hommago
du au suzeraiu. D'après ces documents, on voit que Raoul
de Beaumont, marié vers le milieu du xii° siècle, eut

pour enfants: 1° TiiiBAuti, qui suit; 2° Guillaume, cru

chef de la branche de Glenay, § VIII; 3" Aimerv, Ghev.,

nommé dans la charte d'affranchissement de Rressuire

VOIS IISO. U fut peut-être père d'un autre Aimehy de
Beaumont, qui possédait des fiefs à Aniigny et S'-Sul-

picc-en-Pareds, vers 1260. (Hommages d'Alphonse.)

6. — Iteaiiniont (Tliibaud de), Chev., sgr de
Rressuire, nommé avec son père et ses frères dans la

charte d'affrauchissement de vers 1180, fit hommage
au V'° de Thouars en H90. En 119i, avecsa femme et

ses 2 frères Guillaume et Aimery, il confirma une doua-

lion faite à l'Absie par leur père décédé. Pendant la

guerre entre les rois do Franco et d'Angleterre, il suivit

le parti de son bcau-pèrc le V'° de Thouars, et resta

attaché k Jean-sans-Terre jusqu'en 1202. Passant

alors au parti du roi de France, il prit part au siège de

Niort en 1203. Mais l'année suivante, lorsque le roi

Jean débarqua à la Rochelle, il se réunit de nouveau
au \"° de Thouars et aux barons poitevins qui s'atta-

chèrent aux Anglais jusqu'il la prise d'Angers. Une
trêve fut alors conclue k Thouars lo 26 oct. 1206, et

pendant quelques années le \"° de Thouars et le sgr

de Rressuire demeurèrent en paix. Mai.s en 1214 ils

reprirent les armes pour soutenir Jean-sans-Terre dé-

barqué de nouveau en Poitou. C'est alors que Bressuiro

fut attaquée par l'armée du roi de France et livrée aux
tlainmcs. Thiband de Beaumont fit divers dons aux
prieurés du pays : en 1209 à la Porraire, le 8 dcc. 1215
il Pugny, et la même année .aux Templiers de Mauléon.
Eu 1217, il fonda le prieuré île Bandouille près Bres-
suire, en faveur do l'Ordre de Grandniont, et fit un don
il l'abbaye de Chambon en 122G. Lorsque le roi de
France attaqua les Anglais eu Poitou eu 1221, le V" do
Thouars et le .sgr de Brcssuirc se soumirent par un
traité faitau mois de juin, à Monircuil-Bcilay. Mais en
1230, quand le roi d'Angleterri^ Henri 111 lut débarqué
en Poitou, le V" de Thouars se rallia encore une fois

aux Anglais, avec les barons du pays, outre autres Jean
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et Raoul do Beauiiiont, probablement fils ou procbes

parents du sgr de Bressiiire, qui s'engagèrent par traité

a soutenir le roi Henri. (Rymor, I, 312.) Après le dé-

part de celui-ci, les Poitevins se soumirent de nonvean

au roi de France, et l'on trouve Thibaud de Beaumont

convoqué en'l236 pour la guerre contre le C'° de Cbam-

pagne. H mourut vers cette époque, car eu 1242 sa

veuve Ali\ de Thouars et Guillaume de Beaumont, sou

frère ou son neveu, furent convoqués par Louis IX à

l'ost rassemblé à Cliinon, pour combattre le C'« de

la Marche. Dans le cartnlaire de Fontevrault (fonds Latin

54S0, p. 96), ou trouve un sceau de Thibaud apposé

à un acte de 1209 ; il porte un cavalier tenant un faucon,

et au revers un écu chargé d'un aigle, brisé d'un lam-

bel de 7 pendants.

Thibaud de Beaumont épousa, vers M70, Alix de

Thou.\rs, fille d'Aimery V'= de Thouars et de sa

1" femme Sibile (de Laval). Il eu eut plusieurs enfants

qui ne sont pas bien connus: 1° Jean, qui suit ;
2° Be-

NAUD, nommé avec son frère aîné dans la charte d'affran-

chissement de Brcssuire, donnée par leur aïeul vers

H80; 3° probablement Raoul, que nous croyons chef

d'une branche rapportée au § VU.

7. — Beaumont (Jean de), Chev., sgr de

Bressuire, fils aîné do Thibaud et d'Alix de Thouars,

d'après la charte d'allVauchissement donnée par son

aïeul vers IISO, était déjà assez grand à cette époque

pour être nommé dans cet acte. C'est lui sans doute

qui, avec Raoul de Beaumont, signa le traité fait avec

le roi d'Angleterre, en 1230. (Rymer, I, p. 362.) Le

n août de la même année, il reçut du prince anglais

une lettre, écrile"a S'-Georges en Saiutonge, lui annon-

çant une trêve de 15 jours. Dès 1223, on trouve un

Jean de Beaumont recevant avec le sénéchal du Poi-

tou une déclaralion d'Hélie Rudel refusant de faire

hommage au roi de France. (D. F. 11.)

On trouve, dit-on, dos chartes de 1233 1236, où Jean de

Beaumont serait qualifié sgr de Bressuire. Comme son

père Thibaud vivait encore à cette époque, nous pen-

sons qu'il y a eu quelque erreur dans la transcription

des litres ou dans les notes prises sur ce sujet. Thi-

baud mourut vers 1240, et son fils Jean ne paraît pas

lui avoir succédé comme sgr de Bressuire
;
peut-être

mourut-il avant son père. En tout cas, il ne fut pas

longtemps seigneur de Bressuire, car, vers 1242, on

trouve Raoul de Beaumont qualifié sgr de Bressuire

(probablement par droit de viage). M. Ledain, Hist. de

Bressuire, avait peusé que le Jean de Beaumont, oncle

du maréchal Guillaume de Beaumont, nommé par Join-

ville dans le récit de la croisade de 1249, était le sgr de

Bressuire ; mais le maréchal et son onde appartenaient

à la famille des sgrs de Bcaumout-sur-Oise. Nous croyons

que Jean de Beaumont, sgr de Bressuire, eut pour fils

Thibacd, qui suit, qui succéda vers 1265, comme sgr

de Bressuire, 'a Raoul de Beaumont, que nous croyons

son oncle.

8. — Beaumont (Thibaud de), Chev., sgr de

Bressuire, Chiche, figure parmi les barons poitevins qui

signèrent en mai 1269, avec le C" Alphonse, la charte

fixant le droit de rachat des fiefs. Il vivait encore en

1287, mais était décédé en 1290. Marié, vers 1270, k

Agnès Chabot, fille de Gérard, sire de la Motte-Achard,

et" d'Eustache de Bais, il eut pour fils :
1° Thibaud, qui

suit, et probablement 2° N... chef de la branche de la

Forest, § IV.

9. — Beaumont (Thibaud de), Chev., sgr de

Bressuire, était mineur sous la tutelle de sa mère et la

garde noble de Gérard Chabot, sire de Rais, son oncle,

eu 1290, 1295 et 1299. Mais il était majeur en 1300 et

passa divers actes le 15 mars et le 27 avril de ladite

année. 11 fut convoqué 'a l'ost de Flandre en 131S-1319,

et lit accord avec le prieur de Bandouille en 1320 et

1322, mais décéda avant 1324. Il avait épousé : 1° vers

121)7, Almodie de la Flocelière, fille de Geoffroy et de

Jeanne de Chàteaunmr. Elle était sa parente, car il

fallut dispense pour le mariage. Ils n'eurent point d'en-

fants, et elle testa le vendredi après laS'-Barnabé 1310,

faisant diverses fondations pieuses et des legs à Pierre

et Marguerite de Beaumont, enfants de feu lîaoul, qui

devaient être ses neveux ou cousins ;
2" vers 1313,

Aliéner de Derval, fille du sire de Derval en Bretagne.

(Le sceau de cette dame mis k un acte de 1332 porte

un écu parti de Beaumont et d'un fascé de 5 pièces. —
Fon.ls Franc. 20226, 69.) En 13iS, on la trouve ayant

procès, comme héritière de son frère, contre Bonabes de

Bougé.

De ce 2'' mariage naquirent: 1° Jean, qui suit ;
2° dit-

on, Thibaud, qui assista avec Jean en 1344 au mariage

de Gilles de Liniers avec Mathuiïne Cherchcniont, d'après

une note (Fonds Franc. 20226, p. 69. )Nous pensons qu'il

mourut jeune et sans postérité, puisqu'iCue succéda pas

il sou frère par droit de viage, en 1361. (Mais ce

Thibaud peut être un cousin.)

10. — Beaumont (Jean de), Chev., sgr de

Bressuire, était sous la tutelle de sa mère dans les

années 1324, 1326, 1332. Mais en 1346 il était majeur

et soutenait un procès contre l'abbé de l'Absie. En 1353,

1355, il fut poursuivi criminellement avec ses complices

pour faits de guerre. (A. H. P. 13.) Il eut aussi procès

en Parlement à cause de sa femme, le 17 avril 1354,

contre la dame de Maillé, sa belle-mère ? et mourut

avant 1361.

On manque de renscignemeuts sur son existence
;

mais il a du prendre part aux guerres contre les Anglais

qui eurent lieu k cette époque. Marié, vers 1340, a Isa-

beau DE Maillé, fille d'Hardouin, sire de Maillé, il eut

pour enfants: 1» Louis, qui suit ;
2° Aliénob, qui épousa

Jean de Malhas, sire de DanviUe (d'après une note, fonds

Franc. 20228, 32) ;
3" Jean, qui a formé la branche de

Bury^ § II-

11. — Beaumont (Louis de), Chev., sgr de

Bressuire, succéda à son père en 1361, sous la tutelle

de sa mère qui décéda en 1364. Il eut ensuite pour

tuteur Thibaud de Beaumont, sgr de la Forêt, qui

n'était pas son oncle propre, puisque par le droit de

viage il eût succédé à la sgrie de Bressuire après le

décès de Jean de Beaumont, père de Louis, mais qui

était probablement oncle breton du mineur. A cette

époque, Jean Sauvestre, sgr de Clissnn, capitaine de

Bressuire pour l'Angleterre, enleva le jeune Louis et

sa sœur pmir les marier, conlrairement aux intentions

du tuteur. Ce fait est constaté par des lettres de rémis-

sion, données par le prince du Galles, le 13 févr. 1368.

L'année suivante, le roi de France confisqua les biens

du sgr de Bressuire situés en Touraine (Morains et

Souzay), parce qu'il suivait le parti des Anglais, et les

donna à Pierre Sevin, écuyer, châtelain de Tours, par

lettres du 30 nov. 1369.

Les balllistres du sgr de Bressuire, mineur, Jean

d'Avaugour et Jeanne d'Harcourt sa femme, réclamèrent

contre cette donation, et cette affaire fut poursuivie

plusieurs années par ladite Jeanne, remariée à Guillaume

Paynel, sgr de Hauibuye. C'est à celte époque, le 13

mars 1371, que Bressuire fut pris par du Gucsclin. A la

paix conclue en 1373, après la capitulation de Tliouars,

le 30 nov. 1372, il fut convenu que les biens confisqués

seraietit rendus a leurs anciens possesseurs, et par ac-

cord du 16 avril 1374, Louis de Beaumont, encore mi-
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nour, ti-aiisigca avec Pierre Sevin, au sujet dos fruits

pevi'us par celui-ci pendant sa jouissance des terres de

jlorains et Souzay. (Notes CiUi'rin, A. H. P. 19.)Louisdc

Beauniont assista avec l'anuée ilu roi de Krance à la prise

de Mortague-sur-Sèvrc, dernière forteresse occupée par

les Anglais en Poitou, en 1373. Kn 13"!), on le trouve à

Niort à la suite du duc de lîcrry, deveun C'° de Poi-

tou. 11 fut cité avec Jean de lieaumout (son frère), Guil-

launie de Beaulieuet antres leurs complices, aux assises

tenues k Lui;on, par Jean d'Aillcnibonrse, bailli de Tou-

raine, le 23 juin 13S0, pour répondre de divers excès

commis pendant les troubles. Il vécut jusqu'en 1387, et

son frère Jean lui succéda par droit de viagc dans la

sgrie de Bressuire à celte époque.

Marie, en 136S, à Louise de Thouahs, tille de Miles,

sgr de Pouzaugcs, et de Jeanne de Chabanais, il eut pour

enfants : i" Guy, qui suit ;
?" Isabe.^u, aliùs Lol-ise,

mariée à Miles Uouanlt, Chev., sgr de la Motte ; elle

mourut le 9 cet. 1448 et fut inhumée aux Cordeliers de

Bressuire.

12. — Beaiimoiit (Guy dit Guyart de), Cbev.,

sgr de Bressuire, Sigournay, la Barotière, ces dernières

sgries du chef de sa mère, ne succéda pas tout d'abord

à la sgrie de Bressuire, occupée par son oncle Jean,

par droit de viage. On le trouve prenant part il la

fondation des Cordeliers de Bressuire, faite par son oncle

en 1403; mais il lui succéda vers 1414, et en 1413pour

faire face aux armements que l'état de guerre existant

en Poitou lui nécessitait de faire, il leva, duconscntement

des habitants, un octroi ou aide sur sa ville et châtel-

Icnie de Bressuire. Il soutenait alors le parti du sgr de

Parthenay contre le C'" de Richcmont, jusqu'au traité

d'Angers du 2 juill. 1417, oii il est nonmié. Passé en-

suite il l'armée du Dauphin, il servit au siège de Par-

thenay, en 1419, avec 16 écuyers et 6 archers de sa

compagnie. Nonmié chambellan du Dauphin en 1420,

on le trouve faisant montre avec 2 chevaliers, 16 é-

cuyers et 7 archers à cheval, dans une revue passée k

Saumur, le 23 avril 1421. Pendant la guerre entre les

Penthièvre et les Montfort pour le duché de Bretagne,

il suivit le parti des premiers et fut nommé par eux

capitaine de Champtoceanx, qu'il défendit pendant

3 mois contre les Bretons (1420). Le 8 janvier de celte

année, Charles VII lui avait octroyé l'érection d'un

marché, le mardi de chaque semaine, dans le bourg de

Chiche ; le S oct. suivant, il l'autorisa à lever pendant

deux ans une taxe d'un dixième sur le vin vendu à

Bressuire, pour en appliquer le produit aux réparations

des fortifications et a acquérir des canons et aulres en-

gins de guerre. En 1423, le sgr de Bressuire accom-

pagna le connétable de Richcmont, qni conduisait le Roi,

de Bourges ii Poitiers. Jean de Bcaumont perdit son (ils

en 1431, condamné 'a mort par le Parlement. Cependant

on le trouve en mars 1434 dans l'armée du connétable

de Richcmont pour l'expédition de Sillé-lc-(uiillaume

contre les Anglais. (Mémoires de Guil. GrucI, III, 200.)

Il fit un échamge en 1437 avec le prieur de S'-Cypricn

de Bressuire et mourut avant le mois de mai 1440. Il

avait obtenu en 1439, par lettres données à Poitiers

le 22 févr., le renouvellement de l'impôt du dixième du

vin, pour en employer les deux tiers aux forlifications

de la ville et l'antre tiers à la défense du château.

Il avait épousé : 1° par contrat du 16 janv. 1402,

Marie CtunoT, fille de Thihaud, sgr de la Grève, et d'A-

niice de Maure ;
2° vers 1433. Marguerite du Thehant ?

il laquelle il fit donation du tiers de ses biens, et qui

transigea plus tard i» ce sujet avec les petils-enfants de

son mari. Du 1"" lit vinrent :
1" Andhé, qni suit ;

2* Marie, qui épousa Jean de Montfancon, Cbev., sgr de

S'-Mesmin; 3* Françoise, mariée, en fév. 1432, kPhili-
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berldcS'''-Flaive,sgr de Languiller, auquel elle porta la

sgrie de Sigournay. Du 2" lit ; 4° CATnEniME, mariée,

le 23 avril 1432, à Pierre de La Hayc-Monbanlt, sgr du

Condray. (L'iie note de ïrincant aux Archives d'Angers

ajoute, du 1*' lit, Isabeau, mariée, vers 1430, à Jean de

Razilly, Cbev., sgr de Langlée,Marray, la Bardinière.)

13. — Beaiiiiiont (André de), Cbev., sgr de

Lezay, de laMollie-S'-lléraye et La Haye il cause de sa

femme, ayant suivi le parti du connétable de Riche-

mont contre La Trémoille, favori de Charles VII, fut

arrêté traîtreusement avec Antoine de Vivonne, dans

une entrevue entre Parthenay et Poitiers. Conduit pri-

sonnier dans celle dernière ville, il fut accusé devant

le Parlement de divers crimes et faits de guerre, com-

mis contre le tout-puissant ministre, et condanmé U

mort, sous prétexte de lèse-majesté, le 8 mai 1431. 11

fut décapité k Poitiers, avec le s' de Vivonne, le 8 ou

le 9 mai 1431. Il épousa, vers 1423, Jeanne de Torsav,

fille aînée, principale héritière de Jean, Chev., sgr de

Lezay, sénéchal de Poitou, grand maître des arbalétriers

de France, et de Marie d'Argenton (après la mort d'An-

dré de Beaumont, elle se lemaria k Jean de Roche-

chouart, sgr de Mortomar, puis k Philippe de Melun,

sgr de la Borde). Il eut de ce mariage : 1° Jacques,

qni suit ;
2° Jeanne.

14. — Beauinont (Jacques de), Cbev., sgr de

Bressuire, Lezay, la Moilie-S'"-Héraye, la Haye en Tou-

raine, placé sous la tutelle de sou aïeul, lui succéda

eumoie sgr de Bressuire en 1440, k peine âgé de 20 ans.

S'étant attaché au Dauphin (le futur Louis XI), il suivit

ce prince eu Dauphiné, et celui-ci, devenu roi, nomma
Jacques de Bcaumont son chambellan par lettres de

déc. 1461, le traita toujours comme l'un de ses prin-

cipaux confidents et vint même le voir dans son chat, de

Bressuire, dans les derniers mois de 1462. Chargé de

nombreuses missions par son maître, le sgr de Bres-

suire fut souvent l'exécuteur trop fidèle des machinations

perfides de l'astucieux monarque. On peut voir dans

l'Histoire de Bressuire, de M. Ledain, les nombreuses

lettres qu'il reçut du Roi et les étranges commissions

qu'il dut exécuter. Ayant pris une part active k la spo-

liation du V": de Thouars et de ses héritiers, il en fut

récompensé par la charge de lieutenant-général du Roi

en Poitou et le gouvernement de la vicomte de Thouars.

Cependant, malgré le rôle odieux joué par Jai'ques de

Beaumont dans les intrigues de Louis XI, il ne perdit

point la faveur de la Cour, à la mort de ce prince, et la

régente Anne de Beaujeu le maintint dans ses charges.

En 1484, il fut l'un des principaux témoins dans l'en-

quête relative à la spoliation de Thouars, et son récit

dévoile entièrement l'odieux caractère de Louis XI.

(V. ce récit dans l'Hist. de Bressuire.) Après la

prise de Parthenay, 28 mars 1487, Charles VllI nomma
le sire de Bressuire garde des places de la Gàtine

enlevées à Diinois, par lettres ilu 7 avril 1487. Envoyé

en Guyenne, contre Alain d'Albret, Jacques de Beau-

mont assista, en 1488, k la célèbre bataille de S'-Au-

bin-dn-Corniier et fut ensuite nommé conservateur

de la trêve conclue avec le duc de Bretagne. En 1489,

il devint sénéchal de Poitou à la place d'Yvon du Fou,

et eu celte qualilé cmuinanda le ban et l'arrière-ban

des années 1489 et 14'Jl. Jacques de Beaumont décéda

le 15 avril 1492, au château de la Molhe-S'-Héraye,

qui avait été érigé en baronuic par Charles VIII, en

récompense de ses services. Il fut inhumé en grande

pmiipc, d'après d'anciens comptes, mais le lieu de sa sé-

pulture n'est pas indiqué. Le sceau de Jacques de Beau-

mont porte les armes pleines de sa famille : supports,

2 lions; cimier, une tête de bœuf? dans un vol ban-

neret, quittance 8 fév. 1473. (Pièces orig. 246,'.f 148.
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Maiit;, le 26 janv. 1451, à Jeanne de Rochechouabt,

fiUe de Jean, Chev., sgr de Mortemai-, et do Jeanne Tnr-

pin, il n'eut que 3 filles, qui liérilèrent de ses domaines:

1° Jeanne, dame de Bressuire, mariée, le 9nov. 1472,

à Tliibaud de Beaumont, sgi' de la Forest, son cousin;

elle décéda sans postérité en 1308; 2° Philippe, dame

de Lezay, puis de Bressuire, mariée il Pierre do Laval

(Montmorency),Cliov.,sgrde Loué.Benais, etc. ;
3° Louise,

mariée, le 3 avril 1415, à André de Yivonne, Cliev., sgr

de la Cliàtcigneraye, et décédée sans postérité.

lor*
BEAUMO^IX

§ II. BliANCUE IiE liUltY.

H. — Beaumont (Jean de), Chev., sgr de Sou-

zay, puis de Bressuire (par droit de vlage après le décès

de son frère aîué, vers 1388), était fils puîné de Jean

et d'Isabeau de Maillé (10" deg., § I). On le trouve cité

à comparaître avec Louis, sgr do Bressuire, et autres

leurs complices, aux assises de Luçon, tenues par le

hailli de Touraine, le 2.5 juin 1386. Devenu a sou tour

sgr de Bressuire, il fonda avec sa femjiie le couvent

des Cordeliers de cette ville, le 3 juin 1403. D'après les

notes de Dom VillcviciUe, il lit accord avec le prieurdo

Souzay, dépendant de Marmouticrs, le 28 août 1403, et

donna acte à Aimery de Montours, Ec, sgr do S'-Clé-

meutin (ViUevioille); il vivait encore le 25 janv, 14U,

mais était décédé en 1414. Peut-être assista-t-il :r l'as-

semblée des Êlafs du Poitou tenue à Bressuire en 1412.

Il avait épousé Matliurine D'.inGENToN, fille de Geoffroy,

Chev., sgr de Gourgé,et de Jeanne de Vernou, inhumée

aux Cordeliers de Bressuire, où on lui érigea un tom-

beau en pierres sur lequel elle était représentée. Do ce

mariage vinrent: 1° François, qui suit; 2° Fbançoisb,

dont nous ignorons la destinée, mentionnée seulement

dans une pièce de procédure où se trouvent consignés

les renseignements sur cette branche. (B. N. Pièces orig.

246, 85.)

12. — Beamnont (François de), Chev., sgr de

Bury, etc., fut sous la tutelle de Guillaume d'.4rgenton,

ce qui donna lieu îi divers procès terminés par un accord

en 1444. Mais ensuite il se fit donner les sgries de

Gourgé et Souvigné en 1461, par Antoine d'Argenton

mourant, sous prétexte de terndner son compte de

tutelle. Philippe de Commines, héritier par sa femme

du sgr d'Argenton, eut de nouveaux procès ii ce

sujet avec François de Beaumont et son lils, et

obtint du Boi des lettres, eu date du 15 mars 1407,

ordonnant le renvoi en Paricmcnt. (Pièces orig. vol. 246,

f" 85.) C'est lui, croyons-nous, qui fit aveu du Bois do

Sanzay au sgr de Montreuil-Bellay, le 1'' avril 1486. Nous

n'avons pas trouvé le nom de la femme de François de

Beaumont ; cependant nous pensons qu'il épousa peut-

être en 2"" noces, vers 14.., Marguerite Butaut ou

BouTAUD, veuve de Guillaume Papin, Ec, sgr de la

Conniaillère, fille de Pierre, Ec, sgr de Laubouinière, et

de Catherine de la Roche. (Maynard-Mesnard.) 11 eut

pour enfants: 1° Antoine, qui suit; 2° Jean, chef de la

branche du Bois de Sanzay, § 111.

13. — Beaumont (Antoine de), Chev., sgr de

Bury, Chef-Bouloune. continua les procès de son père

contre les héritiers d'Antoine d'Argenton et plaidait en

1494 contre Philippe de Commines, pour le fief du

Régnier en S'-Clémentin, qu'il lui céda à réméré le

15 mai 1509, et dont il fit rachat le 10 mai 1511.

(Mémoires de Commines, p. 106-107.) Le 15 févr, 1486;

il donna quittance au receveur de INormandie, pour une

pension de 400 liv., donnée par le Roi. Son sceau mis à

cet acte porte les armespleincs de Beaumont: supports,

2 lions ; cimier, une tète de lion. Il donna aussi une

autre quittance le 20oct. 1491. (B. N. Pièces orig. 246,

p. 86, dossier 5423, n'" 13 et 14; dossier 5427, n- 3

et 4.) Nous n'avons pas d'autres renseignements sur lui.

H épousa Marie Malet de Graville, D° de Chef-Bou-

tonne, fille de Jean, Chev., sgr de Graville, et de Marie

de Montberon, sa 2" femme, et eut pour fille unique

Jeanne, D° de Chef-Boutonne, mariée, le 4 févr. 1513

(La Chesnaye des Bois dit 24 août 1305), à Germain de

Bonneval. Elle céda ses droits sur le Bcgnicr k Jean de

Beaumont, sgr du Bois de Sanzay, que l'on dit oncle de

ladite dame?

§ III. — Branche du BOIS de SaivzjVY.

13. — Beaumont (Jean de), Ee., sgr du Bois de

Sanzay, paraît avoir été fils puîné de François, sgr de Bury

(12° deg., § 11), d'après des mémoires du procès avec

Philippe de Commines, sgr d'Argenton. U est dit que

Jean de Beaumont ayant les droits cédés de sa nièce

Jeanne de Beaumont, D" de Chef-Boulonne, fille unique

d'Antoine, Chev., sgr de Bury. sur le fief du Begnier en

S'-Clémentin, fit vente de ce fief le 7 mai 1313. (Mém.

Commines, p. 106-107.) Il fut exécuteur testamentaire

de Thibaud de Beaumont, sgr de la Forest, le 28 juin

1510. (Fonds Franc. 20226,69.) Nous n'avons pas d'autres

renseignements sur lui ; mais il paraît avoir eu pour

fils François, qui suit.

14. — Beaumont (François de), Ec, sgr du

Bois de Sanzay, Maisontiers, etc., fut décrété d'arres-

tation avec ses complices, par arrêt de la cour des

Grands Jours de Poitiers du 16 ort 1331, k la requête

de Joachimde Vallée, Ec, sgr de Passay? (M. Stat. D.-

S. 1878, 33.) U épousa Jacquine Leoay? fille de

Jean, Ec, sgr de la Hamonière, et de Jeanne Legay. Le

contrat fut passé sous la cour de S'-Laurent-des-

Mortiers'? mais la date est déchirée (B. N. Pièce orig.

246, p. 86.) Nous ignorons s'il y eut postérité do ce

mariage.

P IV. — Branche dk la KOIïESX.

9. —Beaumont(N... de) paraît avoirété fils puîné

de Thibaud et d'Agnès Chabot (8° deg., § I). Nous u'avons

rien trouvé sur lui, mais nous le croyons père de :

10. — Beaumont (Thibaud de), Chov., sgr de

Vallans. On l'a confondu parfois avec Thibaud, fils de

Thibaud et d'Aliénor de Derval; mais comme il ne suc-

céda point il la seigneurie de Bressuire eu 1361, après

le décès de Jean de Beaumont, il ne peut être le frère de

ce dernier, mais seulement sou cousin. U fut tu-

tour des enfants de ee Jean, après le décès de leur

mère, arrive en 1364, et garda cette tutelle jusqu'en

1370. Pendant ce temps, ses pupilles furent enlevés par

Jean Sauvestre, sgr de Clisson, capitaine de Bressuire,

qui maria, vers 1 368, le jeune Louis, héritier de Bressuire,

contre le gré du tuteur, ii la fille de Miles de Thouars,

sgr dePouzangos, partisan des Anglais. Thibaud de Beau-

mont avait épousé en 1363 (d'après des notes) Yolande

d'Argenton, D° de Vallans (remariée depuis à Jean Ba-

raton), fille de Geoffroy, Chev., sgr d'Argenton, et de

Jeanne de Surgères, D" de Vallans, dont il eut, suivant

l'ancienne généalogie :
1" Geoffroy, qui suit ;

2° Guil-

laume, chef de la branche des Dorides, S V; 3° Guïart

ou GcicHARii, nommé dans le contrat de sa nièce, mariée

en 1430. (Fonds Franc. 20228, 32.) Ils sont nommés tous

trois dans 'un jugement du sénéchal de Poitou du 18

avril 1461. (Pièc. orig. 246, 66.)

11. — Beaumont (Oeofl'roy de), Chev., sgr de

la Chapelle-Thémcr, Vallans, etc., se trouvait, le



BEAUMOIWX
20 sopt. lus, avec Pioiro d'Amboise V' de Tliouars.

(l'oilou-Veiidiic.S'-C.yi'-en-Talmoiiilais. 23.jlUcstacii Uli
et fui iiiluinii? à la Chapolle-Tlii^mcr, suivant l'anoicnne

géiu'aliigic, qui donue aussi sou alliaucc avpc Callierine

((i/i((s Louise) ns la U\ye, D" do Fougciay, fille

de Haidouiu, Chev., sgr de la llayc-Jousselin, l'iessis-

Macé et de Aune de Launay, dont il eut : 1° Ouï, qualifu'

sgr d'Argeuton liaus raui-ienno gi'nôalogie, tU^cédt! sans

hoirs ;
2° Giiii.laumk, dcSci'dci jiuino ; :i° Louis, qui suit

;

4' Marie, D" de Vallaus, qui (épousa en 1430 Guy de

Choui'ses, Chev., sgr de Malieornc. Ils eurent procès

devant le sdncchal du Poitou le 18 avril 1461.

12. — Beaiiinoiit (Louis de), Chev., sgr de la

ForDt-sur-SiHre, IMossis-Miicc, la Fougereuse, Motte de-

BeaumonI, lîibli'res, chambellan ilu Roi, occupa plusieurs

charges importantes sous Charles VU. En 1440, il était

lieutenant du Roi en Poitou, et de 1452 îi 1460, il fut

s(''ni-V"lial de celte province. Pendant la 2" expédition de

Charles VII en Guyenne, il fut chargé d'assiéger Gcnsae

et assista à la fameuse bataille dcCastillon, Hjuill. 145,').

.Au sit''go de Bordeaux, il fut l'un des négociateurs de la

capiiulation et reçut en récompense le château de la

Bréde. Chargé par le Roi, en 1462, de régler diverses

questions relatives aux Marches conmiunes de Poitou et

de Bretagne, il fut, après la mortde Charles VII, égale-

ment employé par Louis XI, qui lui confia plusieurs

missions cl le nomma l'un des 13 premiers chevaliers

de l'ordre de S'-Michel, en 1469. Louis do Beaumont

fut chargé, en 1411, de passer la revue des troupes

réunies ii Mantes. Il avait épousé en 1440 Jeanne Jous-

SEAUME, D" de la Forèt-sur-Sèvre, fille de Jean, Cher,

sgr de S"-Hermine, la Forêt, Conimequiers, et de

Jeanne de l'Ile-Bouchard, D° de Gonuor. (Jeanne Jous-

seaume testa par codicille du 12 juin 1478.) De ce ma-
riage vinrent ; 1° Thidaud, qui suit ;

2° Locis, sgr de

Riblères (qui ailleurs est dit fils aine); il fut clerc et

nommé évêque de Paris en 1413, grâce à la faveur du

Roi. Après avoir gonverué son diocèse « avec prudence

et piété », il mourut le 28 juin 1492; 3° Catherine,

dame de la Cliapelle-Thémer, mariée, le 21 uov. 1461,

à Euslache du Bellay, Chev., sgr de Gizeux, et décédée

avant 1489, date d'un aveu fait au sgr de Luçon par

son mari, .alors tuteur de leurs enfants mineurs, qui

héritèrent de tous les biens de cette branche de Beau-

mont; 4° .4xNE, 0° Renée, 6" Nicole, nommées daus

l'ancienne généalogie et sans doute décédées jeunes.

13. — Beaiiinoiit (Thibaud de), Chev., sgr de la

Forèt-sur-Sèvre, Plessis-Macé, Gounor, Commequiers, puis

deBressuireet Chiche après son mariage, fut chambellan

du Roi et gouverneur d'Anjou. Il fit hommage de Bressuire

au V'8 de Thouars le 17 févr. 1493, et testa le 29 juill.

1520, faisant divers legs aux Cordeliers de Bressuire.

11 mourut eu septembre de la même année, étant veuf

sans eufauls depuis 2 aus. Ses biens passèrent à ses

neveux du Bellay, sauf Bressuire et Cbiclié, revenus

dès 1508 il Philippe de Beaumont, épouse de Pierre de

Laval, sœur de sa femme, Jeanne de Beaumont, fille

aînée, principale héritière de Jacques, sgr de Bressuire,

et de Jeanne de Rochechouart, qu'il avait épousée le

9 nov. 1472.

§ V. — Branche des DOKiikEs.

H. — Oeaiimont (Guillaume de), Ec., sgr des

Dorides, est dit fils pniné de Tliiliaud et do Yolande

d'Argenton (10" deg., § IV), daus l'ancienne généalogie.

11 fut sgr du Bouchot et de Luzay près Thonars, k

cause de sa femme, et fit aveu de ces fiels, le 24 mai

1424, au V" de Thouars. Etant devenu veuf,-il renouvela

cet aveu, comme tuteur de ses enfants, le 1" mars
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1427. Marié, vers 1400, il Jeanne h'Appelvoisin, fille de

Jean, Chev., sgr des Dorides, et d'Esjiérance du Fonto-

nimi, il eut pour enfants : 1" André, qui suit, 2" Jeanne
mariée il Jcau de la Chaussée, Ec, (Elle n'eut pas de

postérité sans doute, car elle donna la sgrie do Louin à

sa nièce Marie, en 1476.)

12. — Eteaiiinont (André de), Ec, sgr des

Dorides, du Bouchel, Luzay, fit aveu de ces derniers

fiefs au V" de Thouars le 8 nov. 1439. (Pièc. orig. 246,

dossier 5423, n' 16.) Ilépousa, le 15 déc. 1441 t (altàs

1431), Catherine de la Fouest, fille de Jean, Chev.,

sgr de la Forcst-Monipensier, et de Catherine de la

Forest, dont il eut : 1° Antoine, qui suit ;
2" "Marie,

qui épousa, le 31 juil. 1477, René Sauvestre, Ec, sgr

de Clisson. Elle reçut en dou la sgrie de Louin de sa

tante en 1476.

13. — Beaumont (Antoine de), Ec, sgr des

Dorides, Luzay, figure daus une sentence rendue, le

7 mars 1465, en faveur de Jacques du Vergicr. (D. F.

83.) Il servit au ban de 1467, sous les ordres de Jac-

ques de Beaumont, sgr de Bressuire, son cousin. En-

suite il fut maître d'hôtel de ce grand seigneur qui

tenait un rang considérable ii la cour, et donna quit-

tance en cette qualité le 1°' déc. 1473. (Pièc. orig.

V, 246.) Il figura aux obsèques de Jacques de Beaumont
(14° deg., § I) en 1492 et est nommé dans les pièces

qui se rapportent k cet événement. Le 13 juill. 1470 et

le 21 avril 1493, il fit aveu a Thouars pour les fiefs

du Bouchet et Luzay, et mourut vers la fin du xv
siècle. Nous n'avons pas trouvé le nom de sa femme,
mais il eut pour fils François, qui suit.

14. — Beaumont (François de), Ec, sgr des

Dorides, Luzay, fit aveu ii Thouars pour le fief de Lu-
zay, le l"' mars 1505. Thibaud de Beaumont, sgr de la

Forest, le nomma l'un de ses exécuteurs testamentaires

le 28 juin 1510, etil décéda lui-même vers 1320. Marié,

le 11 aoiU 1307, k Louise Aodayer, fille de Pierre, Ec,
sgr de la Maisonueuve, et de Jeanne Criguon, il eut

pour enfants ; 1° Je.vn, qui était mineur sous la tu-

telle de sa mère le 20 juin 1320 et le 6 juill. 1322,

et paraît être décédé sans alliance ;
2° Philippe, qui

suit ;
3° Pierre, reçu, dit-on, chevalier de Rhodes en

1526 ; et probablement 4° Antoine, prieur de Courron,

chanoine de S'-Ililaire-le-Grand ;
5° Claude, Ec, sgr du

Chiron, qui était héritier d'.Antoine en 1382.

13. — Beaumont (Philippe de), Chev., sgr

des Dorides, Luzay, Chev. de l'ordre du Roi, a dû jouer

un certain rille dans les guerres du temps ; mais nous

n'avons pas de renseigneuients sur lui. 11 vivait encore

eu 1382 et est dit, avec Claude, sgr du Chiron, héritier

d'Antoine, prieur de Courron, d'après une pièce de pro-

cédure du 2 déc. 1382. (A. Vien. G. 1085.) Il épousa,

vers 1330, Marie Macaire, fille de Denis, Ec, sgr do la

Macairière, dont : !" François, qui suit ;
2" Philippe,

qui a formé la branche de Luzay, § VI ;
3° Antoine, que

l'on dit Chev. de Malte [aliùs clerc) ;
4° Anne, mariée

k François de Champlais, Ec, sgr de Cerveau.

16. — Beaumont (François de), Chev., sgr des

Dorides, la Macairière, fut, dit-on, Chev. de l'ordre du

R(d et genlilhouime de la chambre de S. M. Il épousa,

vers 1370, Nicole Chasteigner, D- de la Jarrie, la

Merlaticre, fille de René, Ec, sgr du Breuil, et de

Françoise Faguelin, dont il eut :
1° Jacques, qui suit;

2° Susanne, mariée, le 13 déc 1394, k Louis de la

Uochefoucauld-Bayers.

17. — Beaumont (Jacques de), Chev., sgr des

Dorides, la Jarrie, la Merlalièrc, décéda sans postérité

vers 1610. Ses biens passèrent k sa sœur qui vendit
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les Dorides en 1610 à Jean des Herbiers, sgr de la Per-

rière. (D. F. 8.) Il avait épousé, le 1" août 1601, Fran-

çoise d'Appelvoisix (remariée ensuite k René de S'-

Offange, sgr de la Frapjiiiiière), fille de Charles, Chev.,

sgr de la Rochc-du-Maine, et de Claude de Clias-

tillou.

§ VI. Branche de LiUZA.'V.

16. — Beaumont (Philippe de), Ec., sgr de

Luzay, la Riviére-Juliot, la Pommeraje (fils puîné de

Philippe el de Marie Macaire, 15" deg., § V), fut, dit-on,

Chfv. de l'ordre du Roi ; mais nous croyons qu'on l'a

confondu avec son père. Nous n'avons pas de rensei-

gnements sur lui.

11 fit cession de ses biens à son fils le 21 sept. 1S80.

Nous ignorons le nom de sa femme, mais il fut père

d'ANTOiNE, qui suit.

n. — Beuiiiiiont (Antoine de), Ec, sgr de Lu-

zay, la Rivière-Julint, la Ponimeraye, par cession de son

père en loSO. 11 obtint un arrêt de la cour des Grands

jours de Poitiers contre Cilles de la Forest, et décéda

avant 1397. Sa veuve fit aveu à Thouars, comme tutrice

de leur fils aîné, le 3 juill. 1602. (D. F.) Marié, vers

loSO, il Lucrèce le Gras ? il en eut au moins 2 fils :

1" Philippe, qui est dit fils aîné en 1002, et péril en

Flandre ;
2° René, qui suit.

18. — Beauniont (René de), Ec, sgr des Loges,

Luzay, fit aveu a Thouars le S juill. 1602, pour le fief

de Luzay. D'après la généalogie des La Barre de Lon-

dières, c'est lui qui aurait épousé Lucrèce le Cras (il

y a là une erreur que nous ne pouvons éclaircir, faute

de documents), dont il eut Lodise, D° de Luzay, mariée

en 1641 à Charles de La Barre, Ec, sgr de Lon-

dières.

§ VII. — Branche dc BOIS-CHARRUYAU.

7. — Beaiiniont (Raoul de), Chev., sgr de

Bressuire vers 12'i2, esl, croyons-nous, fils puîné deThi-

baud el d'Alix de Thouars, 6° deg., §1, el posséda seu-

lement par droit de viage la sgrie de Bressuire après le

décès de Jean, que nous croyons son frère aîné. Eu 1230,

il suivait le parti des Anglais cl figure cenime tel dans

un traité conclu par le roi d'Angleterre. Mais il se sou-

mit au roi de France, et en 1242 il jura fidélité au

C" Alphonse de Poitou, par acle donné au camp de

Vouvent, scellé de son sceau portant un cavalier en

babil de chasse, et au revers un écu chargé d'un aigle.

(Dupuy, 204, 103 ) Le 7 avril 1243, il fui l'un des ga-

rants de la trêve conclue entre les rois de France et d'An-

gleterre. (Trésor des Chartes.) On le trouve aussi

garant d'une trêve conclue en 12.5.5. (Itynier.) Il fil ac-

cord, en mars 1260, aTec Geolfroy Beau, prieur de la

Porraire, confirmant une fondation l'aile par ses aïeux

en 1122. Il parait être mort vers 1263 et eut pour

successeur, en la seigneurie de Bressuire, Thibaud de

Beauniont, 8° deg. § 1, que nous croyons son neveu

plutôt que son fils. Nous pensons que ce Raoul fut

père d'un autre Raihu.. qui suit.

8. — Bcaiinioiit (Baonl do), sur lequel nous

n'avons pas de renseignements, est mentionné comme
père de : 1" Pierre, qui suit; et de 2° M.^rgcerite,

dans le teslament d'Almodie de la FlocelIi,'-re, épouse de

Thibaud de Beauniont, ea date de 1310.

9. — Besiiiiiioiit (Pierre de) eut legs, avec sa

sœur, d'une somme de 100 sons par le testament d'.\l-

modie de la Flocellière. Celto dame n'avait pas d'enfanls

de son mariage avec Thibaud de Beauniont, sgr de Bres-

suire. Elle était sans doute parente de Pierre el Mar-
guerite de Beauraonl, auxquels elle fit des legs. Nous
n'avons pas d'autres renseignements sur ce personnage,

mais nous pensons qu'il eut pour enfants : 1° Pierre,

qui suit; 2° Jeanne, mariée à Jean des Bonchaux, Chev.

bans la géuéalogie des Foucher, il esl dit qu'une Denise

de Beauniont, fille d'un Pierre de Beauniont, aurait

épouse, vers la fin du xiii° siècle, Guy de Noireterre.

D'après les dates, il semble que ce dernier Pierre de

Beauniont doit être différent de celui qui était fils de

Raoul.

10. — Beauniont (Pierre de), Chev., sgr du

Bois-Cbarrnyan, Nueil ? mentionné dans un titre du 8

mai 1364, fit accord en 1363 avec l'abbé de la Grene-

tiére, au sujet d'une fondation faite en 1336 par Jean

des Bouchaux, son beau-frère. 11 épousa probablement,

vers 1330, Jeanne Mahtelle '? dont il eut :
1" Hugues,

qui suit; 2° Jeanne, mariée d'abord à Berthelon de la

Haye, sgr de Passavant, puis à Louis de Parlhenay-L'.\r-

chevêque, sgr de Taillebourg (elle fil un partage entre

ses enfants des 2 lits le 13 juin 1393) ;
3° Marguebite,

qui testa le 27 déc. 1419. (D. F.) Elle fut inhumée aux

Cordeliers de Bressuire ;
4° Ectesse, qui vivait en

1423; 5° Jeanne, mariée à Gilles Le Mastin, Ec. (des

sgrs dc la Rochejacquelein), dont elle n'eut pas d'en-

fants, dilon. Elle fil partage avec sa soeur cl son neveu

en 1423, el testa le 20 nov. 1433. (D. F.) (Dans une

généalogie des Le Mastin, insérée dans l'Annuaire de

la noblesse dc 1846, on dit iiue le mariage de Jeanne

de Beauniont eut lien le 12 mai 1399 el qu'elle testa

en 1433, instituant son mari, son fils el son gendre

exécuteurs testamentaires. La date de ce mariage paraît

peu exacte, car elle ne concorde pas avec les docu-

nienls authentiques concernant cette branche des Beau-

niont.)

11. — Boaumont (Hugues de), Chev., sgr du

Bois-Charruyau, figure dans la liste des chevaliers poi-

tevins de l'ordre du Tiercelet instiuié vers 1370. (Voir

Affiches du Poitou 1781.) Il fil accord, le 26 juill. 1394,

avec Thibaud Baraton, sgr de Tournelais, au sujet d'une

rente (D. F.), el avait procès en 1399 contre Jean de

Vivonne, veut de Marie de Beauniont el tuteur de ses

enfants. (Ducliesne, 52, 91.) 11 reçut aveu de Jean de

Menlles, Ec, sgr du Fraigne, le 13 mai 1413. (D. F.)

Marié k Jeanne Chaperon, fille de Jean, sgr de la Cha-

peronniêre ? il décéda, sans postérité, avant 1419. Dans

un accord fait, le 6 août 1423, entre Jean de la Haye-

Passavant et ses tantes Eutesse et Jeanne de Beauniont,

on voit que ledit Jean était héritier de son oncle

Hugues de Beauniont et des autres menibies de celto

branche.

§ VIII. — Branche de GLEIVAY.

6. — Beaniuont (Guillaume de), sgr de Glenay

filspnînéde Raoui, sgr de Bressuire, S" deg., § I, (esl,

suivant une généalogie manuscrite, qui paraît assez

exacte, l'auteur des seigneurs de Glenay. (Fonds Franc.

20226, f" 96.) Ce Guillaume figure dans la charte

d'affranchissenieut de Bressuire donnée par son père,

vers 11S8. 11 fut témoin d'une charte de la reine Aliénor

eu faveur dc l'abbaye de ,SK-Croix de Poitiers, signée il

Monlieuil-Bonnin, le 3 mai 1199. (D. F. a.) Il figure

aussi dans l'acte de fondation du prieuré de Bauduuille

(Chiche, D.-S.), établi par sou frère aîné Thibaud en 1222.

On le trouve convoqué k l'osl réuni a Chinon en 1242 par

le Boi de Fiance pour faire la guerre au C'« de la Marche.

Il testa le veiidredi avant IesRameaux,ran 1243, instituant

héritier son fils aîné Guillaume ou celui de ses fils qui

lui survivra, et fondant le prieuré de la Motte-Beaumont,
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(Oiiginiil, B. Fillon.) D'api'^s cet acte, Ouillaumc de

Bcaiiinniit a i\A partir pour la croisade, et M. Ledaiii

avait peiis(\ connue nous l'avons dcjii dit, que le inarcS-

elial r.uillaumc de lioauniont, nonimc par Joinvillo dans

l'Histoire de saint Louis, pourrait être notre Poitevin. Mais

le sceau du inarf^idnil conserviî au\ Archives nationales

prouve que ce personnage appartenait à la famille des

Bcaunioiil-snr-Oise (écu girou(^). Ou croit que liuillaunie

de Beauuiout-Hressuire épousa l'iiùritii^i'e des sgi's de

Glenay, dont il eut plusieurs eul'aiits, entre autre Guil-

laume:, qui suit. (Dans la généalogie des Pantin d'An-

jou, on dit qu'une liUe de ce Guillaume, nommée
Adèle, aurait épousé Uaimond l'autiu, Cliev., sgr de la

Hamelinièrc, d'après une charte de 1223. (Laine, Arch.

de la nohlesse, Vlll.) Mais cette généalogie est peu

sûre.)

T.— Iteaiiniont (Guillaume de\ Chev., sgr do

la Motte-de-Heaumont, épousa ou juin 1242 (d'après la

généal. manuscrite) Marguerite Gh.^dût, lllle de Thi-

haud, Cliev., s.jr de Chantenierle, etd'OIùior de Brosse,

D" des Essarls. On croit qu'il suivit saint Louis à la croi-

sade, car on ne trouve plus trace de lui. D'après la

généal. manusc, il eut pour enfants :
1° Guill.^ume, qui

suit; 2" OEnou, mariée à Pierre de S'-Maixent
;

3° Olive, 4° Thibai3D. (Ce dernier est confondu par

l'ancienne généalogie avec Thibaud de Beaumont, sgr

de Bressuire en 1269 ; mais nous croyons qu'il y a

erreur et que ce sont]deux personnages distincts.) D'après

M. Ledaiu, Hist. de Bressuire, p. 93 (2' édit.), on trou-

verait un Jean de Beaumont, sgr de Glenay, en 1319. Ce

personnage non mentionné dans l'ancienne généalogie

pourrait être un (ils puîné de ce Guillaume de Beau-

mont, qui aurait possédé Gleuay par doit de viage. Il

se peut aussi que ce Jean ait eoutinné la filiation au lieu

de Guillaume; aussi nous donnons ces degrés sous forme

dubitative.

8. — Beaiiinoiit (Guillaume ? on Jean de), sgr

de Gleuay, la Motlc-de-Beaumont '? vivait à la lin du

xiir siècle, et, d'après l'ordre des temps, a dû se marier

vers 1210. (L'ancienne généal. le confond avec son lils

qui suit et saute un degré qui parait indispensable,

suivant la cbrouologie.) Il eut pour fils Guillaume, qui

suit.

9. — Beaumont (Guillaume de), Chev., sgr de

Glenay, fit accord avec les paroissiens de Boismé, Terves,

Noireterre, sous l'arbitrage de Guillaume d'Appclvoisin,

en 1324. Cet acte fut ratifié par Pierre Raymond de

Rabastens, sénéchal du Poitou. (Hist. Bressuire. 93.)

Guillaume de Beaumont, qualifié Chev., servait dans

les armées en 132S. Il épmisa vers 1300 ? Marguerite

BnossAHn, D" de la Brossardière, qui lesta en 1352

(suivant l'aucicnne généalogie). De ce mariage : 1° Guil-

laume, qui suit; 2° AuuE, 3° Amice, 4° Eliette, mariée

à FouquetPclit, Ec, sgr de Puyoger. (Aveu des Brosses

de Cbiehé, 1.311.)

10. — Beaumont (Guillaume de), Chev., sgr de

Glenay, épousa, vers 1330, Marie de Mg.ntfauco.n,

remariée ensuite à André Bouault, sgr de Boisménard;

il eu eut ; 1° Jean, qui suit; 2° MAUGUEniTE, mariée,

vers 1360, à Guyou Conlard; 3° Amice, mariée k Mar-

quis Jiuisseaume, sgr de Montigiiy ; 'i° Mauie, qui

épousa Jean Bouton, l'aîné, sgr de la Baugissière, veuf

de Sibille Voussard. Cette Marie fit accord eu forme de

partage, le 4 jnill. 13S1, avec Jean de iieaumout, sou

neveu. (D. F.) (Dans la généalogie de la Ville, par

S'-AUais, on ajoute nue Jeanne, mariée en 1346 à

Gcolïroy de la Ville; alliance douteuse.)

11. — Beaumont (Jean de), Chev., sgr de

Glenay, épousa, vers 1360, Agnès nu Sault, fille de

l'icrre, Chev., et de Jeanne de Rorihais (dans une

généal. nianuscr, on dit qu'elle était veuve de Jean du

l'ont, Chev., s' duilit lieu et de Poizay), dont il eut :

1' Jean, Ec, sgr de Glenay, qui était mineur en 1382,

sous la tutelle de Geofl^roy du Sault. (A. H. P. 17.)

Il fit partage avec sa taule Marie, épouse de Jean Bou-
ton, le 4 juin. 13S7, et épousa, (lit-on, eu 1378 (ou

plutôt 1387), Perrellc de Vivo.xne, fille de Hugues, sgr

de Fors, et de Jeanne de Gourville
;
puis, le 12 juin 1407,

Isabeau de Cambies '? fille de Jean, Chev.; il mourut
sans postérité (d'après d'autres notes, il aurait épousé

d'abord Isabeau de Cambies, puis en 2" noces Perrelte

de Vivonne ; mais nous croyons ces notes inexactes)
;

2° Miles, qui suit; 3° Habdouine, mariée à Guy de la

Rochefalon, Ee., sgr de Saveilles, la Gosseiinière;

4° Guillaume (mentionné dans l'ancienne généal., mais

sur lequel nous n'avons pas île renseignements).

12. — Beaumont (Miles de), Chev., sgr de

Glenay, épousa, le 22 janv. 138S (d'après l'ancienne

généal.), Philippe Belle (Beau), fille de Jean, Ec, et de

Marie des (^erqueux. (D'après une note, elle était veuve
de Brandélis de la Salle. — Duchesne, 8, 53.) Elle lesta

en 1143. De ce mariage, GuvAnn, qui suit (d'après l'an-

cienne généal., qui paraît exacte). La Chesnaye des

Bois a embrouillé cette branche peu connue.

13. — Beiiumont (Guyard de), Ec, sgr de

Glenay, épousa par cijutrat du IB juin 1416, ratifié en

1418, Marguerite d'Appelvoisin, fille de Louis, Chev.,

sgr de Chaligné, et de Jeanne Chasteigner, dont il eut :

1" Jean, qui suit; 2° Jeanne, mariée, le 22 août 1448,

à Jean de Faye, Ec, sgr de Marsay; 3° Louis, Ec, sgr

de la Brossardière et du Fraigneau (Ménomblet, Ven-

dée), qui servit en archer au ban de 1467 ? probable-

ment décédé sans postérité.

14. — Beaumont (Jean de), Ec, sgr de Gle-

nay, Fraigneau, reçut aveu, le 15 mars 1465, de Jean

du Vergier, Ec, s' dudit lieu. (Reg. 14, 67S.) Il fit lui-

même aveu du Fraigneau le 17 août 1468, et de la

dime de Rebec (Pierrefitte, D.-S.) et antres fiefs, à

Tbouars, le 13 juill. 1470. Marié, le 12 janv. 1441, k

Louise RouAULT, fille de Jean, Chev., sgr de Boismé-

nard, et de Jeanne du Bellay, il en eut : 1° Jean, qui

suit; 2" Jacques, clerc; 3° Jacquette, mariée à N...

(nom elfacé) ;
4° Marguerite, mariée à Jean Millien ?

s' de la Gilleraye; S" Joachine, mariée, le 5 oet. 1487,

à Jean Cbaudrier, Ec, sgr de Noireterre ;
6° Louise,

religieuse ;
7° Antoine, Ec, sgr de la Brossanlière, la

Meulière. (Confondu par La Cbesnayc des Bois avec

Antoine, sgr de Bury, iapporléau§ II, deg. 14.)

13. — Beaumont (Jean de), Chev,, sgr de

Glenay, servit coninie bomme d'armes au ban du Poitou

en 1489. Il fit aveu au V" de Thouars, le i" août

1497, pour une maison située dans cette ville, et

commanda, dit-on, le ban des nobles de Thouars, en

1491-92. Marié : 1" vers 1480, croyons-nous, (d'après

l'anc généal. le 11 nov. 1497 '?) à Catherine Ratault,

fille de Jacques, Chev., sgr de Curzay ;
2° ii Rose de

Goulaine, veuve de Guillaume Le Porc, Ec, sgr de

Larcher '? fille de Christiqibe, .sgr de Goulaine, et de

Louise de la Jumelière (ee mariage aurait eu lieu le 16

janv. 149.'), d'après la gcn. de Goulaine '?), il cul de

Catherine Ratault : 1" Madeleine, D" de Glenay, mariée,

le 23 mai 1309, à Merlin de .S'-Gelais, Ec, ,sgr de S'-

Sévcriu; 2" Louise, mariée il Jean do Monihnm, Ec, sgr

de Fonlaiues; 3° Jeanne, mariée, le 20 juin 1310, h

Philippe de la Rochc-Chandry. (D'après l'anc gén., Jean

de Beaumont aurait eu : 4" un fils décédé jeune, soit

du l"', soit du 2* lit.) Dans la généalogie des Actou et le
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reg. de Malte, il est dit que Jacques Acton, sgr de

Limons, épousa, vers 1300, Jeanne do Beaumont-Glc-

nay. Cette alliance a'est pas mentionnée par l'ancienne

généalogie. '

BEi%.UMOIWX (de) en Chatellehaudais, Sei-

gneurs DE LA TOiiB DE liEAUMONT. — On trouve quelques

notes fonds Dupuy, 205, fol. 283, 291-92 ;
Ducliesne,

33, p. 321.

Blason. — l'n sceau de Geoffroy de Beaumont attaché

h un acte de 1237 mentionné dans le cartulaire de Fon-

tevrault, porte un écu bandé avec un franc-quartier de

vair? (Fonds Lalin 5480 1 1376 et 385.) D'après une

note de Besly, le sceau de la sgrie de Beaumont portait

un écu, parti 1° un lion, 2° une croix potencée. (Dupuy,

205, 283.) Ailleurs on dit un écu chargé d'une croix

ancrée. (Pièces orig. 246, 136.)

Beaumont (Constantin de) fut témoin k Poitiers,

en 1092, d'un accord conclu entre les chanoines de

S'-Hilaire-le-Grand et l'ahbaye de Marmoutiers. (M. A.

0. 1847, 109.)

g iiT_ — Filiation.

1. — Beaunioiit (Philippe de), époux de Marie,

nièce de Guy de Chauvigny, sgr de Chéneché, fut té-

moin en 1128 d'une donation faite par ce seigneur.

Il eut pour fils ou pour petit-lils:

2. — Beaumont (Philippe de), nommé dans un

titre U83. (Hist. de Ghàtcllerault), pèrede: I-Philippe

qui suit; 2° Pierre, qui fut père de Guillaume, nommé

dans un acte de 1263 avec Philippe de Beaumont, son

oncle? 3" Geoffroy, rapporté au § II.

3. — Beaumont (Philippe de), Cher., sgr de la

Tour de Beaumont, eut procès en 1237 avec le Chapitre

de N.D.-la-Grande de Poitiers, au sujet de l'hommage

de son fief qu'il voulait faire au V'"' de Chàtellcrault.

(A. Vien. G. 1176.) Le 21 nov. 1349, il fit aveu delà Tour

de Beaumont à Pierre, abbé de N.-D.-la-Grande, et tran-

sigea avec ce Chapitre le jour de S'-Matlhieu 1263, au

sujet des droits de justice de la paroisse de Beau-

mont. Dans cet acte figure un Guillaume de Beau-

mont. On trouve Philippe de Beaumont comme témoin

dans l'enquête faite au sujet du droit de chasse ré-

clamé par le V'° de Chàtellcrault, dans la forêt de Mou-

lière, et il obtint lui-même restitution de son droit

d'usage en ladite forêt, par acte du C'° Alphonse de

Poitou en 12S8. La même année 1238, il fit accord avec

Hugues de Baudiment, au sujet de cens au lieu de

Villaines. (A. N. cart. 190, 8, 11.) D'après un acte

mentionné par Dom Villevieille (t. 14 bis), Phdippe de

Beaumont ratifia eu 1239 un don fait 'a S'-Florcnt de

Saumur par sa femme Pétromlle, fille de Foucher de

Melloy, Chev., de renies eu blé au territoire de Prince.

(Prinçay?), en la seigneurie de Faye-la-Vineuse. Besly

ne nomme pas la femme de Philippe de Beaumont ;
mais

il dit qu'il eut pour enfanis :
1° Adam, décédé sans pos-

térité, marié à Marie de Montcouart, dame du Pineau

(remariée plus tard à Raoul Herbert, Chev.) ;
2« jEaN,

qui suit.

4. — Beaumont (Jean de), sgr de la Tour de

Beaumont, partagea avec sou frère en présence de

Guillaume de Chargé, Chev. II vivait eu 1277. d'après

l'Hist. de Châtellerault. Marié, vers 1230, à Thomasse

D'Anemort? veuve de Pierre de Craon, et fille d Aimery,

Chev., et de Marie de Chambon, il eut ponr enfants:

1° Guillaume, qui suit ;
2° Jeanne, 3° Pernelle i° Phi-

lippe; 5* Marguerite.

BEAUMOIVX
5. — Beaumont (Guillaume de), Chev., sgr

de la Tour de Beaumont, fut caution, vers 1280, pour

Guiliauine et Jean de Colombier, prisonniers du Chapitre

N'-D.-la-Grande. (A. Vien. G. 1188.) Il partagea avec ses

4 sœurs en 1301 et décéda vers 1340. Ses enfants furent

1° Jean, qui suit; 2° Marguerite, D° de Beaumont,

mariée 3 fois, d'abord à Antoine Barbe, sgr de la Bar-

belinière, puis à Pierre de Montbérard (Montbrard),

Chev., qui eut procès en 1336, avec N.-D.-la Grande, au

sujet du fief de Beaumont ; enfin à Guillaume de Mon-

tendre, Chev., sgr de Crisse ;
3° Philippe, mariée, vers

1330, àN... de'Coué.

6. — Beaumont (Jean de). Ec, sgr de la Tour

Beaumont eu 1346, obtint des lettres du Roi, données à

Nhnes, 8 févr. 1347, au sujet de son château de Beaumont,

brûlé par les Anglais. 11 décéda peu après, sans postérité.

§11-

3. — Beaumont (Geoffroy de), fils puîné de

Pliilippe, 2" deg., § 1, fit avec sa femme Agathe
don à Fontevrault de plusieurs prés à Baudiment, joi-

gnant it ceux de Hugues de S'-Martin, Chev., par acte

scellé de sceau, le jeudi après S'-Nicolas 1237. (Fonds

Lat. 3480', 323.) Il figure dans la liste des vassaux du

C'° de Poitou (Comptes d'Alphonse. A. H. P. 4.) .Ses

enfants furent: 1° Aimery, qui suit; 2° Philippe, clerc?

3' Pierre, prieur de S'-Somain de Châtellerault ;
4° Phi-

lippe, mariée k Etienne de Montcouart.

4. — Beaumont (Aimery de) fut piège pour

Amenon, sgr de la Roche, vers le milieu du xin° siècle.

D'après une note, il aurait eu postérité, et nous pensons

que son fils fut :

5. — Beaumont (Aimery de), qui, en 1324

devait rente à Pierre-Raymond d'Aux.

BEAUIWOMX (de) Seigneurs de S'°-Néom\ye.

Blason: d'argent à 3 pieds de biche de gueules?

Le sceau d'Alain de Beaumont porte en outre une

cotice posée en bande, l'écu sommé d'un heaume cime

d'un vol et d'un pied de biche. (Sceaux de Clairani-

bault. Hist. de Bretagne.)

Beaumont (Alain de), chevalier breton, neveu

(le Bcrlrand du Gucsclin, suivit le connétable en Poitou

en 1371 et se distingua à la prise de Melle, Lezay, Chef-

Boutonne, S'-Maixent (l"' sept. 1372). Nommé capitaine

de cette dernière ville, il s'empara vers la même époque

du château de S'"-Néomaye, possédé par le sire de

Mussidan, partisan des Anglais, et le Roi lui fit don de

celte ehàtcllenie par lettres de mars 1373, confirmées

le 10 févr. 1377. Alain de Beaumont assista il la bataille

de Chizé, le 21 maie (ou) mars 1373, et fut nommé peu

après sénéchal de Poitou. Mais il ne paraît pas avoir gardé

longtemps cette charge. On retrouve Alain de Beaumont

combattant les Anglais en Guyenne, Normandie, etc.,

jusqu'à la fin du xiv siècle. Mais il ne conserva en

Poitou que la chàtellenie de S''-Néomaye, pendant

une quinzaine d'années. (Notes Guérin A. H. P. 19.)

BEAU1MOP«X-GIBAUB(de).— Cettemai-

son, établie en Saintonge, a toujours porté mêmes armes

et mêmes noms que les seigneurs de Luzarches du nom

de Beaumont, qui étaient issus de la maison de Beau-

mont-sur-Oise, et jusqu'aux dernières générations qui

ont olé la bordure, elle a |>orté ces armes brisées d'une

bordure d'.azur, ce qui indique qu'elle était une branche

cadette des sgrs de Luzarches.

1
La généalogie qui suit a été dressée et continuée par
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M. Th. ilo lircniiinil d'Ais sur le manusciil dcMgrLdon
do lîeiuiiiioul, (•TÔque do Suiiiles,

Blason : d'argciil au lion de gueules, aniid, lampassé

etcouromi(5 d"or (aucienucineut bordiS d'azur).

§ I". — UnANCnK t>E RKtUX, de CUAVAIVX

1. — lieuiiniont (Renaud de), Cliev., sgr do

Rioux, de Gravant, de Cliaslenet et de la Matlerifre en

Saintongc, vivait en 1302 et 1312. Il parait issu de la

niaisua de lieaumoiit-sur-Oise, dont il portait le nom et

les amies brisées d'une bordure d'azur, et dans laquelle

se trouvaient k celte époque deux Renaud. Il devait i^tre

l'un de ces deux Ueuaud, et les chàtellenies de Riuux et

de Crevant lui furent données par Philippe le Bel, en

vertu d'une confiscation faite sur les anciens sgrs de

Didonne. Il acquit Chasteuet et la Jlatterière en 1302.

Sa femnie fut probablement Marguerite liocssARDE ou
PoussAniiE, car lefilsde celle-ci, noiumé^aussi Guillaume,

valet, coiisen'. avec sa mère (Marguerite Poussarde) au

mariage de MAncoERiTE, leur sœur et lilie, avec Guil-

laume de Gondène ? (Gondens) en 1323. Il eut encore

Gi'iLLAUME, relaie plus haut, qui reçut divers hommages
en 132'! et 1330. On ignore s'il fut marié, mais il mourut

sans enfants; et enfin Geoffkov, qui suit.

2. — Beaiiiiioiit (Geoffroy), Chev., sgr de Rioux,

gouverneur, pour le Roi, de Murtague-sur-Gironde en

Saintonge, eu 132S. On ignore le nom de sa première

femme, mais il épousa en secondes noces Philippe d'.\m-

BLEviLLE, veuve de Guibert de Didonne, dont il n'eut

pas d'enfants. Du premier lit il eut un fils, que l'on croit

être Geoffrov, qui suit.

3. — Beaiiniont (Geoffroy de), Chev., sgr de

Rioux, Gravant, comparaît avec un écuyer à la montre

des gens d'armes sous la conduite do Renaud de Pons,

le 26 mars 13.50. Ce doit être le même qui fut présent

k un accord fait k Jarnac-Cliainpagne, diocèse de Saintes,

en 1331, avec Robert de Mastas, sgr d'.\nville, et plu-

sieurs autres chevaliers. Il épousa Marguerite de Didon.ne,

fille de Guibert, sgr de Rioux, et de Philippe d'Amble-

ville, cette dernière remariée avec son père. Ces deux

mariages paraissent avoir été faits pour accorder les

diverses prétentions que ces deux familles avaient sur

la terre de Rioux et plusieurs autres. Leurs enfants

furent : 1° Guillaume, qui suit; 2° Philippe, fille nom-
mée dans un acte de 1371.

4. — Beaiiniont (Guillaume de), Chev., sgr de

Rioux, Cravaut, etc., reçut plusieurs hommages en 1390,

1391, 1393, 1399, 1407 et 1412. En 1403, il rend hom-
mage au Uoi pour sa terre et sgrie de Rioux, la barunuie

de Didonne, dont cette cliâtellenie était un fief, étant alors

possédée par le lioi, en vertu d'anciennes confiscations.

Doni Fonteneau (t. 14, p. if), Cart. de Luçon) cite

une transaction du 3 fév. 1374 (1373) devant l'archidiacre

de Saintes, entre Guillaume, fils de Geoffroy de Beau-
mont et frère de Philippe D° de Beaumont, d'une part,

et le prieur de N.-D. de Morlagne en Saintonge, d'autre

part, au sujet de rentes et devoirs dus par ledit Guil-

laume à ce prieur.

De sa femme, dont le nom est ignoré, Guillaume

eut: TN..., mort sans doute avant son père, laissa une

fille, Jean.ne, qui transigea en 1454 avcclean de Beau-

mont, sgr de Rioux, et en 1470 avec Méry de Beaumont,

sgr de Gravant, tous deux enfants d'ilhier de Beauincnt,

au sujet de certains droits provenant île la succession

de feu Guillaume son aïeul; 2° Ituieu, qui suit.

5. — Itoaiiiiiont (Ithier de), Chev., sgr de Rioux,

Gravant, etc., reçut plusieurs hommages en 1421 cl 1422

et vivait en 1441. 11 avait épousé Marguerite Pignonne,

dont il eut : 1» Jean, qui suit; 2° Méhy ou .\ime»v,
rapporté au § IX ;

3" IsabeAd, mariée îi Guillaume do
Monthouyer; 4" Mauie, religieuse et aumôuièrc de l'ab-

baye de N.-D. de Saintes, k laquelle les héritiers do
Jean do Beaumont, sgr de Bioux, payaient une rente.

6- — Boaiiinont (Jean de), Chev., sgr de
Rioux, de Romefort, de Thezac, etc. Un arrêt du Par-
lement de Paris en 1434 énonce qu'il avait servi le

Roi, sans l'arier, et qu'il fut cause de la réduction do
Oosnac, dont la garnison Anijlesche tirait de grandes
contributions ou appalis sur le pays. En 1464 et 1466,
il partagea avec ses cohéritiers, qui lui cédèrent tout ce

qu'ils pouvaient prétendre es paroisses, lieux, terres et

sgries de Rioux, Gravant, Gémozac, Mortagne, S'-
Serrin, Grésac, Tanis, St-André-de-Lidon, Villars, Ja-
zennes, S'-Simon et ailleurs, entre les rivières de Gironde
et de Charente. Jean se maria 3 fois : 1» k Jeanne
Hébaud, dame de Romefort, descendant de Hugues, cité

dans une donation faite en 1102 au prieuré de S'"-

Gemme en Saintonge; 2» k N... he Vivonne, dite de Fors,
fille de Savary dit de Fors, écuyer d'écurie du duc de
Bretagne et son ambassadeur auprès du Roi ;

3" à Louise
DE Vaux. Du premier lit il eut : 1» Jeas, qui suit;
2'' Louis, sgr de Romefort, marié en 1473 k Marguerite
LA PEnsox.NE, fille de Nicolas, sgr d'L'ssaut, de Torfou
en Saintonge; 3° Verdc.n, rapporté au §11; 4° Anne,
nommée aussi Agnez, mariée k Jean Barrabin, sgr de
Beauregaid, lieul'-général et depuis maître de l'artil-

lerie de France. Du .3° lit : .3° René, sgr de Glériau, ne
paraît pas avoir été marié; 6° Marie, D° de Lauron,
épousa François La Personne, sgr de Varaize.

7. — Iteaiiniont (Jean de) mourut avant son

père ;
il avait épousé Jeanne Barrabin, d'une ancienne

famille de Saintonge, dont il eut Pierre, qui suit.

8. — Beaiiiiiont (Pierre de), sgr de Rioux, etc.,

épousa Marie de Ballodes, dont il eut : 1° François,
qui suit; 2° Pierre, Ghev.de S' Jean-de-Jérusalem, fit

don de ses biens k François, sou aîné, par acte du 27
juin. 1313, étant déjk reçu dans cet ordre; 3° Ch.arles,

religieux de l'Ordre de S'-Benoit ;
4° Antoine, dont on

ne retrouve que le nom; 3° Glaire, mariée k Charles Le
Tord, Ec, sgr de la Salle en Nivernais.

9. — Beaumont (François de), Chev., sgr do
Uioux, etc., fut lue, suivant la tradition, k la bataille de
Pavie, commandant une c'" de cent gentilsliomnies. 11

avait épousé, par contrat du 22 mai 1316, Catherine de
LA SuzE ou DE Souza DE PORTUGAL, qui écartelait ses

armes de celles du Portugal. Dans le contrat, il est dit

que ce mariage se fait par le commandement et ordon-
nance de Madame, mère du roi François 1"'. Leurs
enfants furent : 1° Louis, sgr de Rioux, mineur k la

mort de sou père, reçut hommages do ses vassaux, tant

par sa mère tutrice que par son sénéchal de Rioux, notam-
ment en 1329; ceux de Loubatdu Gua, Ec, sgr de Mons

;

Etienne Foreau, sgr de Tesson, en 1330; en 133'i, celui

de Jean de Chàteaubardon, Ec. ; en 1340, celui de Fran-

çois de Brcmond, Ec, sgr d'Ars et de Tesson. Il no

s'est pas marié et institua son héritier universel Jules,

son frère puîné; 2° Jules, qui suit; 3" Marguerite,
mariée, par contrat du 10 avril 1340 (Herpin, not'" k

Saintes), k François de Bremond, sgr d'Ars, Tesson, etc.

Devenue veuve, elle se remaria k François de Boschier,

Ec, sgr do la Bonde; 4° Louise, religieuse ;\ l'ahbayc

de Jouarre en Brie.

11. — Bestiiiiiont (Jules de), Chev., sgr de
Rioux, etc., fut gentilhomme de la chambre du Roi et,

selon quelques mémoires, chevalier de sou ordre ; fut

tué à la bataille de Jarnac eu 1369. Il avait épousé :
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1° en 1346 Renée Izave, dame du Pin, de la Valladière,

etc., fille de François et de Jeanne de Ballodes; 2° Made-

leine DE Crl'C, dame de Gondeville, fille de N..., sgr de

Condeville eii^ Angoumois, et de Catherine de Brigo-

langes. Il eut pour enfants : 1° Jacques, Chev., sgr de

RioQX, Lauron, cte., gentilhomme de la chamhre du Roi,

marié en 1579 à Jeanne de i.a Porte, fille de Germain,

sgr de Champniers en Périgord, et de Madeleine de

Crue, qui lui apporta en dot, non compris ses biens

maternels, la somme de 13,333 écus d'or. Jacques

mourut sans enfants et fort endetté, car à sa mort on

vendit la terre et chàtcllenie de Rioux ; il avait été

député par les protestants de Saintonge à l'assemblée

de Loudun en 1596, puis à Vendôme et 'a Saunuir,

enfin en 1605 k Châtellerault, en 160S h celle de Ger-

geau, et à Saumur en 1611; 2° Daniel, qui suit;

3° Margoebite, veuve de N... en 15S2, se remaria eu

1586 à Robert Goumard, sgr de Pougnes ;
4° Jodith,

épousa, le 30 déc. 1589, François de Verrit>res, sgr de

Fontpatour et de la Reuaudie ;
5° Anne, 6° David, né

du second mariage, mort jeune.

11. — Beaiiinont (Daniel de), sgr du Pin, de

la Salle-d'Ardenues et du Maine-Vigier, par partage fait

avec son frère aîné et ses sœurs l'an 1582, épousa :

1° Anne d'Asnières, fille de Jean, sgr de MarviUars, le

Mesnil, et de Françoise Gua; 2° Jacquetle de Commar-
QDE, dame de la Grossière, issue de la maison de Com-
marque en Périgord. 11 eut du premier lit :

1° N...,

mariée à Louis de Riinnefoy, Chev., sgr de S'-Fort;

2° Rachel, non mariée; 3° Jacques, né en 1590;
4" Jules, né eu 159'J; du second lit : 5" Françoise,

mariée en 1646 à Louis de Monceau, Chev., sgr de

Chauipeaux, de S'-Christoplie de Maillé en Poitou;

6° Marie, mariée à Jacques Gaillard de S'-Dizaut du

Bois, Ec., sgr de S'- Marc.

§ II. — Branche d'Ussaux.

7. — Beaiiinont (Verdun de), Ec, sgr de Thé-

zac, Ussaut, de Chadon et de Torfou en Saintonge, fils

pnké de Jean et de Jeanne Hérand, sa première femme
(6"deg., § I"), épousa, le 10 mars 1475, Catherine la

Personne, fille de Nicolas, sgr d'L'ssaut et de Torfou.

Verdun fit plusieurs traités en 1487,1492 et 1497, avec

Pierre de Beaumont, son neveu, fils unique de Jean,

son frère aîné, concernant le droit el apanage qui lui

était échu dans la succession de feu Jean de Beaumont,

père dudit Verdun. Pour ce droit, Pierre lui céda la

terre de Thézac, sans rien réserver, sauf le droit de

guet; Verdun lui céda à son tour tous les droits qu'il

pouvait avoir es paroisses de Rioux, Lidon, Restant,

etc.. Il eut pour enfants :
1° Antoine, qui suit;

2" François, chanoine régulier de l'Ordre de S'-Augus-

tin, au prieuré de Sablonceaux, dont il fut prieur avant

1339; 3° Françoise, mariée, dit-on, à Guy Goulard, Ec,
sgr du Brandar.

8. — Beaiiinont (Antoine de), sgr d'Ussaut, de

Torfou et de Chadon, eut uu procès, en loOS, contre les

héritiers de Pierre de Beaumont, sgr de Rioux, son

parent, prétendant que Pierre avait trompé Verdun, sou

père, dans les traités qu'il avait laits avec lui. Il épousa,

le 3 juin. 1503, .-intoinctte Hérignon, sœur de Léon, sgr

des Ardillières en Anuis, dont il eut : 1° Jean, qui suit
;

2° autre Jean, rapporté au § VI; 3° autre Jean, proto-

notaire et chanoine de Soubise en 1546-1582, eut en

partage une partie de la terre d'L'ssaut, qu'il échangea

avec Marie, sa sœur, pour la sgrie de 'Torfou. Il se

maria dans la suite avec Isabeau Bernard, avec la-

quelle il vivait en 1304, et mourut sans hoirs ;
4° Claire,

mariée h François Méhée, sgr de Lagiraud; 5° Marie,

échangea avec son frère Jean, chanoine de Souhise, la

terre de Torfou pour une partie de celle d'Ossaut qu'elle

vendit en 1582 à François de Beaumont, sgr de Gibaud,
fils de Jean, son autre frère. Elle épousa Nicolas de
Blois, sgr de Berncssart.

9. Beaumont (Jean de) mourut avant son père
qui lui avait donné la jouissance de la terre de Torfou,

située dans les paroisses de S'-Porchaire et de Romegou
en Saintonge. Il avait épousé, par contrat du 5 nov.

1534, Jeanne de FeRRiÊnEs, fille de Guy, sgr de Far-
gues en Saintonge, et de Marguerite Gua, dont il eut :

1° Jacques, qui suit; 2° Joachim, rapporté au § V;
3° Pierre, mort sans alliance en 1561; 4° Marguerite,
morte sans alliance en 1561 ;

5° Claire, mariée, le 9

janv. 1559, à Jean Vigier, Ec, sgr de Luchet; 6° An-
toine, sgr de Trapes, de la Vigerie, de S'-Fort, épousa
Hélie DE Beadmont, sa parente. On ne sait à quelle

branche elle se rattache ; il en eut Hené, sgr de
Trapes, la Vigerie, vivant en 1602 et mort célibataire.

10. — Beaumont (Jacques de), sgr d'Ussaut,

servait en 1568 dans la compagnie de 50 lances du sgr

de Bateresse; il avait épousé, le 26 juin 1360, Renée
d'Alloué, fille tie Louis, Ec, sgr de Cbatellus, et de

Jeanne de Montalembcrt, dont il eut : 1° Gilles, qui

suit; 2" Michel, rapporté au § III; 3° Annb, mariée k

François de la Croix, Ec, sgr de la Croix, de la Garde,

etc.; 4° SusANNE, épousa Jean de Granges ou de Sur-

gères, sgr de Boissonnet,

M. — Beanniont (Gilles de), sgr d'Ussaut et

du Brandar, partagea avec ses frère et sœurs le 23
oct. 1590, fit partie des gentilshommes réunis à Pons

en 1593, pour députer k Mantes un représentant des

églises réformées de Saintonge, et mourut fort endetté,

après avoir vendu la terre du Brandar qu'il avait eue de

sa femme. La terre d'Ussaut fut aussi vendue après sa

mort et fut achetée par François de Beaumont, sgr de

Gibaud, son parent. Il avait épousé, le 2 mai 1587, Judith

DE l'Isle, fille de Pierre, sgr de S'-Maurice, du Bran-

dar, et de Mario Baudouin, des sgrs de Fleurac. 11 se

remaria à N. (dont le nom est ignoré). Du 1°' lit il

eut : 1° Jean, né en 1590 ;
2" Daniel, sgr de Féolles,

né en 1597, se retira en Poitou : on ne connaît pas le

nom de sa femme, dont il eut Henri, vivant en 1645 et

mon avant son père; il ne paraît pas avoir été marié;

3" Samuel, dont on n'a trouvé que le nom dans quel-

ques arrêts; 4° Jacques, qui suit; 5° Judith, mariée à

.Arnaud Mome ou Moine, Ec, sgr de la Touche
;

6" Marie, du second lit 7° Anne-Marie, qui épousa: l°en

1624 Léonard Souvignon, sgr de Laurière, maire de la

Rochelle; 2° Jacques Cordelier, Ec, sgr de Jamart en

Brie.

12. — Beaumont (Jacques de), sgr de la Roche-

d'Ussaut, né en 1594, épousa, le 23 mai 1626, Susaune

Gallais, lillc de Pierre, conseiller et procureur du Roi

k la Rochelle, et de Elisabeth Souvignon, dont : 1° Fran-

çois, Chev., se qualifiait de sgr de Beaumont, quoiqu'il

ne possédât aucune terre de ce nom, capitaine de

cavalerie dans le rég' de Ferrières, s'établit ensuite k

Niort avec Renée Isamhert, sa femme, el mourut sans

postérité ;
2° Daniel, qui -'uit.

13. — Beaumont (Daniel de), Chev., sgr des

Bechaudières, épousa : 1° le 6 janv. 1651, Charlotte

Regnauld, fille de Benjamin, Ec, sgr de Mézac, et de

Gabrielle de Sarherisse ;
2° Judith de Colincourt

(Caulaincourt ?), d'une famille noble de Picardie. Il

n'eut du premier mariage qu'une fille, Anne-Charlotte,

mariée k Isaac de La Rochefoucaud, sgr du Parc d'Ar-

chiac et de Sorlut.
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4; ni. — lÎKANCllE DU I»OI»IT n'USSAUX.

11. — Reniiiiioiit (Michel de), sgr du Pont

d'Ussaiit, lils piiini^ de Jurques et do Renée d'AMoiic

,10' de^., § 11), était iniueui- ii la mort do ses p^re et

mCre et eut pour tuteurs Joacliim et .\ntoiue de lîeau-

mont, ses oncles paternels, et pour curateur André

Arnoul de S'-Simon, snus l'auloritû duquel il fit ses

partages le 23 ocl. IjflO avec ses frOres et sœurs. Il

épousa, le 5 juin 1.593, Anne de S'-Mairis, lille d'Odet,

Ec, sgr de Uocliaves, etc.. et de Claire de Keaumont,

dont il eut :
1° Daniel, sgr du Pont d'Ussaut, du Maine

de Vaux, assista à rasseuihléc protestante tenue à

Jarnac en 1394, pour députer un représentant à l'as-

semblée de S"-Foy; partagea avec ses frères et sœur

le 11 fév. 163S et mourut sans enfants do Jeanne de

Vaux. La terre de Pont d'Ussaut fut vendue et achetée

par François de Beaumont, 11° du nom, sgr de S'-Ger-

main et Gibaud; 2' Xsse, qui suit; 3° Raphaël,

4" Sl-sanxe, mariée à François de Tustal, sgr de la

Molte-Tiistal.

12. — Beaumont (Anne de), sgr du Peux et

de Cercé, épousa, \' le 23 nov. 16 40, Gabrielle d'Ageais,

fille d'Antoine, sgr de la Motte, et de Philippe du Che-

min, 2", le 14 mai 1661, Marie Ozias, dont il eut :

1° Louis, qui suit; 2° iskK, rapporté au § IV.

13. — Beaumont (Louis de), Ec.sgr du Peux,

Cercé, né le 17 fév. 1663, capitaine de dragons, Chev.

de S'-Louis, senit sous les ordres du duc de La Feuil-

lade, au siège de Turin. Marié, le 26 sept. 1105, à

Catherine de la Guiolle ; il eut entre autres enfants :

Charles-Loiis, né à Lyon, en 1712, reçu page du Roi,

en 1724 (Preuves des pages. Cabinet titres).

Nota. — Cette demoiselle de la Guiolle aurait été fille

d'un banquier de Lyon et bisaïeule ou grand'mèrc de N...

de Beaumont, marié à N... de Beaupoil de S'-Aulaibe

DELA DixMEBiE, Icqucl vote cu 1789 et meurt en 1830,

laissant : l'N..., marié, sans enfants, k N... de Beau-

mont; 2° Louis-CeABLES-.iNTOiNE, dit le Chev., puis le

C" de Beaumont, marié à Jeanne-Anne-Henrietle

DE Larrabd, habitait Tugeras près Jonzac, est mort

veuf en 1861. Ses enfants sont tous morts, 2 fils céli-

bataires, dont l'un s'appelait Léon.

§ IV. — Bbanche de Cercé.

13. — Beaumont (Jean de), sgr de Cercé,

fils puîné de Anne et de Marie Ozias (12° deg. § III),

acquit les droits que Louis, son frère aîné, avait sur

cette terre. Il avait été destiné à l'état ecclésiastique,

mais il se maria à Saintes et eut un fils qui suit et

plusieurs filles.

14. — Beaumont (N... de), sgr de Cercé, sans

doute Jean de Beaumont du Peux, qui comparaît au ban

de 1738, cornette de dragons dans le régiment de

Colonel-Général, s'est marié en Saintongo et n'a eu que

des filles.

§ V. — Branche de PELI^OUHLLE.

10. — Beaumont iJoachim de), sgr de Trapes

et de Pellouillle, fils puîné de Jean et de Jeanne de Fer-

rières (9° deg., §11), tuteur des enfants de Jacques de

Beaumont, son frère niué ; il eut de nombreux procès,

ainsi que ses enfants, à cause de cette tutelle : il laissa

beaucoup de dettes, et ses biens furent saisis et vendus

après sa mort. Gilles et Michel ses neveux achetèrent la

terre de PelloucUe. Il avait épousé, le 11 fév. 1372,

Jeanne de Ballodes, qui mourut le 17 aoiU 1397, lais-

sant : 1° Jacques, qui suit; 2° André, est nommé avant

Jacques, sou frère, dans plusieurs actes; cependant Jac-

ques a eu nu droit d'aînesse ; André avait épousé Char-

lotte de la Lande, dont il n'eut pas d'enfants;

3° JosiAS, épousa Marguerite de Bevumont, que l'on

suppose avoir été la môme que Marguerite de Beaumont,

femme de Tite Clavier, sgr de Boucheaux, vers l'an

1608.

(S<-Allais, dans la généalogie de Courhon, dit que

Jeanne de Courhon, fille de Guy, sgr de S'-Léger, et de

Bonavcnture Vigier, étant veuve de François de Gui-

gnanson, Ec, épousa, le 1°' oct. 1609, Josias de Beau-

mont.) Quoi qu'il en soit, Marguerite de Beaumont était

femme de Josias en 1626 et n'en Sut pas d'enfants.

4° Pierre, dont on ne retrouve que le nom. Ce doit

être lui qui passa en Hollande avec Jacques son frère

aîné et qui devint gouverneur de Zutphen. Il était

mineur en 1606. Ou ignore s'il s'est marié; 3° Rachel,

baptisée au temple de la Rochelle en 1386, mariée à

Joseph de la Rivière; 6" autre Rachel; 7' Anne,

mariée : 1" à Jean Brun, Ec, sgr du Claux; 2° en 1618,

à Comte de la Valade ou Vallade, sgr de S'-Georges
;

celui-ci se remaria, le 18 ocl. 1639 (Chabosseau, not'° au

Maine de Vaux), ii Louise de Beaumont; 8° Jeanne.

11. — Beaumont (Jacques de) passa avec un

de ses frères en Hollande, an service des Etals géné-

raux, alors alliés de la France; devint colonel d'un

régiment de cavalerie et dut se marier en Hollande. Le

nom de sa femme est inconnu. Il eut nue fille unique,

Anne, mariée à Aimé Carré, sgr des Ombres et de la

Motte d'Usseau près Chàtellerauli.

9. — Beaumont (Jean de), sgr de Gibaud et de

Cardis en Saintonge, etc., fils puîné d'Anioine et d'.\n-

toinelte Hérignon (8° deg., § II), fui gouverneur de

Mézières, gentilhomme de la maison du roi de Navarre,

et grand maître de sa fauconnerie. Il était zélé catho-

lique, ce qui l'obligea à abandonner toutes les charges

qu'il occupait à cette cour, lorsqu'elle devint protes-

tante. Il ne conserva que la qualité d'homme d'armes

de la compagnie du prince de Navarre. Il avait épousé

Anne de Caussa, fille d'honneur de la reine de Navarre,

issue des anciens vicomtes de Marsan, depuis comtes de

Bigorre, dont il eut :
1° François, qui suit; 2° Claire,

mariée : 1° en 1367 k Odet de S'-Mauris, sgr de Ro-

chaves ;
2° François Filleul, Ec, sgr do Chanteloup;

3° Guy Martin, Ec, sgr du Breuil; 3° Mabie, mariée

en 1373 k Charies de l'Isle, sgr de S'-Maurice.

10. — Beaumont (François de), Chev., sgr de

Gibaud, d'Ussaut, S'-Gcnnain, elc, etc., rendit hommage

au Roi le 8 juin 160S, pour ses fiefs, terres et sgries

de Morzac, Boisseguiu et autres, mouvant des comté

de Saintonge et duché d'Angoulême. II acquit en 1621

la terre d'Ussaut, saisie sur feu Gilles de Beaumont, son

parent, et épousa : 1° le 24 juin 1383, Jeanne Vigier,

D' de S'-Germain, fille de Antoine, sgr de Mauinont, et

de Marthe Raymond ;
2° Marguerite d'Inorandes, dame

du Breuil, de Bonnmiil, de Morzac cl de Roul'fignac, qui

lui donna tout son hien a lui et aux siens, n'ayant point

eu d'enfants. (D'aiirès S'-Allais, gén. de la Cropte, Mar-

guerite dingrandes aurait en pour héritier eu 1608 René

de la Cropte, Ec, sgr de la Molhe.) François eut du

premier lit :
1° François, qui suit; 2° Charles, sgr de

Bcaulicu el de la Galacherie, avait élé destiné par les

testaments do ses père et mère k entrer dans l'ordre de

M.alte. Il se maria à Marie Moine, avec laquelle il vivait

en 16;!8, mais il n'eut pas d'cufants; 3° Jean, sgr de
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Morlut, rapporté au § VIII; 4° LccnÈCE, épousa, le 11

fév. 1607, Cliarles de Livenne, sgr de la Chapelle:
5° HiPPOLYTE, mariée, le 11 die. 1608, k Cliarles de

Corlieu; 6° An^'e, religieuse dans l'abbaye de S'-Ausonc,

à Angoulème.

H. — Beauiiiont (François de), 11° du nom,
Chev.,sgr de Gibaud, S'-Oermain, dcJuIgnae, d'I'ssaut,

du Breuil, etc., etc., épousa, le 8 sept. 1614, Catherine

DE Belcier, fille de Louis B°" de Cozes et de Charlotte

Goumard, dont il eut : 1° Henri, qui suit; 2° Louis, dit

le Chev. de Gibaud, fut tué au siège de Saintes pen-
dant les guerres civiles, sans avoir été marié; 3° Marie,
mariée, le 10 fév. 1656, à François de Alassacré, Chev.,

sgr de Biûussac; 4° Octave, baptisé le 22 mai 1627.

12. — Beaiiniont (Henri de), Chev., sgr de
Gibaud, d'Ussaut, de S'-Germain, etc., etc., en partie

d'Eschillais, maréchal des camps et armées du Roi, fut,

étant jeune, aide de camp de Monsieur Gaston de France
duc d'Orléans , fut fait capitaine d'une compagnie
franche de 90 chevau-légers et maréchal de bataille de
IBiiO à 1631, Le Roi lui donna le commandement d'un
régiment de cavalerie et le nomma maréchal de camp
en 1632, n'ayant alors que 36 ans. 11 avait épousé, le 23
fév. 1633, Marie de Salagnac ou Salignac de la
Motte-Fénelo.n, fille de Pons, Chev., B°" de la Motte-
Fénelon, et de feue Isabcau d'Esparbès d'Aubeterre, dont
il eut : 1" François, qui suit ;

2° Léon, évéquc et sgr

de Saintes, auteur de celte généalogie, décédé le 10
cet. 1744, âgé de 80 ans, et inhumé le 12 dans l'église

des PP. de la Mission k Saintes; 3° Henri-Joseph,
Chev., sgr du Fort, de Verrières, capitaine de dragons
dans le régiment de la Reine, épousa : 1° Gabrielle-Félice

de Cuastel de Pontaut, fille de Gabriel, sgr de Fort,

de Verrières, et de Marie de Châteaimeiif de Uandon;
2° Charlotte-Louise de Nesmond, fille de François et

d'Arthémise de Caumont. Du premier lit il eut : a. Léon-
.Gabriel, mort très jeune de la petite vérole, étant
capitaine au rég' de Bigorre ; b. N..., morte très jeune,

sans alliance; du second lit : c. N..., née en 1724.
4° Joseph-Henri, rapporté au g VII ; S" Louis, tué dans

un combat naval à 13 ans; 6° Jean-Hippolvte, Chev. de
S'-Louis, exempt des gardes du corps du Roi, mcstre
de camp ou colonel de cavalerie, épousa Louise-Thé-
rèse DE Béon, fille de N... M"do Boutleville etdcM.irie
de Cugnac de Dampierre ;

7° Catherine, mariée k
Louis Rochan, sgr de Puicheny

;
8" Louise, épouse de

Chartes-François Poussard du Vigean, M" de Lignières;
9° Marie-Anne, dit M""" de Gibaud; 10» Antoinette,
prieure du couvent des religieuses Bénédictines de Co-
gnac; 11» Hippolyte-Anoèle, mariée: 1° k François de
Joumard-Achanl de la Brangelie, sgr de Balanzac ;

2° k
Hélie de Frugie, sgr de la Motte S'-Privat ;

12° Anne-
Marguerite, épouse de Pierre de Liniers d'Hervaut,
Chev. de S'-Louis

;
13° Madeleixe-Geneniève, mariée:

1° à Henri-Benjamin de Valois dit le M" de Mursay,
colonel des dragons delà Reine, tué au combat de
Steinkerke; 2° k Adrien-Pierre de Chcvry, 3° k René
de Cordoûan M^' de la Noue, maréchal de camp

;

14° ISABELLE-TuÉuisE, mariée k Pierre Viaud, Chev. de
S'-Louis.

13. — Beauiuont (François de), 111° du nom,
Chev., sgr de Gibaud, d'Ussaut etc., mourut six mois
après son père en 1694. 11 avait épousé Henriette
DE Mendose, fille unique de François, Chev., sgr du
Veruoux |irès Blaye, et d'Anne Poussard du Vigean, dont
il eut: 1° Henri, qui suit; 2° Catherine-Angélique-
Hippolïte, mariée k Alexandre de Boscal de Réals,
lient' de vaisseaux, Chev. de S'-Louis, décédée k Saintes
lo 26 cet. 1766 et inhumée eu l'église S'-Pierre.

14. — Beaiiniont (Henri de), Chev., sgr de Gi-
baud, d'Ussaut, du Vernoux, etc., capitaine de dragons
au régiment Dauphin, épousa en janv. \10'i{atiàso mars,
Armand, not'° k Saintes), Marie-Angélique Guinot, fille

d'Antoine, Chev., sgr de Boisrond, etc., et d'Elisabeth

de S'-Léger-Boisrond, dont il eut : 1° Jean, capitaine

de cavalerie en 1744, légataire de son grand-oncle

Léon de Beaumont, évêque de Saintes; 2° Pierre, qui

suit; 3° Elisa, mariée au C" deCourtomer; 4" Marie-
Elisabeth, mariée, le 4 déc. 1733, k Claude-Anselme de
Feuillans, C'° de Montierneuf, morte k Munich en 1797.

IS. — Beaumont (Pierre de), C'° de Gibaud,
sgr d'Ussaut, de Marignac, comparut au ban de Saintonge

en 1733 et fut inhumé dans l'église des Cordcliers de
Paris, le 22 sept. 1769, âge de 34 ans, laissant de Cathe-
rine Prévost, Léon, qui suit.

16. — Beaiiinont (Léon de), Comte de Gibaud,
sgr de Marignac, d'Ussaut, ancien mousquetaire de la

garde du Roi, fut marié 2 fois : 1° à Marthe-Madeleine

DE S'-Mathieu des Tousches, fille de Paul-Sidrae,

Chev., sgr des Tousches et do Villars en Saintonge et

de la Traverserie en Poitou, et de Catherine de Malvin

de MoDtazet ; 2°,le S août 1780, Jeanne delà Faurie de
Montbadon, fille de Christophe, sgr B"" de Monlbadon,
et de Jeanne de laLandc. Il eut du premier lit : 1° Léon,
mort en émigration; 2° Marie-Louise-.\ntoinette-Hip-

polvte-Madeleine, chanoinesse, comtesse de l'.Argen-

tière, morte k Saintes le 30 juill. 1836, a 61 ans; 3° Ga-
brielle-Sophie-Marie-Louise, mariée k Jeudi de Gris-

sac, et décédée k Saintes le 26 mars 1818, âgée de 42 ans.

Du second lit: 4" Léon, ancien officier, célibataire,

mort à Saintes le 20 uov. 1861 ;
3° Marie-Elisabeth-

Jeanne-Léontine, mariée le 2 mai 1803, k Charles-Gaë-

tan M'" d'Aiguières; 6° Marie-Cécile-Laurentine, dé-

cédée sans alliance à Saintes, la dernière de son nom,
le 3 avril 1867, àgéede 83 ans; 7° Marie-Jeanne-Séra-

PHiXE.mariée : 1° à Pierre-.4ugustin Raboteau, procureur

du Roi k Rochefort, le 27 janv. 1817 ;
2° le 11 févr. 1838,

à .Alexandre le Gardeur de Tilly, capitaine de frégate,

Chev. de S'-Louis et delà Légion d'honneur, etdéeédée

à Saintes le 27 avril 1860; 8° Louise-Pauline, morte

au château de Gibaud, le 3 déc. 1848, àgéo de 59 ans,

après avoir été mariée à N... de Vallée, ancien officier,

Chev. de S'-Louis et de la Légion d'honneur.

§ VII. — Branche d'Eschicl.*^IS.

13. — Beaumont (Joseph-Henri de), Cliev. de

S'-Louis, sgr d'Eschillais, capitaine des vaisseaux du i!oi,

fils puîné do Henri et de Marie de Salagnac (12° deg.,

§ VI), s'est marié 2 fois: 1° le 23 mai 1697, à Fon-

tenay-le-Comte, k Gabrielle de la Croix, fille de

François et de Marie de Hollande, veuve de Gabriel

Helie, Chev. sgr du Chatenay, et dont il n'eut pas

d'enfants; 2° k Victoire de Cabaret, fille do N...,

gouverneur des .Antilles, dont il eut : 1° Ch.\rles, qui

suit; 2° N..., fille ;
3° Marie-Victoire, mariée, vers 1725,

k Henri-Alexandre Guiton de Maulevrier, officier de

marine.

14. — Beaumont (Charles de), enseigne des

vaisseaux du Roi en 1749, C'° d'Eschillais, marié à

Anne Gentil deBrassaud, dont il eut: 1° Jeanne-Eli-

sabeth M'" d'Eschillais, baptisée le 20 mars 1749,

mariée, le 20 juin 1773, k François-Dominique Aymer de

Marsilly ;
2° Ànne-Pétronille, mariée en 1769 k Fran-

çois-Armand de Manès.

§ VIII. — Branche d'AUGÉ.

11. — Beaumont (Jean de), Chev., sgr de Con-

déon, de Moriut, d'Augé, fils puîné de François et de



BRj%UMOIVX

Jeanne Vigioi- (10° ileg., § VU, avilit M dcsiiut' il l'iilat

eccWsiasiique par le tesliinient eomnuin ilc ses père et

mère ; mais il se maria 2 lois: 1° le 24 juill. 1027, il

CharliUtc Anoelin, lille de Luuis, sgr de Oardespéc, et

do Maiie de liinxière; 2" le la mai 163'i (eoutrat du 2a,

Motheau, uof" à laGareune-Aubert), A Elisabeth Iîidujt,

fdle de Jean, Ko., sgr d'Anvillc, d'Augè, ele.,ct de Jeanne

Méhée. 11 eut du premier lit : 1° Catheiune, mariée :

l'ic 7 fiSv. 1641, à Raimoud de Forgues, Cliev., sgrd'Ar-

geuce; 2° ii Jean de laCliétardie, Cliev., sgr dudil lieu.

Du second lit : 2» HeNRi, qui suit ;
3° Jean-Louis,

sgr de Morlut, eapilaiue au régiment de Piémont, mort

sans alliance en 1673.

12. — Beaiiniont (Henri do), Cliev., sgr d'Augé,

de Laurou et Uoisroelic, épousa, le a juill. 1659, Mario Ai-

MAn, D" de Lauron, tlUe de Jacques, conseiller du Roi

en ses conseils d'État et privé, sgr du Pérou, l.auron, et

do Renée Urvoy, dont il eut: 1° Jean-Louis, Chev.,

sgr d'Augé et de Lauron, non marié eu 1719; 2» LoDis-

lONACE, l'ut tué en 1690 ii la bataille de FIcurus, ca-

pitaine dans le premier bataillon du régimeut de Cham-

pagne ;3°Marie-Catheiiine, mariée, le dernier l'év. 16S7

(9 avril, d'après Moréri), à Jean-Edmede Choiseul, Chev.,

dit le M" de Choiseul; 4" Elisabeth, religieuse Car-

mélite du grand couvent de Bordeaux ; a" Henbiette,

religieuse Bénédictine dans l'abbaye de Notre-Dame de

Saintes; 6'' Angéliode, mariée eji 1714 il Jean-Léon

de Livenne, Chev., sgr du Breuil.

§ IX. — Branche de CltAVAl«X.

6. — Beaiiiiiont (Méry ou Aimery de), sgr de

Cravant, fds puiiié d'Itliier et de Marguerite Pignonnc

(S- dcg., §1), lit plusieurs traités en 1464, 1466 et 1470,

au sujet des biens qui lui écliurent en partage, tant

avec Jean, sgr de Uioux, son frère aîné, qu'avec Louis,

son neveu, qui avait les droits d'isabeau de Beaumont,

sa tante. Il épousa Marie Hébaui), sœur de Jeanne,

femme de Jean de Beaumont, son frère, dont il eut:

1° Jean, qui suit; 2° autre Jean, chanoine régulier de

S'-Augustin ;
3° François, rapporté au § XI.

7. — Beaiiniont (Jean de), marié îi Gillette

GouMARD, lille de Foucaud, Chev., sgr d'Eschillais, et de

Françoise Herberte, dont il eut; i" François, qui suit;

2° Jean, rapporté au §X.

8. — Beaiiiiiont (François de), sgr de Cravant

ainsiqualitié dans une transaction passée le 29 juill. 1490

avec Charles de Coétivy, sgr C'° de Taillebourg. On

ignore le nom de sa femme, mais il eut pour enfants:

1° CuiLLAOME, qui suit; 2° Françoise, épouse de Nicolas

Guinot, Ec. ;
3° Jean, sgr de Cagouillac, fief qui semble

venir de la maison de Gonmard, vivait en 1308; il épousa

Marguerite Guinaudeau, ditoGuinaudcUe. On ignore s'il

y cul postérité.

9. —Beatiiuont (Guillaume de), sgr de Cravant,

en 1513, eut des procès contre Louis et Jules de Beau-

mont, sgrs de Rioux, petits-fils de Pierre, son cousin.

11 épousa Françoise Arnaud, fille de Jean, Ec, sgr do

Gibran, et de Mabile La Personne, dont il eut Pkrrette,

dame de Cravant, mariée à Jacques doRabaiacs, sgr de

Jaîennes, avec lequel elle vivait en 1552.

§ X. BlUNCHE de BEA.UIIIO:W'r et llE

CIIAVAIVX.

8. — Beaiiiuont (Jean de), sgr de Cravant en

partie, 1498-1506, fils puîjié de Jean et de Gillette Cou-

inard (7" deg., § IX), eut de N... dont le nom osl ignoré:

1° Gilles, qui suit; 2" Nicolas, chanoine do l'église

cathédrale de Saintes, prieur de S'-Savinien, vicaire gé-
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néral de Julien Soderini, évèque de Saintes, cons-

truisit un château qu'il nomma Beaumont dans un par-

tage, auquel il joignit un fief considérable qu'il acquit

en 1543 de François de Bremond, sgr d'Ars et de Tes-

,son. C'est pourquoi lui et Gilles, son frère qui fut son

héritier, se qualifièrent depuis sgrs de Beaumont ;3° Char-

les, chanoine de l'église cathédrale de Saintes.

9. — Beauiiioiit (Gilles de), sgr de Cravant en

partie, appelé depuis Beaumont, est ainsi qualifié dans

des actes de 1350, 1531 et 1372. Il épousa en 1530

Anne Vicier, fille de Henri, Ec., sgr de Luchot, et de

Françoise de Barbc/.ières, dont il eut : 1° Frédéric, qui

suit; 2° Françoise, dame de Beaumont ou de Cravant

eu partie, après son frère, épousa, le 20 mai 1572, René

de Beaumont, sgr de Crue, son i)arent(9"dcg., § XI), dont

elle fut veuve en 1396.

10. — Beaumont (Frédéric de), sgr do Beau-

mont ou de Cravant en partie, épousa, le 4 juin 1383,

Florence de Bremond, fille de Charles, Chev. de l'ordre

du Roi, sgr d'Ars, capitaine de 30 hommes d'armes, etc.,

et de Louise Albin de Valsergues, dont il n'eut pas d'en-

fants. Sa veuve se remaria, le lOoct. 1088, avccLancelot

de Dounissan, Chev. de l'ordre du Roi, sgr de Donnissan

et de Citran.

§ XI. — Branche de CHASTEIVET.

7. — Beatiiiiont (François de), sgrde Cliastenet,

fils puîné de Méry et de Marie Héraud (6° deg., § IX),

épousa Marguerite de Radaines, ainsi qu'il résulte d'un

acte de partage fait entre les enfants de Jean, son fils

aîné, qui suit ; il eut en outre Louise, mariée à Gilles

de Chaulme, Ec, sgr de Fournezay.

8. — Beaumont (Jean de), sgr de Chasteuet et

de Crissac, épousa: 1° Françoise de laCouet, sœur de

Pierre, Ec, sgr de la Coiietterie, an pays du Maine, qui

vivait encore en 1523; 2° Charlotte du Val. Du premier

lit il eut : 1° Eue, qui suit; 2° Marguekite, mariée à

Cristophe Dexmier, Ec, sgr de la Tour-Blanche; 3" Jac-

ques, sgrde la Garrillière, épousa: 1° Françoise d'Isave,

dame d'Orignac, fille de Jean, Ec, sgr de Senignac, dont

il n'eut pas d'enfants ;
2° Charlotte de Cruc, fille de

Guiscard, sgr de la Maubergière, et de Marie d'Authon,

dont il eut : a. Susanne, mariée à Roland de Beau-

champs, Ec, sgr de Maisonncuve; 6. Marguerite, dame

de la Garrillière, mariée h Jean do la Tour, Ec, sgr des

Aigronnières ou Raigronnières.

Du second lit: 4" Isabeau, épouse de Jean de Bon-

nevin, Ec, sgr de Coustol ;
5" Antoinette, mariée à

Guiscard de Cruc, Ec, sgr de la Garde; 6° Méry, sgr

de Grissac, partagea avec ses frères et sœurs en 1355;

il eut un fils, Bertrand, sgr de Grissac, qui vendit cette

terre à Pierre du Breuil, sgr de Théou, par contrat du

28 avril 1582. On ignore s'il s'est marié.

9. — Beaumont (Elie de), sgr de Chastenet,

gentilhomme de l'hôtel du Boi, servit en Italie sous le

commandement de François de Lorraine duc de Guise,

ce qui fut cause de son premier mariage à Ferrare avec

Diane des Ariostes, fillo de Nicolas, gentilhomme de

Ferrare . Elle se remaria il Claire de la Tou». H eut du

premier lit: 1° Pierre-Paul, prieur de Jarnac-Cham-

pague en Saintonge, Ordre de S'-Bcnoit, en 1S73;

2" Paul, qui suit ;
3" René, marié :

1° il Jeanne de Ckuc,

fille de Foucaud, Ec, et de Jeanne de Tustal; 2° il Fran-

çoise DE Beaumont, fille de Gilles, sgr de Beaumont,

et de Anue Vigier (9" deg., § X). 11 eut du premier lit:

a. MÉRY, mort sans avoir été marié ; b. David, mort

sans alliance ; c. Estuer, épousa, eroyons-nous, Léon-

net de Chambes, avec lequel elle vendit co qui lui ap-
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parteaait dans la terre de Gravant à Jacques de Beau-

mout, sgr de Rioux.

Du sei-ond lit: 4° Marc, mineur en 1589, mort sans

alliance.

10. — Beaiiniont (Paul de), sgr de Chastenct,

l'un des cent gentilsliommcs de l'iiùlel du Roi, épousa,

le 5 mai 1578, Jeanne nu l'Estang, fiUc de Jean, Ec,

sgr de RuUes, et de Catherine de Barbezièrcs. dont il

eut :
1° Jean, qui suit ;

2" Louise, mariée : a Joseph de

la Tousche, Ec, sgr de Morneau
;
puis ii Paul de Rahaines,

sgr de Jazenncs; 3° Maugueuite, épouse de Bertrand

de la Marre, Ec, sgr de Courbin ;
4" Anne, sans al-

liance ;
5° .\NTOiNE, mentionné dans une procédure faite

en 1627 par Jean de Laigle, Ec, sgr de Lancrivière,

tuteur des enfants mineurs de Jean de Beauniont, 11° du

nom, sgr de Chasienet.

11. — lieniiniont (Jean de), 11' du nom, sgr de

Chastenet, épousa, le IS oct. 1602, Louise de PoguiÈuES,

fdle de Gabriel, Ec, sgr de la Besne, et de Jacquelte du

Breuil de Théon, dont il eut : 1" Joseph, qui suit;

2° René, mort sans alliance ;
.3° Catherine, morte fille.

12. — BeMiinioiit (Joseph de), sgr de Chastenet,

épousa en 1640 Xane Meucier de Hautefaye, fille

de Jean, Ec, sgr de la Montagne, et de Marie de Mercy,

dont il eut: 1° Pierre, qui suit; 2° Louis, religieux

de l'Ordre de S'-Fran<;ois dans la réforme des Recollets
;

3° Joseph, mort jeune, sans alliance.

13. — Beauiiiont (Pierre de), sgr de Chastenet,

de Jauvelles, etc., épousa, le 5 mai 1667, Françoise Ri-

chard, dont il eut: 1° Joseph, sgr de Jauvelles, marié, le

n mai 1698, ii Jeanne HuoN, fille de François, sgr de Bril-

louard, et de Marie Béraud,mort sans postérité ;
2° Pierre-

Edtrope, sgr de Morlut, prêtre, prieur-curé de Cha-

venac, docteur en théologie ;
3° Marie-.\nne, dame de

Chastenet; 4° Catherine, née le 13 déc. 1669
;
5° Fran-

çoise-Claire, mariée en 1697 à François de Greffin,

gentilhomme de Picardie ; elle dut se marier deux fois,

car en 1733 elle est dite veuve en secondes noces de

M. de Greffin ;
6° M.adeleine, religieuse aux Filles de

N.-I). de Saintes, est sans doute la même que Marie-

Madeleine, née le 6 nov. 1673; 7° autre Catherine,

née le 17 avril 1673 ;
8° Jacques, né le 24 oct. 1677.

§ XII. — Branche de 'VA.tJX.JOMl'ES

et de SAIMX-SULI'ICE

(sans jonction).

On ne trouve que fort peu de documents sur la

branche des sgrs de Vanxjompes et de S'-Sulpice près

Cognac, issus de la maison de Beaumont.

Nous donnons ici quelques extraits de ces titres ou

documents et d'un mémoire du temps.

Ce mémoire porte que les terres de Bury, de Vanx-

jompes et de Ballan furent partagées par trois soeurs du

nom de Seurre ou d'Ausseure, dont l'une épousa un

Beaumont, auquel elle porta la terre de Vauxjombes.

Beaiiniont (Jacques de), sgr de Vauxjombes,

fit quelques traités en 1425 et 1430 avec Ithier de Beau-

mont, sgr de Rioux (3° deg., § I) et avec N... de Concis,

sgr de Bury. Ce doit être lui qui épousa Huguetto de

Coucis, dont il eut :
1° Jean, sgi de Vanxjompes et de

S'-Sulpice, fit hommage de ces deux terres en 14S0

au C'° d'Angoulcme à cause de son château de Cognai'.

On voit par ces actes qu'il était fils de Huguetle de Cou-

cis ; il mourut sans enfants, et on ignore .s'il fut marié;

2° IsADEAu, épousa Louis de St-Gelays, sgr de Morton,

qui rendit hommage des terres de Vanxjompes et de

S'-Sulpice au C" d'Angouléme en 1483. Ce mariage est

be:a.upoil,

prouvé par des titres mentionnés dans l'inventaire origi-

nal et authentique des titres de Rioux.

BEAUMOl^X. — V. BOIVIIV DE LA
BOiXII^IÈRE, CARRÉ, IRI^AI^B.

BEAUXA'VE (Jeanne de) et Mathieu Bcs-

lon, valet, son mari, de la paroisse de Quinçay (Vien.),

font, le 9 juin 1341, une vente de quelques bois et

autres héritages. (Cart" de S'-Hilaire-le-Grand.)

BEAUPLAIÎV (Jean de) se trouve compris

dans une ordonnance de Jean duc de Bcrry du 23 mars

1373, par laquelle il accordait aux principaux habitants

delà ville de Poiliers le droit de tenir des chevaux

dans la ville. (F.)

BEAUPOIE. — Famille originaire du Châ-

telleraudais, oii elle est encore aujourd'hui honora-

blement représentée.

Blason : d'argent k la bande de gueules ;
déclaré par

Pierre Beaupoil de Boisgoulard, maître

particulier des forèls h Chàtellerault, k

lArmorial du Poitou, en 1696. Le même

Armoriai attribue d'olfice à Beaupoil

(Jean), procureur aji Présidial de Poi-

tiers : d'azur à une perruque d'or, et à

Beaupoil (N), médecin à Chàtellerault : d'or à un san-

glier de gueules.

Beaupoil (Joh) était en 1625, nous dit Constant

dans son Commentaire sur la Coutume de Poitou, pro-

priétaire dès 1623 du fief de Beaupoil, dans la séné-

chaussée de Chàtellerault.

Beaitpoîl (Pierrel, marchand, fut nommé éche-

vin de Chàtellerault le 30 août 1633. (H" Chàtellerault,

II, 182.)

Beaupoil (P^iul), s' du Plantis, marchand a

Chàtellerault. acquiert, le 13 mars 1663, diverses rentes

deJoachim Orillard, Ec, lieutenant de la maréchaussée

audit lieu. Il avait épousé Sara Perot, qui, âgée de

50 ans, fait, le 19 oct. 1683, abjuration du protestantisme

entre les mains de P. Baudry, prieur de SéniUé, ainsi

que Esther, sa fille, âgée de 19 ans, et Léger, son fils,

de 13 ans. Le 27 août précédent, leur époux et père avait

fait la sienne dans l'église de S'-Sauveur d'Abournais.

Beaupoil (Marie) et Claude Escoltier, sgr de la

Mémaudiére, son mari, font abjuration de l'hérésie de

Calvin dans l'église do Cissé, le 8 oct. 1685. (Reg. de

Cissé.)

Beaupoil (Rachcl) avait épousé René de For-

ges, employé aux gabelles a Vicq, comme il appert du

baptême de leur fils Jean-Louis, le 19 mai 1691. (Reg.

paroiss. de Vicq.)

Beaupoil (Pierre), procureur au Présidial de

Poitiers, épousa, le 22 fcvr. 1700, à Cissé, Françoise

Boursead ; il fut inhumé dans l'église de Cissé, le 3

nov. 1713. (Reg. paroiss.)

Beaupoil tJeanne-Rose), fille de Louis, sgr de

Prévalon, et de Jeanne Rossay, épousa, le 7 févr.

1713, Henri-Charles d'Argeuce, Ec, sgr de la Fond et

du Soucy.

Beaupoil (Madeleine-Marthe) et

Beaupoil (Marie-Anne) pronom:érent leurs vœux

aux Filles do N.-Dame de Chàtellerault, après 1731,

sans que l'auteur ait précisé davantage. (Hist. Chàtel-

lerault, II, 169.)
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Bemi|toil (Miirguciile) avait i?|ioiisti Picri'o-Mi-

clicl C.rouM', conseiller du Uni, reeevcm- gi-ui'i'iil des

oonsi^'iialions à l'oilicrs, l'omiiie il appert du niariago

de leur lillo Callieriuo-IMaire, luaridc le IS nov. niJi.

A cetto époque, Marguerite était veuve. (Iteg. de

Cliarrais
)

Itostiipoil (N...) était curé de lirux eu 1765 (Hog.

de lîruK.)

Bemipoil (Louis), s' de Lépaudicre et de la

Massardière (vers 1702) du chef de sa feuiuic Aimée

TuicAtLT, lllle de Charles, s' de la Massardière, et de

Catherine Phelippou, dont il eut : 1" iN..., garçon, décédé

sans s'èlre marié; 2" Anne, épousa :
1° N... Fréniond,

2° Pierre IHdavau, s' de Trelt'ort ;
3° Jeanne, mariée

en Bas-Poilou ;
4° Rose, épouse de N... Leigné.

Besiiipoil <Ie Boîs^oiilsti-tl (Pierre),

maîlic particulier des eaux et forêts de Chàlellerault,

épousa vers 1700 Marie-Anne Fkémonii, tille de Antoine,

s' de la Mcrveillère, et de Jeanne Phclippon, dont il

eut : 1' Locis, moine k la Morei-Oieu ;
2" Mabc-An-

TOINE, marié kN... TonTEnrE, sans hoirs ;
3" Lolise, fut

prieure k Lencloitre (0. de Fuutcvrault) ;
4° N..., reli-

gieuse k Chàtelleranlt. (Notes Compaing de la Tour-

Girard, sans date.)

Beaiipoil (Marie-André),femme de Claude Creuzé,

greflier en chef du bureau des finances de Poitiers,

était sa veuve lorsqu'elle mourut le 10 juin 1782.

Beaiipoîl (Honoré), docteur en médecine, était

en 1S17 propriétaire de la Tour de Naintré, comme
époux de Eléonore Iîuunet.

Beaiipoil (Louis-Auguste), docteur en clroit, était

en 184o maire de Maintré et époux de Marie-Kngénie

Vézien. (Hist. de Chat. I, 'i3o.)

BEAIIPOIL I>E S'-AULAIBE. —
Famille originaire du Périgord, qui s'est répandue eu

Limousin et en Saintouge.

Nous ne donnons que la liliation des branches de la

Gorrc et de Mareuil, qui ont eu les plus

fréquents rapports avec le Poitou. (Nob.

du Limousin,)

Blason : « de gueules à trois accou-

ples de chiens d'argent posés en pal, 2

et 1, les hens d'azur tournés en fasce ».

§ I". — Branche de la gokke.

7. — Beaiipoil de S'-Aiilaîi-o (FrançoisJT

fds cadet d'autre Fhançois et de Françoise de Volvihe

(fi" degré de la branche aînée), embrassa l'hérésie de Cal-

vin. 11 épousa, le 4 sept. Iu73, Jeanne du Barry, fille

aînée de Geoffroy, sgr de la Renaudie, clief de la cons-

piration d'Amboise, dont il eut -• 1° Jean, qui suit
;

2° Makie, mariée, le 1" mai 1611, k Jean de Brie, s' de

Ballangis ; il épousa en secondes noces, en 1598, Mar-

guerite d'Amelin, lille d'jUigier, sgr de Bochcmorin, cl

de Marie de S'-Asticr ? dont: 3° François, qui épousa,

le 17 janv. 1621, Jeanne de Charrières, et fut père de

Claude, marié, le 16 oct. 1631, à Louise Dexmier, fille

de Guy, B"" de Blanzac et de Renée de Fournaux, au-

teur des branches do Brie et de la Dixmerio.

4° Marguerite, qui rentra dans le sein de la re-

ligion catholique et mourut le 20 mai 16B1.

8. —• Beaiipoil «le S'- Aiiisiii-e (Jcan),Kc.,

sgrde Quinsac, de CorrCjdn liarry, etc., épousa : 1" Ma-

rie Prieur-Poitevin, 2" Anioinelte de Pourten, dont :

9.— Beaii(>oiiiIe-S^'-Aiilaii-e ^Jcan), Ec,

sgr deQuinsac (Périaurd), testa le 23 juin 1683 et mourut

le 2S mars 1687, laissant de Anue-Claudo Dalvaix de

S'-Alhan, fille de feu Antoine et de Susanne de Bonne-

val, sou épouse ;
1" Garriel, qui suit ;

2
" Antoinette,

3" Lkonarde, 4° .Mauiiick, 5" Jean, 6" autre Jean, peut-

être le même ((ne celui qui fut tué sur le chemin de

Oorre, le 3 déc. 1701 ;
7° llEiNRi, 8° Madeleine, décé-

déc k l'àgc de 30 ans, le 6 déc. 1694, et 7 autres morts

en bas âge,

10. — Bcaiii>oil «le S'-i%iilaii-c (Gabriel),

Cliev., sgr de Gorrc, épousa, le 30 sept. 1677, Marie-

Denise DU Rousseau DEFERRiÈnEs, fille de Gabriel, Chev.,

sgr des Seychères,etde Léonarde Rampnoulx : d'eux na-

quirent, entre autres enfants: l°Louis, qui suit ;
2° Jean.

11. — Beaiipoil «le S'-Aiilair-e (Louis)

mourut en avril 1762 et fut inhumé k (iorre. H avait

épousé en 1713 Françoise Guingand de S'-Mathied-

Gensignac, dont : 1' Mauie-Beine-Denise, née le 7

janv. 1714, nommée par son frère, l'évèque de Poitiers,

prieure perpétuelle du couvent de S'-Sauveur de Puy-

berland (0. S. B.), dignité dont elle fut investie le 26

juin 1774; elle y mourut k la fin de 1784 ou au com-

mencement de 1785; 2° Jacoues-Gauriel, décédé k

Vitré en Bretagne, major au régiment royal ;
3° Tiiékèse-

CtABRiELLE, muriéc, le 22 sept. 1744, k Jean de Mar-

sanges, Ec, sgr de Vaulry, auquel elle porta les biens

de sa branche; 4" Martial-Louis, né le 1"' janv.

1719, Abbé de S'-Tauriu, au diocèse d'Evrcux, de 1733

k 1790; nommé évèque de Poitiers le 24 mars 17.59, fut

sacré le 13 mai de la même année. Présidant l'assem-

blée préparatoire de l'ordre du clergé du Poitou, il y

prononça deux discours remarquables par la netteté des

vues émises et la profondeur de leurs appréciations

(v" Clergé du Poitou). Nommé député du clergé du

Poitou aux Etats généraux de 17S9, malgré les efforts

d'une cabale acharnée à la tête de laquelle se trou-

vait le trop fameux Jallet, curé de Cherigné, il sut

prendre dès l'origine une attitude honorable dans

cette assemblée. Il fut du jiombre des protestataires

contre le décret du 13 avril 1790 concernant la religion
;

— contre le rapport de la procédure au Chàtclet fait à

l'Assemblée le 29 oct. 1790, au sujet des attentats

commis à Versailles les 5 et 6 oet, 1789; — contre le

décret du 28 mars 1791 qui prononçait la déchéance

du Roi en certains cas ;
— contre les décrets qui avaient

rendu le Roi et la famille royale prisonniers sous la

garde de soldats sur lesquels le Roi n'avait aucune

autorité ;
— contre les projets de décrets qui devaient

enlever au Eoi le droit de présider k l'éducation de

l'héritier présomptif de la couronne. — Lors du ser-

ment exigé par l'Assemblée dite Constituante k la

fameuse Conslitulton civile du cleryé, lorsqu'il se

dirigea vers la tribune, la majorité se persuada que,

dans un âge avancé, ce prélat, accablé d'infirmités et

de souffrances, allait se réunir k elle; mais, k peine

monté k la tribune, le vénérable prélat, réunissant

toutes les forces que lui donnaient ses nobles convictions,

s'écria avec énergie: « Je ne souillerai pas mes cheveux

blancs en prêtant un serment auquel ma conscience se

refuse». Après la dissolution de l'Assemblée nationale,

Mgr de S'-Aulairo se retira en Suisse, où il mourut

dans un âge très avancé, k Fribourg, le 17 janv. 1798.

.5" Henri, qui suit; 6° Pierre, dit le Chevalier de

.S'-Aulaire, capitaine commandant du régiment de Rou-

flcrs-Dragous, Chev. de S'-Louis; 7° Charles-Denis-

Jaccjues, né le 16 nov. 1723, Abbé rie S'-Taurin d'Evreux

(0. .S. B.) en 1733, vicaire général de Bouen, archi-

diacre de Tarbes, aumônier du Roi, archidiacre et

vicaire général de Poitiers, prieur de N.-Dame do

Niort, etc., etc., décéda k Lucienne le 1°' avril 1788.
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12. — Boaiipoil de S'-Aiilali'e ('Hean),

M" de S'-Aiilairc, ni' le 2.j Aie. 1719, Clicv. de S'-

l.ouis, sgr de Gorre, du Bam, etc., aide-major de la

1" compngnic des gardes du coi-ps du Roi, avec rang

de mestre'de camp de cavalerie, épousa, le il ocl.

mS, Adi'l;iïdc-Claudiue-Frani;oise- Marie-Anne Thi-

bault DE LA liciCHETOLON, dont il eut au moins Louise,

nièce de l'évèque de Poitiers, qui fit profession le 2i

nov. ms, au couvent de S'-Sauveur de Puyberland,

dont sa tante était abbesse.

§ II. BnANXHE DE MAREUIL,.

La généalogie de cette branche, iusérée au Nobi-

liaire du Limousin, p. 304, est due à M. Frédéric de

Chergé.

1. — Beaiipoil de 8'-AiiIaîre (Simon)

faisait des acquêts les 11 févr. lotlu et 22 déc. 135T;

marié celte dernière année, il eut au moins trois

enfants :
1° SiMox, 2" Gabriel, qui suit; 3" Maugue-

niTE, qui épousa Pierre Sauluier, Ec, sgr de la

Mothe-d'Entragucs ou des Râpes, Ils se faisaient une

donation mutuelle le 13 janv. 1622, et elle était sa

veuve le 5 avril 1627.

2. — Beaiipoil de S'-Aiilaîi-e (Gabriel)

épousa, le 23 nov. lo93, Marque (Marllie ?) Saulnier,

dont :
1° Charles, 2° Charlotte, mariée à Daniel

Poussard, Ec, sgr de S'-Brix-sur-Charente.

3. — Iteaiipoil de S'-AuIaii-e (Charles),

Ec, sgr de Tiersac et de iMareuil, épousait, le 21 juill.

1634, Marie de la Sebve, dont : 1° Louis, qui suit;

2° PiERUE, Ec, sgr de Bazôges, condamné à mort le 5

avril 169U pour avoir tué en duel Jean Blouin, capitaine

au régiment de Béarn-lnfanteric (arrêt qui resta sans

effet) ;
3° Alexandre, Ec, sgr du Maine

;
4° Angéli-

CiUE, 5° Gadrielle. En secondes noces il se maria à

Marie Robinet, dont il était encore veuf le 6 mars

1656; et enfin en troisième lieu il épousa Eléouore

HoBRic, fille d'Aaron, Ec, sgr de la Baronnière, et de

Marie do Bibicr, qu'il laissa veuve avant le 12 juin

1660. Il eut du second lit des enfants dont le nom n'est

pas connu. Nous ne croyons pas qu'il y eut postérité

de son troisième mariage.

4. — Beaiipoîl de S'-Aulaîi-e (Louis de),

qui épousa, le 10 sept. 16o0, .Madeleine Decescaud,

fille de René, Ec, sgr de Fontpalais, et d'Elconore

Horric, troisième femme de Charles son père, fut main-

J«nu dans sa noblesse par M. d'Aguesseau, intendant

de Limoges, en 1667, et vivait encore le 14 avril 1693.

Ses enfants furent : 1° Eutrope, qui suit ;
2" Gabriel,

Ec, sgr de Ba7.(5ges ;
3° Alexandre, Ec, sgr du Maine;

4" Gabrielle, femme de Elle Horric, Ec, sgr du Bur-

guet; 5° Jeanne ;
6° Madeleine ;

7° Marie, religieuse

au couvent des Filles N.-Dame k Saintes; S* Angélique
;

9° Léonore, mariée, le 13 mai 1694, à Charles Frélard,

Ec, sgr d'Anvilliers. Les sœurs de la future (sauf

Marie) assistaient au contrat de mariage.

5. — Beaiipoil de S'-A.iilali-e (Eulrope

de), Ec, sgr de Mareuil, é|iousa Marie-Anne Nicollon,

fille unique de François, Ec, sgr des Brétounières, et

de Claude Duval. Ile ce mariage sont issus : 1" Louis-

Eutrope, qui suit; 2" Marie ;
3° Makie-.Anne ;

4" Jean-

ne; 5" Françoise, toutes demeurées célibataires.

6. — Beaiipoil de S'-Aiilaîre (Louis-

Eutrope de), Ec, sgr de Mareuil. marié à Voulon, le 5

juill. 1725, k Anne de Couvidon, fille de feu Alexan-

dre, Chev., sgr de Fleurac, et de Aune-Françoise

Auhanncau de Villeuon, dont sont issus : 1" Anne-Fiun-

çoisE, baptisée le 23 avril 1726, mariée, par contrat du
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22 sept. 1735 (Roux, not" royal), à Henri de Monla-

lembert, Ec, sgr deCoulonges; 2" Lobis-Alexandre,

qui suit; 3° François-Eutrope.

7. — Beaiipoil de 8'-Aiilaire (Louis-

Alexandre de), Ec, sgr de Mareuil, le Pctit-Bcauvais,

baptisé k Voulon le 7 févr. 1727, se maria : 1° k Anne-

Honoréc de la Cour, fille d'André, Ec., sgr de Per-

naud; 2' k Marie-Louise d'Outheleau, fille de François,

Ec, sgr de Laubue, et de Marie-Louise Pignonneau. II

mourut le 4 janv. 1800, k Mareuil. Du premier lit sont

issus : 1° Louis-Alexaniire-Aimé, mort jeune ;
2° Char-

les-André, gendarme du Roi, marié k Jeanne-Frau-

çoise DU Vicier de Mirabal, mort en émigration (eut

des enfants) ;
3° André-Alexandre, dit le Chev. de

Mareuil, mort k Dampierreen Saintonge; 4° Alexandre-

David, qui suit.

8. — Beaiipoil de S'-A.iilalre (Alexandre-

David de), Ec , sgr de Mareuil, épousa Marie-Charlotte-

Désirée de Céris, fille de Jean-Alesandre, Chev., sgr

de Chenay. De ce mariage sont issus : 1» Charles-

Clément, qui suit; 2° Alexandre-Victor, né en 1804,

capitaine au long cours; entré dans la marine royale

comme enseigne, il mourut peu après, à Brest, laissant

deN..., son épouse, 4 enfants.

3" Charles-Camille, né en 1804, agent comptable

de la marine k Toulon; 4° Louise-Sophie, née en 1801,

k Couture-d'Argenson, morte à Poitiers, le 26 oct. 1S76,

mariée k Jean Pélisson, docteur en médecine.

9. — Beaiipoil de S'-Aiilaire (Charles-

Clément de), m' Ic21 dt'c 1S03 aux Cours près d'Aigre, a

épousé aux Plans, c"" de la Paye (Charente), le 3 sept.

1833 (Demondion, not" k Ruffec), Marie- Geneviève-

Séraphie de Chergé de Villognon, fille de Charles-

Frédéric et de Marie-Geneviève Jacques, dont :
1° Char-

les-Fréoéric, né aux Plans le 13 févr. 1837, sortit de

S'-Cyr en 1837 sous-lieutenant dans l'infanterie de

marine; 2° Marie-Geneviéve-.Ildégonde-Delphine,

née le 19 mars 1834, mariée, le 11 févr. 1832, à Gas-

par-Philippe-Joseph de Labouret.

BEAUPRÉ DE LA CHAS8Et,EIV-
mÈBE(N... et N...) furent tués dans le parti pro-

testant, en combattant sous la Cressonnière, lieutenant

de Soubise, contre le sgr des Roches-Baritaud et antres

gentilshommes catholiques du Bas-Poitou, 1622.

BEA.UPBÉ (de). — V. BOUIIV.

BEAUPUV. — Ce nom est commun à plu-

sieurs familles poitevines. La principale est celle des

anciens seigneurs de lîeâupuy en Moutmorillounais. Une

autre a figuré dans l'échevinage de Poitiers. Nous ne

])ossédons que des renseignements incomplets sur ces

anciennes familles éteintes depuis plusieurs siècles.

Blason.— Beaupuy (Jean), cchevin de Poitiers 1389,

portait : d'or à un puy (puits) d'argent maçonné de

sable. (Arm. du Poitou, publié par Goujet, 208. Fanr

taisic)

BeIIiiin>Podîiiniini QGosceUniis), cité dans

un don d'églises et d'héritages situés dans les envi-

rons de Verrue (D.-S.) k l'abbaye de S'-Maixent, en

1091. (D. F. 13.)

BelIo-I»odîo (Andréas de), ayant embrassé la

cause du C'° de la Marche contre le roi de France, vit

ses terres sises dans la chàtellenie de Monlmoriilon

confisquées et alTermées pour le compte du trésor du

C» Alphonse, pour trois années à partir de la S'-Jcan-

lîaptiste 1243. Dix ans plus tard, en 1233, Gulllelmus

liotumhis se déclare liomo plamis Comilh Picta-
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reiixis, ralione tene qiKiiii Aiulrcds île Dello-Podio

fiii-ffecil el tciiet nti eo rineas siia.sin iiianso Griinl.

(Aicli. .Nat. J. lîeg. 24, 1° .'13, 1.) Kiiliii, diins un conipU;

i-ci.(lii en 1259 par ThiliauUl de NuriaCii, sôiiéniial de

Poilou, ou lit ce passage : Miniila expensa,... Relicte

Amiree île Dello-Poilio pio leiriu ilolis uxoris suc

XLVi sol. VIII ileiiarios. (A. H. I'. S, 29). Kii l-2;;8, les

eu(iuostcui-s d'Alphonse rosliluent ii Simi.i.i;, veuve

d'Aiidié, 7 livres do rente payable par le pri5vôt de Mout-

iiuirillun. (Hist. d'Alphonse, l.edaiii.)

Itello-Podio {Guilleliiius de). Iiuiiiii lifiiiis

Comilis l'iclavenxis el lenet ah en Ilelliim-I'odiiim

et ijuiciiuid hitliet in caslellaiiia Munlis Maiirilii,

1253. (Areh. Nat. J. lîeg. 24, ii3, 4.)

I*eHo-ï»o<lio [Si/mon de) devait ii la Roclic-

sur-Yon m solidos de rente.

Bello-Potlîo {Oiaiinaj en devait autant, et

Iïello-I»«)tlîo ()s/ic(a Gaulerii (/e) devait 12

liv. de rente. Ce Beaupuy est situé dans la p"" de

Mouilleron-le-Captif (Vendée). (Uoni. d'Alphonse, 1001.)

Beaupuy (Guillaume de), Ee., déelare en 1271

qu'il doit service d'ost et de chevauchée pendant 40

jours, pour la défense du comte de Poitou.

Beaupuy (Adhémar de), clerc, était garde-srel

du comte de Poitou à S'-)laixent en 1317.

Beaupuy (.Aymar de) fut l'un des bourgeois de

Poitiers chargés par le sénéchal de Poitou, le lO jauv.

1341, de procéder à la visite des fortilieations de cette

ville. En 1391, il fut un des trois eoumiissaires eliargés

de recevoir et d'examiner les comptes de Pierre Char-

tras, receveur de la ville, et ce sout sans doute ses

hoirs qui, dans l'hommage rendu an C" de Poitou, le

8 dëc. 1404, par Légierde Thorigné, sont dits tenir de

lui à £0 sous de rente le fournatje de Poitiers. (Arch.

de Poitiers. M. A. 0., 1882. Livre des fiefs.)

Beaupuy (Jean de) reçoit avec Hilaire Larchier

et antres procuration de la majeure partie des habi-

tants de Poitiers, le 16 août 13SS, pour acheter un ijo-

belel ou autre joyau d'or d'une valeur de 1,000 liv. ou

au-dessus. 11 était éehevin de Poitiers en 13S9 et 1392.

Le 2 août 1391, il transigeait avec la commune de

Poitiers et lui cédait, en échange d'une rente de 30

sous dont était grevée la maison qu'il habitait, rue de

la Kegratterie, des rentes d'égale valeur qui lui étaient

dues sur des maisons de la même ville. (.\rch. do

Poitiers. M. A. 0. 1882.)

Beaupuy (Guillaume de) rendait en 1328 un

aveu au Roi pour sa terre d? Beaupuy, mouvante de

Montmorillou.

Beaupuy (Jeanne de), des sgrs de Beaupuy

(près de Montmorillou), épousa en 1382 Jehan de Blom,

Ec., et lui porta celte terre, étant sans doute la der-

nière représentante de cette ancienne maison.

Beaupuy (Bernard de) se trouve servir en ar-

cher dans une mouti-c de 1483. (BibI, Nat.)

BEAUI'UY (de). — Ce nom a encore été

porté par plusieurs membres des familles de Blom, de

Pontliieu.

BI!:A.URE:0A.RB. — Nous allons donner

es quelques renseignements que nous avons pu re-

cueillir surles personnes de ce nom qui nous paraissent

avoir appartenu ii des familles différentes.

Blason. — Louis, f,' de Cliampuoir : « de sable au

Bi<:.%.iJBi<:(iAiku 3S7

chevron d'or accompagné de 3 tètes do
lamprnie d'or marquées (ou mirées)

d'azur »; (Arm. l'oit. lt!78). — d'or il la

bande d'azur iicrouipagnde de trois lani- ^^

proies (tètes) de sable 2, 1, (ou une
demi-lamproie en chef et deux eu (lanc

de la bande.) (Barcut.) Énoncé inexact. — l.r \rai ivpe

est d'or il 3 tètes de lamproie de sable el une cotice

d'azur en bande, broehaut.

Le Catalogue des gentil.shommes de la généralité de
Poitiers |)ublié en 10(i9 donne les noms suivants. Nous
reproduisons en itilii|ue les aunntatiims de M. de

Maupeou.

Beau>-es-a!'«l (Je;in de), s' des Molles, p'" de

Chiré-en-t'.cni;ay
;

Beaui>ef^ai-cl (Louis de), s' de la Mothe-Co-
tillon, p»" de yueuux

;

Beaui-eg,-ai-<l (Pierre de), Ee. ; Louise Guit-
TB-vi-, sa veuve, p"" de S'-Laurent-de-Jourdes

;

Beaui-egard (Jean de), s' de Milly; Per-
retle de Ce-Nolii.i.b, sa veuve, tous maintenus nobles
pur sentence de M. Harentin du 9 sept. 1B67.

Beaureg;ai-<l (M. de), p*" de .S'-Remy, élect.

de Chàtellerault, condamné rouluriei:

Beaui'egai'tl (Bené), s' de Mondon, fut parrain,

le 7 mars 1674, d'Alexandre Courtiuier. (Rcg. de Ber-

Ihegon, Vienne.)

Beaui-egarcl (Marie de), honnête demoiselle,

est nommée dans un acte de 1676. (Reg. d'.-imberre,

Vienne.)

Beaui-egartl (Louis de), Ec, sgr de la Motte-

de-Jourdres, p"" de Piourcsse (Vien.), eut un fils, Jean,

qui suit.

Beaufegai-d (Jean de), sgr de la Motte-de-

Jourdres, a fait partie du ban des nobles du Poitou

convoqué eu 1690. 11 avait reudu hommage de cette

terre aux sgrics de Civray et de Melle le 14 janv. 1679.

Beauregartl (Pierre de), Ec, sgr de Chani-

bron, assiste comme ourle malcrnel de la future au

contrat de mariage de Achille Jourdain, Ec, sgr de

Maisonnais, avec Marie-.\nue de Rechignevoisiu de

Guron, le 8 ocl. 1680.

Bea»n*egai"<I (Philippe-Hélie de), lieutenant

de dragons, rend aveu au eliât. de Partenai en 1700

des fiefs du Pcyré, de la Lambcrtièrc, etc., comme
tuteur des enfants mineurs de feu Pierre Pain et de

feue Françoise Olivier. (N. Féod. 83.)

Beaui'egaïMl (Marguerite de), rend aveu en

1705 au chat, de Civray du fief de Leigné, p"'° de

Champniers. (Id. 83.)

Beaui'egafjl (l'.abrielle de) fut marraine, le

2a déc. 1706, de Gabrielle Desmier, à Cliampagné-S'-

Hilaire ; elle épousa Mathurin de Monsorbier et fui in-

humée, âgée de 70 ans, k Champagné-.S'-Hilaire, le

26 janv, 1733. (Reg. parois.)

Beauregai'tl (Catherine-Angélique de) reçoit,

le 14 nov. 1720, un certificat pour son mariage avec

François Pouste, Chev., sgr de S'-Saruin. (Reg. de

Qucaux.)

Beatai'egai'*! (Pitu're de) reçoit, le 24 nov.

1720, un ccrlineat pour S(U1 m-iriago avec Anne NÉOHiEn.

(Id.)

BeaiiregstiMl (Marie de) roçoil, le 21 sept.

1722, le même eerlilieat pour S(m mariage avec Jean-

François Faydcau, Ec, sgr de Rcssonuoau. (M.)
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Beaiii-egîii'tl (Louis-Armand de), Ec, âgé de

n aus, est inliinnc à Bertlicgon, le 20 mars l~iS'6.

(Reg. de lîcrlliegoii.)

' Filiation suivie.

1. Bcauregard (Pierre de), Ec, sgr de

Champnoir, avait épousé Catlierine de Lage, fille de

René, Ec, sgr de Varreuil, et de Catherine Ferré, sa

femme. Pierre était décédé avant le H juin 1643, date

du désistement d'un procès que sa veuve soutenait contre

Jean Binaudon, Ec, sgr de Chaleur; elle était k celle

époque remariée à Honoré Riveau, procureur près le

Présidial de Poitiers. Nous pensons qu'il fut père de :

2. — Beam-egai-d [Pierre de), Ec, sgr de

Champnoir, fut conlirmé dans sa noblesse en 1667 par

M. Barentin ; il s'était marié, le 17 févr. 16S3, à Jac-

queline du Pin, fille de Gabriel, Ec, sgr de la Guéri-

vicre, et de Louise de Manuoury, dont entre autres

enfants: 1" Marie, mariée, le 14 mars 1694, à Fran(;ois

d'Hillaire, Ec, sgr du Rivault; et peut-être 2" Louis,

Ee., sgr de Champnoir, qui suit.

3. — lïeaui'egar»! (Louis de), Ec, sgr de

Cliampnoir, fit enregistrer son blason en 1697. 11 se

maria, paraii-il2 fois, et, en secondes noces, avec Marie

Baratte, qu'il laissa veuve et tutrice de plusieurs en-

fants. (Il eut peut-être du 1" lit.) 1" René, qui suit;

a-LoiTS, qui, d'après une note, fut père de Marie-Anne,

mariée, à Champagné-S'-Hilaire, le 25 janv. 1735, à

Charles Desinier, Ec, sgr de la Carlière, puis, le 24

avril 1759, à Pierre de Pons, Ec

4. — Beaiiregar-d (René de), Ec, sgr de

Champnoir, brigadier dans la 4° brigade de l'escadron

de Boisragon, au hau de 17'J8 réuni à S'-Jean-d'Angely.

Il avait été lieut' dans le régiment de la Reine-Cavalerie,

pensionné du Roi, inhumé, âgé de 66 ans, le 18 mars

1772 ;
épousa, lo 11 avril 1738, Madeleine-Charlotte

François. l^Reg. de Champagné-S'-Hilaire.) Elle fut in-

humée, le 15 mars 1773, dans la chapelle S'-Antoine.(Id.)'

5. — Beaiii-egarcl (René de), E c. , sgr de Champ-

noir, (prohahlemenl fils du précédent, J ancien lieute-

nant de cavalerie, est décédé 'a Poitiers le 11 février

1779, étant alors veuf de Madeleine-Charlotte-Françoise

d'Arcemalle, morte elle-même en 1773.

IïEAUREGlA.ItD (de) en Chatelleraudais.

L'essai de généalogie suivante est relevée dans

les confirmations de M. de Maupeou et les notes de

M. de Gennes-Sanglier.

§ X". — Branche de la Maisoivi»jeuvi-:.

Blason. — L'Armoriai de la généralité de Poitiers at-

tribue à Charles do Beauregard, Ec, sgr de la Cour

d'Orches ])rès Châtellerault : d'argent au chevron d'azur

accompagné de trois roses de gueules, 2, 1. Ailleurs, on

trouve :

De Beauregard de la Maisonneuve de Méjned : de

gueules au chevron d'argent et 3 quiutefeuilles de

même.

1. — Ueaiii*egar<l (Cosme de) Ec, sgr de la

Durandière, fut, par arrêt du conseil du Roi, du 13 sept.

1669, sigué Lelcllicr, confirmé dans ses privilèges de

noblesse, el déchargé d'une amenile de 500 liv. à la(|uclle

il avait été condamné par jugement de M. Voisin de la

Noiraye, intendant de 'l'ourainc, du 2 mai 1667. Il

avait épousé, en 1627, Renée des Escotais, fille d'Am-

hroise, Ec, dont il eut :
1° Ambrohe, né en 1628

;
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2° René, qui suit; 3° Marie, née en 1632; 4° Benj.\-

min, Ec, sgr de Grandcour, né en 1633.

2. — Beaiiregai"«l (René de), Ec. , sgr de la

Pocquelière, épousa, le 12 juin 1637 (N..., not" de la

baronnie de Mirebeau), Marguerite Courtinier, fille de

Charles. Ec, sgr de la Milanchère et de Marguerite

Thoreau, dont il eut : 1° René, qui suivra ;
2° Charles,

sgr d'Oi'ches, baptisé le 27 aoiit 1671, comme il appert

de son extrait baptislaire. Il épousa, le 1'' juill. 1683,

Marie-Anne Badine, fille de Joseph, sgr d'Hauteserre;

il était du 1"" escadron des nobles de la sénéchaussée

de Poitiers convoqués au ban de 1693, et fut confirmé

dans sa noblesse par sentence rendue par M. de Mau-

peou, le 22 févr, 1698. Il est qualifié dans cette pièce

d'Ec, sgr de la Cour d'Orches, y demeurant, p'*° d'Or-

ches, élect. de Châtellerault ;
3° Renée, mariée à

Vendeuvre, le 8 janv. 1682, k Jacques Thubert, Ec,
sgr do la 'Lourde Bouss,iy, décédée avant le l'^oct. 1696,

date à laquelle son mari convole en secondes noces.

4" Maiiie, mariée, le 13 oct. 1681, à Berthegon, k

René de Fourny, sgr de Beaulieu et de la Rivière.

3. — Beauregard (René de), Ec, sgr de

Mondon, baptisé le 5 mai 1638, comme il appert de son

extrait baplistaire. Il épousa, par contrat du 23 juin

1679, D"" Honorée-Françoise le Bel de Bussy, fille

de Paul, Chev., sgr de Bussy, et de Marie-Louise Deu.

Il fut confirmé également dans sa noblesse le 22 févr. 1698

par sentence de M. de .Maupeou. Il eut pour enfants :

1" René, né en 1682 ;
2° Julie, D° de Mondon, baptisée

le 16 mai 1683 ;
3° Charles, qui suit; 4° Philippe-Marie,

né le 7 déc 16S3, mort enfant. (Reg. de Vendeuvre.)

4. — Boaunegai-d (Charles de), Ec, sgr de

la Maisonneuve (p"» de Saire) et de la Rivière, né le

l" déc 1684, a eu pour parrain Charles de Beaure-

gard, Ec, sgr de la Cour d'Orches et épousa Ranée-

Perrine Acquêt de Richemont, que l'on croit fille de

René, Ec, sgr de Richemont, et de Renée Sanglier,

dont il eut : 1" Charles-René-Jules, qui suit ;

2° Jean-Louis, sgr de Mépied (§ II); 3° Renée-Julie,

mariée, le 10 juin 1746, k Charles-Guy d'.Aloigny de

Rochcfort, Chev., sgr de Ligniêres-Charsais.

5. — BeaHi"egai-d(Charles-René-Jules), Chev.,

sgr de la Maisonneuve, épousa en 1732 Jeanne-Marie

Sanglier, fille de Henri, sgr du Haut-Vougnet, et de

Marie-Anne de Mondion. Il eu eut: 1" Jean-Charles-

Louis, qui suit; 2° Louis-Désiré, né le 20 mars 1762.

6. — Beaui-egai-d (Jean-Charles-Louis de),

sgr de la Maisonneuve et de la Rivière, épousa, le 13 août

1781, àThouars, Jeannc-paptiste d'Alcigny-Rochefort,

fille de Charles-Guy, Chev., sgr de Lignières, et de

Renée-Julie de Beauregard. Il est mort en 1788, k

l'âge de 33 ans, laissant un fils, qui lui-inêmc est

décédé sans postérité, en 1816 ou 1817.

§ II. — Branche de MkI'IED.

5. — Beaiii-egard (Jeau-Louis de), Chev., sgr

de Méiiicd, fils de Charles et de Renée-Perrine Acquêt

de Richemont (4° deg. § I); marié k N..., en eut :

6. — Beaiii'ogai'd (Jean-Pierre de), Chev. de

S'-Louis, marié â Angéliquc-Modeste-Madeleine Orson de

FoRMLLE, dont il a euJULIE-CUAULOTTE-MoDESTE-ROSE,

morte le 4 mai 1788, âgée de 10 à 17 ans.

BEAUREGARD. — V. BO!%II%IEAU,
BRUIMAUUT, DIBUUEEIX, ESI»É-
ROI^, GUERRA, I»A]^DI]V, SAAA-
RY, SOURDEAU, etc.
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I»EAI-IItKI*.%.IItK (nu). - Co nom a Mi
poi'Ic.'' pai' pliisicui'S riiinilles. l/iiiitiqiu^ mnisoii féoilalo

des seigneurs ilo Ii(Mnre|i!iiro en lias-l'oiloii paraît

s'être éteinte dès le XI v" siècle.

ISeatn"»>I»"îi'0 (Madeleine de) avait épousé (iuy

de la Uochefaloii, sgr dudit lieu. Ils vivaient en 1200.

Ueaui"t»l»s»yi'o {Jiilinnnes de) est eité dans

un éeliange dliéritagos t'ait le l.'ijunv. 12S0 eatro l'ahbé

de jMouticrneuf et le prieur de St-Uilairc do la Celle de

Poitiers. (D. F. 12, G59.)

Beauropaîi-f (Jacques de) était archer de la

compaguie de l'amiral lîouiiivet en l'évr. 1519. (C'était

prolialilement un Girard.)

Iieaitfoi>î»îi'o>(Annc de) é|iousa Claude Rollin,

Ec, sgr du Boucdiaux, dont uuo fdle, Silvie, mariée,

le lo nov. 16l>l, îi Claude de la Celle. (G'° de la Celle.)

Ou trouve encore :

ïîea«ii"«>|»jiîi*o (N.), conseiller eu l'élection de

Fonteuay, Iciiuel épousa N... liicnoN, lille de N... et de

Catherine Rabcau.

BEAUREPAIRK (i.k). — V. Gl-
RA.ItD, I»IEX, I>K SAUz;,»^-*-.

BEiVUSOIÎItE. — Sans nous arrêter aux

origines plus on moins hypolliéti([ncs attribuées à celte

famille, que les uns font venir de la Provence (La

Chesnaye des Bois), les autres du Limousin (Dreux

du Radier, t. V, p. 50.^), nous suivrons l'opinion de

M. H. Bordicr, qui, dans son édition de laFrance pro-

testante, s'étayant d'une déclaration du bisaïeul du mi-

nistre Beausohre. la dit originaire de la Guyenne, de

la petite ville de Langon (Gironde), ce qui concorde

par certains points avec ce que dit Dreux du Radier,

d'après un mémoire d'tm M. Falconnct.

Nous utiliserons, pour éclaireir l'histoire de ceux de

cette famille qui ont habité Niort, les notes que D.

Fonteneau (t. 82) devait a JI. Armand, curé de S'-

André de Niort, dcteiiteur des registres de cette pa-

roisse.

Blason. — Beausohre portait : de gueules à une étoile

k 16 raies d'argent, coupé d'azur, char-

gé de deux chevrons d'or croisés k

contre-sens, la pointe de l'un en haut et

celle de l'autre en bas, appuyé sur la

pointe de l'écu.

D'après la pièce puliliée par M. lior-

dier, la fdiation s'établit ainsi qu'il suit.

1. — Iteaiisobi'e (Léonard de), habitant Lan-

gon, épousa Catherine de Babel, et eut pour en-

fants : 1° Arnalilt, qui suit ;
2° Jean, 3° PiEnnE,

4° Guillaume, o° Odet, 6" CLALAumÈNE, 7° Jeanne,

8° Hélène.

2. — Beatisobre (Arnaultde),quifutpromiscn

mariage avec Clémence Abuaham, le 22 janv. 1573 ; ils

furent fiancés en l'église de Sonlieu, le 2 août 1S76
;

il partit avec sa fiancée pour se rendre à Genève (le

motif de ec départ n'est pas donné) le 5 sept. i:i76, où

ils se marièrent.

Clémence Abraham étant morte vers la fin de .juiU.

1578, Arnault se remaria ; nuiis le nom de sa seconde

femme n'est pas donné. Du second lit naquit Isaac,

qui suivra ; du prcnder lit il avait eu un fils, ué le 17

juin. 1577, et une Rlle dont la naissance (20 jnill. 1578)

coûta la vie a sa mère, et «pii elle-même décéda le

27 sept, suivant.

3. — lt«-aii«<»I»i-o (Isaac de), né k Morges

(Suisse) le 13 dée, 10115, rentra en France et vint s'é-

tablir il Niort, oii il ouvrit nue officine d'apothicaire; il y
mourut le 17 mars 1CG2. Il s'y était marié, le IG janv,

103;), k Marie Mahtin, qui fut inhumée le 10 oet. 1670,

dont il eut : 1° Isaac, qui suivra ;
2° Mabtin, né le 4

.janv. 1036 ;
3° Mabie, née le 31 août 1637, mariée k

Jean Pinct, régent ;
4° Isaueau ou Elisabutii, née le

18 mars 1640 ;
5° Louise, née le 20 juill. 1653 ;

GM'mLLiPPE, né le 10aoùtl646 ;
7° Jean, dontlaposté-

rité sera rapportée au §11.

i. — Beaii»ol>i*c (Isaac de), 11° du nom, a]io-

thicaire k Niort, naquit le 28 mai 1634, et fut ancien

du consistoire de cette ville (6 sept. 1665). Il mourut

le 26 cet. 1G82, Agé de 49 ans.

Il avait épousé Louise Cachet, dont il eut :
1" Isa.kc,

qui suivra ;
2° Mabie, née le 13 janv. 1061, morte en-

fant ;
3o Benjamin, né le 10 nov. 1663, baptisé le 14

suivant, suivit s(m frère en Prusse, s'y fixa et forma

souche ;
4° Louise-Elisabeth, née le 28 avril 1666,

mariée à Christophe Augierdela Terrandière ;

5° Jeanne,

née le 13 janv. 1670, mariée, vers 1703, avec Jean

de lieausobre.son oude ;
6° Marie, née le 14 oet. 1677,

morte fille, dans un âge assez avancé, et inhumée

dans l'église de Notre-Dame do Niort, ce qui prouve

qu'elle avait abjuré le protestantisme ;
7° Claude, né

le 31 mai 1669, mort en bas âge.

5. — Beausoln-e (Isaac do), 111° du nom, na-

quit le 8 mars 1659, fit ses études théologiques k Sau-

inur, prenait, le 20 août 1679,1e titre de proposant en

théologie, fut fait ministre à 24 ans, au dernier synode

de Loudun ouvert le 2 juin 1GS3, et fut d'abord pas-

teur k Chàtillon-sur-Indre, où il reçut l'iniposilion des

mains le 19 juil. 16S3.

Forcé de s'expatrier, pour s'éviter de faire une a-

mende honorable à laquelle il avait été condamné, il se

réfugia eu Hollande et arriva k Rotterdam au commen-

cement de nov. 1683 ; l'année suivante, il se rendit en

Allemagne, où il fut placé en qualité de ministre de la

cour du prince d'Anhalt-Dessau. 11 y resta 8 ans ; en

1694, il se rendit k Berlin, où il devint successivement

pasteur des réfugiés, chapelain du Roi, inspecteur des

églises et du collège des Français, et(^ Il est mort le

6 juin 173S, k l'âge de 79 ans, laissant un grand nom-

bre d'ouvrages, tant manuscrits qu'imprimés, dont

le plus im|iortant est l'Histoire du Manichéisme.

Il avait épousé, étant k Chàtillon, Louise Arnau-

DEAU, fille de Claude, ministre de Lusignan, dont il

eut ; 1» LÉopoLD, colonel d'un régiment d'infanterie

et depuis lieutenant-général en Russie ;
2° Charles

Louis, né k Dcssau en 1670, qui ue se lit ministre que

pour plaire k sa mère, fut pasteur k Buklots, k H m-

bourg, et vint trouver sou père k Berlin, où il fut fait

conseiller privé ilu roi de Prusse, membre de l'Aca-

dénde des sciences ; il y est mort en 1753. Il publia

plusieurs ouvrages de théologie et de controverse.

3° Albert, tué ii 22 ans au siège de Belgrade ;
4° Marie,

épouse de M. de Hauclcrc, ministre de Prusse k Stet-

tin ;
5° N..., fille, dont nous ignorons la destinée. De

son second mariage avec Charlotte Sciiwartz sont is-

sus ;
6° Louis, né à Berlin en 1730, fut élevé aux frais

du prince royal de Prusse (Frédéric le Grand), enira

au collège français de Berlin, vint en France pour se

perfectionner dans ses études; revenu en Prusse, il entra

k l'Académie des sciences et devint conseiller privé. Il

mourut k Berlin le 3 dcc. 1783. Lui aussi a lieaucoup

écrit, tant sur la litiératnre, que la philosophie et la juris-

prudence. Nous iguonms s'il se maria ; et 7° Li':oi>olii-

Emiuus, dont la destinée ue nous est pas connue.



390 DEAUSSAV

S II-

4. — Bc^iisohi-e (Jean de), 1' fils d'Isaac et de

Marie Martin, rapportés au 3° degré de la filiation sui-

vie, naquit le 11 juill. 1649. Etant passé eu Suisse k une

époque que nous ne pouvons préciser, nous le retrou-

vons en 1699 enseigne dans l'un des régiments suisses

au senice delà France et, contrairement k l'opinion qui

veut qu'il se soit marié en Suisse, nous préférons voir

en lui le capitaine Jean de Beausuhre qui, au dire de

D. Fonteneau, épousa clandestinement, dans la p'" de

Moié, diocèse de la Rochelle |^Mau7.é-sur-le-Mignon),

Jeanne de Beaisobre. lils d'isaac, son frère, et de

Louise Gâcher. 11 en eut Jean-Jacques, qui suit.

5. — Beau!»obi*e (Jean-Jacques), baptisé en

l'église de S'-.\ndré de Niort, ce qui prouverait que son

père était revenu à la religion catholique. Jean-Jacques

était en ITOi (époque où D. Fonteneau recueillait ses

notes) maréchal de camp et colonel d'un régiment de

hussards au service de la France. Nous ignorons s'il

eut postérité.

BEA.USSAY or lîEAttJSS.^IS (ns),

quelquefois écrit OE IÎE.%.UÇAY. — Famille

noble des environs de S'-Maixenl, que l'on confond

parfois avec les Bauçay du Louduuais, qui possédaient

aussi des fiefs à S'-Mai'ient et a S"'-Néomaye.

Le nom patronymique îles seigneurs de Beaussais

paraît avoir été Giuabd ou C.iraeu. On trouve dans les

Hommages d'Alphonse (p. 60) : Uxor P. Giraudi de

Bauciujo defiincti, homaqium plénum de campo

Sancli Pauli, etc. (vers 1260). Mais ordinairement ils

sont seulement appelés du nom de leur fief.

Blason. — D'après une note de S'°-Martbe (fonds

Franc. 2022S, f° 46) : de gueules k 3 fleurs de lis de

vair, ou d'argent. (Notes d'Hozier.)

Beaiissay (Pierre Gii'an'd de). Sa veuve

devait aveu du champ S'-l'aul, sis k Beaussais, vers

1160, au château de S'-Maixent.

Beaiissay (Jeanne de) était, vers 1380, épouse

de Jacques Chenin, sgr de Lussac, Puymorin, dont elle

n'eut pas d'enfants. (Note f.labault.)

Beaussay (Marie de), D" de Chalendray, fit

aveu le l" avril 1384 an château de MonUcuil-Bonnin.

Filiatinn.

i, — I£eaiiS!i«ay (Jean <iîi"ai"«l dit de), Ec.

,

sgr de Beaussay vers 13.')0, épousa peut être i d'après une

note de Dnchesne, 8,43) : l" Marie de Lezay, fille de

Simon, Chev., sgr de Lezay, et de Jeanne Cherchemont,

et 2° Marguerite Béliard, qui fit aveu, comme tutrice de

son fils, au prince de Galles, k cause du château de

S'-Maixent, en 1263, dont il eut :

2. — Beaussay (Jean Oii'ai-d dit de), Ghev.,

sgr de Beaussay, Galardon, la Moite-Bigot, fit aven de ce

dernier fief au sgr de Gascougnolles le 25 déc. 1363, cl

de Baussay, k S'-Maixent, le 29aviil 13S9. D'après une

note de S"-Marthe, il épousa : 1° (probablement vers

1360), suivant une noie de Besly (fonds Duchcsne, S,

52), Aiglantine PiciiEn, D° de Galardon, la Motle-

Bigot, et croyons-nous, 2» (vers 1380) Thomasse UE

Vaud ? D° de Mallevaud. Il parait avoir eu du l"' lit :

1° Jean.ne, D° de Galardon, Beaussay, mariée, vers

1390, k Jean de Montfaucon, Ghev., sgr de S'-Mesmin,

qui fit aveu k cause d'elle, le 2 oct. 1389 et en

1404, au château de Lusignan, pour la Grallière, et

le 24 aoilt 1407, comme héritier de son beau-frère, pour

BEAUVAIS
les fiefs de Beaussay et la Touche-de-Vil!iers près
Ghastenay; du 2° lit : 2» Jean, qui suit; 3° Jeanne,
D" de Mallevaud (Chervcux), mariée en 1410 k Jean
Chasteigner, Ee., sgr de Prinçay, puis en 1430 k Guil-

laume Maynaud, dit Sousehier, Ec., sgr de Gagemont
près Melle.

3. — Beaussay (Jean de), Ec, .sgr de Beaussay,
dit fils de feu Jean, Ghev., fit aveu le 5 mai 1402, pour son

fief de Beaussay, au château de S'-Maixent. Il décéda,
probablement sans alliance, au château de Melle, vers

1407. Sa sœur aînée Jeanne eut la sgrie de Beaussay,
qui passa aux Montfaucon, puis aux Rochechouart et

aux Ghabot.

BEAÏJSSE. — Famille qui a donné un maire de

Poitiers, au comniencemcat du x\T siècle. Elle s'éteignit

au milieu du xvii".

Blason. — Jacques Beaussé, maire de Poitiers en

1500, portait, d'après Tliibaudcau iHist. Poil.) : do

gueules au bourdon en pal d'or, k 2 cor-

dons lacés d'argent, k 2 houppes, péris

en pointe, et deux coquilles d'or en chef.

Et d'après Ghenu: de gueules au bourdon

en pal d'or, k deux cordons lacés d'ar-

gent péris en pointe, k deux houppes d'or,

au chef cousu d'azur, chargé de deux coquilles d'or. —
L'Armoriai du Poitou publié par M. Goujetdit:de
gueules k un bourdon en pal d'or, enlacé de haut en bas

de deux cordons d'argent terminés en peinte de deux
houppes d'or et sommes de deux coquilles de même.

1 . — Beaussé (Jacques) fut maire de Poitiers

en IjOO et fait échevin en celle même année. Il fut très

probablemcui père de :

2. — Beaussé (Jean), qui de Marguerite de

Maucouiit? laissa:

3. — Beaussé (François), marié k Isabean

BnETiiÉ, dont il eut :
1" Jean, qui suit ;

2° Esther, qui,

le 11 juill. 1575, épousa Jean Taveau, baron de Mor-

tcmcr, dont elle fut la seconde femme ; elle était sa

veuve le 10 févr. 1609 et faisait une donalion le 1°' fév.

1G29 en faveur de son fils aîné, demandant d'être in-

humée dans l'église de Mortemer ;
3° IsAnEAU, qui

en 15S7 était épouse de Biaise de Madronnct, Ec, sgr

de la Gaslinalièrc, contrôleur des guerres.

4. — Beaussé (Jean), sgr des Bernardières,

grand maître des eaux et forêts de Poitou, épousa

Renée Deschamps, dame de la Fougcraye, qui décéda

vers 1591, laissant: 1° Gharles et 2° Gaspard, morts

jeunes et sans alliance; 3° Catherine, mariée k Pierre

Royrand, Ec, sgr de Vauray, dont elle était veuve en

1629; 4* Anne, mariée, par contrat reçu Glicsneau et

de la Fuye, nof" à Poitiers, k François du Brenil-lidy n,

Ec, sgr de Combes, et qui était décédée le 2S nov.

1629" 5° Scsanne, mariée k Emery Légier, Ec, sgr de

Vnunant près Vivonne. (Reg. du G'-Prieuré d'Aqui-

taine. Gén. du Breuil-Hélyon.)

BEAUSSIGiW (Louise), veuve de Georges

d'Aigret, s' de la Marche, habitant la paroisse de

Marigny-Marmande (élect. de Châtclleranlt), est main-

tenue lïoble par sentence de M. Barcutin, non expé-

diée. (Catalogue annoté.)

BEAU'^'AIS. — (Noms niviîiis.)

Blason. - l'ne famille de ce nom portail : d'argent

au chef (le gueules.
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Ec, S},'!' (Iiulil lieu in-ès

maison du daupliin et du duc

ISonuvnia (Kioiuoiil, Jean et Mi-

clielel de), Ee., sunl rites dans une ninn-

ire du 8 sept. lilO. (Ilib. Nat.)

BenuvnÎ!!* (Jean de) servait en

homme d'armes le U avril I4H. (Id.)

Ii«>niivais ( Franrois de) servait en

liommo d'armes le 21 aoiH llO.'i. i^ld.)

Beauvaîs iJean de) servait eu archer en 1317.

dans la compagnie de Louis d'Ars. (Id.)

Bcaiivais Antoine dc^, servait eu homme d'armes

dans la compagnie de M. de La Trénioille, qui lit mon-

tre le S avril 1:;19. (Id.)

Eteaiivais (.N... de)

Thouars, attaché à la

d'Ork^aus, enfants de François 1", prisonniers en Espa-

gne, lit en iSSS une tentative pour les faire évader et

ramener secrètement eu France. Celte entreprise ayant

éclioué, les princes furent plus étroitement resserrés
;

on leur 6la tous leurs domestiques français; mais Beau-

vais s'était heureusement échappé ; tombé malaiie peu

après son retour en France, il mourut bientôt, par suite

des fatigues qu'il avait éprouvées. L'armoriai de Mer-

vache dit qu'il portait : d'argent h 2 chevrons de gueu-

les et 6 aigleltcs d'azur, posées 2 en chef, 3 entre les

chevrons et 1 en pointe.

Beaiivais (Marie de) épousa Jean Pdard. sgr

de Montiguy, vers 1530.

Eteaiivais (Susanne de) épousa Olivier Charron,

Ec, sgr de la Molhe et dn Repaire, par contrat du 14

avril 1621. |G'° Charron.)

Beaiivais (.N... de! était, le 22 juin 1659, époux

de Françoise GoYcrr.

Beaitvais (Charles de) était en 1614 parrain

dans la p"° d'Aubigué. (.Iteg. parois.)

Beaiivais ^Claude), héritier en partie de feu

Etienne et de Françoise Bcauregard, épousa (Geoffroy,

not" à Lusignan) Anne Malvau, tille de feu Jean, avo-

cat en Parlement, et de Madeleine Berceau, sa veuve.

A ce contrat assistait un BERN.vnn Beauvais, prctrc.

BEA.UVAIS DE LÉPAUniÈBE.—
Deux membres de cette famille ont émigré ; l'un d'eux

a été tué à l'affaire du 8 déc. 1793, servant dans l'in-

fanterie noble, k l'armée de Condé.

Beauvais \N... de) a fait partie des années ven-

déennes où il était officier.

BEAUVAIS (iiE). — V. EESXERPS,
niAIVGITV, POIBIEK.

BEAU'VAU (lie), — La généalogie de cette

très ancienne et très noble famille originaire de l'Anjou

a été dressée par MM. de S'"-Marthe (2 vol. in-f°); on

la trouve également dans Moréri. Nous ne donnons ici

que les branches qui intéressent notre province soit par

leurs alliances, soit par leurs possessions. Nous avons

ajouté au travail de Moréri, que nous avons sous les

yeux, quelques notes et quelques dates puisées surtout

dans une généalogie dressée pour les ordres dn lîoi, et

dont l'original existait (1S43) dans les archives du châ-

teau du Coudray-Monipcnsier, et qui nous

fut gracieu'^ement comninniqin''e par M. de

La Slothe-Baracé. Il en existe également

une antre manuscrite à la bibliolliéque

d'.iugers, que l'on croit être de Triucanl.

Blason. — La famille de lleauvan por-
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lait : d'argent à quatre lionceaux eanlonnés de gueules,

armés, couronnés et lampassés d'or. — Devise : San

di'partlr. — Cri de guerre: Beauvau.

Filiation.

1. — Beauvau (Gcolfroy de) donne entre antres

choses en 1060 k l'abb. de S'-Sergc d'Angers, d(mt il

est consiiléré comme le bienfaiteur, la chapelle de

S'-Marlin de Beauvau. (Pièce n" m dn I" cartulaire

de S'-Sergo.) Il eut pour (ils :

2. — Beauvau (Jean de), sgr de Beauvau et de

Jarzé, souscrivit la donation précitée. U épousa Berthe

DE Mayenne, fille de Geoffroy, sgr de Mayenne, et de

Gervaise de Chalcanmur, et l'ut père de :

3. — Beauvau (Geoffroy de), U" dn nom, sgr

de Beauvau, épousa Euphrosine du Lude, dont :

4. — Beauvau (Foulques de), I" du nom,

épousa Jeanne de Boissée-le-Ghatei-, testa en H37,

laissant pour enfant :

3. — Beauvau (Foulques de), II" du nom, tué

à la guerre contre les infidèles, laissant pour veuve

Claudine de Landevls on LANonv, qui, vers 1200, fit

don d'une maison aux Frères de la Pénitence d'Angers.

Il avait eu pour fils :

6. — Beauvau fliobert de) eut procès avec le

prieur de S'-Martin de Beauvau, qui le fit condamner

par sentence du 11 août 1214 à rebâtir cette église, et

mourut en 1227. U épousa Judith d'Acigné, dont il

eut : 1" Baudodin, qui suit; 2° Agathe, dite aussi

Agatie, mariée, d'après une généalogie dressée pour

les ordres an Roi, k N... de Voyer, sgr de Panlmy en

Touraine.

7. — Beauvau (Baudouin de), U"' du nom, sgr do

Beauvau. Ses biens furent saisis par arrêt du Parlement

en 1259, faute d'avoir rendu au Uoi les hommages qu'il

lui devait. Il avait épousé Jeanne de la Jaim.e, dont d

eut :

5. — Beauvau lUené de), sgr de Beauvau,

accompagna Charles C" d'Anjou à la conquête de Naples,

dont il fut nommé connétable, et où il mourut en 1266

des suifs des blessures qu'il avait reçues; il y fut

inhumé dans une chapelle qu'il a\ait fondée en l'église

de S'-Pierre. On y lisait son épitaphe ainsi conçue :

« Ilicjacet Regnatus de BellavaUe co... bilis N...

polis el Siciliœ qui vuliieris in pecl... re sed virtor

semper fixe... obiit die lerlia... endariiim et ano

Du mi ni M" c''c° Lxvi°. »

Il laissait de Jeanne de pREiiiLi.i, son épouse :

r Mathieu, quisuit, et 2°N..., qui s'établit en Calabre.

(V. G'" par MM. de S'° Marthe.)

9. — Beauvau (,Mathieu), sénéchal d'Anjou,

décéda le 4 mai 1328 et fut inhumé aux Cordeliers

d'Angers avec Jeanne de Rohan, sa femmo, dont il

eut : 1» Jean II, qui suit; 2° Jamet, mort sans hoirs;

3° Mathieu, tige de la branche de la Bessière el du

Bivau, § IV.

10. — Beauvau (Jean de), 11° du nom, épousa

Jeanne de Coulaine, dont :
1° Jean, 2° Jamet, lieute-

nant du gonverucment de Tarente, et .3° Marie, femme

(le Louis Gilbert, Ec., sgr de Fontaine.

11. — Beauvau (Jean de), 111° du nom, gou-

verneur lie Taiente, rendit de grands services aux rois

de Naples Louis I el Louis II, épousa Jeanne de Tionv,

fille de Jean, sgr de Tigny en Anjou, cl de Agnès du

PIcsvis, dont : 1» Pierre, qui suit; 2" Bertrand,

tige de la branche de Préeigny, § II.
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12. — Beativ«ii (Pierre de), sgr. de la Roclie-

sur-Yon en 1423, par acquisition, épousa Jeanne riE

Cbaon dont :
1° Louis, qui suit ;

2° Jean qui a eu pos-

térité.

13. — Beauvaii (Louis de), sgr de la Roche-

sur-Yon, Champigny-sur-Veude, épousa, 1" Marguerite

DE Chamdlï, 2° Jeanne de BAcnnicounT, 3° Jeanne

DE Beacjeu. U n'eut que des fdles : l" Isabeau, mariée

le 9 uoï. 1454 à Jean de Bourbon C" de Vendôme;
2" Aux, mariée à René de Beauvau, sgr de la Bes-

sière

.

§" lïKAUVAli, Buanche de Prkci-
«IW ET DE PIMPÊAIM.

12. — Beaiivau (Bertrand de), 2° fils de Jeau 111

et de Jeanne Tigny (11' degr. du § li, fntB"" de l'récigny,

chambellan du lîoi, premier président laïc de la chambre

des comptes en 1462, encore grand maître d'hôtel du roi

René, et sénéchal d'.Anjou. C'est lui et Françoise de Brézé,

sa femme, qui fireut élever le château de Ternay

(Vienne), comme il ressort d'une inscription relatée par

H. de Longuemar (n° 122 des Inscriptions du Haut-

Poitou. M. A. 0. 1863). Bertrand mourut le 30 sept.

1474 k Angers, ayant épousé successivement Jeanne de

LA Tour-Landuv, Françoise de BnÉzé, Ide dd Cua-

TELET, et enfin Blanche d'Anjoc, dame de Mireheau.

Sont nés du 1" lit: l» I.oms, mort sans postérité;

2° Antoine, qui couliuue la branche de Précigny;

3" Jean, évèque d'Angers; 4» Catheuine, mariée si

Philippe de Lenoncourt; 5" Charlotte, alliée à Yves

de Soepeanx ;
6° Makguerite, mariée k N... de Magne-

ville, sgr de la Haye-du-Puy.

Du second lit :
1' Jean, mort sans alliance ;

8° Jac-

ques, mort sans postérité de Hardouine de Laval, fille

de Guy et de Charlotte de S"-Maure ;
9° Charles,

tige de la branche de Tigny, § III; 10" Isabead, mariée

à Pierre de la Jaille, puis k Arthur de Vélor.

Cette branche s'est éteinte dans son dernier repré-

sentant Jean- Baptiste, mort en 1597, sans laisser pos-

térité de Françoise du Plessis, sœur du cardinal de

Richelieu.

§111. I»E lïK.xuvAU, Branche deXigmv.

13. — Beaiivaii (Charles de), 3° fils de Ber-

trand, B°° de Précigny, et de Françoise de Rrézé

(12* degr., § 11), se maria deux fois, d'abord k Bonne

DE Chauveron, dont il n'eut point d'enfants; puis k

Barbe de Talange", dont : 1° Jacques, qui suit
;

2° Jeanne, femme d'Eduiondde Prie, B°" de Buzançais;

3° Isabeau, mariée en 1512 à Jean de Seraueourt, sgr

de Belmont, et 4° Charles, sgr de Passavant, qui eut

postérité de Barbe de Choiseul, fille de Nicolas, sgr

de Praslin, et d'Alix de Choiseul.

14. — Beaiivaii (Jacques de) dit Tigné ou

Tigny, sgr de Tigné, Ternay, etc., prenait le titre de

sgr de Ternay dés 1515 et encore en 1543. Il avait

épousé, avant le 27 avril 1530, Anne d'Espinai, fille de

Henri et de Catherine d'Estouteville, dont : 1° Jacques,

qui suit; 2° Marthe, femme de Jacques Gabori, sgr du

Pineau et de la Challiére.

15. — Beauvau (Jacques de) dit de Tigné,

IP du nom, Cliev., sgr île Tigné et de Ternay, reçoit

des aveux pour cette dernière terre de 1543 k 1564;

avait rendu hounnage au Roi, k cause de son chat, de

Louilun, le 23 juin 15G1, pour sa sgrie de Ternay. Il

épousa :
1° Aune du Plessis, fille de Charles, sgr de

la Bourgonuière, etde Louise de Montfaucou, et 2° .Mar-

guerite Bigot, fille de Charles, sgr d'Islay. Il eut du

1" lit : r Claude, qui suit, et du second, 2° Esther,

femme de Gilles de Jupilles, sgr des Moulins-Carbonnels
;

3° Jacqueline, mariée k François Mesnard, Ec, sgr de

Touchcprès ;
4° Marguerite, femme de Charles de

Brie, sgr de Serrant.

16. — Beauvau (Claude de) dit de Tigny.

Ayant assassiné Jacques d'Arsac, Chev., sgr du Chesne,

fut poursuivi k la requête de Mathnrine Le Riche, épouse

de sa victime, et condamné k mort par contumace

par le prévôt des maréchaux de Thouars, le 16 sept.

1578, sentence qui fut confirmée par un arrêt des

Grands Jours de Poitiers du 30 oct. 1579. Mais Claude

n'ayant pu être arrêté, la terre de Ternay, confisquée

sur lui et les siens, passa aux descendants de Jacques

d'Arsac, qui la possèdent encore aujourd'hui.

Claude avait épousé Anne de Chezelle, fille de

Charles, sgrdeNueil-sous-Faye, et de Philomène de Cussé,

dont il eut :
1° Jacques, qui suit, mort en 1611, sans

postérité, k l'àgc de 32 ans; 2° Claude, mort à 20 ans

en 1604; 3° Charles, qui suit; 4" ,\xgélique, morte

sans alliance en 1612; o" Renée, femme de Aneel

Chcsnel, sgr de Gresillon.

17. — Beauvau (Charles de) dit de Tigny,

sgr de Tigné, laissa de Perrine Guérineau, sa femme :

1° Charles, qui suit; 2° Claude, mort sans alliance.

18. — Beauvau (Charles de) dit de Tigny, sgr

de Tigny, mort en 1690, avait épousé en 1645 Jeanne

DE Sesmaisons, dont :
1* Claude-Charles, qui suit

;

2° Charles-René, tué à la Marsaille ;
3° Françoise-

Elisabeth, qui épousa, le 5 janv. 1675, Guillaume de

L'Aage, Ec, sgr delà Bretollière; 4° Charlotte, mariée

k Vincent Bouhier, sgr de la Boche-Cuillaume,

19. — Beauvau (Claude-Charles de), dit de

Tigny, M" de Tigny, mousquetaire de la garde, entra le

premier ilans Valencienncs en 1617 et fut blessé à

Fleurus. Marié eu 1699 k Thérêse-Eugéuie-Placidie le

Sénéchal, fille de Hyaciuthe-Anue M" de Kerkado et de

Louise de Lannion, dont trois garçons et deux filles.

§ IV. — DE BEAUVAU, Seigneurs de la

Bessière et du Rivad.

Pour cette branche, nous avons consulté et parfois

suivi le supplément à l'ouvrage du P. Anselme.

10. — Beauvau (Mathieu de), II" du nom, 3" fils

de Mathieu et de Jeanne de Rohan (9° deg., § 1), décéda

le 3 juin 1382 et fut inhumé aux Cordeliers d'Angers.

U avait été précédé dans la tombe par son fils Guil-

laume, qui suit, issu de son mariage avec Marguerite

LE Roux, fille de Hugues, sgr d'Expeti, et de Alix

Mauvoisiu.

U. — Beauvau (Guillaume de), sénéchal et

gouverneur d'Anjou, épousa Marguerite de Rohan, qui

reposa aux Cordeliers d'Angers, près de son mari

décédé eu 1380. Us laissaient: 1° Mathieu, qui suit;

2" Jeanne, mariée à Jean Le Roui, Ec.

12. — Beauvau (Mathieu de), Chev., sgr de la

Ressière, écuyer d'écurie de Louis II, roi de Naples et

de Sicile, capitaine du château de Tarente au royaume

de Naples et de celui d'Angers, gouverneur du C" de

Rouey, mourut le 28 déc. 1421, et sa femme Jeanne

Ressonneau, dame de la Béchère et de la Ressière, fille

de Guillaume, Ec. tranchant du duc d'Anjou, le 22

aoi'it 1429 ; elle fut inhumée dans le tombeau de son

mari , aux Dominicains d'Angers. Ils laissaient :

1° Pierre, qui suit; 2° Louise, mariée k Pierre, aliàs

Raiuion dit d'Agoult, C" de Saulx en Provence.
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i;i. — Hettiivsiii (l'iiM-re (ic), sgr de lu Bcssifre,

du Riviui, niiiniil M'is lin;;, fut Cliov. de l'ovdiv du

Croissant, chainhelhm du lioi, gciuvi-nioui' do Provence,

oupilaine des gens d'armes ilu due du Miiiue, servit dans

lu guerre eontre les Anglais, mérita d'cHre remarqué

comme l'un des grands capitaines de son siècle, et

mourut des suites des lilessurcs qu'il avait re(;uos k la

bataille de Casiillim (1 {llî). IMerrc avait éiiousé Anne,

aliàs Anloinetlc hk ['(intknay, lille d'Amhrnise, sgr de

S'-Clair et S'-('.assicn en Loudunais, et de Marguerite

du l'uy, des sgrs de liàclu', par contrat du 23 août Ii38.

H en eut : 1° ISenij, qui suit; 2° Jean, chanoine d'An-

gers; '.]' Uemîe, élevée lille d'honneur de la reine Mario

d'Anjou, ]mis mariée il Philippe do La Rochefoucauld,

sgr de Mclleran; 4° Cathekine, mariée, le 21 aoilt

1470, il Guillaume do Prunelé, sgr d'flerbault; 5° Fran-

çoise, mariée en 1472 k Jacques de Brizay, sgr de

Ooussay.

14. — Beniivaii (René de), Ec, sgr de la lîes-

sière et du Rivau, B"" de S'-Cassien, écnyer de Charles

d'Anjou (".'"du Maine, gouverneur de Mayenne-la-Juhel,

mourut le 25 mars 1310. Il épousa : 1" le Ifi janv.

1481, Antoinette de Montfaucon, fille de Guy, sgr de

S'-Mesraiu, et d'Anne Sauveslre ;
2° Alix nE Beauvau,

sa cousine, fille de Louis de Beauvau et de Marguerite

de Chamhlé; et y Anne de Beaujeu.

Du premier lit sont issus : 1" François, sgr de la

Bessière, le Rivau, et capitaine de 50 hommes d'armes,

tué à Pavie, mourut sans hoirs de Jeanne i>E Beauvil-

LiERS ;
2° Charles, frère jumeau du préecdent, proto-

notaire apostolique; 3° Anne, mariée en 1316 à Jacques

de Parthenay, sgr du Relail ;
4° Louise, femme de

Philippe de Vernon, sgr de Grassay ou Granzay
;

5° Marie, qui épousa, le 7 fév. 1518 ou 3 mars 1319,

Hervé Errault, sgr de Chemans.

Du second lit vinrent: fi* Antoine, qui suit ;
7° Jac-

QCES, sgr de CourviUe, mort sans postérité.

15.—Beaiivati (Antoine de), sgr de la Bcssiére,

du Rivau, etc., épousa, par contrat passé à Baugé le 23

juin. 1526 ou 1528, Jacqueline de la Mothe-Baracé,

fille de Mathurin, Chev., sgr des Auluais, et de Fr.an-

çoise Fresneau, qui mourut à Angers le 23 juill. 1569,

laissant un fils unique.

16. — Beaiii-siii (Gabriel de), Chcv., sgr du

Rivau, la Bessière, etc., Chev. de l'ordre du Roi, écuyer

de son écurie, combattit à la bataille de S'-Denis (1567),

et mourut avant 15S8. Il épousa : 1° par contrat passé à

Champigny-sur-Veude, le 8 fév. 154S, Marguerite Fou-

CADLD, fille de Pierre, sgr de la Salle, et d'.\ntoinette

Gourjault; 2° Françoise du Fresne, fille de René B°"

de Vaux et de Marguerite de la Mothe; et 3° Françoise

DE LA Jaille. Ses enfants furent: du premier lit :

1° François, tué à Jarnae fl569), sans alliance;

2°jACQnES, qui suit; 3° Louis, tige de la brandie de Ri-

varennes, § V ;
4" Gabrielle, mariée en 1540 à Charles

d',\llemagne, Chev., sgr de Nalliers ; elle était veuve

dès 1612, mais existait encore le 14 août 1627, el tran-

sigeait au sujet du lief de la Crand'Maison relevant de

sa sgrie des Murs.

Du second lit : 5° MAnuiERiTE, qui épousa, le 8 juin

1549, Jacques ou René de Vasselot, sgr d'Annemarie.

Du troisième lit : 6" Gabriel, mentionné dans le par-

tage des biens de son père, fait en 1583.

17. — Itoaiivaii (Jacques de), sgr du Rivau, la

Bessière, etc., servit avec distinction sous Henri lli et

Henri IV, fut tué le G mars 1594, près de Poitiers, par

un jiarli de ligueurs, avant d'être reçu Chev. des ordres

du Roi. Marié ii Françoise le Picard, fille de Joachim, sgr

du lidiUe, et de Françoise du Fresne, il en eut :
1° Jac-
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oues 11, qui suit
;
2" Renée, mariée en 1606 k Charles

de L'ilospital M" de Choisy
;
3" Françoise, mariée, le

10 août 1609, k Jean de la Baumc-le-Blaiic, sgr de la

Gasseric cl de la Vnllière
;
4° Louis, sgr de la Bessière,

marié, le 10 mai 1621, k Louise Dollé, dont: a. Louis,
prêtre; b. François B"" de la Bessière, lieut" au ré-

giment de Piémont, puis prêtre ; c. Gabrielle, mariée
d'abord k Bonavcnlure Gillier, B"" de S'-Cervais, puis

à Jacques ou René de Champagne, s' de la Motte-Fer-
cliault

; et d. Louise, femme de François d'Aloigny, sgr

de la Groye.

18. — Bt^aiivaii (Jacques de], 11" du nom,
Chev., sgr de la Bessière, du Rivau, genlilhomme ordi-

naire de la elianihre du Roi, liculcnant-géuéral en Poilnu

et gouverneur de Chàlcllcrauit, servit .sous Henri IV

et Louis Xlll. Il épousa : 1° Renée d'Apchon, fille de
Cliaiics et de Louise de Chàlillon-d'Argenton, morte
sans enfants en 1619 ;

2° Isabeau de Clermont, fille de
Charles-Henri C" de Tonnerre et de Catherine-Marie d'Es-
coublcau, qui lui donna pour enfants : 1° Jacques 111,

qui suit; 2" Pierre-François, évèque de Sarlat, mort
enl70i

;
3° Joseph, reçu Chev. de Malte en 1650; 4° Louis,

reçu Chev. de Malte en 1651 ;
5° Claude, tous les trois

morts jeunes; 6° Henri, Bénédictin; 7" Françoise, mariée

k Jacques de Voyer,V'° de Paulniy; S" Madeleine, mariée
d'abord k Denis Thevin, puis k Antoine du Bellay, sgr

de la Combe; 9° .\nïoinette, religieuse à S'-Paul;
10° Catherine, et M" Marie, mortes en bas âge. Le
Supp' du Père Anselme ne lui doune que 4 enfants, les

n" 1, 2, 7, 8.

19. — Beauvau (Jacques de), M'* du Rivau,

maréchal des camps et armées du Roi, capitaine des

gardes suisses. Sa terre du liivau fut érigée en marquisat

en sa faveur, par lettres du 14 juill. 1664, sous le nom de

Beauvau-du-Rivaii. Il mourut en 1702. De Marie ou

Diane de Campet, fille de Samuel-Eusèbe, B"" de Sau-

jon et de Marthe Viau de Chanlivau, illaissa ; 1° Jacques-

Louis, enseigne de la gendarmerie, mort sans alliance
;

2° Gaston-Jean-Baptiste, mort sur mer ;
3° Gabriel

M" du Rivau; 4° Pierre-Madelei.ne, qui suit; 5" René-
François, commandeur des ordres du Roi, évèque de

Rayonne en 1700, de Touruay en 1707, archevêque de

Toulouse eu 1713 etdeN'arbonne en 1719 ; il y meurt le

4 août 1739 ; 6° Louis-Henri, et 7" Joseph, capitaines de

vaisseau, morts sur mer; 8° Marie-Catherine, mariée, le

18 avril 16S0, à Claude de Bullion M'^^ d'Atilly ;
9° Isa-

belle, dite M"" de Beauvau. Le Supp* du P. A. ne

lui donne que 3 enfants (n"' 4, o et 8).

20. ^ Beauvau (Pierre-Madeleine de) M" du

Rivau, maréchal des camps et armées du Roi, capitaine-

lieutenant des chevau-légcrs du duc de Bourgogne,

inspecteur général delà cavalerie légère française, naquit

le 2 mai 1663; il épousa en 1711 Marie-Thérèse de

Beauvau, fille de Gabriel-Henri M" de Beauvau, etc.,

capitaine des gardes du corps du duc d'Orléans, et

mourut h Douai, dont il était gouverneur, le 30 mai

1734, ne laissant que Marie-Gabrielle, née k Paris le

31 janv. 1712, mariée, le 4 mai 1730, k Paul-Louis de

Rochechouart, prince de Tonnay-Charente.

g V. — DK Be.%uvau, Branche de

BlVAItEIVIVES.

17. — Beauvau (Louis de), 3" fils de Gabriel

et de Marguerite Foueauld, sgr des .\ulnais, Bugny et

Rivarennes (16" dcgr., § IV), servit sousHenri IV, épousa

Charlotte de Brillouet, fille de Jacques, sgr de Ri-

]iarfonds, et de Guyoune lîaratim. Il en eut: 1° Louis,

qui suit ;
2° Gabriel, évèque de Nanles en 1636, mort

en 1678 ;
3° Anne, mariée d'abord à Antoine d'Apiiel-
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voisin, sgr de la Cliâteigneraye, puis k Jean de Boue,

sgr de Lainiond ; l' Antoinette, qui épousa avaut

1625 Jacques d'Allemagne, Chev., sgr de Nalliers; ils

existaient encore en 1644 ;
5° Françoise, alliée k Léo-

nard diiMesnan ou Mesnard, sgr de Veuteuat.

18. — Besïiivau (Louis de), H» du nom, sgr

de Rivarennes et des Aulnais, capitaine des chevau-

légers, mourut à l'armée, à Turin, le 6 janv. 1641, lais-

sant de sa femme Charlotte de Fergon, (illc de Martin,

sgr de la Motlie-d'Usseau : 1° François, qui suit
;

2° Jean-Lodis, prieur de N -Dame-du-Pré, au Mans;

3" Louis, sgr de Courquoi, qui de N... de laChesnaïe,

D" de la Brosse, laissa Louis, sgr de la Brosse, dont

une fille unique, mariée au C" de Lucé.

19. — Bemivaii (François M'* de), sgr de Ri-

varennes, né en 1G24, épousa Louise de la Balme-Le-

Blanc de la Vallière, fille de Jean et de Françoise

de Beauvau du Rivau, dont : 1° Martin, tué à Senef
;

2» Jacques, capitaine des gendarmes du due d'Orléans,

tué il Cassel ;
3' Gilles, évèque de Nantes. 1777, mort

le 6 sept. ISn ;
4'" C.AnniEL-HENni, qui suit ;

5" Anne-

Louise, et 6' Thérèse-Agathe, religieuses, l'une Visi-

tandine, l'autre Carmélite.

20. — Beauvau (Gabriel-Henri de), M" de Beau-

vau et de Moiitgoger, capitaine des gardes du duc d'Or-

léans, épousa en 10S2 Marie-Angélique de S'-André,

fille de Pierre, trésorier général de la marine, et de

Marie-.Aimée Dieu, et ensuite, en 1694, Marie-Madeleine

DE Brancas, lille de Louis-François duc de ViUars et de

Madeleine Girard, sa femme. Il eut du premier lit :

1» Marie-Thérèse, mariée en 1711 à Pierre-Madeleine

de Beauvau, M" du Rivau (brandie du|Kivau, l.")" degré)
;

et 2" Henriette-Louise, mariée en 1711 au C'° de

Clioiseul. Du second lit sont issus : 3° Gabriel-

François, 4° Henri, mort jeune ;
5» Anne-Marie-

Thérèse, 6° Anne-Agnès, mariée, le 3 juin 1717, k

Agésilas-Gaston de GrossoUes. C" deFlamarcns.

BEAUVILLAIIV. — Famille originaire du

Cliàtelleraudais, où elle a formé plusieurs branches.

BInsnn. — D'après la généalogie de la famille de

Créaulinc : fretté d'or et d'azur k la

bordure de gueules; — Jacques de

Beauvillain : de gueules au chevron d'iu'

accompagné de trois étoiles de même, 2,

1, celle de pointe surmontée d'un crois-

sant d'argent. (Arm. du Poitou.)

Beauvillain (Louis), Ec., s' de Bellebat,

prévôt de la maréchaussée du duché de Chàtellerault

en 1662, fut déclaré par Barentin en 1667 exempt de

la taille, en raison de sa charge. Il avait épousé Fran-

çoise LE Lièvre. Nous pensons qu'ils eurent pour fils

Jacques, qui suit.

Beauvillain (Jacques), Ec, sgr des Vaux, pré-

vôt de la maréchaussée du duché de Chàtellerault (pro-

visions du 23 jauv. 1674), fut confirmé dans les

exemptions, privilèges et prérogatives de sa place,

conformément k la déclaration du Roi du 6 mai 1692,

qui maintenait les prévôts dans la faculté de prendre

les litres de noble et d'écuyer, et par ordonnance du

27 févr. 1698 de M. de Maiipeou. Le 21 août 1694, il

payait au trésor royal la sonmie de 1,000 liv. pour

augmeutalion des gages attribués k son office.

Beauvillain (Marihe de) est, le 14 mai 1660,

épouse de Paul de la Miizière, s' du Mansays, not. de la

baronuie d'Angles; elle fut inhumée le 5 janv. 1695.

(Rcg. de Vicq.
)

be:a^ux.oivcles

Beauvillain (Marie de) est, le 23 janv. 1663,
marraine rie Jean de la Mazière. (Id.)

Beauvillain (Pierre), Ec, sgr de la Tour-de-
Brou, des Aubus, capitaine de cavalerie appointé dans
la compagnie des gendarmes du Roi, eut de Elisabeth
ou Isabelle de Mkriers, son épouse, au moins une fille,

Isabelle ou Elisabeth, qui épousa, le 17 août 1678
(François Sauhiier, not" royal à .Sauniur), Henri-Fran-
çois de Gréaulme, Chev., sgr de la Clielle. Elle était

décédée avant 1706.

BEA.UVISAGE. _ Celle famille vint s'éta-

blir en Poitou au xviii- siècle, et elle s'est éteinte k la

3" génération.

1. — Beauvisage de J%Iontai^ll
(Adrien) était, le 21 août 1738, conmiissaire des poudres
cl salpêtres à Poiliers, puis directeur des fermes de la

généralité de Poitier.s. Il est décédé le 18 juin 1781,
laissant pour fils, de Maric-Ambroise Tanoueray, son
épouse :

2. — Beauvisage «le Alontaigu (Am-
broise-Jacques), Ei\, né k Poiliers le 24 août 1737
(S'^-Opporlnuei, fut pourvu, le 14 mars 1764, d'un

office de trésorier de France au bureau des finances de
Poitiers, reçut des lettres d'honneur le 12 août 1787, et

est décédé le 6 juin 1827. 11 avait épousé, le 16 oct.

1764, Jeanne-Joseph Pesvaux, fille de Joachim, sgr do

la Fougeassière, directeur du domaine du Roi k Poitiers,

et de Anue-Augélique Gallois, son épouse, dont il eut

plusieurs enfants, entre autres : 1° Anne-Marie, qui

épousa, le 16 août 1783, Jacques de Perlai, sgr du

Vignaud; 2* Victoire, née le 7 dée. 1766; 3° Louise-

Renée-Emilie, née le 7 fév. 1768, décédée en 1778;
4" Alexandrine-Elisabeth, mariée à Nouaillé, le 1" juil.

1818, à Pierre-François Nonel ;
5° Julie-Chantal

,

6" Lotis Lubin, né le 27 déc. 1772, décédé jeune;
7* Cïr-François, qui suit; 8° Aoguste-.Alexandre,

décédé le 20 mai 1784; 9* Charles-François, né en

1789; 10° Marie-Aglaée, mariée, le 26 nov. 1803, k

Lubin Manduyt.

3. — Beauvisage de Montaigu (Cyr-

Françoisi, Chev. de S'-Louis, éinigra et fit la campagne
de 1792 k l'armée des Princes, dans la 1" compagnie du

Poitou-lnfanlerie; puis, étant passé k l'armée de Condé,

il eut un bras fracassé k l'affaire d'Oberkanilack, ser-

vant comme volontaire dans la 7" compagnie de l'Infan-

terie-Nuble. Il a épousé en 1802 Marie-Victoire Dutillet,

dont Marik-Pauline-Hélène, mariée k Noaillé, le 11

avril 1831 (contrat du 23 mars, Bonnin, not" k Poitiers),

k Louis-Benjamin de Céris, et il décéda le 3 mai 1836.

BEAUVOISIiX. — Ancienne famille bour-

geoise de Parthenay.

Beauvoisin (Philippe) fut un des témoins

appelés en 1237 pour justifier des immunités dont jouis-

saient les habitanls du faubourg S'-Jacques de Parllie-

nay, exemptés de tout péage. (Ledain, Câline.)

BEAUXOIVCLES. — Famille originaire

du Maine, dont quelques membres ont habité le Poitou.

Beauxoncles (Etienne de), Chev., sgr de Bois-

Ruffin, meslre île camp d'un régiment d'infanterie et

capitaine d'une compagnie de chcvau-légers, eut de

Rouée du Retail, enlre autres enfants, Louise, qui, le

2 mai 1640, épousa k Bois-Ruffin (au Perche) Philippe

de Picher, Chev., sgr de la Rochc-Pichor et du Plessis.

Le 7 juin 1644, ils se faisaient une donation muluelle

Le Febvre. nnf"). et elle était sa veuve le 2 nov, 1663.
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Itr:A1_'V<>I.I.II<:it. — r.cllc maisim noble

et anoicniii'. dont les nicnilircs se sniil ilislin{;u(''s dans

los giUTies de la Vondoo, lire son oi'ij;ino, dit le clie-

valiiT L'ilennili^ (Invontaii'o de Touraine), des vieilles

masures du eliàleau do licauvollicr, p"" S'"-.lulitte près

ObliM-rc ; la liranrhe ahn'e sVlant ('teinte, les eadols

rie cette maison, sgrs des Mallardii''res en Loudunais,

dont nous donnons la g('n('aloj,'ie d'après M. le M" de

Razilly, ne peuvent jnsliller par titres leur généalogie

que depuis l'an 1310. M. Luiné, (Dielionnaire vt'ridiquo

des origines), ne l'ait remonler la lirauclie poitevine

des Mallardières ([u'ii Gilles do lieauvollier, vivant en

1505.

lilnson. — De lieauvollier : u de

'. gueules k deux fers de lance mornt's et

H eontrepointés d'argent, posés en pal. »

(luvenlaire de Touraine.) — Les mem-
s de cette famille étaient collatenrs

de la chapelle des Thaureaux, à Loudun.

Beîiiivollîei' (Jeanne de) était veuve de Charles

de Signy lorsqu'elle épousa, le 10 mai 1318, François

de Perrière, Ee., sgr de Chanipiguy-lc-Sec.

FiUalion suivie,

§ p''. BUANCHE AÎNÉE.

1. — Bestiivolliei* (noble homme Girard de),

Ec., sgr des Mallardières, donnait, le 2 mai IS'JT, une

quittance sur parchemin il François du Puy, sgr de

Baehé et des Vaux, de trois cents écus d'or pour la dot

de Mathurine du Pny, sa femme. Il rendit aveu au châ-

teau de Loudun, en 1399, de sa terre de Grigné, et k la

même époque nu Je.vn de lieauvollier, que nous présu-

mons frère de Girard, rendit aussi aven an château de

I.oudun do sa terre de la Roche-Iligault. (Livre des

aveux de la sg'" de Loudun). Girard eut de Mathurine

nii Piiv, sa femme : l" Jaudouin, qui suit; 2" Jehan,

dont la destinée est ignorée.

2. — Oeativollier (Jaudouin de), Ec, sgr des

Mallardières, épousa, le 19 juin 1403, Radégonde de

Sakdennes, lillc de Gilles, Chev., et cousine germaine

de Simon de Cramaud, patriarche d'Alexandrie, évèqne

de Poitiers. Ce prélat la dota de la terre et seigneurie

de Bourcany en Londuuais. De ce mariage sont issus :

1» Jean, qui suit; 2° Pierre, Ec, sgr de Raye, qui

vendit, le 4 mars 1449, k Jean d'Oultrclavoye, Ec, sgr

de la Motte-Messenié, pour le prix de 12 écus d'or, 2

septiers de froment de rente que lui devait Jean Orry,

de la Chapelle-Beriioiu. Il eut des enfants, et l'on trouve

Simon de Beauvollier, Ec, sgr de la Baye, qui parut

comme témoin, le 31 janv. 1494, au contrat de mariage

de sa cousine Bertrande de Beauvollier avec Antoine de

la Touche.

3. — liesiiivolliei" (Jean de), Ec., sgr des

Mallardières et Bourcany, vendit, le 23 avril 1440, à

Jehan d'Oultrclavoye le jeune, Ec, sgr de la Motte-

Messemé, pour le prix de 110 écus d'or et avec le droit

de réméré pendant 3 ans, une renie de 10 écus assise

sur ses hôtels et terre des Mallardières et Bourcany. Il

épousa Jeanne uk I.espinav, D" de Lespinay et de Beau-

repaire, qui, élaut devenue veuve, se remaria k Pierre

Chenu, Ec, sgr de Beauregard, et transigea, le 16 févr.

1477, avec Cirai'd, son (ils aîné, au sujet de son douaire.

Jean de Beauvollier eut pour enfants :
1° GinAun, qui

.suil; 2° Gilles, auteur de la hranehe des Mallardières,

§ II; 3° Jacoues, Ec, auquel sa mère donna proeura-

vion le 29 août 1491, ainsi qu'à Gilles son frère, pour.
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au nom des enfants mineurs de leur frère aîné Girard,

rendre aveu des terres de Bourcany et des Mallardières;

4° Renée, qui épousa Mexmo de l'ingeault, Ec, sgr de

la 'l'onr-d'Avou ;
5" Jehanne, femme de Henri du Loup,

Ec; 6" autre Jeanne, qui épousa Jehan de la Mothe,

Ec; V GuiLLEMiNE, mariée il Jehan Goguier, Ec.
;

8° Bertuande, mariée, le 31 janv. 1491, à Antoine da

la Touche, Ec, sgr du Petitpout.

4. — Benuvollîei* (Girard de), Ec, sgr de

Bourcany, Lespinay et de Boysherlin, épousa Margue-
rite MoREAU, dont il eut : 1» Pierre, qui suit; 2* Fran-
çois, 3° AciiiLLK, 4° Jean, religieux à S'-Florent.

i. — Beativollîen (Pierre do), Ec, sgr de

Bourcany, Les|unay, Boysherlin, qui partagea avec ses

oncles cl tantes les successions de ses grand-père et

graud'mère; il assista, le 24 oct. 1303, à la vente d'une

rente faile par Jean Gourmeau à Guy du Puy, sgr de

Baschcr. Il avait épousé, le 6 avril 1494, Catherine

Panetier, fille de Geoffroy, Ec., sgr de Rohez, et de

Martine, sa femme, dont il eut ;
1° Vincent, qui suit;

2° Gabriellf, qui épousa Antoine Navintault, Ec, sgr

de la Ourandière; 3° Perrine, mariée le l"juill. 1538,
k Bené de Bruzac, Ec, sgr des Goursaudières.

6. — Beauvollier (Vincent de), Ec, sgr de
Bourcany, Lespinay, Boysbertin, maître d'hOlel ordi-

naire du cardinal de Lorraine, épousa, le 2a juin 1548,

Jehaune oe Laval, fille de Girard ou Evrard, Chev., sgr

de Ferocourt, dont il eut :
1* Pierre, qui suit;

2" Gilles, Ec, sgr de Lespinay et deJallel, qui épousa,

le 20 oct. 1583, Louise Aldespin (Odespung), fille de

feu Antoine, Ec, sgr de Jallet, et de Rose de Biars,

sans postérité connue, il vendit, le 21 juin 1586, la

terre de Jallet ii Louis du Puy, B"" de S'-Médard.

7. — Beaiivolliei" (Pierre de), Ec, sgr de

Bourcany, Boysherlin, gouverneur du château et ville

d'Anceuis, par brevet de Charles de Lorraine duc d'EI-

beuf du 23 févr. 1389, enseigne de la compagnie des

gens d'armes du duc d'Elbeuf, comme on le voit par le

certificat qu'il lui donna le 23 mai 1395; il avait en ouiro

la charge d'un vol des oiseaux de la chambre du Roi,

sous le même duc d'Elbeuf, et le Roi le qualifie de

cette fonction dans ses lettres du 3 févr. 1596. Son

frère Gilles et lui furent dispensés, par lettres du 16

août 1598, du ban et arrière-ban que le Roi venait de

convoquer, et cela en récompense d'avoir réduit sous

son obéissance la ville d'Anceniâ. Il rendit foi et hom-
mage de sa maison de Bourcany k Claude de la Tri-

uioiUe, duc de Thouars, à cause de sa baronnic de

Berrie. Il épousa Anne Audespin (Odespung
,
qui donna,

le 21 janv. 1602, procuration k son mari pour traiter

du mariage do leur fils aîné Vincent, qui suil. Ils ont

eu aussi N., mariée le 22 déc 1598 à Henri de la

Touche, Ec, sgr de la Guittière.

8. — Oeaiivolliei* (Vincent de), Ec., sgr do

Boysherlin, i|ui épousa, le 20 juill. 1609, Florence de
Gaillarii, fille de feu François. Ec, sgr de Bonruet,

et de feue Renée de Baignen, dont il eul :
1° Gabriel,

qui suit; 2" Anne, bapliséo le 9 janv. 1612.

9. — Beauvollier (Gabriel de), Ec, sgr de

Mur-du-Val, p"° d'.Vuloiny-le-Tillard, épousa Madeleine

DE VoNNES, fille de feu Pierre, Ec, sgr du Breuil,

gentilhomme de la chambre du Roi, et d'Autoiuetle de

la Martinière, dout ;

10. — Beauvollier (Gabriel de), Ec, sgr de

Mur-du-Val, épousa, le 5 août 1677, Marie DE LA Vial-

lière, fille d'Etienne, Ec, sgr do Rigny, et de Claude

do Villiers,
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4. — Beaiivollîei* (ailles de), Ec, sgr des

Mallardièfes, second lils de Jean, sgi- des Mallardières,

et de Jeanne de Lcspiuay (3" degré du § l"'), (ipousa

Catherine de Messemé, fille de Clii-isloplie, Ec, sgr de

la Toui'-Legat, et de Antuinetlc Pellisier. Le 27 oct.

1302, il vendait, de concert avec sa fcmtiie, k son beau-

frère Louis de Messemé, les droits qu'ils avaient dans

les successions desdits Cliristoplie et de son épouse. Il

épousa en 2"' noces, le 14 juill. ISO.'i, Renée Fidélis,

fille d'Anibroise, Ec, sgr de Ferroles, et de Catherine

de Langres. Il eut pour cufant Gi'illadme, qui suit.

5. — Beaiivolliei* (Guillaume de), Ec, sgr

des Mallardières, archer de la garde du Roi sous M. de

Chavigny, fut présent, le 22 juill. 1339, au contrat de

mariage de sa cousine Catherine de ReauvoUier avec

Antoine Navintault ; il épousa, par contrat passé à l'ile-

Rouchard, le 21 juill, 1333, Gabrielle de Razillï, fille

de fen Georges, Ec, sgr de Reanchèue et de la Fuve en

Louduuais, et de Louise de Monléon, dont il eut :

6. — Beaiivollier (Louis de), Chev., sgr des

Mallardiéres et de Marigny, homme d'armes de la com-

pagnie du M" de Rothcliu devant la Rochelle le 27 mai

1373, gouverneur de Monireuil-Bcllay le 24 juin 15S3,

gentilhomme ordinaire, puis conseiller et maîire d'hôtel

de la maison île Marie de Rourbon, fut un des cent

gentilshommes de la maison du Roi sous la charge de

M. de Chavigny, comme on le voit par le certificat de

ce dernier du 5 févr. 138S. Il assista avec sa femme, le

21 sept. 1396, au contrat de mariage de leur fille Renée.

Il épousa, par contrat du 27 juin 1372 (Langlois, nol"

k Orléans), Marie de Rousonval, fille de feu René, Ec,

sgr de Gondreville, p'"' d'Audouville en Reance, et de

Marie d'Ays, dont il eut :
1° Emerv, qui suit; 2° Anne,

mariée, par contrat du S nov. 1384, k Claude de Les-

tenou, Ec, sgr de Bnutt'erré ;
3° Renée, mariée, par

contrat du 21 sept. 1596, à (Mande des Sorbiers; elle

partagea avec son frère le 22 déc. 1607.

7. — BeauvoIIîei" (Emery de), Ec., sgr des

Mallardières, de Marigny et du Grand-Lésigny, intendant

et maître d'hôtel du duc de Longueville, par brevet du

23 déc. 1394.

Voulant aider son beau-frère François de Razilly

dans son essai de colonisation à Maragnan, le 20 juill.

1611, il vendit à réméré, conjointement avec lui et en

se portant fort de leurs femmes, à Jacques Poitraz, Ec,

sgr de Périers, la terre et sgrie de Razilly, les Mallar-

dières et la sgrie de Lésigny, moyennant 800 1. Le 21

mars 1613, il rendit aveu à Jean-Louis de Roche-

chouart, Chev. des ordres du Roi, k cause de la Motte

de Bauçay, de ses sgries des Mallardières et de Lésigny

(cette dernière p"" de Couzièrcs près Loudun). Il avait

épousé, le 10 sept. 1601, Marie de Razilly, fille de

feu François, Chev. de l'ordre du Roi, gentilhomme de

la maison du Roi, cl de Catherine de Villiers, dont il

eut : 1° Louis, qui suit; 2° Catherine, qui épousa,

par contrat ilu 11 nov. 1641, Joseph de Sornin, Ec, sgr

du Mazet; elle fit partage avec son frère le 5 mai 1643

de la succession de leur mère; 3° Maiiie, religieuse

aux l'rsulines de Loudun. En renonçant aux successions

de ses père et mère, elle s'était réserve eu faveur de

son couvent une rente de 63 livres, remboursable à

1,030 I., et dont sa soMir Catherine eut la charge.

8. — Beativollîei- (Louis de), Chev., sgr des

Mallardières et de Marigny, commença par servir au

siège de la Rochelle, comme capitaine d'un petit navire

do la brigade du C" de Charost, prit part à la défaite

des Anglais dans l'île de Ré, au siège de PigneroUes,

etc. ; servit également eu Italie, en Savoie et en Lorraine,

remplissant les fonctions de premier capitaine au régi-

ment de Périgord ; vendit conjointement avec sa femme,
le 16 mai 1634, h Pierre do Vaucelle, Chev., sgr de la

Bonnetière, la terre et sgrie des Mallardières et le Grand
et le Petit-Launay. Il épousa, par contrat passé k

Saumur le 23 juin 1633, Renée de Sazilly, fille de feu

Abel, Ec, et de Madeleine Fardeau, dont il eut :

1° PiEnnE, Ec , sgr de la Ronde, qui, étant encore

mineur, reçut, le 3 déc 1633, un don de son grand-

onde Claude de Razilly; il épousa : 1° le 6 août 1662,

Marie Laurencin, fille do Rernard, avocat en Parle-

ment et an siège présidial de Tours, et de Marie-Lucrèce

Pallu ; bien que ce mariage eût été régulièiement

contracté, les |iarents de sa femme en demandèrent la

nullité: 2" le 26 awil 1G67, Marguerite Ronneao, fille

de Louis, Ec, sgr de la Ronde, et de feue Mii-guerite

Baudry: il fut tué au service du Roi dans la compagnie

des Dauphins, sans laisser d'enfants; 2° François, qui

suit; 3° Pierre, 4° Jehan, 3° Locis, dont la deslinée

est ignorée.

9. — Beniivollici* (François de), Ec, sgr des

Mallardières et de Marigny, fut nommé, le 3 juill.

1673, lieut' de la C'" franche des fusiliers du s' de la

Rrosse, et le 21 nov. 1677, lient' du Roi au gouverne-

ment delà Fère. Il épousa, le 5 août 1669, k Loudun,

Dina DE CoRDOUAN, fille de Georges, Chev., sgr de S'-

Cyr, et de feue Louise de Farou-Sammarçolle, dont il eut :

1° Jacoues, qui suit; 2° Marie, baptisée le 22 juill.

1671 et reçue dans la maison de S'-Cyr en 1687
;

3" Renée, femme de Charles de Rlosset, Ec, sgr du

Mouliu-dc-Chazais. Us sont parrain et marraine, le 20

mars 1727, dans l'église de Montgauguier.

10. — Beaiivolliei* (Jacques de), Ec, sgr des

Mallardières, baptisé le 29 mars 1686 à Sammarçoie,

épousa, le 29 août 1728, Rarbe-Lonise Roy, fille de

Louis, Ec, et de RarbeN..., dont il eut Pierre, Ec.
,

qui fut baptisé le 31 déc. 1734, et fut père des 3 frères

ReauvoUier que l'histoire de la Vendée place au rang

de ses chefs les plus distingués :

PiERRE-Loois C'= de ReauvoUier, sgr de Sammarçoie,

ancien page de Louis XVI, né à Reuxe près Loudun, le

14 juin 1761, rejoiguil en 1793 l'armée vendéenne, où

le chevalier son frère l'avait déjà précédé, et où il fut

bientôt suivi par le plus jeune. Le comte fut nomme
inlendant et trésorier général de l'armée; cet emploi de

confiance si honorable l'affligea pourtant, parce que ces

fonctions, se trouvant plutôt administratives que mili-

taires, l'empêchaient trop souvent, k son gré, de par-

tager les dangers de ses frères d'armes. Après s'être

particulièrement distingué dans les trois guerres, il fut

mis à la retraite avec le grade de maréchal de camp, à

l'époque de la Restauration. 11 avait été de ceux qui, à

la reprise d'armes de 1815, avaient formé k Loudun un

pelit noyau de sujets dévoués aux Bourbons, qui se por-

tèrent encore une fois dans la Vendée. M. de Beauvol-

licr est décédé au Mans, le 11 mai 1842, laissant une

fille de Marie-Julie Rolland, son épouse.

Le chevalier de ReauvoUier JeanRapiste, son frère

puîné, baptisé k Reuxe le 1" jauv. 1774, avait été

nommé, dès les premiers rassemblements, commandaut

en second de l'armée dite du Poitou, et blessé à l'atta-

que de la Cliâteigneraye, le 13 ou 14 mai 1793. Il fut

encore blessé k Laval, et du nombre de ceux qui échap-

pèrent lors de la déroute de Savenay. Il gagna avec

quelques Vendéens la forêt de Garre; mais, surpris par

les républicains à Manirelais près Varades, et conduits

k Angers, ils furent fusillés, le 22 nivôse an II (11

janv. 1794). Le plus jeune, qui avait également donné,
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dans toiilos les occasions, des preuves de la plus grande

liraviHirc, a p('ri dans la rcirailo ou sur IV'cliafaud.

MM. di' licanvollior avaient doux sœurs : l'aîui'e, mariée

il LauriMil-Franrois l.anglois, ancien procureur du Uoi au*

eunx cl l'orèls de Chinon, commissaire aux vivres dans

l'arm6e vendi'enuc, l'aulre, ii N... Soudan.

lïE^VUX. (C.lirisloplio des), sgr d'Ajou, habitant

la scnéclianssi'e de Montmorillon, a servi comme
arlialélrier au lian des nobles du Poitou de IiJ3^. (F.)

UKC (nu). — Famille ëtrangi'-re au Poitou, mais

dont qnohiuos nicnibres sont venus s'y fixer, on ont

contracté des alliances dans cette province.

Blason : losange

sucnles.

^ iti<:<::iii<yr 397

d'argent et de

ltc«c i.lcan du), Chev., était, le 6

aoilt MSO, commandant des forteresses

de Jean L'Ardievêque. (Montres et

Revues, l!ib. Nat.)

Ileo (Françoise du) était dès 1498 femme de Jac-

ques de Brizay, venve et dame douairière dudit lieu

de Brizay ; elle présentait, le It janv. 1!)42, au Cha-

pitre de S'-Georges-ile-Faye, M'" Marc, du Bec, Ec,
clerc tonsuré, comme chapelain de lirizay. Elle existait

encore eu 1567 et transigeait avec M'" René Mesnager,

prêtre, qui avait remplacé Marc du Bec en 1537, au

sujet de divers cens et prêts d'argent.

Bec (Christophe du), s' de Planté, enseigne de la

compagnie d'hommes d'armes de François de Vendôme,

vidame de Chartres. Il épousa, vers l,')40, Madeleine

DK Lacn.w, fille d'Olivier, intendant de la reine de Por-

tugal, et de Bcatrix de I^Ionfrauc, dont il eut Pikiïue-

CiLLEs, Chev., sgr de la Molte-d'L'sseau-sur-Gartempe,

terre qui passa à leurs descendants.

Bec (Antoine du), Ec, sgr do la Motte-d'Usseau,

assistait en 1359 à la réformatiou de la Coutume du

Poitou ; il obtint en 1366 do Charles IX la légitimation

de deux filles naturelles. (A. N. J. Reg. 264, 39S.)

Bec (Anne du) était en 1366 venve de François

Parihenay, Ec., sgr dn Retail (.\lloune, D.-S.), et tu-

trice de Marc, leur fds.(Ledain, Gàtine.)

Bec (Guillemine du), épousa, vers le milieu du

xvr siècle, Jehan de la Touche.

Filiation suivie.

1. — Bec (Geoffroy du) Ec., sgr de de la Hotte-

d'Usseau, en Cliàtelleraudais (1449) fit aveu de ce fief

le 24 aoiU 1452. 11 était secrétaire du Roi Charles VII

et épousa Marie Postel, dont il eut : 1° Guillaume,

qui suit ;
2° Jea.n s' de Bandilliers; 3° PiEniiE, chanoine.

2. — Bec (Cnillaume du) Ec, sgr de la Motte-

d'Usseau, épousa Catherine de Bbilhac, fille de Georges,

sgr de Conrcelles, dont il eut:l" Gilles qui suit;

2° CiiAnLEs, évèque de liayeux ; 3°JeANsgr du Bourris,

qui a formé la brandie des M'* de Vardes.

3. — Bec (Gilles dn) Ee., sgr de laMotte-d'Usseau,

épousa Françoise iie Favm, fille du sgr de Marsay ('l'on-

raine) dont: 1° Guv, aliiis Gilles, décédé sans hoirs;

2° Antoi.ne sgr de la Mottc-d'L'sseau, lit aveu le 19 nov.

1544
;
protonotairc du S'-Siègc ;

3° (^naisToiMii;, sgr de

la Plante, Courcouc, tué au siège do Metz en 1552,

épousa Madeleine on I-aunay, remariée à Geoffroy de

Nuchèze, puis ii Jacques d'Uriel (Il n'eut pas de pos-

térité suivant une ancienne généalogie) ;4''Maho, quisuit.

4. — Bec (Marc du) Ec, sgr deConrcoué, S'-Aubiu-

du-Plain, Verger de Bcaulicu (près Bressuire), épousa
Renée nu VEnniEU, fille de Guy, Ec, sgr de S'-Aubin

dn Plain et de Louise de la Haye, dont il eut :
1° Makie,

mariée ii Chaules du Bec sgr do Villcbon ;
2" Estheu, D-

de la Motte-d'Usseau, mariée ii Martin de Fcrgou, Ec,
sgr de la Patandièrc ;

3° Anne, épouse de Hector de
Préaux, capit. de Chàlellerand ;

4° JuniTii, mariée à René
de Gain, Ec,, sgr d'Availlcs ;

5° Saka, qui épousa le

4 oct. 1596 Floriniond de la Chesnayc Ec, sgr des Pins
;

6° MAniiCEaiTE, mariée ii Antoine de Vieux, Ec. , sgr de

la Coiir-ChàtiUon (Boussay, Deux-Sèvres).

BECHET. — Famille que nous croyons ori-

ginaire de la Saintonge, nous fondant sur ce que les

premières notions qui la concernent se trouvent relatées

dans les chartes de cette province. Cependant une tra-

dition lougnemeut exposée, avec titres à l'appui, dans
un ancien mémoire domestique, veut qu'elle soit

sortie d'un cadet des V'°' de Cliâtelleranit de la maison
de la Rocliefoucauld. Raoul, second fils du V» Aimery,

aurait été son premier auteur
; Hugues, son (ils, aurait

eu en parliigela ville!' de Voitille (Voudlé-sur-Niort,D.-

S.) et le fief Béchet (Vouillé, D.-S.) ; il aurait pris le

nom de ce fief, selon l'usage du temps. Ce mémoire
lijoute que la famille Rechet a possédé longtemps des

terres venant des V'"' de Chàtclleranlt, et que ses armes
sont les mcnics que celles de ces seigneurs ; elle portait,

dit-il, autrefois : d'or au lion degueules, à la bordure de

sable chargée de 5 ou 7 besants d'or. Mais plus tard

elle a abandonné la bordure. Nous avons cru devoir

mentionner celte tradition, qui reposait, dit-on, sur des

titres aujourd'hui perdus.

La généalogie qui suit nous a été communiquée par

M. E. de Lioncourl dernier représentant de la famille.

Blason : d'azur au lion lampassé d'or (Nob. du Li-

mousin) ; ou : au lion de.... à la bor-

dure de... chargée de 4 besants de...

(Gén. de Surgères, 56) ; ou : d'azur au ^-"^ri^J<5

lion d'or. (Th. de Rrémond, Noblesse

d'Angoumois, 1635.) Mais la famille ne B sj,

reconnaît pour ses véritables armes que
d'or au lion de gueules.

Noms isolés.

Becliet (Aimericiis), témoin dans une charte de
S'-Jean-d'Angély (vers 1030), et cité dans le don de
Champdolent, fait par Ostciid Constantin , de Tail-

lebourg (cari. f. 162). D'après la Gallia 6lirisliana II,

1 100, il donna l'église S'^-Marie do Genonillé (de Genua-
lico) à l'abbaye de Clnny, mais son fils AiMKnv ne

confirma pas ee don et céda celte église k S'-Jean d'An-

gely, sous l'ahbc Odon, liamnnlfe étant évoque de

Saintes (10S3-1106.)

Beclietiis (AudcWcMs) est cité dans la relation

de la fondation de l'abb. de Tonnay-Charenle et du don

qui en est fait h celle de S'-Jean-d'Angély par Geoffroy

de Tonnay-Charenle, 1090. (D. F. 13.)

Bech<?t (Petriis), miles, est cité dans le traité

fait, le 4 mai 1150, entre l'abb. de N.-Dame de Saintes

etdes sgrsdc l'île d'Oleron, au sujet de dinies(r). F. 25.)

Becliez (Aimericiis), cité dans l'accord passé

entre l'abb. de Noaillé et Hugues Chabot, lequel cède

h. ce monasicre tout ce qu'on lui devait dans la

dînierie de S'-Gaudeuce, de Chanlignec, etc. (1164)
(D. F. 21.)

Itecli<>l {i'elriis} est cité parmi les habitants do

la p""" de Villers (Villicrs-Conlnrc), qui devaient au clià-
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teau de Chizé lalliam altilm et bassam. ^Ccnsif de
j

Chizé. A. H. P. 1.)

Becliet (Aimei'v), Chev., sgr de Lodières et de

Noilliac, reconnaît devoir au C" de Poitou 730 livres,

]iour lesquelles il oblige ses terres, 1269 (A. N. J. eart.

192, o3.)

Bechet (Aimery), Cliev.. sgr des Landes, Vouillé,

fit emprunt, au comte de Poitou: en 1269. Son sceau

porte un cavalier avec un bouclier blasonuL' ; au revers,

un énu chargé d'un lion entouré d'une bordure besantée.

(Arch. Nat.)

Becliet (Aimery) « Clieralier le Roi notre .lire »,

donna quiitauce de gages militaires k Arras eu 1302 et

1303. Son sceau porte un écu au lion et bordure be-

santée (sceaux de Clairambault, 12. 769.)

Becliet (Gaspard), Ec., sgr des Landes, donne

quittance pour la garde de la forteresse de Genouillé,

26 oct. 1349 ; sceau, lion couronné, bordure besantée

(id. 12, 765.)

Bechet (Guillaume) fit moutre le 17 avril 1416

(li. Nat. Montres et revues).

Becliet (Marguerite) avait épousé François

Louer ; iU vivaient vers )o7a. (Bibl. de l'Arsenal,

Reg. de Malte.)

sp Filiatiun siiirie.

1. — Bechet (Aimery), I", r.bev.,sgr dudit lieu

et de Vouillé (D.-S., car Vouillé, Vienne, dépendait de-

puis longues années déjà du Chapitre de S'"-Radégonde

de Poititrs), relaté dans le contrat de mariage de son

fils qui suit.

2. — Bechet (Aimery), H', Chev., sgr dudit

lieu et de Vouillé, figure dans un rôle de la chambre

des comptes de 1271, où il reconnaît devoir hommage

au Roi pour ce qu'il possède dans la chat"'" de Tonuay-

Charente. (A.N. J. cart.lOiO,.'jS.) Il fut une des cautions

pour 300 1. dAimery de Rochechouart envers Margue-

rite de Bourgogne, et en reçut décharge le dimanche

avant la S'-Georges 1274. Il devait encore hommage à

l'évèque de Poitiers à cause de sa B"'" d'Angles, de

Castro de Rocha Poinij. (Cartul. de l'évcché de Poi-

tiers. A. H. P. 10.)

Aimery épousa en 1240 Létice de Si-rgèbes, fille de

Maingot VI, sgr de Surgères, et de Sédille de Chevreuse

dont : r Ar.naud, qui suit :
2° Guill.\ome, fait un ac-

cord le mercredi avant Pâques 1298 avec la veuve

d'Hugues de Snrgères etGuiart, sou fils. Nous ignorons

s'il eut postérité.

3. — Bechet (Arnaud), Chev., sgr de Bechet,

Vouillé, Rihemont, etc., épousa en 1273 Marguerite

DE RocHRCHOUAnT, peut-étre fille d'Aimery, sgr de

Brigueil, et de Jeanne de Tonnay-Charente. U en eut :

1° AiHEBY, dont nous ignorons la destinée
;

2° GciL-

LAU.VIE, qui suit.

4. — Bechet l'Guillaume), Chev., sgr de Bechet,

Vouillé, Ribemont, les Landes, etc., épousa Mathilde

DELA Ville, fille de Guy, Chev., et de Sibille de Vi-

vonne. De ce mariage : 1° Guillaume, qui suit ;

2'AiMEBV, S' Fban(;oise, i' Sigillé, 3" Jeaxxe.

5. — Bechet (Guillaume), 11", Chev., sgr de

Bechet, Vouillé, Ribemont, les Landes, Genouillé,

vend, le 10 mai 13S3, à Aimery de Rochechouart, son

cousin, la ville de Vouilléet partie du fief BechcH Vouillé,

D.-S.) ; recevait, le 10 nov. 139S, un aveu de Jean

Gilbert, et transigeait le 20 mai 1410 avec Poinsonnet

Herbert ; il était mort avant 1415. Il avait épousé :

1° Perronnelie Rouault, fille de Louis, Ec., sgr de

Boisménard en partie, et de Jeanne de Thorigny, dont

il n'eut pas d'enfants ;
2° Alix de Moicav, qui était sa

veuve le 19 mai 1419. X cette date, elle faisait foi et

hommage à Geoffroy de Rochechouart, au nom de ses

enfants, pour sa chilellenie des Laudes. Ces cufants

étaient :
1° Bernaud, qui suit ;

2° Pierre, chef de la

seconde branche § Il ;
3" Jean, 4° Louise, D° de Ribemont,

mariée à Maurice de Kerloeguen. Us partagèrent le 2

fév. 1436. (D. F. 82.)

6. — Bechet (Bernard), Chev., sgr des Landes,

fit foi et hommage, le 16 oct. 1440, à Foucauld de Ro-

chechouart, pour sa chat"'" des Landes de Tonnay-

Charente. Le nom de sa femme est inconnu. Il eut

pour fils :

7. — Bechet (Pierre), Chev,, sgr des Landes,

qui, dans un acte du 30 oct. 1479, est qualifié de prin-

cipal héritier de Bernard et rendait hommage en cette

qualité de sa terre des Laudes. U vivait encore en 1482.

Sa postérité ne nous est pas connue.

§IL BECHET, SECONDE Branche.

6. — Bechet (Pierre), Chev., sgr de Genouillé,

Fief-Iieclict en partie, les Landes, Ribemout, reçut un

hommage de Poinsonnet Herbert, Ec, sgr du Fresue. le

13 août 1416. Il est qualifié de noble et puissant sgr

dans une sentence du 8 mai 1432 : il testa le 13 avril

143S. et était décédé avant 1444. Il avait épousé Cathe-

rine PoussABD, fille de Jacques, Chev. de Peré, séné-

chal du Poitou, et de Catherine de Vivonue, dont :

1° Jean, qui suit ;
2° Guillaume, Ec.

7. — Bechet (Jean), Chev., sgr de Genouillé, les

Landes, Ribemont, eut dispute et se battit avec Savary

Girard, filsdn sgr deBazoges, 1472 ;
rémissiou. (A. N. J

Reg 193, 333.) U faisait le 20 nov. 1496, une donation a

André son fils. U avait épousé Guyenne de Cousdun,

fille de Guillaume, Chev., sgr des Ouehes, et de Marie

de Clermont, dont :
1° Antoine, mort jeune ;

2° André,

qui suit ;
3° Françoise, mariée, le 16 août 1484, à

Briant Boutou, Chev., sgr de la Baugisière.

S. — Bechet (André), Chev., sgr de Genouillé,

les Landes, Ribemout, épousa, le 25 nov. 1493, Fran-

çoise DE la Brousse, et était mort avant le 17 déc.

1522, date à laquelle sa veuve transportait à Louis, leur

fils aîné, demeurant au logis noble du Fief-Rechet, tout

ce qui pouvait lui appartenir dans ce fief du chef de

sou mari. Leurs enfants furent : 1° Louis, qui suit;

2" Antoine, rapporté au § III ;
3° Marie, qui, le 9 juiU.

1316, paya 300 liv. pour taxe du ban et arrière-ban.

9. _ Bechet (Louis) Ec, sgr de Genouillé,

épousa Antoinette Acabie, fille de Renaud, Ec., sgr du

Fief, et de Antoinette de Culant. Il paraît avoir eu pour

enfants; 1° Antoine, sgr de Genouillé ;
2" Marie, men-

tionnés dans un rôle du ban de Saintonge, en 1553.

§ m — Branche de BIARGE.

9. — Bechet (Antoine), Chev., sgr de Biarge

(Charente), fils puîné de André et de Françoise de la

Brousse (8° deg. § II), fut convoqué le 1! juin 1534 à la

réunion du ban de Saintonge et d'Angoumois. Il testa le

13 sept. 1573.11 avait épousé en 1353 Catherine de Caul-

Nis, fille de Louis. Chev., sgr du Chaillou et de S'-

Pardou, et de Jeanne Gombault. Il en eut :
1" David,

((ui suit; 2° Samuel, connu par le testament de sou père.

10. — Bechet (David), Chev., sgr de Biarge, S'-

Pardou, Chantemerle, etc., figure le 16 janv. 1576

au partage des biens de Léon de Caulnis, son oncle
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maleriiel. Il avait i'(ioiisé en premières noces Françoise

iiK Massoii«nes, (lonl il u'oiU pas d'enfanls, puis, le 17

sopl. 1601, Jeaune iie Bkahohami'S, lillo de François,

Clifv., sgr de Biissac', dont : 1" ('.ii\nt,ES, qui suit;

2* llKNni, Kc.,s>!r de Oliantcmerli', Urauijcsoii Branges

(les Ailjnts.r.hareulo), fil partie du lian d'Angouuiois do

463."). (Th. de lirruioud dWrs.'i II l'pousa, le 2S fi'vr.

1630, Cliarlolle Bouvkh, d'une famille roohelaiso pro-

leslaute, lillo do l'iorre, Ko., el do Mario C.lialniot, doni:

(1. Jean, sgr de S'-Pardou. marié à Jeanne Bkchet, sa

oousino germaine, mort sans hoirs, et donI la suooession

fut partagée le 14 janv. 1692 entre ses neveux et

nièce ; 6. Henuietti-;, mariée, le môme jour que son

frère, ii Alexandre Berhot, son cousin germain ; et

c. d'aprèsNadaud, Ciiahles, s' de Chanlemerle, qui au-

rait épouse' Marie nE Colin'court.
3* ISAAC, mort jeune ;

4° ,Annk, 5° Louise. 6* Ji'lie,

femme de Jean de la Porte, sgr de Lignières, etc.

11. — Becliot (Charles do). Chev., sgrde Biarge,

Berenger, le Bouildroux, la Cour, S'-Etiennc, fit,

le l."i juin 162S, le partage noble des biens paternels

avec son frère Henri et ses sœurs. Le ."i juill. 1634,

il fut confirmé dans sa noblesse par les commissaires

départis pour le régalenient des tailles, puis, le 23 juill.

1667, par M. d'Aguesseau, intendant de Limoges. Le

3 mai 1621, il avait épousé Susanne de Cimont. fille

de David, Ec, sgr du Clion, et de Marie Bat de Sal-

Tcrt, dont : 1° David, Ec, sgr des Forgettes, marié, lo

21 oot. 16.Ï3, à Marie Panoin, fille de (laspard, Ec
,

sgr des Martres, et de Anne d'.Argy, son épouse. Elle

est dite ailleurs fille do Jean V", Ec., sgr de Beauregard,

et de Hélène Lecocq. David est mort sans en-

fants.

2" CnABi.Es, qui suit ;
3° ALEXANnuE, sgr de la Cour,

le Maine, le Bouildroux, etc., fut confirmé dans sa no-

blesse, le 9 sept. 1709, par M. Bégon, intendant de

la Rochelle. Il avait épousé, le 2 oot. 1667, Henriette

Bechet, sa cousine germaine, fille de Henri, Ec., sgr

de Chautemerle, et de Charlotte Bouyer ;
4° An.ne,

mariée d'abord à Jean de la Porte, Ec., sgr du Cour-

lion, puis, le 13mai 16dS, à Jean Koohier, Ec., sgr des

Croix ;
5* Jeanne, mariée, lo 2 oct. 1667, k Jean Be-

chet, Ec, sgr de S'-Pardou, son cousin germain.

12. — Becliet (Charles de), Cbev., sgr de Biarge,

la Cour, Chautemerle, S'-Etienne, naquit eu 1639, épousa,

le 14 juin 1661, Marie de CouNcounT, dont il

n'eut pas d'enfants ; devenu veuf, il se remaria, le

2 oot. 1681, à Jeanne Thubin, fille de Hélie, Ec, s' de

Hauteroohe, et d'Esther de Morineau.

Comme nous l'avons dit plus haut, Nadaud, dont le

travail s'arrête à David (10° degr.), ne montiouue pas

le mariage do Charles, frère de Henri, mais donne pour

femme à un autre Charles qu'il dit fils de cet Henri,

Marie de Culinoourt.

Jeanne Thubin était veuve le 28 févr. 1690, et habi-

tait Luçon, son mari, qui était protestant, s'étant retiré

en Bas-Poitou, où sa femme possédait des biens impor-

tants. Du second lit il eut un fils, né posthume, qui

suit.

13. — Bechet (Charles-Paul de), Chev., sgr de

Biarge, Nalliers, l'Ileau-lès-Tours, le Bouildroux, etc.,

néle 31 mars 16S4. Le 20 fév. 1727, il rendait aveu à

l'éïêque de Luçon du lief des Biuets ; il avait acquis,

le 5 févr. 1712, de Marie-Angélique d'Arcemalle, veuve

de N. Rorlhais, la sgrie de l'Ileau-lès-Tonrs. Il servit au

ban du Bas-Poitou, dans la 1" division de la seconde

brigade de l'escadron de Buzolct. C'est peut-otro lui

qui est porté au rôle de la oapilation de l'élection de

S'-Jean-d'Angély (1750) pour la somme de 5 liv. Le (3
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mars 1714, il épousa Marie-Anne Aiinivii, fille de
Pierre, s' de Boisfontaine, lo Sableau, l'Hcrmitage, etc.,
et de Jeanne Bouchereau, son épouse. II en eut :

1° Jean-Fiian(;ois-Alexani)ue, qui suit ;
2° Pieuke-Cé-

lestin-Mauie-Chaules, dit le Chev. de Biarge, né lo

22 fév. 1726, Chev. de S^-Louis, capitaine au régiment
de Piémont, épousa, ii Nantes, le 11 mars I7.S6, Marie-
Renée iiE Braucoiiut, fille de Eugonc-Joseph, contrôleur
général des fermes du Boi, et de Françoise-Benée
Cadon, mais n'eut pas d'enfants

; il comparut en 17S9 par
procureur k l'assemblée do la noblesse pour nommer
des députés aux Etats généraux. 11 habitait alors la

p'" de la Vineuse (Vendéei.

3° Charles, né le 24 juin 1731, chanoine et grand
vicaire de Luçon, archidiacre de Pareds

; l' Mabie-
Annb, née le 12 déc. 1720, morte célibataire le 16 prai-

rial an 11 ;
5° Margdeiiite, religieuse Carmélite

;

6° Mabie-Madeleine, née le 25 mai 1727, épousa
d'abord Gabriel-Jean de la Fons, Chev. de S'-Algis,

capitaine au régiment de Condé-Cavalerie, puis Charles-
François-Venant Pichard, Ec, sgr de la Cressonnière,
lieutenant-général civil el criminel au siège royal de
Fontenay.

14. — Bechet (Jean-François-Alexandre de), dit

le Mi- de Biarge, Chev., sgr de Nalliers, l'Ileau, Mon-
treuil, la Grenouillère, la Laufraire, etc., né le 13
mars 1717, obtint, le 12 déc. 1739, des lettres de béné-
fice d'âge. 11 s'est marié deux fois : le 16 mai 1752,
avec Marie-Anne Pobtail, fille de Antoine, Ec, sgr de
la BouUaye, ancien capitaine de milice à la Guyane ;

celle-oi étant décédée le 1" déc. 1765, il se remaria,

le 20 oct. 1777, à Marguerite l'Alleme.nt, fille de Fran-
çois-Douis, Ec, ancien conseiller au conseil supérieur

de S'-Doniingue. et de Françoise de Nozerean.

Du premier lit : 1° Jean-Baptiste-Henri, né le 5 oct.

1764, mort à l'âge de 5 ans ;
2° Marie-Cathbhine-

Céleste, mariée, le 24 nov. 1776, k Charles-Eusèbe-
Gabriel de Girard. Chev., sgr de Beaurepaire, etc.;
3" Gadbielle, morte en 1765.

Du second lit :
4° Chablks-Mabie, mort à 4 ans

;

5° FnANçoiSE. née le 6 août 1778 : le 3 mai 1794, elle

épousa, k Bordeaux où elle s'était réfugiée avec sa

mère, Gdies-Louis-Aloxaudre-Marie Trubert de la Cha-
pelle. La cérémonie religieuse fut célébrée secrètement,

au mois de juin suivant, au chat, de Foussais. Elle

est morte le 17 nov. 1853, la dernière de sa mai-
son.

BECHET. — Autre famille.

Bechet ^Pierrei, receveur des aides k Mauléon,
vivant vers 1698.

D'Hozier lui donne pour armoiries : de gueules à quatre

fusées d'argent, posées en fasce.

BÉCHIL,L,OIV (de). — Famille noble et très

ancienne, iuslallée k Epanes en .Aunis, dès le xiii" siècle.

Il existait autrefois en Poitou, dans la Vendée actuelle,

un castrum de Mareuil et de Béchillon dont il est fait

mention dans les Layettes du Trésor des (Chartes. T. III,

p. 335. La généalogie qui suit a été extraite de titres

el actes authentiques, tels que contrats de mariages,

testaments, preuves de noblesses, brevets, etc., etc.,

conservés dans la famille et communiqués

par feu M. l'abbé de Béchillon, vicaire

général du diocèse de Poitiers. Quelques

articles seulement proviennent d'autres

sources ipie nous aurons soin d'indiquer.

Blason : d'argent k 3 fusées do sable

posées eu fasce :
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§ I". — Filiaiion suivie.

1. — Bécliilloii (liobcrt), Chev., vivait au xiii=

siècle à Epaiies et fut iuliiiinc dans l'église de ce lieu.

Son sceau a été i-etrouvc il y a quelques années, lors-

qu'on a réparé l'église. 11 porte un écu chargé de 3

fusées posées en fasce et de i étoiles, avec cette légende :

Cl S. lîOBEUTi lÎECUKT.LON MiLiTis ». Il cst possédc ac-

tuellement par le dief de la famille. (D'après la forme

du sceau et des caractères de la légende, on nge

qu'il date de la 2" moitié du xiii" siècle.)

Ce srcl a fait l'objet d'une note due à la plume de

M. l'abhé A. Bouillet, professeur au petit séminaire do

Paris, membre de la Société française d'archéologie el

de l'Association normande, et insérée dans le n° de juin

1889 de la lievue Poitevine et Sainloiigeiiise.

Le clievalier dont il s'agit, d'après les notes de famille,

est présumé père du suivant, connu par plusieurs docu-

ments autlientiques.

2. — Bécliîllon (.lean), Ec, sgr d'Epanes, né

au xiif siècle.

Nous le trouvons mentionné avec sa femme Cathk-

RINE dans un acte du 23 mai 1300 (B. Slat. 1888), par

lequel il vend à l'abbaye des Cbàtclliers la partie appar-

tenant k lui et k sa femme du droit d'hommage lige dû

par Ainiery Goumard, Cliev., du chef de Sébillc, sa

femme, pour raison de la moitié de la dîme du lief de

Cliaban (Epanes, D.-Sèv.). Il figure dans un accord

conclu entre le Hoi, représenté par Hugues de la Celle,

et le iirieur de S'-Gilles de Surgères, le 8 févr. 1313,

pour des terres tenant au lief dudit Jean. (Arch. Hist.

Saintonge, XII.) Eu 1336, le mardi après rAunoucialion,

.lean Cécbillon, Ec, s' d'Epanes, acquit les domaines

do feue D" Durandc, femme de Mess. Jean de Verruyes,

et les paya à Jean de Hayron, acic passé devant Pierre

Jousscaume, garde du scel k Froutenay-l'Abaltu, (Ori-

ginal |iossédé par la famille.) D'après le testament de

.son lils Jean fait en 1392, Jean Béi-liiUon eut pour en-

fants : 1° Jean, qui suit; 2" Thibaut, décédé sans

hoirs, avait acquis un hébergement aux Aigrets, qui fut

donné en 1392 pour la fondation et la dotation de la

chapelle S"-Catherine en l'église d'Epanes.

3. — lïôcliîlloii (Jean de), II" du nom, Ec, sgr

d'Epanes et d'Irlauil, naquit vers 132.=; et mourut en

1392 ou 1393, car son testament est de 1392, (texte

publié par M. l'abbé liouillet. Ouvr. cité.) et toutes

les formalités canoniques relatives aux fondations

pieuses qu'il avait faites avaient été remplies en 1393. Il

épousa Jeanne nE Sauvaire, fille de Pierre, sgr de Sau-

vaire, Beaumanneau, S'- Valet et Irlaud; chargée par

Jean de veiller k l'exécution de ses dernières volontés,

elle lui survécut peu et mourut certainement avant le

mois de janv. 1400. Parmi ces volontés se trouvaient

la fondation précitée d'une chapcllenic ii laulel de S'''-

Catherine de l'église d'Epanes, ainsi que l'alfeclation de

plusieurs pièces de terre au service de cette fondation

et il l'entretien du chapelain. Jean fit plusieurs autres

legs pieux et établit sa sépulture devant ledit autel de

S'<'-Catherine. Sa fondation s'est maintenue jusqu'il la

Révolution.

Jean laissa 3 enfants :
1° Pierre, qui suit; 2° Jeanne,

épousa, avant 140U, Messirc Gcollroy d'Aziré, Ec, s'' de

Faugcry, qui testa le 18 avril l't2T (c'est d'Aziré, p""

do Bennet, Vendée). Il lui fut attribué < l'holel, eriiber-

<i gemenl, terre et seigneurie de Beaumanneau, venant

Il du chef de sa mère », situés sur le territoire de

S'-Georgcs do Rexe, dont elle fera hommage ii son frèi'o

Pierre, à cause de sa seigneurie d'Irlaud. Devenue

yenve, elle épousa en secondes noces Mcssire .\iuicry

de Charay, dont elle était veuve en 1448, et dout elle

avait eu postérité, puisque, le 21 sept, de cette année,
elle rendait hommage au seigneur de Surgèles connue
mère tutrice de ses enfants; 3° Mauie, eut pour sa part
d'héritage l'hôtel et seigneurie de Sauvaire, sis au village

de ce nom, avec extension dans les paroisses de Meuil
et d'Oulmcs.

^- — Itécliillon (Pierre de), Ec, .sgr d'Epanes,
Irlaud, le Vanneau, cle.. etc., qui était mineur quand il

perdit sou père et qui l'était encore en 1400, fut mis
sous la tutelle de Mess. Aimery Eunay ? Il épousa :

1° le 8 janv. 1400, Perrette Hélve, fllIe'd'Annery, Ec,
sgr de Faugery. Il ne parait point qu'il ait laissé do pos-
térité de ce l" mariage. Le 22 juill. 1403, il reçut cle

Jean de Vouhé, sgr du Vanneau, la donation de tous ses
biens quelconques, k la charge de la provision de son
corps (Bontin, not"", par-devant Jean Martineau, por-

tant le scel k Frontenay pour Marguerite de Thouars),
et de le loger, nourrir, chaull'er, soigner sain et

malade, vèlir, enterrer, etc., etc. Pierre épousa :
2° vers

1410 Guillcmette de Neuchèze, dont il eut 4 enfants :

1° Guillaume, qui mourut aux armées, en mars 14o2,

au service du roi Charles VU, auprès duquel il avait con-

duit une compagnie de cent hommes armés et équipés

k ses frais; 2° Mathurin, qui suit; 3° Jeanne, qui épousa
Louis Maintrolle, Ec, sgr de Uuffigné ; 4''-N.

Pierre survécut k Cnillemette de Neuchèze et épousa
en troisièmes noces, le 14 déc 1430, Jeanne de
VivoNNE, fille de Jean, II" du nom, sgr d'Oulmes, etc.,

ete , et d'Isabeau de S'" Flayve ; elle était veuve de
Pierre de Michusct (peut-èlrc Neuchèze), sgr de Vert-

Moulin, dont elle avait eu deux lilles. C'est à tort que,

dans la 1'" édition (généalogie de Vivonne), on a,

d'après le P. Anselme, traité cette assertion d'erronée

et rattaché Jeanne-Marguerite à la branche de Bou-
gouin. L'acte de partage relatif il Guillaume sou fils,

dont nous venons de relire encore l'original, que possède

la famille de BéchiUon, suffit pour mettre notre asser-

tion hors de doute, indépenrlaninient de l'incohérence

absolue des dates dans l'hypothèse du P. Anselme,

lequel fait eu cela confusion avec une autre alliance

qui se fit plus tard entre Bertrand de Vivonne, de la

branche de Bougouin, et Marie de BéchiUon, fille d'un

autre Pierre, alors sgr d'Epanes. Pierre eut aussi d'elle 4

enfants : K" Guillaume, qui fonda la branche d'Irlaud

(§ III); 6°, 7° et 8° Maugueiute, Catherine et Is.4-

BEAti, qui épousèrent Jacques, Savary et Mathurin Tar-

tariu, tous les trois frères.

Par testament en date du 3 sept. 1447, (texte donné

par l'abbé Bouillet. Ouvr. cité,) Pierre institua Jeanne

de Vivonne son exécutrice testamentaire, avec Guillaume

son fils aîné ; confirma la fondation et dotation d'une

chapcllenic faite par son père dans l'église d'Epanes.

Il est mort en 1448.

A la date du 18 oct. 1440, le Cartulaire de l'abbaye

des Chàtelliers contient l'anaiyse d'une procédure qui

eut lieu entre Pierre et Guillaume, l'aîné de tous ses

enfants, et les religieux de ladite abbaye, k l'occasion

de certains faits dont aurait eu k se plaindre Mathelin

Beliu, procureur de l'abbaye, de la part des sires

d'Epanes. Peut-être ce eonllit avait-il eu lieu an sujet

de la perception dj rentes dont Pierre avait fait échange

avec les mêmes religieux, le 18 mai 1406, d'après une

charte qui est reproduite dans le même Cartulaire.

S. — BécSiîlloii (Mathurin de), Ec., sgr d'E-

panes, naquit vers 1413. Après la mort de son frère

aîné Guillaume, décédé sans enfants en 1432, il adressa

une requête au roi Charles VII, en 1453, pour être

autorisé au retrait il'une rente, au capital de 60 éeus
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d'or, que son dit fi-ùre avait alk*ui5e et vendue au

s' Jourdain, aliu de servir le lloi en son voyage et

arnii'e de Guyenne, au lerriluiro de Tartas. Le rcqné-

raut ro|iri'soiile que, Guillaume étant mort il la guerre,

n'avait pas |iu user du droit de retrait qui lui était

donné par la loi, et que lui-même faisant partie de celle

même expédition où il avait dépensé grande somme
d'argent, n'avait pas pu faire valoir ses droits dans les

délais voulus. Justice fut reudue ii I\latliuriu. Il ressort

de lit que les doux frères ont pris part aux expéditions

entreprises sous l'inspiration de Jeanne d'Are, pour

l'expulsion (les Anglais. En 1467, Malluiriu lit partie du

ban des gciitilsliommes alors convoqués pnur le service

du l!oi. Le 8 janv. 1468, il fut l'un des témoins du

mariage de Marguerite, sa sivnr consanguine, avec

Jacques Tarlarin. En 1474, il assista an contrat de

mariage, passé le 4 dée., au lieu noble d'Epaues,

entre 1)"' Souveraine Ravard, (illc du sgr d'Orion et M'°

François de Laurière; et il existe dans les arcbives du

château d'Epanes un acte d'aveu cl dénombrenient fourni

aux sgrs de Pauléon par Malluiriu, en 1489.

Le 6 déc. 1495, il lil son icstament et institua ses

exécuteurs testamentaires son lils aîné Pierre, et Louis

Maintrolle, sou beau-frère, acte dont la famille de

Bécliillon possède l'original. Il élit sa sépulture dans

l'église d'Epanes, ajoute aux fondations faites par ses

prédécesseurs pour assurer le service religieux de la

chapelle de S'«-Calbcriue. Matburin, mort en loOl,

avait épousé Huguette Maintkolle, dont il eut :

1' Pierre, qui suit; '2" Jean, qui fonda la hi'ancbe

d'Oriou (§ II); 3' Andiiée, mariée, le 14 fcvr. i486, k

Antoine Thibault, Ec, s' de Bcssé. (Preuves S'-Cyr,

1694.)

6 .
— Béchillon (Pierre de), Ec., sgr d'Epanes,

Ruffigny, figura au ban de 1488 comme brigan-

dinier, à la place de Louis Maintrolle, et au ban

convoqué a la Rochelle le 22 août 1303, 11 assista au

mariage de Guillaume de Béchillon, de la branche d'Ir-

laud, avec Marie de Vieilleseigle, en 1332, et |ilns lard,

ledit Guillaume élanl mort en 1547, il fut associé k sa

veuve dans la tutelle de leurs enfants mineurs. H ne fui

relevé de celle fonction qu'en 1539, étant alors âgé de

99 ans, et nous pensons que ladite année 1339 fut celle

de sa mort. Il épousa Louise UE la Rochefaton (notes

Jourdan), dont il eut un fils, Pieiuie, qui suit.

7. — Bécliillon (Pierre de), 11" du nom, Ee.,

sgr d'Epanes, RuI'ligny, naquit avant 15.30 et mourut

en 1391. II laissa sa seigneurie d'Epanes à sa fille,

Marie, qui avait épousé Bertrand de Vivonne, de la

branche de liougouin. 11 parait qu'une deuxième fille

épousa Guillaume de Logan.

§ II. — BiiA.NCHE d'Oriou.

6. — Béehilloii (Jean de), Ec, sgr d'Oriou,

2° fils de Matburin, s' d'Epanes, 3° degr., § I, naquit

vers 1433 et eut un fils, Jacques, qui suit.

7. — Béchillon (Jacques de), I" du nom, Ec,
sgr d'Oriou, cul un fils, nommé également Jacques, qui

suit.

8. — Bécliillon (Jacques de). 11" du nom, sgr

d'Oriou, épousa Susanne Ribour, dont il eut un fils dont

nous ne connaissons pas le prénom. La famille possède

une pièce signée de plusieurs témoins et de laquelle il

résulte que Jacques acheta, le 16 oct. 1618, à son cou-

sin Samuel, pour 276 livres tournois, un ihev:il bai âgé

de 4 ans. Il mourut en 1631.

9. — Béchillon (N... de), seigneui- d'Oriou, eut
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une fille, Françoise, qui épousa Jean Marchet et vécut

de 1650 il 1601.

Cette branche, sur laquelle nous n'avons que des

renseignemenls incomplets, tomba ainsi en quenouille

au xvir siècle.

§ IIJ. — Bhaniuik D'IItL.VUD.

5. — Béchillon (Guillaume de), Ee., sgr d'ir-

laud cl du \anue:iu (D.-S.), fils de Pierre et de sa 3"

femme Jeanne de Vivonne (4" degr. § I), naquit vrai-

semblablement en 1431 ou 1432, le 3* mariage do son

père ayant eu lieu en 1430. Il apparaît dans plusieurs

actes de Jeanne de Vivonne. sa mère, nolamuienl le 10

oct. 1430, dans la procuration qu'elle donne pour la

représenter dans toutes les afi'aires litigieuses que pour-

rait occasionner la tutelle de ses enfants dont elle était

demeurée chargée. Le 10 août 1464, il partagea avec

Jean de Vivonne, IlI" du nom, la succession de Jean de

Vivonne. IP du nom, et disabeau de S'»-Flayve. Le 8

janv. 1468, il assista au mariage de sa sœur Marguerite

avec Jacques Tarlariu. Il avait épousé, vers 1465, Per-

retlc Lavdet, qu'il laissa veuve en 1193, puisque, dans

nu acte du 1" aoùl de celle année, elle agit comme ayant

la tutelle de ses enfants mineurs. Perrelte Lavdet vécut,

du reste, longtemps après lui, car elle figure en qualité

de veuve dudit Guillaume sur l'état des nobles du

Poitou qui contribuèrent au rachat de la rani;on du roi

François I", après la bataille de Pavie, et elle fil, vers

1332, dans l'église de Notre-Dame de Niort, k l'autel de

S'-Jacques et deS'-Roch, la fondation d'une chapellenie,

enregistrée dans les différents pouillés sous le nom
déformé de chapellenie des Laidais. Ce petit bénéfice est

toujours demeuré à la charge et ii la collation des sei-

gneurs d'Irlaud.

Guillaume eut 4 enfants de son mariage avec Per-

relte Lavdet :
1° Jacques, qui suit; 2° Guillaume, qui

mourut jeune; 3° Jean, qui fut Chev. de S'-Jeau-de-

Jérusalcm. Le 6 juill. 1493, il vend, cède et transporte

tous ses droits de succession, tant .advenus qu'il venir, à

Jacques, son frère aîné, et k Perrelte Laydel, sa mère,

moyennant une somme de 623 cens d'or payés comp-

tant à Frère .4uloine Charron ('?), commandeur de S'-

Remi, receveur et procureur général de l'ordre en la

nation d.\quilaiue, langue de France, et une rente de

26 écus d'or, etc.; 4° Marie, épousa par contrat passé

k Niort, le 28 nov. 1496, François Bidaud, sgr des

Nouppichaux. Dans cet acte, il est tait mention, à Irtûs

reprises, de feu Frère Jean, chevalier de S'-Jcan-de-

Jérusalem, susmentionné, mort de 1493 k 1496.

6. — Béchillon (Jacques de), I" du nom, Ec.,

sgr d'Irlaud, le Vanneau, etc., naquit vers 1470. Le 28

nov. 1496, il assista au mariage de sa sœur Marie,

avec laquelle il avait réglé en 1493 la question d'héri-

tage de leurs parents. Quelque temps après, il devint

conseiller du Uoi el lieutenant du grand sénéchal de

Poitou a Niort. L'.\rmorial des maires de celle ville

rapporte la dernière de ces nominations à 1539 et

compte Vallans parmi les seigneuries de Jacques ; dou-

ble erreur, car Vallans n'est entré dans la famille de

Béchillon qu'en 1650. Il avait eu pour feinnie Louise

RovRAND, lillc de François et de Marie de Janailhac,

étant veuve elle contribua au rachat de la rançon

de François I". Sur une rcquèle du 20 mars 1507,

Jacques avait obtenu, le 13 avril 1508, de Guil-

lauiiie Joubert , lieuteuanl - général du gouverneur

de la ville de la Rochelle, une sentence de condainna-

lion contre « Jean Gonniard, .soi-disant seigneur de

« Blanzay, el Jean Acaric, soi-disant seigneur du Fief

(1 et du Puy-du-Fou, son beau-lrcre, lesquels, armés

du Poitou. 2S
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« et enibastonn(5s d'aihalestes, jourlmes, brigandincs,

(1 épôes et autres bâtons, assistes de sept k huit eompa-

« gnons aussi araiés et embastonnt%, avaient rompu et

1 détruit en deux endroits, et fait ouverture k passer

« charrettiVi les fossés que le seigneur d'Irlauil avoit

« fait faire, il y avoit plus d'un an et jour, pour enclore

i< un beau et grand fief, de belle et grande étendue,

« et le préserver des bètes ; duquel fief, dépendaÈit de

II la sgrie d'Irlaud, il étoit en possession, en vertu

« d'édits royaux, et avoit joui par un, deux, quatre, six,

<i dix, vingt, trente, quarante et cent ans, lui ou ses

« prédécesseurs, au vu et au su de tout le monde, et

H des susdits Goumard et Acarie; dans laquelle (sel-

« gneurie) il avoit jurisdiction haute, moyenne et basse,

« avoit bâti et fait planter des arbres de diverses

u espèces pour décoration et amélioration. » La sen-

tence le iiiainlient en possession du fief et de tous ses

droits, et condamne Goumard et Acarie aux frais et

dépens. Jacques mourut peu après cette aventure. Il y

avait autrefois dans la chapelle S'-Jean de l'église

Notre-Dame de Niort un monument partie eu sculp-

ture, partie en peinture, avec inscription, armes et

couroune. Quand des réparations récentes mirent au

jour les restes mutilés de ce monument, on y re-

connut sûrement l'écussou de la famille de BéchiUon,

et quelques-uns ont cru que le conseiller du Roi avait

eu \k sa sépulture. A l'article « des Vieillescigle v,

l'Armoriai de Niort parle de ce monument et l'appelle

le tombeau des de Béchillou de Vieilleseiglo. S'il

portait réellement ce nom, ne s'agirait-il pas plutôt

du tombeau du fils de Jacques, qui épousa plus tard

une Vieillescigle ?

Jacques eut de Louise Hovrand :
1° M.\deleine,

laquelle épousa, le 3 nov. 1U22, Michel Darrot, sgr de

la Po|>elinière ; elle mourut avant 1553; 2° Gi;ill.\u.me.

qui suit; 3° Jeanne. Dans le contrat de mariage de

Guillaume son frère, en date du 7 avril 1332, il est dit

qu'elle était morte k celte époque.

1, — Itécliillun (Guillaume de), Ec, sgr d'ir-

laud, le Vanneau, la Clisse, etc., etc., né vers 1500 et

mort en loiT. Il épousa, le 7 avril 1.^532, Marie de

Vieilleseigle. fille de Guillaume, sgr de Racquidort et

des Jacquetières, lieutenant du sénéchal de Poitou au

siège de Niort, et de GuiUemette Sacher. D'après un

hommage fait, le 16 mars 1547, par Marie de Vieille-

seigle, en sa qualité de tutrice de ses enfants, pour les

sgries de la Clisse et de S'-Georges des Cousteaux en

Saintongc, relevant du château de Saintes, Guillaume

était mort k cette date, laissant quatre enfants mineurs :

1° Jacques, qui suit; 2° Pierre, qui fonda la branche

de la Clisse (§ IX) ;
3° Jean, qui fonda la branche de la

Girardière (§ X); 4° Claude, mort en bas âge.

8. — Oécliillon (Jacques de), B°" d'irlaud, sgr

du Vanneau, naquit vers 1536, Le 10 févr. 1563, il

épousa Pentecôte Hélve, fille de feu Bertrand, sgr de la

Bochesnard, et de D"° Claude de Bremond. Le 14 nov.

I.'ITO, il fit avec ses frères le partage de la succession

de leur père et renonça k ses droits de priuiogéuiture

par rapport k la sgrie de la Clisse, sise en Saintonge,

qu'il laissa k Pierre, et par rapport à celle de la Girar-

dière, située en Bas-Poitou, qu'il laissa à Jean. 11 mou-

rut quelques années après, car un conseil de famille

constiiné, le 22 déc. 1576, k son fils Samuel, prouve

qu'il était mort à cette époque. Sa veuve acheta en 1595

la terre noble et sgrie d'Allery en Aunis, k Louise de la

Béraudière, dame de Plaisance, l'une des dames d'hon-

neur de la Reine, veuve du B"" d'Kstissac : cette sei-

gneurie relevait de Frontenay-l'Abattu. En 1601, Pente-

cote llélye fit une importante annexe à sa nouvelle
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terre et mourut avant 1605, époque du mariage de son

fils unique, Samuel, qui suit.

Il résulte d'une lettre adressée, le 20 juill. 1620, au-

dit Samuel, fils de Jacques, par Marie, Reine de France

et de Navarre, mère du Roi, que Jacques était B" d'ir-

laud. Cela résulte également, d'ailleurs, d'une autre

lettre envoyée k Samuel, le même jour, par le prince

de Rolian, lieutenant-général pour le Roi dans le Haut

et le Bas-Poitou.

9. — Bécliillon (Samuel de), B°° d'irlaud, sgr

du Vanneau, Allery, l'Epinoux, etc., etc., est né vers

1570. Le 30 janv. 1605, il épousa, au château de Bois-

ragon, D"° Renée d'Elbèxe fille de Guillaume, Ec,
sgr de l'Epinoux en Haut-Poitou, et d'Vzieux Chamarre,

et veuve en l"""" noces de Georges Chevalleau, sgr de la

Tiffardière et de Boisragon. Par lettres patentes du roi

Louis XllI et de la Reine-Mère, en date du 4 mars

1614, il fut nommé gentilhomme ordinaire de la chambre

du Roi ; le procès-verbal de sa réception et de sa pres-

tation de serment en ladite charge est du 24 mars.

En 1613, 1616, 1617 et 161R, il "fut chargé par lettres

de Louis XIII et de Marie Reine-Mère de lever et de

fournir pour le service de S. M. une compagnie de cent

hommes de guerre k pied, et de la commander sons les

ordres du duc d'Epernon, colonel général de l'infanterie

de France. Par une autre lettre datée d'Angers, le 20

juill. 1620, et signée de la Reine-Mère, il fut enjoint

audit Samuel de Béchillou d'irlaud, fils de .M. le B°°

d'irlaud, « de lever et mettre sur pied incontinent et le

o plus diligemment que faire se pourra une compagnie

« de cent hommes de pied, pour servir sous les ordres

11 du s' de Touville, mestre de camp du régiment des

11 gardes de la Reine. » Il reçut du Roi et de Marie de

Médicis plusieurs lettres particulières, qui témoignent

de la considération dont il jouissait à la cour, et de la

confiance qu'on avait en son dévouement. Une lettre

du Roi, écrite k Fontainebleau le 26 juin 1617, est ainsi

conçue : « A Monsieur d'irlaud. — Je sais et reconnois

11 par effet le soin et l'all'ection que vous portez tou-

« jours à ce qui est de mon service, dont je demeure
11 bien content, et m'en ressouviendrai aux occasions

« qui se présenteront de vous gratifier et reconnoître.

11 Cependant je vous prie de continuer k me tenir tou-

n jours informé de ce que vous apprendrez. Le por-

11 leur vous dira toutes nouvelles de deçà. Et sur ce, je

Il prie Dieu, etc... Louis. » Une autre lettre de la

Reine, mère du Roi, écrite de Blois, le 20 nov. de la

même année, porte pour suscription : u A Monsieur d'Ir-

ic land, gentilhomme de la chambre du Roi, Monsieur

11 mon fils. » Le 25 oct. 1629, Benjamin de Rohan, sgr de

Soubise et duc de Frontenay, le nomma grand maître

de sa forêt d'Etampes. Lorsqu'il mourut, le 12 déc.

1629, il était capitaine d'une compagnie de cent hommes

de pied français entretenus pour le service de S. M.

dans la ville et île de Brouage ; il laissait dix enfants,

dont l'aîné seul était en âge de majorité. Le conseil de

famille, assemblé le 20 janv. 1630, lui donna pour

curateur aux causes René d'Ailz, Ec, sgr de Gaultret,

et désigna pour partager avec Renée d'Elbène les soins

de la tutelle de ses autres enfants, Etienne Jnuslard, Ec,

sgr de la Règle. Dans ce conseil figuraient comme
parents René de BéchiUon, sgr de la Girardière; Guil-

laume de Mauvert ? Jacques Hélye ; Aniable, Jacques et

Louis de Bosquevert, et Jacques Jousiard.

Les enfants de Samuel se nommaient : 1° Charles,

qui suit; 2° Claude, née en 1609, et morte le 9 nov.

1644, d'après son épitaphe (église de Prisse près Beau-

voir, D.-Sèv.); elle épousa Messire Pierre de Castello,

Ohev. , sgr du Tesson et de Tliorigny ;
3' Antoinette, bapt.

k Valions le 7 mai 1611, fut reçue religieuse aux Ursu-
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liiics do Poitiers le 25 mais lfi2S; \' Jacijces, mort en

bas àgc; y Mauif.-Loiise, m'e le 12 iiov lfil2. dame

des Korlios; elle t'iiousaen IB'iS Fi'am.'ois dcLiniei's, sgr

de S'-lV)m|>aiQ et de Château-Musset, el nioui'ut avant

1673; i;° Mahie, nàe le 20 mai ltil6. lit profession au

couvent des l'rsnlines de Sauniur, le 11 di5c. 163i, et

2"ï ans pins laid y occupait l'eniplui de Mère procnra-

tricc; 'i° Loiis, elief de la branelie de rK|iinonx, § IV;

8" l'iEHiiE, né le 18 sept. 1G20, entra à l'Absic en

Câline (0. S. U.) le IS sept. Ili45, et lit profession le

3 oct 1646; 9° MAnGiEuiTE, moite en bas âge;

10° Charlotte, née le 22 oet 1623, fui reçue, le 3

mars 1641, au couvent des l'rsulines de Niort, sous le

nom de Sœur S'-Cliarles, jmis sous celui de Mère d'Ir-

laud. après avoir l'ait profession au mois de févr. 1643.

Elle mourut vers 1701).

10. — Béchillon (Charles deî, !!"" d'irlaud et

de Sèvres, sgr d'AUery, de Vallans, du Vanneau, etc.,

etc., fut baptisé le 18 janv. 1607. 11 fut chargé par

lettre du Roi du 20 févr. 1632 de lever sur ses terres

cent hommes de pied. Il avait préeédeuinient fait partie

du ban convoqué en 1629, et avait seni dans l'armée

de Lorraine, tant en son nom qu'en celui do lienée

d'Elbène, sa mère, pour leurs biens situés en .\unis,

Saintonge et Poitou. X la mort do son père, il le rem-

plaça dans sa charge de grand maître de la foret

d'Estampes. Le 16 oct. 1636, il épousa Susanue de

CoCKBON, lille de Charles, sgr de S'-Li'jicr, Bryaine.

etc., ]i" de Sèvres, V'« de S'-Sauveur, et de Cabrielle

Dagest. Elle lui apporta en dot la haronuie de Sèvres,

que, par suite d'arrangements de famille, il céda plus

tard il l'un des frères de sa femme. Le 10 janv. 1630,

il acheta la chat"'" de Vallans à Charles du Bellay, M"
de Touarcé, sgrie qui relevait de la B"'" de Surgères.

Le 6 août 1667, il fut maintenu dan9 sa noblesse par

M. d'Aguesseau, inlendaut de Limoges. Il mourut le 18

oct. 1692 et fut inhumé dans le chœur de l'église de

Vallans le 19 du même mois.

Ses enfants furent : 1° Charlotte, née vers 1638,

morte le 23 sept. 1688, célibataire; 2° Charles-Fran-

çois, qui suit; .3° AxGÉLiQrE, née vers 1644, religieuse

Ursuline à Saumur le 29 mai 1663; 4" I'rsile, naquit

vers 1646, religieuse Hospitalière, elle prit l'hahil de cet

Ordre au couvent de la Rochelle le 21 janv. 1662 ; elle

y occupa les emplois de Mère-vicaire et de prieure, et

mourut à la fin de 1723; 3° Renée, professe au couvent

des l'rsulines de Niort en 1666 ; elle y porta le nom

de Sœur et Mère de la Nativité ;
6° LonsE, entra chez

les l'rsulines de Niort le 3 nov. 1666, y prononça ses

vœux le 13 août 1667 et porta en Religion le nom de

Sœur Angélique; 7° Marie, naquit vers 1652 et épousa

Messire François de Sennecterre, sgr de la Touche-

Brésiliac, qu'elle perdit en 1710; 8" Henri, baptisé le

20 mars 1634 et admis, le 17 déc. 1671, il faire ses

preuves de uoblesse pour être reçu Chev. de Malle;

sur vérilicalion, il fut reçu, le 29 juin 1672, chevalier

dudit Ordre, et, plus tard, pounu successivement des

commanderies de la Guierche et de Bourneuf ; il

mourut fort âgé; 9° Gabiuelle, naquit vers 1636,

appelée M"° de Vallans, morte sans alliance ;
10° .-iNNE,

née vers 1638, mourut vers 1727; 11° François-Au-

GUSTi.N, sgr d'AUery, naquit vers 1639. Il fut nommé
en 1689 cornette de la compagnie de dragons de Les-

cours, du régimenl de S'-Frémont. Eu 1690, il était

enseigne de la compagnie de Ferrières; mais il paraît

avoir renoncé à la carrière militaire dès 1692, par suite

de la mort de son père. Il avait épousé avant 1693

Hélène Sapinaud, veuve de Philippe-Marc Augron do

Saligny, et fille de René, sgr de l'Abrègement, cl de

Susanne de Gastinaire ; elle donnait une (|uittauce, le

1" juin. 1693, k Jean Chevalier de la Coindardière.

François-.Vugusliu mourut sans enfants le 5 août 1746,

et fut inhumé dans l'église de Vallans, devant l'autel de

la S"-Vierge.

11. — Béeliilloii (Charles-François de), B°°

d'irlaud, sgr de Vallans, du Vanneau, etc., naquit en

1640. Le 15 janv. 16S9, il fui nommé aide-major au

régiment de dragons de S'-Frémont, el, le l" oct.

1690, capitaine au même régiment; la mort de son père

le détermina k interrompre sa carrière en 1692. Le 28

mars 17U4, il l'ut chargé, jiar le maréchal de Chamilly,

de commander une brigade d'infanterie formée, sous la

dénomination de brigade de Niort, des régiments de

Niort, de Prabecq et de Villiers-en-Plaine. 11 mourut

en 1720 et fut inhumé, comme son frère François-

Augustin, devant l'autel de la SX'-Vierge de l'église de

Vallans. Le 23 août 1702, il avait épousé Marie-Anne de

Chasteigner, fille de feu Roeh, C-" deS'-Ceorges, sgr de

Touffou, de la Meilleraie, etc., et de D"° .\nne de Guy-

naudeau; il devint ainsi sgr de Villars, de Fougères, des

Grandes et des Petites-Touches. Il eut de ce mariage 3

enfants :
1° Roch-François, mort en bas âge ;

2' Henri-

Joseph, mort k 16 ans; 3° Pieriie-Charles, qui suit.

12. —• Bécliillon i Pierre-Charles de). M" de

Vallans. B°" d'irlaud, sgr du Vanneau, d'AUery, de

Villars, de Fougères, des Grandes et des Petites-Tou-

che*, etc., né en juill. 1703. Il fit partie du ban des

nobles du Poitou convoqué a S'-Jean-d'.\ngély en 1738

et y servit dans Tescadron de Villedon. .\yaiil hérité

d'une grande fortune par suite de la mort de sa mère,

il en employa une partie k augmenter l'importance de

sa sgrie de Vallans : c'est à cette occasion qu'il obtint le

litre de M'' de Vallans. Il resta célibataire, et n'ayant

pas d'autres héritiers naturels que le maréchal de Sen-

necterre et le M" de S'-Georges, il donna, le 10 avril

1776, sa sgrie d'AUery à Marie-Françoise de Réchillon,

et sa sgrie de Vallans à Marie-Félicité de Réchillon.

Ladite donation est mentionnée dans les Affiches de

Poitou (1779, 107). 11 mourut le 3 avril 1781 et fut

inhumé dans l'église de Vallans, devant l'autel de la

S"-Vierge, auprès de son père et de son oncle Fran-

çois-Augustin.

La branche d'irlaud s'éteignit avec lui, et le titre de

M" passa, à sa mort, dans la branche de l'Epinoux, en

la personne de Charles de Béchillon.

§ IV. — Branche de l'Éi»I!«OUX.

10. — Bécliillon (Louis de), Chev., s' de l'Epi-

noux (Jardres) près Chauvigny, fils puîné de Samuel, B""

d'irlaud, et de Renée d'Elbène (9° degr., § III). a été

baptisé .i Vallans le 20 nov. 1617. Mineur et k peine

âgé de 12 ans à la mort de son père, il demeura sous

la tutelle de sa mère et d'Kticnne de Jouslard. Le 11

févr. 1662, il épousa Alarie Buignon, fille de Jacques,

Ec, sgr de Bellefois, conseiller au Présidial de Poi'

tiers, morte k Jardres le 23 avril 1702; il en eut 5

enfants : 1° Charles, qui suit ;
2" Georges, qui fonda

la branche d'.Villé (§ V) ;
3° Jacques, qui fonda la bran-

che de Pressée (§ VI); 4° Marie, qui épousa Gui

Mayand, Ec, sgr du Charrault, du Poisron et des

Cri'oges; elle était veuve et retirée k Poitiers en 1736;
5° Elisabeth, mariée, le 7 mars 1707, k François-

Honorat de Boislinard. Le 20 sept. 1667, Louis de

Béchillon obtint une ordonnance de maintenue de

noblesse. Il mourut en IG'^0.

11. — Itéeliillon (Charles de), Ec., sgr de

l'Epinoux, Chev. de S'-I.ouis, naquit vers ll>63. Il fut,

comme ses deux frères Georges et Jacques, qui fondè-^

rent les branches d'Aillé et de l'rcssec d'une bravoure
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exceptionnelle, donl le souvenir est resté très longlemps

vivant dans le pavs, au témoignage des Affiches de

Poitou de ma (page lOT). 11 sui\it la carrière des

armes depuis la mort de son père décédé en 1680, jus-

qu'à la port de sa mère, et épousa, le 4 oct. 1101,

Marie-Gabrielle Clabat de la Galonière. En 1720, il

fut tuteur des enfants mineurs de son frère Georges,

et mourut le 10 févr. 1731. Il fut inhumé dans l'église

de Jardres, où sa iiierre tombale se voyait encore dans

CCS derniers temps. Il avait eu de son mariage : 1°Char-

les-.\i;gustin, qui suit; 2" Monique-Elisabeth, née le

16 déc. 1703, qui épousa, le 26 août 1726, à Jardres,

Jean Constant, Ec, sgr des Chezeaux.

12. — Bécïiîllon (Charles-Augustin de), sgr de

l'Epinoux, est né en 1702. Il épousa en 1730 D"' Marie-

Elisabeth Gahniek iiE ViLLEDON, qui uiourut le 8 nov.

1746 et fut inhumée dans l'église de Jardres, où sa

pierre tumulaire se voit encore devant l'autel de la S"-

Vierge. Après la mort de sa femme, il embrassa la

canière ndiitaire et devint, en 1747, cornette de la

compagnie de Ferriéres au régiment de mestre de camp

général des dragons, en 1748, lieutenant de la compagnie

Duplessis, dans le régiment d'infanlerie du Hoi, et en

1755 capitaine d'une compagnie dans le même régiment.

En 1758, il s'est trouvé au han convoqué à S'-Jean-

d'Angély et y a .servi dans la 3" brigade de l'escadron

de Vassé. Il mourut en 1768, laissant un fils, Ch.«iles,

qui suit.

13. — Bécliillon (Charles de), sgr de l'Epinoux

et de la Livraic, fut baptisé le 6 juill. 1740. Il était

capitaine au régiment du Roi-Infanterie lorsque, le 17

févr. 1761, il épousa N... Boivinet he i.a Guitonnière,

qui mourut le 29 mars de l'année suivante, après avoir

mis au monde un enfant mort-né. Le 21 juill. 1763, il

épousa eu 2" noces Lucrèce Boinet de la Tour IjE

LA FBÉMAiniÈRE, fille d'Autoinc-FraïK'ois et de N...

Venault, donl il n'eut pas d'enfants, et qui, devenue

veuve, se retira k Poitiers, où elle fut marraine d'une

cloche à l'usage de l'église de S'-Hilairc. Elle mourut

le 9 févr. 1807.

Charles devint M", chef du nom et des armes de la

famille, le 3 avril 1781, par suite de l'extinction de la

branche d'Irlaud en la ]iersonne du M" Pierre-Charles.

Il continua cependant à porter le titre de C" de Bcchil-

lon, sous lequel il était alors connu, et il figure avec

ce titre à l'Almanach de Versailles des années 1788

(f' 207) et 1789 (f" 193), en qualité de conservateur

des chasses du Poitou, faisant partie de la maison de

Mgr Comte d'Artois.

La branche de l'Epinoux s'éteignit avec lui, et les

titres de M" et de chef du nom et des armes de la

famille passèrent dans la branche d'Aillé, sur la tète de

René de Bcchillon.

§ "V. — Branxhe d'Aillé.

H. — Béchillon (Georges de), 2" fils de Louis,

s' de l'Epinoux (10° deg., § IV), et de Marie Bnignon,

d'abord sgr de Pressée, puis d'Aillé quand son frère

Jacques laissa son titre de sgr de S'-Georges pour pren-

dre celui de sgr de Pressée, est né vers 1665. Le 20

oct. 1689, il fut nommé cornette de la compagnie de

dragons du sgr de S'-Georges, son oncle, lieutenant du

Roi au Fort-Louis du Rhin. En 1690, il remplaça ledit

sgr de S'-Ceorges eu qualité de capitaine de la même
compagnie, sons les ordres du M" de Houfflers, colonel

général des dragons. En 1702, il devint major dan.s le

même régiment et passa ensuite avec le même grade

dans le régiment de dragons de la Bâtie- Verscl. Il était

d'une rare bravoure et Cliev. de S'-Louis.

re:chil,i.OiV

En 1715, il épousa Marie-Anne de Stracan, qui

mourut le 13 août 1719, et fut inhumée dans l'église

de S*-Georges-les-Baiilargeaux, où l'ou voit encore sa

pierre tumulaire. Il mourut lui-même en 1720, laissant

ses enfants mineurs sous la tutelle de Charles, sgr de

l'Epinoux, son frère aine. Ces enfants étaient au nom-

bre de deux :
1" Gkorges-Domimuue, qui suit; 2° J.\c-

ques Alexandre, né vers 1718, assista en 1739 au

mariage de son frère. Il fut nommé, par brevet du 13

avril 1748, cornette de la compagnie de Ferriéres dans

le régiment de dragons, et périt, sans doute, dans

quelque expédition militaire, car nous ne trouvons plus

mention de sa personne dans les papiers des années

suivantes.

12. — Bécliilloii (Georges-Dominique de), Ec,

sgr d'Aillé, naquit vers 1716 et épousa, le 19 janv.

1739, Marie-Anne de Rabreuil, fille de Jacques et de

Marie-Anne Babinet. Il était en 1758 au ban de la

noblesse convoqué 'a .S'-Jean-d'Angély et servit dans la

3" brigade de l'escadron de Vassé. Il mourut le 26 janv.

1782.' Il eut S enfants :
1' Georges-Alexandre, né

vers la fin de 1739, reçut la tonsure le 16 sept. 1753,

n'étant âgé que de 14 ans, et nommé chanoine de S'-

Pierre-le-Puellier, il mourut tragiquement dans un

accès de fièvre chaude, étant encore fori jeune, et fut

inhumé il S'-Hilaire-entre-les-Eglises, le 26 juill. 1753;

2' René, qui suit; 3° Marie-Thérèse, (|ui épousa

Georges Chauhicr, sgr de Mazais; 4" Marie-Louise,

mariée 'a Alexandre Le François de la Ponssardièrc;

5° Jeanne-Moniqi^, niariéc à Jean Pion; 6" N ,

religieuse Bénédictine au Ronceray d'Angers; 7" Louis-

Modeste, mort enfant; 8° Henri-Abmaxd, décédé le

12 mars 1758.

13. — Bécliîllon (René de), sgr d'Aillé, naquit

en 1741, servit plusieurs années dans l'arme des dra-

gons, fut ensuite ordonné diacre le 1°'' juin 1765, puis

prêtre le samedi saint 29 mars 1766, et devint succes-

sivement chanoine de S«-Pierre-le-Puellier et chanoine

de la Cathédrale à Poitiers. Prive de ces deux titres

par la Révolution, il n'y fut pas réintégré lors de la

nouvelle organisation du diocèse en 1803; il demeura

simple membre honoraire du Chapitre et se retira dans

sa terre d'Aillé, où il mourut eu 1823.

Lors de l'extinction de la branche de l'Epinoux et

|)ar suite de la mort de son frère aîné, Georges-

Alexandre, il était devenu M", chef, du nom et des

armes de la maison de Béchillon, et il sa mort le titre

passa dans la branche de Pressée.

§ VI — Branche de Pressec

11. — Béchillon (Jacques de), 3- fils de Louis,

S' de l'Epinoux, et de Marie Buignon (10" deg., § IV),

Ec, sgr de S'-Georges, titre qu'il porta longtemps,

puis de Pressée, naquit vers 1667, entra fort jeune

dans la carrière des armes, où il se distingua par une

valeur à toute épreuve (V. Affiches de Poitou, t. Il,

page 107), qui lui valut la croix de S'-Louis. Le 16

janv. 1689, il fut nommé cornette de la compagnie de

dragons de Lescours, dans le régiment de S'-Frémont.

Le 15 août 1690, il devint capitaine d'une compagnie

dans le régiment royal d'infantcne de la marine. Le

26 nov. 1704, il passa à la compagnie des grenadiers

du même régiment, avec le même grade, et le 21 déc.

1709 il fut promu au grade de major dans le même

régiment. Le H mai 1710, il fut admis ii la retraite,

molivée par son état de santé et ses blessures, avec

pension de 400 livres. L'année suivante, le 2 juill. 1711,

il épousa D"' Elisabeth Cïtois, fille de Mathieu Cytois,
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Ec, sgi' lie S^vi'es, prt'tre (lepiiis la mort de Mario

Coudon, sa fomiiii'. Dans le parlaRC qui se fit entre les

oiiK) ciifaïUs de Louis, sgr de ri''.piuoux, il la date du

23 niai 1702, Jacques avait eu la maison noble, terre '

et sgrie de Pressée, p"" de Jardres (Vienne). Il mourut

au mois de juill. H:)!», et sa veuve lui survécut jus- I

qu'eu 1761. De leur mariage étaient nés :
1° Jacqiies-

Chables-I.ouis, qui suit; 2" Ciadiiiei.i.e-Ei.isabeth,

baptisée le 5 juill. 1712, qui épousa, le 13 sept. 1733,

(Ligonnier et Carlicr, nor" à Poilicrs), Anloiiie-Honorô

Fumée, sgr du Cbarrault de Boussec; 3° Marie, bap-

tisée le 5 nov. 1713, mariée en 1738 it Philippe

Le Maye, sgr de Moizeau et de Cbàteau-Garuier, morte

en 1761.

12. — Oécliîllon (Jacqncs-Charles-Louis de),

Ee., sgr de Presser, baptisé dans l'église de J.irdres le

19 juill. 1720, était déjk au service du Pioi quand il

perdit sou père eu 1739. (Cerlilicat .signé du colonel et

des officiers du régiment de la Marche, où il avait le

grade de lieuteuant, daté le 6 nov. 17-12, du camp de

Plulauoir.) Il épousa, le 2S aoiit 1746, Claude-Sylvine-

Rosalie du Ry, fille de Sylvain, Ec, sgr du Cbarrault

de Flex, et de Marie-Itosalio Deluzines. Il mourut le

28 mai 1733; sa veuve lui survécut jusqu'en 1793. Ils

avaient eu de leur mariage cinq enfants : 1° Chau-

les-Sylvain, qui suit; 2° Je.^n-Jacûues, no le 23 déc.

1730, connu sous le nom de Chevalier de Bécbillon. Il

entra dès l'âge de 16 ans dans le corps des gardes de

marine cl en remplit pendant 6 ans les fonctions dans

les ports de Rochcforl, Brest et Toulon. Il passa ii

S'-Domingue en 1773 et servit dans le régiment du Purt-

au-Prini'C, dans lequel il remplit divers grades jusqu'à

celui de capitaine, qu'il occupait encore lorsque son ré-

giment fut rappelé en 1792 eu France, où il reçut la

désignation de 110» régiment. Jean-Jacques y conserva

ce grade, et était capitaine de grenadiers quand il fut

destitué en 1793. Voici dans quels termes était conçu

l'avis qui lui fut donné de sa destitution : « Un arrêté de

« la Commune générale vous enjoint, citoyen, de quitter

le l'île de Ré dans les vingt-quatre heures. Il vous seradoli-

« vréun passeport daus lequel il sera fait mention de la

« cause de votre destitution. S'-Martiu de Ré,6oct. 1793,

« l'an II delà République française Une et Indivisible. »

A cet avis était joint ce passeport : « Au nom de la loi,

n laissez passer le citoyen Jean-Jacques Bécbillon, ci-

« devant capitaine au 110" régiment d'infanterie, des-

(( titué pour cause de noblesse, âgé de 42 ans, taille de.

Cl cte. etc., » Ce passeport est revêtu du visa de la

i< municipalité de Poitiers. Presque tous les membres
de sa famille ayant été dispersés par l'émigration,

Jean-Jacques de Bécbillon forma le projet de retour-

ner à S'-Domingue ; mais il ne put l'exécuter qu'eu

1796. Il partit k la suite du général Hédouville, et

demeura six ans eu qualité de capitaine attaché k

l'Ktat-major, puis de capitaine de gendarmerie en la

ville et place des Cayes, prenant part k tous les combats
livrés contre les nègres révoltés et contre les Anglais.

Fait prisonnier par ceux-ci en 1803 et emmené à la

Jamaïque, il fut peu après relâché sur parole et rentra

en France en 1S04. 11 y reprit du service dans les pion-

niers blancs, où il conserva son grade, et fut enfin mis

à la retraite le 21 juin 1810. 11 était alors âgé de 60 ans,

dont il avait passé 44 au service. Pendant son premier

séjour k S'-Domingue, n'étant que lieutenant sous-aide-

major, faisant les fonctions d'aide-major daus le ré-

giment du Port-au-Prince, en la place' des Cayes, il

avait épousé, par contrat du 28 mai 1782, dame Marie-

Reine Veilleux, veuve de Jean Coumeau, dont il n'eut

pas d'enfants. Il était propriétaire d'une magnifique

terre sise au quartier de la Roche-k-Bateaux, paroisse

des Coteaux, exploitée par 84 colons. Depuis sa retraite,

il demeura à Vallaiis, où il avait retrouvé une partie de

sa famille. Il fui nommé Chev. de S'-Louis par brevet du

29 mais 1816 et mourut le 9 fév. 1822.

3° Mahie-Fuançûise, née k Presser le 1'" sept. 1719,

mariée, le 10 avril 1776, à Michel-César lîoseal de

liéals, lieutenant au régiment de Penthièvre-Cavalerie.

Le M" Pierre-Charles de Bécbillon de Vallans lui donna

par contrat le château et la terre d'AUery, qui pas-

sèrent par elle dans les mains de la famille de Boscal

de Béais. Elle estmorte au chat. d'AUery Ie4 janv. 1833,

il l'âge de 84 ans
;
4- Rose-Cathei\ine, née à Pressée

en 1751, religieuse Hospitalière k Chauvigny, où elle fit

profession le 13 févr. 1773. Elle y mourut peu de temps

après; 3" MAniE-FiiLiciTÉ, née au rhàieau de Pressée,

le 13 mars 1732, admise, par brevet du 23 mai 1763,

en qualité d'élève, k la maison royale de S'-Cyr ; elle y

demeura plusieurs années et fut mariée, le même jour

que sa sœur aînée, k Mess. Louis Boscal de Réals,

officier au régiment de la Sarre-Infanterie, frère de

Michel qu'épousait sa sœur. Elle reçut eu dot du M" de

Bécbillon la terre et le château de Vallans, et mourut

le 12 fév. 1829, k Saintes.

13. — BéeliîIIon (Charles-Sylvain de), Chev.,

sgr de Pressée, etc., était né au château de Pressée le

21 sept. 1747. Il avait k peine huit ans quand il perdit

son père et demeura sous la tutelle de sa mère jusqu'k

l'âge de 17 ans. Il entra alors daus la carrière des

armes, fit la campagne de Corse, et avait le grade

d'aide-major au régiment de Picardie-Infanterie en 1777.

11 était connu pour sa fermeté k faire observer la dis-

cipline, et des officiers du même régiment racontaient

encore, il y a 40 ans, que la dernière menace qu'ils

faisaient k leurs soldats pour les rappeler k l'ordre, était

celle de les incorporer dans la compagnie du capitaine

de Bécbillon. Il donna sa démission en 1777, et deux

ans après il épousa (contrat du 14 juin 1779) Marie-

Hélène Venault, fille de Cbarics-Joseph-Marie, sgr de

Bourleuf, conseiller au Présidial de Poitiers, et de

Louise Boutbot-Durivaiilt. La bénédiction nuptiale leur

fut donnée le 22 juin, k S'-Pierre-l'Hospitalier, par

l'abbé de Bécbillon, chanoine de l'Eglise de Poitiers.

Pierre-Charles de Bécbillon, M'' de Vallans, dernier re-

présentant de la branche d'irlaud, qui avait doté ses

deux sœurs eu les mariant, Ini légua nue rente de

1,400 liï. En 1789, Charles-Sylvain assista k l'assemblée

de la noblesse du Poitou; ilémigra au mois de sept 1791,

laissant deux enfants en bas âge. Il fit ensuite la pre-

mière campagne (1792) dans la première compagnie de

la noblesse du Poitou. Quoique grièvement blessé k un

bras, il ne cessa de ]irendre une part active aux opéra-

ration de l'armée. « C'est égal, k la fin, disait-il, selon

Cl une formule qui lui était familière, il me reste encore

a un bras au service de mes Princes, n Ce fut sans

doute k l'occasion de cette blessure qu'il entra daui

les Vétérans du corps de la Châtre, connu sous le

nom de Loyal-Éinigrant, où il fut présenté aux Princes

par un de ses oncles maternels, en même temps que

vingt-trois autres gentilshommes poitevins, tons ses

cousins. Il faisait partie de la funeste expédition de

Quibcron, k la suite de laquelle il fut condamné k mon,
le 10 thermidor an III do la République (28 juill. 1793),

et exécuté dans les 24 heures, k l'âge de 47 ans. Son

nom se lit sur le monunienl du Champ des martyrs.

Sa veuve lui a survécu 40 ans ; elle est morte le 7 sept.

1833, âgée de près de 80 ans, laissant à ses enfants et

petits-enfants les doux souvenirs d'une vie pleine de
vertus et de bonnes œuvres. Étaient issus de leur ma-
riage : r Cuarles-Syi.vain, qui suit; 2" Jacques, forme
branche § VIII.
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14. — Béctiilloii (Charles-Sylvain de), II' du

nom, est né à Poitiers le 10 avril 1180 et est mort à

Belieroute, paroisse de Béruges (Vienne), le 23 avril

1831. 11 devint M" de BéchiUon par l'extinction de la

branche d'Aillé 11 épousa, le 12 juill. 1803, D"° Louise-

Pauline Venai'lt, tille d'Etienne el de Marie-Louise Jac-

ques desPlans, qui est décédée k Poitiers le 20 janv. 1868.

De ce mariage sont issus : 1° Jacques, né le 2 juill. 1803

et mort célibataire à Belieroute, le 16 juin 1838;

2* Frédébic, qui suit; 3° Amédée, né à Poitiers le

4 fév. 1809, a fait ses études au collège de la Grand'-

Maison, k l'école des clercs de la rue du Regard, à

Paris, dans les petits séminaires de Moutmorillon et de

S'-Mai.\ent, et au grand séminaire de S'-Sulpice.

Mgr de Bouillie, évêque de Poitiers, lui a conféré l'or-

dre sacré de la prêtrise le 27 mai 1832, l'a appelé à son

grand séminaire, où il a enseigné la théologie dogma-

tique pendant 25 ans. Chanoine honoraire après ses

deux premières années d'enseignement, il fut appelé au

conseil épiscopal par Mgr Ouitlon, qui le nomma Of-

ficiai diocésain. Mgr l'ie lui donna des lettres de grand

vicaire en 1856 et le lit agréer par le Gouvernement

dans ce même titre en ISCl, et Mgr Bellot des Miidères

l'a maintenu dans ces mêmes fonctions eu 1881. Il avait

été vicaire capitulaire pendant la vacance du siège,

après le décès du cardinal Pie, et est mort à Poitiers le

28 mai 1886. C'est a lui que nous devons, en presque

totalité, les renseignements fournis dans la présente

notice, et qui sont le résultat de travaux aussi longs

que consciencieux effectués sur des titres authentiques
;

4° Charles, né le 16 juill. 1811, a été reçu bachelier

de bonne heure et a épousé, le 26 avril 1842, Emilie nE

FouQUET, fille de François, Chev. de S'-Louis, et de

Sylvie-Emilie de Mangin. Quatre enfants sont issus de

ce mariage : a. Charles-Sylvain, mort à l'âge de

13 ans; i. Emile, né le 21 nov. 1845, licencié en droit,

curé de Gizay ; c. Caholi.ne, née le 15 fév. 1848; d.

Angèle, née le 22 ocl. 1852. Charles est mort le 11 déc.

1819, après avoir rempli les fonctions de percepteur

dans plusieurs localités, en dernier lieu k Chàtellerault.

5° Louis-Alexandhe, forme branche § VU ;
6° Tous-

SAi.NT,né lel" nov. 1818, élève de l'Institution de S'-Louis

fondée à Versailles par la duchesse d'Angoulème et sup-

primée en 1830, puis du petit séminaire de Moutmo-

rillon et du grand séminaire de S'-Sulpice, où il reçut

les saints Ordres, à l'exception de la prêtrise.

Mgr Guiltun le nomma professeur de philosophie k S'-

Maixenl el l'ordonna prêtre en 1842. Toussaint a pris

devant la délégation provinciale do Bordeaux, canoni-

quement instituée, les grades de bachelier cl de licencié

en théologie, et est allé à Bonie subir avec succès

l'épreuve du doctorat. Mgr Pie le nomma, k son retour,

chanoine honoraire et, en 1862, curé-doyen de S'-Mai-

xent; y est décédé le 17 fév. 1887; 7° Mahie-Louise-

Agathe-Caholine, née le S fév. 1821, morte k Poitiers le

29 avril 1885.

lo. — Béchîllon (Frédéric M" de), né k Poi-

tiers le 23 avril 1807, bachelier, entra dans l'adminis-

tration desContributionsiudii'ecles,qu'il aquiltée, comme
employé supérieur, pour se retirer k Nogent-sur-Marne,

où il est mort, le 9 août 1887. 11 avait épousé, le 4 févr.

1840, D"" Clarisse Ocehon »e Liobon, fille de Henri,

ancien officier de l'armée vendéenne, et d'Adélaïde Cor-

dier, décédée k Londun, le 23 nov. 1871. De ce mariage

sont issus : 1° FuicDÉuic, qui suit; 2° Mabie, née à

Vibiers, le 10 août 1843. a épousé, le 4 sept. 1883, Au-

gustin Boulon, chef de bureau à la direction générale

des Chemins de fer de l'Est, dont elle n'a pas d'enfants
;

3* EuGÈ.NE, né k lirions, le 2 juin 1845, bachelier es

cttres, a été officier des mobiles de la Vienne pendant la
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guerre 1870-1871 et a pris part en cette qualité à la

défense de Paris ; il a embrassé la même carrière que son

père et son frère aîné, et est aujourd'hui sous-chef au

Ministère des Finances. Il a épousé k Lorient, le 3 mai

1871, D"" Anna Vibeut, fille de Raoul, employé supé-

rieur des Contributions indirectes, et d'.\nna Hubert; il

en a 2 enfants: a. Jean, né le 5 juin 1873 ; h, Yvonne,

née le 10 août 18S1.

4° Gabbielle, née à Brioux le 3 nov. 1S5I, a con-

tracté mariage, le 18 nov. 1874, avec Gabriel Vibert,

frère de ses deux belles-sœurs, maintenant rédacteur

principal au Ministère des Finances.

16. — BécliîIIon (Frédéric M" de), né à Vibiers,

département de Maine-et-Loire, le 23 ocl. 1840. Aussitôt

après avoir été reçu baclielier, en 1858, il entra dans

la carrière que sou père avait suivie, fut nommé en

1870 dans les bureaux du Ministère des Finances, et y

parcourut successivement plusieurs grades k la Direc-

tion générale des Conlribulions indirectes, au secrétariat

général, au sous-secrétariat d'Etat et au cabinet du

Ministre, devint ensuite directeur de la garantie, k la

Monnaie. Cet emploi ayant été supprimé en 1889, il est

actuellement, sur sa demande, Directeur des Contributions

Indirectes des Basses-Pyrénées, k Pau. II a épousé : en

premières noces, à Lorient (Morbihan), le 3 mai 1871,

D"° Marie Vibert, sœur d'Anna et de Gabriel, inscrits

à l'article précédent, qui mourut k Paris le 23 sept.

1876, lui laissant trois enfants: 1° Robert, né k Paris,

le 8 avril 1872; 2" Alfbed, né le 22 oct. 1873; 3' Ch.^r-

LOTTE, née le 5 nov. 1875; et en 2" noces, k Gray

(Haute-Saône), lo 9 oct. 1879, D"° Berth.3 Lamakche,

fille de Jean, chevalier de la Légion d'honneur, et d'O-

dette Charnotet. Il a d'elle cinq enfants, savoir :

4° Joseph, né le 15 ocl. 1880; 5° Jacques, né le 20

déc. 1881; 6" René, venu au monde le 14 fév. 1883;

T PiEBBE, né le 13 oct. 1884; et 8° Marie, née le 3

mai 18S6.

§ VII. — Deuxiiïme Branche actuelle.

15. — Bécliîlloii (l.ouis-.Alexandre de), fils

puiné de Charles-Sylvain et de Louise-Pauline Venault

(14» deg., § VI), né le 1" fév. 1816, docteur en méde-

cine, est décédé k Poitiers le 5 janv. 1884. Il avait

épousé, le 16 oct. 1843, Adrienne de la Faire, fille

d'André et de Célcstine Irland, morte k Poitiers, le 28

mai 1889 et dont il a eu : 1" Gabriel, qui suit : 2° Raoul,

né le 6 fév. 1832, licencié en droit ;
3° Caroline, née le

20 févr. 1854; i" Pauline, née le 12 sept. 1855;
5° Bebthe, née le 5 aoi'il 1857.

16. — Bécliillon (Gabriel de), né lo 23 juill.

1815, marié, le 15 avril 1874, k Marie-Louise Gaget-

Dupuy, fille de Ernest, dout il a eu: 1° Gabriel, né le

5 nov. 1873 ;
2° 0.«eb, né le 23 avril 1877.

§ YIII. — Troisième Bbanche actuetle.

14.—Bécliîllon(Jacqucs de), fils puîné de Charles-

Sylvain et de Marie-Hélène Venault (13" deg.,§ VI), dil

le Chevalier de Bécliillon, né k Pressée le 10 sept. 1784,

épousa, le 7 sept. ISOS, D"° Clolilde de Mangin, fille

de M. Joseph de Mangin de Jounié el de dame Thérèse

Delauzon, el mourut le 26 juill. 1868, à Chauvigny, lais-

sant: 1° Clotilde, née le 2 juin 1811, mariée, le

15 mars 1830, avec Victor Thévenard, morte k Char-

roux le 30 janv. 1380 ;
2* Philippe, qui suit; 3' Henri,

né le 26 déc. 1815, qui a épousé, le 28 mai 1839,

Fanny Richard de la Tour, dont il n'a pas d'entants.

15. — lïéehillon (Philippe de), né le 20 janv.

1813, marié, le 18 sept. 1837, k Henrielle-Gaspardine
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DE MANfiiN, fille lie Louis-Joscpli et de TIkVi'sc-Au-

toinClo-Armanilc ilc ('l'bi'rl, a ou: 1" .lA<:giiES-GAsi>Ann-

Louis-Marik, qui suil ;
2* Henui, mi le 31 oct. 1842,

(iiV-t-Vlo au cliàt lie Louliressay, le 1 1 juin ISTl ;
3° Jean,

ni' le 2:ijuill. 1S48, licencia' eu druii, fut lieutenant des

mobiles de la Vienne en 1870-11, puis cnnsrjller de pré-

fecture; marii' à Aix-les-liains, le 8 mars 1.881, il Adèle

ti'Kspi.NE, dont il a: n. Anne-Maiue, née le H janv.

1882; b. Alphonse,né le 19 janv. 1883; c. Hélène,

ni'e le 13 sept. 1884; d. Jacques, né le 10 mai 1886, îi

Poitiers.

16. — Bôtrliillou (Jaeqnes-r.aspard-Louis-Marie

de), né lo 30 .jnill. 1841, a servi dans les dragons,

marié le 22 avril ISSt à Kugéuie-Alexandrine-Héléne

r.ijCMEAU. r>e ce mariage est issu: Beunaud né à Poitiers

le 7 juin 1881.

§ IX. — liBANciiE de la Clisse.

8. — Bécliîllou (Pierre de), Ec., sgr de la Clisse,

de la l'ieherie et de la Croix-Rlauelie, 2" fils de Guil-

laume de la bnnielie d'Irlaud et de Marie de Vieilleseigle

(T° dcg., § 111), naquit vers 1542. Il épousa Anne P<o-

qoard DE LA PicHERiE ot en cut uuc fille, Susanne,

qui dut naitre vers i;>72 et épousa, le 1" aoiH 1591,

Jean de Maudosse, Ec., sgr de Gignan.

Pierre obtint du roi Henri IV, k la date du 1" déc.

1599, des lettres, enregistrées par la Cour de l'élection

de Saintes, qui le déclaraient issu de noble race et le

confirmaient, lui et les siens, dans tous leurs droits et

privilèges de noblesse. 11 mourut en 1609; en lui s'é-

teignit la hrancbe de la Clisse.

§x. Branche de h 0IR.\RDIKRE.

8. — Bécliîllon (Jean de), Ec, sgr de la Girar-

dière eu Bas-Poitou, paroisse du Tablier, 3» fils de

Guillaume (de la branche d'Irlaud; et de Marie de Vieil-

leseigle (7° deg.,§ 111), naquit en 1544 ou 1545 et épousa,

vers 1570, Catherine Boisseau. De 1585 il 1592, il fournit

annuellement des actes d'aveu au sgr des Gerhaudicres

et mourut entre 1592 et 1397, laissant un fils, Michel,

qui suit.

9. — Bôciiillon (Michel de), Ec, sgr de la

Girardiérc et de Lorengeois, est né vers 1572. U épousa,

vers 1596, Susanne de S.^ligné, fille de Louis, Ec, sgr

de la Lardicre, B"° de la Cliaise-lc-Viconue et de Barbe

Comte. U mourut on 1627, après avoir eu de son ma-

riage: 1" René, qui suit; 2° Madeleine, qui épousa

en premières noeos Mess. Charles Leroux , sgr de la

Barbière, eten secondes noces, le 1" sept. 1031 , Abraham

Ituor, Ec, sgr de La Voy et de la Jarrye ;
3° .Marie-

Barre, mariée en 1018 h. Louis Buor, Ec, s'' de la

Jousscllnière.

10. — Béeliilloii (René de), l" du nom, sgr de

la Girardii're, de Lorengeois et du Plessis-d'Augles,

naquit vers 1000. Ce fut sans doute vers 1627 qu'il épousa

Jeanne Vvon de l.v Lei'. car sa mère quitta la Girar-

dière vers cette époque, pour élire domicile daus sa sgrie

du Plessis-d'.Vngles. Le 26 janv. 1G30, il fit parlie du

conseil de famille assemblé pour établir la curatelle des

enfants de Samuel de Brcbinon,S"n cousin. LeSfév. 1631,

il veulit sa sgrie de Lorengeois à René d'Ailz, sgr de

GauUret. Il mourut vers 1660, laissant deux enfants:

1° René 11, qui suil; 2" Françoise, née en 1630, qui

épousa, le 10 juill. 1653, Frani;ois de Bessay, comte

de Crémault cl de 'l'ravarzay, conseiller du Roi, nieslre

de camp de cavalerie, ciui devint plus lard licnlenant-

général ;
3° Hélène.
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U. — Bécliillon (René de), 11° du nom, sgr de

la Girardièrc. de la Brcilurièrc, de Roissonnet, de la Ro-

querie, etc., naquit vers 1628. Maintenu noble le 20

sept. 1667, il servit au bande 16SU, 1689, 1695. Il avait

épousé en 1662, 1' Françoise Charbonneai: ;
2" N... le

Petit de Verno, lille rie Louis Le Petit de \erno,

M" de Cdiausseraye et d'Anne de la Porte, et en

eut une fille, Catherine, réputée nue des plus belles

femmes de sou temps, née en 1663 et mariée on 1631

il Séraphin Beufvier, M" des Palignics
;
plus tard, grand

sénéchal du Poitou,

BKD.-%.L.I^01V (Pierre), demeurant dans la terre

de S'-Bcnoil-du-SauU, a servi comme archer au ban

des nobles du Poitou de 1491 . (F.)

be:de:a.u db l'écorchèbe (Cuii-

launie-Laurcut) a assisté en personne il l'assemblée de

la noblesse du Poitou tenue eu 1789. Il habitait la pa-

roisse de la Guyonnaire. (F.)

Bedeau (N.) a émigré et servi dans une des

armées aux ordres des Princes frères du Roi. (F.)

BEFS (Raoul de) élait procureur du Roi au siège

de Montmorillun lors de la convocation du ban des

nobles du Poitou de 1491. (F.)

BÉG.Ik. (N...) était notaire à Poitiers en 1583.

(Rcpertuirc des privilèges, statuts, etc., de la ville de

Poitiers.)

BEGAUD.— Ancienne famille noble du Bas-Poi-

tou qui remonte aux premières années du xiv siècle.

Nous avons pu établir sa filiation suivie d'après une main-

levée de saisie de fief ordonnée sur le vu do ses preuves

de noblesse et une confirmation de M. de

Maupeou.

Blason : de gueules k 6 fleurs de lis

d'or posées en pal, 3 et 3, et au franc

quartier de sable cachant une fleur de lis

elehargé d'un lion d'orcourouné, lampassé

et armé de gueules. (Scels et d'Hozier.) On trouve ail-

leurs les fleurs de lis posées en deux rangées l'une sur

l'autre (3 et 3).

Noms Isolés.

Begaiitl (Denise) était eu' 1354 et 133S femme
de Geott'roy Fouchier, Ec, qui i» cause d'elle était un

des parageurs de Jehan do Montauban.

Begatitl (Pierre) rendait, le 12 janv. 1395, aveu

au sgr de Mouchauips pour uu bcborgement sis ii Mou-
cliamps.

Bej3;aud (Jean), prêtre, fut chargé en 1401, de

faire hommage du fief Orsou, au nom de Galhot do

Ploer.

Be;;aiid (Jacquette) et Jean Linger, son époux,

étaient décédés avant le 17 avril 1555, date du partage

de leurs biens.

Beji^atid du I*<^i*oii (Marie) épousa, le 26

aoiH 1555, Simon de t^ur/ay, Ec, sgr de S'-Audré.

Be^aud (Gabriellc) épousa, vers 1590, Claude de

la Jaille, Ec, sgr des Blounières-Touchaud et do IJeau-

vais.

Bo^aiid (Philippe), Ec, sgr de Baussais, est par-

rain. Ir 6 sept. 1639, de Jaciiueliue de Ferrières. (Reg.
de Champiguy-le-Sec (Vienne).
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Begaucl (Cliaiics), sgr (le Baussais, figure dans

des actes de 1679 à Culion \Vienne).

Begaiitl (Louise) fut marraine, le 24 ocl. nOl.de

Pierre-Jean^ fils de Pierre de la Porte, Ee., sgr des

Vaux, et de Louise Taveau.

Begaiid (François), sgr de l'Estant, figure dans

les registres de Millac (Vienne) en 1734.

Be;^aii<l de Haussais (Antoine) était

capor.ildans la 4" r" du 2° lialaillou du 93" rég" d'in-

fant"" eu garnison k Véronne (Italie), le 13 fiSv. 1807.

Depuis ce temps-li», on n'en a pins eu de nouvelles.

Be^aiid de lïaussaîs (Antoine - Tliéo-

pliane), mort u Limoges le l juill. 1S50.

§ I". — Filiation suivie.

1. _ Be§;aiid (Pierre dit le Vieil), valet, testait

le mercredi avant la Nalivilé rie N.-Dame 1301. 11 laissa

de Aniirke, sa femme :
1" Jean, qui suit; 2" Philippe

qui partageait avec son frf'rc la succession de leurs

père et miire le mercredi après la Chandeleur 1316.

2. — Begaiid (Jean), \alet, épousa, le jeudi après

la S'-Denis 1310, Galette de la Chapelle. Il lestait le

mercredi après la S"-Agallie 1327, et laissa de son

mariage: 1" Oeoffuov, qui suit; 2" Nicolas, et 3° Jean;

le samedi après le dimanelie Ocull 1349, les trois frères

faisaient un partage ;
4° Gillette, qui k son tour parta-

geait en 13S5avec .son frère Geoffroy.

3. — Begaiid (Geoffroy), valet. Le nom de sa

femme nous est inconnu; nous trouvons seulement qu'il

eut pour fils :

4. — Begaiid (Sauvestre, allas Silvestre), valet,

lequel transigeait le 13 févr. 1374 avec Colette et

Jeanne Morelle (Jloreau ?1. 11 eut de Isabeau lîuon, fdle

de N..., sgr de la Lande et de la Roussière-Buor : 1° Jean,

valet sgr de la Begandière et de la Cliapelle-Chauchè,

qui rendait un aveu, le 12 nov. 1400, à la sgric du

Plessis-'Vaslin ; ou y voit que les héritiers d'un Pierre et

d'un André Begaud tenaient partie de leurs terres en

gariment. Le 30 novembre 1440, il obtint une sentence

des élus en Poitou portant défense aux collecteurs des

tailles d'imposer le métayer dudit Begaud ;
2' Sauves-

tre, qui suit; 3° Colette, qui transigeait le 14 sept.

14;iS avec son frère Sauvestre, an sujet des successions

de leurs père et mère et de Jean, leur frère aine, elle

épousa Jean Aymou, Ec, sgr de la Petitière.

"s. — Begaud (Sauvestre), Ec., sgr de la Bégau-

dière, qui de Marie Nicolleau, fille de Tristan, sgr du

fief du Poiré, et de Jehanuc Pasquaul, eut pour enfants :

1" Jean, qui suit; 2° Pierre, lequel partageait le 13

mars 1483 avec son frère aine ;
3° Dauphine, mariée, par

contrat du pénultième févr. 1472. du eonsentemeiit de

Jean son frère, k François Marin, Ec, sgr de la Caduère
;

4" Marie, mariée a Louis de la Bauduère, le 25 mai

1482.

6. — Begaud (Jean), Ec., sgr delà Bégaudière,

eut de Marie Avmun, fille de Jean et de Jeanne Gour-

dcaii, sgr cl dame de Pcssc et de Loucheric ;
1" Chris-

tophe, qui suit; 2° Marie, qui partageait le 11 juill.

1507, avec .son frère la succession de leurs père et mère.

7. — Begaud (Cbistophe), Ec, sgr de la Bégau-

dière, qui eut de Ucuée Desramé, fille de Jean, sgr du

Breuil et de la Poitevinière près Montaigu, et de Jouyne

Poitevin :
1° Jean, qui suit; 2° Jacqdes, 3" Pierre,

4° Anne, o" Guyonne, lesquels partageaient les succes-

sions de leurs père et mère le 28 oct. 1548, et encore

0" Louise, dont les précités se partageaient la succession

par le même acte.

8. — Begaud (Jean), Ec., sgr delà Bégaudière,

lequel épousa, le 28 nov. 1531, Madeleine Mauclebc,

fille de Guy, Ec., sgr de la Muzanchère, et de Catherine

Chabot. 11 eut pour enfants : 1°.René, qui suit ;
2° Clacde,

lige de la seconde branche.

9. — Begaud (René), Ec, sgr de la Bégaudière,

la Poitevinière et la Cliapelle-Begonin, allas Chauché, vit

ses terres saisies par ordonnance des commissaires

généraux sur le fait des franes-lîefs, comme non noble;

mais ayant fait la preuve de sa noblesse par la produc-

tion des titres sus-énoncés, il obtint mainlevée de cette

saisie le 27 avril 1582. 11 fut un des principaux chefs

des protestants dans cette partie du Bas-Poitou, et voici

ce qu'en dit Généronx dans son Journal : « Les sgrs de

S'-Etienne, Touvaye, son frère puisné, Bessay cl Bégau-

dière, tous fils et gendres du sgr de Vieille-Vigne, furent

faits prisonniers le 16 sept. 1574, lors de la reprise de

Fontenay par les catholiques, et la pluspart d'iceux

menés au château de Loches, dont ils furent délivrés

après la pacification faite. » Il avait épousé, le 10 janv.

1566, Marguerite de Machecoult, fille de Jean, sgr de

Vieille-Vigne, et de Bonaventure d'Avaugour. En 1396,

étant veuf, il assistait comme oncle du futur au mariage

de René de Machecoult avec Louise de ïalensac. Ses

enfants furent :
1° PiiaiBE. mort en bas âge ;

2" Gilles,

qualifié sgr de S'-Fiilgent. fut député au synode national

protestant, fit en sept. 1623 une acquisition pour les

pasteurs anciens et chefs de famille de la religion

reformée. On ignore s'il a été marié; 3° Susanne,

4" AnniENNE, 5° Bonaventore, épouse de Charles

Viaud, Ec., sgr de l.estouère, qui fut mise sous la sau-

vegarde du Boi par arrêt de la cour des Grands Jours

de Poitiers du 13 nov. 1634. En elle s'éteignit la bran-

che aînée de la famille Begaud.

§ II. — Branche DE CHKRVES.

9. — Begaud (Claude), Ec, sgr de la Tour de

Travarzay, fils puiné de Jean et de Madeleine Mauclerc

(8" degré, § 1), partageait le 13 oct. 1577 avec René,

son frère aîné, les successions de ses père et mère (Neau

et Bedour, not. k Montaigu). Il épousa, (contrat du 16

janv. 1580), Lucrèce Alliday, U" de Cberves, fille de

Pierre, Cliev. de l'ordre du Roi, dans lequel contrat il est

qualifie de liant et puissant sgr; il est dit en 1598 sgr

de la Gloriette et était, k l'époque de sa mort (vers 1600),

Chev. de l'ordre du Roi et l'un des cent gentilshommes

de sa chambre. Le 26 avril 1601, sa femme fut nommée

tutrice de leurs enfants mineurs qui étaient : 1° Made-

leine, 2° Jean, qui suit; 3" Louise, 4° Jacoues, Ec,

sgr d'Angellet ;
tous mentionnés dans l'acte de vente

dont il est parlé plus loin ;
5° Philippe, rapporté au

§111.

10. — Begaud (Jean), Ec, sgr de Cherves et

d'Angellet, acquit de ses frères, le 1" jiiil. 1632, la mai-

son de la Jarrie provenant de la succession de leur

mère. Il épousa :
1° Susanne Bruneau de la Rabaste-

lière, 2° Marie Courtinier et 3° vers 1632, Eli^^abcth

de Mahconnav, fille de Lancelot, Chev., sgr dmlit lieu

de Marconnay, et de Catherine du Chesneau, qui seule

lui donna postérité. Jean était décédé le 18 nov. 1693;

il lut inhumé le lendemain k Cherves. Ses enfants furent :

1° René, ipii suit; 2° Jacques, Ec, sgr de la Fronien-

tellière et d'Angellet, rendit aveu en 1698 au château de

Parlhenay pour sa sgrie de Nazay, et fit inscrire se- ar-

moiries k l'Armoriai de la généralité de Tours. En 1 699, il

fut l'un des témoins de Charles de Tudert pour son admis-
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siou dans l'oi'ilie dn Malli'. Il avait épinisc Mai-ic Savarï,

doiil il cul : n. Mai\ie, hii|itis('e le 19 sept. 16SVk Moiit-

gaiisii'i', ainsi qiio ses IVrics et siriirs; elle l'iit marniine

de Marie-Jucquelto d'Aviaii le i juill. 1701 et iDliuniéc

il Moiilgaugicr le 1 fév. 1710: b. Piehue. baptisé le S

oct. IGS;;; f r.ABniKLLi:, baptisi'c le 14 net. tHSti, mar-

raine, le 22 avril 1730, de (labriel-l'.liarles des Franes,

épousa, le 16 avril 1731, Charles Ac.piel, C.bev., sgr des

Noues; fut marraine, le IS juin 17.'iS, de la eloche de

("lierves, et l'ut inliuniée dans IVi;lise de Monigaugier le

20 sept. 1762; ((. Chaules, baptisé le 9 lévr. 16S8, fut

parrain, le 22 airil 1730, de Cabriel-Cbarles des Francs,

son neveu, et l'ut inhumé, le 19 sept, de la même année,

'a iMontgaugier; e. René, baptisé le 7 mars 1689;

f, Klisaukth, baptisée le I" mai 1690, était mariée,

avant le 2 juin 1728, ii l'ierre des Franes, Ec., sgr de

S'-Denis, époque du baptême de lenr fils Pierre-Vincent,

et fut inhumée a Monigaugier le 17 févr. 1757; y.

Antoine, baptisé le 20 janv. 1692, Jacques avait 80 ans

lorsqu'il mourut, et fut inhumé dans l'église de Moni-

gaugier, le 16 uov. 1711 : il était veuf depuis le 9 sept.

1708.

3° Gabbielle, qui signa au contrat de mariage de

Marie de Marcounay, sa tante.

11. — Be^aud i,René), Ec., sgr de Cberves, qui

de Marquise Chaiiboxneau, sa femme, liUe de Cabriel,

Ee., sgr de l'Ecbasserie et de Jeaniie de Cadoran, n'eut

que Louise, mariée, le 4 févr. lCo7, à Charles d'.iviau,

Chev., sgr du Bois-de-Sanzais.

§ III. — Branche de la J.^rrie:.

10. — Begaiid (Philippe). Ec., sgr des Champs

et des Mées (fds puîné de Claude et de Lucrèce Alliday,

9° degré du § 11), vendait, de concert avec Claude son

frère, le 17 juill. 1632, la terre de la Jarrie ii Jean, leur

frère aine. Le 18 févr. 1653, il achetait de Louis-Fran-

çois d'Avian, sgr de Piollant, la sgrie des Mées, p'" de

Mazenil (Vienne), dont il rendait hommage au B"" de

Mirebeau le 12 avril 1658. Marié d'abord, le 25 juill.

1623 (Auvinet et Olliveau, not. à Mirebeau), k Jeanne

Chevallier, fille de Jacques, Ec, et de Michelle Savary,

il en eut :
1° Claude, qui suit; 2° Diane, fut marraine

à Cnhon le 13 août 1657, mariée à Gilbert de Couhé, Ec,

qui partageait avec son frère le 9 juill. 1674; 3' Pierre,

Ee., sgr des Champs et des Mées, terre à lui attribuée

par le partage de 1674, et qu'il échangea le 28 avril 1676

à Micbel-Urhain Le Fèvre de Caumartin, e" an Parlement

de Paris ; il fut inhumé dans l'église de Massognes le 9

oct. 1705, âgé de 76 ans. Il avait épousé Catherine de

Couhé du Chirox, dont Louis-Charles, marié à N...,

puis le 7 févr. 1689, à Marie-Anne Chabot, tille de Louis,

Chcv., sgr d'Amberre, et de Madeleine Hunneau, dont il

eut .Marie, née eu 1695, bapiisée a .\vailles, le 30 oct.

1700 ; i' MABdUERiTE, mariée le 15 jnil. 1663, à

François de la Porte ;
5° François, rapporté an 'i IV.

Philippe épousa' ensuite Perrine Métais, laquelle,

comme tutrice de son fils Louis-Chables, i)renait part

au partage du 9 juill. 1674. Ce Louis-Charles, Chev., sgr

de Haussais et du Fresue, fut l'un des témoins de l'ab-

juration dos D"" Chevallean de Hoisragon, qui eut lien

le 1"' mars 1686. 11 avait épousé Aimée de Lescorce,

qui était sa veuve le 3 févr. 1735.

11. — Bogmid (Claude), Ec, sur de la Jarrie,

épousa Louise m: la Rochedeaucourt. Il faii^ait partie

du conseil de famille réuni le 29 avril 1679 pour faire le

paitage de la succession de Cabriel île Marconnay et

de Marie Uogier, sa femme. Il eut de sou mariage :
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1" Benjamin, qui suit. Claude fui inhumé le 28 avril

1724 il Mimlgaugier, à l'âge de 77 ans.

12. — Bt«s»»«d (lienjamiu), Ec, sgr de la Jarrie,

fut baptisé le 20 avril 1665 dans l'église de Mazenil,

et habitait la p'" de Courcouc, élect. de Manléon, lors-

qu'il fut confirmé dans sa noblesse par ordonnance de

M. de Maupeou du 6 juill. 1700.

§ rv. Branche de BAUSSAIs.

11. — Begaud (François), Ec, fils pnîné de
Philippe et de Jeanne Chevallier (lO- deg. § III), eut

pour enfants : 1° Nicolas, qui suit; 2" Louise.

12. — Begaiid (Nicolas), Ec, s' de l'Estang,

épousa Marie-Aune de la Haïe, dont il ent pour en-

fants : 1* Jean-Fbançois, qui suit; 2" Marie-Anne.
marraine, en 1749 ;

3° François, décédé vers 1735.

(Arch. Vien. E. 2238).

13. — Begaud (Jean-François), Ec., sgi de

Baussais, né vers 1716, servit dans la 3° brigade de
l'escadron de Boisragon, au han de 175S; il épousa
Jeanne-Loni.se de Courhivai'lt et fut inhumé le 4 juill.

1780 an Vigean, âgé d'environ 64 ans, laissant pour

entants : 1° Gabriel, haplisé à Availles, le 7 aoùl 1749,

qui reçut un certificat de noblesse le 24 avril 1773,

signé de quatre gentilsbonimes du Poiton ;
2° Made-

leine-Louise-Chablotte, baptisée le 2 juill. 1750;
3° Jeanne-Louise, baptisée le 28 juin 1751, déeédée le

3 mai 1760 ;
4" .Madeleixe-Mabie, baptisée le 4 déc.

1752; 3" Jean, baptisé le 22 fév. 1754; 6° Pierre-

Jean, baptisé le 5 nov. 1755; 7° Jeanne-Cathebinë,
baptisée le 28 nov. 17.57 ;

8° Antoine-Locis, qui suit
;

9° Jeanne-Madeleine, baptisée le 27 juill. 1762.

14.—Begaiidde Baussais (.\oloine-Louis),

Ec, sgr dcBaussais, fut baptisé à S'-Marliu-Lars le 1 1 sept.

1758. Il épousa Anne Louradoub et est décédé à Availles-

Limonsine le 9 févr. 1830, laissant : 1° MabieGabrielle,
née an Vigean le 25 juin 1786; 2° Marie-Anne, mariée

iiN... Charraud et décédée à Availles le 21 avril 1855;
3° Marguerite-Rosette, décédée au même lieu en 1849;
4° Antoinette, décédée religieuse à Chai'tres vers

1871 ;
5° Alexis, décédé à la Boehebeaucourt (Dordo-

gne) le 14 août 1856.

(Ces derniers renseignements nous ont été fournis

par M. l'abbé Vigneau, curé de Brux, petit-fils de

M"» Charraud).

Bt:OA.UD. — Autre famille.

Bé^aiid ijehanne), épouse de Hélic Faureau, fut

inhumée dans l'église de Jardres le 26 janv. 1626. (Reg.

par.)

Bégaiid (Pierre), notaire d'Auzances, était, le

22 nov. 1646, époux de Anne Bouet, qui était mar-

raine d'une cloche ii Migué. (Id.)

Béj^aiid (Pierre), greffier et notaire d'Auzances,

épousa Li'iiise des Effes, dont nue fille, Marie, bap-

tisée le 6 oet. 1651 à Migué. Pierre fut inhumé k

Mignéle24sept. 1656. (Id.)

BKGKO^. — Famille de l'Anjou, qui a possédé

eu Bas-Poitou et y a contracté des alliances.

Blason : d'argent à la fasce dentelée de gueules et à

trois nicrlettes de même, 2,1 (La Cbes-

naye des Bois.) — L'Arnioi'ial d'Anjou

dit : de Begeon de Villemainseul ; d'ar-

gent à la fasce de gueules dentelée de

sable, accompagnée de trois étoiles de

gueules posées 2, 1. (Plus exact.)
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Begeon fJean). Typhaine Cocstanelle (Cous-

TANEAu) éwit sa veuve ea 1401. Leurs enfants furent

CciLLAUME el Pehiiette, qui, conjointement avec leur

mi>re, vencfaient quelques héritages à Jlouchanips.

Begeon ;C.uillaume), Ec., sgr de la Roche-Frois-

sard, épousa Jeanne de Champeaux, fille de Louis et

de Marie Contesse. Le 4 nov. 1493, il partageait les

biens de son beau-frère avec ses cohéritiers. (D. F.)

Us avaient eu une fille, Renée, qui épousa, le 6 aoilt

1504, Jean Le Febvre, s' de la Brossardiére, en présence

de Jean Begeon, prêtre, sieur de la Roche-Froissard, son

oncle.

Begeon (François), Ec., sgr de la Roche-Froissard,

eut deux enfants, François et Jean, qui, le 30 avril

1541, se partageaient la succession de leur père. (D. F.19.)

Begeon {.4mbroise) était alliée, avant le 10 oct.

1532, à René Polit, Ec, sgr de la Roussiére et de la

Guierche. Devenue veuve, elle partagea avec ses en-

fants les biens de leur père le 25 oct. 1573, et n'exis-

tait plus le 13 nov. 15S2.

Begeon ^François), Ee., sgr de la Roche-Frois-

sard, eut de Jehaune du Plessis, entre autres enfants:

Begeon (François), Ec., sgr delà Roche-Froissard,

qui épousa .imbroise de Tusseau, fille de Jean, Ec, sgr

de Maisonliers, et de Marguerite Luard, transigeait avec

sa belle-nière le 2S juill. 15S1 (acte reçu an Plessis-

Cherchcmont, par Coyrcau, not", sous la cour de Bois-

Pouvreau) ; et sa femme renonce par cet acte aux suc-

cessions de ses père et mère.

BÉGUIEB.
Blason : Régnier (Pierre), notaire royal

à Poitiers : d'or à un coq de sable becqué

I'
d'or. (O'Hozier d'office.)

Béguîei" (Jeanne) était en 1659

veuve de Gabriel Girard, s' de la Jlai-

sonueuvc et de Toucheroux, président en

l'élection de Poitiers.

Béguîer (Marie), veuve Joussant, signe au con-

trat de mariage de Etienne-Lue Pélisson, en date du

26 août n04.

Bégnîé (Renée-Catherine) avait épousé Pierre-

Olivier Fraigneau ; elle fut inhumée le 1" nov. 1779,

âgée de 72 ans, il Lusignan. (Reg. parois.;

BÉGUIN DES VAUX.. — Famille qui

habite le Loudiinais et n'est plus représentée que par

M"° Léouie Béguin des Vaux, sans alliance. Ou la croit

originaire de Champagne et sortie des Béguin sgi's de

Coegny, Chalans-sur-Veesles, Savigny
,
Bancourt, etc.

;

mais nous n'avons pu trouver le point de jonction
;

aussi ne donnons-nous que les quelques renseignements

qui concernent le Poitou et qui sont venus a notre con-

naissance.

B/ason : de au cigne d'argent surmonté d'un

croissant aussi d'argent, accosté de 2 roses de même.

(Motes de famille.)

1. — Béguin <les '\'!»iix (Marci épousa

Marie Rlanohais, dont il eut :
1° Gustave, qui suit

;

2° Chahles, 3° Mabcei.lin, qui assistèrent au contrat de

mariage de leur fi'ère.

2. — Béguin des "Vanx (Gusiave), avocat,

juge suppléant au tribunal de Loudun, adjoint au maire,

puis président audit tribunal, épousa, le 25 mai 1819,
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à Loudun, Zoé PoiniEn, fille de Alexandre et de feue

Julie-Geneviève Proust, et décéda le 3 fé\r. 1S58,

laissant: 1° Gustave, qui suit; 2° Léonib, sans alliance

et dernière survivante.

3. — Béguin des "Vaux (Gustave), né en

1820, ancien maire de Loudun, conseiller général, est

décédé k Loudun, célibataire, en 1883.

§ II. — Branche de MOI^LAVÉ
(sans jonction avec la précédente).

Blasun : d'azur ii 3 rocs d'argent, celui du milieu

sommé d'une tour crénelée, maçonnée et ajourée de

sable.

I. — Béguin de Itlonlavé (N...) eut pour

enfants : 1° René, qui suit ;
2" Joseph, clerc tonsuré

du diocèse d'Angers ;
3° Marie, 4° Elisabeth.

2. — Béguin de Monlavé (René) épousa

Marie Thibault, à Vernandes près Saumur, dont René,

qui suit.

3. — Béguin de Monlavé (René) épousa,

le 4 sept. n.iS, Jeanne Demeaux, dont il eut: 1° Fran-

çois, tué à Clisson le 13 mars 1793 ;
2° Jeanne-Mar-

guerite, mariée il Jean-Pieire de la Barre des Aulnays,

sous-préfet de Saumur, et décédée en 1833.

Autre famille.

Béguyn (Jean) rendit, le 12 juin 1404, aveu et

dénombrement au château de Gençay de son héberge-

ment du Rochereau ou la Roehère, au devoir de garde

audit château pendant 40 jours et 40 nuits, etc. (Livre

des fiefs.)

Béguin (Françoise de), dame dudit lieu, avait

épousé Gilbert de Moussv, sgr de la Lande, vivant en

1498.

BÉHA.RB (Jeanne) avait épousé Gillet de

Cujaux, qui, le 9 mai 1403, rendit aveu au château de

Civray à cause de ladite Jeanne, son épouse, pour la

tierce partie du péage de Rom. (Livre des fiefs.)

BÉJA.RR'V (de). — Famille noble et an-

cienne qui parait être originaire des environs de S"-Her-

mine (Vendée), où elle existait dès le xiii" siècle.

Bl'isoH : de sable k 3 fasces d'argent.

Celte généalogie a été dressée sur uue

notice que nous avait communiquée M. A.

de Béjarry de la Roche, sur des preuves

de noblesse faites en 1780 pour l'admis-

sion dans l'ordre de S'-Jean-de-Jérusalem

de Anne-Gaspard-Bonaventure de Béjarry (15° degré

§ IV), et enfin sur des notes que nous possédons dans

notre cabinet.

La filiation des premiers degrés est établie d'après

les indications fournies par une sentence du sénéchal de

Poitou, Geoffroy d'Estissac, au sujet d'un ditîérend entre

Pierre Béjarry et son cousin Maui-ice. Cet acte est très

important ; malheureusement la note qui nous a été

communiquée n'est pas clairement rédigée ; aussi nous

ne pouvons donner le commeneenieut de la filiation que

sous toutes réserves, d'autant plus que, d'après une

autre note (sur un cculrat de Jean Béjarry, fils de Guil-

laume, qui est dit fils de Michel), il semblerait que

l'ordre des branches a été interverti.

Noms isolés,

Béjarry (N...) avait épousé Jean Prévost, Ec.
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fils (le Reui', Ec, s' de la Fcnpstrc, et de Catherine de

la lîlnnilianii^rc. Ils vivaient en 143i. (S'-.UIais,

Gén. l'i-évost.)

Hôjni'i-y (Mamiee), époux de Jeanne Tkxieh,

fit aveu, avi'e elle, eu I50j, au sgr des Essarts.

Bùjni'i'y (Gillette) i!pousa en 1°' noces Ni-

colas de La Hrnère, Ee., s' de l.aunay, et en 2"' Louis

Prévost, Ec, s' de Dauiiette. Elle vivait en lïï20.

IJ«>jai"py 'N...), s' de la Cuesmeniére, frère eadet

de M' de la Loneric, épousa, vers 1610, Françoise

Genavs, fille de Midiel, s' du l'iii, et de Catherine

Faure. Ils sont eités dans un arrêté de compte du 22

oet. len.

FUialion suivie.

Nota. — les 1°" degrés sont hypothétiques, car les

renseignements fournis sont peu intelligibles.

§ p- Bbaxche aînée.

1. — B^yarry (Thibauld >, valet, est nommé
dans une sentence du sénéchal de Poitou de 1230, et fit

accord au sujet d'un procès en 1260. (Ces actes étaient

cités dans une sentence de 1431, rapportant plusieurs

titres anciens de la famille Bcjarry.) Si ces dates sont

exactes,Thibanld fut l'aïeul et non pas le père du suivant.

D'après une note, il aurait épousé Jeanne Tbaveis ?

2. — BôjaiM-y (Pierre), valet, fit aveu, le 25

juin 1340, au duc d'.\thènes, sgr de S'-'Hermine. (Mar-

cbegay, vol. 21.) Epousa, dit-on, en 1306 (date suspec-

te, car l'ordre chronologique suppose une génération de

plus), Catherine ViNCENDEAn (sans doute fille d'André),

dont il eut 2 enfants :
1° iMiCHEL, qui suit ;

2° Guil-

laume, chef de la 2° branche, § II.

3. — B^jai'ry (Michel) partagea avec son frère

Guillaume, le 6 sept. 1370, les successions de ses père

et mère et celle de la fille d'.\ndré Vincendeau (tante

ou cousine).

D'après cet acte, Michel aurait eu pour partage, eu

droit d'aînesse, l'holelde la Louerie ; mais cela parait

inexact, puisque ce fief fut donné à GuiUaumeparJeaune

d'Eu, dame de S"-Hermine. Il épousa Catherine des

NocHEs, fille de Jean et de de Jeanne Montois, alias

Motais.

Michel Béjarry transigea, le 14 févr. 1367, avec sa

belle-mère, au sujet de la dot de sa femme, et eut en

partage la Itoehe-Guefficr. Il eut pour fils Guillaume,

qui suit.

4. — Béjai-i-y (Guillaume), sgr de la lîoche-

Gueffier, fut tuteur de son cousin Jean Béjarry, ce qui

donna lieu à un procès jugé en 1431 parle sénéchal de

Poitou, et terminé par une transaction du 1!) juin 1447,

et un partage du 16 avril 144S. 11 épousa, dit-on,

vers 1380, Jeanne Bon.net, dont il eut Piekke, qui suit.

o. — B^jarrj- (Pierre) fut condamné par sen-

tence du sénéchal de Poitou, en 1431, ii rendre compte

de la tutelle exercée par son père pendant la minorité

de Jean Béjarry. Il transigea avec le fils de ce Jean,

en présence de plusieurs parents, le 1.5 juin 1447;

dans cet acte il est qualifié sgr de la Louerie, et son

cousin sgr de Daniiette. Nous pensons ,';u'il eut pour

femme Marie liouTAu», fille de Jean, Ec, s' do Lau-

houiuièrc, et de Jeanne du Vergier. (Maynard-Mcs-
nard.) On ne sait pas s'il eut postérité.

S II. — Bhanche de la I.,ouei«ig:,

2, - Béjarry (Guillaume), sgr de la Louerie,
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etc., fut avocat de la C'°"° d'Etampcs, dame de S"'-

llermine, qui, en considération de ses services, lui fit

don de divers domaines k la Louerie, le 7 août 136.').

(D. F.) Ce Guillaume Béjarry est cité dans les Chron.

Fontenaisienncs (p. 40). Il partagea avec son frère

Michel le 14 sept. 1379, et se trouve mcutioimé dans

plusieurs actes de 1377 (arrentement d'une maison à

Luçon), 1378 (échange avec Geotl'roy liaffin), 1379

(donation par Nicolas Picard d'une rente acquise de

Guillaume d'.\ppclvoisin). Il épousa Jeanne Ouvrard,
fille de Jean et de Catherine des Noulies. Ce mariage

fut sans doute contracté lorsqu'il était déjà âgé, car il

mourut peu après, laissant iiu fils de 2 ans.

3. — B«yai-i-y (Jean), sgr de la Louerie, Da-

mietle, etc., mineur de 2 ans à la mort de son père, fut

placé sous la tutelle de Guillaume Béjarry, son cousin

germain, comme on le voit par le procès de 1431. 11

épousa, vers 1398, Catherine Suiiiette, fille de Guil-

laume, et transigea, le 7 févr. 1398, avec Nicolas Su-

riette, Ec, sgr d'.\ignctte .' Jacques et Pierre Suriette,

ses beaux-frères, pour la dot de sa femme. Il mourut
peu après, âgé de 21 ans, suivant les ternies du procès

de 1431, laissant pour fils Maurice, qui suit.

4. — Béjai'i'y (Maurice), Ec., s' de la Louerie,

etc., eut procès eu 1431 contre Pierre Béjarry, fils de

Guillaume, au sujet du compte de tutelle de feu Jean

Béjarry, son père, et termina l'affaire par accord du

15 juin 1447 et partage du 16 avril 1448. (Gautrea

et Savaria, sous le scel de S"'-lIcrmine.) il épousa

Jeanne Goujon ou GoioN (de la famille sans doute des

sgrs de Puyorin), suivant une donation mutuelle qu'ils

se firent le 27 janv. 1449 (Maynart et Rivallaud, not'°'

il S'"-Hermine). Nous pensons qu'il eut pour fils Guil-

laume, qui suit ;
2° Maurice, qui fit aveu à Bournezeau,

le 13 janvier 1471 et le 24 avril 1472, pour la Roche-

Gucffier. 11 parait avoir épousé Jeanne Te.xieb.

5. — Béjai"i-y (Guillaume), Ec, s' de la Louerie,

etc. (qui, d'après l'ordre des temps, paraît être fils de

Maurice, mais qui, à la rigueur, pourrait être son frère),

épousa, le 14 févr. 1448, Marie Grignon, fille d'.Vndré,

Ec, sgr de la Griguonnière, et de Jeanne Dubois. Ce

contrat fut passé en présence de plusieurs parents, entre

autres Maurice Béjarry, Ee., qui pourrait être le frère

de ce Guillaume. La terre du Cliâtelier fut donnée en

dot il Marie Grignon. Nous pensons qu'il eut pour en-

fants : 1° Maubice, qui suit
;

(probablement,) 2° Gil-

lette, mariée à Nicolas de la Bruyère, Ec Elle est

nommée dans une sentence de 1531, rendue en faveur

de Guillame Béjarry (7° degré).

6. — Béjarry (Maurice), Ee., sgr de la Louerie,

la Roche-Gueffier, fit hommage, le 13 janv. 1471 et le

24 avril 1472, à la sgrie de Bournezeau, pour les fiefs

de Launay et la Roche. Il fit aveu il cause de sa femme,
le 4 jauv. 1498, à la veuve du sgr de S">-Flaive, pour

le fief de la Gilardière, et le 2.'i fév. 1509, au sgr du
Simon? pour le fief de la Louerie. Il servit en archer au

ban de 1491. Il épousa, vers 1480, Jeanne Bebne, fille

d'André, Ec, s' de Ponsay, et de Marie d'Oiroii. (Le
H mars 1500, il lit un retrait lignager conj^iinlement

avec .André Berne et Jean Grignon, mari de Perrine

Berne.) Jeanne Berne, étant veuve, fit un don testa-

mentaire à son fils aillé, le 29 nov. 1523. Ils curent

pour enfants : 1» Guillaume, qui suit ;
2" Roiiekt,

chanoine de Luçon, qui est nommé dans le contrat de .son

frère Guillaume du 13 mai 1511, et dans celui de sou

neveu René Béjarry, en 1341 ; et probahlement
;

3° Pebbine, qui épousa René de la Bruyère (ils figu-

rent dans un retrait lignager du 26 mai 1539) ;
peut-

être aussi 4"' N..., fomiuo de Pierre de Thorigné.
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Ec, s' du Recept, qui vend un pré en 1537 à René

Béjarry.

7_ Béjanry (Guillaume), Ec, sgr de laLoue-

rie, la G<iesmeni^re, Maisonneuve, la Roclie-Guef-

fier, se qualifiait sgr de ces terres, dans nu aote du

21 avril 1325. Il épousa, le 13 mai 151) (Bonneau et

Guilloteau, not"' k Pouzanges), Gillette de I'oytesson,

fille de Michel, Ec., sgr dudit lieu, et de Andrée Guis-

cliardc. Guillaume nluint. les 16 févr. 1523 et 29 août

1528, des lettres du l'.oi pour obliger Louis il'Oiron, sgr

des Boucliaux, à lui payer les dioits qu'il lui devait sur le

Moulin-Neuf (Moueliamps, Vendée), sis dans la mouvance

do sa terre de la Guesmenière, et il obtenait sur ce

sujet un arrêt du sénécbal du Poitou le 3 juin 1531.

Le dernier acte qui le concerne est un échange faitavec

l'abbaye de Trizay, le 17 févr. 1536 (Barré et Mescher,

not"'). Il eut un fils, René, qui suit.

8. — Bé.jai'i-y (René), Ec, sgr de la Louerie,

la Guesmenière, le Ghàtellier et la Roche-Montravers,

épousa, le 13 mai 1341, au cbâl. du Parc (Barré et Barbet,

not'"' à S""-Herniine), Murguerile uu Beugnos, fille de

Christophe, Ec, s' de Largeric, eL de Calherinc de Panucs

ou Paing ? 11 rendit deux aveux à la sgrie de Bourue-

zeau, les 29 sept. 1542 et 12 févr. 1348. Le partage de

ses biens eut lieu le 7 juill. 1576, par acte reçu à .S'»-
|

Hermine par Boubier et Boisseut, not"', entre ses 2 fils.

Sa veuve épousa en 2'" noces Abraham Genlil, Ec-, s'

des Touches. Il eut de son mariage :
1° Jacques, qui

suivra ;
2° Je.^n dit Bras-de Fer, qui fut un des chefs

protestants du Bas-Poitou dans les guerres de religion.

D'Aubigné, dans ses Mémoires, eu parle fréquemment en

le désignant, ainsi que son frère aîné, sous les noms de

la Louerie et de la Guesmenière. 11 occupa longtemps

le château de la Crève, aida la Noue à s'emparer des

Sables-d'Olonnc en 1570. 11 avait été condamné à mort

parle sénéchal de Fontenay-le-Comtc, et ceUe sentence

fut confirmée par un arrêt de la cour des Grands Jours de

Poitiers du 7 nov. 1379, qui le déclare défaillant et

contumax. {M. Stat. 1879, 169.) Jean mourut sans

postérité
;

probablement 3" Loi'isE, femme de Jean-

Baptiste Briaul, V.c, s' de la Billeric.

9. — BéjMfi-y (Jacques), Ec, .sgr de la Roche-

Cueffier. la Guesmenière, le Cliàlellier, la Roche-Mon-

travers, épousa, le 13 jauv. 1570, (Pauvreau, not" à la

Rochelle), Renée de Ploueu, fille de Jean, Ec, sgr

de laChopinière, et de Renée Grossard. Le 7 juin 1573,

il rendit aveu à la sgrie de Bournezeau delà terre de la

Rochc-Gueffier. Comme son frère, il fut un des princi-

paux chels du protc-itanti^me dans le Bas-Poitou. Il

est désigné, dans les auteurs .ses conleniporains, sous le

nom de Béjarry de la Roche-Louerie, accourut au

secours de la ville de Niort assiégée par les catholiques,

et contribua à en faire lever le siège. A la journée

de S'"-Gemme, le 13 juin 1376, il était k la tête d'un

corps de cavalerie. Le 31 mars 1573, il obtint un sauf-

conduit_ du duc d'.\njou, .Suivanl la tradition, Jacques

Béjarry ayant été surpris au Langon, avec un de ses

frères, y tut massacré pendant une trêve. Il était mort

avant le 17 mai 1578. Sa veuve se remaria k Jean

Limousin, Ec, sgr de la Birounière et de Fougeroux.

Les enfants mineurs furent placés sous la tutelle de

Jean-Baptiste Briaut, Ec, s' de la Billeric, qui rendit

compte dosa gestion le 11 juin 1590.

Il avait eu :1» Samuel, qui suit ;
2° François, chef

de la branche delà Roche-Gueffier, § IV; 3° Elisabeth,

qui partage avec ses frères le 4 mars 1592 et le 21 se|it.

1604. Nous pensons qu'elle épousa Charles Maiugaruaud,

Ec, agr de la Chevillonnière.

10. — Réjai-i-y (Samuel), Ec, sgr de la Louerie,

la Hoche, la Guesmenière, obtint de Jeanne de Cugnac,
femme de François de laTrémoille, B°"dc liournezeau, des
lettres érigeant la Roche-Gueffier en chàtellenie (en date

du 19 sept. 1396). Il fit aveu de la Pinelière eu 1617 aux
enfants de René d'Oiron, sgr des Boucbaux, et mourut
la même année. 11 avait épousé, le 22 mars 1394, Su-
sanne nu Bueuil, fille do Louis, sgr du Doré et de Cur-
say, et de Françoise Lepetit de Vauguyon. Devenue
veuve, elle se ronaria, dit-on, k Abraham Gentil, Ec, s'

des Touches. Samuel Béjarry eut pour enfants: 1« Jac-

OUES, qui suit
;
2" Elisabeth, mariée, le 30 déc 1619, k

Louis des Hommes, Ec, sgr du Plessis ;
3° Louis, chef

de la branche du Poiron, §ll[.

11. — Béjai'ry (Jacques), Ec, sgr de la Louerie,

la Roche-Gueffier, Lairaudière, suivant un acte du 21

oct. 1647, possédait aussi des biens dans la sgrie de

Tilfauges. Il épousa en 1622 Marie DnucoT, fille do

Pierre, B°" de la Grève et de Jeanne Chasieigner, dont

il eut beaucoup d'enfants : 1° Sïmuel, qui suit
;

2° Alexandue-Hectoii, 3° Polycakpe, qui fut chargé de

la procuration de son frère Josué, le 17 nov. 1673
;

4° Josué, Ec, qui épousa Catherine le Geav, dont il

n'eut pas d'enfants; 3° Antipas, 6° Jo.nathan, 7°MAmE,
S° Françoise. Tous furent maintenus nobles par M. Ba-

rentin le 14 août 1667 ; mais on manque de rensei-

gnements sur leur sort.

12. — Réjan-y (Samuel), Ec, s' de la Roche-

Grignonnière, présenta ses titres à M. Barentin le 14

mai 1667. Nous n'avons pas retrouvé son alliance; mais

il fut père de : 1° Polycaupe, qui suit ;
2° Lodis-

Hortax, vivant en 1694.

13. — Béjani-y (Polycarpe), Cbev., sgr de la

Louerie, Lairaudière (est mentionné dans une sentence

des commissaires des francs-fiefs en date du 22 avril

1694, avec un Louis-Hortax Béjarry, qui est dit son

frère, et tous deux fils de Samuel). Polycarpe servit au

ban de 16S9, au Z' escadron, réuni à la Chiileigueraye

le 26 mai, et aussi au ban de 1693. Il épousa, le 20

avril 1692, Marie-Anne de Pérusse des Cars, dite la

jeune, fille de Charles M" de Montai et de Charlotte-

Françoise Rruneau de la Rabastelière. Il n'eut pas d'en-

fants et fit ilonation k sa femme, qui porta la Louerie

à son 2° mari, Jean-Josué Adam, Ec, sgr de Loires,

§ in. Seigneurs nu POIROIV.

11. — Béjai-i'y (Louis), Ec., sgr du Poiron et de

S'-Viucent, fils puîné de Samuel et de Susanne du

Breuil(10" deg., § II), habitait la Corbinière, près des

Moutiers-sur-Ie-Lay. Il est nommé dans un procès cri-

minel au Présidial de Poitiers en 1644. (D. F.) 11 était

décédé en 1667, lorsque ses enfants furent maintenus

nobles. Marié en 1631 à Caiherine Thomas, fille de

Jacob, Ec, s' de la Roche, et de Catherine Bonnin, il

en eut :
1° René, qui suit; 2° Samuel, Ec, sgr du

Poiron et de la liochc-Gucffier, était absent pour le

service du Roi lors de la maintenue de 1667. 11 hérita

de son frère René et vendit le Poiron au sgr de Iioi;r-

nczeau, et la Roche-Gueffier à Alexandre Béjarry, sgr

de la Iloche-Grignonnière, sou cousin, le 10 nov. 1717.

Il habita quelque temps Beaufort-en-Vallée (Anjou) et

y épousa Marthe Vallet, doutil n'eut pas d'enfants;

3° Susanne, 4" Françoise, 5" Bénione, qui habitèrent

quelque temps k la Rousselière de Nesmy et qui sor-

tirent de France pour cause de religion, vers 1636.

12. — Béjanny (René), Ec, sgr du Poiron,

épousa, vers 1670, Jeanne .Avmer, fille de René, Ec, s'

du Corniou, et de Julie d'Angliers. Ils se firent donation

mutuelle le 14 sept. 1677 (acte passé au Poiron, sous la
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cour lie la Cliai?.e-le-ViconUc). Us moururent sans

postérité.

ç IV. _ Si.ioNinms DU i.A ROCIIK-

10. — Bt^jaiM'y (FiaiiHiis), Cliev., sgr ilc la

Roclic-Giieflior, la Loucrie, la Grigaonnièrc, la Gues-

menièrc, elc. (fiU puioé de Jacques et ilo Marie do

I'loucr(9" dcg. du § 11), |iarlagca avec ses frères et

sœurs, les 4 mars 1592 ot 21 se|it. IGOl, les biens de

leurs père et uière. U fui probablenieut obligé de

sortir de Franec pour cause de religion, car nous le

trouvons en IGiO nieslre de camp, capitaine et gouver-

neur pour MM. les Ktals généraux de Hollande. U avait

épousé, le S lévr. 160S (Giraud et Daviil, uot"- sous la

cour de Vouvant), Marguerite iie Pontlevoy, fille de

Louis, Cbev., sgr de la Moilie, lî"" du l'clit-Cliàteau, et

de Françoise de Broc, l.e 20 sept. 164j (lîrisseleau et

Sabourin, nof"')» i' i^'^'' procédé au partage de leur

succession entre :
1° Samukl, qui suit ;

2° Elisabeth,

mariée eu 1637 à Jacques Fouclier, Sgr. de Circé
;

3° MABGUEniTE, qui plus lard épousa Hcelor Gcnlils,

Chev., sgr des Toucbes île Chavagnes, et était veuve le

1" sept. 16(j7, lorsqu'elle fut maintenue dans sa no-

blesse par M. Barentin.

U. — Béjari-y (Samuel), Chev., sgr de la

Roche-Gueflicr, la Loûerie, etc., était mineur le 20

juin 1633 ; le 10 avril, il rendait un aveu a la sgrie de

Bouniezeau. Le 13 mars 1642, par acte passé à la

RocbcUe (Couseau. uot'"), il épousa Renée du Jad,

fille de feu Jean,Ec., sgr de Maupertuis, c" du Roi au

gouvernement et Présidial de la Rochelle, et de Léonne

Guillemind'Aistré (nu .4ystré), etlc 20 sept. lB4o, il parta-

gea avec ses sœurs les successions de leurs père et mère,

et eut pour son préciput et droit d'aînesse la teirede la

Grignonnière. lient pour enfants : 1° Louis-Houtax, qui

suivra; 2° François-Louis, Chev., sgr de la Rocardière;

3° René-Henri, Cliev., sgr de S'"-Gemme ;
4° Olivier,

o" Abiméleck, 6° Gariiiel-Rei;ord, V Charles-Balda,

8° Marie-Bénigne, 9° Elisabeth, tons mentionnés dans

le contrat de partage des biens de leurs père et mère,

passé sous signatures privées, le 2.j avril 1671 ;
10° An-

gélique, mariée, vers 160S, a Daniel Janvie, Chev., sgr

de la Touche-lionchetièrc, veuf de Renée Aymer. (Il

n'est pas fait mention dans cet acte de Polycrate, qui

est désigné comuic frère de Louis-Hortax dans un arrêt

du 22 avril 1694 des commissaires généraux sur le fait

des francs-fiefs, qui les maintiennent l'un et l'autre dans

leur noblesse, comme fils de Samuel de Béjarry.) D'après

une note de M. de Bernon, on voit que deux des en-

fants de Samuel furent tués au siège de Liinerick (Ir-

lande), fait par Guillaume, prince d Orange, qui venait,

en chassant sou beau-père, de monter sur le trône

d'Angleterre. U ajoute que la cadette des filles est

décodée en Hollande.

12. — Béjai'i-y (Louis-Hortax), Chev., sgr de

la Roche-Gucflicr, épousa, le lo avril 1681, Renée-

Charlotte Chateioner, fille de Hocb, Chev., sgr deCra-

mahé, et de Jehanne Herbert (Drouineau, not" à la

Rochelle) ; il en eut :
1° Alexandre, qui suit ;

2° Hen-

riette-Céleste, qui épousa, le 4 févr. 1704, Pierre-

Louis Greeu de S'-.Marsault.

13. — Béjai-i-y (Alexandre), Chev., sgr de la

Roche-Gueffier, la Grignonnière, etc., rendit un aveu au

pricurde MouiUeron le 3scpt. 1710, et, le 16 iiov. 1717,

foi et hommage ii la sgrie de Bimruezeau, pour sa terre

et chat"'" de la Roche. Le 2 avril 1715, il avait ob-

tenu de M. de Riehebourg, intendant du l'oiton, une

bi<:jarry iu

confirmation de noblesse, sur le vu de ses titres. Il avait

épousé, le 19 aoilt 1703, Marie de Pelard, fille d'Oli-

vier, Chev., et de Stéphanie Maire. De ce mariage sont

issus : r Charles-Etienne, qui suit ;
2" Chaules-

Louis, 3" Pierre-Henri, 4° Marie-Marcuerite,
5' Marik-Stéi'Iianie. Mous pensons que c'est elle qui, le

26 juin. 174a, était femme de Pierre Draud, Ec, sgr

de la Roche-'l'reuil. Tous les susnommés partagèrent,

le 3 oct. 1731, les successions de leurs père et nière^ ,

par acte sous signature privée.

Nous devons faire observer que, dans plusieurs actes
'

authentiques, Alexandre et son fils, qui suit, sont

(jualifiés du litre de marquis de la lioehe-Grignounière.

14. — It^jai-i*y (Charles-Elienne), Chev., sgr

de la Roehe-Gucffier, de la Grignonnière, de S''-Gcmme,

les Bruyères, S'-Vincent, Port-du-Lay, eut pour son

droit d'aînesse, lors du parliige de 1731, les terres et

sgries de la Roche et de la Grignonnière. U épousa, le

11 mai 1727 (Caillé et Touchault, not'" à Vouvant),

Elisabeth Pinault, fille de Quentin, Chev,, sgr de la

Joubcrtièrc, et de Françoise d'Escoubleau de Sourdis.

Leurs enfants furent :
1° Charles-François, qui suit

;

2° Charlotte-Françoise, 3» Israélite-Augustine, et

4° Jeanne-Julie, qui, le 13 mai 17o6, partageaient les

successions de leurs père et mère.

13. — Béjari'y (Charles-François), Chev., sgr

de la Roche-Gueftier, du Gay et de la Griguonnière,

ancien page du Roi, était mineur lorsqu'il épousa, le

17 avril 1757 (Cliaignon et Fourneau, not'" à Luçon),

Marie-Françoise-de-Paule de Regno.n de Chalignv,

fille de Henri-Paul, Ec, sgr de Chaligny, et de Susanne-

Marie Bernard de Mariguy. 11 rendait hommage, le

24 août 1738, à l'abb. de Trizay, et le 30 mai 1760 à

la sgrie de Bournczeau, servit au ban qui se réunit le

14 juin 1738 à Foutenay-le-C'", dans le 2" brigade

de l'escadron de la Salle, et assista en 1789 à l'assem-

blée tenue à Poitiers pour nommer des députés aux

Etals généraux. De son mariage sont issus: r Charles,

lieutenant de vaisseau, moit en 1769, dans l'expé-

dition d'Ealrecasteaux ;
2» Prosper, mort en 1792, pen-

dant rémigration ;
3° Anne-Gaspard-Bonaventure,

baptisé le 14 juill. 1762, était sons-lieutenant au ré-

giment de Maréchal-de-Turenne, le 17 .août 1780, lors-

qu'il fit ses preuves pour être reçu chevalier de justice

de l'ordre de S'-Jean-de-Jérusalem ;
4" Achille-Balda-

Henri-Louis, reçu, le 13 sept. 1784, chevalier de

Malte (S'-All.) ;
3° Auguste, qui suit ;

6° Amédée,

dont nous parlerons § V ; 7» Armand, dont la filiation

sera rapportée au § VI ;
8» Antoinette, 9° Sophie,

10" Aimée, 11° Désirée, morte dans les prisons du

Mans, sous la Terreur ;
12" Agathe, 13° Benjamin,

né il Luçon le 3 avril 1773, émigra en 1791, fit toutes

les campagnes de la guerre de la Révolution, d'abord k

l'armée des Princes, dans une compagnie de la noblesse

du Poitou-Infanterie, se rendit ensuite à l'armée de

Coudé et y faisait partie de la compagnie u" 21 des

chasseurs nobles, lors du lieencicnient. U fut noniiné

Chev. de S'-Louisen 1813 ; il avait épousé, au mois

de juin 1812, Marie-Anne-Charlotte-Cécile de Suyrot

DU Mazeau, fille de Charles et de Marie-Gabrielle de

Goullard, dont : a Ernestine-Marie-Benjamine ,

b Mélanie-Julie-Augustine-Cuarlotte, mariée en juin

1838 il Alfred de Chàleigncr, ancien officier au régi-

ment de la Reine.

16. — Bôjai'i-y (Auguste de), Chev. de S'-Loui,s,

officier vendéen distingué, commanda des divisinn.i dans

l'armée dite du Cenlre, sous les onlres de M. de Roy-

ranil. 11 passa la Loire, cl fut assez heureux, après les

désastres du Mans, pour échapper à tous les périls cl
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pour rentrer dans son pays. Marié avec D"° Susaune du

Fay, il est mort en 1824J laissant pour enfants :

1* Théobalu, qui suit ;
2» Nancv, 3° Valérie, mariée à

M. de Vertcuil.

n. — IBéjsïi'i-y (Tliéoljald de), l^dunom, épousa

sa cousine Caroline de Béjarby, fdle d'Amédée et d'Hen-

riette d'Aubenton (16° deg., § V) ; elle était veuve avant

1877. Leurs enfants furent : 1° Théouald, qui suit
;

2° Antoinette, née lel".janv. 4844, mariée, le 30jauv.

1877, à Cliarles Galbaud du Fort, major au 116"'° de

ligne ;
3° Gabrielle.

18. — Béjai-i-y (Théobald, M" de) né le 12 avril

1847, épousa, le 14 jauv. 1874, lîcrihe de Tinguï,

fille de Louis et de Ceorgine-Henriette-Fraueoisc de

Chabot, dont: 1° Théobald, né le 26 fév. 1875;
2° Pierre, né le 6 nov. 1876 ;

3° Xavier, né le

27 juin 1878; 4" Marie, née le 17 janv. 1880;

S° Yvonne, née le 4 juin 1882 ;
6» Joseph, né le 17

mai 1884 ;
7° Anne, née le 8 jauv. 18S6.

I V. Deuxième branche actuelle.

16. — Bé-jari-y (Amédée de), Ec, né le 25

janv. 1731), (dis puiné de Charles-François, 15° deg.

§ IV;) Chev. de S'-Louis et de la Légion d'hon-

neur, officier général des armées catholiques et royales,

faisait partie de l'armée lorsqu'elle passa la Loire et eut

part aux principales affaires qui l'illustrèrent sans

pouvoir la faire triompher. Il fut un des deux officiers

envoyés îi Paris pour traiter de la paix avec la Conven-

tion, et plénipotentiaire au même titre à Nantes en 1797.

Nommé député en 1816 et 1824, il fut aussi membre du

conseil général de la Vendée. Marié en 1806 k Marie-

Henriette d'Aubenton, fille d'Ambroise, chef d'escadre,

et de Marie-Marthe de Lory, il a eu :
1° Amedée,

2° Antoinette, 3° Carolixe, née en 1814, mariée à son

cousin germain Théobald de Béjarry . Elle est décédée

le 29 août 1883.

17. — Béjari-y (Amédée, C'° de), né en 1808,

auditeur au conseil d'Elat et sous-préfet de Beaupréau

avant 1830, avait épousé Elisabeth de la Chalonnvie de

la Blottave, fille d'Armand-Fortimé et de Marie-Auiic

d'Escoubleau de Sourdis. Il est mort le 27 août 1883.

De son mariage sont issns : 1° Amédée, qui suit ;
2° Isa-

belle, morte à Rome, religieuse chez les Dames Ré-

paratrices ;
3" Elisabeth, 4° Marie-Mathilde, mariée

à Analole-Alban, V'° de Villcneuve-Bargemont.

18. — BéJaiM-y (Amédée, C'° de), 111°, né le

30 juin 1840, officier de cavalerie, ex-chef de bataillon

des mobiles de la Vendée, ex-lieutenant-colonel du

83° régiment territorial, Chev. de la Légion d'honneur

eu 1871 et sénateur de la Vendée le 2 mai 18S6, fut

blessé à Champigny, puis au pied de la redoute de Mon-

Iretout. 11 a épousé, le 12 févr. 1874, Marie-Elisabeth-

Rheingarde de Sibeud de S'-Ferriol, fille du C" Louis

et de Rheingarde de Moutboissier de Beaufort-Canillac,

dont : 1° Amédée, né le 10 déc. 1874; 2» Isabelle,

née le 20 oct. 1879 ;
3° Cadriel, né le 3 mars 1882

;

4* Marguerite, née le 4 mars 1885 ; 5" Jean, né le

9 avril 1887.

§ VI. — Troisième BrancUe actuelle.

16. — Béjai-py (Armand de), fils puiné de

Charles-François (15' deg. § IV), reçu page du grand

maître de l'ordre de Malle le 22 dée. 1784, avait qiutté

eu 1797 l'ile de Malte, 6 mois avant sa prise par le

général Bonaparte. 11 épousa, le 4 avril 1798,' Marie-

Susanno de Bernon, fille de Henri-Pierre-Benjaniin et

BKL, (LE)

do Pélagie Racodet, dont : 1° Armand, qui suit; 2° Va-
lentine, née au chat, du Puytunier, le 6 déc. 1803,

mariée, le 19 nov. 1S36, à François-Alexis des Noubas;
3" Aimée, mariée en 1837 à Léon de Tinguy.

17. — Béjai"i*y (Armand de), né au chat, du

Puytumer le 3 avril ISOO, officier au 48° de ligne, épousa,

en oct. 1826, Louise-Madeleine de Nossav, fille de

Charles C'° de Nossay et de Victoire de Massougnes

de S'-Symon, dont : 1° EDMONn-.\RMAND-GASPAnD, qui

suit; 2° Angèle, née le 8 oct. 1S29, mariée en 1856 a

Anatole Jannet de la Bauduère; 3° Blanche, mariée en

1857 à Ernest Rampillon des Magnils ;
4° Edmond, tige

de la branche § VU.

18. — Béjai-i"y (Armand-Jean-Baptiste de), ma-

rié en oct. 1839 avec Honorine Rampillon de la Lar-

gère, dont: 1° Henri-Honoré, qui suit; 2" Marie, née

en 1861, mariée, le 29juill. 1SS4, ii Joseph de Bernon.

19. — Béjarry (Hcnri-Honoré de), né en

févr. 1863, marié, le 13 oct. 1886, par Sa Grandeur

Mgr Richard, archevêque de Paris, à Emilianne Queroui

DE LA PoczAiBE, fiUc de fcu Armand et de Arinande

Buor de la Voye.

§ VII. — Quatrième Branche actuelle.

18, — Béjarry (Edmond-Armand-Gaspard de),

fils puiné d'Armand (17° deg. § IV), marié, le 20 avril

1SG4, il Hélène Caii.leau, fille de Jean-Baptiste et de

Marie-Victoire de Foucand, dont : 1° Armand-Jean-

Baptiste, né le 15 janv. 1867 ;
2" Louis-Gaspard, né lo

15 mars 186S; 3" François-Xavier, né le 15 déc. 1870;

4° Marie-Victoire, née le 17 mars 1865, mariée, le

1°' août 1882, à Henri de Suyrot.

BEti (Le). — Plusieurs familles de ce nom ont

existé dans notre province. Nous donnerons k chacune un

article séparé, après avoir mentionné les noms isolés

que nous ne pouvons rattacher aux deux filiations qui

suivront.

Noms isolés.

Bel (Pierre Le), s' de la Jallièrc, signe au contrat

de mariage de René Cuissard, Ec, s' du Pin, avec An-

toinette Bouteiller, le 5 fév. 1579. (G'° Cuissard).

Bel (Louise Le) fut la seconde femme de Antoine de

Ferrières, Ec., sgr de Champigny-le-Sec. (G'° de

Ferrièrcs.). Elle vivait en 1622 et 1626 (reg. de Cham-

Pigny-)

Bel (N... Le) de la Vareille avait épousé, avant le

20 janv. 1773, Amablc-Gaspard Poute, Chev., sgr de la

Ville-du-Bois. (G'° Poute.)

Bel (Françoise Le) épousa, k la fin du xvi' siècle,

François de Sallenove. (M. A. 0. 1850, 482.)

BEL. DE BUS8Y (Le). — Famille du Bas-

Poitou.

Blason : de sinople à la fasre d'argent

(Barenlin.) L'Annorial de Mervachc, xvi°

siècle, dit que Philippe Le Bel, sgr de

Grancourt ? porte écarlelé ; de sinople k

la fasce d'argent, et d'argent à 3 trèfles

de sinople.

Filiation.

1. — Bel (Antoine Le), Ee., sgr de Laubonne, va.-

let de chambre du Roi, contrôleur général de la marine

du Ponant, en 1575 ; épousa Elisabeth C.héreau, dont

il eut Guillaume, qui suit.

2. —Bel (Guillaume Le), Ec, sgr de Bussy et des

Maisonneuves, maître d'hôtel ordinaire du Roi, épousa
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Catherine Bi-acvod, lillc d'Ad:ini cl de Marie Courlinier,

dont : l" Honorée, marraine de Haly, Turc, le 31 oct.

J63S, il Marigiiy-lirisay (Reg. parois.), elle i^poiisa

Jules de Loyiies, lieulenanl des gardes du due d'Or-

léans ;
2° l'AiL, qui suit ;

3* Cyimiilx, prieur de Cliâ-

leauniur.

3. — lïol (Paul Le), K."., sgr de lîussy, p"° de

Vcndrennes (VeHdL'e), maintenu noble par senlenee de

M. liareulin du 9 août 1GI>7, était maréchal de bataille

des acmées du Roi et lieut'-colonel au régiment de

Vovvins. 11 épousa Marie-Louise d'El'x, allas le Deu ou

Ueu, cl fut inhumé à Vcndeuvre, âgé de 56 ans, le

2 janv. 1669, laissant: 1° Hoxouék-Fhaxçoise, mariée,

le 3 juin. 1679, k René de Beauregard, Chev., sgr de

Mondon ;
2" Paul, baptisé le 9 mai 1666; 3' Makgiierite,

baptisée le 14 déc. 1667 ;4'' Jacoces-Jiles, qui suit.

(Id.)

4. — lïeliJucqucs-Jules Le), Ec., sgr deBussy, bap-

tisé le 11 sept. 1668, capitaine des vaisseaux du Roi,

épousa, le 24 uov. 1693(Darnot et Carou, uoc"" au Chà-

tclcl de Paris), Gabriclle he Loyxes, fille de Jean-Bap-

tiste, conseiller au Parlement de Metz, et de Elisabeth

Mesnardeau. Ils sont relatés dans un actedu 2 avril 1717,

relatif il la succession de Denis de Sallo, Ec. (G'° de

Loynes). Nous ignorons s'ils ont eu postérité.

BEt, (Le), Seigxelr de Joussioxy, des Fosses, etc.

— Famille originaire de^ environs de Mort. Xous avons

pu dresser une généalogie assez complète de celle fa-

mille, grâce aux communications de M. l'abbé Péret,

secrétaire général de l'évêché de Poitiers

.

Blason: d'azur au lion d'argent, armé et lampassé

de gueules. D'Hozier attribue d'office i Louis Le Bel,

s' des Fosses : de gueules au chef barré d'or et de

sluople de S pièces.

Filiation suivie.

1. — Bel (Philippe Le), Ec., s' de Joussigny, épousa

Marguerite Pelletier, dont il eut Loiis, qui suit.

2. — Bel (Louis Le), Ec s' de Joussigny, épousa

en 1499 Antoinette Tiphayxe, dont il eut :
1° François,

Ec, sgr de la Fraignaic ;
2° Nicolas, qui suit ;

3° Jeanne,

4° Louise.

3. — Bel (Meolas Le), eut, croyons-nous, pour fils

un autre Nicolas, qui suit.

4. — Bel (Nicolas Le), Ec, s' de Joussigny, suivit

les armées, d'après les certificats qui lui furent donnés

en 1564 par le B°° de Vezins, lient, du M" de Vil!ars;

en 1571-1572, par les contrôleurs des guerres Mon-
doucet et Roux; en 1393, par le C'° de Brissac, gou-

verneur du Poitou. Il reçut en 15S5 commission de

.M. de Malicorne, gouverneur du Poitou, de garder

plusieurs places pour le service du Roi contre les hu-

guenots, et un certificat du même en 1598, attestant qu'il

avait bien servi contre les ennemis de la religion et du

Roi. Il se maria en 1376 à Radégonde d'Assaonv, dont

il eut: 1° GcY, qui suit; 2° Jacqees, Ec, sgr de la

Ruffinièrc, marié en 1606 il Renée Palmier, fille de

Pierre, s^ des Fosses, obtint, le 1" jnin 1620, une sen-

tence de la sénéchaussée de Civray contre un s' Pierre

Raoul. Nicolas mourut en 1609, âgé de 79 ans, et fut

enterré dans l'église des Fosses.

5. — Bel (Guy Le), Ec, sgr de Joussigny, servit

dans la compagnie des ordonnances du Roi sous le nui-

réchal de Lavardin, ainsi (|n'il résulte d'un certificat

de 1612 signé Belot et Carlan, commissaire». Il épousa

en 1606 Marie Pau.mier, sœur de sa belle-sœur, dont
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il eut: 1° Louis, Ec, s' dos Fosses, servit dans les

armées du Roi, obtint plusieurs certificats de ses bons

et loyaux services, et en particulier une attestation de

M. de Sourdis, archevêque de Bordeaux, lieut'-général

des armées navales du Levant, pour avoir bien et fidè-

lement servi le Roi en la présente année 1640, comme
enseigne ii bord du vaisseau la Perle, commandé par

le s' de Lusscret. Il fut déclaré roturier, ainsi que
Pierre Le Bel, Ec, sgr des Courances, son frère, par

ordonnance de Barentin du 16 aoilt 1607, cl condamné h

300 livres d'amende. Ils en firent appel au conseil le

31 déc. 1667, consignèrent, le 21 juill. 1668, la somme
de mille livres, et produisirent leurs titres par-devant

les conmiissaires du conseil le 27 mars 1669; mais celte

afi'airc n'était pas encore jugée le 30 mai 1699, car, par

ordonnance dudit jour, l'inlendant Maupcou renvoyait

encore devant cette juridiction Louis Le Bel, son fils,

Pierre Le Bel, s' de Seneuil, et Guy Le Bel, s' du Loi-

gnon, ses neveux, représentant leur père. Il avait rendu

en 1665, au château de Chizé, hommage de sa terre des

Fosses («dàs la Ligcnce) ; il prétendait en 1663, ainsi

que Jacques Thébaut, son gendre, avoir droits d'usage

dans la foret de Chizé, lors de l'enquête faite en 1667

par M. Barentin. Il avait épousé: 1° Marie Blandin,

fille do Pierre, Ec, sgr de l'Herbaudièrc, dont il n'eut

pas d'enfanls ;
2" Renée Braud, aliùs Béraud, qui était

sa veuve eu 1680, dont il eut : a. Louis, cité plus haut

pour justifier de sa noblesse devant M. de Maupeou,

épousa Louise iiE Fleury, fille de Gabriel, sgr de Ville-

nouvelle, dont il n'eut pas d'enfants; il rendil hommage
en 1717, au château de Chizé, de la sgrie des Fosses

ou la Ligence (N. féod. 88;; 6. François, s' de Jous-

signy; c. Gabriel, s' de la Ligence; d. Marie, qui

épousa, avant 1667, Jacques Thébault, Ec, sgr de la

Tour-la-Plcsse, qui décéda veuve le 181évr. 1684 et fut

inhumée à Mazières-sur-Béronne, deux jours après.

2° Pierre, qui suit; 3° Louis, s' de Seneuil, prieur

de Villiors-sur-Chizé.

6. — Bel (Pierre Le), Ec, s' des Courances,

embrassa la carrière des armes comme son frère; il se

distingua au siège d'Arras et en .-Vllemagne, après le

siège de Thionville, où il perdit ses équipages, ainsi

qu'en fait foi un certificat de Parèsé-Fontaine, maréchal

de camp, ajoutant qu'il a fait dix campagnes dans la

compagnie des gendarmes du duc de Tresmes, 1669.

Un autre certificat du duc de la VienvUle atteste que le

s' des Courances, de l'escadron des gentilshommes de

Niort, est actuellement 'a cheval pour la défense des

cotes de la province du Poitou. Comme nous l'avons vu

plus haut, il fut déclaré roturier par M. Barentin et

renvoyé, en la personne de ses deux fils Pierre et Guy,

par M. de Maupeou, le 30 mai 1699, devant les commis,

saires du conseil pour fournir ses litres de noblesse. Il

épousa en 1646 Jeanne Besnier, fille de Jacques, »' de

la Chauvinière, dont il eut : 1° Pierre, Ec, sgr de

Seneuil. cité plus haut, épousa : 1° en 1681, Flori-

monde Giraudeau, 2» Françoise de Cumont. 11 servit

dans le 1" escadron au ban de 1693 et rendait en 1722

un aveu au château d'Aunay pour sa terre et sgrie de

Girard, p'" de la ViUedieu d'Aunay. (N. féod. 89.) Le

16 mars 1727, il assistait comme cousin au 3° degré

du futur au mariage de Reué-Bcniamin de Cumont,

Ec, sgr de Luché, avec Susanne de Mallevault; 2° Guy,

qui suit; 3° Louis-Pierre, Ec, s' de Joussigny, qui

servit sons le M" Je Vérac; 4° Marie, 5° Madeleine,

C" Françoise.

7. — Bel (Guy Le), s' do Lougnou, cité avec son

frère dans l'ariicle précédent, épousa : T on 1683,

Anne de Massouones, fille de René, lieul» de vaisseaU)
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Ec, sgr de la Tour de lîreloux, et de Susanne-Rcni5e

Mam-as de Chassenon ;
2° en 1693, Marie Chasteioner,

fille de Charles, Ec, sgr de la lioche-Udon et de la

Plissouiiière. 11 eut du l" lit :
1* Jacques, qui suit;

du second lit : 2° Pierre, Ec., sgr de la Plissonuière,

servit dans la 4' brigade de l'eseadron de Villedon, au

ban de 1158, et épousa en 1720 Marie Lauveugnat,

fille de Jean, s' de la Grange, dont il eut : a. Marie-

Anne, née en 1721, mariée en 1734 à Louis-Hubert de

Sayatle, Chev., sgr de la Molhe, capitaine de cavalerie;

b. Jacuiies-Louis, Ec, sgr de la Cognardière, né tn

1722, mourut à Ypres, lient' dans le régiment de Poilou-

Milice, en 1743.

8. — Bel (Jacques Le;, Ec, s' de Joussigny,

épousa Jeanne Cochon, fille de Jacques,*' de la Tous-

che, et de Catherine Hersant, avant le 9 avril 1718,

époque oii ils se faisaient une donation nuiluelle. Ils

eurent pour enfants : 1° Pierre, qui suit; 2" Jeanne-

Catherine-Mo.muue, religieuse de l'Union-Chrétienne;

3' Marie.

9. — Bel (Pierre Le"), Chev., sgr du Vieux-Romans,

capitaine au régiment de Roban-Infanterie, se fixa à

Montreuil-sur-Mer en Picardie, où il épousa Marie de

Senevol ou Sessevoi,, dont il eut : 1° Marie-Julie,

mariée il Louis-.\ntoine de Dixmude, Chev., sgr de

Hani ;
2° Marie-Françoise, mariée à François-Isidore

Le Roy, Chev., sgr de Barde; 3° Jeanne-Françoise,

mariée à N... de Roquigny, Chev., sgr de Fazel.

BE:L,A.BnE: (de). — V. LK COI-
GMEUX., FBADIIW.

BELAKBRE, (te Bella Arbore. — On trouve

ce nom de famille porté en Poitou a des époques foit

reculées.

Bella-Ai'boi-e (Hadiilphus de) , valetus,

devail au C"= de Poitou 10 liv. de renie pour les terres

qu'il possédait dans la sgrie de S'-Savin, xiir s°. (A.

N. J. cart. 69S.)

Belarbre 'JliKjo), miles, u est linmo llgius

domlni Comilis Picluvensis ratlone terre forisfuctœ

ab Aijraiido de S" Savino et lenet a B" Ciniiite

herberijamentum de la Ripoire ratlone uxoris sue

fille Gaufridl liipoi mllltis defiinetl •>, 1233. (Id. J.

Reg. 24, f 49.)

Belai-bi'e (Pierre de) était garde-scel k Civray

c 26 juin 1401. (D. F. 17.)

Belai'bre (Itbier de) se fait remplacer au ban

de 1467 par Paul Pouthier, qui y sert comme brigan-

dinier du sgr de Soubise. (F.)

Bcllabi'e, Ec, est déclaré noble par les fabri-

queurs de la p"" de Couture, lors de l'enquèle faite

en Poitou pour la raoçoQ de François I", 1330. (B. S.

1, 493.) 11 était sgr de Gnidiers, et c'est probablement le

même qui servait en arbalétrier au ban de 1533.

Bellabro ? (Antoine de). Sa veuve Jehanne

PïNEAU est inscrite au chapitre des veuves, ne pouvant

servir au ban des nobles de la Basse-Marche, convoqué

en 1577.

Beliai'bi'e (François), Ec, sgr de Gnidiers,

épousa, le 5 nov. 1388, Renée Chasteigner, fille de

Geoffroy, sgr de Rouvre, Mallevault, etc., et do Jeanne

des Francs.

Belai-bi'e (Hector de) assiste en qualité de cou-

sin germain au contrat de mariage de Jacques Leves-

que, s' de Maisonueuve, et de Catherine Masson, passé

BEL,CASTEL,

le 15 avril 1626. 11 épousa, en 1613, Jeanne Chaillot,
fille de Jean et de Elisabeth Rivet (S'-Maixent).

BEE - CASXEE ou BEECA.SXEE
O'ESCAYR/VC (de). — Cette famille, noble et

ancienne de la province de Ronergue, établie avant 1300
dans celle de Quercy, a fourni une brauche imporlantc

qui est venue se fixer en Poitou, oii elle a contracté do

nombreuses alliances. Elle est connue dans les titres

latins sous la dénomination de Bello-Castello. Elle a

fait ses preuves lant pour les chapitres nobles de Lor-

raine que pour la maison royale de S'-Cyr, l'école mili-

taire de Paris, l'ordre de Malte et les cours d'Allemagne.

La généalogie de la branche poitevine, qui suit, a été

complétée à l'aide de notes que feu M. B.-A. de Bel-

castel a bien voulu nous communiquer, renseignements

qui nous ont permis de rc-iifier plusieurs erreurs com-
mises par Si-Allais dans son Nobiliaire.

M. de S'-Allais donne pour chef à la branche de

Mont-Fiihes (devenue poitevine) Jean-Baplisle, qu'il dit

lils de Jean, 11° du uom, Chev., sgr d'Escayrac, et de

Marguerite de Manléon, tandis qu'il n'est que son petit-

fds. Nous restituerons le degré qui a été ainsi oublié, à

l'aide d'un acte authentique du 26 .janv. 1762, passé à

Caussade en Quercy, signé de Belcastel, Brandon et

Vaisse, témoins; Delpech et Souliagou, nol"', par lequel

noble François de Belcastel de Montvaillant reconnaît

comme cousin un des petits-fils de Jean de Belcastel

d'Escayi'.ac et de Marguerite de Manléon.

Blason. — La famille de Belcastel porte ; « écartelé

Il au 1 et au 4 d'azur à la tour d'argent,

(I sommée de trois donjons du même, cré-

(I nelés, ajourés et maçonnés de sable,
'

(i qui est de Bel-Castel ; aux 2 et 3 de

u gueules ji trois lances d'or en pal, qui

Il est de Montvaillant. »

Filiation suivie.

BELCASTEL. (de), Branche poitevine dite

de Mont-F.\bes.

1. — Belcastel (Jean de), Ec, sgr d'Escayrac,

fils de Jean de Montvaillant, Chev., sgr d'Escayrac, et de

Marguerite de Mauléon, qu'il avait épousée le 27 janv.

1597, eut pour femme Catherine de Montet; il est

connu par l'acte de 1762 sus-mentionné, et laissa pour

fils :

2. — Belcastel (Jean-Baptiste de), Chev., sgr

de Ferrières, né p'" de S'-Cyprien, juridiction de Cas-

telnau-de-Montratior en (juercy, capitaine au régiment

de Guiche, depuis Meuse ; il épousa à Phaisbourg, en

Alsace, oii il tenait garnison, Anne-Gabrielle Fois ou

FoES, fille de Nicolas, Chev., sgr de Forcaumoulin;

eut do ce mariage :

3. — Belcastel (Antoine de), Ec, Chev. de

S'-Louis, baptisé le 23 nov. 1682 à Phaisbourg, fut

successivement premier capitaine de grenadiers au régi-

ment de la Fond, incorporé dans celui de Périgord en

1714, ensuite aide-major, avec le brevet de commandant,

de la ville de Sarrelouis, et mourut k Sarrelouis le 14

juin. 1708, k l'âge de 86 ans. Il avait épousé, le 2 avril

1737, Marie-Jacohé Léonardv, fille de Jean-Henri, offi-

cier d'artillerie a la résidence de Phaisbourg. Il eut de

ce mariage :
1' Mathieu-Sébastien, né le 13 sept.

1745, entra k l'école royale militaire do Paris le 15

mars 1733, après avoir fait les preuves requises ;
est

mort à S'-Domingue, capitaine au régiment de Royal-

Auvergne ;
2* Jean-Baptiste, dont l'article suit
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3' JUniANNE-CuABLOTTE, née le 3 avril 1138, fut

nomnit'c, le 21 juill. 1161, ilamc il'lionncui' de Son

Allossc la pi'inccsse lie Souhise. Kllc piissa (le m il la

coiirile Hesso-Cassel en 1183, dil S'-Allais
;
mais il y a

erreur liaus les dates, rar, d'après une lellrc daléc ilu

23 ocl. IIIG, on voit que M"° do lielcaslel était déjà

attacliéc ilepuis qiielnue tenips à la princesse Philippine

de Prusse, landgrave de Hessc-Casscl. Voiri celte lettre,

h laquelle nous laissons sa pliysionouiie franeo-allc-

mande; elle est adressée ii la mère de M"° de Rel-

caslel :

(1 Ma bien chèbe maman,

(I J'espère que vous me teuez conte de vous céder

« voire lille pour quelque temps, quoique je lui est

(( donné mon agrément bicQ k coulre canir ; l'aiment

n comme ma parente, je me flalte que la cliére Lolotte

i> cera contente de moi, de même qu8 la bonne chère

u maman. Je vous prie de lui parler sonvenl de moi,

« l'atlachemeut et l'amilié qu'elle a pour sa digue

<i mère me fait craindre qu'elle me pourroil oublier;

« d'ailleurs je suis convaincue de son attachement.

'1 J'avoue que le temps me paraîtra long d'être privez

(I de cette charmante amie; je vous prie pour tout au

<i monde de la bien soingaer, qu'elle ne tombe pas

« malade
;

je souhaiterez de tout mon cœur de faire

11 votre connaissance; ma bonne chère maman, soyez

« bien persuadée que je saisirez toutes les occasions

(I de vous prouver mon sincère amitié : avec ses sen-

II limentsje cerez toute ma vie, ma bien chère maman,

1. votre très-dévouée et bien attachée amie. — Philip-

11 pine. Landgrave de Hesse, née princesse de Prusse.

11 P.-S. Soyez bien assurez, ma chère maman, que

<i ne abandonnerez de ma vie votre chère fille, et que

« je resterez toujours sa seconde mère. »

•i Weissenstein, le 23 ocl. 1116. >

Bientôt après, sur les preuves d'ancienne noblesse

produites par Jlarianue-Charlotle, la Landgrave l'éleva

au poste de conlîance de grande maîtresse de sa cour.

La famille de Helcasiel possède deux lettres auto-

graphes de l'infortunée reine Marie-.Xnloiuette, qui té-

moignent de l'intérêt particulier qu'elle lui perlait, et

des sollicitations faites par la Landgrave de Hesse en

faveur de Mathieu-Sébastien et de Jean-Baptiste, frères

de la grande maîtresse. Cette dernière a épousé, en

1181, Henri, baron de Schonfeld, général-colonel des

gardes du Landgrave, son grand écuyer, lieutenant

général de cavalerie, au service de Frédérie-Ouil-

laume 11, roi de Prusse. Il avait été envoyé par le roi de

Prusse comme résident auprès des Princes français

émigrés, ainsi qu'il résulte d'une lettre du C" de Pro-

vence (depuis Louis XVlll), dans laquelle ce prince

témoigne de son estime pour le général.

4° Marianne, née le 31 juill. 1143, morte le 29 juin

1161 à la maison de Saint-Cyr.

Bel-Castel tl'Escayi-ac de Mont-
Fabes (Jean-Baptiste de), 11" dunom, Chcv., sgr

de Lairc, Linazay, la CibiUière et autres lieux, né le

26 oct. 1148, entré à l'école royale militaire de Paris

le 23 nov. 1136, en est sorti le 1" sept. 116-5, décoré,

selon l'usage, de l'ordre royal et militaire de Notre-

Dame du Mont-Carmel et de Saint-Lazare de Jérusalem,

pour entrer sous-lieuteaant au régiment d'Auvergne
;

fut fait lieutenant de la Colonelle, passa dans le régiment

de Giitinois, qui prit le nom de Royal-Auvergne, après

la guerre de r.\mérique
;
passa capilnine dans le ré-

giment de Royal-la-Mariue le 2S fév. 1118, a été fait

chevalier de S'-Louis en 1191 . Nommé major à Co-

blcntz en 1192 par les Princes frères du Roi, il fut

choisi par eux pour orgaaiser et commander le canton-

DlCTIONN. lllSTOR. ET GÉNÉAL. nES FaMIIXES DU PoiTOf,

noment dos bourgeois, grenadiers et soldats émigrés
;

et la même année ils le pl.acèront en qualité d'adjudant

près de sou beau-frère, le lieulennnl-géiiéral baron do

Schonfeld. Il est entré au service de Prusse en qua-

lité de inajor-adjudant-géiiéral et de gouvernement le

10 aoiU 1194; il y a servi jusqu'en 1802, époque à

laquelle il est rentré en France. M. de Uelcastel a servi .

activement pendant 10 ans.

Le 31 mai 1192, il avait été nommé chambellan de

S. A, R. Amélie-Philippine, Landgrave de Hessc-Cassel.

11 a épousé: 1° le 11 mars 1178 (l)aveux et Houdart,

not"" à Civray), Henriette-Catherine de Jousserant

DE Lairé, veuve d'Eléonorc Jousscrant de la Voulernie,

et lille unique du haut et puissant sgr Mess. François

B°° de Lairé, Chev., sgr de Linazay, de la CibiUière et

autres lieux, et de Jeaime-Calherine de Vaucelles
;

2° le 14 nov. 1803, Jeanne-Françoise nu Vicier, veuve

d'André de Beaupoil, M" de S'-Aulaire, etc., lille de

Jean-Marie, Chev., sgr de Mirabal eu Quercy, du Tein-

turier et des Fonlenelles en Poitou, et de dame Mar-

guerite de Beauforl. Du premier lit sont issus :
1° Char-

LES-Ai'GusTE, dont l'artiide suit; 2° Charlotte-Hen-
riette, mariée en 1S03 à Jean-Baptiste SaUlard, ancien

officier au régiment de cavalerie de la Reine, aux che-

valiers de la couronne et au régiment de cavalerie noble

de l'armée de Condé, etc.

Bel-Castel d'Escaj'i'ac (Charles-Auguste

de') de Mout-Fahes, Chev., sgr de Lairé, né le 14 juin

1180. Son parrain fut M. Olivier de .S'-tleorges, ministre

plénipotentiaire près do l'Impératrice de Russie, et sa

marraine, Philippe-Auguste-.imélie, Landgrave régnante

de Hesse-Cassel.

Il épousa, au mois d'avril 1804, Sophie de Couetus,

fille de Jean-Baptiste, Chev. de S'-Louis, eapilaine au

régiment de Royal-Élranger-Cavalerie, général de di-

vision dans la première guerre de la Vendée, et de

dame Gabrielle-Marie du Chilleau, et mourut k Lairé le

10 janv. 1848. Il a eu de son mariage : 1" Jean-Bap-

TisTEDÉsiRÉ,nomméù une place d'élève du gouvernement

à l'école militaire de la Flèche, le 10 févr. 1813, dé-

cédé k Cherbourg le 3 mai 1821 ;
2° Raptiste-.4dolphe,

né k Lairé le 2S ocl. 1801, mort célibataire k l'Etang

près Civray, le 16 oct. 1815; 3° CnAni,oTTE-LiniE, morte

le mal 1868 ;
4° Céleste, morte eu bas âge.

Les lettres relatées plus haut et bien d'antres encore

de personnages éminents ont été vendues le 13 oct. 1883

aux enchères, en l'élude de M. Pierron, not" k Civray.

BELEX. — Ce nom est commun k plusieurs

familles. Il est souvent écrit Belcz, Rellet et Blet. (V.

ces noms.)

Belet [Ucbertus] l'ut témoin, vers 1010, du don du

four de S'-Germain-d'lsernay, cédé k S'-Maixent par

Aubouiu, chevalier. (D. F. 13.) 11 fut probablement père

du suivant.

Belet (Frotier) signa, vers 1080, la charte de

Maingo de Melle donnant à S'-Jeau-d'Angély l'église

S'-Hilairede Melle. (Cart. f. 100.) Il donna lui-même,

avec ses 2 fils aînés, l'église de S'-Faziol k S'-Cyprien

de Poitiers vers 1093 ; et en 1104, avec tous ses enfants,'

il fit divers dons îi S'-Maixcul, pour un de ses fils qui

avait été reçu moine dans cette abbaye. Ou le trouve

meulionné dans plusieurs chartes jUsqu'cu 1124. Il

avait épousé RoBEufiE, dont il eut : 1" Humbeht, qui

suit; 2" Pierre, appelé l'elnis Froterîi (peut-être

chef de la famille des Froiicrî; 3" Rainaud, moine de

S'-Maixent eu 1101; 4° Hioces, dit Drnllard ;
3° Héi.ie,

surnommé Ducca, et plusieurs filles dont le nom est in-

conau.

21
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Belet (Humberl), signe avec son père, en 1104, le

don de divers domaines situés k Pamprou, cédés à

l'abbaye de S'-5Iaixent.

Belet (Tbibaut) possédait un jardin à Mounée,

qui fut donné le 23 sept. H20 à l'abbaye de S'-Maixent.

{D.-F. 15.)

Belet (Gérard), Chev., possédait divers fiefs à

Cbampagné-S'-Hilaire en 1257. On le trouve mentionné

dans un accord conclu entre Philippe, trésorier de S'-

Hilaire-le-Grand et Guillaume le Fort, sgr de Vivoane.

Etelet (Pierre), Chev., sgr de la Reinière, testa

en 1323 et fit divers legs k plusieurs églises, aux frères

mineurs et aux Jacobins de Poitiers, S'-Maixent, Fonte-

nay, Niort, etc. il fixa sa sépulture en l'église de Fon-

taine-le-Comte, près du tombeau d'Agnès, jadis dame
du Cimau. 11 avait éjiousé Hilaire de Forges, mais

n'eut pas d'enfants. (Dom Chamard, Hist. Ligugé, 194.)

BELEZ (Guillaume), Chev., possédait en 1230

des terres dans la mouvance de celle de Grand-Cliaume,

dont Pierre Forbandie et A..Gauduns, son frère, che-

valiers, tirent don, k cette même époque, à l'abbaye de

Charroux. (F.) Il avait un fief k la Bancelière, près Vi-

vonne, qui fut donné en 1220 au i)ricuré de Jouarennes

dépendant de Nouaillé, par Aimcry le Fort, sgrde Vivonne.

BEI.OBA.!\ID I>E 'VA.UBOIS. — Nous

ne plaçons ici cette famille, originaire de la Champagne

et connue depuis Biaise liclgrand, gruyer de l'arche-

vêque de Reims au commencement du XYU" s°, que

parce que l'un de ses descendants, le général de \'au-

bois, fut pourvu, sous le premier empire, de la sénato-

rerie de Poitiers, et doté kce titre de la terre d'Angliers

(Vienne), où il fit parfois sa résidence.

Blason : de gueules k la bande componnée d'argent et

de sable de six pièces, franc-quartier de comte, séna-

teur. (D'azur au miroir d'or, avec un serpent d'argent

tortillé autour du manche et se mirant la tète.)

Belgraiid (Claude-Henri), C'° de Vaubois, naquit

k Clairvaux le 1°'' oct. 1748, entra dans l'artillerie et y

était capitaine-commandant au moment de la Révolution.

Nommé général de brigade à l'armée des Alpes en 1793,

et de division le 8 mai 1806, il fit avec distinction en

Italie les campagnes de 1793 k 1797, commanda en

Corse en 1798, d'où il fut appelé pour faire partie de

l'expédition d'Egypte, prit nue part active k la prise de

Malte (juin 1798), où il fut laissé avec 4,000 hommes
seulement; malgré l'insuffisance de cette garnison, il

sut résister pendant 18 mois aux attaques des forces

anglaises, portugaises et napolitaines combinées, et aux

tentatives insurrectionnelles des habitants; et ce ne fut

que quand tous les vivres furent épuisés, et qu'il vit ses

troupes à bout de forces, décimées par le typhus, qu'il

réunit le conseil de défense pour traiter de la reddition

de la place; décidée le 3 sept. 1800, elle fut exécutée

le 5. Le G°' Vaubois, rentré en France, fut créé séna-

teur et pourvu de la sénatorerie de Poitiers ; puis créé

C'° et grand-officier de la Légion d'honneur le 14 juin

1804. Louis XVIII le nomma pair de France (4 juin

1814) et Chev. de S'-Louis (8 juill. suivant).

M. de Vaubois épousa d'abord Ursule de Barthé-

lémy, dont : Mabie-Thérèse, mariée, le 12 fév. 1808,

ë Georges-René-Barthélemy Aubert du Petit-ïhouars,

puis 2° N... DE Veigny'? ilontN..., mariée k Charles-Casi-

mir Poittevin de la Croix, conseiller k la Cour d'Agen,

qui, en 1826, fut autorisé à porterie nom de Vaubois.

La famille Belgrand est encore représentée par les

branches des Marels et de Moulgimons.

BELUOIB

BEI.,HOIB (de). — Ancienne famille de Poi-
tiers (Quelquefois écrit Belloir).

La majeure partie des notes qui suivent nous ont été

conmiuniquées par feu M. Poulard du
Palais et par M. Ernest Oro.

Blason : d'azur semé d'étoiles d'.argent

k un chef d'or chargé d'une croix pattée

de gueules, accosléo do 2 mouchetures
d'hermines de sable. (D'IIozier.)

Noms isolés.

Belhoir (Jean de) épousa, le 19 avril 1768 (S'-

Didier), Marguerite Dynezac.

imt^
1 vV- Vf i/.s

i ù vV >V -1

§ I" Filiation suivie.

1. — Belhoii* (Jacques de), procureur au Prési-

dial de Poitiers, rendit aveu à la Tour de Maubergeon
en 1697 pour sa maison noble de la Payre et le fief de

Chassigny, tenu à hommage lige, en la paroisse de Chas-

senenil. (N. féod. 89.) Marié vers 1640, il eut pour

enfants : 1° Jacques, qui suit; 2° Dominique, chanoine

du Chapitre deiV.-D.-la-Grande, parrain, le S juill. 1677,

de son neveu René de Belhoir; 3° René, recteur de

ri'niversité de Poitiers, parrain, le la mars 1704, de

sa nièce Henriette-Geneviève de Belhoir.

2. — Belhoir (Jacques de), Ec. ? sgr de la Payre

et de Chassigny, prccureur au Présidial de Poitiers,

rendit k la Tour de Maubergeon le même aveu que son

père et pour les mêmes terres en 1701 (N. féod. 89) ;

décéda le 31 mars 1701; avait épousé : 1" le 23 févr.

1661, Jeanne Mesnabd, décédée le 9 août 1691; 2° le

16 mars 1692, Claude-Marie Sicard, dont il n'eut pas

de postérité. Ses enfants furent : 1° Joseph, né le 10

mai 1663; 2° Dominique, né le 5 août 1664; 3° Radé-

GONDE, née le 6 sept. 166S, mariée, le 9 mai 16S9, k

Adrien Chenier, s' de Cherpreau, conseiller au Présidial;

4° Jacques-Hilaire, qui suit ;
5° Marie, née le 28 juill.

1667; 6» Augustin, né le 5 sept. 1668 ;
7° Jean-Geor-

ges, né le 23 avril 1671 ;
8° Louise, née le 4juill. 1672

;

9° René, né le 8 juill. 1677; 10° Henri-Ignace, rap-

porté au § II. Tous nés k Poitiers, p"' de S'-Paul.

3. — Bellioir (Jacques-Hilaire de), Ec., sgr do

la Fond, né le 14 août 1666, m.arié, le 9 janv. 1702, k

Jacquette Aureueau, fille de Mathieu, avocat au Prési-

dial, et de Charlolte Maxias, dont il eut : 1° Jacques-

Pierre, qui suit; 2° Henriette-Geneviève, uée le 15

mars 1704 (S'-Michel de Poitiers).

4. — Bellioii- (Jacques-Pierre de), Ec, sgr de la

Fond, bourgeois de l'Ilotel-dcVille de Poitiers, né le 29

nov. 1702, décédé le 9 sept. 1754; marié, le 6 juin

1730, à Marguerite-Rose Ragot, fille de Florent-Fran-

çois, avocat au Présidial, et de Marie de Veillechczc, en

eut : 1° Marie-Jacquette-Rose, née le 2 avril 1731,

religieuse de l'Union-Chrétienne, décédée le 3 févr.

1790; 2'" Henri, né le 18 févr. 1732, curé de S'-Didier

de Poitiers le 18 mai 1773, a assisté en cette qualité k

l'assemblée du clergé réuni à Poitiers en 1789, et est

décédé le 16 avril 1793, vicaire de la cathédrale;

3° Mabie-Jeanne, née le 28 avril 1733; 4° Pierre-

Joseph, né le 21 mars 1733, garde du corps du Roi,

compagnie de Noailles, décédé le 7 dée. 1788; 5° Marie-

Thérèse, née le 18 avril 1736, décédée le 30 août 1803;

6° Marie-Anne-Renée, née le 26 juill. 1737; 7° Pierre-

Henri, né le 8 janv. 1739, mort le 26 déc. 1746;

8° Thérèse-Angélique, née le 28 janv. 1741, morte le

13 janv. 1747; 9" Jean-Polvcarpe, qui suit; 10° Fran-

çois-Landrv, né le 27 avril 1745, mort le 30 août 1751
;
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11* HEsni-ATUÉ, né lo 5 mars 1741. Tous les enfants

furent baptisés p'" S'-l»idier.

3. _ Uellioir (Jeun-l'olycarpc Ae\ Kc, sgr île la

Fond, garde du corps du Roi, compagnie de Noailles,

né le ii mars 1142, décédé le il niai HSI, avait

épousé, le iO janv. 1167, Jeanne m-: Belhoiu, sa cou-

sine, fille de Jacques, Ec, sgr de la l'ayre, et de Marie

Masson (4' degré du § II); il en eut : 1° Jacooes-

René, né le 1 juin IICO; 2" Mahee-Julie, née le 30

sept, mi ;
3° Louis-Ai.KXANOKE, né le 2 juin 1773;

l' Orécoiue, né le 2 mai 1774; 5° CLOTii.tiE. née le 11

a»ril 1779, décédée le 12 nov. HSU, à Mignaloux. Ils

furent tous baptisés à S'-Didier.

6. — uellioîi' de la Fond (N. de), l'un

des enfants de Jean-Polycarpe, épousa N. Bitault, qui

était veuve, avee des enfants, en 1815.

§ II. — Branche de L.A PAVRE.

3. — Belhoir (Henri-Ignace de), Ec, sgr de la

Payre. fils puîné de Jacques et de Jeanne Mcsnard

(2" degré du § 1"'), avocat an Présidial et échevin de la

maison de' ville de Poitiers, rendit aveu en 1716 a la

Tour de Maubergeon pour sa maison noble de la Payre

elle fief de Cliassigny. (N. léod. 89.) 11 élait né le o

oct. 1678 et décéda ii Chasseneuil le 15 nov. 1737,

après avoir épousé :
1° le 18 sept. 1701, Marie Chi-

CARD, fille de Sébastien, avocat au Présidial. et de Louise

Liet; 2" le 23 mars 1734, Marie-Madeleine GAiiNiEn. 11

laissa dn 1" lit : 1° Jacqies, qui suit; 2° Marie, née le

23 dée. 1708, décédée le 22 août 1711 ;
3° Marie-Radé-

GONDE, née le 16 déc. 1715, religieuse k la Visitation

de Poiliers, décédée le 20 janv. 1736: du second lit :

4° René, né le 11 févr. 1736, curé de S'-Elienne en 1774,

assista eu celle qualité à l'assemblée du clergé réuni k

Poiliers en 1789, vicaire de la caibédralc, décédé le 21

mai 1805; 5° Jeanne-Charlotte-Madeleine-Hexrie,

née le 31 dée. 1737 (p"" S'-Savin). Tous les autres

baptisés paroisse S'-Paul.

4. — Beltioîr (Jacques de), Ec, sgr de la Payre

et de Villeguay, ancien garde du corps du Roi, capitaine

d'Invalides, naquit le 27 févr. 1704 et décéda le 17 mai

1770, après avoir épousé, le 30 juill. 1736, Marie-Anne

Masson, fille de .41evis, échevin de l'Hôtel-de-Ville, et de

Jeanne Rochier. Jacques rendit, le 1" juin 1740, aveu

à la Tour de Maubergeon pour son fief de Cloislres. En
mai 1771, Marie-Anue Masson épousa en secondes noces

Etieunc de May de FonlalVet, ancien officier, Chev. de

S'-Louis, et rendit un autre aveu le 11 févr. 1775. Les

enfants de Jacques et de Marie-.Aune Masson furent ;

1» Pierre, né le 17 juin 173S; 2° Marie-Anne, née le

26 déc. 1739, décédée le 1" mars 1742; 3° Jeanne,

née le 20 févr. 1741 (p"° S'-Paul, ainsi que les pré-

cédents), mariée à Jean-Polycarpe de Belhoir, son cou-

sin (5° degré du § 1"); 4° Pierre-Toussaint, qui suit;

5° Jacques, né le 23 sept. 1744 ;
6° Henri, rapporté au

§111; 7" Marie-Joue, née le 17 oct. 1747 k Chasse-

neuil, ainsi que les deux précédcuts; 8* Jean-Prudent,

né le 28 déc. 1748; 9° Claude-Louis, né. le 29 juin

1750; 10" N'..., 11° Ale.\andre, rapportée § IV.

5. — BelUoîi- (Pierre-Toussaint de), Ee., sgr de

la Payre, gendarme de la garde du Roi, né le 16 juill.

1743, décédé le 12 août 1787, avait épousé, le 4 juin

1771, Marie-Angélique Durand, fille de François-Vin-

cent, procureur au l'résidiiij, et de Thérése-Victoire-

Gabrielle Monlois, dont il a eu :
1* Françoise-Victoire.

née le 16 mars 1772 (S'-Midiel), déecdéc le 7 août 1772

k Avanlon; 2° Tiiéiiése-Marguerite-Sophie, née le 14
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mai 1773 (S'-Didier), mariée, le 8 nov. 1796, k Louis

Gilbert, médecin k Neuville, déeédée veuve k Poiliers le

Il août 1S51 ;
3'" Victoiiie, née le 28 lévr. 1775 (S'-

Didier), mariée, le 9 déc. 1794, à Joseph-Thomas Bou-
chot ilil Le Riche; 4° .Alexandre-.\i gustin, né le 30

déc. 1779 (S'-Didier), décédé le 26 déc. 1781.

§ III. — Branche actuelle.

5. — Bellioii* (Henri de), Ec., sgr de la Payre,

fils puîné de Jac(pics cl do Marie-.Anne Masson, rap-

portés au 4° deg. du § II, né le 17 nov. 1746, gen-

darme de la garde, décédé en 1774, avait épousé en

1771 (\.-D. de la Chandeliére) Marie-Susanne Leco.«te,

fille de Franijois, conseiller du Roi, échevin de l'Holel-

de-Ville de Poiliers, et de Susanne-Marie Souchay.

Susanne Lccomte se remaria, le 10 nov. 1778, à Fran-

çois-Louis Maisondieu, sgr de la Séguinière. Henri de

Belhoir eut pour enfant François-Henri, qui suit.

6. — Bellioîi' (François -Henri de), Ec., sgr de

la Payre, maire de Oizay, né en 1772, décédé le 25 déc.

1846, avait épousé : l" Anno-Susanne"MAUDUVT, fille de
Pierre et de .Anne-Susanne Babiuel; 2° le 23 fruclidor

au XII (10 sept. 1804;, k Chainpigny-lc-Sec, Marie-

Irénée Ginot, fille de feu Pierre-René-Alexis, ancien

procureur au Présidial de Poitiers, et de loue Jeanne-

Charlotte Jacquanet: 3» le 18 août 1812, k Serres, c"'

d'Abzac (Charente), Catherine Prévost-Maisonnaï, fille

de Jean et de Françoise Corderoy-Dubreuil. Il a laissé

du l" lit : 1° Henri, décédé au Breuil do Pressac en

1873, laissant de Julie Labajaudrie : a. Gadrielle,
mariée k Alfred Girard ; b. Anaïs, épouse de Constant

Martin-Bouchaud.

2° Adèle, mariée k N... Machet de La Martinière (ces

deux enfanls nés k Gizay). Du troisième lit :
3' Marie-

Ernestine, née k Vitré, C" de S'-Secondin, le 13 nov.

1813, mariée k Honoré-.Vrmand Jozeau-Marigné, et

décédée k Civray, le 19 mai 1888; 4" Ana.stasie-Fanny,
née le 25 déc. 1SI4 k Montedon, C" de Mauprevoir,

mariée : 1° le 28 déc. 1831, k Charroux, k Louis Bour-
dier; 2" en 1836, à Charles-Martial-Maxinie de Vezeaux
de Lavergne; -j' Louis-Charles, qui suit.

7. — Bellioii- (Louis-Charles de), né k Montedon
en 1817, décédé k l'Erable de Savigné le 28 mai 1875,
avait épousé, le 7 févr. 1842, Marie-Anne Albert,
fille de Joseph et de .\nne Imberl, dont il a' eu :

1° Marie-Louise-Ernestine, née le 2 avril 1844, mariée

en 1873 k Jean-Baptiste Guillaud-Vallée, docteur-méde-
cin à Civray; 2" Henri-Armand, qui suit.

8. — Bellioii- (Henri-Armand de), né à l'Erable

de Savigné le 11 nov. 1845, est actuellement conseiller

d'arrondissement du canton de Civray.

§ IV. — Deuxième bra.nche de la PA.VRE.

5. — Bellioîr (Alexandre de', Ec, sgr de la

Payre, lieutenant des chasses du Roi de la grande lou-

veterie de France, né le 7 avril 1737, décédé le 26 sept.

1832 à Dissais, avait épousé :
1° le 18 avril 1780, Marie-

Anne-Victoire Hennet, fille de Charles-François, sgr en
partie de Vouneuil-sous-Biard, c" du Roi, et de Marie-
Anne Morillon, décéilée le l"août 17S2; 2° le 30 sept.

1782, il Dissais, Constance-Jeanne Dcffaux, fille de
Jacques et de Jeanne Turciuand. Il eut du second lit :

1° Jeanne-Constance, née k Poitiers (S''-Opportiinc) le

15 net. 1783, mariée, le 15 mai 1804, à Léouard-Piorre-
Alexiâ Rognes de Chabannes, conseiller k la cour de
Poitiers; elle est décédée le 28 sept. 1853; 2* Victoire-
Aglaé, née k Dissais lo 26 oct. 1792, mariée, le 7 janv.
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1812, à François-Nicolas (ialleliei'; elle est décédée à

Neuville le 13 mai 1S35.

Par décret du 7 juill 1883, M. Marie-Lnuis-Augusle

Touchois a été autorisé à ajouter k son nom celui de

Belhoir, en raison du mariage de son pi^rc avec Maric-

Aglaé-Sidonie Gallelier, lillc des précédents.

BELHOAIME (N...), receveur des tailles k

Loudun, çlail de la religion protestante et fut député du

Tiers-Etat de cette ville auprès du roi Louis XIII, en

d6H.(F.)

BELIiVRD. — V. BELLIAItO.

BELIIV. — V. BELLIIV. — On trouve sous

cette forme :

Beliniis (GuUldmm) possédait un domaine qui

fut donné au prieuré de la Cliaize-le-Vicomte en 1099,

par le V'" de Tliouars.

Beliii (iMicliel), clerc, est rappelé dans un acte de

1324, où l'on dit que sa maison, prés la porte Chalon

de S'-Miiixcnt, était eu possession de Robin Le Peuvrer

(Afcli, de la Barre).

Beliii (Savinien), Ec, sgr de Perrnaud ? prés

Aunay, maître d'hôtel de la reine Catherine de Jlédicis,

capitaine du château de Chizé, épousa, vers ISSO, N.,

Jav, que l'on croit fille de Philippe, Ec, sgr de Boisse-

giiin, et de Charlotte Bouton, dont il eut : Jacquette,

mariée, vers lo80, k Edmond Chasteigner, Ec, sgr

d'Audonville.

BE:L,IME:i%.U. — V. BELLIl^EAtl.

BELJEA.IV on BELLEGEl^X (Lau-

rent) était en 1598 avocat au Présidial de Poitiers, où il

exerçait depuis plus de trente ans. (Coutume de Poitiers

de Jean Fillcau.)

Bellegeiit (Paul), avocat an Parlement de Paris,

mais originaire du Poitou, où il possédait des terres au

village de Charenton, ji"' de Savigny-l'Evescault (Vienne),

était décédé avant 1641, laissant deux filles, Margue-
rite et Louise, vivantes en 1648. (0.)

BEL,EAIVGEB. — Famille qui parait être ori-

ginaiie de la Champagne. Une branche établie en Poitou

au xvir siècle s'est e'teiute vers la fin du xviir dans les

La Rochebroi'hard. La branche de Champagne fit ses

preuves au mois de mai 1668 devant M. de Caumarlin,

intendant de cette province, et fait remonter sa noblesse

k Siiiiuii Bcllaugcr, maître d'hôtel du |iriucc de Coudé
^

anobli par Henri IV au mois de nov. 1607,

pour ses belles acti(uis et scr\ices reuilus

notannncnt k la bataille d'ivry. Il parait

avoir été l'auteur commun de divcises

blanches qui ne forment qu'une seule

lamille; leurs armoiries sont les mêmes.

Blason : d'azur au chevron d'or.

Noms isolés.

Bellanger (Jean) servait eu archer le 9 févr.

1474.

Bellan^er (Jean) était homme d'armes en 1485.

(Montres et Revues. Bibl. Nat.)

Uellanger (Marie) épousa, le 12 mars loSo.

(Le Camus et Chantemerle, not'""), noble homme Aude-
bert Midurge, secrétaire delà chambre du Roi.

Bellangei- (Jeanne) était en 1649 femme de

Henri Morault, Ec, sgr du Pin et de Cremilles.

Bellanger (François), Ec, .sgr de Launay, p'"

BELLAIWGEB
de S'-Mars (Vendée), épousa, le 21 nov. 1667 (Musset
et Badereau, not'" k Moutaigu), Renée Buon, fille de
Charles, Ec, sgr de la Lande, et de Anne Garipaud.

11 fut maintenu dans sa noblesse par ordonnance de
M. Barentin du a sept. 1667.

Bellangei- (Françoise) épousa, par contrat du 22
mars 1715, Alphée de Moncïs, Chev., sgr d'Ordières,

veuf de Jeanne d'Anché.

§1» Branche de Cha.mi*.%giwe:.

1. — Bellanger (Simon), Ec, s' de la Douar-
dicre, du Plessy-Chesuois, maître d'hôtel du prince de
Coudé, anobli par lettres patentes de Henri IV du mois

de nov. 1607, confirmées par Louis XIII le 18 août

1625, et registrées en Parlement le 28 avril 1629, épousa

D"' Rachel iiE Brachbt, dont il eut Philippe, qui suit;

et sans doute Simon, rapporté au § III.

2. — Bellangei- (Philippe), Ec, s' de la Douar-

dière, geutilliomuie servant du prince de Coudé, rendit

un aveu et dénombrement, comme héritier de sa mère,

de la sgrie du Plessis-Chesnois au sgr de Langon (de

Torcy, nof" r-'' à Vitry-le-François) le 29 sept. 1631.

Il en rendit un autre au même pour le fief Raudin(Raul-

leau et Luuchan, nof" royaux k Langon), le 14 févr.

1637. I! avait épousé, le 8 août 1603 (de la Barde et

Cochereau, not'" au Châtclet de Paris), Jacl de 'I'ou-

rotte, fille de feu Claude, Chev., B"" de Tourotte, sgr

de Blacy, et de B!arie de Brabant, dont il eut :

1° Ct,AunE, qui suit; 2" Philippe, dont la postérité

sera rapportée au § II ;
3° Rachel, 4° Marie, mainte-

nue par M. de Caumartin.

3. — Bellanjf^er (Claude), Ec. sgr de Blacy et

Fontenay, fut émancipé, ainsi que ses frère et sœurs,

le 27 oct. 1631, sous la curatelle de leur père. Il ren-

dit un acie de foi et hommage, tant en son nom que

pour ses frère et sœurs, pour la sgrie de Blacy mou-

vante du Roi, k cause de son chastel de Vitry, par-

devant Messieurs les Trésoriers de France en Champa-

gne, le 18 sept. 1632; partagea le 31 janv. 163'2 la

succession de Claude de Tourotte, son aïeul, cl rendit

foi et hommage au duc de Luxembourg pour partie de

la sgrie de Fontenay, le 23 oct. 1632. Il avait épousé,

avant le 3 juin de la même année, Marguerite de Rian-

couRT, dont il eut : 1° Charles, qui suit; 2° Louis,

maréchal des logis dans une compagnie de cavalerie du

régiment royal, par lettres patentes du 14 mars 1663,

non marié, fut maintenu au mois de mai 1668 par M. de

Caumartin, intendant de Champagne. Claude était décédé

avant le 1 1 avril 1653.

4. — Bc»IIaiifj;ei' (Charles), Ec, s' de Blacy et

Fontenay, était mineur le U avril 1653, époque k la-

quelle eut lien le partage de la succession de Philippe

Bellanger, Ec., s' de la Douardière, entre Marguerite

de Riaucourt, veuve de Claude Bellanger, agissant

comme tutrice de Charles et Louis, ses enfants et dudit

défunt, et Philippe, Rachel et Marie Bellanger, enfants

dudit Philippe, et par lequel la terre de Fontenay a été

accordée par droit d'aînesse à Charles et Louis Bel-

langer, comme enfants de feu Claude, leur père. Charles

épousa, le 28 mars 1663 (Sevestre et Nouvat, not'" à

Beaufort), Antoinette de Sanuller, lillc de Jean, Ec,

s' du Pont, et de Edrnée Le Picart, dont il eut :
1° Louis,

2° Marie. Nous ignorons la suite de sa filiation. Charles

fut également maintenu par M. de Caumartin.

§ H.

3. — BellaMgei' (Philippe), 11° du nom, Ec,

sgr de Tourotte, Blacy, Fontenay et la Douardière, fils



piilnti de Pliilippo, Ec, s' de la Doimrdière, et de JaCl

de Toui-oltc (2- dcg. § I"), l'iail en 1649 capitaine de

chovau-lr^eis el devint en lG6."i niai'L'clial de j)ataille f's

anm'es dn Uni, capitaine niajoi' dans le rcgiment de

cavalerie du Koi. 11 vendit un acte de foi et liorninago au

bureau du dniuainc en (^liampanne pour la sgrie de

Blacy, le 4 jnill. IRU.'i. Il clail dcccdé avant le 28 Wv.

1668, comme on le voit par l'acte de lutolle do ses

enfants mineurs en faveur de D" Mario le Febrp;, sa

veuve, qu'il avait ('pousce et dont il eut : 1° Jacques,
2° Philippe, 3" JUhie, i' Elisabeth, j° Anne-Mariiî,

qui furent tons maintenus avce leur nii'rc en 1668 par

M. de Caumartin. Nous ignorons la suite de celte fdintion.

§ III. — KllANCHE DU I»LKSSIS-HOfSXEI.lX.

2. — ItelIstiiKf'i' (Simonl, Ec, sgr du Plessis-

Houstelin, probablement fils puinc^ de Simon (1" deg.

§ 1), a di^ se marier vers 1620 et avoir pour enfants:

1° Simon, qui suit ;
2" Henri, rapporté au § IV ;

3° Fran-

çois, Ec, sgr de Lannay. p"" de S'-Mars (Vendée),

épousa le 21 nov, 1667 (Musset et lîadereau not. de

Montaigu) Renée liuon, tille de Charles, Ec, sgr de la

Lande et de Anne Garipaud. Il fut maintenu daus sa no-

blesse par ordonnance de M. Barcntia le 5 sept. 1661

et paraît être décédé sans postérité. — i° Isabeau,

nommée dans un acte du 28 cet. 1661.

3. — Bellanseï" (Simon), Eo., sgr du Plessis-

Houstelin (ou d'Esirichy) p"° de Sigournay. Astren?

fief de la liretière, Launay, assista comme beau-frère

au mariage de Daniel Régnier, Ec, ?gr du l'Iessis-Bus-

seau, le 21 août 1653, et sa veuve paitagea avec ledit

Daniel, sou frère, le 21 déc. 1668. Il avait épousé vers

1650, Philotée Régnier, tille de Louis, Ec, sgr du l'Ies-

sis-Busseau et de Marie Vinet, dont il eut: 1° Henri,

qui suit; 2° Marie-Aimée, mariée vers 1690 àRené Mes-
nard de Toucheprès.

4. — Bellaiifseï" (Henri de), Ec, sgr du Plcssis-

Houstelin, épousa, vers 1680, Marie Marchegay, fille et

liéritière d'Ozéc s' des Tuilciics, avocat en Parlement,

et de N... (Juerqui. Il se trouva au ban des nobles

du Poitou convoqué en 1691. Les deux époux n'exis-

taient plus le 12 déc 1698. René Mesnard de Touche-
près, Chcv., etc., fut nommé curateur de leurs enfants

mineurs dont nous ne connaissons que :

5. — Bellanger (Henri de), Ec, sgr du Plessis.

Houstelin, etc., sans doute leur fils aîné demeurant au

château des Noyers, p'" S'-Panl-en-Pards (Vend.), était

mort avant le 14 août 1719.

S IV. Branche du IjUC

3. — Bellan^er (Henri de), Ec, sgr du Luc et

de la Brachetièrc. probablement fils puîné de Simon
(2° deg. § III), avait épousé, vers 1650, Elisabeth Suv-

noT, dame du Mazcau, fille de Louis, Ec, sgr de la

Socquetière et de Marguerite de Meulles. Il fut conlirmé

dans sa noblesse par M. de Barenlin le .5 sept. 1667;
il laissa de son mariage: 1° Louis-Henri, qui suit;

2° Henri, Chev., sgr de Guère et de Laudouardière,

épousa, le 25 janv. 1695 (Lacroix, not'" de la chàtel-

lenie de Bussereau), Anne Reicner; il fut confirmé

dans ses privilèges de noblesse le 12 mars 1699 par

M. de Maupcou; i\ cette époque, il habitait sa terre de

Gucré,p"'du Langon.élect.dcKontenay; 3" Nicolas, Ec,
sgr de Boisbasset, qui signa, le 19 nov. 1683, lecontrat

de mariage de son frère Louis-Henri avec D"" Du Bois.

i — Bollaiifjei" (Louis-Henri), Chev., sgr du
Lue et de la liraclietière, se trouva au bandes nobles dn
Poitou convoqué eu 1690. Il servit daus le I" escadron
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A celui do 1653, et dans le 3°, à celui de 1703. Le 12
mars 1699, il fut confinné dans sa noblesse par ordon-

nance de JI. de Maupeou. l.c 14 janv. 1706, il acheta

de M' et iM île Broglic la terre de (^bampdcm'ers. Cetlo

terre avait été érigée eu ehàlelleiHC en faveur de Fran-
çois I", (.'" de Bochechouarl, en 1490. Louis \IV lui

confirma ce titre en faveur de Louis-Hcmi Bellanger,

par lettres patentes du mois de juill. 1708. Il reçut, le

25 aoi'il 1707, le dénombrement de la sgrie de la Pile

par Jacques Manccan, Ec. sgr de Boissuudan. Il avait

épousé Julie-Elisabeth Du Bois, fille de Gédéon, Ec,
sgr de la Touche-LevrauU, et de Elisabeth Tinguy

de Ncsmy, le 19 nov. 1683. Il en eut : 1° Louis-

Hercule, sgr de Champdeniers, mort sans enfants
;

2° Henri, qui suit; 3° Gédéon-Honoré, Ec, sgr de

Boisbasset, était capitaine au régiment de Bourbcm-

Cavalerie lorsqu'il épousa, le 24 ocl. 1718, Susanne

LoovEAU, fille de Emmanuel, Ec, sgr de Maire, et de

Gabrielle Jouslard, laquelle lesta le 9 juin 1739 et

était déeédée avant le 15 mars 1745, date du partage de
sa succession entre son mari et ses héritiers, ce qui

prouve qu'elle n'eut pas d'enfants. Gédéon-Honoré fut

curateur de Gabriel-Joseph de Gourjault et exi.stait

encore en 1755 ;
4° Marc-Antoine, Chev., sgr de S'-

Marc, avait épousé Marie Germain, laquelle était sa

veuve et assistait comme telle au mariage de Marie-

Madeleine, sa nièce, avec M. de la Rochebrocbard.

3. — Bellaiigei- (Henri), Chev., sgr de Champ-
ileuiers. H preuait aussi le titre de sgr de Puychabot,
p"" de l'Orberie, et rendit hommage de cette terre à la

B"'" de Vouvant le 12 mai 1723. Marié à Marguerite-

Barbe JouAUT, il n'est resté de ce mariage qu'une fille

nni'ine et héritière, Marie-Madeleine, mariée, le 24

sept. 1734, il Louis-Joseph Brochard, Chev., sgr de la

Rochebrocbard, auquel elle porta la terre de Champ-
deniers. Elle est morte à Niort le 29 juill. 1780.

bkk.i.^mge:r. Autre famille.

11 existe ou a existé dans la province du Maine une
famille de Bellanger, sgr de Bizerais en la p'" de Spay

et du Gué, qui, le 10 mai 1599, obtint une ordonnance

de confirmation de noblesse des commissaires généraux

chargés du régalement des tailles, daus !a personne de
Nicolas Bellanger, sgr de Bizerais et du Gué. Son arrière-

petit-fils Charles Bellanger, Ec, sgr de Lassais on Lucé,

épousa, par contrat du I"'' oct. 1638 (Hnault, nol"),

Marie-Jacquette Bellivier, fille de Pierre, Ec, .sgr de

la Foresl, et de Eléonor de la Jaille, qui lui apporta en

dot les terres d'Artige près Chauvigny, qu'ils vendirent,

le 21 déc 1684, k Henri-Joseph de la Barre, et celle de la

Foresl et de Fontmorte, que leurs enfants : Pierre, sgr

de Bizerais; Jacques, prêtre, prieur-curé de Verneil

(dioc du Mans), cl Marie-Thérèse, avaient vendues

et dont ils se partageaient les prix, le 4 juill. 1720.

L'Armoriai du diocèse du Mans (Çanvin, 1810) men-
tionne bien la famille de Bellanger seigneurs de Bizerais

eu Spay, mais n'indique pas quelles furent ses armoiries.

Tout en donnant deux énoncés, d'après le trésor

liéraldique et La Ghcsnayc des Bois, il ne précise pas si

l'un d'eux peut s'appliquer a la famille dont nous venons

de dire (jnelques mots, d'nprès les documents extraits

des archives du cliàt. du Coudray-Montpensier, qui nous

furent communiqués par feu M. de La Mothe-Baracé.

BE:i.I.,A.IkD (Jndilbi, femme d'Isaac Barré, s'

de Négrier, demeurant paroisse de Rolu, fait parlie de
la liste des nouveaux convertis de la généralité de Poi-

tiers imprimée en 1682. (F.)

I$ellsii-<l (Claude) épousa en 1671 Jeanne UE
Chargé. (l)eg.-S.)
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BELLAUDEAU (Jean) était sons-doyen de

l'Eglise de Poitiers en 1520 et 1534. (F.)

Etellaudeati (Médanlj, chanoine de l'Eglise de

Poitiers, mourut en 1351. (F.)

OELt.A'V (du). — Famille angevine qui s'est

illustrée dans les armes, les lettres et la politique. Si

l'on en devait croire ce que dit Morcri de son origine

d'après divers auteurs, elle descendrait des C'°" de

Poitou. Ce n'est pas comme conséquence d'une ori-

gine aussi problématique, pour ne pas dire davantage,

mais en raison de ses grandes possessions en Poitou,

que nous croyons devoir lui donner place au milieu des

familles de cette province.

Nous ne donnerons, d'après Moréri, la généalogie de

cette maison que d'une manière très succincte, et ne

parlerons avec quelques détails que des personnages qui

se ratlaclient au Poitou d'une manière quelconque.

Nous relaterons d'abord les noms que nos recherches

nous ont procurés et qui ne sont pas mentionnés dans

la liliation suivie.'

Blason : d'argent ii la bande fuzclée do gueules,

accompagnée de trois fleurs de lis d'azur

en cliel, posées 2, 1, et 3 en pointe, po-

^..^ sées en bande.

w ^^1-, D'après l'ordonnance de confirmation

de noblesse de M. Barentin, les fleurs de

lis sont posées en orle, trois en chef et

fWI BELLAY (du)

trois en pointe.

JVoms isolés.

Bellay (Gérai du) assista à la bataille de liou-

vines en 1214 comme Chev. banncret.

Bellay (Catherine du) épousa, le 20 juill. 1300,

Jean Tiercelin.

Bellay (Robert du) était en 1491 morte-paye

dans la compagnie de Louis d'Ars.

Bellay (Louis du), sgr de la GelTardière et de

Montenay, obtint en 1546 du roi François l"' l'établis-

sement de foires dans ses sgries. (.4. N. J. Reg. 257,

225.)

Bellay (Zacharie du), Ec, sgr du Plessis-Rellay,

Belleville en Thouarsais, la forteresse de Piogé, avait

épousé avant 1620 Jeanne Hf.ubeht de Bellefonds,

fille de François, Ec, sgr de Bellefonds, et de Jeanne

Baron. Le 10 se|)t. 1628, il transigeait avec François

Herbert , son beau-frère, sur le partage des biens

nobles des père et mère de Jeanne, sa femme. Il était

décédé avant 1646, faisant cette dernière sa légataire.

Nous avons relevé itans un registre du parquet,

sons la date du 27 févr. 1637, que Claude du Bel-

lay, Ec, sgr d'Anché était, ainsi que Jeanne Herbert,

sa mère, demandeur en crime d'assassinat commis

par les nommés Frouard, père et fils sur les per-

sonnes de Charles, Ec, sgr de Lésigny, et Timolhée,

sgr des Rochettes, leur fils et frères, et s'opposait

k l'entérinement des lettres de rémission obtenues

par lesdits Frouard. Jeanne Herbert rendit une décla-

ration roturière k la sgrie de Champagne de 1640 à

1658 (Inv. des Arch. de la Vienne); elle vivait

donc encore k cette époque. Zacharie , outre :

1° Claude, qui suivra; 2° Charles et 3° Timothée,

précités, eut encore: 4" Chaklotte, mariée d'abord à

Louis de Granges, Ec, sgr de Montl'ermier, puis, le

29 juill. 1640, k Charles Fouquet, s' de Bournizcau

(Fousiègc et Ragot, nof"" k Thouars); 5" Ei.éonoke,

qui, mariée, le 24 nov. 1638, k Jean ou Jean-Louis

Rogier, Ec, s' de Belleville, était veuve le 16 déc 1698,

époque oii elle fut maintenue noble, par M. de Maupeon
;

6° Théodore, sgr de Grenouillon, p'" de Moutiers-sur-

le-Lay, de Montbrelais et de Piogé, fut maintenu noble

avec ses frères par M. Barentin, quitta la France pour

cause de religion, car en 1697 M. de Rogier, son beau-

frère, était en possession desdites terres en vertu de

l'édit de 1689.

Bellay (Claude du). Ec, sgr d'Anché, fils de Za-

charie CI de Jeanne Herbert, fut maintenu noble par

M. Barentin avec son frère Tliéodore. Le 12 mars 1666,

il avait comparu au partage des successions de feu

Louis de Marconnay et de Catherine Gourjault, ses

proches parents.

Bellay (Hugues du) était, le 30 oct. 1631, in-

firmier de labb. de S'-Savin. (D, F. 23.)

Bellay (Charlotte du) était, le 5 nov. 1644, veuve

et donataire de Louis de Beauchamps, Ec., sgr de Bussac.

Bellay (Judith du), épousa Charles Barrand, Ec,
s*" de la Rivière; leurs enfants sont maintenus dans

leur noblesse en 1667.

Bellay (Henri du), sgr du Plessis, p"" d'Anché,

était décédé en 1667, laissant pour veuve Jeanne Ber-

trand, maintenue dans sa noblesse en 1667.

Bellay (Jean- Baptiste du), Ec, sgr de la Vaize,

habitant Poitiers, vend, le 4 déc. 1710, k Louis Taveau,

Ec, sgr de l'Age-Bourgel, la métairie de la Renaudière.

Bellay (Catherine-Félicité du) épousa Anne-Au-
guste de Montmorency, prince de Robecque, Chev. de

la Toison d'or, Grand d'Espagne de 1''° classe, etc.,

B"" de la Forêt-sur-Sèvre, sgr de la Bouatière. Ils

vivaient en 1740.

Bellay (Renée du) épousa Hélie du Tillet, Chev.,

sgr de Marsay, lieutenant-colonel, dont une fille, Marie-

Anne, mariée, le 10 janv. 1766, k Charles-Léon de

Ferrièrcs.

D'après la généalogie insérée dans Moréri, la famille

de Bellay fait remonter son origine à Berlay, sgr de

Montreuil, prétendu fils d'Adelelmc, fils d'Emmenon,

C" de Poitou. Mais c'est une erreur, car les sgrs de

Montreuil ci les du Bellay forment 2 familles très dis-

tinctes. Les du Bellay tirent leur nom du fief du Bellay

près Chinon. (Voir Dict. de Maine-cl-Loire, de Célcstin

Port, les notes de Marchegay, etc.) Nous ne commen-
cerons la filiation qu'à partir de Hugues du Bellay,

qui forme le 7° degré de la fausse généalogie de Mo-

réri; mais les chartes de Fontevrault font connaître

plusieurs autres du Bellay antérieurs k celui-ci.

§ I. — Seigneurs du BELLAY.

) .
— Bellay (Hugues du), I", prétendu 3" fils de

Brelay V et de Marguerite de Thoijars (Moréri), fut té-

moin, en 1203, 1214, 1223 et vivait en 1227 ; marié

k N... il en eut : 1° Jean, mort sans postérité; 2° Hugues,

qui suit ;
3° Foclques, sgr de Méaulne, qui eut pos-

térité.

2. — Bellay (Hugues du), 11°, mourut en 1260,

laissant de Tiphaine le Fournieh : 1° Hugues, qui

suit; 2" JossELiN, 3° Loronnin? 4° Sibille, prieure de

Fontevrault, et 5" Guyonne, abbesse de Nioiseau.

3. — Bellay (Hugues du), IIP", épousa Isabcau de

Pouce (on PocÉ), dont : 1° Hugues IV, mort sans en-

fants de Agnès DE Villeodier; 2° antre Hugues, qui

suit ;
3' Gui, mort sans postérité de Philippe de la

Jumeliére ;
4° Olivier, sgr de la Roche-Liot ;

5° Mar-
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ouEiiiTE, fciiuno do Maci5 do Riiniofort ; 6" Isabeau, et

T Béatkix, roligieusos il l'abl). do Foutevraull.

4. — Rellny (Hugues du), V°, mourut en 132S,

laissant do Jeauiio iiE Villeouiku, scinir d'Agnès, femme

do son Mi'O, Hugues :
1° Huguks VI, qui suit ;

2° Jean,

sgr de Coui'lomaui'lio, mort en 1390 sans enfants de

Jeanne de C.iianc.k, sa femme; .'i» Isabeau, épouse

de Foulques d'Averlou ;
1° ot 5° Isadeau et Ai.ixe, reli-

gieuses k Fonlevi'auU.

5. — BoIIny (Hugues du), VI», sgr du lîellay et

de Villoquior. vivait on 1313. Il l'pnusa : 1° Jeanne oe

ISauçav, lille do Hardouin 11 et de Isabelle de Chas-

tcauhriand ; elle était veuve de Guy Turpin, sgr de

Crissé; 2" Aliéner de Doié, dame de Gizoux, dont:

1° Jean, qui suit; 2° autre Jean dit le jeune, mort sans

allianee.

6. — OelIj«y Jean du), sgr du Bellay et do

Gizeux, mourut ou 13S2. Il avait épousé en 1361

Jeanne Sguvain, fille de Pierre et de Joaune d'Ancenis,

dont: 1° Hui:iEs VII, qui suit; 2° Olivier, prieur de

Doué ;
3* Jean, nommé évéque de Poitiers par Char-

les Vil, eu opposition avec le cliapilre de la Cathédrale,

qui avait élu Léon Guérinot ; aussi Jean du Bellay n'est-

il mentionné que sur un petit nombre do eatalogues des

évoques eu Poitiers ; et 6 filles, dont Jeanne, mariée à

Louis Carriou, Chev., sgr de la Grisée.

7. — Bellay (Hugues du), V1I°, sgr du Bellay et

de Gizeux, fut tué à Azincourt en 1413. Marié à Isabeau

DE MoNTiGNY, il en eut : 1° Jean, chambellan de Char-

les VII, tué à la bataille de Crevant; 2° Bertrand, tué

à Azineourt près de son père; 3° Pierre, tué k la ba-

taille de Verneuil ;
4° Jean, qui suit ;

3° autre Jean,

moine k S'-Florent de Sauraur eu 1416, abbé de ce

monastère en 1431, élevé sur le siège de Fréjus en nov.

1433, puis do Poitiers en 1461, y fit son entrée en juin

1462; meurt à S'-Florent le 3 sept. 1418 et y fut

inhumé.
6° Jeanne, femme de Jean Rouault, Ec., sgr de Bois-

menard, vivait en 1463; et 7° Philippe, abbesso du

Roneeray.

8. — Bellay (Jean du), IIP, chambellan de Char-

les VII et de René d'Anjou, roi de.\aples,Cliev. de l'ordre

du Croissant, commandait en 1433 une compagnie de

gendarmes et d'archers presque entièrement composée de

Poitevins et d'Angevins; il mourut on 14S1, ayant

épousé Jeanne de Logé ? dont il eut :
1° Eustache, qui

suit; 2° Loris, qui fut ordonnné sous-diacre dans l'église

des Cordcliers à Poitiers, le 9 août 1474; il était dès

lors prieur de S'-Laurent du Mottay (dioc. d'Angers)
;

3° René, abbé du Chapitre de N.-D.-la-Grande et cha-

noine de la cathédrale de Poitiers; 4° Jean, tige des

sgrs de la Flotte; 3" Martin, était chanoine de l'Eglise

de Poitiers le 31 oct. 1476. et, le 20 août 1497. chantre

de ce Chapitre, lorsqu'il refusa do recevoir l'absolution

à cautele du Chapitre par lequel il avait été excom-

munié, excommunication dont il avait appelé devant le

Parlement de Paris, 20 août 1497 (D. F. 22); il fut

aussi prieur de S'-Michel de Thouars ;
6° Louis, sgr de

Langci, et cinq filles.

9. — Bellay (Eustache du), Chev., sgr du

Bellay, conseiller et chambellan du Roi, épousa en 1470

Catherine de Beaiimont, fille de Louis, sgr do la Forèt-

sur-Sèvre, gouverneur du Maine, ctdeJeanucJousseaume,

devenue leur unique héritière par la mort de Thibault,

son unique frère, elle porta k son cpouK les terres de

la Foret, Commcquiers, etc. Sa femme étant ilécédée,

Eustache se fit prêtre et mourut en odeur de sainteté,

laissant: 1° René, qui suit; 2" LoDis, arcliidiacro do

Paris
;

3'' Thibault, moine de S'-Florent ;
4° Louhk

(allas IlAnnouiNE), mariée h Olivier Mérichon, gouver-

neur de la Rochelle et du pays d'Aunis, rendit divers

aveux au nom de son mari au chàl. de Tailleboiirg
;

3° Jean, sgr de Fontfcran et de Gonner, épousa, le 12
oct. 1304, Renée, aliàs Anne Chabot, fille de Guillaume,

Ec., sgr de la Turmelière, dont postérité.

10. — Bellay iRené du), Chev., sgr du Bellay et

de la Chapelle-Thémer, B"" de la Forèt-sur-Sèvres, etc.,

recevait, le 31 mars, un aveu de Louis Bigot, Ec, sgr

do Dissay, et, le 17 mai 1313 un autre de Lnuis Ronsard,

Ec., sgr de la Possonnière, pour son hôtel de Noireterre

qu'il tenait du chef de Jeanne Ghaudrier, sa femme.
René laissa de Marguerite de Laval, sa femme, fille

de Pierre, sgr de Loué, et de Philippe de Beaumont :

r Gilles, qui servait en 1317 en homme d'armes dans
la compagnie de M. de la Troraoille. mort en 1533, sans

postérité; 2" François, qui suit; 3° Pierre, et 4° Fran-
çois, morts jeunes; 3° Loris, B— de Coinmequiers,

mort otage en Angleterre; 6° Eustache, Evêque de
Paris, mort en 1364 ;

7° Jacoues, dont la postérité sera

rapportée au S II ;
8° René, conseiller au Parlement de

Paris; et six filles, dont l'une, Jeanne, épousa, par con-

trat du 5 nov. 1518, Tristan de Chastillon, Chev., sgr

baron de la Grève-Argenton et de Montcontour
; elle

reçut en dot la sgrie de S'-Hilairc-le-Vouhis (Vendée)
et 130 liv. tournois. Elle se remaria ensuite k Charles

du Bouchot, sgr de Puy-Greffier, et mourut en 1371; et

une autre Catherine, mariée, vers 1313, k Jacques
Turpin, sgr de Crissé.

11. — Bellay (François du) était en 1333 sgr
de la Forèt-sur-Sèvre, le Plessis Macé, Commequiers,
Riblères, la Haye-Jousselin, la Fougereuse, etc. ; il

mourut en 1333, ne laissant de Louise de CLERiHONT-

Tonnerre, son épouse, qu'un fils, Fra.nçols-Henri, le-

quel vendait, le 31 août loil, k Claude Gouffier, la terre

de la Fougereuse, et mourut sans alliance avant le

7 mai 1333.

§n.

11. — Bellay (Jacques du), sgr du Bellay et de
Thouarcé, Chev. de l'ordre du Roi, (fils puîné de René,
10" deg. § I), fut gouverneur d'Anjou. Il comparut en 1339
au procès-verbal de la réformation de la Coutume de
Poitou, comme sgr des B°"" de la Forêt-sur-Sèvre et des
Ch°"" de ia Chapelle-Thémer, la Gelfardière, la Mothe-
de-Beaumont, Riblères, Jousseaume et Misse. La plupart

de ces terres furent reprises k titre de douaire par
Louise de Clermont, veuve de François, et remariée à

Antoine de Crussol.

Jacques mourut en 13S0, laissant de Antoinette de
LA Pallu, fille d'Olivier, sgr de la Pallu, et de Mar-
guerite d'Arquenay: 1» René, qui suit; 2° Eustache,
tige de la branche de la Courbe, dont nous dirons

quelques mots après la filiation de celle qui nous oc-

cupe ;
3° Jeanne, mariée k Pierre do Thouars, puis à

François de Vauchin.

12. — Bellay (René du), B"» de la Lande, Chev.

de l'ordre, député aux États généraux eu 1388, mourut
en 1611, laissant de Marie nu Bellay, princesse d'Yvetot,

dame de Langei, etc., fille de Martin du Bellay, sgr de
Langei, et d'Isabelle Chenu, princesse d'Yvetot: 1° Jac-

oues, mort jeune; 2" Pierre, B~ de Thouarcé, mort
sans enfants de Madeleine d'Angennes; 3" Martin, qui

suivra
;
4" Claude, abbé de Saviguy; 3° Marie, femme

de Georges Rabou de la Bourdaizière ;
6° Anne, mariée

k Antuine d'Appelvoisiii, sgr de la Chàloigncraye, vivait

en 1637; 7" Renée, épousa, le 13 juill. 1599 (R''<"g<5

et Bourdin, not'»'), Gilbert de La Haye, Chev., sgr du
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Chaslelier; 8° Anne, abbcsse de Nioiseau; 9" Isabelle,

prieure de Beaiilieu.

13. —, Bellny (Martiû du), prince d'Yvetot, Chev.

des ordres du Roi, c" d'Etat et privé, marcclial des

camps et armées, lieut' de Roi en Anjou, sgr de Com-

mequiers, la Forêt-sur-Sèvre, la Haye-Jousselin, le Clià-

tclier; vendit à Philippe de laTrémoiUe la B"'° de Com-

mequiers pour 115,000 livres. 11 mourut eu 1637, ayant

épousL' avant 1589 Louise de Savonnières, dame de

Moiis en Loudunais, lille de Jean, sgr de la Bretesclie, et

de Guyoune de lîpauvau du Rivau ;
elle lui apporta

aussi là terre d'Auhigny et Fayc, où, k cause d'elle,

il donnait, le 23 janv. 1625, des provisions de notaire

k Ren(5 Abeslard, praticien ;
elle était veuve de René de

Villequier. Martin, devenu veuf, se remaria à Louise

DE LA Chatiie, dout il n'eut point d'enfants. Ceux du

1" lit furent :
1° René, B°° de la ForSt-sur-Sèvre et de

Tliouarcé, sgr du PIcssis-Macé, Riblères, Jlissé, le Clià-

lelicr, prieur d'Yvelot, etc., Cliev. de l'ordre du Roi,

lieutenant du Roi en Anjou, rendait aveu au V- de

Thouars le 11 mars 1698, mourut sans po.stérité de An-

toinette DE Bretagne, iille de Charles d'Avaugour, C"

des Vertus, et de Philippe de S'-Amadour; 2° Charle.';,

qui suit; 3°, 4°, 5° un garçon et deux filles, morts

jeunes.

14. — Itellay (Charles du), prince d'Yvelot,

mort sans postérité d'Hélène de Rieox, qu'il avait épousée

en 1622.

La famille du Bellay a formé en outre 4 branches,

sur lesquelles nous ne dirons que quelques mots, étant

entièrement étrangères à notre province.

La branche de la Courbe et de la Feuillée, formée par

F.ustache, second tils de Jacques et de Antoinette de la

Palu, existait encore en 1651. Elle s'est alliée aux

familles d'Orange, de Thon, des Retours, de Pluvinel,

de Beauvau, etc.

La branche des sgrs de la Palu, sortie de celle de la

Courbe, n'a foriné que deux degrés; alliée aux familles

Marveillauet d'Acigné.

La branche des sgrs de la Flotte, sortie de Jean, fils

puîné de Jean et de Jeanne de Logé, S" degré de la filia-

tion suivie, s'est alliée aux familles de Villiers, de

Maillé, do Souvré, et s'est éteinte dans celle d'Hautc-

fort.

La branche des sgrs de Langci, qui a fourni les

hommes remarquables de cette illustre maison, n'a

formé que deux degrés, s'est alliée aux Chenu, qui lui

ont transmis la principauté d'Yvctot, et s'est fondue

daus la branche ainée, comme nous l'avons vu, par le

mariage de Marie avec son cousin René du Bellay, 11»

degré

.

lille noble de l'élection deBEl,EEA.U. — Faniil

Mauléon.

Blason. — R'Hozier donne à Jacques Belleau, Ec,

sgr de la Ceneric : d'azur à 3 bourdons

d argent rangés en pal, celui du milieu

surmonté d'une étoile d'or, accompagné

de trois molettes d'argent, deux aux

flancs et l'autre en poiuie. Les molettes

de flancs pourraient être placées de cha-

que coté du bourdon du milieu.

La maintenue de noblesse dit mcrlclles, au lieu de

molettes,

Belleaii on Bellaut (Pierre), habitant de

Poitiers, est compris daus une ordonnance, datée de

1313, de Jean duc de Berry, C" de Poitou, par laquelle

il autorise les principaux citoyens de cette ville à y

tenir chevaux.

BEEL,ERE

Belleau (Pierre) servait comme brigandinier du

sgr de Belleville au ban de 1467.

Belleau (Ccrmain) servait en brigandinier en

remplacement de Pierre ^précité ?) son père, sénéchal

de Rrandiiii, aux ban et arrière-ban de 1488 et 1491; i

celui de 1489, il fut désigné pour la garde de la Chaize-

le-Viconue.

Belleau (Lucc) élait en 1546 épouse de Jacques

Buot, Ec, sgr de la Repouste. {X. N. J. Reg. 237 bis,

227.)

Belleau (Charles), Ec, sgr de la Brandière, et

Marie Robekt, sa femme, transigent le 2 janv. 1582, au

sujet des successions de François Robert, Ec, sgr de

Lézardière, et de Pierre et Guillaume, ses enfants.

Belleau (Pierre), Ec, possédait en 1633 dans la

B"'" de Mareuil.

Belleau (Jacques), Ec., sgr de la Generie et de

la Bouraudièrc, p"° de Rosnay, élect. de Fontenav, fut

maintenu noble le 9 aoiit 1668.

Belleau (Jacques), Ee., sgr de Lingrenière, et

Belleau (Jacques), Ec, sgr de Laugrenière, ont

servi l'un et l'autre dans le 2° escadron du ban de 169S.

BELLEFOI^IBS (Etienne de) était homme
d'armes delà compagnie de M. de la Trémoille en 1492.

(F.)

BELLEFOI^XAIKIE (N. de) était, vers

IGOS, époux de Marie de Mabconnay, attachée 'a dame

Eléonore de Saulx de Tavanes, femme de Aymé de

Rochechouart, Chev.,sgr de Tonnay-Charente. (F.)

BELrLÈBE (de) ob BEEHÈBE et

BEL,L.i%IRE. — Famille de l'échevinage de Poi-

tiers, venue d'Angleterre. Une branche passa en Tou-

raine et subsista jusqu'au xviii" siècle. La majeure

partie des notes suivantes sont extraites d'une notice

écrite en 1697 et communiquée à M. Filleau en 1824

par M. G. de la Brosse.

Blason. — César de Bellère, Ec, sgr du Tronchay,

élect. de Thouars : de sable au porc-épic

d'or. (D'Hozier.) L'armoriai des échevins

de Poitiers donne à Robinet Rellère :

d'azur à 12 étoiles d'argent, 4, 4, 3, 1.

(Fantaisies.)

Bellèi'e (Espande), Ec, sgr de

Vaires, élait l'un des lieutenants du prince de Galles.

Lorsque ce prince eut gagné la bataille de Maupcrtuis,

il resta en Poitou comme lieutenant de son souverain et

s'allia k Louise Hacé, parente d'un Guy de Lusignan.

Plus tard, lorsque Poitiers fut redevenu français, il se

fil naturaliser, fonda une chapelle dans l'église cathé-

drale, se réservant des droits considérables pour lui

et les siens. Do ce mariage est issu :

Bellère (Raymond de), marié k Silenne ou Silune

DE Larnav, d'où sont issus MM. de Bellère de Caugy

près Limeray, aînés de la famille.

Bellèi-e (Odet de), Ec, sgr de Cangy et de Lar-

nay, épousa Perrine de Tbanchelion.

A'o(rt. Ces renseignements traditionnels ne reposent

sur aucunes preuves certaines.

Bellère (Robinet), bourgeois de Poilicrs, fit aveu

du fief de Larnay au sgr de Bcaumont, en 1408. (A. V.,

titres de Notre-Dame, G. 1167.) 11 fut échevin vers

1420, et sa veuve fit aveu de Vaires au château de Chau-

ïigny, en 1433. (Fonds Lai. 17041, p. 3.) 11 avait
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(épousé Callioi'iiie Daiisseuur, dont il eut: 1' Hugcet,

qui suit ;
2* Jkan, sgr de Laniay, qui a eu sans doulc

posli^riti;, et 3* Jeanne, D'de C.uignefollc et des Riiclies-

de-Quiiiray, (épousa Jean Cliavoi'"!, qui fut condauini5,

par senlcnee de la si''nr'cliaussr'c de Poiliers, du 7 nnv.

1 i:n, à rendre liomniago au Uni de l'Iiùicl do Gui-

gncl'olle, tant k eause de sa feinmc que eoniuie tuteur

de HuiuiET el Jean de lîellère, ses tieaux-frères. (IJv.

des liefs.) Jeanne parait avoir épousé, en 2" noces,

Guillaume Vonzy ou Vouhy.

Bellt^ro (Huguet), s' de Guignefolle, Larnay, fit

aveu de ce dernier lief en 14S1. Il eut un accord, vers

14.. avec Guillaume Vouzy, sgr de Vaires, son beau-

frère ou son neveu. H avait épousi5 avant 1486 Louise

Chaillé, fille d'André, éclievin de Poitiers, et de Marie

Boylève. (B. A. 0. 1887, 298.)

Bellère (Michel de) épousa N. le Salignac,

fille do Pons, sgr de la Roche-lielusson et des Bastides,

par contrat du 13 sept. 1528. Ils eurent pour fils;

Bellèi'e (Gilbert île), Ec, l'un des cent gentils-

hommes de la maison du Roi, qui épousa (contrat du

8 mai 1353) Pienée de SÉjounNÉ. 11 était au camp de

S'-Dizier en 1368.

Bellèi-e (Pierre de), sgr de Guignefolle, avait

épousé Claude des Ages ou des Aiges, qui en 1530 ou

1531 rendait aveu au Roi de celte sgrie. Ils eurent un

fils, qui suit.

BellèfetGaspai'd de), qui assistait en 1339 au

proccs-verbal de la réformation de la Coutume de

Poitou, comme sgr de la Liardière, de Guignefolle et

de Vaires. (Verie, c"" de S'-Georges, Vienne.)

Bellère (N. de), Ec., sgr de Vaires, est compris

comme sgr de celte terre dans une sentence de la séné-

chaussée de Poitiers du 5 févr. 1340.

Bellèi'e (Jacques de) fit aveu de Vaires le 31 mai

1567 à Chauviguy.

Bell«yre (Jacques de) Ec, (le même?), est

confirmé dans un droit d'usage qu'il prétendait dans la

forêl de .Meulière pour sa maison de Vaires, par sentence

du 3 fcvr. 1579, et le 6 mars 1588, il faisait sommation

au receveur des doinaines de recevoir les arrérages d'un

denier de rente auuuelle, qu'il devait au Roi pour ce droit

d'usage, etc. (Réforni. des forêts, 93.)

Bellèfe (N. de) et N. Poupart, sa femme, pré-

sentent en 1590 ii une chapelle fondée dans l'église de

S"-Opportune de Poiliers par Pierre Laydet, conser-

vateur des privilt'ges royaux de l'Université de Poitiers,

chapelle à laquelle le sgr de Puygrenier présenta en

1616. Cette terre appartenait dès 1590 k la famille de

Bellère ?

Bellèi"e (François de), Ec., sgr de Cangy,

vendit le fief de Vaires en 1594 k Pierre Rogier.U passa

eu Touraine et épousa Madeleine de Ruffi.

Bellère i François de), Ec, sgr de la Gaudeterie,

fut l'un des cent genlilshommes de la maison du Roi. Il

épousa, le 17 janv. 1589, Françoise de S'-Jclien, dout :

1° Urbain, qui suit ;
2'' Flokimund, dont on ignore la

destinée.

Bellère (Urbain de), Ec, sgr de la Gaudeterie,

fit devant les commissaires du Roi la prcsentatiou de

ses titres de noblesse. Il se maria, le 11 déc. 1618, k

Gabricllc Maynter ou Mesnier, dunt deux filles; l'aiuce

Françoise, épousa, le 3 avril 16'il. Emmanuel de Les-

teuou, Ec, sgr de Boufferé près le Grand-Prcssigny en

Touraine ; la cadette, Charles Mayuier ou Mesnier, de-

meurant p""' de I.eigné-les-Bois.

Bellère (Vénérable-Alexandre do) fut parrain le

14 sept. 1644 deMiehellede Malmouche. (Reg. d'Am-
berre. Vienne.)

Bellère (César de), Chev., sgr du Tronchay,

cousin germain de la future, assiste an mariage de

Marie-Anne lîodct avec Raymond de MontlVchœuf. Chev.,

sgr do Bcaurcgard, le 2 fcvr. 1697. (Gén. Bodet.)

Bellère ilii Tr«»neli!»y (Louise do), après

être restée k l.oudun attachée k une œuvre de charité,

viut se fixer à l'Iiopital de Parihenay, vers 1675, où

elle est morte en odeur de sainteté, le l*' juill. 1694,

âgée de 55 ans. Voir sa Vie par D. Maillard (Paris,

1732), et D. Chamard, Saints d'Anjou.

Bellère (Gabriel de), Chev., sgr du Tronchay,
Bonnevaux, etc., colonel d'artillerie, Chev. de S'-Louis,

épousa en 1763 Marie-Pélagie-NicoUe ue la Ville de
Ferolles, fille de Charles-René M" des Dorides et de
Françoise Fumée.

Bellère «lu Ca^au (N.), prieur-curé de S'-

Saviul de 1746 à 1748, curé de Lizant de 174S k 1775,
fut inhumé dans cette dernière paroisse le 8 mars 1775,

âgé de 72 ans. (Reg. parois.)

Filiation suivie.

1- — Bellère (N. de) eut pour enfants:
1° Roger, qui suit ;

2° Pierre-ISAAC, curé de S'-Aubin

du Dolet
; et probablement 3° Pierre, Ec, présent au

mariage de 1664.

2. — Bellère (Roger de), Chev., sgr de Chaligny,

épousa Marie DE Jaroceau ou de Garason, demeurant
k la Mothe, p"" de Chouppes. Us eurent entre autres :

1° Louis, qui suit ;
2° Angélioue, baptisée le 2 mars 1631;

3° Catherine. (lîeg. de Chouppes.)

3. — Bellère (Louis de^, Ec, sgr de Chaligny,

marié, le 6 août 1664, k Marie Acquêt, fille de feu Pierre,

Chev., sgr de la Vergue et de feue Françoise Eschallard.

A ce mariage assistaient du cùté de l'époux Pierre-Isaac

de Bellère, son oncle; François, Pierre, Marguerite,
Louise et Marie de Bellère, peut-être ses frères el

sœurs? Il fit partie du ban du haut Poitou de 1693,

l'^'" escadron, et eut de son mariage plusieurs enfants

baptisés à Chouppes : 1° Gabrielle, baptisée le 27 oit.

1674, âgée de 22 mois et 15 jours; 2° Françoise, bap-

tisée le 30 mars 1675, mariée, le 16 juin 1711, à Verrue

(Vienne), a Jean-Bapliste de Chergé, Ec, sgr de la Mar-

tinière ; le 3 juin 1720, elle consentait ramorlissement

d'une rente ;
3° Louise, bapiisée le 30 juill. 1676;

4° autre Louise, baptisée le 21 nov. 1681; 5° Louis,

qui suit; 6° Marie-Eléonore, marraine le 18 mars

1704 de Louis-Paul Chabot (reg. d'.Aiiiberre, Vienne)

et mariée le 9 juin 1706 k Jacques Chabot, Ec, sgr de

la Chapelle; 7" Charles, sgr du Tronchay, cité dans

l'acte de mariage de sa sœur M.arie-Eléonore (l!eg. de

Chouppes); 8" René, Ec, sgr de Chaligny (probable-

ment fils aîné), épousa Anne de Mausson, fille de N.,

Ec, sgr de la Foucliardière ; elle était veuve eu 1646

lorsqu'elle fit donation .à Louis-Armand de Sauzay ^.\rcb.

Vieu. G. 837).

4. — Bellère (Louis de), Ec, sgr de Chaligny, la

Mothe, bapliséle 29 août 1683, épousa, le S janv. 1705,

Marie-Anne des Francs, fille de César, Ec, sgr de

.S'-Denis, et de Renée Aguillon (reg. dcCherves), qui fut

inhumée k Chouppes k l'âge de 22 ans, le 16 déc 1706,

ayant eu une fille, Marie-Anne, inhiimce a Chcrves, le

2 déc. I'i06. Louis de Bellère se remaria vers 1709 k

Marie de Rangot el décéda le 18 nov. 1733 k Chouppes,

laissant plusieurs entants baptisés à Chouppes :

1" Louis, baptisé le 31 janv. 1711; 2" Mahie-Elisa-

deth-Eléonoi\e, baptisée le 5 nov. 1712, marraine
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le 12 mai 1742 de sa nièce Mavie-Elisabeth, 3* Jean-

Mabie, qui suit ;
4° Charlotte, baptisée le 13 août 1716

et décédée le 16 sept. 1718 ;
3° Cladde-Louis, baptisé

le 4 jiinv. rtlS; 6° Jacques-Bené, baptisé le 22 juill.

1733. (Beg. de Chouppes.)

S. — Bellèfft (Jean-Marie de), Chev., sgr de

Chaligny, la Motbe, Pouzioux (Chouppes), baptisé le 3

déc. 1714, épousa, le 2 juin 1741, Susanne-Marguerite

de Bougemont, dont il eut: 1° Mauie-Elisabeth, bap-

tisée à Chouppes le 12 mai 1742: 2° Jeaxne-Mar-

GOERiTE, baptisée à Cberves le 1" mars 1746.

BELLEX. Noms divers. V. BLEX.
Bellet (Jean), habitant de Niort, est cité dans la

commission donnée, le 19 oct. 13S4, aux sires de

Parthenay et de Thors par Charles VI pour faire observer

en Poitou les trêves conclues avec le roi d'Angleterre.

(D. F.)

Bellet (Pierre) était pair de la c"° de Niort en

1535. (.M. Stat. 1865, 79.)

Bellet (Loys), habitant Thurageau, était décédé

avant le 26 mai 1365, date delà vente d'une vigne faite

par Jehanne de la Richardiére, sa veuve, à Pierre Sa-

vary, s' de la Roussière. (0.)

Bellet (Louis de), Ec., s' de la Moussolière, et

Marie Fouqiet, son épouse, étaient débiteurs d'une

somme de 900 liv. envers Jehan Filleau, Ec, s' de la

Boucheterie, le 28 mars 1637. (0.)

Bellet (Sébastien), marchand à S'-Maixent, laissa

de Marie Tastreau, son é|)0use: 1° François, qui suit;

2° Marie, qui, par contrat du 29 nov. 1641, reçu

Poitevin et Tastreau, nof", épousa Isaac Ferruyau,

chirurgien.

Bellet (François), s' de la Citonnière, fils du

précédent, épousa, le 17 févr. 1641 (Guilbard, notaire

royal), Judith Babbade, fille de feu Daniel, Ec, sgr de

la Clie, et de Susannne Texier. De ce mariage est issue,

entre autres enfants, Jeanne, mariée à la Mothe-S'-

Héraye, le 12 juill 1672 (.Guillon, not"). àJeanOchier,

s' de Bipaille ; elle était veuve le 20 avril 1698.

Bellet (Antoine), s' de Chandenin, commissaire

aux revues des troupes qui passent k Champagné-S'-

Hilairc, épousa Susanne Mousset, dont :
1° Antoine,

baptisé le 20 août 1698; 2* Philippe, baptisé le 6 août

1699 ;
3° Suzanne-Marguerite, baptisée le 10 juill.

1701, mariée, le 9 mai 1730, en présence de sa mère

et de son frère Philippe, k François-Philippe de Fricon,

Ec, sgr de la Bouleur; devenue veuve, elle fut inhumée

le 22 mai 1738. (Beg. de Cliampagné-S'-Hilaire.)

Bellet (Jean), Ec, sgr de I.amaury et des Char-

çons, épousa Marie-Elisabeth Badoubet, dont Charles,

qui suit.

Bellet (Charles), Ec, Chev. de S'-I.ouis, lieu-

tenant-colonel réformé, inspecteur général des haras de

la généralité de Paris, veuf de Geneviève de Chouppes,

épouse, le 24 mars 1721, Geneviève de Fouchieb de

PoNTMOREAC, fille de François, Ec, et de Geneviève

Mauduyt. (Beg. de Mirebeau, Vienne.)

BEEEEXIÈRE (N. de la), Ec, de la re-

ligion réformée, habitant de la paroisee de Pouzauges.

Il Ht en 1567 un acte d'union avec plusieurs autres

gcMlilshommes et un grand nombre d'habitants de

cette paroi.sse et de celle du Vicux-Pouzauges, en

présence de leur pasteur, pour l'avantage de leur reli-

gion. (F.)

BELLE'^'IEEE (de). La sgrie de Belleville près

mw
^^

la Boche-sur-Yon a été possédée successivement par

3 familles qui en ont porté le nom.

Au xii" siècle, Agnès, 0° de Belleville, héritière de

sa famille, épousa d'abord Bernard Châles (ou fils de

Chalon) de La Boche-sur-Von, qui, vers 1170, donna

avec ses 3 fils une rente en blé, sur sa cour de Belle-

ville, à Aimery, prieur de La Roche-sur-Von, pour lui,

les siens et les âmes des Guarat. Ce don fut confirmé en

1212 par Brient de Montaigu, 2° mari d'Agnès, qui fut

k cause d'elle sgr de Belleville. Leurs enfants héritèrent

de ce fief dont ils prirent le nom.

Celte 2" famille de Belleville s'éteignit au xiV siècle,

et la sgrie pas.sa par alliance k la famille anglaise des

Harpedane, qui depuis le xv° siècle a porté de pré-

férence le nom de Belleville. (V. Harpedane.)

La filiation des Montaigu-Belleville est très difficile i

établir, et malgré toutes nos recherches, nous n'avons

pu jusqu'ici retrouver des documents nécessaires pour

éclaircir les difficultés présentées par cette généalogie.

Dans le Dict. de la noblesse, généalogie de Savon-

nière, k propos d'une alliance avec une D"° de San-

zay, il est dit qu'elle élait fille de Mgr

de Belleville, chevalier; mais il s'agit ici

de Belleville en Thouarsais et des Sanzay

qui se disaient issus des comtes de

Poitou.

Blason. — Gironné de gueules et de

vair de 12 pièces.

Filiation présumée.

1. — miontalgii et de Belleville (Brient

de), Chev., sgr de Commequiers, Belleville, était fils puîné

de Maurice de Montaigu, sgr dudit lien et d'Iléloïse

de la Garnachc. (V. gén. Montaigu.) Il naquit vers 1150.

On le trouve ordinairement appelé Brient de Montaigu

dans un grand nombre de chartes du bas Poitou.

(Marcbegay.) Cependant, dans une charte du prieuré de

Machecoul, dépendant df. Marmoutiers, datée de l'an 1214

(Morice, Hist.de Bretagne, preuves, p. 826), et dans une

charte de S'"-Croix de Talmont de l'an 1216, il est ap-

pelé Brient de Belleville. (Cart. Talmont, n' 448. M. A.

0. 1872.) On le trouve qualifié sgr de la Garnache dans

un litre de l'abbaye des Fontenelles daté de l'an 1216.

(D. F. 8, 419.) Mais cette seigneurie appartenait k sa

nièce, fille de son frère aîné, Maurice de Montaigu, et

s'il la posséda, ce fut seulement en partie, ou provi.soi-

rement, après le décès de son frère, en attendant rè-

glement d'héritage maternel. On trouve un sceau de

Brient de Montaigu dans une charte du prieuré de

Fontaines, dépendant de Marmoutiers, de l'an 1223; il

porte un écu gironné de 12 pièces, dont 6 de vair, au

revers une main. 5. B. Domini de .Monte Aciilo. (Cart,

Marm. Il, p. 333.)

Brient de Montaigu-Belleville mourut vers 1225-30.

On trouve dans le cartulaire du prieuré de La Roche-

sur-You 2 chartes qui donnent l'état de sa famille,

l'une datée du 6 des calendes de mai 1212, où il figure

avec sa femme et ses o enfants, l'autre de l'an 1225,

où il nomme également les membres de sa famille.

(Marchegay, Cartulaires du bas Poitou.)

11 avait "épousé, vers 1180, Agnès, D° de Belleville,

veuve de Bernard Châles, de La Boche-sur-Yon, dont il

eut : r Jossklin, Chev., sgr de Belleville. Commequiers,

qui fit don avec son père en 1212, 1218 et 1223 au

prieuré de La Roche-sur- Von. D'après le cartulaire d'Or-

bestier in- 43. A. H. P. 6), il fit cession, eu 1230, à

cette abbaye du droit de viguerie qu'il rcclamait sur

Maupertuis" Dans cette charte, il dit qu'ayant appris la

vérité, au sujet de ces droits, de la bouche de son père
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Bi'iunt (le lîcllcvillc, il ronliniic les dons fuils |mr ses

prédi'^cesscurs. (Brieut de Mnniaigu-Helleville élnit ce-

pendant lU'jii mort, fl'oj'ona-nous, lors de la signature

do cet acte.) En 1233, Josselin ilc licllevlllc assista avec

sou fi(>re Maurice h un jugenicnl rendu en la cour de

C.liallans en laveur du prieun' de Sallertaine ; cet acte

fut scelle des sceaux des 2 chevaliers. (Marcliegay.)

Nous n'avons pas trouvé d'antre document concernant ce

personnage qui nous parait être décédé sans postérité.

(Mais il se pourrait cependant que Maurice H établi

plus loin (degré 3) fiil fils de ce Josselin.)

2" GinAiiD, qui fit don avec son père h La Uoclie-sur-

Yon eu 1212, mais qui décéda avant 1225 ;
3° .AnnERT,

qui figure dans les chartes de 1212 et I22'i, sur lerpiol

nous n'avons pas d'autres ronseiguemcnls; 4° Mauuice,

qui suit ;
5° Hélvoise? nonnnée dans les chartes de

1212 et 1218; 6° Catherine, mentionnée dans une

charte de 1218 où Brient de Montaigu nomme ses en-

fants.

2. — IleIIevîII«> (Maurice de), Chev., sgr de

Belleville, Commeqniers, MonLaigu, la Garnache, etc., fit

don » La Roche-sur- Von avec son père en 1212, 1218,

1235. Il assista en 1235 avec son frère Josselin, an ju-

gement rendu k Challans en faveur du prieuré de Sal-

lertaine, scellé de leurs 2 .sceaux, portant des écus gi-

ronnés (Dom Villevieille, v°- Belleville.) Avec sa femme
Guihurge, il fit cession à l'ahbaye des Fontenelles do

divers droits, p"° de S'^-Flaive, en"l239. (D. F. 24.) Le

28 mars 1241, il fit don k Geoffroy de la Flocellière

d'une rente de 40 livres, en récompense de ses services

(d'après une note),

iNous pensons que ce Maurice de Belleville se maria

2 fois: d'abord, vers 1210, avec une dame dont le nom
est inconnu, puis vers 1230, à Ouiburge Boscher (ou

Boucher), D° de la Boucherie. FJle est nommée dans

une charte des Fontenelles de l'an 1241. (Sommier des

Fontenelles, p. 228. Notes Marchegay, vol. 17, n" 517.

Nouv. fonds franc. 3037.) Marchegay pense que cette

dame mourut sans postérité parce qu'on trouve au même
Sommier (p. 176) que Guillaume Le Houx, sgr de la Bou-

cherie, héritier en partie, proporlioiialiter hœres, de la-

dite Guihurge, confirma le don d'une rente de 15 livres,

qu'elle avait fait à l'abhaye des Fontenelles. Ce don fut

aussi confirmé par Guillaume de Sonay? autre héritier

en partie de cette dame, l'an 1215. (Snnmiier, p. 193. —
Marchegay. 17, p. 228 et 514.) Il pourrait se faire ce-

pendant que ces personnages fussent des gendres de

Maurice de Belleville et de ladite Guiburge. Nous pensons

qu'il eut d'un l"' mariage Maurice, qui suit.

3. — Belleville (Maurice de), II" du nom, Chev.,

sgr de Belleville, Montaigu, la Garnache, Beauvoir-sur-

Mer, Commequiers, La Boche-sur-Von, Luçon (que nous

croyons fils ou neveu du précédent), paraît être né versl 2 1 0.

Les documents retrouvés jusqu'à ce jour ne donnent

que des renseignements incomplets sur les seigneurs de

Belleville et nous ne donnons cette filiation que d'une

manière fort liypothéti(iue, car il est impossible de dis-

tinguer les actes qui concernent spécialement chacun des

divers Maurice qui ont possédé Belleville.

Les seigneuries de Montaigu, la Garnache, ancien do-

maine des Montaigu, passèrent k la branche de Belle-

ville vers 1253, après le décès de Pierre de Dreux dit de

Braine, veuf de Marguerite de Montaigu, héritière do la

branche ainée de la famille.

D'après l'ordre des temps, il semble que ce Maurice II

se maria d'abord vers 1230 k une dame dont le nom est

inconnu.

En 2'" noces, il épousa, vers 1240, Jeanne de Tuoitars,

D° de La Roche-sur-Von et Luçon, veuve d'Hardouin do
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Maille et fille unique d'Aimery, V'° de Thouars et de
Béatrix de MacheconI, U" de La Boche-sur-You. Bans les

comptes des revenus du comté do Poitou en 1246-47,
on trouve que Maurice de Belleville devait (probablement
k cause de .sa femme) un droit de rachat de 1,000 livres

et qu'il était piège, aussi pour 1,000 livres, du droit de
rachat dil par Raoul de Mauléon. En 1249, Maurice de
Belleville cl sa femme firent hommage an C'° Alphonse
de Poitou et lui cédèrent le droit de garder le château
de La Roche-sur-Von pendant 5 ans. Le comte avait pré-

cédemment échangé avec eux les droits qu'il réclamait

sur La Boche-sur-Von, avec ceux de Jeanne de Thouars
sur Tonnay-Routonne. On trouve un don fait au

prieuré de La Roche-sur-Von par Maurice de Belleville et

Jeanne sa femme eu 1236 ; et en 1236-37, ils firent

accord avec Marmoutiers au sujet du cheval monté par

l'abbé k sa 1'° visite au prieuré de La Roche-sur-Von,

que le seigneur réclamait par droit féodal. (Dom Ville-

vieille.) Jeanne de Thouars mourut vers 1258, cardans
une charte de ladite année, Maurice de Belleville fit

don k l'abhaye des Fontenelles des biens légués par

sa défunte femme. (Sommier 173. Marcheg. 17, 523.)

En 3"' noces (1238), il épousa Isabelle de Lusignan,
dite de la Marche, veuve de Geoffroy de Rançon, sgr de
Taillebourg, Marcillac. fille ainée de Hugues, C" de la

Marche et d'AngouIcme, et de Yolande de Dreux. Cette

dame possédait Marcillac k titre de douaire, et Maurice

de Belleville fit hommage k cause d'elle, le II juin 1267,

au C'° d'AngouIcme. (Sociét. Archéol. Charente, 1860,

p. 307 et 526.) Après la mort de Maurice de Belleville

en 1277, Isabelle de la Marche posséda en douaire

Commequiers et Beanvoir-sur-Mer, et fit plusieurs dons
au prieuré de la Lande-Beauchcne, dépendant de Fonte-
vrault, en 1303, acte scellé de son sceau, portant l'ef-

figie d'une dame entre 2 écussons, l'un mi-partie de Bel-

leville et de Lusiguan, l'autre hnrelé (Lusignan). (Cart.

Fontevrault. Fonds Latin 5480 ', p. 119.)

Maurice de Belleville ne paraît pas avoir eu d'enfants

de Jeanne de Thouars et d'Isabelle de Lusignan; mais
peut-être en eut-il d'une 1" femme Maurice'? qui suit.

(On trouve dans la Gén. de Marconnay une Marguerite
de Belleville, qui aurait épousé, vers 1250, Philippe de

Marconnay, dont le fils Renaud était sgr de Lu(.'on,

en 1273.)

4. — Belleville (Maurice ? de) paraît être

décédé jeune, mais avoir épousé, vers 1260, Jeanne ? de

Chateaumur, qui était probablement fille unique de

Geoffroy, sgr de Châleaumur. De ce mariage sont nés

sans doute : l" Maurice, qui suit; 2" Guillaume (ou

peut-être Geoffroy), Chev., qui, dans un accord du mois

d'aoïU 1396 avec Jeanne de Chateaumur, D° de la Flo-

cellière, Olive de Chateaumur et Olivier Fonteneux ?

est dit avoir promis une dot k Désirée épouse d'.Arhert,

Frappicr. (D. F. 8.) Dans la collection Joursanvault, il y
avait le testament d'Anne de Brillouet, veuve de Geof-

froy de Belleville, et épouse de Geoffroy de Chasteau-

briant, daté de l'an 1310. Nous pensons que ce Geof-

froy pourrait être le même que le Guillaume de Bell«-

ville de Dom Fonteneau. (Marchegay, 17, p. 592.)

5. — Belleville ou do ClisiteMiiniiir
(Maurice de), Chev., sgr de Belleville, Montaigu, la

Garnache, etc., fut appelé dans sa jeunesse Maurice de

Chateaumur. Dom Moricc (Preuves, Ilist. de Bretagne,

1047) mentionne un ado de l'an 1277, par lequel

Maurice de Belleville confirme les ilons qu'il a déjk faits

il Mauiice de Chateaumur, valet. Bien n'indique des liens

de parenté entre le donateur et le donataire. Mais nous

pensons qno Maurice de Chateaumur devait être petit-

fils do Maurice de Belleville. En effet, en 1281, Maurice
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de Châtcaumur, Ec, sgr de Montaigu, la Garnaclie, fit

accord avec Guillaume de Sonay, au sujet d'un droit de

rachat. (D. F. 70.) En 1292, le jour de Pâques lleuries,

Maurice de ISeilcvillc, sgr de Montaigu, la Garnaclie,

Beauvoir, fit accord avec l'abbcsse de FonlovruuU, par

acte scellé de son sceau portant un cavalier avec les

arnios de Belleville et S. Maurivii de Bellnrilla D"'

de Castro Mûri. (D'après une noie de Marchegay, vol.

n, p. 614.) Maurice de lielleviUe, Cliev., eut procès aux

assises de La Uoche-sur-Yon, le 22 sept. 1289, avec le

commandeur de Laun.iy, p"" de S'-'Ciicile (de l'hôpital

de S'-Jean-dc-Jà'usalem), au sujet du droit de h'° jus-

tice au hourg de l'hôpital k Montaigu. et il fit accord sur

ce difl'érend avec frère Ithier de Nanteuil, grand prieur de

France, le 16 juin 1294. (A. H. \>. 1.) Le 20 mars 1292,

il fit don au prieuré de La Roche-sur-Yon, et la même
année rendit hommage de Montaigu au V" de Thouars.

En 1297 (le 9 août), il fit accord avec Jean Barbastre

pour le fief de Lorière. (l). F. 10.)

Dans les Preuves de l'hist. de Bretagne, I, 1116, il est

dit que Maurice de Belleville, comme tuteur de son fils

Maurice, né de Sibille de Chasteaubriant, échangea la

sgrie de Candé en Anjou, avec Geoffroy de Chasleau-

briant, qui céda divers domaines à Luçon et Champagné-

les-Marais (févr. 129t)). En 1.301, comme exécuteur tes-

tamentaire de Girard Chabot, il donna attestation au

prieuré de Hademorière, dépendant de Fontevrault, pour

des legs faits 'à ce couvent. En mai 1302, il fit don au

prieuré de la Lande de Beauchcne, et céda Boisvert à la

Trinité deMauléou, le 30janv. 1303. (D. F. 17, 29i:)

La même année, Maurice de Belleville fut convoqué

avec les barons iioitevins pour la guerre de Flandre et

eu juin. 1304, il fit accord avec le prieuré de la Lande-

Beauchcne, pour des maisons situées à Beauvoir-sur-

Hcr. Nous pensons qu'il mourut k celte époque et que

les actes postérieurs doivent être attribués a son fils.

11 se maria au moins 2 fois :
1° à Sibille de Chasteau-

BBIANT, fille de Geoffroy et de Belleassez de Thouars.

Ils étaient cousins au 4" degré, et le contrat fut signé le

jeudi après Noël 12S6 :d'aprcs une noie de Dom Ville-

vieille, tirée des archives de Laval) ;
2° a Letice de Pab-

THEXAV, fille de Guillaume L'Archevêque, sire de Parthe-

nay, et de Jeanne de Montfort, qui, d'après les mémoires

produits dans un procès au Parlement de Paris, au milieu

du xiv siècle, a survécu a son mari. (Marchegay, 17, 624.)

Il eut du 1°' lit, Mauuicu, qui suit ; du 2°, Jeanne, dame

de Belleville (après la mort de son frère), célèbre

héroïne des guerres de Bretagne au xiv" siècle, qui

épousa en premier lieu, 1312'? Geoffroy de Chasteau-

briant, décédé en 1328; puis, en 1330, Olivier de Glisson,

Chev., sire dudit lieu, décapité k Paris le 2 août 1343;

enfin, vers 134.'j, Gauthier de Bentley, chevalier anglais.

(Ils reçurent plusieurs dons du duc de Bretagne et du

loi d'Angleterre, en 134.'i, 1349, Kiofi. (Preuves, Hist.

Bretagne.)

6. — Belleville (Maurice de), Chev., sgr de

Montaigu, la Garnaclie, Chiileauinur , Fief-l'Evêque,

Cayeu, paraît avoir succédé ii sou père vers 1306.

D'après une noie de Dom Foutcneau, il fit accord le 17

janv. 1306 avec Jeanne de Châtcaumur, D° de la Flocel-

lière, pour assigner une rente en échange d'un bois

qu'il avait cédé il la dame de Chautemcrie. (Titres de

la Dnrbellière.) Dans cet acte, il est qualifié valet. Le 3

mai 1307, comme sgr du Ficf-l'Evêque. il fut l'un des 4

barons qui portèrent l'évêque Arnaud d'Aus, k sa 1"

entrée a Poitiers. En mai 1311 et en 1314 (étant qualifié

chevalier), il rc(;ut divers aveux k cause de sa 2° femme.
On le trouve convoqué en 1320 avec les autres barons

de France pour la croisade projetée par le Roi. Il testa

BE:L,I.E:VILL,E (de)

la même année k La Roche-snr-Yon, et légua Cham-
pagné-les-Marais, Luçon, la Charrie, à Guillaume et

Raoul Chabot, ses cousins, suivant un procès jugé du

Parlement le 23juill. 1344. (VillevieiUe.) Il avait épousé:

1" vers 1300, Escliive de BocHEFonT, veuve de Savary

de Yivonnc, Chev., sire de Thors, et fille d'Ebles, sgr de

Bochcl'ort-sur-Charenle, et de CEnor Chabot. (En 1323,

Hugues de Vivonne, tuteur des enfants de Savary, eut

procès contre Geoffroy de Chasteaubriant et Jeanne de

Belleville sa femme, sceur héritière de Maurice, au sujet

de l'usufruit légué par Eschive k son 2" mari. (Duchesne,

SO, p. 297; 120, p. 490.) 2» Vers 1303, Béatrix de

Cayeu, dame dudit lieu, en Picardie. Étant devenue

veuve, elle se fit religieuse k S'-Louis de Poissy, et eut

divers procès en Pariement au sujet de son douaire, en

1336-1340. (Notes Cuériu. A. H. P. 13.)

ItEL.L.EVIL.I.iE: (de). — Famille qui habitait

Poitiers, auxvr siècle. Elle s'est distinguée au tarreau de

son Présidial et lui a fourni un maire en 1:>92. La majeure

partie des noies qui suivent nous ont été communiquées

par feu M. Pallu, juge au Mans; nous y avons réuni le

résultat de nos propres recherches.

lllason. — Mathurin de Belleville, maire de Poitiers,

perlait : « d'azur au chevron d'or k trois

" losanges d'argent, deux, en chef et

« l'autre en pointe, avec celte devise :

< Hoiior et œteriin quies. » On trouve

aussi le chevron chargé de cinq aigles

de sable.

Belleville (Maurice de). Sa profession nous est

inconnue, ainsi que le nom de sa femme
; cependant il

est présumablc qu'il était attaché au barreau de Poi-

tiers, et qu'il vivait au commencement du xvr siècle. Il

a laissé deux enfants :
1° Hathurine, qui épousa Pierre

Jarry ;
2" Michel, qui suit'.

Belleville (Michel de), avocat au Présidial de

Poitiers, épousa Marie Tusseau ou de Tusseau ; ils

eurent pour enfants .MATuuniN, qui suit.

Belleville (Mathurin de), avocat au Présidial de

Poitiers, est elle dans un acte de notoriété comme exer-

çant cette charge depuis 33 ans. Membre du conseil de

la Ligue à Poitiers en lu89, il fut créé par elle pair et

échevin, et enfin, en 1.Ï92. maire de cette ville. Il était

encore pair et échevin en 1611, et signait avec ces titres

le contrat de mariage de son neveu Jean Sauriau. Il

avait épousé Catherine (Iothereau, dont il a eu quatre

enfants : 1° Jean, qui est le même, croyons-nous, qu'un

Jehan de Belleville se qualifiant d'ccuyor, avocat au

siège présidial de Poitiers, sénéchal de la baronnie d'Air-

vault, qui recevait le 3 juin 1611 en celle dernière qua-

lité, et comme représentant ie sgr dudit lieu, l'aveu du

fief de la Corbière de Marie Bodct, veuve de Charles

Darrot, Kc, sgr de la Poupelinièrc. Il est mentionné en

1630 comme possédant quelques héritages dans la terre

d'Airvaull ;
2° Madeleine, qui prit le voile dans l'abbaye

de la Trinité, oii elle était encore le 8 nov. 1634, pro-

lestant contre l'union de ce monastère k la congréga-

tion du Calvaire; 3° N..„ religieuse dans la même
abbaye; 4" Catherine, mariée k Alexandre de la Lande,

contrôlenrdu domaine du Boi en Poitou; o" J.^cquette,

marraine k Saint-Benoit, en 1610.

Belleville (N... de), juge k S'-Loup, probable-

ment parent du sénéchal d'Airvaull, fut en 1614 un

des rédacteurs des cahiers pour le tiers état qui devaient

être présenlés aux États de Tours.

BKL.L.Ii: VIL.L.Ii: (de). Autre famille.

Belleville (Pierre de), Ec, sgr de Razes, de-
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incurant ii Coalon, est noniniiS comme exempt dans un

rôle lie tiiillcs de lUiii. Il fut poursuivi avec le cheva-

lier (le Chiissenionl, son beau-fri're, et autres, k la

rcqufle lie Louis U'gier, Ec, s' do la Sauvagèro, en

IlitiO (Arcli. la lînrre) ; coiiclaniiu' mluricr par M. lîa-

roulin, « appelant et dcîi!liarj;(' et maintenu uobic par

arrtt de MM. les commissaires gt^néraux; porte : d'ar-

gent il deux oiles eu rond d'azui, jointes en dehors cha-

cune de huit pièces à l'escarboucle passée k huit mises

de gueules hrocluint sur le luul, »

L'Armoriai du l'oitou publie par M. Goujet blasonue

ainsi ces armoiries : d'argent à deux roues de S'" Oatlie-

rine apiiointi^es de couteaux ou rasoirs, l'une dans

l'autre, k rescarbouele à six raies de gueules floreneées

brochant sur le tout.

Xota. — On ne s'explique pas d'oii peut venir ce bla-

son bizarre, car ce Pierre de Bellevillc appartenait à la

famille de Harpedaue.

BEL.L1.\RD. — Celle famille, originaire de

Pau, commune de Lougève, près de Foutcnay-le-Couite

(Vendée), lire son illustration de la part que l'un de

ses membres a prise aux grands événements politiques

et militaires qui ont signalé le cours de noire époque.

flhsnn, — Auguslin-Dauiel comte Belliard portail,

suivant les lettres patentes dn 9 mars ISIO, scellées le

16 du même mois, qui lui out conféré le titre de comte

de l'Empire : » écarlelé au 1°'

« d'azur '» l'épée haute d'argent

" garnie d'or, qui est des comtes

« tirés de l'armée ; au H.', de

(. gueules aux ruines d'argent; au

n 3°, de gueules au palmier tcr-

« rassé d'argent, adexlré d'une

1 pyramide et scnestré de deux

u autres aussi d'argent ; au 4°,

d'or au cheval libre cabré en bande et soutenu de

Il sable. >

Filiation mivie.

1. — Bellîai-d (N...)cut deux fils :
1° Augustin,

qui suivra; 2° N..., qui eut quatre eid'ants : N.. ., marié

avocN... Lemercier; N..., marié avec N. . Gaidiche.\d;

N. ., mariée avec N... Oenly; N..., appelée M"" Lama-

cardière.

2. — Bellîavd (Augustin), procureur au siège

royal de Fontenay-lc-ConUe, puis juge de paix du

même canton, épousa 1)"° N... lioBERT-MoniNiÈRE, dont

il eut : 1° Ai:gustin-Da.niel, qui suivra ;
2° M.\niE-

Louise-Angélioue, épouse de M. Mathicu-Joscph-.Séve-

rin Perviiiquièrc, baron de l'Empire, président de cham-

bre à la cour royale de Poitiers.

3. — liellîai-cl (Augustin-Daniel), comte de

l'Empire, pair de France, lieutenant-général, grand-

aigle et gi'and-cordon de l'ordre de la Légion d'honneur,

commandeur de la Courouûe-de-Fer, grand-croix de

l'ordre de la Réunion, et chevalier de l'ordre de S'-Louis,

l'un des hommes les plus distingués que vit surgir

l'Empire, naquit à Fontenay-le-Comte le 2.'i mai 1169.

Lors lie l'invasion étrangère, en 1192, il partit avec le

grade de capitaine dans le l" bataillon de la Vendée.

Attaché bientôt il l'état-major de Dumouriez, il enleva,

il la bataille de Jenima])cs, plusieurs redoutes à la tète

des hussards de Bcrchcny, et fut nommé adjudant-géné-

ral dans la journée de Nerwiudc. Arrêté et destitué

après la défecliou de Duliiouriez, il reprit du service

comme simple volontaire, et alla reconquérir son gfade

sous le général HOche, dans les champs malheureux de

la Vendée.
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A l'armée d'Italie, il contribua, dans la journée du
15 ocl. 1796, nu succès du combat de S'-Georges, près

Mantouc, oii il fut blessé, et mérita d'être signalé par

«ne lellre du général en chef adressée au Directoii'c. A
la sanglanle journée d'Arcole, Belliard eut deux chevaux
tués sous lui, et Bonaparte, qui dut la vie k son dévmV
ment, le nomma général de brigade sur le champ de
bataille.

Désigné pour faire partie de l'expédition d'Egypte,

il y justilia la confiance qu'avaient inspirée ses débuts.

Ce fut contre le carré d'infanterie commandé par Bel-
liard que vinrent se briser au pied des Pyramides la

première charge, et la formidable réputation des Mame-
lucks. 11 s'avança par la vallée du Nil jusque dans la

Nubie, et protégea les recherches des savants, dont les

travaux devaient être le seul fruit de tant de fatigues

et de tant de gloire.

Lorsque Desaix quitta l'Egypte pour aller chercher k

Marengo la victoire et la mort, Belliard lui succéda dans

le gouvernement de la haute Egypte. Nommé com-
mandant du Caire après les désastres de l'armée (25

avril 1799), il sut avec 6,000 hommes décimés par la

peste contenir à l'intérieur la population, et se défendre

contre les Turcs et les Anglais qui menaçaient ses murs.
Réduit à la dernière extrémité, et oblige de capituler

pour sauver les faibles débris de sa garnison, il dicta

plutôt qu'il ne subit les conditions de la retraite, et il

ramena en France, aux dépens des alliés, ses blessés,

ses armes, ses bagages, les savants et les artistes atta-

chés ;i l'expédition, et les monuments précieux qu'ils

devaient léguer à la science. Récompensé de sa con-

duite par le grade de général de division, Belliard alla

en 1801 conquérir dans le gouvernement de Bruxelles

l'affection qu'il devait payer, 30 ans plus tard, par de

nouveaux services.

Il fut nommé chef de l'état-major du corps de cava-

lerie commandé par Murât, eu 1803, et fut créé grand-

officier de la Légion d'honneur le 26 déc. 1803, pour sa

belle conduite à la bataille d'AusIerlilz.

Chef de l'état-major de l'armée d'Espagne en 1S08,

Belliard contribua beaucoup k la reddition de Madrid,

dont il fut nommé gouverneur. Après avoir déployé tous

les talents d'un administrateur liabde, il y donna

l'exemple du courage civil joint k la bravoure du soldat,

en l'ompriniaut par sa seule présence et par son sang-

froid une insurrection terrible dont les suites pouvaient

causer k la France les plus cruels désastres. Ce fait

est un des plus honorables de sa glorieuse vie.

Créé comujandeur delà Couronne-de-Fcr en 1809, puis

comte de l'Empire le 9 mars 1810, Belliard rejoignit k

la grande armée, eu 1812. Murât, devenu roi de Naples,

qui lui confia le commandement d'une division de cava-

lerie. Il la commanda à Ostrowna, où il sauva l'artillerie

de la division Deizons, et à la Moskowa, où il eut un

cheval tué sous lui. Colonel-général des dragons (5 déc.

1812), en remplacement de Gouvion-S'-Cyr, créé maré-

chal de France, Belliard fit la campagne de 1813, et k

Leipsick il eut deux chevaux tués sous lui et le bras

gauche fracassé par un boulet de cauon. Nommé aide-

major général de l'armée française, créé grand-croix do

l'ordre de la Réunion (3 avril 1813), il commanda le

grand quartier général de l'armée (janv. 1814). Nommé
au mois de mars commandant en chef de la cavalerie k

la place du général Grouchy, il reçut de Napoléon, au

moment do son abdication, le grand aigle de la Légion

d'honneur.

Après le départ de Napoléon, Belliard, ayant adhéré

aux actes du gouvernement provisoire ('avril 1814), fut

créé pair de France et chevalier de S'-Louis (14 et IS

juin), puis grand-ciu'don de la Légion d'honneur (27
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août). Nommé major giînéral, du corps d'armée com-

mandé par Mgr le duc de Berry (16 mars 1815), il sui-

vit, après le retour de Napoléon, les princes jusqu'à

Beauvais, où il les quitta après avoir reçu d'eux l'ordre

de revenir i^ Paris.

Chargé par Napoléon d'une mission pour le roi de

Naples Murât, Belliard s'embarqua à Toulon (24 mai

1815); mais il fut forcé de prendre terre à Ischia et de

revenir en France, oii il reçut le commandement du

corps d'armée de la Moselle.

Après Waterloo, Belliard, qui était resté en France,

fut emprisonné pendant quelque temps. 11 perdit les

riches dotations qui lui avaient été faites par Napoléon

en Hanovre, Espaguc et Pologne. Bappelé à la Chambre

des pairs par S. M. Louis XVIll, le 5 mars 1819, ses

titres furent vérifiés le 9, et sa réception ainsi que la

prestation de son serment eurent lieu le 13 du même
mois.

La révolution de juiU. 1830 vint lui ouvrir une autre

carrière; il fut choisi par le nouveau chef de l'Etat pour

représenter la France auprès du gouvernement que les

journées de septembre avaient fait surgir en Belgique.

L'histoire pourra dire, sans être taxée d'exagération,

que si ce pays figure aujourd'hui sur la carte de l'Eu-

rope comme royaume indépendant, il le doit en grande

partie à l'activité, au zèle et à la courageuse interven-

tion de l'ambassadeur français, qui ne craignit point de

compromettre son caractère et sa vie au milieu des com-

bats, pour consolider l'œuvre qu'une irruption terrible

des Hollandais menaçait d'anéantir après quelques mois

d'existence.

Ce fut aussi k son humanité que la ville d'Anvers dut

sa conservation. Belliard pénétra dons la citadelle, et il

obtint du général Chassé, qui avait servi sous ses ordres

en Espagne, la promesse que les batteries prêtes à

écraser la ville ne tireraient pas sur celte malheureuse

cité, en échange de la neutralité qu'elle s'engageait à

garder.

Aussi, lorsque la mort vint fra|iperle général Belliard,

le £8 janv. 1832, ce triste événement fut regardé par

les Belges comme une calamité publique, et, ne pou-

vant conserver les restes du géuéial, leur reconnaissance

lui éleva de nombreux monuments.

Le corps municipal d'Anvers donna le nom de Belliard

h une rue nouvelle qui était alors en confection, et une

souscription, k la tête de laquelle se jdacèi'ent toutes

les notabilités du pays, fournit à l'artiste Geefs les

moyens d'exécution du beau monument qui décore

aujourd'hui la place Isabelle, près du parc de Bruxelles,

presque en face de l'hôtel qu'avait habité l'ambassadeur

français.

La ville de Fontenay-le-Conite ne resta pas étrangère

k ces manifestations; elle donna le nom de Belliard k

la place qui est devant la maison oii était né le général,

et fit placer son buste en face de cette maison.

Ces sentiments s'expliquent vis-k-vis de celui dont un

des diplomates le» plus distingués d'Angleterre (lord

Ponsomhy) a pu dire, après avoir rendu hommage k

ses brillantes qualités militaires et diplomatiques : « 11

était un de ces hommes auxquels je ne songe jamais

sans me complaire k l'idée de les revoir. " — V. pour

plus de détails la Notice historique écrite par M. Mcr-

land, insérée dans les Bulletins de la Société d'Emula-

tion de la Vendée, et l'ouvrage de M. l'abbé Staub.

BEI>t,IA.RD. — Parmi les personnes du nom
de Belliard qui suivent, il en est qui bien certainement

n'appartiennent pas k la famille du général, tandis que

d'autres peuvent peut-être s'y rattacher; nous les don-

nons tels que nos recherches nous les ont procurés.

Belliard (Jean) et autres se plaignent en 1245

de Gavin d'Ainç.ay ou Dainçay, prévôt royal à Loudun.

(A. N. J. 97, 1, 139.)

Beliard (Laurent, Simon et Jehan) furent suc-

cessivement prieurs claustraux de l'abb. de S'-Maixent

de 1621 k 1643. (J"' Le Biche, 520.)

Belliard (Renée) épousa Pierre Sabourin, avocat

au siège royal de Niort, dont une fille, Marie, qui épousa,

le 11 févr. 1646, Jean France, Ec, sgr de la Voûte.

Belliard (Simon), qui était président an siège

royal de S'-Maixent dès le 16 mai 1639, est nommé
maître des requêtes ordinaire de M. le duc d'Anjou par

lettres données k Paris, le 3 avril 165T. Il y est quali-

fié de conseiller du Roi en ses conseils. 11 était encore

président du siège royal de S'-Maixent en 1619. (B.

Stat. 7.)

Belliard (Catherine), veuve en 1°' noces de

Claude-Calixte Paillon, sgr des Harsaudières, épousa

en 1733 Joseph-Léon Beau, sgr des Granges. (G"

Beau.)

Belliard (Hilaire), capitaine de la brigade de

Jaulnay, eut de N... Poitevin un fils, Jean, baptisé le

1" nov. 1688 k Jaulnay. (Reg. paroiss.)

Belliard (N...), vicaire de Cherves en 1706. (Id.)

Beliard (Charles-Isaïe), avocat k Parthenay,

figure le 5 mars 1726 dans une assemblée pour les

réparations de la ville. (Gàtine, Ledain.)

BELIjIIV. — Cette famille, originaire des envi-

rons de S'-Maixent, habitait k une époque déjk reculée

cette ville, qu'elle abandonna lors de la révolution de

1789, pour venir s'établir k Poitiers, où résidaient déjk

quelques-uns de ses membres.

Les documents que nous avons sur cette famille sont

dus en grande partie aux communications

bienveillantes de M. le président Gar-

nier, de Melle, et aux notes prises sur

des pièces originales.

Blason : d'or au lion de gueules, au

chef, d'azur chargé de 3 étoiles d'or.

Noms isolés.

Bellin (Guillaume) , habitant de la Mothe-

S'-Héraye, acquiert, le 3 mai 1450 (F. et P. Lucas, aot"").

de D" Jeanne de Torsay, femme de Philippe de Melun,

dame de la Mothe, la 1" partie de la grande dîme de

S'-Eanne pour le prix de 40 écus d'or. (Arch. D.-S.)

Beliii (Marin) fut assassine par GiUet de Sirgnet

dit La Tousche, qui, pour ce crime et autres déticU

par luy commis, fut condamné par arrêt de la cour des

Grands Jours du 27 sept. 1531 k avoir la tête tranchée

k Poitiers et k 60 liv. parisis d'amende. (M. Stat. 1871,

85.)

Bellîn (Jean), chanoine de Menigoute, est nommé

dans un échange du 28 août 1467.

Bellin (Susanne) était, le 2 oct. 1612, femme de

Pierre Brctz, lequel assistait au contrat de mariage de

Jacques Bellin avec Angélique de Bessac.

Bellin (Jeanne) et Simon Bonnet, s' de la Maison-

neuve, du Petit-Bois, se font une donation mutuelle le

25 déc. 1639. (Olivier, nof" k Vivonne.)

Bellin (Etienne), marchand, épousa Françoise

Raymon, et eut uu fils, Pierbe, procureur en l'élecliou

de S'-Maixent, qui se maria, le 17 juill. 1651, par con-

trat ^-eçu Faidy, nof°, à Marie AnoETEAU.

Belln (Louis), s' de Grands-Champs, épousa, par
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contrat du 25 Aie. 1651, Mario Vasselot, i laquelle,

par senleneo rcnduo au sirge royal de I.usignan, il fut

fait défense de ne plus prendre i> l'avenir le nom et de

porter les armes do Vasselot, mais de prendre le nom
d'Auncmarie, etc., à la requête de M. Louis de La

Chesnayc, Cliev., sgr delà Uoclie, et de Louise Vasselot,

son épouse. (0.)

Belliii (Pierre) reçoit du maréchal de la Meille-

raye, le 21 juin 16o2, sur la déniissiou de l'ierrc Taf-

foireau, les provisions do l'oflice non héréditaire de pro-

cureur au sii^ge royal de S'-Maixent.

Bolin (N...), s' de la Motte, eut de Jeanne FotiR-

NIER : 1° Mahie-Madeleine, baptisée le 2 mai 1633;
2° Jeanne, baptisée le 21) juin 163o. (Keg. de Dissais.)

Filiation suivie.

§ I"-.

t. — Bellin (Jean) est mentionné dans le eontrat

de mariage de sa petite-tille Calherinc avec Etienne de

Vcillechèze, en date du 12 nov. 1536. H eut pour fils :

2. — Bellin (Jacques), s' de Rochemillet, marié

d'abord à Jeanne Mautin, puis en 1321 h Perrette

Bachouer ou Brachoueu, qui était veuve de N... Thi-

bault.

Il est mentionné avec ses 2 femmes dans une sen-

tence du 23 nov. 1622, où sont cités tous ses descen-

dants pour un partage collatcîral. Il eut du l" lit :

1° Pierre, qui suit; 2" Philippe, mariée 2 fois, d'abord

à N... Faure, puis il Jean Launay; 3" Catherine,

l'aînée, mariée, par contrat du 12 nov. 1536, k Etienne

de Veillechèze, s' des Essarts. Du 2° lit : 4° Renée,

mariée à François Aymon, s' de Chambord ;
5° Fran-

çois, chef de la branche de la lîoutaudière-Manprié,

§ 11; 6" Perrette, mariée à Philippe Salbert, Ec., s'

de la Contcntinière, puis, le 2 oct. 1600, à Jean Geof-

frion, avocat du Roi à Niort, sans postérité ;
1° Cathe-

rine, la jeune, mariée, k N... Beau, puis k Jeau

Maboul, s' de Uoussillon; 8» Jacques, sgr des Touches,

qui parait avoir eu pour fille Susanne, mariée, vers

1620, à Pierre Groisson; 9° Jean, sgr d'Erry ? marié k

Françoise Lavie, dont il eut Jachiks, s' d'Erry, marié,

le 20 oct. 1612, à Angélique de Iîussac, fille de Mathieu,

Ec, s' de la Feuilletrie, et de .''aune Girard, dont il

eut Jacques, et Perrette, décédés jeunes, après leur

père ; leur succession fut partagée entre toutes les

branches issues de Jacques Bellin, s' de Roche-Millet,

par sentence du 23 nov. 1622.

3. — Bellîn (Pierre), s' d'Estrapeau, habitait

Niort; il eut pour enfants : 1° Pierre, qui suit; 2° N...,

mariée 'a Pierre Doreil; 3° N..., mariée k Jean Clicr-

bonnier; 4° N..., mariée à N... Planchon; S°N..., mariée

à Philippe Durand; 6" N..., mariée k Vincent de la

Mavière; 1° Richard, 8° Philippe (tous mentionnés en

1622, sans que l'on puisse savoir s'ils sont fils ou petits-

fils dudit Pierre).

4. — Bellin (Pierre), s' d'AUuy, épousa Jeanne

AoDODARD, dont il eut Pierre, qui suit.

5. — Bellin (Pierre), s'' d'Alluy, fil avec sa mère

cession de ses droits en la succession de feue Perrclte

Bellin, D" de la Conlenlinière, sa tante, par acie du 14

sept. 1617, reçu Tasircau, nof° k 8"-Maixeut. Il est

mentionné dans la sentence du 23 nov. 1622. Il épousa

Jeanne Gauthier, et vivait avec elle en 1649, k S'-Thi-

bault, enclave de la Marlinière. Ils reçurent le 14 juill.

mainlevée do saisie d'une maison iMelle. (Nous ne con-

Daissons pas sa postérité.)
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§ II. — Branche de la BOUXAUDIÈRE.

3. —- Bellin (François), sgr de la Boulaudière,

fils puîné de Jacques et de Perrette Bachouer (2" deg.,

§ I), marié eu 1312 à Catherine Augron, fille d'An-

toine, s' de Gadebourse; il était mort avant 1013, car

k celte époque (le 19 septembre) il fut fait partage

entre ses enfants des biens dépendants de sa succes-

sion. Catherine Augron lui survivait. Il laissait :

1° Marie, femme de Pierre Clément; 2° Jean, qui suit;

S" Jeanne, mariée, le S juin 1605, k Jean Clément, s' de

la Boitrie; 4° Philippe, épousa Moïse Guilcau, séné-

chal de la Molhc ; tous nommés dans l'acte de partage

de 1613 et dans une sentence du 23 nov. 1622.

4. — Bellin (Jean), sgr de la Boutaudière, fut un

des copartageants de la succession paternelle; il prend

dans cet acte le titre de licencié es lois, et est qualifié

sgr de la Boutaudière dans un grand nombre d'actes. Il

épousa, le 18 juin 1614 (Dupuys, not'" royal k S'-

Maixent), Catherine Levesque, fille de Léon et de

Françoise des Hayes. De ce mariage sont nés : 1° Jean

qui avec Léon et Jeanne, ses frère et sœur, cède k

Charles Clément, lieutenant criminel au siège royal de

S'-Maixent, leur cousin germain, fils de feue Jeanne

Bellin, leur tante, le 11 juin 1647 (Poiraud et Robin,

nof'" royaux k S'-Maixent), lo droit de patronage et de

présentation k la chapelle de l'.irceau. Jean Bellin, maire

de la ville de S'-Maixent, fut reçu et prêta serment en

cette qualité au Parlement de Paris, le 9 déc. 1692

(certificat signé du Tillet). Il avait acquis cette charge

8,000 liv., et les deux sous pour livre; il la céda pour

10,750 liv. k Jean-François Clément, président en l'élect.

de S'-Maixent, par contrat du 17 févr. 1693, et du con-

sentement de ce dernier, il le revendit aux mêmes con-

ditions k Hilaire Gogué, qui en fut pourvu; 2° Esther,

mariée en 1664 k Jean Bonneau; 3° Léon, qui suivra;

4° Jeanne, nommée dans la cession du 11 juin 1647,

précitée; peut-être est-ce la même qui, le 22 fév. 1648,

épousa (Rousseau, not'" royal à S'-Maixent) Louis

Miget, procureur audit lieu.

5. — Bellin (Léon), 1" du nom, s' de la Boutau-

dière, épousa, le 27 sept. 1643 (Robin et son confrère,

uot"' k S'-Maixent), Marguerite Bonneac, fille de Pierre,

s' du Chesne, et de Jeanne Borland, son épouse. Sont

issus de ce mariage : 1° Léon, qui suit ;
2" Catherine,

femme de Louis de Régnier, Ec, sgr de Champeaux;
3° Marguerite, mariée, le 5 avril 1682, k Charles Aymer

de la Chcvallerie. Ils se faisaient une donation mutuelle

(Ayrault, not'° k S'-Maixent), insinuée le 24 mai 1683;

4° Jean.

6. —Bellîn (Léon), 11° du nom, Ec. , sgr de la Bou-

taudière, fut conseiller du Roi, rapporteur et vérificateur

des défauts au siège de S'-Maixent, vendit celte charge

pour la somme de 1,700 liv. k Jean Lévêque, s' de

Tourtron, avocat.

II lui fut accordé, en conséquence de l'édit du mois

de mars 1696, des lettres d'anoblissement qui furent

enregistrées en la cour des comptes de Paris le 16 avril

1697. (Mss. de François de Soudre. Bihl. de l'Arsenal.)

Le 20 juill. 1700, Léon obtint une sentence de René

Reveau, lieutenant particulier et assesseur civil au Pré-

sidial de Poitiers, qui le mettait en possession des biens

délaissés par la dame Bonneau, sa mère, par sa sortie

du royaume en 1685. « D'autant, est-il dit dans la

Il sentence, que ledit Bellin a fait abjuration de la re-

u ligion protestauic pour professer la catholique, etc.,

a etc. "

Le 27 sept, de celte même année, il présenta au sé-

néchal du prieuré de Pamproux une requête dans laquelle
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il exposait que Léon de la Boutaudière, son père, étant

moi-t proleslant, et ayant été enteirc conmc tel, il lui

était impossible de trouver le registre qui constatait

son décès. 11 fut fait droit à sa requête, et la mort de son

père fut légalement constatée par une enquête.

Léon Kcilin avait épousé en 1682 D"" Susanne-Hcn-

riette Guillabd, fdle de Louis, s' de Montaigu. De ce

mariage sont issus :1° Louis, s' de la Liborlièrc, ca-

pitaine au régiment de Bresse-Infanterie, mort céliba-

taire ;
2° LÉON, qui suivra; 3* Suzanne-Henriette, qui

épousa en 1722 ou 112.3 René-François Le Vaelier, Ec,

sgr de Monligny, la Bruneterie, etc., comme on le voit

d'après le projet de contrat de mariage dressé le 3 nov.

1722 ;
4° Chables-Henhi, prêtre, chanoine de Ménigoute,

Tous nommés dans l'acte de partage des successions

de leurs père et mère, reçu à Pamproux, le 21 oct. 1728,

par Palat et Biard, not'" royaux.

7. — Bellin (Léon), 111' du nom, Ec, sgr de la

Boutaudière et de la Uobertrie, né en juin 169o, fut

capitaine d'infanterie au service du roi d'Espagne, Phi-

lippe V. Laissé pour mort sur un champ de bataille, il

n'échappa au sort cruel d'être enterré tout vif que grâce

au hasard qui le fit glisser du chariot sur lequel il avait

été Jeté avec plusieurs cadavres. Plus tard il entra dans

les gardes du corps du roi de France, et fut décoré de

la croix de S'-Louis. Les lettres d'anoblissement ob-

tenues par son père furent révoquées par l'édit du mois

d'août 171j ; mais, sur l'exposé fait au Koi par Léon

Bellin, « S. M. ayant égard à la requête du suppliant,

et vu ses services militaires et autres rendus à l'Etat,

le rétablitdans la qualité de noble, etc., etc., par lettres

du mois de juin 1731 ; elles furent insinuées k Poitiers

le 23 août 1732. Il avait épousé, en 1730, Henriette

Clïiment, fdle de François, sgr delà Boistrie, président

en l'élec. de S'-Maixent. De ce mariage sont issus :

1° Marie-Anne, D"" de la Boutaudière, morte fille le

8 mai 1796; 2" Léon-Charles, qui suit; 3° Jean-Phi-

lippe, sgr de la Boutaudière et de Boischatant, dont la

postérité sera rapportée au § IV; 4° Renée-Françoise,

dite de laCantinière, morte fille le 29 nov. 1803 ;
3° Ma-

mE-RADÉGONDE, dite de Mirande, morte fille le 23

juin 1812.

8. — Bellin (Léon-Charles), Cliev., sgr d'e la

Lihorlière, mousquetaire noir, capitaine de cavalerie,

Chev. de S'-Louis, fut noininé en 1787, par l'assemblée

de l'élection de S'-Maixenl, procureur syndic de l'ordre

de la noblesse, fonctions qu'il n'accepta pas; assista en

1789 à rassemblée de la noblesse du Poitou pour la

convocation des États généraux, et fut un des com-

missaires rédacteurs des cahiers de cet ordre, .iyant

émigré en 1791, il se trouva le plus ancien des mous-

quetaires noirs, et fut nommé maréchal des logis de la

seconde compagnie noble d'ordonnance. Il mourut de

maladie k Luxembourg, à la fin de 1792. Il avait épousé,

le 30 sept. 1771, Catherine-Henriette de la Barre,

fille d'Olivier, sgr de la Guessonuière, et de Madeleine-

Elisabeth Gourjauit de Mauprié. De ce mariage sont

issus : 1° Léon-François-Marie, qui suit; 2° Louis-

René-Léon-Henri, rapporté au § III ;
3° Jean-

Mauie-Henri dit de la Guessonuière, né à S'-Maixent en

1779, mort célibataire k Poitiers, le 12 janv. 1338
;

4° Hadégonde-Henriette-Françoise-Jeanne, morte

fille à Poitiers, le 16 oct. 1823.

9. — Bellin (Léon-François-Maric), Cliev., sgr de

la Lihorlière, né à S'-Martiu-Iès-S'-Maixent le 23 mars
1774, éiuigra en 1791, servit avec son père dans la

seconde compagnie noble d'ordonnance, puis dans le ré-

giment d'infanterie anglo-français de Viomenil, depuis

sa formation jusqu'à son licenciement. Il épousa, le 5 fétr.
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1S05. Aune-Elisabeth-Joséphine de Goorjaclt, fille de
Charles-François et de l'errine-Frauçoise-Marie-Thérèse-

Eulalie Pioger de Pontigné. Nommé, lors de la formation

de l'Université impériale en 1809, inspecteur de l'aca-

démie de Poitiers, il fut promu en 1813 aux fonctions

de recteur de la même académie, et admis à la retraite,

sur sa demande, en août 1830. Chev. de la Légion

d'honneur en 1S21, membre du conseil général du dé-

partement de la Vienne en 1824, et démissionnaire en

1830, M. de la Lihorlière a droit ii une mention par-

ticulière comme écrivain; il est en effet auteur de plu-

sieurs ouvrages de littérature estimés, parmi lesquels :

1° Célesline, ou les Epoux tanxlélre, roman imprimé

a Hambourg eu 1798 (3 éditions successives) ;
2° Anna

Greenril, roman historique du siècle de Cronnvcll
;

3° LaXuil anglaise, ou les Aventures de M. Dabaud,
marchand de la rue S'^-Honoré, 2 vol. in-12, Ham-
bourg, 1799 (deux éditions) ;

4" la Cloison, comédie

en un acte et en prose, jouée avec succès eu 1803
;

cette pièce fit longtemps partie du répertoire du Théâ-

tre-Français ;
3° Histoire élémentaire de la monarchie

française, 1 vol. in-12 (3 ii\{\on?,):(i' Histoire élémen-

taire des principaux peuples de l'Europe, 1 vol. in-12,

Poitiers, 1827 (2 éditions); et enfin, en 1846, ses Vieux
sourenirs du Poitiers d'avant 17S0, ouvrage plein

d'humour et de détails curieux sur les monuments et

les hommes de celte époque.

Membre de la Société d'agriculture, sciences et arts

de Poitiers, fondée er 1818, (dont il fut le 1" président)

et de celle des Antiquaires de l'Ouest, il inséra dans les

publications de ces deux Sociétés savr.ites d'intéressants

mémoires sur différents sujets.

M. de la Liborlièrc est décédé à Poitiers le 27 avril

1847, sans laisser de postérité ; sa veuve est décédée le

14 mai 1869.

V. pour plus de détails le Supplément à la Biblio-

thèque littéraire de Dreux du Radier, par M. de Lastic

S'-Jal, p. 661.

§ III. — Branche de MAUPRIÉ.
9. — Bellin «le Mauprié (Louis-René-Léon-

llcnri), fils puîné de Léon-Charles et de Catherine-Hen-

riette de la Barre, (8° deg. § II,) né k S'-Maixent le 22

juill. 1776, épousa, le 26 mai 1798, Marie-Thérèse-

Alodie Gaultier de la Moinerie. Il est mort le 19

avril 1863, laissant : 1° Théophane, qui suit; 2' Marie-

Françoise-Nicée, née k Poitiers, comme toutes ses

sœurs, le 20 juin 1804, décédé le 20 juin 1823; S-Marie-

Radégonde-Herminie, née le 27 août 1806, mariée, le 4

nov. 1833, k Marie-Henri-Barthélemy B"" de Constant,

elle est morte au Palais de Croutelle le 9 juill. 1842;
4° Marie-Charles-Jules, mort enfant; 5° Marie-Phi-

lippe ou Philippine-Angélique-.\lodI£, née le 6 sept.

1813, morte célibataire k Poitiers, le 24 juin 1842;
6° Marie-Thérèse-Antoinette, née le S juill. 1814,

décédée célibataire k Poitiers le 13 juill. 1885; 7° Marie-

Fbançoise-Clémence-Théodore, née le 6 aoilt 1818,

célibataire.

10. — Bellin de Maupr-îé (Théophane),

né à Poitiers le 20 août ISOI, épousa en 1"" noces

Anne-Marie-Autoinette de Constant, dont : 1° Marie-

Jean-Hilaire -Léon -Théophane- OcT.WE, qui suit;

2" Marie-Radégonde-Antoinette-Léonie, nécauBreuil

(C" de Bernac, Charente), décédce le 28 août 1S63,

mariée en 1834, à Charles Chable, officier de gendar-

merie, officier de la Lég. d'hon. le 21 mars IS72. En

secondes noces, Théophane épousa Eléna de Chergé,

veuve du Vignaux, et enfin Blanche de Gattebois, veuve

Monlagnac. Il est décédé au Breuil le 25 août 1881.
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M.— Itelliii «le 1»Imu|u-î»' (M;irie-Jcaii-IIi-

laii'e-Léoii-Tliéopliaûe-Ocliive) iiuiiiiil ;iu lireuil en ISIii,

épousa, le 22 juin. 1S61, Mario-l.i'o|KiUlinc hk Savaïte

DE 1.A Motte, ilécoJce à EspciuluiU pirs VerU'uil

(.Oliarenlo) le l.ï jiiiu IS68, laissaQt une lillc, Maiue-

MAnuuERiTE, nSc le 11 juin 1868,

§IV. lîUANCUE DE LA MOUXAUUIERK.

8. — Bellin (Jean-Pliilippe), Ec, sgr do la Bou-

taiidière, dos Cotes et de Fiozes (Viea.), lils puîné de

Léonctd'Heurielle CltSmenl (l- deg. du § II), moi't à l'oi-

tieis le 20 juin 1819, avait Hé garde du corps du Koi, ca-

pitaiue de cavalei'ie, Cliev. do S'-Louis. Il assista en 1189

il l'assemblé de la noblesse du Poitou pour la couvo-

catiou des Etats généraux. Marié k Poitiers, le 15 avril

m6| il Marie-Tbérèse de Blacwod, lille de Simon-Xa-

vier, Cbev., sgr du Pinier, et de Marie-Tbérèse de la

Cbesnaye, il avait eu de ce mariage 7 enfants, tous nés

k Poitiers: 1° HENni, né vers 1717, marié il Honorine-

Anne Gaborit de Montjou, lillc de Jean-Baptiste et de

Jeanne-Marie >'azaire, dont : a. Anna, femme de

N... Chasseloup de Cbàtillon; b. Alexandbine-Hono-

bine-Emilie, mariée, le l"' fcvr. 1842, k Ferdiuand-

Josepb r.uyot de Montscrand.

2° Joseph-Alexandre, né le 8 avril 1779, marié à

Poitiers, le 31 janv. 1807, à Adélaïde Allonneau, fille

de Pierre Paul et de Madeleine-Geneviève Giret ; elle

est décédée le 6 févr. 1819, et lui-même mourut le

16 mars 1861, laissant: a. Mauie-Adeline, née le 25

janv. 1808 et déeédée ii Cbàtellerault le 20 avril 1886,

veuve de Paul-Henri Gaullroa de la Bâte, receveur des

Contributions directes; b. Henriette-Euphémie, née à

Poitiers, ainsi que sa sœur, le 28 janv. 1814.

3° Mabie-Léon, né le 30 aoilt 1788, marié à N...

Maumillon de la Paillerie ;
4° Marie-Henbiette-

Charlotte, née le 7 juin 1783, décédée il Poitiers le 24

nov. 1862, célibataire; 5° Marie-Radégonde, née le

14 juill. 1783, mariée, le 3 sept. 1821, à Jean-Benoit-

Gédéon Blanchard de Maffe; 6° N..., s' des Côtes, mort

eélibataire ; V Anne-Eulalie, née le 9 janv. 1789,

épousa à Poitiers, le 18 oct. 1819, Jacques de Maneier,

ancien chevau-léger de la garde du Koi, lieutenant de

cavalerie.

Blason : d'azur à trois tètes de béliers

arrachées d'argent et une étoile de même
en chef. (Hareutine.)

Bellineau (Marie) avait épousé

avant 1518, 28 mai, André Aubert, sgr de

la Normandelière, sénéchal des Essarts.

Bellineau (Olympe) épousa Jacques du Trehant,

Ee., sgr de la Judaizerie. Louise, leur lille, se remaria

k Gilles Durcot, sgr de Puitesson. A leur contrat de ma-
riage du 7 sept. 1632, signèrent, avec ladite Olympe,
René, Pierre, Louise et Anne Bellineau, ses frères et

sœurs 7

Bellineau (Pierre), Ee., s' de la Monniére,
p"'" de Commequiers, élect. des Sables, était décédé

lorsque Françoise de Bessay, Sa veuve, fut maintenue

noble avec Françoise et Marguerite, ses lillcs, par

ordonnance de M. Bareutin, û,i 7 sept. 1667.

Bellineau (Louise) était veuve de Isaac de

Bessay, Cbev., sgr des Granges, en 1668.

BELHOIV, en Gatine.

Bellion (Jean), curé de S'-Denis, et
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Bellion (Pierre), curé de Mouchamps, fondèrent

et dotèrent, par acte du 5 nov. 1465 (Pellegay et Gel-

lera, not.), une chapelle de 3 messes par semaine, en

l'église de S'-Denis, chapelle qui fut transférée, le 10

mars 1490, dans l'église de Champdeniers, k l'autel de

S'-Pierrc. Dans l'acte par lequel les habitants de Champ-

deniers acceptent cette translation, nousvoyons le nonide :

Bellion (Michclle), nièce des fondateurs, épouse

de Jean Saulnier, leur exécuteur testamentaire. (B.

Stat. Il, 9.)

BEI^LIVIËB ne I»BI!%. - Famille no-

ble et ancienne, originaire des environs de Lusignan.

Elle a formé plusieurs branches qu'il est difficile de

distinguer entre elles. N'ayant eu sous les yeux que des

notes incomplètes et peu sûres, nous ne pouvons donner

la filiation que d'une manière douteuse,

quoique tous les personnages mentionnés

aient réellement existé.

Blason : de gueules ii 3 fers de lance

d'argent, 2 et 1 (ou dit parfois : fers

émoussés et même otelles).

Noms isolés.

Beliiviei* (Thomassin) eut pour sœur Catherine,

mariée, le 17 mai 1431, il Laurent Prévost, Ec, s' de

Cbandenier. ^Gén. Prévost de Gagemont.)

Bellivîei" (Jean), de la cliàtcllcnie de Lusignan,

servit en arcber au ban de 1191,

Belllviei" (Marie), de la branche de la Forest ?

épousa Briand des Gittons, qui vivait en 1495 et 1510,

(Man. Garnier. Reg. Malte.)

Bellivier (Louise) épousa, vers 1500, Antoine

de Puyvert ; leur petit-fils fut chevalier de Malte en 1547.

Bellivîei" (Jacques) était, vers 1647, prieur de

S'-Germain-d'Isernay, dépendant de S'-Maixeni.

Belliviei* (Jeanne) épousa, vers 1660, Benjamin

de Clervaux, Ec, s' de Vanzay.

Bellîvier- (Marguerite) épousa Jacques de la

Barre, Chev., s' dudit lieu; elle assista comme tante,

le 5 févr. 1714, au mariage de Jean de la Barre, Ec,

s' du Bois-de-Luché, avec Françoise de Pellard.

Bellîv'iei' (Jeanne-Monique), d'une branche

établie près de l'Islc-Jourdain, épousa, vers 1780, Joseph

Bernardeau de Monterban ; elle décéda veuve, iigée de

90 ans, le 1! janv. 1840.

Belliviei" (Jacques), Ec, sgr de la Serre (que

nous croyons fils de Jean-Louis, sgr de la Serre, 4" fils

du 10° degré du § 11), épousa Anne Audebert, dont il

eut Gabriel, Ec, sgr de la Serre, qui épousa, le 26 avril

1746, il Voulême, Marie-Aune Guiot, veuve de N... des

Avaroux. Gabriel était veuf le 25 août 1764 (Reg,

parois,) et épousa en 2" noees, le 9 mai 1781, Made-

leine-Agathe Bricault de Verneuil, fille de Charles

et de Geneviève Bonneau.

§ 1".

Filiation suii'ie.

Branche de I»EI»s.

1, — Bellivier (Ouyard), Ec, s' de la Forest, S'-

Sauvant, les Tours-do-Pers, prêtait il Lusignan, le 28

sept. 1361, serment de féauté au nom de Jeanne de

Maire, sa femme, ii Jean Cbaudos, commissaire du

roi d'Angleterre. Guyard laissa pour enfants: 1» Jean,

dit l'aiué, i|ui partagea avec autre Jean, son neveu, fils

de Pierre, sou frère, la sueecssion de Guyard, leur père

DU Poitou. 28
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et aïeul. Le 2 déc. 1434, il arrentait certaines terres

à son neven Gdilladme et à sa nièce MAnGDEniTE, alors

épouse de Jean Véger, par acte reçu L'Officeau et Gre-

lalier, nol',"' à S'-Maixent. Nous ne connaissons pas sa

postérité; 2* Pierre, qui suit; 3° Guillacme, chef de

la branche de la Forest, § III.

2. — Bellîvier (Pierre), sgr de Pers, rendait

un aveu en 1410 au château de Lusignan, pour son her-

bergement de Pers et ses dépendances (Livre des fiefs)
;

était décédé avant le 16 juin 1419, lors du partage delà

succession de son pèreGuyard, laissant, d'après cet acte:

1» Jean, dit le jeune, qui prit part à ce partage tant

pour lui que pour 2° Louis, son frère mineur, dont il

avait le bail.

3. — Bellîvier (Jean). Ec, s' de Pers, fit aveu

de ce fief k Charles Dauphin de France et parait avoir

eu pour fils :

4. — Bellîvier (Pascault), Ec, s' de Pers,

fit aveu de ce fief le 30 avril 1431, et servit au

han de 1467, comme homme d'armes du sgr de l'Ue-

Jourdain. Il était décédé avant le 12 mai 1499, date d'un

jugement de Guillaume Paen, sénéchal de S'-Maixent,

qui condamne Jean, François et Marie, ses enfants, à

payer des dommages-intérêts à Jean Vasselot, Ec, s'

delà Chesnaye, pour trouble causé à la jouissance d'un

pré. 11 épousa, avant 1443, Jeanne Brulon, fille de

Hugues, Ec, s' de la Biulonnièrc (Persac), et de Mar-

guerite Savary, dont il eut, croyons-nous: 1° Pascault,

Ec, s' de Pers, qui fit aveu de ce fief à Lusignan, le

4 juin. 1499. (Pièce orig. A. Vienne.) Il décéda sans

doute sans postérité ; il n'est pas mentionné dans la sen-

tence du 12 mai 1499 ; mais l'affaire ne le concernait

pas sansdoute;2° Jean, Ec, s' de Palier, marié k Jeanue

JonssERAND, fit vente avec elle, le 3 mars 1304, acte

passé à Pers (A. Vienne) ;
3° Marie, mentionnée dans

la sentence de 1499 ;
4° François, qui suit.

5. _ Bellivier (François), Ec, mentionné dans

la sentence donnée a Lusignan le 12 mai 1499, est pré-

sumé père de :
1° Jacques, qui suit; 2° François, qui

partagea avec son frère le IT sept. 1313. (Carrés d'Ho-

zier, 81, p. 121.)

6. — Bellîvier (Jacques), Ec, s' de Pers, est

dit (dans les titres vus par d'Hozier) père de : 1° Ro-

bert, Ec, s' de Pers, fils aîné, fit aveu de Pers le

12 sept. 1527; 2° Jean, qui suit.

7. _ Belliviei- (Jean), Ec, s' de Pers, fit aveu

de ce fief le 4 mai 1548 et le 19 juin 1361 ;
épousa, le

16 juin 1330 contrat reçu par Verudot, nof- de la cour

de S'-Maixent), Jeanne de Gain, fille de Gabriel, sgr

d'Oradour, qui donna quittance pour sa dot le 3

déc. 1534. Il était décédé avant le 31 juiU. 1373, et

sa veuve fit aveu de Pers, comme tutrice de ses enfants

dont nous ne connaissons que Pontus, qui suit.

8. — Bellivîer (Pontus), Ec, s' de Pers, fit

aveu de ce fief le 31 mai 1603; il épousa, le 24 août

1590, Esther Chevalier, fille de François, Ec, s' de la

Frapinière, et de Jacquettc Partenay (ils se firent don

mutuel le 24 avril 1591, Dupuis et Ouder, not"" k S'-

Maixent), dont il eut Jean, qui suit.

9. _ Bellivîer (Jean), Ec, s' de Pers, fit aveu

de ce fief le 19 mars 1619. Il fut maintenu noble par

sentence des élus de Poitiers du 28 juin 1634, et

épousa, le l'' févr. 1615, Isabeau des Gittons, sans

doute fille de Gabriel, Ec, s' de la Baronnière, et de

Jacquetle de Puyvert, dont il eut : 1° Piobert, qui

suit; 2« Jacques (branche du Palais, § II); 3° Cathe-

BINE, mariée, le 13 juill. 1643, à Antoine Gandin, Ec,

s' de la Peire.

BISLI^IVIER

10. — Bellîvier (Robert), Ec, s' de Pers, par-

tagea avec son frère le 3 sept. 1657; il avait été son

tuteur de 1649 k 1633. (Dans l'acte de 1C57 il y est

parlé d'un partage avec Catherine Gandin, leur nièce.)

Il fut maintenu noble en 1667 et eut sans doute pour

fils :

11. — Bellivîer (Jean), Chev., s' de Pers, fit

aveu de ce fief le 3 déc, 1688. Il épousa Suzanne Ami-

rault. (Nous ne savons pas s'il eut postérité, car le

fief de Pers appartenait, en 1702, k la veuve de Louis

Moysen, Ec, s' de Laugerie.)

§ n. Branche dc PALAIS.

10. — Bellîvier (Jacques), Ec, s' du Palais,

fils puîné de Jacques et d'Isaheau des Gittons (9° deg.,

§ I}, maintenu noble en 1667 (sur litres depuis 1363),

épousa, le 16 avril 1657 (nof" k Limalonges), Catherine

DE PuYGCioN, fille de Pierre, Ec, s' de la Voûte, et de

Jeanne (larnicr, dont il eut, entre autres enfants :

1° Marie-.Anne-Svlvestre, née au Vigean, le 31 janv.

1664, bapt. le 27 janv. 1663; 2° Jean-Jacques, né au

Vigean, le 19 janv. 1663, bapt. le 27 ;
3° Pierre, qui suit

;

4° Jean-Louis, Ec, s'' de la Serre, fit aveu au sgr du

Vigean le 16 janv. 1710; il naquit le 4 août 1668

(parrains Jean-Louis Bellivier et Marie Bellivier)
;

3° Charles, né le 4 févr. 1069; 6° Armand, né le 12

févr. 1670 ;
7° Jacques, né le 4 nov. 1671.

11. — Bellivîer (Pierre), Ec, s' du Palais,

épousa, le 9 janv. 1701, Elisabeth dl Chantillac, fille

de Pierre, Ec, s' de S"-Marie, et de Françoise des

Monsticrs, dont il eut : 1° Marie, née à Bussière-BofTy,

le 17 avril 1706, reçue k S'-Cyr en 1716; 2» Louise,

mariée, le 25 mai 1726, k Abzac, k Jean Landays, Ec,
s' de Vérac.

§ III. — Branche de la Forest.

2. — Bellivier (Guillaume), Ec, s' de la Forest

(était fils puîné de Guyart et de Jeanne de Maire,

1"' deg., § I, d'après le partage du 26 juill. 1419); il

était décédé k cette époque, et sa veuve agissait au

nom de ses enfants mineurs ; mais les 2 aines étaient

majeurs. Il épousa, dit-on, en 1396, Jeanne de Beau-

champ, dont il eut : 1° Guillaume, qui suit; 2° Mar-

guerite, mariée k Jean Verger, Ec. ; en 1434 elle

arrenta, conjointement avec son frère Guillaume, des

terres possédées par Jean Bellivier l'aîné, leur oncle
;

peut-être 3° Mathelin, 4° François, 5° Jean, 6° Pierre,

qui est dit posséder un hébergement près celui de son

frère Guillaume. Peut-être est-ce lui qui épousa Marie

Pallayre ? dont Philk-pe, Marie, Marguerite, Nicole,

qui sont dits mineurs dans un accord du 1" mars 1483.

3. — Bellivîer (Guillaume), Ec, s' de la Forest,

Luché, etc., fit aveu, le 24 janv. 1447, k Jean du Cher,

pour son hôtel de la Forest, touchant k celui de Pierre

Bellivier le jeune. Le 1" juin 1431 et en 1457, il fit

aveu de Luché k Marie Faydit, veuve de Pierre d'Or-

feuille, et le 10 mars 1457, il fit retrait lignager sur

Pierre de Vaulx, par acte reçu D. Gandin et P. Joubert,

not"' k Montmorillon. 11 épousa Jeanne dd Bobchaud,

dont il eut : 1"N..., qui suit; 2" François, curé de

Plihoux, décédé avant 14S3; 3° Jeanne, qui épousa vers

14.. Pierre du Chilleau. Elle fit accord le 2 mai 1483

avec son neveu Pierre, agissant pour lui et ses frères

et sœurs, pour la succession de feu François, curé de

Pliboux, son frère.

4. — Bellivîer (N...), Ec, s' de la Forest,
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Liich(5, cul pour cnfunls PiEnne, qui suit, et autres

mentionnés en 1483, mais qui ne sont pas nommés.

5. — Relliviei- (Ucno), Ec., s' de la Forest,

Lnclio, lit accord en il83; il épousa, vers 1490, Mar-

guerite n'OiiFEUiLLE, remariée ensuite k Onicharil

Aubanneau, Ec, qui lit aveu le 15 juin liiOS, comme
ayant le bail îles enfants du 1" lit de sa femme, qui

étaient :
1" Hugies, qui suit; 2" René, 3° Marie.

6. — Bellîvîer (Hugues), Ec., s^ de la Forest,

épousa en loll Jeanne Arembeut, fille d'F.liennc et de

Licite de Janailbac, dont :
1° Pieiiiie, 2" Françoise,

mariée à Jean l'eloquin; 3° Mauie, qui épousa en 131S

Pierre Vasselot, Ee., s' de Caseouguolle.

I. — Bellivier (Pierre), Ec., s' de la Forest,

Luché, épousa en lo45 Jeanne du CounnET, dont il eut

Cabiuei-, qui suit.

8. — Bellivier (Gabriel), Ec., s' de la Forest,

Luché, etc., épousa, dit-on, en 1565 (peut-cire 1575),

Marie Gillieu, fille d'Eustache, Ec., s' de Forlranclie,

dont : 1° Jacques, Ee., s' de Fontmone, la Cimalicrc,

la Foiest-S'-Sanvant, fit aveu de ce fief il Couhé, eu

16U2; il épousa, vers 1600, Françoise Anuélï, remariée,

vers 1615, k Jacques Vasselot, Ec, fille de François,

Ec, s' de la Coulure, la Cimalière. dont il n'eut pas

de postérité; 2° Piebre, qui suit; 3° Piobert, Ec, s'

de la Fortranche; 4° Jacquktte, mariée en 1620 ii

Pierre Chopin, Ec, s' de Monlin-Fcrnie; .'i" Fra.nçois,

Ec, s' de la Gcneste, qui épousa Marie on .Marguerile

de Mondiox, et eut pour fille Eléoxoke, qui fut léga-

taire de sa tante Jaequette, le 16 avril 1667.

9. — Bellivier (Pierre), Ec, s' de la Geneslc.

de Fontmortc, Luché, la Foresl, fit aveu de Fontmorlc

à l'abb. de S'-Maixeut, comme fils aine de Gabriel

(après décès de son frère Jacques), le 20 juin 1623 et

le 13 avril 1627 ; il a dii se marier 2 fois, et en

2" noces en 1629 '! i Eléouore de la Jaille, dont il

eut 2 filles : Jacquette, mariée, le 1" oct. 165S, à

Charles lîellanger, Ec, s' de Lussay, et Gharlotte,

religieuse. Il a dii avoir du 1°' lil Jacques, qui suit.

10.— Belliviei-(Jacques), Ec, s' de Luché, Font-

niorle, est dit fils de Gabriel dans plusieurs documents,

entre autres la maintenue Richebourg de 1715: mais il

y a eu sans doute confusion avec l'autre Jacques, son

oncle.

Il épousa, le 4 août 1642, Marguei'ite do Pin, fille de

Gabriel, Ec, s' de la Guérivière, et de Louise de Mau-

noury, dont il cul : 1" Robert, qui suit; 2° François,

né le 29 oct. 1644 (S'-Sauvant); 3° Jacques, né le 14

août 1646; 4° Catherine, née le 26 déc. 1647, décédée

le 28 nov. 1706; 3° Pierre, né le 15 févr. 1650;

6° Gabriel, né le 13 avril 1651 ;
7° Antoine, né le 5

oct. 1652; 8° René, né le 20 nov. 1653; 9° François,

Ec,s''de Lauges, né le 3 sept. 1656, décédé en 1679;

10° Isabelle ou Elisabeth, née' le 5 juill. 1660,

décédée le 19 nov. 1713; 11° Je.\n, Ec, s' de Font-

morte, capitaine de dragons, né le 2S mars 1 0G3, décédé

le 19 janv. 1742; il épousa, paraîl-il, Anne Mallet
;

12° Jacques, né le 28 mars 1663.

II. —Bellivier (Roberl), Chev., sgr de Lnché,

né à S'-Sauvant le 28 mai 1643, eut jionr parrains

Robert de Lezay, sgr des Marais, et Eléouore de la

Jaille; assista, le 6 oct. 16S0, au mariage d'Achille

Jourdain, Ec. s' de Maisonnais, avec Marie-Aniic de

Rechignevoisin. 11 fut maintenu noble en 1667 et servit

au ban du Poitou eu 1693 et 1703. Il décéda ii S'-Sau-

vant le 3fl oct. 1721. Il avait épousé eu 1672 Louise

LE RoY DE MoNTAUPiN, décédée le 30 mars 1096, dont

il eut : r Marguerite, née en 1673, décédée le 13 nov.

1731, veuve de François de Mézieux; 2° Pierre, né le

19 janv. 1675; 3° Jean-Louis, qui suit, et sans doute :

4° Charles, Ec, s' de Prin, décédé sans postérité de
Madeleine de Laizon, fille de l.ouis-Jean-Auguste, Ec,
s'' de Charroux, et de l'crrir.e Cliein, qui épousa en
2°' noces, le 17 juin 1709, Pierre-Louis Louvarl de

Ponllevoy.

12. Belliviei* (Jean-Louis), Ec, s' de Prin, de la

Forest, Luché, etc., assiste comme beau-frère du futur,

le 5 févr. 1714, au mariage de Jean de la Rarre avec

Françoise de Pcllard. Il épousa : 1° en 1700, Catherine-

.Marguerite de la Rarre, fille de Louis, Ec, sgr de la

Guessonnière, et de Marguerite de Pellard, et 2° le 14

juin 1707, Marguerite Simon, fille de Guil'aume, Ec,
s' de la Morillonuière, et de Catherine Picoron.

Il eut du 1" lit :
1° Robert-Louis, qui suit; 2° Mar-

guerite, née en 1704, décédée en 1707; et peut-être

du 2° lit : 3° Jean-Louis, Ec, s' du Giand-Rreuil
;

4° Jeanne-Marie, qui épousa Charles de Rounetie;
5° Anne-Cabrielle, religieuse l'rsuline.

13. — Bellivier (Robert-Louis), Ec., s' de Prin,

Luché, servit au ban du Poitou en 1758, dans la 4° bri-

gade de l'escadron de Boisragon, et mourut le 30 juin

1779, à S'-Sauvant. Il épousa à S'-.Sauvant, le II juill.

1733, Marguerite-Gabriellc Garnier, fille de Pierre,

Ec, s' de Courmiiranl, et de Gabriclle-Elisabeth Leves-

que de Roisgrollicr, dont :
1° Jean-Louis, Ec, sgr de la

Barre, né le 13 sept. 1734, comparut en 1789 à l'as-

semblée de la noblesse du Poitou; 2° Jean-Olivier, qui

suit; 3° Marguerite-Gabrielle, née le 20 juill. 1738,

décédée le 4 août 1753.

14. — Bellivlei- (Jean-Louis-Olivier), Ec, S' do

Prin, Faijoie, elc, né le 22 mai 1736, mort le 28 mai
1809, épousa, le 19 avril 1773, Marie-Anne-Angélique

de Bosquevert, fille de Joseph-Alexis, Ec, s' du
Chaigne, et de Catlieriue Sauzeau, dont il eut : 1* Ca-
therine-Louise-Angélique, née le 9 fév. 1774, dé-

cédée le 28 févr. 1S54, sans alliance; 2° Gadhiel-Joseph,
né le 6 juin 1776, décédé sans alliance le 11 janv. 1848;
3° Joseph-Louis-Gabbiel, qui suit ;

4° Louise-Rosaue,
née le 6 déc. 1777, morte enfant, en 1780.

15. — Bellivier de Prin (Gabricl-Louis-

Joseph, ou Joseph-Louis-Gabriel), né le 4 déc. 1777,
décédé le 13 avril 1864, a Poitiers, épousa, le

16 août 1809, Jeanne-Pauline de Brouilhac, fille

de Jacques-Charles et de Louise-Claire Lemoyne de

Sérigay (elle est décédée ii Poitiers le 20 oct. 1870),

dont: 1° Gabriel-Armand, décédé jeune; 2° Charles-
Alexis-Amable-Emile, qui suit; 3° Garriel-Alexandre-
Paulin-Eugène, dit le Chevalier de Prin, né le 19 janv,

1818, marié, en sept. 1846, a Françoise-Marie-Caro-

line DE Tisseuil du Cerieb, fille de Pierre-Eugène et

de Charlotte-Delphine de Lestang de Furigny, dont il a

eu: a. Marie-Gabbielle, mariée, le 1"'' juin 1869, à

Adrien de Gigou ; b. Pauline-Louise-Marie, mariée,

le 26 janv. 1875, à Léopold de Fouchier.
4° Locis-Henri-Théodore-Jules (a fait branche,

§1V); 5° Charles-Henri-Paul, marié k Alix-Marie-Ge-

neviève Lecomte de Teil, fille de Marc-Félix et de

Renée-Henriette de Uodays, dont Roueut, né en 1865, et

Armand, né en 1870.

6° Marie-Henriette-Alexandrine, née le 29 mai

1810; sans alliance.

16. — Bellivier Je Prin (Cbarlea-Alexis-

Amahlc-Emile),nélel"févr. 181 4; marié ou 1839 a Marie-

Louise-Auua nu la C.bûI'TE-S'-Abre, fille d'André, C"de
S'-Abre, et do Maric-Adélaide <le Lhuilier, décédéc le

14 mai 1873, a eu : 1° JosEPu-AMinÉ-STÉPHANB, dé-

cédé jeune ;
2* Louis-Jacques-Anatole, décédé jeune ;
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3° Aldeut-Eugène-Charles, qui suit ;
4° Marie-Mah-

GUERiTE-JuLiETTE, (l(!céd(5e le 27 avril 1865.

n. — Bellivier de I»i-in (Alberl-Eugfne-

Cliarles), né le 9 aoùl 1843; marié; IMc 30 dcc. 1873,

k Madeleine-Marguerite Bodin de S'-Laurent, décédée

le 18 jauv. 1879- 2° le 1" aoùl 1883, k Marie-Alexau-

drine-Sara Richard de i.a Tour; a eu du 1" lit:

1' Anne-Marie-Mahuuerite, nie en 1876; 2° Marie-

Madeleine-Yvonne, née en 1878.

§ IV. — BEI^LIVIEK DE PRIIV, BRANCHE

cadette.

16. — Bellïvlei" de Pi-îii (Louis-Henri-Théo-

dore-Julcs) (flls puîné de Gabriel-Louis-Joscpli et de

Jeanne-Pauline de Brouilliac, lo" deg., §111), capitaine

d'artillerie, naquit le 13 déc. 1819 et est décédé à

Poitiers le 24 janv. 1863, ii 43 ans; il avait épousé,

en 1852, Adélaide-Sophie-Scipiola de Bock, fdle de N...,

B°° de Boek, et de N... Dumaitz de Hainipy, dont :

1° Henhi-Just-Joseph, né le 8 juill. 1833 k Brizay

(Indre-et-Loire); 2° Marie-Charlotte-Pauline, née en

1854, mariée à l'Ilc-Boucliard, le 9 juin 1873, à Joscpli-

Frauçois-Gaston Augier de Moussac ;
3° Charles-

Olivier, 4° Berthe-Marie-.\le.xandrine, mariée à

Georges du Pont de Romémont ;
5" Alfriîd-Harie-

Théodore.

BELOX. — Plusieurs familles de ce nom ont

existé en Poitou. iN"ayant recueilli que peu de rensei-

gnements sur chacune d'elles, nous ne croyons pas utile

de les distinguer par arlicles séparés.

Belotiis Domiiiiis Roftaci est cité dans un

traité passé en M47 entre le Cliapiire de S'-Hilaire-le-

Crand de Poitiers et les sgrs de Ruflfec, au sujet des

droits qu'ils prétendaient mutuellement dans la terre de

Courcome. (M. A. 0. 1847. D. F. 10.)

Belot (Pierre), Clicv., était prévôt de Louduu en

févr. 1326. (A. H. P.)

Belot (Robert de) servait comme Ec. en 1364.

(Bib. Nat. Montres et Revues.)

Bellot (Perrot), sire de la Bellotière, rendait aveu de

cette terre au sgr de la Floccllière le 28 mars 1376. (D- F.)

Oellote (Jehan), valet, fut choisi le 8 oct. 1407

par André de Meules, Ec, sgr de Maltravers, pour

l'un (te ses exécuteurs testamentaires. (D. F, Arrh. de

la Durbellière.)

Belot (André), Ec, sgr de la Belotière, rend à

son tour hommage de cette terre au sgr de la Floccl-

lière, le 17 févr. 1436. (Id.)

Bellot (Jehan) servit comme brigandinier k l'ar-

rière-ban du Poitou de 1488. En 1489, il fut dé-

signé pour la garde de la Flocellière. (Doc. inéd. 62.)

C'est lui sans doute qui, sgr de la Belotière, rend aveu

au sgr delà Floccllière le 5 janv. 1491. (D. F.)

Bellot (Mathieu) servait en archer au bande 1491,

rempla(;ant René de Poulie, habitant dans la terre d'Ar-

genton.

Bellot (N...) était curé d'Adilly de lo84 k 1398.

(B. A. 0. 1847, 413.)

Bellot (Jean) épousa Françoise Devallée, qui

était veuve de Jean Baillif, vers 1630.

Bellot (Jean), prélre, était aumùnier du château

de Guron le 22 mai 1666. ^Reg. de Payré,)

Bellot (J.) était vicaire de Payré de 1667 k

1669. (Id.)

Bellot (René) était consul des marchands ii Poi-

tiers eu ]698etl711, et fut juge eulTU. lA.H. P. 15.)

BELLUCHEAU
Bellot (Jean), prêtre, prieur claustral de l'abb.

de Moreaux en 1698, fut inhumé le 9 nov. 1700 dans
ladite abbaye comme prieur, en présence de N... Bellot,

prieur de Civaux, son cousin. (Reg. de Cbampagné-S'-
Hilaire.)

Bellot (Marie), mariée, le 4 mars 1715, k Louis

Admirault, notaire et procureur fiscal de Celles-

l'Evescault.

Bellot (François-René), marchand de fer, fut

consul des marchands de Poitiers en 1738 et 1797, et

juge en 1772. (A. H. P. 15.)

Bellot (Pierre), notaire k Celles-l'Evescault,

épousa Radégonde de la Barre, dont il eut, cutrc autres

enfants, Pierre, qui suit. (Reg. de Payré.)

Bellot l'ierre), marchand, épousa, le 20 août 1771,

Jeanne Gaschet, lille de Jean et de Louise Vinat. (Id.)

Bellot (Augustin) (peut-être frère du précédent),

notaire et procureur du marquisat de Conhé, épousa

Catherine Paqoay, rt/ws Paqlier, dontileul : 1° Mahie-

Anne, baptisée le 17 janv. 1783: 2° Jacques-Augustin,

baptisé le 14 févr. 1786; 3" Marie-Anse, baptisée le

30 juill. 1787; 4" Louis, baptisé le 6 févr. 1790;
5" Louise, baptisée le 9 juill. 1792. (^Reg. de Couhé.)

Bellot (Jean-Baptiste) fut k Poitiers juge au tri-

bunal civil en l'an V de la République, et en brumaire

au VI il était attaché comme juge au tribunal criminel.

Bellot (François) laissa de Elisabeth Charot une

nile, Marie-Susanne, qui épousa, le 7 avril 1832, par

contrat reçu Tripart, not" k Poitiers, Eugène-Louis de

Fouchier, docteur-médecin k Leneloitre.

BEEL.OX DES IMirVIÈBES
Blason. — Mgr Bellot des Minières portait: d'azur

scuié d'étoiles d'or, au sautoir alaise

d'argent.

Bellrtt des minières (Henri)

naquit à Poitiers le 15 nov. 1822, était

secrétaire général de l'archevêché de

Bordeaux lorsqu'il fut préconisé évêque

de Poitiers, le 13 déc. 1880, et sacré k Bordeaux, le 30

janv, 1881, par Mgr de la Bouillerie, coadjuteur de S.

Em. le cardinal Donnet, archevêque de cette ville;

mort k Paris le 15 mars 1888.

BEELOUIIV. — V. BL.OUim.
Bellouiii de Ms»i"»ay (N...) a servi au 3» es-

cadron des nobles du Poitou convoqué au ban de 1689 et

réuni le 26 mai k laChàteigneraye.

Belloiiîii (Françoise) était vers 1696 femme de

Frauçois Chauvin, Ec., sgr de Chour. L'Armoriai du

Poitou lui donnait d'oflice : <i d'azur k 5 pals d'or et

un lambel de 3 pendants de sable, brochant sur le tout. »

BEL.EUCHEA.U. — Famille de Poitiers, où

elle a occupé des charges dans la magistrature et l'é-

ehevinage, et que nous croyons depuis longtemps éteinte.

Blason : d'azur k une rose d'argeut boutonnée de

gueules, au chef d'argent k une tulipe

fermée de gueules, tigée de sinople, aliàs

un artichaut. (Goujet.)

Belliielienii (Jean), bourgeois

et écheviu de Poitiers, acquiert, le 20

déc. 1325, pour le prix de 1.300 écus d'or

au soleil, de Jean Chasteiguer de la Rochepozay, la terre

et seigneurie de Cremault.

Belluelienii (Claude), arrière-petite-fille ? du

lirécédent, était veuve de Gabriel du Reigiiier, gentil-

>:!ï
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liomnio lio la cliiiinbre lUi Uoi, sgr tic Clcrniont, lors-

qu'elle iviidit aveu de ladilo terre de Cromault, le

4 mars Itil t

.

ItclliK-liostu (Jean), procureur du lioi de

rHolol-dc-Ville de Poitiers, fut rcru lU-liovin en 1531) et

fit partie, ooninio tel, de la d(5putalion du corps île ville

qui alla complimenter k Dissay le cardinal de Civry,

évèque de Poitiers. 11 avait c'pousé avant 15119 Anue

DE Sauzav, tille de OuillaLime, Ec., sgr de Toutifault et

de Beaurepaire, et de Catherine Cave, et veuve de

Aimé Krodiard, dont il eut Anne, mariée h N... Maspa-

raull, s' de Busseuil. Nous pensons que c'est lui qui est

nommé dans une sentence rendue il la sénéchaussée de

Poitiers en ISill, au sujet de la navigation du Clain, k

laquelle il était uu des rares opposants.

Belliiclieau (François) comparut comme eou-

seiller de la sénéchaussée de Poitiers au procés-verbal

delà rélormation de la Coutume de Poitou en l.'io9.

Belliichemi (N. ..), échevin de Poitiers, accusé

d'avoir avec le maire Herbert favorisé l'entrée des pro-

testants en 1562, prit la fuite lors de la reprise de cette

ville par le maréchal de S'-André, échappa aux con-

damnations qui alteiguirent ses complices, et ne fut

exécuté qu'en eftigie.

Belluehe»ii (Claude), dame de Clermont,

vivait, d'après Constant (Commentaire sur la Coutume

de Poitou), en 1594; et il y eut à cette époque un arrêt

du Parlement rendu contre elle en matière de sue-

cession.

Belluelieati (Fran(;ois), s' de la Renaudière,

était conseiller au Présidial de Poitiers en 1310. (A. H.

P. 7.)

Belliicheaii (François), Ec., sgr de la Renau-

dière et de Brégion, épousa, le 6 mars 1384, Marguerite

d'Authon, D" de Brégion. — Ce François doit être on

le précédent ou sou fils. — On voit par deux jugements

rendus aux sièges de Civray et de Lusignan, les 2 et 13

oct. loS9, que François était décédé et laissait des

enfants mineurs dout nous ne connaissons que

Bolluciiesm (Gabriel), Ec., sgr de Brégion,

qui, le 3 janv. 1623, faisait faire sommation k Marie

d'Authon, sa mère, remariée et veuve de 51" Jacques

de Constant, Ec, sgr de Chaillé, de loi rétrocéder la

moitié de la sgrie de la Mothe-de-Melle, qu'il lui avait

vendue, ainsi qu'à son second époux.

IiEt.t."V (Jean-Baptiste du), Ec,, sgr de la Vaize,

habitait Poitiers le 4 déc. HIO. (F.)

BELOIV ou BEL,L.O]V et BESL,0:V.
— 11 y a plusieurs familles de ce nom dout on ne trouve

plus trace depuis environ deux siècles.

Beloii (Guillaume) possédait en 1389 la terre de

Poix (Cubon), du chef de Jeanne de DebciS, sa femme.

(B"'° de Mirebeau, — do Fouchier.)

Belon (Guillaume et André), habitant k la Jarrie et

à Tonuay (Cliar'"-lnférienre), transigeaient, vers 1310,

avec Hugues île la Celle, pour ce qu'ils devaient au

Roi pour acquêts de biens nobles. (A. H. P. 11.)

Belon (Jean), Chev., avait vendu à Guy Mau-
voisin, Ec. du Boi, la terre de liivoire, que ce dernier

revend au duc d'Anjou en 1373. (N. féod. 626.)

Belloii (Jehanne de) était veuve de feu Olivier

Griniault, Ec, sgr du Lizon, et tutrice de leurs enfants

mineurs, le 24 mars 1463 ; k cette date, elle recevait

uu aveu de Méry lîatiin eu celte dmilile qualité, à cause

de ladite terre du Lizon. (Id.)

It«>llon (Ithier) servait en homme d'armes dans la

compagnie du sénéchal de Poitou qui fit montre k

Poitiers le 3 niai 1479.

Belon (Honorât), habitant Châtellerault, fut chargé

de réclamer, le 10 mai 1391, de Lidoire de Massongncs,
sernuMit ilc fidélité k Henri IV.

Itellon (François de), Ec, sgr de la lioche-Ber-

nard, était licritier de lionne de Pauthenav, sa mère,
qui elle-même l'était de Sibille de la Chaussée, laquelle

était parageur de Charles du Cliesne, Ec, sgr de la

Chauliiie,S juin I33S. (0.)

Belon (Lazare) était 1" élu et assesseur en l'élec-

tion de Châtellerault en 1642. (F.)

Belon (Louis de), sgr de la Besrie, épousa Marie
DE Gréaulme, dont Radégonde, mariée k Denis de
Massouguos, s' de Fontmoreau. Jacques de Créaulmo
fut le fondé de pouvoir de Louis, lors du partage de la

succession de René de Vandel, le 4 oct. 1673.

BELOM. — Famille de l'Orléanais, dont un
membre habita le Poitou.

Blason. — Le scel de Jehan Belon portait un écu

chargé de trois tourteaux de... le premier chargé d'un

lion passant. (Arch. Nat. Demay.)

Belon iJcan), Chev., capitaine delà Roche-sur-

\on ponr le duc d'Anjou, livra cette place aux Anglais.

Arrêté peu après et conduit à Angers, il y fut noyé

dans la Maine par ordre du prince, vers le 12févr. 1370,

et SCS biens confisqués. Il avait d'abord servi en 1343

sous les ordres de Jean de l'isle, capitaine pour le Roi

en Poitou, puis en 1363 en qualité de maréchal-lieu-

tenaut du Roi en Anjou, Maine et Touraine, et comme
capitaine (gouverneur) de la ville de Vendôme. (A.

H. P. 17, 369; 19, 33.)

BELOSSAC (de). — Famille noble de Bre-

tagne, quelquefois écrit de Blossac

Blason: de vair k la fasce de gueules.

Belosac (Emery de) fut châtelain

de la Garnache pour le sire de Clisson
;

son scel fut refait en 1374. (A. N. J.

Reg. 103, 561.)

Bellosae, (Marguerite de) épousa,

vers 1401, Jean Buor, Ec, sgr de la Lande.

Bellosac (Jacquette de), dame de la Gibonnière,

épousa Jacques Voussard, Ec, sgr du Boisrousseau, et

leur petite-fille épouse en 1613 Hélie Levesque.

BELUTEAU. — Famille qui paraît avoir

habité la Gàtine aux xv° et xvi° siècles, et dont nous

n'avons plus trouvé de traces dans la suite.

Beintean (Jean) rendait un aveu à Maubruny II

de Linicrs, Chev., sgr de la Mesleraye et de S'-Sauveur,

le 2aoiit 1424.

Belutean-(Jean), serviteur de Moysen, capitaine

du château de Mervent pour le connétable de Riche-

mont, avait promis de livrer cette place aux ennemis du

connétable. Cette trame ayant été découverte, il fut

condamné k mort et exécuté k Fontenay le 20 mars

1432.

Beintean (Jean) le jeune rendait aveu à Michel

de Liiiiers, B"" d'Airvau, pour le fief du Chiron-Bcrnou,

ciunnie tuteur de François Viger, fils mineur de feu

Simon Viger, le 13 mars 1457. C'est sans doute le

même qui habitait Airvaule 27 déc. 1470, possédant des

terres relevant du fief d'Hérisson, et qui partageait cer-

taines dîmes avec le prieur de S'-Généroux, le sgr de
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Riblères, etc. 11 eiil, croyons-nous, entre autres enfants :

Beliiteaii (Mathurin), Hls aîné de Jean, rendait

des aveux les 5 d(5e. 1481 et 30 août 1488, à Michel de

Liniers, B"' d'Airvau.

Belliiteaii (Marie) était, k la fin du xv»s% épouse

de Jacques Viault, Ec, sgr de l'Estortière (la Chapelle-

Seguin). (Ledain, Câline.)

Beluteau (Jean) servait en archer en 1319 dans

la compaguie de M. de la TremoiUe.

Belluteaii (N...) était procureur du Roi k Par-

thenay. 11 présente en 1340 k François Doyneau, lieute-

nant-g"' de la sénéchaussée de Poitiers, les réclama-

tions des habitants de Parthenay. (Ledain, Câline.)

Belliiteaii (Marie) était, 1340-1547, épouse de

Pierre Sabourin, sgr du Plessis-Prévot, allas Proust

(Courge). (Id.)

Beluteau (Marie) avait épousé Etienne Cossin,

sgr de la Boulrochère, d'après une transaction reçue le

20 déc. 1561 par Bon, not" k Parthenay. En secondes

noces elle se remaria k François Carnier.

Beluteau (Marie), dame de Chantenierle, épousa

Jacques Juchereau? Ec. Ils vivaient le 20 juin 1363.

Elle était aussi dame de Beaugé.

Beluteau (François) faisait un aveu, le 1" juill.

1602, à Louis Coulard.Ec, sgr de la Ceffardière.

BERfAC on BE:I]VA.C —Famille originaire

du Périgord.

Blason : Marie-Claude de Bcnac, Dame d'Aubigny,

porlait : burelé en fasce d'or et de gueu-

les. (D'Hozicr.)

Benae (Simon de), s' du Couret,

du ressort de Monlmorillou, servit en ar-

balétrier au ban de 1333.

Benac (François de), Ec, sgr de

Pagerol? père et loyal administrateur de N..., sa fille,

et de feu Elisabeth Joumard, son épouse, est cité dans

une transaction du 30 mai 1692.

Benac (Marie de) était, le 28 mai 1697, veuve et

donataire de René Bobert, sgr d'Aubigny. (D. Font.

BEMA.IS (de)
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Arch. de l'Ev. de Luçon.)

BEMA.CHIX. — V. BA^BA.CHIIV.

BK:VA.IIS , BEI«AY , BEMESX ,

BE^EZ. — Il a existé en Poitou plusieurs familles

de ce nom, dont la principale a possédé la terre de la

Fontaine, c" de Dangé (Vienne).

Blason : d'or à l'aigle éployée de

gueules.

Benais (Jehan de), valet, sgr do

la Fontaine-Dangé, vivait en 1329.

Benais (Cuillaume de), Ec. , épousa

Jeanne Collèrk (Collier ?); il eut uu

procès, le 25 janv. 1374, avec Thomas Laurent et Mar-

guerite CoUère, pour un banc en la boucherie de Châtel-

lerault.

Benais (Prégent de), Ec, était, en 1363, sgr de

Varennes, relevant de Belleville en Thouarçais.

Benais (François de), Ec, sgr de la Rivière, fut

inculpé d'avoir excédé à coups dépée Nicolas Pingaull.

Un décret de prise de corps lancé contre lui à Chàlel-

lerault n'ayant pas été exécuté, par crainte de ses

amis, et de la peur qu'il inspirait, la cour des Grands

Jours de Poitiers évoqua le procès par devant elle,

par arrêt du 20 oct. 1579. (M. Slat. 1878, 140.)

Benaîs (Bertrand de) est condamné, par arrêt de

la cour des Crands Jours du 28 nov. 1379, k avoir la

tête tranchée, pour avoir pendu et étranglé Louis Ber-

nier, et, par un aulre arrêt du même jour, la cour or-

donne que garnison sera mise dans les châteaux du

condamné. (Id. 1S4.)

§ I"" Branche de la Eoi\'XAll»fE.

1. — Benais (Jean de), Ec, sgr de la Fontaine-

cn-Dangé, épousa, le 19 juin 1446 ? Marie Postel, fille

de Bobert, sgr de Bos '! et de Marie Lhcrmite, dont il

eut : 1° Jean, qui suit ;
2° Charles, chanoine de S'-

Martin de Tours, 1486; 3° Hector, qui a formé la

branche de la Bivière, § III.

2. — Benais (Jean de), Ec, sgr de la Fontaine,

épousa, vers 1480, Renée de Montléon, fille de René,

Chev., sgr de Toufou, et de Cuillemine de Maillé, dont

il eut :
1" François, qui suit ;

2° Prégent, Ec, sgr de

Chézelle-Savary, qui vendit en 1537 la Berthclière,

p'" de Monts en Loudunais, au commandeur de la

Foucaudière. Il épousa Marthe Coulart, et eut peut-

être postérité ;
3° Pierre, Ec, sgr du Donjon ? et du

Pin, épousa Anne d'Aigreville, et eut des enfants,

entre autres : Jean, qui eut poslérilé ;
4° Françoise,

mariée k Jean de la Couste, Ec, s' de Pontloy. On

trouve aussi :
5° Cdy, 6" Aymar, mineur en 1500.

3.

—

Benais (François de), Ec, sgr de la Fon-

taine, Chargé, etc., épousa Marie Pot, fille de François,

Ec, sgr de Cliassingrimont, et de Renée de Montléon

(ailleurs dite fille de Guyot et d'Isnbeau de Saffré).

Mais François de Benais partagea avec François Pot,

le 9 mars 1344). Il eut pour enfants : 1° Bené, qui suit;

2° Louis, a formé branche, § H ;
3° Jacquette, mariée,

le 7 déc. 1543, k Bertrand de Moussy, Ec, sgr de la

Contour, puis k François de Lize ? sgr de Beauregard
;

4° Bertrand, Ec, sgr de Chargé, marié à Lucrèce de

la Tolche, fille de François, Ec, sgr de Chincé, et de

Sylviue Déry ? dont il eut : Sylvine, mariée k Jacques

Martin, Ec, sgr de la Coutteberuard.

4. — Benai!!« (Bené de), Chev., sgr de la Fon-

taine, Chev. de l'ordre du Boi, épousa Bertrande on

PuY, fille de Bené, Chev., sgr de Bagneux, et d'Antoi-

nelle du Puy-Basché, dont il eut; 1" Honorât, qui

suit ;
2° Renée, mariée k Yves Rogier, Ec, sgr de la

Van-Martin.

3. — Benais (Honorât de), Ec, sgr de la Fon-

taine, enseigne de la compagnie de l'amiral de Villars,

partagea avec sa sœur. Nous n'avons pas d'autres rensei-

gnements sur lui.

§n. Branche de CHiVRCE.

4. — Benais (Louis de), Ec, .sgr de Razine,

Chargé, Vaucouleurs, capitaine d'arquebusiers, fils

puîné de François et de Marie Pot (3= deg.,§ I), épousa

Françoise Davy, fille de Jacques, Ec, s' des Fontenelles,

et d'Adrienne le Bigot, dont il eut :
1° François ;

2" Jacol-es, 3° Bené, 4° Margderite, 5° Louise, mariée,

le 26 oct. 1607, k Alain do Blet ;
6' Perrine. (D'après

d'autres notes, il y aurait eu 2 Louis, père et fils, et

celui-ci serait le 2°.)

§ in. Branche de la BIVIERE.

2. — Benais (Hector de), Ec, sgr delà Rivière

(fils puîné de Jean et de Postel, 1 deg., § I), fit aveu de

Chastre, tenu des sgries de S'-Romain, Velléches, k

l'abbaye de S'«-Croix, le 1"' sept. 1482. Marié k Esrae ?

DU PuY, il en eut ; Jean, qui suit.
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3. — BeiiHiM (Jean do), Ko., sgr de la Rivière,

(Spousa eu l"i2U ? Jeanne he Mausson, fdle de Jean, Eo.,

sgr de Marligny, et d'Anloinelte do Maulay, donl :

1° François, qui suit; 2° Hki.ène, mariée à François du

Puy ;
3° Jean, Ee., sgr de Mourry.

4. — B«n«îs (François de), Ee., sgr de la Ri-

vière, 6|)0usa en 131S Jeaune de Rigné, fille de Georges,

Ec, sgr de Villicrs, et de Marie de Beauvollicr, dont il

eut: 1° Antoine, qui suit ;
2° Louise, mariée il Charles

de Magnon ? sgr de Chezelles ;
3° René.

5. — Benaitèi (Antoine de), Ec., sgr de la Ri-

vière-on-Dangé, Mourry, etc., épousa, en 1617, Jeanne

DE Lest.ang, fille de Louis, Ee., sgr de Villaines, et de

Antoinette Le Brun, dont il eut Antoinette, mariée en

16ai il Laurent Rnisle? sgr de fontaine, exempt de

la Prévoté des Monnaies.

BEIVAI8 or BEiVEZ. — Autbes familles.

Benays (N...) vendait au roi Pliilippe le Bel une

rente de 30 sous à prendre sur les revenus de la Pré-

vôté de Poitiers (,1304). (Arch. Nat. J. 181, 31.)

Bennez (Pierre de), clerc, fut d'abord garde-scel

pour le Roi a Niort, puis juge de la Prévôté, et enfin

pair et maire de celte ville en 142S. (Guillemeau.)

Benest (Jean), pair et receveur des deniers de la

commune de Niort, fut maire de cette ville en 1429.

(Id.)

Benez (Etienne) assista aux réunions qui eurent

lieu en 1432, au sujet de l'érection de l'Université de

Poitiers ; c'est peut-être le même personnage qu'un

Benez (Etienne), chanoine de S'-Hilaire-Ie-Grand

(1423), chanoine de ce Chapitre en 1448, qui fut ex-

communié par l'assistant de l'official de l'évêque de Poi-

tiers, pour n'avoir pas payé 6 écus d'or qu'il devait à

ce prélat. Excommunication qui fut levée le lOjuin 1432,

en vertu d'une commission émanant de Jean Breton,

doyen du Chapitre de S'-Martin de Tours, conservateur

des privilèges de celui de S'-Hilairc-Ie-Grand.

BEIVASXOI*. — Voici ce que Henri de la

Citardière (B. FiUon), dans son travail sur la famille de

Maynard, dit de cette famille Poitevine, éteinte depuis

plus de trois siècles, et qui a laissé peu de traces dans

nos annales :

u Les Benastons ont donné leur nom à la Benaston-

nière, qu'ils possédaient ainsi que différents autres

fiefs au delà de la Roche-sur-Yon et aux environs de

Montaigu. La petite forteresse d'origine gallo-romaine

de Benaston, située près de Chavagnes-en-PaiUers, fut

probablement baptisée par eux au xr ou xii° siècle. .Au

xv" ils étaient également seigneurs de la Brunetière, p'"

de Chavagnes-les-Redoux, dans la mouvance de Bazôges,

et ils s'éteignirent sous Louis XI ou Charles VllI, dans

la personne de Jeanne, femme de Guillaume Ruffi-

neau, Ec.

(c Les Benastons furent seigneurs de S'-Cyr, v. 1300,

par achat ou héritage de Geoffroy de Charimay (Poitou

et Vendée. S'-Cyr, 10.)

Benastuiii (N...) fut témoin du don d'un plaisset

d'Avnllé, fait à l'abbaye de Boisgrolland, v. IISO, par

Emengarde, sœur d'Aimery de Morie, et Babins, son fils.

(Cart. Boisgrolland.)

Bcnastum CN...) peut-être le même, donne au

même monastère iiuiilqulil jurii liahehat in domo Fre-
dure, en présence de Benoît, abbé, Radulpbe, prieur, et

autres, don confirmé par son fils Pierre, v. 1180.
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Benaston (Pierre), sgr de la Benastonnière,

passa, le 16 juin 1322, un accord avec Mario et Guy
Mazoer ou Mazouer, paroissiens de S'-Cyr, au sujet d'un

droit d'usage dont ces derniers s'acquittaient envers le

sgr de Poiroux, et qu'il prétendait lui être di'i k cause

do son fiel de Fougeret-en-S'-Cyr. (B. Fil.)

Benaston (Jean), ayant fortifié son hôtel de la

Cour, p"" de S'-Sornin, en 1330,1e Roi donna l'ordre de

le démolir. (Id.)

Benaston (Agathe) avait épousé Jehan Cuibert,

clerc; ils fondèrent, le 13 déc. 1373, le prieuré dit du

Grand-S'-Cyr. (Id.)

Benaston (Nicolas), valet, rend aveu à U"' Ca-

therine de la Haye, le 21 juin 1407, « pour certains

airauds qui jadis furent maisons en la ville de la

Chèze-Giraut ». (D. F. 82.)

Benaston (Jeanne) était mariée, v. 1420, k Guil-

laume de la Pintrollière, dit Ruffineau, Ec, sgr de la

Pinlrollière et de la Benastonnière, cette dernière terre

du chef de sa femme. (F.)

BEXCE. — Famille étrangère du Poitou, qui y
posséda des fiefs.

1. — Bence (.Adrien), secrétaire du Roi, épousa

Jeanne de Chastillon ? Il eut pour enfants : 1° Pierbe,

qui suit ;
2° (Jeanne-Philippe), baronne d'Oulmes en

Poitou, dame de Criqueville, mariée, le 28 juin 1667,

à Claude de Iîl Fond, sgr de la Beuvrière, secrétaire

du Bol, puis intendant en Franche-Comté, Roussillon

et .Usace en 1698. (F.)

2. — Benee (Pierre), Chev., sgr baron d'Oulmes,

fit aveu de ce fief à Fontenay-le-Comte, le 16 janv.

1763. 11 était conseiller au Parlement de Paris.

BEIVET oti OE BE]%E8X. — Famille du

pays de Civray.

Benest (Charlotte de) assistait au baptême de

François Bausse, k Charroux, le22févr. 1610.

Benest (Jean de), s' de la Renaudière, existait en

1632, k Romagne. (Reg. parois.)

Benest (Louise de) avait épousé Jean .4gier,

chirurgien, s' de la Rataillère, comme il appert du
baptême de leur fils Charles, le 23 oct. 1664, à Roma-
gne. (Id.)

Benest (Jean de), notaire royal k Voulême,

épousa Aimerie Arnault, dont il eut : 1° Françoise,

baptisée le 4 août 1669; 2° Jean, baptisé le 5 nov.

1670. (Reg. de Voulême.)

Benest (Jeanne) avait épousé Nicolas Vétault,

comme on le voit par le mariage de leur fils René, le

lo janv. 1693. (Reg. de Romagne.)

BEIVESX EN Niortais.

Benêt ou Benest (Jean) de Châteaumur fut

taxé en 1437 pour ne s'être pas rendu aux armées,

quoiqu'il se dît noble. (F.)

Benest (Jean), bourgeois de Niort, vivait en 1473.

BEIVOI8X ou BEIVOIX. — Nom devenu
palronyinique et très commun.
Nous donnons ici ceux que nous croyons avoir marqué

par leur naissance ou leurs actions bonnes ou mau-
vaises.

Benoist (Geoffroy) donne une terre sise k la

Grassetière k l'abhiiye do l'Ahsie, vers 1120.

Benoist (N...), de la Càtine, fait le voyage de Jéru-
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salcm vers H20, et a le bonheur de revenir dans son

pays.

Benoist (Herpin) fait don à l'abbaye de l'Absic

de la terre'de la Vellonnière, sous Guillaume, 2" abbé,

1133-1146. (Gâtine, Ledain.)

Benoist (N...), abbé de BoisgroUand. Pierre de

Voluyre, voulant partir pour Ji5rusalem, lui donne et à

ses religieux la 4° partie du P(isqiieriU7n de leur mai-

son situ(;e au Poiré de Curzon, 1182, et comme le

donateur n'avait pas son sceau, il le fait sceller par

GuiUelme, abbé de Lueon. (Hist. des Ev. et M. de Lui;on.

La Fontenelle.)

Benoist (.lehan) servit au lieu de Claude Cadru,

de Poitiers, à l'arrière-ban du Poitou de 1489. (Doc.

inédits.)

Benoit (N...) était, en 1548, notaire à Tliouars.

Benoist (Etienne), orfèvre, demeurant place Notre-

Dame-la-Petile, k Poitiers, fut l'un des principaux agents

de la fonte des matières d'or et d'argent provenant du

pillage des églises et monastères de Poitiers par les

protestants (1362). Le produit de ce pillage devait

s'élever à des sommes considérables, car l'évaluation

des pertes éprouvées par le seul Chapitre de S'-

Hilaire-Ie-Grand fut portée à plus de cent mille livres

monnaie d'alors, et cela sans compter une grande quan-

tité d'or monnayé en pièces anciennes dont on ne

connaissait ni le nombre, ni la valeur.

Benoit (Pierre de), habitant Bress»ire, est dit en

1665 sgr de la Barangerie en Boismé.

Benoît (René), s' de la Billaudière, et Catherine

ViGNAUD, sa femme, fille, de feu André, s' de la Plante,

vendent la terre du Petit-Billy à Louis Dorineau, Ec,

sgr de la Basselière, le 3 janv. 1665.

Benoist (François), s' de la Courrière, p"" de

Beaulieu (Angoumois), épouse, le 26 juill. 1656, Cathe-

rine Chuhlaud. (Beg. dePressac.)

Benoît (Louis), s' du Vignault, vivait en 1610,

d'après un registre de Champigny-Ie-Sec (Vienne).

Benoit (Georges), procureur kPoitiers. Marie Ba-

BON, sa femme, élait veuve et âgée de 80 ans, lors de

son inhumation, le 22 avril 1676, k Champigny-le-Sec,

en présence de Jean, leur fils.

Benoîst (N...), chapelain du château de la Meil-

leraye, surveille, le 14 mai 1681, l'inhumation de Char-

les de la Porte, sgr de la Meilleraye. (Ledain, Gâtinc.)

Benoiet (Pierre) eut de Marie Claveac, sa femme,

une fille, MAncuEniTE, mariée, le 3 janv. 1698, k

Pierre PalUi, 2° du nom, s' de Beaupuy. Elle était dc-

cédée avant le mois de mai 1702.

Benoîst (Jean), prêtre doyen de la collégiale de

Sainte-Croix de Loudun, le 18 févr. n06.(Arch. Loudun.)

Benoise (Marguerite-Françoise) était, en l'703.

veuve de Louis-François Le Peultre, Chev., sgrduPuy-

carré. (iN. féod. 744.)

Benoist (Elisabeth) avait épousé Gabriel de Gé-

rard, dont une fille, baptisée à Villemain, le 17 nov. 1755.

Benoit (Marie), de la Charlolterie, était épouse

do Jean-Antoine Piet-Berton, bourgeois et ancien éche-

vin de Niort, le 26 mars 1761.

Benoît (Louis), peintre, époux d'Elisabelh Hervé,

meurt âgé de 50 ans environ, le 14 août 1694, et fut

inhumé dans le cimetière de S'-Pierre de Montfort,

laissant:

Benoit (Antoine-Louis), s' de Guinebault, membre
de l'Académie royale de peinture, naquit k Paris, p""

BERil.

S'-Sulpice, domicilié k Poitiers, paroisse S'"-Triaise, et

marié, en l'église de Monigauguier (Vienne), k Mar-

guerite Maillakd, fille do Paul, Ec, sgr de Grand-

maison, et de Françoise Pain ; de ce mariage sont issus:

1° Paul-Louis, baptisé le 4 sept. 1709 ;
2° Rexé, bap-

tisé le 22 avril 1712, en l'église de Champigny-le-Sec.

BEIMOUEX ou BE:W0ISX. — Famille

habitant Poitiers au xyiii' siècle.

1. — Benouet de la Cliillerie (N...) eut

pour enfants :
1° Côme-Gabriel, qui suit ;

2° N..., mariée

k N... Martineau. Elle décéda à Beauvoir, près Poitiers,

en 1783.

2. — Benouet de la Chillei'ie (Côme-

Gabriel), officier au régiment de Vezin, épousa Margue-

rite DE MoniNEAD, fille du Hilaire et de Marie-Anne

LoisiUon de Boisjoly ; elle épousa ensuite, le 6 nov. 1781,

Louis-Joseph-Charles de Savatte de Genouillé. Cùme-

Gabriel eut : 1° Marie-Anne, mariée, le 9 juill. 1776,

avec Gahriel-Augustin-Pierre-Hilaire de Savatte, dit le

chevalier de Genouillé, officier d'infanterie ; elle fut in-

humée k Poitiers le 7 sept, 1S42; 2° Marie-Anne-Pru-

dence, son autre fille, épousa, le 23 nov. 1790, Philippe-

Jean de Guillou, Chev., sgr de la Rouartinièrc, mort

pendant l'émigration. Côme-Gabriel avait été inhumé à

Lavoux, le 7 avril 1774.

BEMSEVESX (Clément), dit ailleurs Qui

bene se vestit, Bene se vestiens, nom dérivé d'uu

sobriquet, abandonna k l'abbaye de l'Absic, en 1183, tous

ses droits sur le fief du Frêne moyennant que les

moines célébreront son anniversaire après sa mort.

(Câline, Ledain.)

BÉOIV. — Famille du Limousin que nous citons

pour ses alliances.

Blason : écartelé aux 1°' et i° d'azur k 2 lions pas-

sant l'un sur l'autre ; aux 2° et 3° d'argent k 3 fasces de

gueules. (Nobil. du Limousin.)

Béon (Charles de), Ec., sgr de Bières, épousa

Louise DE Tusseau; ils étaient décédés l'un etraulre le

28 janv. 1686, époque du mariage de leur fils, qui suit.

Béon (Jean de), Ec, sgr de Bières, épousa, le

20 janv. 1686, Françoise de S'-Fief, fille de feu Jean,

Ec, s' de S'-Paul, et do Louise de Coral (Beg. d'A-

vailles-Liniousiue); ils eurent peut-être pour fils Jean,

qui suit.

B«>on (Jean de) a fait partie du ban des nobles

du Haut-Poitou, convoqué en 1738, et y a servi dans la

4" brigade de l'escadron de Vassé. (F.)

BÉBi%.
Bëra (Louis), procureur et notaire de Romagne,

épousa, le 14 nov. 1748, Françoise Fbadin, dont il eut

un grand nombre d'enfants, entre autres Joseph-Chables,

qui suit.

Béi-a (Joseph-Charles), né le 4 nov. 1758, reçu

avocat au Présidial de Poitiers en 1780, fut nommé
commissaire national en 1792, destitué en 1793. Nommé

en l'an IV commissaire du pouvoir exécutif près les

tribunaux civils et criminels du dép' de la Vienne, et en

l'an VIII, commissaire du gouvernement près le tribunal

d'appel de Poitiers, n'a pas été compris dans l'organi-

sation judiciaire en 1811, mais fut décoré ensuite de la

croix de la Légion d'honneur. 11 a fait partie de la chambre

des députés des 100 jours eu 1815. A fait imprimer en

1812, en un volume in-4*, un recueil de ses oeuvres,

comme magistrat ou jurisconsulte. On a enfin de lui
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un ouvrage de circnnstauce, au moment où il était ilé-

put6, intitulé: Propositions il'un électeur ilti déiiarl. de

ta Vienne, iii-S", lSi;i. (F.) Il avait épouse, le 23 avril

nsi, Marie I'inkai;, lille do feu François, marchand, et

de Marie Taupin. (Reg. S'-Saviol.)

BKRA.NOER (de). — Plusieurs familles qui

ne nous paraisseul avoir aucune relation entre elles ont

existé en Poitou, .-ivant de donner ce que nos recherches

nous ont procuré sur chacune d'elles, nous allons réunir

les noms des personnages que nous n'avons pu classer

dans ces généalogies.

Xoms isolés.

R^nangei" (Raynionde) avait possédé uue terre

dont Audobert (Oaudin), doyen de Commcquiers, lit un

don k l'abbaye de S'-Cyprien en 113G.

BôraiiKor (Pierre) et AroEBEnT, son frère, vi-

vaient en 1160. — Pierre souscrivit comme témoin dans

«ne donation faite au mouasicre de Moutazay en 1110.

On le trouve aussi comme souscripteur dans d'autres

titres de 1167 à IHS.

Béfaiiiseï- {Beren/jariiis miles) vivait en 1203.

Abse.ndis, sa lille, fit en 1238 une donation à l'abbaye

de Charroux sous le scel des vénérables archiprétres de

Gençay et d'Ambernac; elle était alors veuve liainamll

burgensis de Karoffo.

Béranî;or(lsamherl), Chev., eut une fille, Aye, qui

épousa Jehan Vzoré, comme on le voit d'après le début

d'une charte française du mois de mars 1243, dont

l'original, qui nous fut communiqué par feu M. B. Fillon,

commence ainsi qu'il suit: Ge Ysores J'Aitre fait as-

surer à tas ceuus qui ceste présente chartre reiront

et oiront que ge ob lotrei et ob la rolonté de Guil-

laume Ysore clerc et de Johan Ysore mes fils et de

Aye femme au dit J. Ysoi'e mun fil laquelle Age

fut fille fallu Isembert Béranger Cheraler, ai rendu

à sire Pierre, abb. de S'-Maisseiit. (V. aussi A. H. P.

18, -/O.)

Béranger (Perrot) figure parmi les bourgeois

et habitants do Parthenay transigeant avec Guillaume

Larchevêque. (Ledain, Giîtine.)

Béranger (Jean), Ec, sgr de Fontenilles, élect.

de S'-Maixent, fut taxé en 1431, pour ne s'être pas pré-

senté armé, comme il le devait être. (Bib. Nat.)

Béranger (Martin) servait pour lui et sou père

au ban de 1467, comme brigandinier du sgr de Bres-

suire.

Béranger (Clément), bachelier, et autres étu-

diants de l'Université de Poitiers, s'anmsant à corner

d'un cor de terre sur la place du Marché-Vieil pour as-

sembler les chiens, par manière de passe-temps, d'autres

écoliers surviennent; dispute cl combat, 1477. (Arch.

Nat. J.Reg. 1463, 1666.)

Béranger (Paule) était femme de Jean du

Rousseau, Ec, sgr de Marauda, comme il résulte du

contrat de mariage de Junien, leur fils, au 18 mai 1340.

Béranger (Alexandre) servait dans la compagnie

de S'-OIVange, qui fit montre à Rochefort en 1592.

Béranger (.iean), sieur de la Vionnière, dont la

sœur, Margueuite, épousa André Garipanlt, Ec, sgr

de la Fournière ; leur fils Jean fut maire et capitaine do

Fontenay-le-C'», en 1616.

Béranger (Jeanne) était venve, le 30 avril 1621,

de Pierre Rreliu, s' des Noyers, dans la sgrio de Si-

gournay.

Béranger (Jean), Ec, avait épousé, malgré

l'opposition de son père, une fille de basse extraction.

Le père, outré de colère, poursuivit son fils en crime de

rapt, sur quoi les parties furent mises hors de cour.

Le père oxliéréda Jean, son fils aîné, et donna toute sa

fortune à J.vcgiiES, son fils puîné ; mais, par jugement

de la sénéchaussée de Poitiers du 16 févr. 1634, le tes-

tauicut du père fut cassé, et le partage fut ordonné

suivant la conlumo.

Béranger (Jacques), s' de Girondor, p"° de

Bouft'eré, élect. de Mauléon (Vendée), fut condamné ro-

turier eu 1000 liv. d'amende par Barentin, sentence

dont il appela au Conseil.

Béranger (Christophe de), sgr de Giron-

dor, fils du précédent '? fut renvoyé devant le Conseil

pour se voir confirmer dans sa noblesse ou condamner

comme usurpateur de ce titre par ordonnance de M. de

Maupeou, le 21 juill. 1697.

Béranger (N...), s' du Liet, a servi dans la se-

conde brigade au ban de 1689.

Béranger (Marie) était venve de François

Chaignean, le 19 mai 1766.

Béranger de IVantilly (Françoise) épousa,

dans la seconde moitié du xvii° s", Jean Frottier, Ec,
sgr de l'Espinay, capitaine au régiment de Brouage.

Béranger (N... de), demoiselle, fait, le 16 sept.

1778, avec ses frères, un traité portant partage des suc-

cessions de ses père et mère

.

BÉRA.1VGER.— Les notes concernant la famille

qui suit nous ont été communiquées par M. de Gontte-

pagnon qui les a extraites des archives de

la famille Querqui de la Pouzaire.

Blason: Béranger (Jean), Ec, sgr delà

Boullaye : d'argent à une main dextre

appaumée de gueules, accostée des lettres

S B de sable (d'Hozier). Un écusson

sculpté à la Mainhorgère (S'-Hilaire-le-Vauhis) porte :

une main accompagnée en chef de 2 roses, entre 2

hermines, en flanc de 2 losanges et en pointe d'un crois-

sant.

§ I".

1. — Béranger (Louis), sénéchal des B"'" du

Puybelliard, Chantonnay et Sigournay, en 1572 ; il

épousa Perrette Bcreao et eut plusieurs enfants, dont :

2. — Béranger (Jean), qui était à la même
époque fermier de ces sgries

;
peu de temps auparavant,

il s'était rendu acquéreur du fief de la Baritaudière en

Chantonnay. Le 13 juin 1600, il était tuteur des enfants

mineurs de Gabriel Roy et de Louise Béranger, sa fille,

et rendait aveu en leur nom à la sgrie de S'-Hilaire-le-

Vouhis. Jean est décédé en 1603, laissant de Louise

Cacaud, sa première femme :
1° Mathi-rin, qui possédait

en 1604 la terre de la Baritaudière mouvante de Chan-

tonnay et Puybelliard. ne parait pas s'être marié et

vivait encore en 1609 ;
2° Pieuke, qui suit; S' Louise,

mariée t Gabriel Roy, Ec, sgr de la Mainbourgère, la

Cambaudière, les Vieilles-Forges de S'-Hilaire-le-Vouhis.

Jean épousa en secondes noces sa hellc-sœur, Jeanne

Robin, veuve de Mathurin Cacaud, dont il eut : 4" Jean,

Ec. sgr de la Vergue, Vergnaye ou Vergnée, qui vendait,

le 6 mai 1615, la sgrie de Ludernière et la métairie

noble de la lîretonnière k Pierre, son frère. Le 19 février

1618, il servait de témoin k Suzanne Garipault, sa

nièce, lors de son contrat de mariage avec Jacoh Ronault,

Ec, sgr du Buignon. Jean laissa de Marie Lambekt, son

épouse, une fille, Jeanne, mariée en premières noces il

François Doyneau, Ec, sgr des Places, cl en secondes,

vers 1640, li AUxandre Desmier, Ec, sgr d'Olbrense.
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3. Bérangei* (Pierre), s' du Tail, devenu

l'aîaé par suite du diicès do Mathuria avait acquis la

s^rie de la Mainbourgère eu S'-Hilaire-le-Vouliis (Ven-

dée), le 13 /liai 1629, de René Cacaud et de Claude Roy,

sa femme ; il en rendait aveu au sgr de S'-Hllaii'e le

12 mai 1635. En 1611, il avait fait hommage au sgr de

Sigournay de son lierbergement de la Ramée, et rendit

liommage de la terre de la Baritaudiére jusqu'en 1644,

époque de sa mort. Il a laissé de N... son épouse
;

1° Pierre, qui suit; 2° Jean, dont la descendance sera

établie § II ;
3° Jacoi'es, lige do la branche de Luder-

nière, § III; 4° Loris, tige de la branche de Beneste,§ IV;

5" Daniel, Ec, sgr du Tail, était en 1692 commissaire

aux saisies réelles, épousa Marie Gobert, fille de René,

s' de Montpouel, avocat à Poitiers, elde Jeanne Pain
;

il mourut sans enfants ;
6° Charles, Ec, sgr des Forges

en St-Hilaire-le-Vouhis, épousa Jeanne Gobert, sœur de

Jeanne, comme il rcssortd'un partage du 18 janv. 1648

(Arch. Vienne). De ce mariage sont issus : fl. Jeanne,

b. Jacques et c. Suzanne, héritière en partie de la

famille Gobert.

4. — Béranger (Pierre) II', Ec, sgr de la Bari-

taudière, fils aîné et principal héritier du précédent, pa-

raît dans un acte du 7 avril 1656 ; de 1644 k 1667 il

rendit hommage de son fief de la Baritaudière au sgr

dos B"'" du Puybelliard, Cliantonnay et Sigournay.

Pierre habitait Poitiers.

5. — Bérangei- (Pierre) 111% Ec, sgr de la

Baritaudière, rendit hommage pour ce même fief de

1668 à 1691. Il épousa Elisabeth Pain, fille de Isaao,

banquier à Poitiers, et d'Elisabeth Fourreau, dont il a eu :

r Jean, Ec, sgr de la Baritaudière, décédé en 1719;

2° Suzanne-Marie, D' de la Baritaudière ; après la mort

de son frère Jean, elle vendit ce fief à Louis-Jacob de

Lespinay et fut inhumée le 4 nov. 1743, âgée de 86

ans ; elle s'était mariée k Isaac-Jacques Pain, sgr des

Forges et des Barillères, dont elle était veuve en 1719.

Elle avait abjuré la religion protestante k l'âge de 23

ans, le 13 nov. 1685, entre les mains deF. Coustin, curé

de Journet, ainsi que 3° Françoise, sa sœur, femme de

Isaac Pignonneau, Ec, sgr des Mintières. (0.)

^ II. — Seconde Branche.

4.— Bôraiigei- (Jean), Ec, sgr delà Bou-

laye, la Mainhourgère, la Maisonneuve, fils puîné de

Pierre et de N... (3" deg., § I), s'allia k Marie Chaigneau
;

les deux époux firent leur testament le 3 mars 169S

(Jacques Auger et Jacques Roulleau,not'" au Puybelliard).

Ses enfants furent :
1° Jeanne, mariée, par contrat du

26 nov. 1696, k Joseph Boujeu, Ec, sgr de la Poupe-

lière, garde de la porte du Roi décédée en 1717
;

2° Louise, mariée, le 11 janv. 1694, k Louis Nau, s' de la

Bigotrie, juge au siège royal de Melle, auquel contrat

a signé Pierre-Louis Béranger, cousin de la mariée
;

3° Samuel, mort jeune.

§ III. — Branche de L.uderivière:.

4. — Bérangei- (Jacques), Ec, sgr de Luder-

nière, 3° fils de Pierre et de N... (3° deg., § I), épousa

Marie Basché et mourut en 1668, laissant : 1" Jean, Ec,

s' de Ludernière, avocat, décédé en 1730 sans postérité

de Jeanne Vexiau, son épouse, laquelle avait assisté au

mariage de Louise Béranger et de Louis Nau, le H janv.

1694. Jean Béranger figure dans un acte de partage du

9 mars 1708 ;
2° Jacques, Ec, sgr des Margattières et de

Fief-Fontaine, mourut en 1706, servant dans la compagnie

de cavalerie de la milice bourgeoise de Chantonnay ;

3° Marie, femme de Pierre Marchegay, s' d'Essiré;

4° Louise et 5" Bénigne, mortes célibataires.

§ IV. — Quatrième Branche.

4. — Béi'anser (Louis), Ec, sgr de Beneste,

4° fils de Pierre ;3° deg. du § I), épousa Anne Mous-

siAU, fille de Jean, s' de la Pouzaire, et de Marie Balli-

gou. De ce mariage sont issus: 1° Pierre-Louis, qui

suit; 2° Marie-.Anne, femme de Jean Bousseau, s' delà

ChoUetière; 3° Suzanne-Aimée, dame de la Bessonnière,

religionnaire fugitive, peut-être la personne désignée

sous le seul nom de Suzanne, dite réfugiée k Genève en

1686-1710. (N. de Richemond.)

5. — B^i'angei" (Pierre-Louis), Ec, sgr de Be-

neste, figureen 1692, dans un inventaire, comme curateur

de sa nièce Françoise-Aimée Bousseau. S'étant expatrié

après la révocation de l'Edit de Nantes, il se retira en

Angleterre et décéda k Southampton, laissant une cer-

taine fortune dont hérita sa fille Elisabeth, laquelle se

maria k Jean Lanoue, et décéda sans postérité. Pierre-

Louis avait testé le 29 mai 1731 en faveur, en partie du

moins, de ses neveux, MM. Querqui de Challais et du

Chatellier. Après la mort de sa fille, sa fortune passa

aux mains de ses coreligionnaires fixés en Augleterre,

auxquels de son vivant il avait donné d'importants se-

cours.

BÉRj%IVGER. — Autre famille.

Famille originaire d'.injou, passée en Bas-Poitou au

xvii" siècle. (Note du vol. 20241 (Fonds Français), f" 67

de la Bib. Nat.)

Blason : gironné d'or et de gueules de huit pièces.

(.\rm. d'Anjou.)

1. — Bérangei' (N...1, Ec, épousa, par contrat

du 8 avril 1436, Louise de Ronzay, dont il eut:

2. — Béi'angei" (Charles de) se maria k

Louise DU Pineau, dont : 1° Jean, qui suit; 2" Antoine,

qui partagea avec son frère.

3. — Béranger (Jean de), Ec, sgr de la Guit-

terie, partageait avec son frère le 4 aoilt 1367.

Marié le 4 oct. 1349 k Marie de la Roussakdière, elle

lui donna :

4. — Béranger (Martin de), Ec, sgr de Guit-

terie, avait été baptisé k S'-Florent-le-Vieil le lofévr.

1374 et maintenu noble le 8 janv. 1600 par les commis-

saires du Roi k Poitiers. Il habitait Boulferré-les-Mon-

taigu.

BÉRAIVOER ou BÉRA.NGIER,
autre famille.

1. — Béranger (André de), Ec, sgrdc la Pipiette,

donna procuration le 7 avril 1339, sous le seel deCham-
deniers, pour faire l'hommage du péage de Bussière-

Poitevine, en Basse-Marche. Il était marié k Françoise

d'Albanie, et paraît avoir eu pour fils :

2. — Béranger (N... de), Ec, sgr de... épousa

Franguine de Sonnemlle, dont entre autres enfants,

Nicolas, qui suit.

.3. — Béranger (Nicolas de), Ec, sgr de la

Pipiette, épousa, le 13 sept. 1575, Marie des Francs,

fille de Silvestre, Ec, sgr do la Bretonnière, et de Cathe-

rine Chevalier. Le 7 oct. 1600, il assistait avec sa femme

et LÉON Béranger, Ec, sgr de la Braude, son cousin

germain, au mariage de René de Caslello avec Catherine

des Francs ; son arrière petit-fils, fut :

Béranger (Hector de), Ec, sgr de Sonneville,

qui. le 6 juin 1669, rendait aveu de son fief de l'Ester-

îiiière au sgr de S'-Hilairc-le-Vouliis (Vendée), fut

maintenu en 1667 dans sa noblesse par M. Barentin, et
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faisait uu tVhaugc avec M. du Cliesnel, acte reçu

Mathurin O.ouraud.not" à Mnulaij;u. Il rtaitmaritUl^slors

il Miirçuei'ile. iMack, dont il eut : 1" MiniiiiEuiTE, niarii'o :

1° il Jeau r.uiliei't, Ec, sgr de la Fiosteric avant 1682
;

2" à Jacques Gourdaull, Ec, s.ïi-dela Croix, avant ltJ91 ;

2' ElULIE.

C'est de cette Marguerite, sans doute, dont il est ques-

tion dans l'auecdole suivante, rapiiorlce par M. Bar-

donnet (M. Stal. ISSi, p. :US), sous l'année 1613:

Plainte en tonlative d'assassinat porlre devani Augicr

de la Terraudière, maire de Niort, par Hector de liùraugor,

s' de Souillé et de Souville, demeurant en la maison de

rEstermii>re, p"° S'-Hilaire-le-Vouliis. liéranger arrive îi

minuit tout en sang k la maison du maire, poursuivi qu'il

est par Guibert, garde des traites foraines, qui aurait

enlevé la fille du suppliant, la retenait à Niort dans sa

maison, vivant avec elle comme sa femme. Bi!ranger

était venu pour tacher île la ramener et l'avait décidée

h le suivre, quand Guibert l'a reprise, et l'a si maltrai-

té L'instruction de l'allaire devait être faite devant

l'intendant de MariUac.

JBÉRAXGIER.— Ce nom peut être facilement

confondu avec celui de Béranger qui précède. Nous le

donnons tel que nous l'avons trouvé écrit.

Béi'angier était en 1330 chapelain d'une cha-

pelle fondée, v. 133.5, dans l'église de S"-Opportuue il

Poitiers. 11 mourut le 18 août 1366 et fut inhumé

dans cette chapelle. [X. H. P. la.)

Bérangiei* ou liéi-ans;ei" possédait en

1510 (23 juin) une maison situce ruo Notre-Dame-la-

Petite à Poitiers. (Arch. de la Barre.)

Bérangîef (Marie) et Alexandre Bonilins, Ec,

sgr de la Mortniartin, vendent il Louis Legier leur

portion dans le fief de S'- Sauveur le 24 nov. 1651.

(M.)

IiÉRi%JVGIER. — Famille originaire de l'An-

jou, qui paraît être venue en Poitou vers 1604.

Les notes généalogiques suivantes sont

extraites du registre du Grand-Prieuré

d'Aquitaine. (Bibl. de l'.irsenal.)

Blason : d'azur & 3 croissants d'ar-

gent.

1. — Bépangîei* (Jean), Ec, sgr

de la Rouille, épousa Louise de Montpezat, fille de

Pierre et de Yvonne de Verac, dont :

2. — Berangiei" (Olivier de), Ec, sgr de la

liranchoire, la Perrotière, L'Herbcrgenient-Ydreau, marié

à Marguerite Gdyneuf, fille de Louis, Ec, sgr de L'Her-

bergement, et de Claude de L'Herhergenient (d'une

'branche légitimée de la Trémoille). 11 en eut : 1° Barbe,

dite fille aînée et principale héritière, épousa Jean

Boubct, Ec, puis était le IH avril 1381 femme de Pierre

de Plouer, Ec. ; elle n'existait plus le 6 mai 1394; 2" Jo.\-

CHIHE, mariée en 1510 ii René Poitevin, Ec, sgr de la

Bidollière ;
3" Claude, D° de L'Herbergemcnt, mariée ii

René Sauvestre, Ec, sgr de Quingé.

BËRA.RD ET BËR./^R'r. — Nous n'avons

pu recueillir qu'un bien petit nombre d'indications sur

les personnes portant l'un et l'autre nom, qui peut

même être le même, vu la légère différence dans la

manière de l'écrire.

Bérard (Goffredm) est relaté dans la charte-

notice par laquelle Geoflroy III, C" d'Anjou, se désiste
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en 1601, en faveur de l'abb. de Noyers, de ses préten-

tions sur la terre de Char/.ay. (D. F. 20.)

Bei-ai'iliit!) (l'etrux) est témoin du don de
l'église de S'-Vinccnt de Chéneché, ete , fait il l'abb.

de S'-Cyprieu de Poitiers v. 1080, par un nommé
Louis, Marguerite sa femme, et leur fils Emcnon. (D.

F. 1. A. 11. P. 4.)

Berai-diis (Willelmiis), témoin d'un don fait ii

la même abbaye par un clianoiue de l'Église de Poitiers

et son frère. (Id. id.)

Bei-ar-tlus lAlmericus), capellanus de Monte-
Aile'Jo (Moiild/.sy), est cité dans des chartes concernant

ce prieuré Fontevristc, de 1167, 1187 et 1195. (D. F.

18.)

Béi"ai"l (Willelmus), de Poiitlntaco, est cité dans

un échange de terres fait entre les abbayes do

MoreiUe et de la Grennetiêre eu 1231. (Id. 9.)

Bérai-d [GuilU'lmus) est témoin dans l'enquête

faite v. 1233. au sujet du service militaire que lo sgr

de Parthenay réclamait des hommes de Xaintray et de

la haute justice qu'il prétendait sur eux. (Doc. inédits,

28, 33.)

B«?'i-ai"t (Giiillelmus'). llilaric sa veuve obtient

en 1238, pour restitution de sa dot, le tiers d'une terre

sise prope Frontijniaciim. (Lcdain, Alphonse de Poi-

tiers.)

Bérai't (Jehan), témoin du traité passé entre lo

prieur de Fontenay et les habiiants, par lequel il renonce

au droit de passage qu'ils prétendaient sur une terre

dépendant de son prieuré. (D. F. 22.)

Béi'afcl (Guillaume), Ec, fut banni du royaume,

par arrêt du 1" déc 1343, pour avoir pris part h la

trahison d'Olivier de Clisson. (A. II. P. 13.)

Béi-ai-t (Jeannin) servait en écuyer le 10 oet.

1370. (Bib. Nat.)

Bérai"t (Robinet) servait de même en 1373. (Id.)

Béfart (Jeau), sgr de la Renouardière, épousa

Marguerite de Saligné, fille de Moutet, Ec, sgr de la

Touche, et de Marguerite Gosselin, qui vivaient en 1410.

Bérartl ou "VéparcI (Jehan) fut témoin

d'un acte de partage des biens, châteaux, forteresses,

etc., appartenant aux S'-Gelais-Lusignan, passé le 24

mars 1435.

Bérart (Pierre), clerc, maître d'hôtel du roi

Louis \l, acheta de Louis d'Auiboise la terre d'Oirou,

vers 1460, pour 7,000 écus d'or, et fut témoin du

simulacre de vente que ce même sgr fit il Louis XI, de

sa V' de Thouars et de ses B"'" de Mauléon et de

Rerrie. [î). F. 26.)

Béi-ard (François) de la Renouardière déclare

tenir 200 liv. de rente, et servira en deux brigandi-

niers et il chevaux. (Montres de Maulévrier, Vihiers,

etc., faite le 26 févr. 1471.)

Béi-ant (Jean) était, en 1491, mortepaye dans la

compagnie de Pierre d'Aux, et en 1492, archer dans

celle de M. de la Trémoille. (Bib. Nat.)

Béi'ai-tl (Madeleine) et Michel Guillemeau, s' de

Fougerie, marchand, se faisaient une donation mutuelle

de leurs biens meubles, le 7 juin 1628.

Bérai'd (Jean), s' de la Billonuière, avocat en

Parlement, eut de Jeanne Bhaioseau, sa femme, une

fille, Catheuink, qui, le 2 mai 1660, épousa René

Duplex, s' de Renmuhcl, sénéchal dos Sables-d'Olonne.

(G'" Duplex.)

Bérai-d (Jehan) fut éclicvin de S'-Maixcnt, de

1512 à 1514. (M. A. 0. 1869, 433.)
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Ii«Si-ai"cl ou Bénart (Jacques), sgr de Bleré

en Touraine, épousa (contrat du 14 mars 1320) Made-

leine Chasteigner, fille de Guy, sgr de la Roeheposay,

et de Madeleine Dupuy.

Bérafel (André), s' de Gibourne, avait épousd

Marie-Elisabeth CnoisÉ, qui étant veuve, le 10 juill.

1737, rendait aveu au cliât. d'Aunay, comme tutrice de

sa fille, pour sa terre du Fief.

Bér-ai-il (Anne-Jnlienne) épousa, avant le 14 janv.

1782, Claude Jean Normand, Ec., secrétaire du Roi et

receveur des impositions, h S'-Jcan-d'Angély.

Béi"ai"«l (Louise) épousa Pierre Angignard, lieu-

tenant-général à Thouars, qui mourut en 1784.

BÉRA.UD ou BÉRAUL.X. — Nom
commun k plusieurs familles ; nous allons donner par

ordre chronologique les noms Béraud et Bérault que

nous n'avons pu coordonner en généalogie, et nous les

ferons suivre de tous les Béraud de Niort et de Fon-

tenay.

Bei'altlus (N...), Juilex, témoin d'une vente faite

en mai 974 à Rainulfe, abbé de S'-Maixent, de vignes

sises dans la vignerie de Sauves, in villa Burguiidio.

(fi. F. lu.)

Itei-aldiis (Raimondus), témoin d'un don fait à

l'église de S'-l'ierre de Muniand (Meneaux en Agennais)

et à l'ahb. de S'-Cyprien par Pérégrin et Pouce, son

frère, v. 1092. (D. F. 7. A. H. P. 3.)'

Bei'altlus {Beinardus), témoin d'un des dons

faits, V. 1120, à l'abb. de S'-Gyprien, par divers sei-

gneurs de iloniaines sis ii Gliéneché, etc. (Id. id.)

Bei'aldus (Gaufridun), nrchiji'resbijler, témoin

des dons faits au même monastère par Hugues de la

Gelle, de la dîmes de S'-Georges, dépendant du chàl.

deVivonne, v. 11 20, et encore d'un autre don fait en 113C

par le même k la même abbave et au prieuré d'L'sson.

(Id. id.)

Bei'aldus (Hugo) fut témoin de l'acte de 1120

précité.

Beraudi (^Aricaudus, Ostericus et Seguimis),

ainsi que :

Bei'aiidî (_Petrus), miles, sont cités dans les con-

firmations (13 sept. 1137), par les sgrs de Taillehourg,

de donations faites k l'abbaye de N.-Dame de Saintes.

Arimudus est rappelé dans une charte de la même
abbaye de l'an 1144. (D. F. 25.)

Bei'aiidiis (H.) est cité dans l'acte de vente

d'un moulin, fait en 1160, au Chapitre de S'-Hilaire-

le-G'' de Poitiers. (.M. A. 0. 1847, 10'».)

Beraiidus (Gilbertus) était, en 1161, chanoine

de S'-Hilaire-le-G'i. (Id. 171.)

Bei*atidi (Petrus) est cité dans l'acte énumérant

les acquêts faits par l'abb. de Montierneuf de Poitiers,

dans les mouvances du Roi, du S juill. 1294. (D. F. 19.)

Béraud [Guillelmus) est relaté dans la décla-

ration faite le 28 juill. 1293, par le curé de Ghiré, des

dons et legs faits k son église depuis 18 ans. (Doc.

inédits, 151.)

Béraud (Giret) était en 1339 décédé, laissant

une fille, Je.^nnette, dont était tuteur un nommé Guil-

laume Saunier. (A. H. P. 18.)

Béraud (Jehan) est cité dans l'acte du mois de

juin 1328, qui assigne à Renaud de Pons des terres à

prendre dans le grand fief d'Aunis dépendant de la

succession de Guy de I.usignan, C" de la Marche.

fm BERAUD
Béraut (Lucas) est relaté dans la confirmation

d'un bail a cens de terrains situés "a la Rochelle, jiassé

en janv. 1338, an nom du Roi, par Guichard d'Angle,

sénéchal de Saintonge,à Laurent Poussard. (A. H. P. 16.)

Bérault (Jean) était sénéchal du duc d'Anjou,

en la chàl"" de Talmond en 1377.

Béraut (Jean) rend aveu au Roi pour un em-

placement sis à la Roche-sur-Oyon (Roche-sur-Yon),

1389. (N. féod. 96.)

Bérault (Geoffroy) de Montbail rend aveu au Roi,

pour une maison sise à la Roche-sur-Yon, 1408. (N.

féod. 96.)

Bérault (Robin de) était archer en 1410.

(B. Nat.)

Bérault (Jean) fit, le 14 mai 1442, un bail pour

le Moulin-Vieux, moyennant certaines redevances, avec

Louis de Marconnay, sgr du Grand-Velours et de Leu-

gny. (Gén. de Marconnay.)

Bérault (Jean) servait en an-hcr le 29 févr.

1489. (Bib. iNat.)

Bérault (Clément) a servi en 1467, au ban des

nobles du Poitou, comme brigandinier du sgr de Sou-

bise. Ce fut probablement lui qui. sous le nom de

Clément Hérault de Villiers, fit défaut au ban de 1491.

Bérault (Gauthier) avait épousé D"° Catherine

DE MoNTFERRAND, laquelle, étant devenue veuve, épousa

en secondes noces, le 21 janv. 1 531, Jacques de Bridieu.

(G'» de Bridieu.)

Bérault (Fronton) avait épousé D"° Anne nE la

Babke, comme il appert du mariage de Catherine, leur

fille, V. 1360, avec Jacques de Pérusse d'Escars, Chev.,

sgr de Merville, etc., chevalier du S'-Esprit.

Bérault (Marie) épousa Robert Papion, s' de Beau-

lieu, dont l'arrière-petit-fils, Philippe Papion de Nou-

zillac, fut reçu Chev. de Malte en 1594.

Bérault (Frédéric), avocat k la Cour du Par-

lement de Paris, s' de la Randonuière, rendait honmiage

a Jeanne de Saulx de sa maison de la Randonuière, le

3 nov. 1393. (M. A. 0. 1873, 441, Ghâteau-Larcher.)

Bérault (Joachim), Ec, et Elisabeth Thibaclt,

son épouse, assistent, le 20 mai 1600, à une transaction

relative k la succession de Jean des Francs, Ec, s' de

la Maisonneuve.

Bérault (Noël), s' de Puymollet, est cité dans

un aveu rendu, le 27 juin 1602, k Isabean de Vivonne,

par Charles Micheau, s' de la Baillancbère, pour des

terres sises p"° de Xaintray.

Bérault (Simon), s' du Fief-Lavergne (séné-

chaussée de Montmorillou), fit, le 8 mars 1607, une

rente k Mathurin Petit-Pied.

Béraud (N...), marchand k Poitiers, tenait de la

Tour de Maubcrgcon en 1671 :
1° l'hôtel noble de

Fressanges, p"° de Genest-d'Amhières, et 2* en 16S9 le

fief de la Cour de Forges, p'" de S'-Georges-lès-

Baillargeaux, acquise de Louis Massard, Ec. ; ce dernier

tenu an devoir d'un homme de pied, armé en guerre.

Bérault (Renée) était, le 30 déc 1677, veuve de

Louis Le Bel, Ec, sgr des Fosses, et transigeait à celte

date avec Marie Le Bel, v° de Jacques Thébaull, Ec,

sgr de la Plesse, et Catherine de Villiers, v de François

Augcvin,Ec., sgr de Pallée.

Béraud (Pierre), ministre protestant, réfugié k

Amsterdam le 27 mars 1686. Elait-il Poitevin'?

Bérault (Jeanne-Perrine) était veuve de Nicolas

Chaubier de Mazay, professeur k la Faculté de droit



uioitALin Ri:RAUDii<:iti!: (<io i») 445

(le l'oiliors, lorsqn'ollc ohliul, le \'6 Wvr. 1711, de

M. lUiiijiiuU, iiUeiulaiil do l'oilou, dî'cliarge de diverses

impositions.

Uôi-aiilt (N...)i ahlnS était luoii en Hi:! ; sa m^rc

était Aime Poitevin ; ses héritiers plaidaient pour sa suc-

cession, i> cette époque.

Itôrniiilde L.»iikI«'' l^...), Cliev. deS'-Louis,

a servi au hau des nobles du Poitou de 1133, comme
lieutenant, dans l'escadron de liuzelet. C'est sans doute

le même qui a comparu par procureur à l'assemblée

de la noblesse du Poitou, convoquée à Poitiers eu 1789.

Béi-nti<l<le Vifi^nautl (N...) a servi au ban

de nSS, dans la 2° division do la seconde brigade du

chevalier de la Salle.

Béi'mid (Charles-Marie) , baron de Courville
,

Chev. de S'-Louis et de Malte, est mort à Poitiers, le

21 août 1843. Cette famille porte: d'azur à la bande d'or.

BËRAUD. — Famille qui existait au xiv s'

dans le Mirebalais, où elle est relatée dans des aveux dès

avant 1336, dit M. Ed. de Foucbier. (B"'" de Mirebeau.

M. A. 0. 1877.) Travail dont nous avons extrait la

majeure partie de ce qui va suivre.

Bêi'uiid (Jean), sgr de l'herbergenient de Poix,

Poéz ou Poué, en rendait aveu au cliùt. de Mirebeau en

1322, 1326, 1327.

Béi-aiid (Hugues) parait en 1329, 1373 et 1380,

parmi les principaux tenanciers de Guillaume de la

Chaussée, comme lui devant 100 sous de rente.

Béraiid (Pierre), habitant dans le faubourg de

Vezelay, U Mirebeau, est cité dans l'amortissement d'une

rente de 131. tournois affectée à la dotation de la cha-

pelle de S"-Caiherine, fondée dans le chàl. de Mire-

beau (août 1329). (A. H. P. 13.)

Béi*aiid fAimery), dit Gauthier, qui avait succédé,

dans la possession de l'Iierbergement de Poué, à Jean

Béraud, son père '? précité, était aussi préseul à cet

acte. Il fut père de :

Béfaiid (Ainieri), dit Gauthier, lequel rendait

des aveux du même herbergement de Pocz, de 1356

jusqu'en 1406. [}i. féod. 93.)

Béi'aud (Guillaume) et

Béraiid (Perrotin) tenaient en parage la moitié

de l'herbergenient de Poëz, de 1336 il 13S9.

Béi"aud iPicrre) tenait en 13S9, 1397, en parage

il 7 sous à niuance de seigneur, une pièce de terre sise

il la Moix, mouvant de la sgrie de Liaigues.

Béi-aut (Etienne) tenait vers 1407, a cause de

Gillette P.^rchaude, sa femme, en parage à 2 sous 6

deniers d'aide, la terre de la Laude, arrière-lief de

Mirebeau, valant 60 sous de rente.

Béi*aiit (Jehan) et Guillaume de Mange tenaient

eu 1440 la iiièce de terre sise à la Moix, que possédait

Pierre Béraut, en 1389 et 1397.

Béraud (Gilles), de Pouez, rendait aveu au chat,

de Mirebeau d'un fief sis au territoire de Lestrange, en

1447.

Béi-aud (Hélène) avait épousé Charles Herbault,

procureur k Mirebeau, comme on le sait par le baptême

de leur tille Marie, le 14 nov. 1648. (Keg. parois.)

Bôi-aiid il'asealle) avait épousé Barthélémy Pain,

principal du collège ilc Mirebeau, coninie on le voit par

le mariage de leur lils Jeun, le 9 juin 1693. (Id.)

BKRiVUB. — Famille de Niort.

B('-i-aud (.François) était consul h Niort dès le

mois d'oct. 1365. (D. F. 20.)

Bé-i-aud (Pierre) était pair de l'Hotel-de-Ville de
Niort, eu 1613. Il eut deux fils: Caduiel, l'ainé, était

pair en 1673, l'était encore en 1680, ainsi que son

frère François, procureur au siège de Niort, qui était en

1672 secrétaire de la maison commune.

Bérault (Pierre), s' du Coutault, habitait en

1642 la p'" de S'-André do Niort; peut-être est-ce le

Pierre précité?

Itéi-aud (Jean), pair de la maison commune de

Niort en 1631.

BKRA.UD OU PÉROU. — Famille

de la Saintonge dont la généalogie est dans S'-Allais.

Blason : d'azur à 3 chevrons d'or,

accompagnés de 3 étoiles d'argent, 2 et 1

(Courcelles).

1. — Béi-aud du I»ér«»u
(Joseph), Chev., brigadier des armées du

Boi, épousa, le 3 sept. 1723, Catherine

HuoN, dont il eut :
1" MAniE-CATiiEuiNE, mariée, le 26

août 1733, à Simon de Curzay, Ec, sgr de S'-André;

elle décéda à Versailles, en 1794 (G'" de Curzay)
;

2° Joseph-Ignace, Ec, sgr du Pérou (Ch''-Inf''"), sous-

aide major des armées navales k Rcjcheforl, enseigne

de vaisseau, servit au bau de Saintonge de 1738;

marié : 1° à Saintes, le 3 oct. 1767, à Jeanne-Victoire

d'Aulnis de Chézac ;
'2° à Victoire de Beaupoil de

S'-AiLAiRE. Assista par procureur k l'assemblée de la

noblesse de Saintonge k Saintes en 1782, fut remplacé,

ainsi que son autre frère et sa sœur, par son frère

François, et mourut sans postérité; 3° François, qui

suit; 4° CHAnij:s-JÉiiÉMiE, prêtre, représenté par son

frère François pour son fief d'.\uviguac, et périt en 1792,

dans le massacre des Carmes à Paris.

2. — Béi'aud du Péfou (François), dit le

Chev., sgr de Monlils, la Perrière et eu partie du Pérou,

d'Orvillc, de Jartac et d'.\uvignac, capitaine de vaisseau,

Chev. de S'-Louis, mort k Montjoie, duché de Juliers, le

17 déc. 1792. Il avait assisté k l'assemblée provinciale,

assista en personne à l'assemblée de la noblesse de

Saintonge k Saintes en 1789, où il représenta ses frères

et sœur. Il eut de son mariage avec Marie-Justine Bidé

DE Mauuville, fiUe de Beruard-Hippolyte, lieut'-général

des armées navales, vice-amiral, graud'croix de S'-Louis,

et de Marie-Anne-Louise de Brach, un fils qui suit.

3. — Béi-aud du Pérou (Hipi)olyle-Charles),

né le 7 févr. 1782, inspecteur général des finances, direc-

teur du cadastre, Chev. de la Légion d'honneur le 28

avril 1821, est décédé sans postérité de Marie-Louise

Otard de la Grange, qui est morte le 17 janv. 1883

k Cognac.

BÉRA.ITB1ÈRE (delà).— Il y a eu plusieurs

familles de ce nom en diverses provinces.

La principale paraît être originaire d'Anjou, mais plu-

sieurs de ses branches ont habité longtemps le Poitou.

Aussi nous établirons sa généalogie d'après divers

titres et les documents du vol. 294. Pièces originales.

(Cab. til.)

On trouve, en Touraine et Berry, une autre famille de

la Béraudière, connue par des chartes de l'abbaye de

Villcloiu, sur laquelle nous n'avons que très peu de ren-

seignements.

Béi'j»udîéi-e (Pierre de la), valet de la p"" de

Journet, près Moiituiorillon, fil emprunt k Pierre Pain-

chaud, citoyen de Poitiers, ou 1237. (Lat. 17041, p. 108.)

Béi-î«udi«'r«5 (lienaud de la), valet, cité dans

un titre de ViUeloin, 12TJ,
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Béi-aiidière (Jean de la), paroissien de Notant,

fit don à Villeloin, 1315.

lïéraiidîèi-e (Geoffroy de la) est cité dans un

titre de 1350.

Béraiidîère (Guillaume de la), valet, lit don ii

Villeloin avec sa femme Agnès, en 1331 .
(Pièc. orig.

294,1). HO.)

A cette famille devait se rattacher :

Béraiidîèi-e (Gatlierine de la), fille de GuiL-

LACME, damoiseau, sgr dudit lieu, qui épousa, en 1415,

Jean de Moussy, sgr de Pcyroux. (Famille de Moussy,

preuves pour les honneurs de la cour.) — D'après une

généalogie de la famille de Moussy, que nous a coniniu-

niquce M. Aymer de la Chevalerie, Catherine épousa

seubment Stevenot (Etienne), fils de Jean, contrat reçu

Robinette et J. Dupleix, not'" de la chitellenie d'Aigu-

rande en Bcrry, le 27 oct. 141S; et, en faveur de ce

mariage, Marguerite de Malval constitua en dot k

ladite Catherine les cens et rentes qu'elle possédait sur

le lieu de Buxière.

BÉRAUDIÈRE (de la).

très ancienne en Anjou et Poitou.

Blason.

Famille noble et

« Ecartelé d'or à l'aigle k 2 têtes de

gueules, couronnée de sinople, et d'azur

k la croix d'argent .alaiséc et fourchëe de

3 pièces. « On trouve aussi le contraire :

1" et 4' la croix, 2° et 3° l'aigle (sceau de

1409); mais les branches du Poitou por-

taient au Xtt" siècle : éeartclé de l'aigle

et de la croix ; la branche de Monts chargeait en cœur

du blason de Pérusse des Cars. L'un des quartiers est,

dit-on, le blason d'OziUé ? mais on ne peut savoir si c'est

la croix ou l'aigle.

L'article qui suit a été rédigé sur un mémoire de

famille, sur des preuves faites pour l'ordre de Malte,

sur un assez grand nombre de pièces originales dues

à l'obligeance de M. le C'° J. de la Béraudière, et des

notes qui nous ont été remises dans ces derniers

temps, qui sout dites extraites des documents existant

à la Bihl. Nationale. Nous les distinguerons, lorsqu'elles

dilTéreronl des nôtres par cette abréviation. (N. de F.)

Suivent les noms que nous ne pouvons rattacher à la

filiation directe.

Béraudière (Jean de la) prit part à la troi-

sième croisade, ainsi que le prouve une reconnaissance

de Jean de la Béraudière pour sa portion d'un em-

prunt contracté solidairement par lui et par quatre

autres seigneurs croisés, sous la garantie de Juhel de

Mayenne, pendant l'expédition de Philippe-Auguste eu

Syrie, au mois d'octobre de l'année 1191.

Cette pièce a servi a faire placer le nom et les armes

des La Béraudière dans la seconde salle carrée des croi-

sades, au musée de Versailles.

« lu preseiicia testium siibscriplorum, nobilis Jo-

liaïuies de Berauderla, confessiis est iiiutuo récépissé

a me, Vylielo de Doio, Pisano dve, prn sociis suis

agenle, vitjinli marcas argenti prn parte sua cenlum

marcarum arrjenti cum quatuor soclissuis in soliduin

receplarum, et ad festum omnium Sanclorum et pro-

ximo instans in atinuiitreddendiirum.

« Çuarum viijlnti marcarum île quinque contentus

est, et reliquas recipit qiiando litleras ijarraiidie do-

mini JulieUi de Meduana tnichi trudiderit. In cujus

rei testimoniiiin siqno suo se suhscripsit.

(Ici, le seing manuel de Jean de la Béraudière, figuré

par une croix.)

a Testes sunt domini G. de Saliaeo, R. de Blue,
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milites; N. Barbi et C. Piiardi. Actum apud Joppen,
anno Vomini M° C" XCI, mense octobris.

« Vniversis prœsentes litleras inspecluris ego Ju-
liellus, dominus de Mcdunna, notum facio quod ego
erga Jacobum de Jliota, lliiguelum de Dozo et eorum
socios, Pisanos cives ronstitul me plegium in cen-
tuin marcas argenti pro Icarrissimis dominis Juhello

de Mota, Maceo de Barra, Francisco de Vi/norio, Re-
nato Artus et Jolianne de Berauderia, ita quod, si

dicti domini a solucione, prefate quantitalis, ter-

minas per ipsos nolatis, deficerent, ego eamdem
pro ipsisinfra très menses postquamessem super hoc
requisilus, solrere tenerer. In cujus rei testlmonium,
prœsentes litleras sigillo meo slgillari feci. Actum
aptid Joppen, anno Domini millesimo cenlesirno no-
nageslmo primo, mense octobris. »

Cette charte est scellée en cire verte d'un écu chargé

de six écussons, posés 3, 2 et 1 , et portant chacun une

étoile à 6 rais, avec la légende [S]igilllm Juhel [LI L)]

E MEDUANA; pour contre-sceau, un lion contourné,

avec la légende : SIGILLLM JVHELLI DE DINAN.

Bérstiidièrc (Guillaume de la), précepteur de

l'Ordre du Temple à l'Ile-Bouchard, réclamait, en juin

1243, certains droits appartenant à son Ordre. (N. de F.)

Béraudière (Michel de la) assistait à l'arrière-

ban de 14S8 en brigaudinier, au lieu et place de N..,,

son père.

Béraudière (Agnès de la) avait épousé Jean

de Thorodes, sgr de Gastines, comme on le voit par le

mariage de Jean de Thorodes, leur fils, avec Marie du
Vergicr, vers 1490. (De Courcclles. Du Vergier de la

Rochejaquelein.)

Béraudière (Catherine de la) avait épousé

Bertrand Estourneau, Ec, sgr de Chantrezac, dont elle

était veuve le 12 mai 1539?

Béraudière (Anne de la), vivant vers 1S20,

avait épousé Jacques de Lavault.

Béraudière (Françoise de la) avait épousé

Roland de S'-Fief, Ec, s' de la Rivière de Litrac, ainsi

qu'il appert d'un aveu rendu [lour le fief de Litrac, p"" de

Mcssignac, en 1354, à Geofl'roy Ghasteigner, Ec, s' du

Lindois.

Béraudière (Madeleine de la) était, le 25 févr.

1538, veuve de René deRipousson, Chev., sgr d'Ariron,

des Roches et de la Madré. (Rob. du Dor.) Madeleine

épousa en 2" noces Jean de Chamborand, Ec, s' de

Droux.

Béraudière (Marguerite de la), dame du Breuil-

Barret, épousa, le 1" févr. 1634, René Mesnard, Chev.,

s' de Toucheprès; leur fille épousa, en 1656, Jacques de

la Sayette.

D'après une note (pièces orig. v.294, p. 107, cab. tit.),

il est dit que Louis de La Béraudière, sgr dudit lieu

et d'Ursay, décéda en 1232, et fut inhumé à l'abbaye

de Fcrrières. Il avait épousé Marguerite d'Ozillé? et

leurs enfants écartelèrent leur blason de celui de leur

frère.

5" I". Pkemièue Branche.

Les quatre premiers degrés sont établis d'après des

notes de d'Hozicr.

1.—Béraudière (Guillaume de la), Chev., sgr de

la Béraudière, Chantclonp, et ses frères et sœurs

ilonnent, le mercredi après la S'-Nicolas 1280, à l'église

de Chanteloup, un champ et une vigne pour entretenir

dans ladite église une lampe pour la rédemption de leurs
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Ames el de (•l'iles do leurs aiUiVesseiii-s. (Acle passé

sous lu C.Diir il'Anj;crs.) l)'a|ii'6sd'Ho/.iei-, GuiUauuie aurait

épousé Aune he Kavknel en 1273, et aurait été père do :

2. — Héi'j»inIîèi'o (Jehan de la), Chev., sgr de

la Béraudiéro, lonseiller et niaihe d'hôtel du Itoi. Lo

15 aoilt 1305, lo roi Philippe IV lissure au prieuré de

Thouareé le payement de 1 SU s(ds touruois que lui

devait feu Guillaume de la liéraudii'M-e et de 100 sols

tournois que devait également Jehan fils de Guillaume.

Le jour de la N.-Dame 1308, Jehan de la Héraudiùre

paye à Guillaume Odart 10 liv. pour la dot de Sédille,

sa fdle. Il aurait épousé, suivant d'Ilozier, Marguerite

DE Plessis, dont il avait eu :

3. — Béi'aiidièi'e (Guillaume de la), Chev.,

sgr de la Béraudiére, S'-Hiluire, etc. En nov. 1346, par

lettres datées du Pont-S'-iilaxeuee, Philippe VI donne à

son amé et féal éeuyer Guillaume de la Béraudière,

fds de feu Jehau de la Béraudière, an temps qu'il vivait

conseiller el maître de son holel, pour les bons et agréa-

bles serviees qu'il lui a faits et fait cneore de jour en

jour, la terre de S'-Hilaire d'Anjou, venue eu ses mains

par les forfaitures de Jelian d'Aubigny. Le 15 avril

1387, le maréchal de Sauoerre ordojina 'a Jehau le Fia-

ment, trésorier, do payer la revue de M. Guillaume de

la Béraudière, Chev,, d'un antre Chev., et de 13 écuyers

de sa eompaguie. D'après d'Hozier, Guillaume aurait

épousé Yvonne d'Aubigny, par acte de 1350, et fut

père de :

4. — Béraiidîèi-e (Jeha'n de la), Chev., sgr de

la Béraudière, S'-Hilaire, Sourches, Chanteloup, Ursay,

Assay, etc., chambellan de Charles de France duc d'Or-

léans, reçut de ce prince, le 16 oct. 1397, le dou de

100 livres d'or. Le la oct. 1401, Jehan rendait hom-
mage au Roi pour sa terre de S'-Hilaire, Jadis donnée k

son père, et pour une rente de 125 liv. tourn. qu'il doit

toucher sur le trésor à Paris. Le 22 nov. 1429, lui et

Jehannc, allas Louise Carion, sa femme, fdle de Louis,

valet, sgr de la Grise, Noirlieu, et de Jeanne du Bellay,

font un échange avec religieux homme Jehan Busay,

prieur du Coudray, pour des renies qu'ils se devaient

mutuellement. H eut de son mariage : 1° Jean, qui suit
;

2° Jeanne, mariée k Pierre de Maligné, sgr dudit

lieu.

5. — Béi-aiidîèi'e (Jean de la), 111" du nom,

Chev., sgr de la Béraudière, de Sourches, d'Azay, d'Ur-

say, la Boussionnière, le Plessis-Thierry, est mentionné

dans une convocation de ban et arrière-ban des gentils-

hommes du Poitou et de l'Anjou. 11 épousa D"" Ber-

tbelonne Serpillon, D"" de la Roche (Coron, Maine-et-

Coire), peut-être la Roche-des-Aubiers. Il rendait, le

7 mars 1402, k Hardy de la Porte, sgr de Vezins, aveu

de sa terre du Buignou qu'il possédait du chef de sa

femme, héritière de feu Jehan Serpillon, Chev., sgr do

la Cirardière. Lui et sa femme avaient lait, le 13 mars

1416, une donation k Marthe ou Mathe, leur fils puîné.

(Martin Tigeru ou Tigera et Loys Juditbcau, not. sous

la cour d'Angers.) 11 laissa de son mariage : 1° Jean,

qui suit ;
2° Marthe ou Mathe, dont la postérité sera

rapportée au § 11 ;
3° Louise, religieuse professe à

l'abb. royale du Ronceray d'Angers, sur preuves de no-

blesse fournies, le 15 avril 1436, pai*-devant Hardouin,

évêque d'Angers. Nota. 11 pourrait se faire que les deu-i

Jean portés aux iv et v degrés ne fussent qu'un seul

personnage qui se serait marié deux foi.s.

B. — Héi"ï«u»Iî«'i't^ (Jean de la), 1V° du nom,

Chev., sgr de Sourches, (luiililié Chev. dans la liste du

ban et arrière-ban convoqué en 1464, épousa, en 1419,

D"* Uuberde Odahp.
C'est lui sans doute qui est désigné, dans la montre
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du ban de 1471, pour les sgries de Cheniillé, sons

renonciation suivante : « Messire Jehan de la Bérau-

11 dière, chevalier, âgé de 70 ans, a déclaré tenir 600

(I livres de rente, et servira en homme d'armes. »

Il laissa de son mariage : 1° Jean, qui, suivant le mé-
moire généalogique, fut lo chef des branches de l'ilo-

Jourdaiu eu Poitou (ce qui paraît inexact ; V § V)
;

2° Louise, qui épousa, par contrat du 21 mai 1464 ou

1466, Jean de Pierres, Cliev., sgr du Plessis-Baudouin.

11. Branche d'OZAY..
6. — Béi'atidiêre (Marthe ou Mathe ou Ma-

thieu de la), sgr de la Roehe-Serpillon, la Boussion-

nière, etc., fds puîné de Jean et de Berthelonne Ser-

pillon (5" degré du § P'^), rei-ut, comme nous l'avons

dit, des dons de ses père et mère, les 13 mars 1416 et

31 mai 1417. (Tigera et Juditheau, not.) Le 3 juin 1423, il

épousa Jehannc de Pierres, fille puînée de Jamet,

sgr de la Sorinière et du Plessis-Baudouin. Le 9 déc.

1436, il acquérait (Presse, not.) quelques terres sises

p"° de Nesmcs, de Hardy de l'Esperonnière, Ec., sgr

dudit lieu.

De son mariage sont issus : 1° Hardi, qui suivra
;

2° Simone, mariée à Jean de Villeneuve, Chev.
;

3" Haroouine, qui épousa, par contrat du 16 juill. 1440,

passi! sous la cour d'Angers, Jacques Baudry, sgr de la

Conterie.

7. — Béi-aiidîère (Hardy de la), Ec., sgr

d'Ozay, la Rochc-Serpillon, le Plessis-Thierry et la

Boussionnière, est mentionné, ainsi qu'Eustache son

fils, dans la montre de 1471, précitée (6° deg., § I), sous

l'indication suivante : « Hardy de la Béraudière a dé-

(i elaré tenir, tant pour lui que pour son fils, 200 livres

Il de rentes, et servira de deux brigandines k deux

u ehevaulx. »

Le 28 janv. 1453 (contrat reçu sous la cour de

Thonars, J. Georgeau,not.), il épousa Marie UES Touches,

fille de Guillaume, Ec, sgr de Puiraveau, laquelle, en

1487, ratifia une transaction passée le 19 janvier de la

même année entre sou mari et leur fille Perrette,

d'une part, et noble homme Louis Buault, Ec, tendant

k rompre les promesses de mariage que s'étaient faites

lesdits Louis Buault et Perrette de la Béraudière.

Le 10 mai 1470, Hardy transigea avec François de la

Porte, sgr de Vezins, etc., pour certains droits qu'il

prétendait sur des bois et vignes appartenant audit de

la Porte ; le 13 avril 1472, il rendait un aveu k haut et

puissant Jacques Rouhault, Chev., sgr du Pelit-Riou.

Il laissa de son mariage : 1° Eustache, qui suivra
;

2° Perrette, qui, sou mariage avec Louis Buault étant

rompu, épousa, le 30 déc. 1489, Pierre de la Bouslaye,

Chev., sgr dudit lien et de Coron ;
3° Jacques, sgr de

la Coudre, présent k la curatelle de Gabriel de la Bérau-

dière, son petit-neveu, en 1525.

8. — Béraudièi-e (Eustache de la), Chev.,

sgr de la Roche-Serpillon, Ozay, la Boussionnière, la

Coudre, etc., épousa, le 4 décembre 1472 (contrat

reçu sous la cour de l^hcmillé, par G. Paris, not.),

Jehannc Bahourd, fille de Jean, Ec.,sgrde la Guischère.

H se marie en qualité de fils aîné et principal héritier
;

Louis XI le nomma son chambellan le 20 fév. 1477.

Il mourut jeune encore, el avant son père, laissant de son

mariage :
1° Etienne, qui suit ;

2° Antoine, chanoine

de l'Eglise d'Angers, et curé de S'-Martin, |iarlagea

avec son frère Etienne le 15 janv. 1315, et fut nu des

curateurs nommés, le 9 mars 1525, ii Gabriel son neveu
;

3' RoULiNNE, épouse d'.VIain Clioniard, Ec. ;
4° Car-

dinne, mariée k Louis de Chàtcauneuf, Cliov., sgr de

Lombard.
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9. — Béi"autlièi*e .(Etienue de la), Chev., sgr

d'Ozay, la Boussionnièrc, la Gruclière, la Coudre et

Chauteloup, l'pousa, le IS janv. 1497, D"" Madeleine

DU Chesne ; il existait encore le 13 janv. 1313, épo-

que à laquelle il partageait avec son frère Antoine
;

mais était mort ayant 1323, date de la nomination d'un

curateur à Gabriel, son fils aîné. Il laissait : 1° Gabriel,

qui suit ;
2° Marquise, mariée à André de Portebize,

Ec., s' du Bois ;
3° Suzanne, mariée, le 3 janv. 1331, à

Nicolas Goulard, Chev., sgr de la Vergue et de la Ver-

nière ;
4° Jehanne, qui épousa (par contrat du 25 août

1528, reçu sous la cour de Martigné-Briant, J. Duboys

et J. Pellegant, not.), noble bommc Loup ou Louis du

Bois.

10. — Bêraudièi-e (Gabriel de la), Chev., sgr

d'Ozay, de la Boussionnièrc, était mineur en 1523.

Il passa un grand nombre d'acles de 1531 à 1561,

entre autres, un partage en date du 3 mars 1541 avec

Antoine Robin de la Tremblaye, et une déclaration ren-

due le 23 mai 1341 il N... de la Porte, sgr de Vezins.

Il avait épousé (contrat passé le 9 déc. 1321,

sous la cour de la Motte-de-Beauniont, par Uevaille et

Dubreuil, not.), sa cousine Renée de la Bébacdièbe,

fille de François, sgr de l'Ue-Jourdain, et de Jeanne

Barton (rapportés au 3" deg., § V). De ce mariage

sont issus : 1° Thibault, qui suit ;
2° René, auteur

d'une branche rapportée au § III ;
3° Fbançois, marié

à N... de la Planche, qui n'a point eu d'enfants
;

4° Anne, mariée, vers 1566, à Pierre de Chambes, sgr

de Montsoreau et Boisbaudran ;
5° Renée, épouse de

Claude de la Cressonnière, Ec, sgr dudit lieu et de Mozé

(1548) ; était veuve en 1386 lorsqu'elle fut maintenue

noble par les commissaires départis pour le régalement

des tailles; 6° Pebbine, mariée k Jean de la Gaubretière,

Ec, sgr de la Roche-Allard, qui donna quittance, le 14

nov. 1372, à Renée de la Béraudière, alors veuve de

Gabriel, tant en son nom que comme curatrice de Ga-

brielle de la Béraudière, sa petile-fille, d'une somme
de 300 liv. sur celle de 7U0 liv., qui lui était due, aux

termes de son contrat de mariage.

11. — Béraudière (Thibault de la), Ec, sgr

d'Ozay et de la Boussionnièrc, épousa, le 29 août 1333,

Catherine de la Cressonnièke, fille de Roland, Ec, et

de Françoise Lcbreton. Il mourut peu de temps après,

ne laissant que deux filles : 1" Gabbielle, qui se maria

le 22 nov. 1378 (Blandin et Falloux, not"", sous la cour

d'Angers) avec René de Vaugiraud, Ec, sgr de Bouzillé
;

elle était veuve en 1592; 2» N...., dont l'existence ne

nous est pas connue.

§ III. Branche de IM.A.USIUSSOIV.

11. — Béraudière (René de la), Chev., sgr de

la Coudre, Chanteloup, deuxième fils de Gabriel de la

Béraudière et de Renée de la Béraudière (10« degré

du § II), Chev. de l'ordre du Roi et gentilhomme de sa

chambre, épousa ; 1° le 2U nov. 1574, Louise BouiwL-

LAUD, et 2° le 21 déc. 1596, Renée Du Bovs D'.-inooNNE,

fille d'Antoine, Chev., sgr d'Argoune, et de Françoise

de la Curée. Il vivait encore en 1606. Ils ont laissé :

12. — Béraudière (Jacques de la), Chev., sgr

de la Coudre, Clianteloup, né le 6 mai 1600, cornette

de la compagnie colonelle du régiment de Beauce, se

trouva au siège de Thionville, où il fut blessé et fait

prisonnier.

Il épousa, le 19 l'évr. 1620 (Fouquet, not., sous la

coUr de Chemillé), Françoise Descollins, fille de Isaac,

Chev., sgr du Plessis-Bauvreau, et d'Espérance Du-
chesne. Il fil entrer, par acquêt, en 1628, la terre de
Maumusson dans sa famille, fut maintenu dans sa no-

BEBACTBIÈBE (de la)

blesse en avril 1641 par les commissaires royaux, et testa
le 15 nov. 1648. Le partage de .ses biens se fit le 20
déc. 1658, entre ses enfants qui étaient: l" Philippe,
qui suivra

;
2° Louls, mort célibataire

;
3'' Jacques,

page de M. le duc d'Orléans, tué au siège de la Rochelle
étant aide de camp du cardinal de Richelieu

; i' Marie,
reçue religieuse à labb. royale du Ronceray le 22 juil-

let 1640, morte jeune avant 1661 ;
3° Gabbielle, reli-

gieuse au couvent du Puy-Notre-Damc, dont elle devint
supérieure.

13. — Béraudière (Philippe delà), Chev., sgr
de la Coudre, Chanteloup, Maumussou, capitaine de
cavalerie au régiment de Jarzay, fit la guerre de la

Fronde, se trouvait auprès du prince de Coudé lors du
combat de la Porte-S'-Antoine, et joua dans le parti de
ce prince un rôle assez important pour être compris
liomiuativement dans l'amnistie accordée par Louis XIV.
Le 18 avril 1667, M. Voysin de la Noraye, inten-
dant de Touraine, le confirma dans sa noblesse; il était

mort avant le 13 nov. 1679. Il avait épousé, le 3 août
1636 (Charon, not. S{ms la cour d'Angers), Anne Ri-

GAUD, fille de François, sgr de Milpied, et de Anne de
la Poèze, dont : 1° Jacques-René, qui suit; 2° Mabib-
Anne, morte fille

;
3" Françoise, mariée à Joseph du

Bois d'Argoune, Chev. de Laujardière, lieutenant de
vaisseau.

14. — Béraudière (Jacques-René de la),

Chev., sgr de Maumusson, Bouzillé, Melay, Milpied et

du Marais en Bretagne, naquit le 11 déc. 1669. Carde-
marine k 13 ans, il fut k 14 ans garde du corps de
Louis XIV, compagnie de Luxembourg, et breveté du
grade de capitaine de cavalerie à 17 ans ; il fut blessé

aux batailles de Steinkcrque et de Nerwinde, et gratifié

d'une sous-lieutenance dans la même compagnie de

Luxembourg, où il avait déjà servi ; il se retira avec la

promesse d'un bâton d'exempt. Il épousa, le 7 juillet

1702 (contrat reçu sous la cour d'Angers, par

Bouclier, not.), Charlotte Davï de la Fautrière,

fille de Charles, conseiller du Roi, et de D"° Catherine

Cholard, dont : 1° Jacques-Charles, qui suit ;
2* Phi-

lippe, ditleChev.de Maumusson, baptisé le 6 février

1724, k Melay en Anjou, nommé, le 8 déc. 1747, aide-

major du régiment de Vivarais, le 20 sept. 1758 capi-

taine au régiment de Brissac-Infanterie, fut chevalier

do S'-Louis (9 sept. 1758), et le 7 février 1761 ser-

gent-major au régiment de Lemps-Infanterie, et en

1763 major de celui de Dunkerque-étrauger. Chargé

de régler et de diriger toutes les opérations relatives k

la réforme de ce régiment, il s'en acquitta avec tant de

zèle et de talent, que le duc de Choiseul, pai' une lettre

du 3 sept. 1763, que nous regrettons de ne pouvoir re-

produire en entier, lui annonça que le Roi, pour ses

bons et loyaux services, convertissait la pension de 800

livres en une de 1,200 livres sur les fonds de la marine,

et ajoutait une autre pension, de 300 liv., sur la caisse

des invalides de la marine, et une gratification extraor-

dinaire de 1,200 liv. Le 4 août 1771, Philippe fut remis

en activité, et promu au grade de lieutenant-colonel du

régiment d'Alençon, et mourut eu 1779, au moment où

il allait être nommé maréchal de camp ;
3° Anne-So-

phie-Adél.Vide, décédée le 10 oct. 1785; 4° Jeanne-

Mabie- Victoire, morte fille en 1778 ;
5° Julie, reli-

gieuse et prieure k l'abb. royale du Ronceray d'Angers,

morte en 1794 ;
6° Elisabeth-Charlotte, religieuse

et supérieure au couveut de Vezins, morte en 17S0 ;

7° Mabie-Charlotte-Anoélique, morte fille en 1765
;

8» N... dit le clicvalier de la Béraudière, mort en 1733,

âgé de 15 ans.

15. — Béraudière (Jacques-Charles de la).
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Cliov., sf-r do Mauiiuissou, IU)iizill(5, Molay, Rcligné,

naquit lo SO juillet 1701 ; épousa, le 11 jauvier U32
jDaviil, uol. il Angers), Marie-lMaeide-Kuj^énic nu C.oi.-

LASSEAU, veuve de Jcau-liapliste de Uacapé, et lillc

puînée de iMare-l'i'ospei-, C.hev., sgi- de In Mai'lict'oliiére

et de liouillé, et de Marie-Françoise le Vacher de Mou-

ligny ; il fut maintenu dans sa uohlcsse par arrôt du

iS sept. n4i de l'intendant de Touraine.

11 a laissé de son mariage ; 1° jAcotiEs-M*nii:-FiiAN-

çois, qui suivra ;
2° GABniEL-HAnnv. dit le Chevalier

de la Béraudière, né en 1736, fut d'abord enseigne,

puis capitaine au régiment de Brissac ; mourut i Cléves

en 1757, des suites de blessures reçues k la bataille de

Uosbaeb ;
3° Piiospeu-Hkniii-Augustin, clerc tonsuré,

soutint au séminaire de S'-Sulpice ses thèses de pbilo-

sopnie et de licence ; mais, ayant obtenu le grade d'en-

seigne aux grenadiers do France, il rejoignit ce corps eu

Weslpbalie, dans la campagne de 1761 ; ayant eu le

bras fracassé par un boulet de canon, il mourut à Fulde

des suites de cette blessure, âgé de 20 ans ;
4° Marie-

I'lacide-Charlotte-Renér, née en 1735, mariée à

François du Vordier, Ec, sgr de la Perrière, en 1758
;

mourut en 1791 dans les prisons de Montrenil-Bellay
;

5° Agathe, morte novice aux Hospitalières de Baugé,

en 17R8 ;
6° Mahie-Françoise-Marthe, morte lille en

1788 ; et six autres enfants morts en bas âge.

16. — Béi*aii€lîêi"e (Jacques-Marie-François

de la), Cbev., sgr de BonziUé, Melay, Haumusson et

Beligné, naquit le 15 octobre 1738; fui reçu page du

Roi à la petite écurie; et successivement enseigne,

sous-lieutenant, lieutenant et capitaine au régiment du

Roi ; fit en cette qualité les quatre premières campa-

gnes de la guerre de 1757. Lors des assemblées pro-

vinciales (1787), il fut nommé procureur général syndic

du clergé et de la noblesse des trois provinces de la

généralité de Tours, et choisi par le duc de Penthièvre

pour être porteur de sa procuration à ce bailliage. Il

figure dans tons les actes de ces assemblées avec le

titre de comte. Ayant émigré, il fit la campagne de 1792

sous les ordres du duc de Bourbon. Rentré dans la

Vendée eu 1796, il y servit avec ses fils sous les ordres

du général d'Auticbamp et mom'ut k Fontainebleau le

S mai 1809. 11 avait épousé, le 15 févr. 1759 (Deville,

not"), Henrielte-Elisabeth-FrançoiseLECHAT de Vehnée,

qui décéda le 21 août de la même année ; il épousa en

2" noces, le 19 aoilt 1765 (Gervaise, not" à Tours),

Louisc-Françoise-Renée Gilles de Fontenailles, fille

d'Hercule-Victor, Cbev., sgr de Fontenailles, ancien

aide-major d'artillerie, et de Louise-Françoise Ronjou de

Beauvais, qui mourut dans les prisons de Blois le 26

févr. 1794.

De ce mariage sont issus: 1* Jacques-Philippe, qui

suit; 2' Georges, né le 30 aoiit 1769, reçu, le 1" juill.

1783, page de Monsieur, frère du Boi, admis dans l'or-

dre de Malte sur preuves faites en oct. 1787, fut sous-

lieutenant au régiment de Colonel-Général (infanterie). A

l'époque de la Révolution, il émigra, lit les campagnes de

l'armée de Condé, suivit son père en Vendée, oii il com-

battit jusqu'à l'amnistie de 1799; fut nommé, en 1815,

colonel de la Légion du Nord, depuis 28" régiment de

ligne, fit avec ce régiment la campagne d'Espagne, en

1823, et resta à sa icte jusqu'en 1826, époque de sa

mort. Il était Cbev. de S'-Louis, de la Légion d'hon-

neur, et do S'-Fcrdinand d'Espagne; 3" Auguste-

Hardy. né le 15 décembre 1772, sous-lieuleuant au

régiment de Vivarais-Infanteric au moment de l'émigra-

tion, rejoignit k cette époque l'armée de Condé, passa

dans la Vendée, avec son père et ses frères, et reçut îi

la Restauration la croix de Si-Louis et le grade de chef
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de bataillon. En 1832 il fut mis ii la tète des Vendéens
du canton de Cbcmillé, et fut condamné à mort par con-

tumace ; il est décédé le 9 janvier 1S43.

4° jAcguEs-VicTOR (a formé la 2" branche actuelle,

§ IV); 5" Mauie-Louise-Victoire, née le 21 déc. 1766,
mariée, le 29 janv. 1788, k Louis-Constantin Gourreau

de Chanzeaux, Ec, s' do Clianzeaux, capitaine au rég'

de Beauce, devint, étant veuve, une des dignitaires de la

maison do S'-Denis; 6' Elisabeth, née le 27 janv. 1778,

décédée en 1794, au sortir des prisons de la Terreur
;

7" Marie-Placide, née le 10 mars 1780, mariée, le

17 août 1808, k Marin-Gilles B"" de la Barbée, ancien

colonel de hussards.

17. — Béfaiidièi'e (Jacques-Philippe de la),

né le 3 nov. 1767, décédé le 23 janvier 1863 au château

de Beauvais (Indre-et-Loire), page du Roi en sa petite

écurie, sous-lieutenant au rég' des Trois-Evêcbés-

Cavalerie, ensuite incorporé au régiment des chasseurs

k cheval ; émigra, servit dans l'armée de Condé ; rentré

dans la Vendée en 1793, il fut nomme, le 1" janv,

1796, Cbev. de S'-Louis et colonel commandant la divi-

sion de Chollet. Il épousa, cette même année 1796,

D"° Rose-Pulchérie de Rechignevoisin de Guron, fille

de Pierre-Gabriel M" de Guron et de Hélènc-Pulchérie

de la Tullaye. Il a eu de son mariage : l' Jacques-

Raymond, qui suivra; 2* PulchérieAgathe-Hélènb,
née k Cierzay (Maine-et-Loire), le 4 vendémiaire an

VII (25 sept. 1798), mariée, le 25 septembre 1820 au

cbàt. de Beauvais (Indre-et-Loire), à Charles Gilles de

Fontenailles, son oncle k la mode de Bretagne, ancien

capitaine de la garde royale, décédée le 3 mars 1834 au

cbàt. de Fontenailles (Indre-et-Loire) ;
3° Victorine,

née le 24 février 1800, décédée le 23 août 1862, mariée

k Baptiste-Gabriel-François M" de la Bigne, ancien

lieut'-colonel d'infanterie.

18. — Béraudière (Jacques-Raymond C" de

la), né le 27 févr. 1809, fut page de Charles X, puis

officier de cavalerie, donna sa démission en 1830. Il

épousa le 24 août 1834, au chat, de Vendeuvre(Sarlbe),

Gasparine-Marie-Charlotte de Loyac, fille de Charles-

Antoine M" de Loyac, sous-intendant nulitaire, et de

Gasparine de Cambis, dont sont issus :
1° Jacques-

Henri C" de la Béraudière, né le 11 juin 1833, ancien

zouave pontifical, combattit k Castel-Fidardo et fut fait

prisonnier k Gaëte; 2* Jdles-Melchioh, V- de la

Béraudière, né le 18 juin 1841 ; n'est pas marié.

3° Delphine, née le 4 févr. 1832, mariée le 14 sept.

1874, au chat, de Beauvoir, à François-Hippolyte-Marie-

Pierre de Sarcé, son neveu k la mode de Bretagne, assas-

siné près de Juarez (République-Argentine), le 9 dé-

cembre 1884.

§ IV. — 2» Branche actuelle.

17. — Béi-audîère (Jacques-Victor de la), fils

puîné de Jacques-Marie-François et de Louise-Françoisc-

Renée Gilles de Fontenailles (16" deg.,§ III), naquit le 9

juill. 1774 ; la Révolution le trouva élève de la marine

royale, où il était entré k l'âge de 11 ans. Ayant énngré,

il fit plusieurs campagnes k l'armée de Condé. Rentré en

Vendée en 1793, il commanda les chasseurs de Slofflet,

et fut chargé par ce général de plusieurs missions

auprès du C" d'.\rtois, à 1 Ile-Dieu ; nommé cbavalior

do S'-Louis le 1" janv. 1796; il reçut en môme temps
le grade de colonel.

En 1815, an moment des Cent-Jours, Jac(|ues-Victor,

à la sollicilation de ses amis, et dans la persuasion oii il

était lui-même que l'heure désignée pour la prise

d'armes en Vendée était mal choisie, accepta du gouver-

nemont, de concert avec MM. de Malartic et de Flavi-

uu PoiToi;. 29
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gny, la délicate mission de faife dos offres de paix aux

chefs des Vendéens, eu déclarant toutefois k Fouohé que,

si ses propositions étaient repoussées, il irait rejoindre

ses frères Georges et Auguste, qui se trouvaient dans

l'armée de SI. d'Aulichamp.

lla-vaif épousé, le 3 octobre lS07(Péan de S'-Gilles,

uot. à Paris), Alcxandrine-Guillcmine-Hélène Valladon

DE LA GiiivELLE, fille de Alexandre-Nicolas, secrétaire

du Roi, et de Anne de la Flèche, duquel mariage sont

nés :
1° le 23 nov. 1808, Louise-Alexandbi.ne-Hélène,

C'"" de la Béraudière, comme chanoinesse de l'ordre

rojal de Thérèse de Bavière, morte en 1832 ;
2' Geor-

gette-Alexandrine-Marie, mariée, à Paris, le 2 sept.

1 834, avec Amable-François, baron de Rechignevoisin,

décédée k Paris, le 10 mai 1841 ;
3' Hélène-Alexan-

DRINE, titrée G""" de la Béraudière, comme chanoinesse

de l'ordre royal de Thérèse de Bavière, décédée à Paris,

le 6 mai 1842; 4" Jacqces-Victor, qui suit.

18. — Béi-aiitlîèr-e (Jacques-Victor, C'" de la),

né en 1819, bibliophile distingué, mort à Paris, le 2

janv. 1885, laissa de Calixte-Henrielte de Beadssier de

Chateadvert, fdle de Louis et de Albine-Gécile Duve-

ling, qu'il avait épousée le 23 juill. 1843 :
1° Marie-

Jacqueline, née en 1840, mariée, le 21 avril 1868, k

Jean-Anne de Goth, M" de Cazau, et morte le 21 août

1888 ;
2' Henriette-Héléne-Alëxandrine-Victoire-

Albin'e, mariée, le 24 avril 1875, au G'» Louis-Antoine

Ferrand ;
3" Galixte-Jeanne-Hélène, mariée, le 3

févr. 1879, au V" Louis-Marie-Jacques Ferrand; k' Jac-

QDES, fut en 1884 volontaire d'un an dans rartilleric
;

5° Mabie-Anne, célibataire (1889).

§ V. — Branches do Poitoc.

D'après le mémoire généalogique de la famille de la

Béraudière, ces branches auraient été formées par

Jean de la Béraudière, fils aîné d'autre Jean et de Ber-

thelonne Serpillon (5« deg., § I) ; ce Jean aurait épousé

Huberte Odart en 1419. Mais, d'après des notes du

vol. 294 des pièces orig. (Gai), des titres), la jonction

des branches ne pouvant être établie d'une manière

certaine, nous recommencerons ici la série des degrés.

1. _ Bérauaière (Jean de la), Chev., fit aveu,

le 3 juin 1447, du fief de Parné ou Parrené, à Baugé

en Anjou (Nomsféod.); c'est le seul titre authentique qui

soit connu de lui. On trouve encore un Jean de la

Béraudière, Gliev., parmi les vassaux de Montreuil-

Bellay en 1454, et parmi ceux de Doué en 1443-1445,

puis 1455 et 1460 (Noms féod.), qui doit être le même

personnage; peut-être est-ce lui qui épousa Jeanne

Odart en 1419, dont le contrat existe entre les mains

de la famille. Mais, d'après le vol. 294 (Pièces orig. et

Carrés d'Hozier, 83), il aurait épousé (peut-être en

secondes noces) Marguerite Carrion, dont il eut :

V Jean, qui suit; 2° Gilles, chef des branches d'Ursay,

Monts, etc., rapportées § VU.

2. — Béi-audîère (Jean de la), Ec, s' de

Sourches, Ursay, Parné, épousa, vers 1463, Néomaye de

CoMBAREL, fille de Pierre, Chev., et de Huguette de

risle-Jourdain, qui, étant veuve vers 1473, épousa en

2>" noces Jean Colet, Ghev., s' de la Roche, qui, en

1476, fit aveu du fief de Parné a Baugé, au nom des

enfants du 1" lit de sa femme, qui étaient :
1" François,

qui suit; 2° Renée, qui épousa, vers 1480, René de la

Roche, Ec, s' de la Vallée-Rocbereau.

3. — B«''i[-aii<lîèi"e (Frau(;ois de la), Ghev., sgr

de Rouet, Motte-de-Beaumont, Sourches, l'Ile-Jourdain

en partie, du chef de sa mère, était mineur en 1480,

sous la tutelle de son oncle Gilles de la Béraudière,
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Ec, s' d'I'rsay, qui fit aveu en son nom à Baugé, pour

le fief de Parné. En 1486, il était sous la tutelle de

son beau-frère René de la Roche, qui fit encore aveu de

Parné. (Noms féod.) Il épousa d'abord, par contrat

passé k Amboise, vers 1490 (Chesneau, nof"), Made-
leine dd Bois, fille de Jousselin, Ghev., sgr de Gha-

bannes (appelé k tort Joacbim sgr de Chahonnat, dans

un Mém. généalog.); elle mourut sans postérité, sans

doute, quoique le mémoire lui donne, par confusion, pour

fils un Jean-François. Il épousa ensuite, le 5 nov.

1499 (Mengault, not'" ii Poitiers), Jeanne Barton, fille

de Bernard, sgr de Monlbas, et de Marie de SeuUy,

dont il eut (suivant le Mém. généal.) : 1" François, qui

suit; 2° René, chef de la branche de l'Ile-Rouet, § VI.

3° Renée, mariée, le 9 déc. 1527, k Gabriel de la

Béraudière, Ec, s' d'Ozay (v. § 11, 10° deg.) ;
4° Fran-

çoise, mariée à Jean Bonnet, Ec, s' du Breuillac;

5° Marc, Ghev., s'' de Millac, Mauvoisin, Ghev. de

l'ordre du Roi, capitaine de 50 hommes d'armes des

ordonnances, fut longtemps lieutenant de la compagnie

de M. de la Tremoille et servit aux batailles de Dreux,

Jarnac, etc. Il est auteur d'un ouvrage intitulé « Com-
bat seul à seul en champ clos », dédié au Roi et im-

primé en 1608. Il se maria k Renée de Ghiron (N. de

F.) et eut pour fille Jeanne, dame de Mauvoisin, qui

épousa Philibert de Maroy, sgr de la Grange (N. de F.),

Ghev., dont elle était veuve en 1634, lorsqu'elle fit aveu k

Ghâtellerault ;
6° Pierre, Ec, sgr de Tenis, fut tuteur

de son neveu François, eu 1566. (Arch. Vienne.)

4. — Béi-aiidîèi'e (François de la), Chev., s' de

Sourches, l'Ile-Jourdain (d'après le Mémoire généal.),

aurait épousé Jeanne de Tocrnemine, fille de Jacques

M" de Goetmur et de Lucrèce de Rohan, dont il aurait

eu: l" Louis, qui suit; 2" Philippe, que ledit Mémoire

prétend par erreur être le sgr d'Ursay (rapporté au

4= deg., § VII).

5.— Béi*audîèi"e(Louisdc la), sgrde Sourches,

l'Ile-Jourdain (connu seulement par le Mém. généal.),

aurait épousé Louise de La Guiche, fille de Louis, sgr

de la Guiche, et tante d'Henriette, mariée au duc d'An-

goulême, dont il aurait eu : Louise, que le Mémoire dit

mère de Charles de Bourbon, évèque d'Angoulême,

bâtard d'Antoine, roi de Navarre (ce quie»t une erreur,

d'après les pièces originales); si ce Louis et cette Louise

ont existé, ils sont morts sans postérité.

§VI. Branche de ROUET.

4. — Béraudière (René de la), Ghev., sgr de

Rouet, fils de François et de'Jeaune Barton (3" deg., § V)

était pannetier ordinaire do Roi eu 1554. Il comparut

au procès-verbal de la Coutume de Poitou en 1559. 11

avait obtenu du Roi, en 1546, un droit de foires k l'Ile-

Jourdain; marié : 1° le 23 déc. 1533, k Madeleine

du Fou, fille de François, sgr du Vigean, et de Louise

de Polignac
;

puis 2° à Catherine Herbert, D° de

Sigon, veuve déjà de Pierre de Ghabannes (du Bois)

et de Jean d'Amboise, fille de François, Ec, sgr de

Bellefont, et de Catherine Daniau ; elle testa le

U août 1560. (A. Vien. E 2, 110.) Du premier lit, il

eut 4 enfants, mentionnés dans un accord du 14 juin 1561,

comme héritiers de Madeleine du Fou (Cab. til., Pièces

originales 294, n" 100) : 1° François, qui suit :
2° Mel-

CHioR, 3° Louise, fille d'honneur de la reine, puis

dame d'atours (qui eut, fort jeune, un fils naturel, d'An-

toine do Bourbon, roi de Navarre, Charles de Bourbou,

évêque de Gonimingcs). Elle épousa en 1573 Robert de

Gambault
;

(le Mémoire généalogique la prétend fille de

Louis, s' de Rouet, et de Louise de la Guiche (V' plus
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haut, 0" ilcgriS § V ;
— le 1'. Ausclme, llisl. des €•'• of-

lioii'is de In eourouno, t. I), et les pièecs originales prou-

veiil (|ii"elle éuiil tille de Uené) ; i" Antoinkïte.

r>u i" lit naquit: .1° Fiiançois, sgr de Sigon, institué

héritier universel de sa nii^re. 11 fut reeu eonseiller au

l'arlement de Paris le 1:! janv. 1387, dit Itlanehard, et

oecupa sa eharge IS ans. 11 fut sans doute pourvu, fort

jeuue, du litre d'abbiS de l'Etoile, et fut aceusé par les

Religieux d'avoir enlevé ee qui restait dans cette ab-

baye, ruinée par les protestants. Il se maria, le 13 avril

loS'!, k Isabeau des Dokmans, tille de Charles, sgr de

Bièvrc, et de Marie de Marillac. .-Vprès la mort de sa

femme, il entra dans les Ordres, et fut nommé, en 1397,

abbé de Nouaillé, où il introduisit la réforme de S'-Jlanr,

et le 8 févr. 1598, doyen de la ealliédrale de Poitiers.

Il y prononça, le 21 juin 1610, l'oraisou fuuèbre

de Henri IV. Nous croyons devoir doimer l'exorde de ee

morceau oratoire comme éehanlillon de léloquenee de

la chaire k eetle époque:

u L'excellent et in^^'éuieux Hescliel, duquel, par le

« commandement de Dieu, Moïse se servit en la cons-

.1 traction de l'arche de son alliance, n'enihellit jamais

u de tant d'ornements divers, ni la bouquetière Glisccra

(I ne changea oncques en tant de diverses sortes la

u disposition et mélange des fleurs qu'elle mettait en

f ses bouquets comme ce méiiie Dieu fait k tous mo-

« ments ressentir aux mortels... C'est de quoi j'ai à

Il vous entretenir... i> (D. du Uailie.)

François fut nommé évèque de Périgucux en 1621,

diocèse qu'il administra pendant 32 ans avec zèle ; il

mourut en 1646, I). du Uadier, dans sa Bibliothèque his-

torique, a donné la liste de ses ouvrages réunis dans un

volume in-4'', iniprinié à Périgueux en 163.3 sous le titre

de Otium épiscopale.

5. — Béi'aiiclière (Friluçois de la), Chev., sgr

de Rouet, i'Ile-Jourdain, Chev. de l'ordre du Uui (dès

15'J9}, gentilhomme de sa chambre, servait comme
guidon de la compagnie de M. de Montpezat en lo6i-

1363. Il fut lieutenant de la vénerie du Roi, gouverueur

du Chàtelleraudais, etc. Il épousa Jeanne de Lévis,

fille de Claude B"" de Cousans et de Héliette Des Prés

de Montpezat. Il eut pour enfants : 1" Philiueht-Emma-

NUEL, qui suit ;
2" Héliette, mariée, le 16 mai 1393, k

Christophe de Blom, Ec., sgr de Beaupuy ;
3° Léonob,

abbé de l'Étoile, vers 1390-1616, d'après le Gallia, puis

du l'in, 1620-1649; et sans doute 4" Eléonoke, mariée,

le 10 févr. 1609, k Pierre Taveau B"" de Morthemer

(elle est dite dans une généalogie Taveau, fille de Fran-

çois et de Gabriclie Bonnin, mais cela doit être une

erreur, à cause de la date) ;
3° Fiia.nçois, Ec, sgr du

Plessis, Sourches, marié, le 12 août 1610, k Elisabeth

Tavkau, veuve de Georges Chessé, sgr d'Ingrandes, et

fille de Jean baron de Morthemer et de Esther Beaussé.

6. — Béi-MiKiîôi-e (Pliilibert-Emniannel de la),

Chev. de l'ordre du Roi, capitaine de 3U hommes d'armes

de ses ordonnances, lieuteuaut de la vénerie, uomnié do

l'ordre du S'-Esprit le 10 févr. 1633 (N. de F.), sgr

de rile-Jourdain et de Rouet, gouverneur des ville

et château de Coucarneau, fut taxé en 1620 pour payer

les frais des déimtés de la noblesse de la Basse-Marche

aux États généraux de 1614 et 1613. D'après les nn'moi-

res de famille qui nous ont été communiiinés, Philibert-

Emmanuel ne se serait marié qu'une fois. MM. Robert

du Dorât lui donnent avec raison deux femmes. La pre-

mière fut sans contredit : 1° Françoise Taveau, fille de

Jean baron de Morthemer et de Louise de Longuejoue,

qu'il épousa le 15 déc. 1393 (Chcsneau, rjot'" k Poitiers);

elle était dame du Plcssis-Bideau, Chousé, Orval et

Basse-Rivièro. De ce mariage sont issus: 1° FiuNi;ois,

qui suit; 2° N..., baron de Uouet, maintenu noble il

Poitiers, en 1607, avec son frère François. Il avait

épousé Jeanne Maiîcenon (elle fut marraine il N.-D. -la-

Petite le 2 nov. 1647); 3"Gasi'aiiii, Chev., sgr du Ples-

sis, reçu de minorité chevalier de Malte, le 23aoL'it 16H,
au G''-Prieuré de France. Il quitta l'Ordre, et épousa

Esther ni-: Nuohéze, sans doute fille de Melchior,sgr de

Badevilain (elle transigea le 21 juill. 1674 avec la veuve

de Jacques de iNuchèze, sgr de Badevilain). Gaspard de

la Béraudière avait été aceusé d'un crime commis contre

le curé de Fleuré, et condamné a mort par contumace
en 1640 (lîeg. du parquet de Poitiers); mais ce ju-

gement ne fut pas exécuté. Il fut tué au siège de Mont-

pellier. (N. de F.) D'après Bohert du Dorât et N.deF.,
Philibert-Emmanuel se remaria, le 17 avril 1614, il

Jeanne nEToL'HNEMiNE, fille de Jacques, M" de Coiitniur,

et de Lucrèce de Rohan, dont sont issus des fils et quel-

ques filles, sur lesquelles nous n'avons pas de rensei-

gnements. 4" E.MMA.NUEi,-BEiiNAiin , docteuc en Sor-

bonne, fut abbé île iNouaillé et mourut à la fleur de

l'âge, le 30 juill. 1631 (Gallia Christ.) (on trouve ailleurs

Joseph-Bernard) ;
3° Bai.thasar, Ec, s' de Lescoult,

était lieut'-colonel du rég' de Bret.agne, en 1663.

(Pièces, orig.) On trouve divers actes de Philibert-Em-

manuel qualifié Chev. de l'ordre du Roi, gentilhomme

de sa chambre, capitaine de 100 hommes d'armes des

ordonnances en 1612, 1618, etc.. En 1629, il fit un em-
prunt avec Jeanne de Tournemine, sa 2° femme. (Pièc.

orig. 274, n° 34.)

7. — Béi'aiidiêi'e (François de la). M" de

rile-Jonrdain et de Rouet, fut nonmié Chev. du S'-Esprit,

par brevet du 13 juillet 1632 (Catalogue des Chev. du
S'-Esprit, p. 304), servit au ban de la Marche en 1635.

— Maintenu noble k Poitiers en 1667, avec son frère,

le B"" de Rouet, il s'est sans doute marié 2 fois :

1° avec Françoise de Machecoul, veuve de Daniel d'A-

vaugour. M" de Kergrois , dont il n'eut pas d'enfants

(comme dit Robert du Dorât); puis 2° vers 1660, k

Marie-Gabrielle Bon.mn de Messignac, fille de René,
M" de Messignac, et de Judith Bernard. 11 mourut

vers 1670, car sa veuve fit aven de Rouet en 1672. Elle

vivait encore eu 1700 et est mentionnée dans l'Armoriai

du Poitou avec un blason de fantaisie. De ce mariage

naquit : Fr.axçois-Anne, qui suit (le Mémoire généa-

logique de la famille ajoute deux filles, l'une mariée à

M. de Blom 7 l'autre, k nu de MérinviUe).

S. •— Béi-atidièi-e (François-.inne de la),

M" de l'Ile-Jourdaiu et de Rouet, était capitaine de

dragons au rég' de Languedoc en 1697, lorsqu'il fit

aveu de Rouet. Il fit encore aveu du fief de Mauvoisin, k

Chàtellerault, en 1703, et renouvela celui de Rouet en

1723. Marié, vers 1710, k Madeleine le Texier d'Hac-

tefel'ille, il n'eut que 2 filles : 1° Marie-Anxe-Jeanne-
.\rmande, qui épousa vers 1730 Pierre Barton, M'' de

Montbas, sgr de Corbeil ;
2° Françoise-Marguerite,

dite M"" de Rouet, née le 20 avril 1717, resta célibataire,

comparut par procureur à l'assemblée de la noblesse

du Poitou en 17S9, et mourut k Rouet, le 8 sept. 1800
;

elle fut inhumée dans la chapelle de ce château,

§ VII. — Branche d''UI*SAV, MoivTS.

2. — Béi-aiitlîère (Gilles de la), Ec, sgr de k
Rochc-de-Boid, Bonnillet, Ursay, Lardière, était,

d'après une note (Pièces orig. 294, p. 107), fils de Jean

et de Marguerite Carriou
;
peut-être celle-ci était-elle

2- femme de ce Jean, qui, de Huberto Odart, sa

1" femme, aurait eu Jean, s'' de Sourches (II" deg.,

§ V), car Gilles de la Béraudière était, en 1486, curateur

de François de la Béraudière, qui est dit sou neveu, et
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reçut, en son nom, divers hommages pour la terre de

rile-joui'dain appartenant h son pupille. Il existait aux

archives du château de Vigean un aveu du 10 mai 1483,

dans lequel Cilles prenait le titre de sgr de l'Ile-Jour-

dain, sans doute comme tuteur, car, le 29 nov. de la

même année, il se dit seulement loyal administrateur

de François de la Béraudière, Ec, son neveu, sgr dudit

lieu del'lle-Jourdain.Dansunétatdes « devoirs, amendes

et compositions advenues au roy ", en l'année 1478, on

lit : (I De Gilles de la Béraudère, Escuier k cause de

damoiselle de Marguerite de Perusse, sa femme, la

somme de 8 liv. S s. tournois, k laquelle il a lixé et com-

posé en jugement pour les frais par luy ou autres

prins à mallcfays, k cause du droit qu'il prend sur le»

bestes k pié fourchée, vendues, revendues et eschangécs

en la ville de Poitiers, depuis le trcspas de feu Jehan de

Perusse, en son vivant seigneur dudit droit, et pour toute

amende de saisines brisées et paravant qu'il eu eust

fait son homaige qu'il a puis naguaire fait. » (Arch.

Deux-Sèvres?)

11 épousa, vers 1460, iJIargueritc de Perusse, fille de

Jean, Ec., s' de la Roche-de-Bord, et d'Isaheau Asse,

dont il eut : 1" Mathurix, qui suit ;
2° Mabie, qui

épousa Pierre de Lezay, Ec, s' de Surimeau, puis

Pierre Achard, Ec, s' de Romefort ;
3° JacqI'ELIne,

mariée d'abord à Jean Chauvet, Ec, s' de Frédaigne,

puis, le 1" oct. 1306, k Jean de Barbezièros, Ec, s'

de Bourgon (ces 3 enfants mentionnés dans une note,

pièces orig. 294, p. 107) ;
4° autre Makie, qui épousa

Pierre de Marray, Ec, s' de Cliémcraut, l.'iû7.

3. — Béraudière (Mathurin de la), Ec, s'

d'Ursay, la Roche-de-Bord (d'après les notes. Pièces

orig., 294, p. 107 et v. 80, Appelvoisin), épousa, vers

IbOO, Marguerite de Confolens, tille de Jean, Ec, s'

de Villechèze et de Louise d'Ars. dont il eut :
1° Phi-

lippe, qui suit; 2° Anastasie, mariée à Guillaume

d'Appelvoisin, Ec, s' de la Roche-de-Gençay ;
3* René.

qui a formé la branche de Villechèze, § IX.

Des notes de famille donnent encore à Mathurin les

enfants dont les noms suivent : Louis, ecclésiastique;

Bastien, qui fut abbé de S'-Lary en Médoc, et Mar-

guerite, religieuse k S'-Ozanny.

4. — Bértiudière (Philippe), Chev., s' d'Ursay,

Monts, Villenou, Villechèze (est dit neveu de Marc de

Lezay, Ec, s' de Surimeau (Pièc orig., N. 294, 107),

capitaine de 50 hommes d'armes de ses ordonnances,

fit, dit-on, présentation k l'évcque d'Angers pour la

chapelle d'Auibillou, le 23 sept. lo48. Il épousa, vers

1530, Françoise de Vivonne, D° de Bréjcuilles, fille de

Jean, Ec, s' de Marigny, et d'Honorée d'Aulhon, dont il

eut : 1' Gabriel, qui suit; 2° Louise, mariée à Louis

de Madaillan, baron d'E.stissac, Ec, s' de Lesparre et

de la Rochelle; elle était veuve le 9 mars 1394,

époque â laquelle elle fit un accord avec Christophe

de Blom, Ec, sgr de Beaupuy
;

(D. F.) 3° Fra.nçois,

chef de la branche de Villcnon, § VIII); 4° peut-être,

Perrine, mariée à Antoine deLivennes?Ec., s' de Roiche.

Elle reçut aveu, étant veuve, de Guyot Parthenay, Ec,

s' de la Foye de Pers en 1331.

5. — Béraudière (Gabriel de la), Chev., s'

de Monts, Ursay, Bréjcuilles, Chev. de l'ordre du Roi,

était capitaine du ban et arrière-ban de Poitou en

1562 et 1567, enseigne de la compagnie du C'° du

Lude en 1568-74. Il fut exempté du ban de Basse-

Marche, convoqué le 9 janvier 1377, comme étant k la

cour du Roi. (Rob. du Dorât.) Il épousa, vers 1360,

Barbe de Hautemer de Fervaques, fille de Jean,

Chev., S' de Fervaques, et d'Aune de la Bauluie, dont

il eut : 1° Catherine, D' de Monls, Bréjcuilles, mariée.

be:ra.itdiiv

vers 1580, à. Louis Arembert, Chev., s' des Ouches
;

2° Jacqueline, mariée d'abord, vers 1380, à René
Levesquo, Ec, s' de Marconnay, puis k René Jourdain,

Ec, s' des Forges, enfin à Panlaléon de Moussy, Chev.,

sgr de S'-Martin-l'Ars (vers 1603); 3° Jeanne," mariée,
vers 1380, à Bernard de Rechignevoisin, Ec, s' des
Loges. (La Gén. de Rechignevoisin et des notes de
famille la disent fille de Philippe et de Françoise de
Vivonne; mais, d'après les dates, il paraît qu'elle était

plutôt fille de Gabriel.)

§ VIII. -— Rranche de 'VILL.E^OM.

5. — Béraudière (François de la), Chev., sgr

de Villechèze, Villenou, Bréjcuilles, chambellan du duc
d'Alençon, frère du Roi, était (d'après les pièc. orig. 294,

p. 107) fils de Philippe et de Françoise de Vivonne
(4° deg., § VII); il servait, en 1363, comme guidon de
la compagnie de M. de Moiilpezat. Il épousa, vers

1570, Adrienne Frotier. veuve de Jacques d'Archiac,

Ec, sgr d'Availles, fille de François, sgr de la Mcsse-

lièrc, et de Antoinette Goumard, doiit il eut : 1° iNico-

LAS, qui suit; 2° Catherine^ D° de Villenou, Bré-

jcuilles, etc., mariée k Jean de Grandscigne, Ec, s' de

Marcillac, cl 3° Jeanne, femme de Jean Guy, sgr du
Breuil. (N. de F.)

6. — Béraudière (Nicolas de la), Chev., sgr

de Villenou, gouverneur de Civray, passe acte en 1614

et 1622 (reçu Pontenier, not". Pièc. orig. 294, p. 96-

98) et paraît être décédé sans postérité. Il avait épousé,

vers 1600, Marie du Bois, fille de Louis, Chev., s'' des

Arpentis, et de Claude Robertet.

§ IX. — Branche de VILLECHÈZE.
4. — Béraudiè4-e (René de la), Chev., s'' de

Villechèze, fils puîné de Mathurin, Ec, s' d'Ursay, et

de Marguerite de Confolens (3° deg., § VII), vendit,

avec son frère aîné, la terre d'Ars, en Berry, le 17

janv. 1543. Il épousa, vers 1530, Jeanne de Singabreau
(les notes de famille disent Madeleine de Pressac,

peut-être en secondes noces), dont : 1* Renée, mariée,

le 29 déc. 1572, à Jean Chevaleau, Ec. ;
2' François,

Ec, s' de Villechèze, qui en 1377 était guidon de la

compagnie d'ordonnance du V" de la Guerche, sans

doute décédé jeune; 3" Joseph, qui suit.

5. — Béraudière (Joseph de la), Chev., s' de

Villechèze, épousa, vers 1380, Marie Pobcheron, dont :

1* Louise, mariée, le 15 août 16U, k Pierre Goulard,

Ec, s' de Granzay ; elle lesta en 1630 et nomma sa

sœur tutrice de ses enfants; 2* Marguerite, qui épousa

le s' de Brie (René Mesnard de Touclieprés). (Not.

de Fam.)

De l'une de ces dernières branches pourraient être

issues les deux personnes qui suivent :

Béraudière (Barbe de la), qui, le 12 mai

1531, fut religieuse professe, et le ISjauv. 1331, prieure

du monasière de S'-Ausone d'Angoulêmc. (Arch. Cha-

rente, E. 1060-1171.)

Béraudière (Jeanne de la), qui avait épousé,

avant le 8 janv. 1580, Alain de Céris, Ec, sgr de la

Mothe-S'-Claud ; est dite, dans un acte de 1591, Dame
douairière de Nieul. (Id. 1293.)

BËRALIDIM. — Famille du Mirebalais, que

nous croyons éteinte depuis le commeu-

cenieut du dernier siècle.

Blason : d'azur k 3 fasces d'or et 3

bosauts d'or en chef (confirmation de

1670). (D'Hozier.) L'Armoriai de l'élection

de Richelieu dit les fasces d'argent.
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iVoms liolès.

B^rntMlîn (Pici'i-e) était ciiinicstcm- k Mirebeau

en 15TI, époque de la rédai-tion de la Coulunie du pays

Mirebalais. ',F.)

Béi-aïKlin (Michel), s' de la Vougc, était mort

avant le 19 oct. 1600, laissant pour veuve Anne ou

Jehanne Le Bert, manaine k cette époque. (Reg. de

Mirebeau.)

B^raiidin (Joseph), honorable homme, s' de

la Vouge, eut de Madeleine, aliàs Renée Auuiau :

1" Jeanne, baptisée le 9 avril 1607; 2" autre Jeanne,

le 10 nov. 1609 (Reg. de Mirebeau); S- Annh, le 12

sept. 1611. — Joseph mourut en 1612 et fut iiduimé le

12 fév. (Reg. de Champigny-le-Sec.)

Béraudîn (Pierre), s' de la Bourliére, fut par-

rain il Mirebeau, le T nov. 1608, de Louise Barotin. (.Id.)

Béi-audin (Renée) était, le 7 déc. 1608, femme

de Clément Barotin, s' de Villevert, nof" de la B°'" de

Mirebeau. Elle fut inhumée en la sépulture des Bérau-

din, sise dans la chapelle S'^-Aune de Notre-Dame de

Mirebeau. (Id.)

Béraudin (Pierrel, curé de S'-Chartres (Vien.),

fut parrain le 7 déc, 1608. (Id.)

Béi*audln (Jeanne), Dame de la Touche-Baudry

(environs de Sauves), était, le 6 juin 1608, femme de

Pierre Chevron, Ec.

Béraudin (Madeleine) fut inhumée le 9 sept.

1610. (Id.)

Béi-audin (Anue) était, le 3 févr. 1613, femme

d'honorable homme Pierre Trochon, maître es arts à

Poitiers. (Id.)

Béraudin (Marie) était, le 26 sept. 1619,

épouse de Antoine Jacquet, docteur en médecine. (Id.)

Béraudin (Louis), sgr de la Tour, vivait en

1624. (Id.)

Béraudin (Louis), sgr de la Tonnière, fut par-

rain le 17 juin 1631.

Béraudin (Pierre), curé de S'-Hilaire de Mire-

beau, avait été parrain le 12 sept. 1611. Il fut inhumé

dans l'église deN.-Dame de cette ville, le 22 mars 1633.

Béraudin (.Anne) épousa Charles Chabot, Ec,

sgr de DouUé ; en eut un lils, baptisé le 22 sept. 1661;

elle fut enterrée en l'église de Champigny-le-Sec, le 18

juin 1711. (Champigny-le-See, Vien.)

Béraudin (N.), fils de Henry, Chev., sgr de la

Tannière, baptisé à Cuhon, le 24 mars 1667.

Béraudin (Jean de), Ec, sgr de la Tour et du

Moulin de Charrais, est nommé dans un registre de

1669 de Champigny-le-Sec.

Béraudin (Jeanne-Marie) delaTaunière de Puzay,

assiste, le 26 févr. 17 00, au mariage de Anselme Alliday. (Id.)

Béraudin (René), prêtre habitué à Ouzilly, en

1705, était aumônier de la Tour-Signy, en 1713. (Id.)

Béraudin (Marguerite), veuve de Reué de Bios-

set, fut marraine le 27 avril 1717. (Id.)

Béraudin (Rose) était, le 19 juill. 1730, veuvedc

Jean Richard, Ec, sgr de la Brunaliérc. (Conclusions au

parquet du présidial à cette date.)

Béraudin (Marie), veuve de N... Thorcau, Ec.,

sgr des Cirardières, fut inhumée dans l'église de Cham-

pigny-le-Sec, le 11 août 1737. (Ueg. do Champiguy.)

§ I". — Branche de PuîBAV.

1, — Béraudin (Pierre), Ec, sgr de Puzay ou

Puzé (Champigny-le-Sec, Vien.), épousa on 1484 Ca-
therine nE MAnooNNAV, et était décédé le 31 déc
lool, date k hcpielle la terre de Salvert (Doussay,
Vien.) fut vendue à sa veuve à litre de grâce par les

hoirs de Mareunnmj. (C.én. de Marconnay.) Ils testèrent

le 11 déc. 1332 en faveur de leur lils aine Pierre, qui

suit.

2. — Béraudin (Pierre), Ec, sgr de Puzay, la

Tannière, eut pour enfants : !• Jean, chanoine de N.-

D.-la-Crauilo de Poitiers ;
2" Louis, qui suit. (Ils parta-

gèrent le 30 déc 1333.)

3. — Béraudin (Louis), Ec, sgr delà TauuiJre

et du Breuil, épousa Cyprienne OiuAun, fille de Paulin,

Ec, sgr du Breuil, et de Françoise Richer, dont il eut :

r LoDis, qui suit ;
2" Jeanne, mariée à Jean Guillol,

Ec, sgr de la Carlolière, archer de la garde du Roi.

4. — Béraudin (Louis), Ec, sgr de la Taunière

(Cuhon, Vien.), fut mnintenu noble à Poitiers le 8 janv.

1599. Il obtint aussi un arrêt de la cour des aides, le 13

avril 1633, avec son fils Hercules. Il avait épousé le 17

nov. I38S Marie Courtinier, fille de Pierre, Ec, sgr de
Valani;ay,et de Jeanne Desmior, dont il cul : I'Hercdles,
qui suit ;

2° Renée, qui épousa Marie-René Chappron,

Ec, sgr de Vieilmont ;
3» Catherine, marraine k Mire-

beau le 2 nov. 1623 ; et iirohahlement 4° Louis, rap-

porté § III, k moins que ce Louis, 2° du nom, ne se soit

marié 3 fois, ce qui paraît peu croyable k cause des dates.

5. — Béraudin (Hercules), Ec, .sgr de Puzay,

était, eu 1623, gouverneur des ville et chat, de Mire-

beau ; il épousa, le 28 déc. 1617, Louise de Boisï, fille

naturelle de Louis Gouffier, duc de Roannez ; il fut inhumé
à Cuhon, le 22 févr. 1647, laissant de son mariage :

1° Louise, baptisée comme ses frères et sœurs à Cuhon,

le 2 nov. 1623, mariée k René Richard, conseiller au

bailliage de Londun ;
2° Renée, baptisée le 3 févr. 1627,

décédée le 8 fév. 1693, à Champigny-le-Sec; 3° Mar-
guerite, baptisée le 24 avril 162S; 4° Henri, qui suit;

5° Louis, rapporté au § II ;
6° Catherine, baptisée le 4

août 1633.

6.— Béraudin (Henri), Chev., sgr de Puzay, fut

baptisé k Cuhon le 3 août 1631, épousa k Fontenay,

le 13 déc. 1666, Marie Poitevin, fille de Charles, Ec.,

sgr de la Florencière, et de Suzanne Regnon de Çhali-

gny ; il fut inhumé le 21 août 1681, âgé de 53 ans ? Il

eut plusieurs enfants morts en bas Jge et de plus:

1° Henriette, baptisée le 23 mars 1676, reçue k S'-Cyr

en 1689, sur jii'euves de sa noblesse; 2° Marie, bap-

tisée le28juiu 1669, mariée, le 18 mars 1708, à Claude

Poulain, Ec sgr de Monchy, Chev. de S'-Louis et lieu-

tenant-colonel d'Infanterie; 3" Claude, baptisée le 3

juill. 1681 ; et 4" Louise, le 8 févr. 1682, fut inhumée

le 22 févr. 1716.

§ II. — Branche de 1,'EsXAWe.

6. — Béraudîn (Louis), Ec, sgr de l'Estang

(fils puîné d'Hercules et de Louise de Boissy, 5" deg.,

du § I"'), fut inluinié, le 30 janv. 11)90, dans l'église de

Cuhon, laissant de Marie Repin, sa femme : 1* Marie..

baptisée le 14 juin 1665; 2° Louis, baptisé le 13 juil.

1666; 3° Paschal, le 6 avril 1670; 1° Hilaire-Heu-

cuLES, le 3 févr. 1675 ;
5° Mauiïuerite, le 16 nov.

1677 ;
6° Radégonde, le 13 avril I6SS. (Reg. do Cuhon.)

S III.

S. — Béi'jiudin (Louis), Ec, sgr de la Taunière

(que nous croyons fils puîné de Louis et de Marie Cour-

tinier, 4* deg. du § 1"), marié k Antoinette de Les-

tang, fille de Louis, Ec, sgr de Villaine, et de Anloi-
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nette Lebrun, eut entre autres enfants : 1° Marie, née le

3 août 1632 k Mirebeau ;
2" Cathebine, baptisée le 6

janv. 1633 ;
3° Piehre, baptisé le 4 nov. 1644 ;

4° une

fille mariée, dit-on, k N... Chappron, Ec, sgr de La-

dclin.

6. — Bénaudîn (Pierre), Ec, que nous croyons

fils du précédent, était décédé avant le 26 juin 1700,

époque où Marguerite Limoges se disait sa veuve. Ils

eurent pour enfants :
1° MABiE-MAnouEniTE, baptisée k

Cbampigny-le-See ;
2° PiEiiiiE, baptisé le 28 juin 1691

;

3" Charles, inhumé audit lieu le 10 sept. 1713. (Reg.

de Champigny.)

BÉRi%^UDIIV I>E VERItlIVES. —
Cette famille se croyait issue des Béraudin de Puzay,

mais elle paraît être plutôt une branche des Bérauilin

de la Rochelle, car, d'après l'armoriai manuscrit des

Baudy de Châtellerault, alliés aux Grasseteau, elle por-

tait de.... au cerf passant et un .iicf d'or, chargés de 3

tourteaux d'azur. Postérieurement elle paraît avoir pris

le blason des sgrs de Puzay.

§ I". — BiRANCHES DE I.A BOURI^IERK.

1. — Béraudin (Louis) était mort avant le

18 janv. lo3i, date du partage de sa succession entre

les enfants issus de son mariage avec Marie YvoN, fille

de feu Jean, habitant deClervaux, qui furent : 1° Jean,

lequel était, en 1533, tuteur de ses frères et défendait

k une action en retrait lignager, que Philippe de Mar-

connay, tuteur des mineurs de feu Jean Fouchier,

intentait k la succession dudit Louis son père, au sujet

de certains hérilaux acquis par Louis Béraudin dudit.

Jean de Fouchier; 2° Martin, qui, marié à Jeanne

RiCHiER. en eut : a. JLvdeleine, mariée à Guillaume

David ; b. Françoise, femme de Jean Barrotin; c. Louise.

épouse de Jacques Carreau, procureur à Poitiers.

3° Babthélemv, qui suit; 4° Jean.ne ou Marie,

mariée à Valentin Grasseteau, morte avant le 16 juin

1533; 5* Isabelle-Françoise, décédée également avant

cette époque, laissant des enfants mineurs de son

mariage avec Jean du Paillier, Ec, sgr de la Trappière.

2. — Béfaiulîii (Barthélémy), Ec, sgr de

Vérines, était mineur le 16 juin 1635 et sous la tutelle

de Jehan, son frère aîné, qui lui rendait un compte de

tutelle le 13 mars 1544 (Lafond, not") ; de Renée

Lemaistre, sa femme, il laissa ; 1° Pierre, qui suit;

2° Joseph, tige de la branche de Vérines, rapportée au

§ II ;
3° Marie, épouse de Yves Barré, dont elle était

veuve lors de son décès, arrivé le S oct. 1617 ; leurs suc-

sions se partagèrent le 3 janv. 1609.

3. — Bénaudîii (Pierre I"'), Ec, sgr de la

Bourlière ou Bourrelière (Cuhon, Vienne), président en

l'élection de Mirebeau, épousa, le 3 oct. 1568 (Guigne-

vreau, not" k Mirebeau), Hilaire Vallet. Il fut inhumé

le 10 oct. 1609 c. en la chapelle qu'il a ci-devant fait

rétablir, ayant lui mesme faict apporter sa tumbe. »

(Reg. N.-D. de Mirebeau.) La succession de sa femme

se partageait, le 17 juin 1643, entre leurs enfants qui

furent : 1° Pierre, qui suit; 2* Renée, mariée k noble

Pierre Gazil, sieur de Messay, sénéchal de Mirebeau ; ils

étaient l'un et l'autre décédés avant le 17 juin 1643.

4. — Bêi'audin (Pierre 11»), Ec, sgr de la

Bourlière, passait avec sa sœur une transaction ]ior-

tant partage des successions de leurs père et mère,

acte en vertu duquel il a perçu les droits que la cou-

tume accordait il l'aîné de la famille. Et le 6 janv. 1611

(Ragouneau, iiot'" k Mirebeau), il épousa Catherine
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RAYMONnou Remon, fille d'Etienne, s' des Péranehes, et

de N... Bauday, la(|uelle, devenue veuve, se remaria a

Louis Chabot, Ec, sgr d'Amberre et de Bourgaillard.

Leurs enfants furent : 1° Ubraine, baptisée k .Mire-

beau, ainsi que ses frères et sœurs, le 8 juill. 1614;
2° Pierre, qui suit: 3" Urbain, le 6 oct. 1617; 4° autre

Urbaine, le 6 déc 1618; 5" Anne, le 14 sept. 1619;
6" Etienne, le 3 févr. 1622, était, en 1645, président

en l'élection de Richelieu et fut parrain le 12 févr. de

cette année; 7" René, le 24 juin 1629; 8° Louis, le 17

juin 1631, qui fut maintenu dans sa noblesse par arrêt

de la cour des aides du 5 févr. 1664; 9° Marie, bap-

tisée le 3 août 1632; 10° Anne, le 22 août 1633. Pierre

fut inhumé le S janv. 1644.

5. — BOraiidîn (Pierre III'), Ec, sgr de la

Bourlière, né le 3 janv. 1616, fut élu président en

l'élection de Richelieu, juge sénéchal, et juge ordi-

naire de la ville et baronnie de Mirebeau. 11 partagea

avec ses frères et sœurs le 17 juin 1653 ; s'était marié,

le 10 janv. 1639, avec Catherine Haïnault, dite aussi

Honorée IIenault; fut maintenu dans sa noblesse par

l'arrêt de la cour des aides précité. Le 9 déc. 1664,

il présentait au bénéfice de la chapelle du Crucifix des-

servie en l'église de S'-,4ubin-le-Clou, Hardouin, son fils

aîné. C'est sans doute lui qui est dit être décédé de

mort violente, et qui fut inhumé, le 24 mai 1669, dans

la chapelle des Béraudin, devant l'autel S"-Anne en

l'église N.-Dame de Mirebeau, car ce ne peut être de

lui dont il est question dans l'acte de décès daté du 6

janv. 1664, d'un Pierre Béraudin, sieur de la Bourre-

lière, président en l'élection de Richelieu, puisqu'il pré-

sentait son fils Hardouin le 9 déc. de cette année.

Ils eurent entre autres enfants : 1° Hardodin, qui

suit ;
2" Jeanne, baptisée le 19 juillet 1641.

6. — Béi'audîn (Hardouin), Ec, sgr de la

Bourlière, était clerc tonsuré du diocèse de Poitiers lors-

qu'il fut présenté par son père pour le bénéfice de la

chapelle du Crucifix, le 9 déc 1664. Mais peu après il

renonça k l'état ecclésiastique, devint lieutenant parti-

culier, et assesseur au siège royal de Châtellerault. Le 2

juin 1668, il épousa (Baud, not. k Châtellerault |, Marie

Pinoux, fille de René, Ec, sgr du Verger, lieutenant

particulier et assesseur audit siège, et de Marie Phé-

lippon. Le 10 déc. 1670, il fut confirmé dans sa noblesse

par M. Rouillé. De sou mariage, il eut plusieurs en-

fants, dont un prêtre, qui devint chapelain de la cha-

pelle des Rasseteaux k Châtellerault. Hardouin fut

inhumé k Marigny-Brizay, le 23 janv. 1518.

§ II. Branche de Veriimes.

3. — Béi-audin (Joseph), s' de Vérines, fils

puîné de Barthélémy et de Renée Le Maistre (2= deg.,

§ I"), était, dès le 1" avril 1584, élu à Mirebeau, et donna

quittance k M* François Le Proust, receveur des tailles

k Loudun. Il assistait, comme oncle maternel des

mineurs Barré, au partage des biens de Marie, sa sœur,

et de Yves Barré, son époux, qui eut lieu le 3 janv.

1619. Marié k Renée Genebault, il en eut : Joseph,

qui suit ; et peut-être des filles.

4. — Béi'aiidin (Joseph), s' de Vérines, fut

baptisé k Mirebeau le 5 nov. 1600 ; mais il paraît être

né plusieurs années avant. Dans son contrat de ma-

riage, il est dit fils unique. Il était en 1622 conseiller

au présidial de Poitiers, et assesseur du juge conser-

vateur des privilèges royaux de l'Université de Poitiers.

Il avait épousé, le 1" fév. 1615, à Airvan, Catherine

PiCAULT ou Picquault, qui se remaria, et était, le 16

juillet 1634, épouse de François de la Chétardie, Ec,
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sgr (lu Piivior ; cllo iHait fille do François, s' de la

(".OHtho, et rie Gahiiollo Ogior. Il laissa entre autres en-

fants : 1° JosErn, qui suit ; "J° Catiikuine, baptisée ii

Miiebeau, lo i:i mars 1622.

,'). — Bôi-iiiiclin (Josepli III'), lie., sgr de Vi!-

rines, niî le 10 juin Ifi2fl et haptisé le 16, 'a Mirebeau,

tfpousa, le 26 janv. 16.Ï3, Marguerite de Tusseau, lille

de François, Er., sgr de Mais(mtiers, et de Marguerite

Bonnin, dont il eut une lille, Catheuink, baptisck' le 24

amlt 1654 (Itcg. de Mirebeau), mariée îi Kené de

Menou, Ee., sgr de Billy.
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BEIt^UDIK. AUTRK FAMILLE.

Famille originaire de la Uoelielle, anoblie par lettres

patentes données à Poitiers en 163!, registrécs au Par-

lement de Paris en 1655, dans la personne de Jean

Béraudin, s' de Beaurepaire, pour services rendus à la

royauté pendant la Fronde.

Blason : d'azur au cerf courant d'or.

(D'Hozier.)

Les quelques degrés de filiation qui sui-

vent sont empruntés à la France protes-

tante, publiée sous la direction de

JI . Louis Bordier, et aux Rôles Saiuton-

geais, p. 143, i'J-i, de M. Th. de Bremond d'Ars.

Filiation sui>'ie.

1. — Béraudin (Jean), marebiind et bourgeois

de la Rochelle, épousa Marie Gascbot. Il était protes-

tant, et laissa de son mariage: 1° Jean, baptisé au

temple, le 5 mars 1563, fut membre du corps de ville

en 1384, et épousa Jeanne Oa\td postérité inconnue)
;

2' Mabie, mariée en 1384 à Simon Théveniu ;
3" Benja-

min, qui suit.

2. — Béraudin (Benjamin) épousa, en 1592,

Marie Thévenin, fille de Macé, sgr de Vaujouin, nommé
pair eu 1397 ; il eut 6 enfants, entre autres : 1° Anne,

mariée il Jacques Sicault, s"' de Genouillé ;
2° Jean, qui

suit.

3. — Béi-andin (Jean), s' de Beaurepaire, l'a-

nobli, l'un des plus riches négociants de la Rochelle,

épousa en juin. 1641 Marguerite Iîuunet, qui était sa

veuve en 16SS, dont il eut : 1° Bénigne, mariée à Jac-

ques Maneeau, Ee., sgr de Boissoudau ;
2° Suzanne,

mariée k .\nastase Huct, Chev., sgr du Rivault, capi-

taine de vaisseau ;
3° Gabriel, qui suit.

4. — Bérandin (Gabriel), Ec, sgr de Granzay,

Passy-Ronipsay, né en 1G44, lieutenant-général au

Présidial de la Rochelle, mort en 1693, s'était marié en

1675 avec Suzanne Husson, fille d'Etienne, avocat au

Parlement, s' de Bussay, et d'Elisabeth Taillendeau ;il

abjura le protestantisme entre les mains de l'Evêque

delà Rochelle, en 1673, et fut nommé en même temiis

conseiller du présidial. 11 avait eu pour enfants :

1° Gabriel, qui suit ;
2° Marie-Suzanne, mariée, le 10

déc. 1703, à Louis-Charles Vernou de Bonneuil, Ec.
sgr de Meizéard ; le 3 mars 1734, étant veuve, elle

rendit hommage au château de Melle du fief de la

Bivièrc-Bonneuil :
3» Paule, mariée à Jean Donat, Ec,

et directeur de la Monnaie, à la Bochelle.

5. — Béraudin (Gabriel), Ec, sgr de Passy-

Rompsay, né en 1682, lieutenant-général au présidial

de la Rochelle, dés 1716, l'ut maire de cette ville en

1718, el, en 1750, porté au rôle de la eapilatiou de l'é-

leclion de la Uorhelle, ainsi qu'un s' Béraudin, lii'Utenant

de l'amirauté, qui était, sinon sou fils, du moins son

proche parent. Gabriel mourut eu 1770.

bi<:r.viji.t i>e i,.a be:i.,l,iî:rie]. —
Famille habitant Poitiers, au .wiii* siècle.

Blason : Bérault (Alexandre), trésorier de France,
portait : d'or ,à la fascc engrclée d'azur, accompagnée
en chef de 2 étoiles de gueules. (Arm, de la G'" de Poi-

tiers ; d'office.)

Bérault (Alexandre), Ec, sgr de la Bellcrio,

trésorier <te Fi'ance, au bui'can des finances de Poitiers,

par provision du 23 aoiU 16S7, fut président iloyen

de la compagnie de 1723 ii 1740. (M. A. 0. 1883, 340,

362.) Il avait épousé Jeanne Fumée, fille de Claude et

de Françoise de Sauzay, vers 1680, dont il eut une fille,

K..., baptisée îi Chàtellerault, le 19 mars 1689. (Arch.
Chàlellerault.)

Béi-ault (Pierre), Ec, sgr de la Bellerie, assiste

avec sa femme Françoise Léger, fille d'Yves, directeur

général des domaines du Roi, au baptême de Jean-

François Léger, le 24 fév. 1727. (Reg. paroiss.)

Bérault (François!, Ec, sgr de la Fcuestre, est

relaté dans un registre au parquet du Présidial de Poi-

tiers, comme portant nue plainte, le 6 oct. 1743.

Bérault (François), Ec, sgr de la Bellerie et

de la Feuestre, est inhumé dans l'église de Biard, en
1745. (Reg. paroiss.)

BÉBAULX I»E BEAUVAIS.
BIOU.

Les notes qui suivent sont extraites d'une notice gé-
néalogique sur la famille Petit, mémoire présenté pour
faire recevoir un membre de cette famille

dans l'ordre de Malte. (D. Fonteneau,

v" Petit.)

Blason : de gueules au loup cervier

d'argent, Ji 3 crouzilles ou coquilles de

même, 2etl (D. F. v" Petit), ou de gueules

au lion passant d'or. (Nob. de Bretagne, manuscrit.)

1 • — Bérault (Jamet), sorti cadet de la maison
de la Tour-Blanche Bourdille, en Périgord, avait

épousé D"° Beuoite de Fesque, ce qui est prouvé par
la démission faite par ladite demoiselle de la jouis-

sance de tous ses biens, pour 9 années seulement,

k noble homme Jean, son fils aîné, le 4 février 1483
;

peut-être encore : 2° Samuel.

2. — Bérault (Samuel), fds ou plutôt frère de
Jamet qui précède, ne nous est connu que par le contrat

de mariage de Jean, son fils, qui suit.

3. — Bérault (Jean), Ec, sgr de Sauge, épousa,
le 5 juillet 1486 (Lespondre et P. Girard, not. sous
la cour de Passavant), I)"" Mathurine Iîegnart, fille

aînée et principale hérilière de Jean, Ec, et do Marie
de Baire, sgr et dame de Beauvais-Uiou. C'est par la-

dite Mathurine que cette terre de Beauvais-Riou est

entrée dans la famille Bérault. Ils laissèrent de leur

mariage : 1° Claude, qui suit ;
2° Louis, auquel, par

partage du 1°' mars 1320, Claude donne pour sa part,

dans les successions paternelle et maternelle, la terre

d'Anbigné.

4. — Bérault (Claude) reçut, le 29 avril 1329,

k cause de sa terre de Beauvais-Riou, dn fondé de
pouvoir de Mess. Louis de Clermont, un aveu signé

Bourgnanlt, pour sa terre de Presgné. Il avait épousé,

le 29 septembre 1521, Luce Savari, fille de feu René,
s' de la Crillouère, et de Marguerite du llamel, du pays
d'Anjou. Claude était mort avant 1536. car le 9 mars de
cette même année, Luce Savari, se qualifiant sa veuve,

mère tutrice et garde noble de Claude Bérault, Ec, .son

fils, et autres ses enfants, rendait aveu au baron de
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Vezins, en Anjou, des terres et seigneuries de Beauvais

et du Coudray-Raguenault. De ses enfants, nous ne

connaissons que Claude, qui suit.

5. — Répaiilt (Claude), II" du nom, Ec, sgr de

Beauvais et de Coudray-Raguenault, épousa, le 2a jan-

vier 1544, Françoise Guibert, fille de Christophe et

de GulUelmine la Corbière. Il fit, le 30 mars 1.189, ses

partages entre Jean, son fils aine et principal héri-

tier, qui va suivre, et Isaac et René, ses fils puînés.

6. — Bérault (Jean), Chev., sgr de Beauvais-

Riou, Moncheniin et le Coudray-Raguenault, épousa,

le 18 mai 1589, Claude Addebert, fille de Louis, Chev.,

sgr de Laubuge et du Pin, et de Renée du Breil, dame

de Moncheniin, la Gaudière et du Boishuleau, veuve en

1634. H en eut un grand nombre d'enfants : 1* Habdv,

qui suit ;
2° Claude, Ec, sgr du Coudray, marié à

Jeanne Loyau ;
3" Charles, Ec, sgr de Lauberdière

;

4* Nicolas, Ec, sgr de Beaulieu ;
5° Michel, Ec, sgr

de Beauvais ;
6° Robert, religieux k l'abbaye de Sa-

vigny en Normandie (0. de Cluny) ; 'J" Jean, Chev. de

Malte, tué à la prise de Sainte-More ;
8° Louise, reli-

gieuse à Lencloitre ;
9° Renée, religieuse à Bressuire

;

10° Catherine, religieuse k la Regripière, près Clisson.

7. — Bérault (Hardy), Chev., sgr de Riou, prit,

après la mort de son père, le titre de seigneur de Mon-

cheniin, Beauvais, la Gourrière, etc. ; il fut marié deux

fois :
1' le 18 aoiit 1616, k Marie Martel, dame du

Plessis, fille aînée d'Olivier Martel, Ec, et de feu

Françoise Bernard, sgr et dame de la Malbonnière, la

Haye, etc. Devenu veuf le 30 janvier 1637, il épousa

en secondes noces Françoise Suchet. Il n'existait plus

en 1665, et il ne paraît pas qu'il ait eu d'enfants de son

second mariage.

Il eut du premier lit : 1° Olivier, qui suit; 2" Louise,

mariée (contrat du 29 déc. 1640) k Charles Petit,

Chev., sgr de la Guierche-S'-Ainand, écuyer ordinaire

de M. le Prince. Elle était veuve dès le 2 sept. 1665,

et testa les 21 mars et 23 avril 1671.

8. — Bérault (Olivier), Chev., sgr de la Haye,

de Lavau, épousa Guillemetle de Constance ; elle

était sa veuve en 1673, et tutrice de leurs enfants :

i* Hardi, qui suit ;
2" Louis, 3* Léon, 4" Valentin.

9. — Bëi"ault (Hardi), Ec, sgr de Beauvais,

épousa, vers 1686, N... Ridé, dont une fille mariée au s'

de Lescut, président au Parlement de Rennes.

BEBCHOBIUS (Pierre).

eUIBE.
Y. BRE8-

BERCHOU. — V. BRECHOU.
Berchoii (Thomas) rendit, le 29 avril 1338, aveu

de son fief de Malatroit à Jeanne de Surgères, dame de

Dampierre-sur-Boutonne.

Berchou (Jean), Ec, sgr de la Rochesnard,

rendit, k cause de Jeanne de Viron, sa femme, aveu du

fief de Prisse, le 3 juillet 1381, à M»' de Surgères,

dame de Dampierre-sur-Boutonne. (F.)

BERDOIV (Jean de), Ec. (peut-être Besdon),

rendit un hommage au château de Montreuil-Bonnin, le

4 sept. 1391, pour son hébergement de Fontfroide, au

devoir de 40 jnurs et 40 nuits, avec cheval et armes,

entre Loire et Dordogne, k cause de Jeanne Deville, sa

femme, dame dudit lieu. (Rureau des Finance, Poitiers.)

(F.).

BÊREA.U ou BÉRAULT. — Famille

du Bas-Poitou, qui a tenu un certain rang k Fontenay.

Blason. — Louis Béreau, sieur de la Jouissière,

président en l'élection de Fontenay, portait : parti au pre-

mier d'azur, à une tour d'argent maçonnée

de sable, au second d'argent, au lion de

sinople lampassé et armé de gueules,

tenant de sa patte dextre une mouche-

turc d'hermines de sable, au franc-can-

ton, coupé d'azur, chargé d'une étoile

d'argent. (Armoriai du Poitou.) Le 1" parti est proba-

blement le blason des Béreau, le 2" doit être une

alliance.

Béreau (Guillaume) possédait des terres près

de l'herbergement de Ladayt, avant le 27 juin 148?,

époque oii Jean Tiraqueau rendait aveu de ce fief au

sgr de S"-Flaive.

Béreau (Joachim), s' de la Mothe, transige le

U juin 1590 avec Baptiste Bryand, Ec, sgr de laMothe,

curateur des enfants mineurs de feu Jacques de Bé-

jarry, Ec, sgr de la Louerie.

Béreau (Pierre) acquit en 1590 de Pierre Le

Tourneur, sgr de la Baussonnière, les terres du Grand-

Launay et du Plessis-Houstelin, p'" de Sigournay ; ren-

dait aveu de cette dernière au sgr de Sigournay le

16 oct. 1594.

Béi-eau (René), s' de la Frenière, épousa, vers

1604, Renée Chocquet, fille de Pierre, s' du Maureau,

et de Marie Roucher.

Béreau (Louis), Ec, sgr de la Jouissière, assiste,

en qualité de cousin germain de la future, au mariage de

Jeanne Garipault avec Jacob Rouault, lequel eut lieu le

19 févr. 1618.

Béreau (Madeleine), épouse de Raoul Blouin.

Ec, s' de Marsay, était décédée en 1670.

Béreau (Louis), s' de la Jouissière, président en

l'élection de Fontenay, vers 1696, puis conseiller en la

sénéchaussée de cette ville, rendait au Roi de nouveaux

aveux, comme sgr du fief et sgrie de Puyviault-

Claveau, en 1698, fut reçu en 1700 garde du scel de

ce siège; marié k Suzanne Gandouart, ilenaeu : l' Louis,

qui suit; 2' Nicolas, s' de Puyviault, qui était, en 1714,

président de l'élection de Fontenay; 3* Marie-Fran-

çoise, qui, le 11 oct. 1736, était femme de Amable-Louis

de Villedon, Chev., sgr de la Charbonnière.

Béreau (Louis), s' de la Jouissière, fut, comme

sou père, présideot en l'élection de Fontenay. En 1722,'

Françoise de Rié, se disant sa veuve et donataire, ren-

dait aveu de sa terre de Puyviault-Claveau au chat, de

Vouvant.

Béreau (Suzanne) était veuve de Pierre Ber-

nardeau, Ec, sgr de la Briandière, et tutrice de leurs

enfants mineurs, le 23 nov. 1709.

Béreau (Madeleine) avait épousé Jean Malveau,

avocat en Parlement, dont une fille, Anne, qui, le 9 nov.

1721, se marie avec Claude Beauvais.

Béreau (Marie), sœur de Madeleine, assiste au

mariage de sa nièce, Anne.

Béreau (Suzanne) assiste à ce mariage.

Béreau (Marie-Anne-Modeste) épousa, le 16 déc.

1737, Claude de Mahé, sgr de la Gueffardière, receveur

des tailles k Fontenay, son cousin germain.

Béreau (N...), s' de Puyviault, est cité comme

vivant noblement, dans un inventaire dressé en 1737.

Béreau (Augustin-Edouard), sgr de Laagle, fui

électeur de la noblesse, k Fontenay, en 1789.

Il existe, aux archives de la Roche-sur-Yon, un dossier

concernant cette famille.
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Voici, pour terminer, quelques degrés de gi5néalogie

que nous devons îi l'ohligeanco de M. de Lioncourt

(de Caen).

Filiation suiine.

1. — Béi'cuu (Malliurin), s' des Fenestres et

Morauville, l'pousa eu preuiières noces Louise Bkhnon,

fille de Jacques, s' do S'-Cyrdes dits, et de Marie Tesier,

et en seconde noces, le 10 janv. 1577, Marie Amorby,
tille de Ouyon, s' de la liondrce et île la Uruclière, et de

Louise KamlVay. Du premier lit sont issus: 1" Mathuuin,

qui suit ;
2' Raoul, s' de Loyvierre ;

3" Jacques, s' de

la Roucliairc et de la Vrignonnière. avocat et poète, lia-

bitail Foutcnay sur le luarelic aux Porches. K. Fillon

Maisons de Fontenay, p. 10, n.) dit qu'il a laissé des

poésies médiocres, dans lesquelles il chante les liords du

Lay, et se plaint de sa mauvaise fortune. Dreux du Radier

dit au contraire que parmi ses vers, il eu est un graud

nombre qui valent bien ceux de ses contemporains . La

Revue do l'Aunis, etc., a donné dans son n° du 2.") oet.

1868 la dédicace de son ouvrage k Mgr Tiercelin,

éïcque de Luçon, et une de ses églugues. Aux personnes

désireuses déjuger par elles-mêmes de IVeuvre île notre

Poitevin, nous leur indiquenms la nouvelle édition

donnée en 1834 par MM. J. Howyn de Tranchèrc et

René r.uyet (Paris, librairie des Bibliophiles). La pre-

mière édition, imprimée 'à Poitiers par Bertrand No-
screau, était excessivement rare.

Du second lit sont issus : 4° Jonathan, H" Isaac,

s' de l'Estremière, avait acquis, avant le 2.'i mars 1!>99,

l'offiee de conseiller assesseur ilu Prévôt des Maréchaux

du Bas-Poitou, à Fontenay et k Niort ;
6" Raoul,

7" Jbdith, femme de Jean Bodin, s' des Roustaires.

2. — Béi*eaii (Mathurin), s' de Fief-Breton,

épousa, le même jour que son père et par le même
contrat, Louise A.«ohrv, sœur de la seconde femme
de celui-ci, et était décédé avant le S juin 161.ï, date

du partage de sa succession. Il eut pour enfants: 1° Jean,

s' du Plantis et de Puyhault (Puyviault), mort snns

hoirs ;
2' Pierre, s^ des Marchelières, qui eut une fille,

EsTHER, mariée k Jean Barbot, s' de Curzay ;
3" Marie,

femme de Jean Clavier, s' de la Forest ;
4° Suzanne,

mariée le 29 nov. 1399, suivant le rite protestant, à

Jean Thabarit, s' de S'-Sébastien ; o" Estheh, femme
de André Morineau, s' de Lâché ;

6* Isabead, mariée à

Hilaire Gaignault, s' du Fontcniou.

BÉREIWGER, hérésiarque célèbre que les

nus font naître k Tours, en 998, et que les autres disent

être natif de Poitiers, avait été disciple d'Abeilard, fut

maître-école (sculasliciis) a Tours et devint archidiacre

d'Angers (1039). Il atta<|ua dans ses ouvrages les

dogmes de rEucharislie et de la transsubstantiation.

Condamné à deux reprises différentes, il reconnut enfin

ses erreurs au cnncile de Rome (I07S) et vint mourir
près de Tours en lOSS, à l'âge de 90 ans. V' tous les

ouvrages de biographies et Dreux du Radier, dans sa

Bibliothèque du Poitou.

BERCEAU (Cuillaume), échevin de Poitiers,

1412. On lui a dcjuné pour blason, dans l'Armoriai des

échevins, de sinople au berger d'or, cutouré de moutons

d'argent (Cougeti, uliùs de sinople k 3 moutons d'argent

(fantaisie).

BEROER (lluillaume Le), maire de Poitiers. On
trouve son nom écrit LAiinEnaiER dans un acte par

lequel Jcarme Barbate reconnaîtavoir arronté une maison

k feu Jean de Galanlon, prévôt de Poitiers, maison que
Martin, fils de Jean précité, avait vendue k Guillaume
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Lauborgier, ancien maire do Poitiers, et approuve ladite
vente, le 21 mai 126.5. (M. A. 0. 1882.)

Blason. — Les armoiries des maires de Poitiers qui
décoraient la grande salle de l'hétel de ville donnaient
pour armes à Guillaume Le Berger : d'argent k un berger
d'or saboté de sable, debout dans une bruyère de si

nople sous un hêtre de même, tenant en sa main
dcxtre un rameau de gueules, et appuyé de l'aisselle

seuextre sur une houlette de même, regardant en la

partie dextre de l'écu un soleil levant d'or dans un
nuage d'azur, et accompagné de deux moutons accolés,
l'un d'argent, l'autre de sable.

Blason de fantaisie, inventé au xvr siècle.

Boi-gei- (Jean Le), élu en l'élection de Loudun,
avait épousé Marguerite Maural (ou Maurat), vers la

fin du xvi" siècle, dont les héritiers vendirent, avant

1617, le fiel des Lourdines à Jean Joly, procureur au
Parlement de Paris. (N. féod. 540.)

BERGEOrV servit au ban de 1491, en rem-
placement de Laurent Foueranl, renvoyé k cause de son
grand ilge et povreté. (F.)

BERGEREAU (Jehan) a servi comme
homme d'armes du sgr de Bressuire, au ban de 1467;
il servit également comme brigandinier k celui de 1488.
(F. et Doc. inédits.)

Bei-gei-eaii (Pierre) contribue k l'achat d'un
calice d'argent pour la paroisse de S'-Jacques de Bus-
serolles en 1600. (Rcg. parois.)

BERGEROIV.
Bei-ger-oii (Hilaire), habitant duVieil-S'-Mesmin,

combat contre Thomin Guischard, k Mauléon, 1464.
(Arch. nat. J. Reg. 178-31.)

Bei-gei-oii (François), sculpteur k Poitiers, fait

marché avec le Chapitre de S'-Hilaire-le-Grand de cette

ville pour faire le contretable de l'autel de l'église

dudit Chapitre. (D. F.)

Bergei-on (René de), procureur au Présidial de
Poitiers, rend aveu pour sa maison noble de la cour des
Bassonuières qu'il tient de la Tour de Maubergeon, du
chef de Marie-Jacquetle Gendre, sa femme, 1669, 1673.

(N. féodaux, 99.) Marie-Anne, qui, veuve de Jacques
Mesnard, rendait, le 13 avril 1712, le même aveu pour
la même terre, pourrait être leur fille. (Id. 186.)

Bei-gei-on (Marie) épousa Jean Debarot, qui,

le 26 nov. 1693, fut inhumé près d'elle, proche l'autel

S'-Thibaud, dans l'église S'^-Triaise à Poitiers. Marie
avait été inhumée dans la même église, le 9 oet. 1683.

Bei'geroii (Antoine de), Ec, sgr de la Goupil-

lière, ci-devant intendant des armées du Roi et de la

province de la Sarre, laissa de Claude Scarron, sou

épouse, entreautrcs enfants Amdboise-Mabie-Armande-
Claude, qui, le 13 mai 1719, épousa Charles-Paul-

Joseph de Bridieu, Ec, sgr de la Baron (Gén. de Bridieu),

et Marie-Geneniève, vivant le 19 mai 1721, marraine

le 19 nov. de la même année de Charles-Joseph-Marie

de Bridieu, son neveu.

Boi-^ei-on (N...) était vicaire deChaunay de 1784

il 1790. (Reg. parois.)

BERGIER, nom très ancien en Poitou. A la

suite des noms isolés, nous donnons quelques degrés

de la généalogie de la famille Bergier du Plessis, origi-

naire de Vouillé (Vienne).

Berf;iei> (ÏV(//e/muj, fteijinaldus et Johaniies)
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de la Foye-Montjaut sont cités dans le rensif de Chizl!,

vers 1250. (A. H. P. 1.)

Bergîei" du Montet (Jean) rend aveu au

chat, de Civray, le 9 fùvr. 1405, de la dîme et dîmerie

de Genojlhé (Genouillé), k cause de feu Philippe nu

Montet, sa mère. (Livre des fiefs.)

Bergier (Jean), curé de la ii'" S'-Jean-Bapliste

de Poitiers, plaidait en 1482 contre Guillaume Bouschet,

abbé de S'-Jean.

Bergîer (Jean) servait en qualité de chevalier,

le 1" avril 1488. (liili. Nat.)

Bei-gîei" (François), de Mareuil, fut remplacé au

ban de 1491 par Jean Mestaier, que la liste dit être

son frère (demi-frère ?) qui servit en qualité d'archer.

Bepgîei" de Montembœiif (Bertrand),

natif de Poitiers, maître es arts, prévôt de la Nation

d'Aquitaine, et poète, que Joachim du Bellay traite

de H poète bédonnique, bouffonique », eu le maltraitant

sans miséricorde. Il est mort vers 1550. (V Dreux du

Radier.)

Bepgîei" (Jean du), Ec, époux de Marguerite

JoDBEnT, 1550, fut condamné k des dépens envers Hu-

gues Berland, avocat du Roi à Poitiers; l'exécutoire fut

prononcé le 1 juin 1S1.3. (D. Fout. I, 171.)

Boi-gien (Marie) épousa, le 26 fév. 1691, Jac-

ques Escottières, s' de la Caillerie. (Reg. d'Ayron.)

Bei"gîer (Françoise-Charlotte) assiste , le

6 avril 1696, à la sépulture de Gabrielle-Françoise

Marquet. (Id.)

Bei-giei* (Pierre et Jean), frères, font aveu du fief

et sgrie de la Chagnée, p'" de S'-Hilaire-sur-l'Anlize,

tenu du chef de Renée Portin, leur mère, au château

de Vouvant, 1703, 1717. (N. féod.)

Bersiei* (François), not. royal, s' de la Soistel-

lière, est inhumé, le 1" oct. 1739, près l'autel de la

gte-Vierge, dans l'église d'Ayron. (Reg. parois.)

Bei-gîei" (Marie-Madeleine) épousa k Ayron, le

31 mai 1740, François Lambert, sergent royal. (Id.)

FIlialliin xitii'Ie.

1. — Bei-gîef (Mathieu), s' do la Vacherie, marié,

vers 1680, à Marie Pineau, eut pour enfants : 1° Jac-

ques, qui suit ;
2° Makie, femme de Jacques Catin

;

3° René, qui épousa Juditli Girardin, dont postérité,

vivant en 1714.

2. — Bei'gîen (Jacques), s' de la Maisomieuve,

épousa, le 15 août 1666 (Duplex et Guerry, not"'),

Marie Ruffin, fille de Jacques, s' de la Nougeraye, et

de Marguerite Cacaud. Le partage de ses biens eut lieu,

en 1716, entre sa veuve et leurs enfants, qui furent :

!• Mathieu, qui suit ;
2° Jacques, s' des Plants, qui,

le 3 fév. 1733, était marié k Thérèse Landais, fille

de N... procureur au Présidial de Poitiers ;
3° Jeanne,

qui épousa, le 4 mai 1716, Louis Venault (ailleurs

Minault), Ec, sgr de Pouffons ; Jeanne était décédée

avant 1758, date du partage de sa succession.

.3. — Bei-giei" (Mathieu), s' de la Grand'Maison de

Veuille, officier de la vénerie de la maison du Roi, né

le 25 oct. 1672, se maria, vers 1720, k Marie-Judith

Caillet, fille de Louis, s' du Plcssis-Viete, et de Ma-

deleine Joubert, dont il a eu :
1° Mathieu, qui suivra;

2° Radéoonde-Marie, mariée, le 7 fév, 1745(Guérin,

not. k Chéneché), k François-Joseph Jouhertde Cissé ;

elle était veuve dès le mois d'oct. 1781, et comparut,

par procureur, k l'assemblée de la noblesse de 1789.

4. — Bergier (Mathieu), Ec, sgr du Plessis,

be:rl,a.ivd

né en 1723, servit pendant 22 ans dans les gardes du

corps du Roi, fut reçu,, le 6 juillet 1772, Chev. de

S'-Louis, avait été admis à l'hôtel des Invalides, le

13 juillet 1769, en qualité de capitaine de seconde

classe. Il avait épousé Gilberte Le Roy, fille de Jean-

Joseph, Ec, sgr de la Galmanderie, et de Madeleine-Ge-

neviève Audehert des Embasmat ; meurt k Poitiers, le 5

sept. 1S06, âgé de SI ans. De son mariage sont issus:

1° Joseph-Mathieu, Ec, sgr du Plessis, mort k 26

ans, le 25 juillet 1791, c°" de la Chapelle-Reiuc, c°° de

Nemours, officier au régiment d'Artois-Dragons, céli-

bataire ;
2° Geneviève-Julie-Elisabeth, mariée, le

20 oct, 1783, k François-Alexandre Taveau, Ec, sgr de

Coursée, morte à Paris, le 24 floréal an VI (5 avril 1798),

à l'âge de 40 ans ;
3° Radegonde-Gilberte dite M"'' de

la Gibolière, qui assistait au mariage de sa sœur.

BKItlAUT.
Béi-iaiit (Pierre), bourgeois de Parthenay, d'une

notable et ancienne famille de la Gâtine, est nommé dans

un acte de 1372, dans lequel figure Guillaume Larche-

vcque,et le 19 juillet 1380, dans une transaction passée

entre le même seigneur et Guy d'Argentou. (Ledain,

Gàtine.)

BKRLAHID. — Nom commun k plusieurs fa-

milles du Poitou, qui n'ont entre elles aucuns rapports.

Nous donnerons la généalogie de celle qui posséda les

Halles de Poitiers et fonda l'église des Augustins de

cette ville, après avoir relevé les noms
que nous n'avons pu classer dans cette

partie de notre travail.

Blason : d'azur k 2 merlans d'argent,

le champ semé d'étoiles d'or. La branche

de la Louèrc portait le champ de gueules.

Noms isolés.

Berland (Rad) fut témoin d'une rente faite, en

1157, par Foucher Achard, k Pierre Blanchard, archi-

diacre de l'Église de Poitiers de sa part, dans la dîme

de Ringère, dont la moitié appartenait k l'église de S'-

Hilaire-le-Grand. (M. A. 0. 1847, 165.)

Berland (A.) fut témoin d'un compromis passé,

le 13 mars 1224, entre le Chapitre de S<-Hilaire-le-

Grand de Poitiers et B. de Marie, sgr de Montveuil-

Bonnin, au sujet de l'exercice de la h"! justice dans

la terre de Benassais. (M. A. 0. 1847, 231.)

Berland (Geoffroy) figure dans divers actes

faits avec les maires de Poitiers, dans les années 1280

et 1286.

Berland (Hugues) possédait en 1294 une pièce

de terre dans le territoire d'.4uxances.

Berland (Pierre) habitait Surin. L'évêque de

Poitiers obtint, vers 1300, un jugement contre lui, en

sa qualité de sgr do S^'-Pezenne.

Berland (Jean) fut témoin d'une vente faite aux

enchères, en nov. 1338, par le prévôt et fermier géné-

ral de Montmorillon, de biens saisis sur Pierre Bilbrot.

(A. H. P. 13.)

Berland (Migronnet), dit Aimery de Mont-

berton, familier de Aimcri de Tyac, fut assassiné par

l'ierre Le Charpentier, de Saivres, près S'-Maixent, qui

obtient des lettres de rémission au mois de juin 1339,

(A. H. P. 17.)

Berland ou Bellant (N...), bourgeois de

Poitiers, est cité dans des lettres royaux, portant dona-

tion de terres, etc., confisquées dans les chat"'"' de
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Loutlun, (to Mircbcaii, elL'., k Jean t'.'" île SauceiTO, sgr

de Cliai'enlon, Mennaniie, Faye-la-Vinciise, Ole. (A. H.

P. Itî.)

Bt^i*I»ii<i (Raoul) est nommé dans un acte

d'échange, du 20 mars 1319, passé entre deux particu-

liers de Mireheau et de Poitiers.

tci-lMiicI (Pierre), Ec, était eu 1431 sgr de

i'IiMiel et liet de .S'-Klou, à Chàtcllcrault. (Hist. Cliâtcl-

leraull. 1, llo n.)

Ktei'IuiKl (Jean) dit, ilans un titre du 4 aoilt

1489, lie nohili génère procreahis, était religieux de

l'abbaye de Montierneuf, et prieur (r.-\ubigué (D.-

Sov.)."

Bei'land (Jean), Ec, sgrdes Vouhes(Vendeuvre),

Tivait en 14.")0. (Titres île l'Evfché de Poitiers. F(mds

Latin 17041, ri3.)

Bci'lancl (Louise) était, vers 14.Ï0, épouse de

Maurice Jlaignen, sgr d'.iiilé (S'-Oeorges-les-Bail-

largeaux). (Arch. Vienne, {',. 1190.)

Berlaixl (Jean) servit comme homme d'armes

du sgr de l'islc, au han du Poitou de 1467. (F.J

Bei'land (Michan) fut, au même ban, brigan-

dinicr du sgr de JIoutreuil-Boiioin. (Id.)

Bei'land (Mathurin) prenait le titre d'Ec., sgr

des Places, et rendit aveu, en 1469, à Pierre Chas-

teigner, Chev., sgr de la Roche-Posay, pour sou héber-

gement de Rouvre. Ils eurent pour fils Julien, qui suit.

Bei'land (Julien), du ressort de Fontenay-le-

Conile, servit en brigandinicr, au ban de 14S.S, pour

Malhelin son père, ainsi qu'à celui de 1491, où il servait

en archer. Il lui fut enjoint d'avoir un hoqueton. Il avait

aussi servi il l'arrière-han de 14S9. Marié à Philippe de

Sezav '? Étant veuve, elle fil aequèl en 1316 de JoA-

CHiM Berland, Ec., sgr des Places, peut-être son beau-

frère.

Bei'land (Hugues) se présente au ban de 1489,

et est désigné pour la garde de Niort. (F.)

Bei'land (Jacques), licencié es lois, sénéchal de

Bénels, pour Hess. Jeand'Aumont, sgr dudit lieu, reçoit

au nom dudit s', le 10 mai lo21, un aveu de la terre

de lîoulïc, de .-Vntoine du Fouilloux.

Berland (Guyou), s' de Jeu, du ressort de Mont-

morillon, Jean Berland et

Bei'land (Julien), pour Mathimun son père, ser-

virent, comme archers au ban des nobles du Poitou, en

1533. (F.)

Bei'land (Jeanne) était, le 5 oct. )o36, femme de

Jean du Cois, Ec, sgr de S'-Mandé.

Berland (Baptiste) était procureur du Roi à

Niort, le 3 oct. 1366. (Bardonuet. Ephémérides.)

Berland (Andrée) était, en l.'ilO. femme de N....

Ragcau. (Filleau, Comment, sur la Coutume de Poitou.)

Berland (François), s' du Reignier, lieutenant

du prévôt des maréchaux en Poitou, passait un échange

de terre le 13 août 1396,

Berland (Marie) était cheveciére de l'abbaye de

S"-Croix de Poitiers, le 6 janv. 1597. (D. Font. Cart"

de S'»-Croix.)

Berland ((Charlotte) était, h la fin du xvi" s°,

épouse de François fiarnicr.

Berland (Clamlc) avait épousé François Lebrun,

Ec, sgr de la Brosse, gouverneur de Mireheau, comme
on le voit par le baptême de leur fils Claude, le 19

juin 1608. (Rcg. deMirebeau.)

Berland (Catherine) épousa, le 12 mai 1603,

François Boisnet, Ec, sgr de la Frémaudicre ; ils étaient

décédés avant le 24 déc. 1628.

Berland (Pierre) paraît avoir été poursuivi en
1613, par le juge de S'"-S(iuline, comnuî auteur de'
eriuics et i'\ccs. (Lclct, sur la (iout. du Poilou.)

Bei'land (N...), huissier? fut à diverses reprises

le chef d'une partie de la population de Poitiers, qu'il fit

se muliuer contre l'autorilé. 11 était k la lêle de ceux
qui chassèrcut de la ville le maréchal de Birou ; c'est

lui qui avait fait tirer le canon sur la tcnle du roi

Henri 111, élevée il la Chauviuerie, et força ainsi ce prince

à s'éloigner, et qui, enfin eu 11114, s'opposa à ce que les

députés que la ville envoyait au prince de Coudé, se

rendissent près do ce prince.

Berland (Jeanne) était, le 2 avril 1614, épouse de
Nicolas Chauhier.

Berland (Jacques), praticien, reçoit, le 4 mars
1616, les provisions de sergent royal, k Niort, et fut

reçu dans cet office le 28 mai suivant.

Berland (Jeanne), dame de Jallays, comparait à
un acte du 29 mai 1616.

Berland (Beinard), chanoine de l'Église de Poi-

tiers, donne au couvent des Feuillants de cette ville, le

U janv. 1619, le prieuré de la Trinité de Coulon.

Berland (.Mathurin), paroissien de S'-Pardoux,
épousa Perrine Allo.nneau, qui testa en 1623. (Cons-
tant, sur la Coût, du Poitou, 331.)

Berland (Etienne et Nicolas) sont relatés dans
le dénombrement de la terre de la Clielle, rendu le 4

juin. 1623, par Isaac Brochard, à René de Roche-
chouard.

Berland (Marie) était, le 28 juin 1633, femme
de Claude Suire, Ec, sgr de Bourgneuf.

Bei'land (Louise) épousa Pierre Ferruyau, dont

un fils, Isaac, qui le 27 nov. 1641 épousa Marie Bellet.

Berland (Jacques), sergent royal k la Mothe-
S'-Héraye, assista à ce mariage.

Berland (Philippe), sgr de Léglise. Suzanne

Dupont, qu'il avait épousée en secondes noces, était sa

veuve en 1643.

Berland (Jacques) eut, de Marie TASTEnEAit,

une fille, Jeanne, allas Mahie, qui épousa, vers 1640,

Pierre Bonneau, s' du Chesne, fermier général du
prieuré de Paniproux.Ils étaient décèdes, le 3 juin 1670,

date du partage de leurs biens. Ils eurent également un
fils, Jean, marié à Suzanne Chameau, fille de Pierre et

de Marie Bellin. {C-" Chameau.)

Berland (Philippe), s' de la Roche- Fremin,

assista à l'assemblée tenue il Poitiers par la noblesse

du Poitou en 1631, pour nommer des députés aux États

de Tours.

Berland (Jean) assiste, le 27 sept. 1654, au

mariage de Marguerite Bonneau, sa eousiue, fille de

Pierre, s' du Chesne, et de Jeanne Berland, avec Léon

Bellin, s' de la Boutaudière.

Berland (Jean) épousa Marie Cvdet, qui était

décédée lors du mariage de Marie, leur fille, avec

Jacques Gastincau (le 16 juin 1665).

Berland (Philippe), s' de Puimuret, habitant la

ville de Niort, et

Berlsind (Hélie). s' de la Faucheric, p"" de Cha-

vagues, clei-t. de Mauléon, obtinrent le 3 sept. 1667 des

ordonnances de maintenue.

Berland (Jacquette) épousa, le 13 févr. 1703,

Louis Baraud. (llcg. parois.)
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Berlana (Marie) épousa le 29 juill. 1741 Pierre

Tollcl, not". (Id.)

Bei-Iaiid (N...) est cité comme témoin dans un

titre du l'abbaye de Montierneuf eu HSI.

I
I«f. — Branche des seigneurs des HALLES.

Nous croyons, grâce à de nouveaux documents, pou-

voir faire remonter la filiation suivie k

Ilei*Iuii(I (Geoffroy), auquel Richard Cœur d«

Lion, C" de Poitou, permit en HS8 d'élever, à Poitiers,

des halles, où les marchands venant k la foire de la

Mi-Carème seraient tenus d'étaler leurs marchandises

et non ailleurs, et lui attribuer pour KU:

Berlaiid (Hilairo), lequel fut maire de la ville

de Poitiers de 1216 à 1221, lequel aurait eu pour fils :

Filiation suivie.

1. _ Berland (Herbert), l" du nom, bailli du Uni

i Chàtelle'rault en 1241, exerçait des poursuites cuntre

un nommé Pierre Durand. (Areh. Nat. Reg. 97,1.109.)

Serait-ce le même qui, qualifié de bourj^cois de Poitiers,

est cité comme défunt dans le testament de Jean de

Coussay, chanoine de S'-Hilaire-le-Crand, daté du

29 nov. 1263'? Il paraîtavoir eu pour enfants: 1° Herbert,

qui suit; 2" N..., mariée à Jean de Neuvy (de Noviaco)

,

qui est appelé frère (pour heau-frère) dans le testament

d'Herbert II en 1326 ; il avait alors une fille nommée

ISABEAU, légataire de son oncle; 3» (prohablemeut)

Jean, citoyen de Tours, rappelé dans le testament de

1326. Il avait deux fils : Jean, père de Margderite, qui

eut legs en 1326, et Pierre, tous deux témoins dudit

testament.

2. — Berland (Herbert), 11° du nom, fut anobli

par Philippe le Long, par lettres données k Poitiers en

juillet 1324. (A. H. P. 13.)

Au mois d'avril 1323, il avait obtenu la confirmation

du privilège concédé k son ancêtre par Richard Cœur

de Lion. Et en dédommagement des pertes qu'il avait

éprouvées lors de la |u-ise de Poitiers par les Anglais, il

obtint que la foire dite de la Pierre-Levée, qui se tenait

autour du dolmen de ce nom et hors de la ville, fût

établie k l'avenir, pendant 3 jours consécutifs, dans son

fief des Halles. (A. H. P. 13). Le 2 juin 1326, il faisait son

lestanieut commençant par ces mots: Herbertus Ber-

land, miles, civts Piclaviensis, etc. Le choix de ses

exécuteurs testamentaires est la preuve du rang élevé

qu'il tenait dans la province, et le nombre de ses legs

donne une idée de sa fortune. (V' D. F.l) Il institue pour

ses exécuteurs testamentaires Jean Cherchemont,

chancelier de France ; Jean MaiutroUe, chanoine de

l'Ëglise de Poitiers; Denyse de Ponl-Levoy, sa femme;

Herbert Berland, son fils; Hélie de Talmont, son gen-

dre; etc. Il paraît qu'il avait plusieurs enfants, car,

après avoir établi les noms de ses exécuteurs testa-

mentaires, il dit: « 5/ vero aliquis alioiuin meorttm

« liberuriiin contradicat, aut si rebellis, vel impe-

c> diens, adeo quod Ilerbeitiis filius meus non possit

habere et percipere libère, et pacifiée, et intègre

" prœdictas, etc. » Suit une clause pénale.

Ce testament nous apprend que Herbert s'était marié

deux fois ; d'abord avec Philippe Lanière (ailleurs Lar-

quier), dont il eut deux enfants; puis avec Denise de

Pont-Levoy, de laquelle il ne paraît pas avoir eu de

postérité. Berland habitait k Poitiers son hôtel des Halles,

situé au-dessus du bâtiment des halles actuelles. A

l'époque de la Révolution, il existait encore une porte

murée, flanquée de deux tours, qui faisaient avant-corps

dans la rue, en face des Trois-Piliers.

BERI^A^IVD

Herbert II eut pour enfants : 1° Herbert, qui suit
;

2* N..., mariée k Hélie de Talmont, bourgeois de la Ro-

chelle ;
3° (probablement) Louis, qui donna quittance k

Poitiers, le 10 févr. 1341, au nom de Hélie de Talmont.

(Cette pièce munie de son sceau [écu semé d'étoiles k

deux poissons] existe aciuellement dans le vol. 299.

Pièces originales; Cab. litres.)

3. — Bei'Ianel (Herbert), 111° du nom, Chev.,

sgr des Halles, né vers 1300, fit aveu à Chauvigny, le

mardi avant l'Exaltation de la Sainte-Croix 1328, pour

le fief de Tessc, k cause de sa première femme. (Dans

cet acte, il est qualifié clerc. Fonds Lat. 17041," 80.)

Il fonda, le 14 août 1345. l'église des Augustins k Poi-

tiers, testa le 18 sept. 1356 et est qualifié de che-

valier. (D. F. 1.)

H épousa : 1° vers 1320, Tiphaine Ocier, fille de Jean,

clerc de Vivonne, et de Jeanne Cheville ou Cherelle?

(Lat. 17041,80) ;
2' vers 1330, Jeanne n'Aux (sœur ou

nièce de Fort, évéq. do Poitiers). On voit, par le testa-

ment d'Herbert 111, qu'il eut pour enfanis du 1" lit:

1° Herbert, qui suit ; et probablement, 2° Jean, rap-

porté §111; 3" Pierre, rapporté § VI; du second lit:

4° Philippe, mariée avant 1356 k Josselin de Lezay,

sgr de Montoiron; 5° Catherine, B" Jeanne, mineures

en 1356. (D'après un acte de 1405, une Catherine

(Berland, celle-ci sa fille ou sa nièce, veuve de Jean

de Taunay, bourgeois de Poitiers, fil conjointement

avec Herbert Berhnd et Simon Berland un arrentemenl

de terres, p"° de Marçay.)

4. — Berland (Herbert), IV° du nom, Cliev.,

sgr des Halles, était poursuivi en Parlement de Paris

par Philippe Gillier, trésorier du duc de Normandie en

Dauphiné, sur de prétendus excès, maléfices, etc.,

d'après un mandement du sénéchal du Poitou du 6 fév.
;

mais la véritable cause était la possession du domaine

des Forges que Gillier prétendait avoir acquis. Herbert

épousa, vers 1350. Guillemette de Talmont (proba-

blement sa cousine), d'après un titre des Archives de

la Vienne (G. 846), dont il eut: 1° Herbert, qui suit;

2" Sauvage, rapporté au § II ;
3° (probablement) Jean,

qui, le 25 avril 1377, étant chanoine de S'-Hilaire-le-

Grand de Poitiers, fut témoin avec Herbert Berland,

son frère (?) d'un traité passé le 18 avril entre Ber-

trand de Mauniout, évèque de Poitiers, et Louis

d'Harcuurt, Y" de Cbàtellerault. Jean fut reçu chantre

du Chapitre de S'-Hilaire le 10 mars 1391, et fonda

en 1392, en l'église de S'-Hilaire, k l'autel S"°-Calherine,

une chapelle k la présentation du sgr des Halles.

i° Catherine (peut-être celle mariée k Jean de

Taunay, qui, en 1403, possédait indivis avec Herbert

et Sauvage Berland, les fiefs des Halles et de

Tessé).

5. — Berland (Herbert), V» du nom. Chev.,

sgr des Halles, né vers 1350, épousa d'abord vers 1580

Andrée de Vivonne, fille de Hugues, Chev., sgr de Fors,

et de Jeanne de Gourville, puis vers 1400 Catherine de

Chausseraye (remariée vers 1420 k Huet de St-Mars,

Ec), fille de Payen, sgr d'Airvau, et de Marguerite

de la Porte. Il eut du premier lit : 1° Herbert, 2" Jac-

ques, qui décédèrent jeunes, d'après un partage du

9 juin 1404 entre Guy de Vivonne et Jacques Poussard.

(Franc. 20223.) On voit, par une enquête faite le 10 fév.

1424, qu'il n'eut pas d'enfants du second lit. (Latin 17129,

537.)

5. — Bei-Iand (Sauvage), Ec, s' de Tessé? fds

puîné d'Herbert IV et de Guillemette de Talmont

(IV* deg., § II), était en 1403 seigneur indivis des Halles
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lie Poitiers et de Tossé, coiijoiDtenieut avec Hciborl et

Catherine, qui possi^dnienl cliacim un quart de ces fiefs,

tandis que Sauvage en avait la moltici (d'aprùs une

transaction au sujet de Tesso. on date du 2 juin lOOS).

Il possédail un hôtel » Chàtellcrault, rue Saint-Jacques,

tenant au Palais. (Iiivent. des titres de Chàtellcrault.)

Il était décédé en U2i. lors d'une enquête faile à la

demande de lluet de Saint-Mars, 2° mari de Catherine de

Chausserayc, contre .\gnettc Ysoré, veuve dudit Sauvage

Borland (dans laquelle il est dit que de Jacquette Bov-

LÉVK, fille de Simon, Sauvage aurait eu pour fils

TuBPiN, qui suit.) Le texte de la note étant mal rédigé,

on no peut savoir exactement si ladite Boiléve fut réel-

lement la femme de Sauvage ou seulement celle de

Turpin. Sauvage épousa certainement Agnelte Yzohè,

fille de Jean, Chev. (que l'un croit sgr de'l'leumartin.

Lat. ni29, 549).

6. — Rerland (Turpin), Ec., testa le 25 nov.

1421, d'après une uotede buchesne (vol. 32, 158), mais

vivait encore en 1424.

Il épousa peul-clce Jacquctte Boïlève (ï' plus haut)

et paraît avoir eu pour filles : 1* Je.v.nne, D' des Halles,

mariée à Jean Mérichon, maître des comptes du Roi, et

2° CuiLLKMLNE, D' dcs Halles, en partie, mariée a

François Guérinet, Ec, s' du Verger, général des .4ides

en Poitou.

§ III. — Branche be la S.WIXIKRE.

i. — Berland (Jean), fils puîné d'Herbert III et

peut-être de sa p" femme (3' deg., § 1°'), eut, par le

testament de son père en 1356, les liefs de la Jalatte et

de la Savinière, en commun avec sou frère Pierre.

(De sorte que nous ne savons pas exactement lequel

des deux frères forma la branche de la Savinière.) Nous

pensonsqu'il se maria vers 1360 et qu'il eut pour enfants :

1" Pierre, qui suit ;
2" Giillemette, mariée vers 1400

A Etienne Bigot, qui possédait en parlie les liefs de la

Savinière et Charlée en 1447, et peut-être 3' Jean,

sgr de Jeu, rapporté § IV.

5. — Berland (Pierre), Ec., s' de la Savinière.

Charlée, etc., fit aveu de la Savinière le 13 août 1431

(seul) et le 27 mars 1447. en commun avec François

Guérinet et sa femme et Cuillemette Berland, veuve

d'Etienne Bigot (litres de Chàtellerault, A. Vien. Pérusse

des Cars). Il eut sans doute pour fils un autre Pierre

(car il a dû se marier vers 1480).

6. — Berland (Pierre ou Perrin), sgr de la Sa-

vinière, Charlée (pourrait être celui qui fit aveu en

1447); il fit échange de Tarnay, le 17 fév. 1451, avec la

veuve d'Etienne Bigot. D'après l'ordre des temps, il a

dû se marier vers 1420.

7. — Berland (Jean), Ec. sgr de Charlée, etc.,

possédait une dîme près Chàtellerault, le 4 juill. 1464.

Il épousa, vers 1470, Isabeau de Cothé, veuve de Fran-

çois Chasteigner, Ec, s' de Bourdigale, et fille de Jean,

Ec, sgr de la Roehe-Aguet, et d'Ilhière Berland, dont

il eut: 1° LÉONNET, qui suit; 2'Jeannb, .3' Madeleine,
mariée le 1" juill. 1305 à Louis de la Touche, Ec, sgr

de la Massardière. (Arch. de la Barre.) Ces 3 enfants

sont mentionnés dans une note de Duchesne (vol. 33,

p. 200). Nous croyons pouvoir y ajouter :
4' Marik. qui

était abbesse, en 1511, du monastère de S'*-Croix de

Poitiers. Elle fut déposée et chassée, dit Thibaudeau,

pour n'avoir pas voulu y admettre l'institut et l'habit

des religieuses de FonlevrauU. L'abbé Dutemps ajoule,

dit l'auteur précité, qu'elle fut rétablie peu après |iar

les religieuses, qui quittèrent alors l'habit et l'institut

de l'Ordre de Fonlevranlt, ce qui serait une erreur,
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d'après le mémorial des abbesses de Fontevrault : les

auteurs du Callia Clirisliana disent au contraire qu'Isa-

belle de Beanvau, gouverna le monastère de S"-Croix,
pendant l'absence de Marie Berland, qui était exilée de
sa communauté dès 1524, et qui mourut, dans son
exil, à FonlevrauU, le 23 mars, en 1532, et fut

inhumée dans l'église, devant l'autel de S<"-Radégonde.
S* Anne, née en 1484, était chevecière de l'abbaye

de S"'-Croix en 1505 ; son épitaphe se trouvait dans
une chapelle près le lieu où étaient déposées les

reliques.

' Cy-devant gist le corps, dont Dieuayt l'asme, d'Anne
Berland, religieuse dame, en son vivant, de S'-Bomain
prieure, et de çians chevessicre soigneuse, bien ser-

vant Dieu, dévole et charitable, gardant la règle S'-
Benoist notable, selle fut nicpce de révérende dame
Jeanne de Coulié, de cette maison dame, et abbesse,

fort sage en sou vivant, et sœur germaine de Marie
Berland, à présent de ce monastère abbesse, mère des
pauvres, aux indigents doulce,ran mil cinq cent dix-huit,

onzième mois, dimanche au soir, eu janvier vingt-trois,

ses sœurs présents, pleurans et regrettans, en son aage
de trente-quatre ans, rendit à Dieu sonàme immortelle,

en repos soit, et en gloire éternelle, requieseat in pace.

Amen. "

8. — Berland (Léonnet), Ec, sgr de Charlée,

décéda sans postérité ; ses biens passèrent à sa nièce,

Françoise de la Touche, qui fit vente comme héritière de
son oncle, le 15 août 1535.

§ IV. — Branche de Jeu.

5. — Bei'Iand (Jean), Ec, s' de Jeu, que nous
croyons fils puîné de Jean, s' de la Savinière (4- deg.

,

§ III), aurait épousé, d'après une note, Jeanne de Jeu, dont

il eut : 1* Jean, quisuil; 2- Ithière, mariée, le 15 janv.

1426, à Jean de Couhé, Ec, s' de la Roche-Aguet
;

.3° Marie, mariée à M. Pierre Prévost. Ces 3 enfants

partagèrent les biens de leur père le 7 avril 1432.

(Arch. de la Barre.)

6. — Berland ^Jean), Ec, sgr de Jeu, né en 1387,

est nommé dans un acte judiciaire de 1447, comme
ayant avec ses fils tué, dans un combat particulier, Jean

de la Gaubretière, qui lui disputait la métairie de la

Brosse. (A. N. Reg. 1718, 185.) Il était alors âgé de

60 ans. Marié vers 1420 à Catherine de Jeu, il eut

pour enfants: 1* Jean, qui suit ;
2° Olivier, tous les

deux poursuivis avec leur père en 1447.

7. — Berland (Jean), Ec, sgr de Jeu, épousa

vers 1445 Marie de Combarel, fille de François, Chev.,

sgr de Noaille et de la Chèze, capitaine de Chauvigny, et

de Jacquette de Monts, dont il eut, entre autres eufants,

Jean, qui suit.

8. — Berland (Jean), Ec, sgr de Jeu, épousa

vers 1470 Marie de Montalkmbert, fille de Cilles, Ec,
sgr de Granzay,et de Marie Claveau, dont il eut : I'Guyon,

qui suit ;
2° Jacquette, mariée, le 5 avril 1493, à

Guillaume du Breuil-Hélion, Ec, sgr de Combes. Elle

fut dotée de 1000 liv. (G. Lhéritier et J. Mionneau, not"');

3" (croyons-nous) Renée, mariée vers 1500 à François

Charpentier, Ec, s' de Buzay. (Dans les preuves de

Malte de Charles Frotier du Fougère (1613), elle est

dite fille de Guyon, mais nous pensons que c'est une

erreur de copiste, à cause des dates ; elle devait être

sœur de ce Guyon qui la dota.)

9. — Berland (Guyon), Ec, s' de Jeu, dola sa

sœur Françoise en 1493 ; il se maria vers 1500, et paraît

avoir eu plusieurs enfants, entre autres François, qui

suit.
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10. — Bei'IaiKl (Fi-aurois), Ec, sgr de Chenne-

velles, fit aven le 4 févr. 1339, à Cliàlellerault, k cause

de sa femme. 11 avait lipousd vers 1530 .4utoinette

DE SiGNV, fille de Robert. Il paraît avoir eu pour fils:

1° Je.A, qui suit ; cl 2° Pieure, rapport(5 § V.

H. — Berland (Jean), Ec, s' de Jeu, fit un

paiement le 31 juill. 1565 à M. Grasseteau, s' de

la Lande. Noue pensons qu'il se maria vers 1550 et

qu'il eut pour fils :

12. — Bei'Iaiid (Rend), Ec., sgr de Jeu, épousa

vers 15T0 Catlierine de BnczAC, fille de René, Ec., sgr

de la Goursaudière, et de Perrine de Beauvolier

(A. Vien. E^ 234); elle était veuve en 1583 et donna

procuration le H déc. pour un procès contre Jean de

Chamhes, sgr de Monlsoreau. (B. A, 0.) Ils eurent

pour eufants: 1° Pieriie, qui suit; 2° Charlotte, qui

épousa vers 1600 Charles d'Argencc, Ec, sgr de Leugny
;

3' Renée, mariée à Jean Leriche, sgr des Dormaus.

13. — Bei'Iand ^Pielre), Ec, sgr de Jeu, décéda

sans postérité avant 1623, car, à cette époque, Charles

d'Argencc fit aveu de ce fief, comme son héritier.

§ V. — Branche de la I^OUÉRE:.

H. — Berland (Pierre), Ec, sgr de Peussec ?

ru Pressée, que nous croyons fils de François, sgr de

Jeu (10° deg., § IV), servait comme homme d'armes

dans la compagnie de M. le prince Dauphin, le 31 déc

1S81. Il était alors qualifié sgr de la Tour de Signy.

(Pièc. orig. vol. 299, dossier 6538,10.) 11 avait épousé

la veuve de M. de Siguy, Ec, sgr de ta Tour, dont il

eut : Pierre, qui suit.

12. — B«ii"Iaiid (Pierre), Ec, sgr de Pressée?

eut procès a Cliàtcllcrault, le 20 avril 1595, conjoin-

tement avec Charles de Signy, Ec, s' de la Tour (sou

frère utérin), contre D"' Aune Chabot. (A. Vien. fonds

Bernay, 1.) 11 épousa vers 15S;i Marie Rogier, dont il

eut; 1° Antolne, baptisé à Marigny-Brizay, le 26 f'év.

1589; 2" Philibert, qui suit ;
3° Charles, Ec, s' de

Peussec^, Lerhoniie, avocat eu Parlement, eut procès au.x

requêtes du Palais, le 30 sept. 1617. 11 fut ensuite con-

seiller aumônier du roi, prieur de S'-Denis-de-la-Chartre

à Paris, agent général du clergé de France. (Pièc. orig.

299.)

13. — Berland (Philibert), Chev., sgr de la

Louère, la Tour-Chabot, B°° de Maulay? fit vente d'une

maison au sgr de Cliaurais, le 22 mai 1645. Il épousa,

vers 1020, Françoise Rogier, fille d'Yves, Ec, sgr de

la Vau-Martin, Tour-Chahot, et de Renée de Bénais, dont

il eut : Antoine, qui suit ; et peut-être d'autres enfants.

14. — Becland (Antoine), Ec, sgr de la Tour-

Chabot, épousa, le 25 janvier 1649, Françoise-Marie

de Liniers, tille d'Hippolyte, Chev., sgr de la Bourbe-

lière, cl de DIaue Frezeau. Nous pensons qu'il eut pour

fils : 1° René, qui suit; 2° N..., Chev., sgr de Maulay,

présent au contrat de Louis-Pierre de la Chesnajo, le

8 juin nOl.

15. — Borland (René), Chev., sgr de la

Louère, Maulay, assista, le S juin 1701, au mariage

de Louis-Pierre de la Chesnaye avec Marie-Agnès

de Monlléon. 11 fit enregistrer son blason à l'Armoriai

de Touraine en 1698 (champ de gueules) et paraît

avoir épousé Marguerite-Françoise de Maulav (qui

fit enregistrer son blason a l'Armoriai de Poitou eu

1698, semblable à celui des Borland, champ de gueules),

ce qui nous fait croire que c'est le blason de son mari;

dont il aurait ou: Mahis-Louise-Angélique, D° de la
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Tour de Signy, qui épousa, le 3 mai 1742, Charles-

Félix de S"-Marthe, capitaine de cavalerie au régiment
de la Vieuville (Reg. de Chéneché) ; elle fut inhumée,
étant veuve, le 4 déc 1779, kVendeuvre. (Reg. paroiss.)

§ VI. BUANCBE DE CH.%XISI^UERAULX.

4. — Bei-Iand (Pierre), fils puiné d'Herbert 111,

et peut-être de sa 1" femme (3° dcg.,§I"), eut, parle tes-

tament de 1356, les fiefs de la Jalatte et de la Savinière,

conjointenijeul avec son frère Jean. (Peut-être est-ce lui

qui forma la branche de la Savinière. Dans ce cas, les

branches des§ III, IV et V descendraient de lui, au lieu

de venir de son frère Jean. Peut-être eut-il pour fils

Simon, qui suit.

5. — Bei-Iaiid (Simon), valet, conjointement

avec Herbert Berland , Chev., sgr des Halles, et Cathe-

rine lierland, veuve de Jean de Taunay, bourgeois de

Poitiers, fit un arrentement de terre, p"° de Marçay,

en 1405. D'après un inventaire des titres de Châtelle-

rault (A. Vicnn., fonds Pérusse des Cars), il acquit

une rente, le 2 sept. 1406, do Jean de Lezay, sgr de

Montoiron, qui lui avait déjk vendu le droit de maille

sur les bourgeois de Cliàlellerault. Peut-être eut-il pos-

térité.

§vn. Branche de I^iorx.

Cette branche a été rattachée par erreur à la branche

de la Savinière. On a confondu un Jean Berland, qui

vivait à Niort au milieu du xv siècle, avec Jean, fils

d'Herbert III, qui vivait un siècle auparavant. Dans une

maintenue de noblesse accordée aux Berland de Niort,

le 21 avril 1599, par les commissaires au régalement

des tailles en Poitou (Pièc. orig., vol. 299), on confond

Jean Berland, qui testa en 1466 (5" deg., § VII), avec

Jean, s' de la Savinière (4" deg., § III), qui était né

vers 1330, s'était marié vers 1360, et était mort vers

1400. 11 est difficile d'admettre que Hugues (degré 6,

§ Vil), qui s'est marié vers 1470, soit le petit-fils de

Jean Berland, qui se serait marié vers 1360 ; il manque
au moins une génération. Aussi nous croyons que les

titres présentés par les Borland, de Niort, pour se

faire reconnaître issus d'Herbert Berland, sgr des Halles,

(3" deg., § 1"), sont loin d'être authentiques et qu'ils ont été

admis trop légèrement par plusieurs commissaires royaux,

peu ferrés sur les dates. Cependant nous laissons ici la gé-

néalogie, telle qu'elle se trouve rapportée dans le recueil

de pièces conservé à la Bibl. de Poitiers, n'ayant pas le

moyen de contrôler la véracité de ces documents.

4. — Bei-Iand (Jean), I'" du nom, Ec, sgr de

la Savinière? oru fils puîné de Herbert Berland, III" du

nom, et de Jeanne d'.4ux (3" degr., § I"'), faisait partie

du conseil de Jean, duc de lîerry, C'° de Poitou. 11 est

nommé comme tel dans les lettres patentes de ce

prince, du 22 sept. 1393, par lesquelles il autorise le

droit de barrage pour réparations au port et aux forti-

fications de la ville de Niort ; est rappelé dans le testa-

ment de son fils Jean, qui suit, et dans lequel il est dit

sgr de la Sommièrcs, au lieu de la Savinière. Le nom

de sa femme ne nous est pas connu.

5. — Bei-land (Jean), 11° du nom, Ec, sgr de

Lyé, fit son testament, daté de sa terre des Crois, le 15

nov. 1466 (Le Maçon, not"). Il élit sa sépulture dans

l'église des Augustins, près celle de Mess. Herbert

Berland, Chev., sgr des Halles de Poitiers, sou aïeul, et

de Jean Berlaud, Ec, sgr de la Savinière, son père. Il

institua pour ses héritiers Hugues, son fils aiué, Guy,

son second fils, et Hélie, sa fille; nomma pour son
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cxtVniteui' teslumcntairc Tliomiiie Chaivèuk, sa feimiie,

lille lie IVu l'ierre, piiilii'ieii eu la villo de Melle, et lui

l'eeiimiininde de l'aire eonliiiuer les éludes ii ses eufants

mûlcs. ee qui prouve tiu'ils iHaient alors fort jeunes

(par eouséqueul, il s'était marié vers iliO. D. V. 1).

ll'après eelte piéee, il eut pour enfants :
1° Hugues,

qui suit; 2° Guy, bachelier é* lois, lors du partafte du

2 juin 118-i; 3° Hélie, niaiiéc en 1184 à Pierre l!al-

leron.

6. — Bei"ls«iitl (Hugues), lieeneié ùs lois, sgr des

Crois, partagea noblement avec son frère et sa sœur le

2 juin 14Si, eut l'iiotel, terre et sgrie du Boucliet-

Lupsault etl'hotel des Orois. Il se maria k Niort, vers 1470,

k Jeanne Lavdet, fille de Jean, Ee., sgr de la (îrange-

Laydet, et de Franeoise Uajmond, fut l'un des éelievins

et maire de cette ville en 1479 et en 1488. 11 était aussi

avocat du Uoi au siège de Poitiers en loli, cl peut-èlro

beaucoup plus tôt. 11 oblint le 12 mars 1514 des titres

de confirmation de son office, lors du joyeux avènement

de Fraui;ois I'"" au trùne de France, et assista en cette

qualité au procès-verbal de vérification de l'ancicune Cou-

tume de Poitou, en ladite année lol4. De son mariage

il eut : l' Jacques, qui suit; 2" PEnnKTTE, qui avait

épousé en 1499 Etienne de Villiers, Ee., sgr de Prinçay,

et était morte en 1320; 3°, 4° et S° Andbé, Je.\.n et

Franc;oise, mariée k André Jau, qui prirent part à un

partage du 26 sept. 1520, dans lequel Etienne de

Villiers parait en qualité de curateur de ses enfants

mineurs.

7. — Bei*Iand (Jacques), sgr de S>-Méard,

licencié es lois, fut nommé procureur du Roi k iNiort

par lettres du 14 nov. 1500. II épousa, le l"' nov. 1507

(Busscreau et Beteau , not™' k Poitiers), Guille-

niette Rogier, fille de feu Antoine, bourgeois de la ville

de Poitiers, et de noble femme GuiUemette Rousse

(Roux). Il fut maire de Niort eu 1309 et 1529, et

assista comme procureur du Roi au siège de cette ville

k la réformation de la Coutume du Poitou, en 1514.

Fut taxé ainsi qu'il suit, tant pour lui que pour GuiUe-

mette Roux, sa belle-mère, lors de l'aide extraordinaire

allouée en Poitou pour la rançon de Frani;ois I"', eu

jauv. 1326. « Pour GuiUemette Roux, revenu 123 liv., le

dixième 12 liv. 6 s. et pour ledit Jacques revenu 138

liv. dixième 13 1. 17 s. S d. ».

11 eut de son mariage : 1° Philippe, qui suit;

2° Bernard, dont la postérité sera rapportée au § VllI
;

3° Jacijcette, mariée à Etienne de Villiers (dans un

acte aulhentique elle est dite soeur de Philippe) ;
4° pro-

bablement Pierre, rapporté au § X.

8. — Berland (Philippe) fut pourvu de l'of-

fice de procureur du Roi k Niort, en survivance et pour

l'exercer en l'absence de son père, par provisions du

29 avril 1540 ; épousa, le 26 févr. 1335, Jeanne Vieil-

LESEiGLE, fille de noble homme Guillaume, sgr de Rat-

qui-dort, licuten;iMl ] aiticulier an siège de Niort, et de

feu GuiUemette Sacher. U céda par la suite k son frère

Bernard son office de procureur du Roi, et il comparut

en 1359 au procès-verbal de la réformation de la Cou-

tume du Poitou, comme lieutenant partienUer asses-

seur au siège de Niort, dont il avait été maire en 1536.

Dans le partage que firent ses enfants de sa succession,

il est qualifié d'Ec., sgr de la Guytonnière, lieutenant

particulier de Fontenay. Il rendit aveu de la Guyton-

nière, le 23 mai 1364, au sgr des Ousches-en-Périgué.

Cette terre lui était veuui; du cluif de (iuilienu'ttc Uou\,

sa graud'mère. Il eut pour enfants :
1" Jacques, con-

seiller au Parlement de Bretagne, qui suivra; 2" Ber-

trand, Ec., sgr de la Sergentière, procureur du Roi au

siège royal de Niort et échevin de la commune en 1370
;
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3° Philippe, Ee., sgr de S'-Méard, conseiller do ville k

Niorleu 1531, épousa, vers 1600, Catherine Fumée, fille

de Fraiu;ois, Ec, sgr de la Kaye, et de Jacquette Kigaud;

il paraît avoir eu iiostérilé ;
4° Jeanne, mariée k Pierre

lîrisson, s' du Palais, sénéchal do Fonlenay-le-Comte,

maître des requêtes ordinaires de la maison de Mgr
;

elle était morte lors du partage de 1579; 5° Louise,

femme de Mathurin Pastnreau, s' de Cliarais, d'après

un autre acte de partage du 2 mai 1559.

9. — Bci-Iand (Jacques), Ec., sgr de la Guy-

tonnière, était conseiller au Parlement de Bretagne en

1579. Nous trouvons dans D. Fontencau, 1" vol., p. 61,

un traité qu'il fit avec les Augustins de Poitiers, le 4

juin 1396, pour avoir une sépulture pour feu dame
Catherine LvnoT, son épouse.

Il épousa : 2" a Rennes, le 21 oct. 1596, Judith de
Beaucé, fille puînée de feu noble homme Jean, sgr du
Plcssis-Beancé, la FoutencUe, etc., et de Jacqueline de

la Bouexière, dame de Beauvais, le Bourg-Barré.

Le 21 avril 1392, il obtint des s" de Montmagny et

de S'°-Martbe, commissaires députés pour le rcgale-

ment des tailles en Poitou, une semence qui le recon-

nut noble et issu de noble rai'c.

Il eut pour enfanls : 1° Philippe, qui suivra ;
2° Su-

zanne, 3° Françoise.

10. — Bei'Iaud (Philippe), qualifié de haut et

puissant Chev., sg» de la Guytonnière, S'-Méard, les

Ousches, la Sergenterie et Maire, demeurant au château

delà Guytonnière, p"° de Périgné, épousa, par contrat

du 8 janv. 1632, Françoise Thibault, fille de Jacques

Thibault, Chev., sgr de la Carte, etc., et de Françoise

de Barbezières. Le 10 avril 1651, U testa k Rennes

(Berthelot et Durand, nol"').

Voici un extrait de cette pièce :

K J'ordonne, en quelque lieu que je meure, que je

« sois inhumé dans l'église des Augustins de Poitiers,

« dans le caveau où j'ai fait trans|)orter les cendres de

« feu Mess. Jacques Berland, mon père, de dame Judith

« de Beaucé, ma mère, et de feu Mess. Albert Berlaud,

« mon fils, etc., elc. »

Philippe eut de Françoise Thibault :
1° Albert, qui

précéda son père dans la tombe ;
2" Françoise, qui

épousa, vers 1660, François Thibault, son cousin, Chev.,

sgr de la Carte, la Guytonnière, Beauvais, Bourg-Barré,

etc.; ces trois deruicres sgries du chef de sa femme..

Elle était morte avant 1685, époque k laquelle son mari

fit une donation en faveur de François-Gabriel, son fils

puîné; 3" Henriette-Eustache-Calliope, D° de S'-

Méard, mariée k Rennes, le 21 sept. 1677, à Auguste

Fouruel, Chev., sgr de Puyseguin.

§ VIII. — Branche d'ORIOU.

8. — Bei-Iand (Bernard), licencié es lois, fils

puîné de noble homme M" Jacques Berland, procureur

du Roi k Niort, et de GuiUemette Rogicr (8" degré, § VU),

épousa, à Niort, le 4 aoilt 1553, Philippe Guilhon ou

Guilhem, fille de feu sire François, échevin de Niort, et

de Louise du Viguier; laquelle était veuve en premières

noces de feu sire Jean Brotheron. U fut aussi procureur

du Roi au siège de Niort, et comparut en cette qualité

au procès-verbal de la réformation de la Coutume du

Poitou, en 1359 ; fut maire de Niort eu 1567 ;
il prenait

le titre de sgr de BreliguoUes et du PIcssis. Ils eurent

trois enfants: 1° A.ndrk, qui fut sgr de la Cour d'Augé,

BreliguoUes, etc. ;
2" Jean, (|ui suit; 3" Philippe, dont

la postérité sera rapportée an S '^ ;
'''' Jacques,

">' Bernard, 6" Louise, mariée k Guillaume Piol, s' de

Bois-Regnon, (ces enfants firent ensemble une vente le

3 juin 1578). (Arch. Vien. E'-i 233.;
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9. — Berland (Jean), fils du précédent, sgr d'O-

riou, demeurant a BretignoUes, p"" Saint-Waxire, épousa,

par contrat passé k Niort, le 19 déc. 1590, et dans

lequel il est qualilié noble homme, Marie Ahnault, lille

de Phili[tpe, marchand ii Niort, et de Thomasse Thevin

.

lis euveut pour enfants : i° Jean, qui suivra; 2° Piehre,

né à S'-Maxire, le 16 mai 1601, fut prieur du prieuré

de S'-Genès-dcs-Habites et doyen du Chapitre de l'Église

de Poitiers, mourut le 8 févr. 106S. Il fut inhumé dans

la chapelle de son prieuré, aujourd'hui transformée en

grange ; on y lit, non sans peine, son épitaphe (B.

Stat. IV); 3° N..., qui reçut l'offerte, lors de l'en-

terrement de son frère, le chanoine de Poitiers.

10. — Berland (Jean), Ec, sgr d'Oriou, né le

30 nov. 1597, qui épousa, le 21 févr. 1634, contrai

passé dans la juridiction de Villiers, Barbe Picot, fille de

noble homme l'icrre, échevin de la ville de Niort, et

d'Anne Bonnyot, sa veuve, en présence de M. Pierre Ber-

land, chanoine de l'Eglise de Poitiers, son frère. Jean

avait été taxé comme non noble et usurpateur des pré-

rogatives de la noblesse ; il justifia de sa filiation depuis

Herbert Berland, en 1326, prouva qu'il n'avait jamais

été fait aucun acte de dérogeance, qu'il avait même
.servi le Roi dans ses armées, et fut déchargé des taxes

prononcées contre lui, le l"juiu 1658.

Il n'eut que deux filles de son mariage : 1° Catherine,

baptisée à S'-Maxire, le 5 janvier ,1643, mariée, le

29 févr. 1667, il Léon Jourdain, Chev., sgr deMassigny;

elle eut pour son préciput et droit d'aînesse la terre

d'Oriou (partage du 11 févr. 1677); elle fut inhumée le

4 mai 1696; 2° Madeleine, qui épousa en juin 1675

Jacques de Chiiteauneuf, Chev., sgr de Pierre-Levée; elle

mourut vers 1685.

§ IX. — Branche du Plessis.

9. —Berland (Philippe), sgr du Plessis, p'" de

S'^-Pezenne, 3" fils de Bernard et de Philippe Guilhon

(S° deg. du § VIII), fut reçu échevin de Niort en 1567.

Il épousa Jeanne Duboys, fille de Jean, élu à Fonte-

nay. Elle mourut le 20 oct. 1594, laissant plusieurs

enfants mineurs, entre autres: 1" Jacoues, qui suit;

2° Philippe, Ec, sgr de Puylizet, conseiller au siège

royal de Niort en 1634, maire de cette ville en 1639,

maintenu noble en 1667; 3° Louise.

10. — Berland (Jacques), Ec., 8gr du Plessis.

Il paraîtrait, d'après le commentaire de la Coutume du

Poitou par J. Filleau, qu'il avait été élu k Poitiers, oii

il faisait sa demeure. Il testa le 31 mai 1659, et était

alors veuf de Madeleine Carré, qui était décédée avant le

3 juin 1651. Il demanda à être inhumé dans le tombeau

de ses aïeux, aux Angustins. Il donne le nom de ses

enfants, savoir :
1" Philippe, qui suit; 2' Jean, décédé

depuis sa mère; 3" André, mort chanoine de la cathé-

drale de Poitiers ;
4" François, religieux de Montierneuf,

et prieur de S'-Romain de Chàlelleraull; 5° Madeleine,

religieuse ;
6° Marguerite, religieuse ;

7° Marie, qui

épousa Henri Morault, sgr de Cremille, le 3 juin 1651;

elle était sa veuve en 1673; 8° Fiiançoise, mineure en

1659, et mariée, le 23 octobre 1660, avec Pierre de

Bridieu, Chev., sgr de la Baron, de la Soulaye et de la

Jalletière, dotée d'une somme de 30,000 liv. Ils furent

séparés, quant aux biens, par sentence du 31 août 1666.

U. — Berland (Philippe), Ec, sgr du Plessis,

(ils aine du précédent, testa le 7 déc. 1675, et fit des

legs aux Augustins de Poitiers, etc. ; il ne parle dans

son testament, ni de sa femme, ni de ses enfants, ce

qtii fait croire qu'il était célibataire k l'époque de son

décès. Ce qui porterait à croire également qu'il était le
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dernier de son nom, c'est l'existence dans le trésor, au
chat, de Le Baron, des plus anciens titres de sa fa-

mille, où D. Fonteneau les a transcrits.

§X. Branche de Geivouillé.

8. — Berland (Pierre), sgr de Genouillé, que
nous croyons fils de Jacques et de Guillemcttc Rogier

(7° deg. du § VII), eut pour enfants : 1" Denis, Ec,
sgr de Ganouillé, y demeurant p"" du Breuil de Cliizé en

1615; 2° Philippe, qui suit; 3° Piekre ;
4" Jean,

décédé avant 1592.

9. — Berland (Philippe), Ec, sgr de Beau-

champs, ayant vendu ses droits successifs à Philippe Ber-

land, s' de S'-Méard, le 3 févr. 1592, celui-ci les céda i

Denis Berland, sgr de Genouillé, qui fit accord à ce

sujet en 1615. (Arch. Vien. E2 233.) Philippe épousa

Suzanne Thibault, mais nous no savons pas s'il eut

postérité.

BK:RL,j%IVD de P./%RTHEl«i^Y.

Berland (Claude), licencié es lois, était en 1545

lieutenant-général du bailli de Gastine. (Ledain, Câ-

line.)

Berland (François) était sénéchal du prieuré

de la Madeleine, a Parthenay, en 1562. (Ledain, H. de

Parthenay et Gâtine.)

Nous trouvons dans un manuscrit du ïvii" siècle, in-

titulé Descendance des Hyver de Céris, les détails sui-

vants :

Berland (Jacques), Ec, sgr de la Guypousière,

épousa vers 1500 Madeleine du Douet, fille de Jehan et

de Claudine Martineau, dont il eut : 1° Claude, Ec, sgr

de la Pinaudière, marié à Perrette Baillargeau, dont

postérité; 2° Léonarde, mariée à Bernard Goybaud, s'

de la Grange, sénéchal de Chanipdeniers ;
3° François,

mort sans hoirs, ainsi que : 4° Jacques, 5° Marie, qui

épousa François Garnier, s' de Maurivet.

BE:RLj%.I«D de CHAMPA.OIVÉ-
^-HlLi^lRE.

Berland (Aymé), . s' de la Pommeraye, eut de

Madeleine le Chasseur, entre autres enfants, Cabrielle,

baptisée le 4 juill. 1663 ; il décéda et fut inhumé, le 8

févr. 1702, âgé de 72 ans. (Reg. de Champagné-S'-

Hilaire.)

Berland (François), s' de la Carelière, et Eli»

Berland, s' de la Francherie, p"" de Romagne, vivaient

eu 1668.

Berland (François), juge-sénéchal de Champa-

gné-S'-Hilaire, fut inhumé le 14 janv. 1680, en pré-

sence de sa fille Gabrielle. (Reg. parois.)

Berland (N...), tante de M"° Desmier du Roc, fut

inhumée le 13 janv. 1682. (Id.)

Berland (Pierre), procureur et notaire à Cham-

pagné-S'-Hilaire, inhumé le 10 mai 1701, eut de Marie

Girard un fils, Pierre, baptisé le 14 avril 1688. (Id.)

Berland (Gabrielle) épousa Louis Desmier,

Chev., sgr du Roc ; elle fut inhumée le 19 avril 1694,

âgée de 59 ans, k S'-Gaudent. (Id.)

Berland (Renée) fut marraine, le 9 sept. 1698,

d'Antoine-Simon-François (id.); c'est peut-être la même

qui, veuve de Martial de Poivre, Ec, sgr de Raudas, fut

inhumée le 22 mai 1701. (Id.)

Berland (Louis), s' de la Carelière, près Vivone,

chancelier de l'ordre de Malte au Grand-Prieuré d'Aqui-



BERI.OUIIV fM BERMOIWDKT 465

laine, meurt en avril 1782, laissant deux iilles :

1° LouisK, épouse de Jai-qucs-Jnseph Gaschct, avocat

au l'ri'sidial, niorlc en novembre 1*66; 2° Jeannii,

mariée le 6 nov. Hj',! avec Jean-Alexandre Babinet, s' du

Peux, morie en 1818.

beri^ière: ou BKL,I.II-:itI-: (m: la).

— Famille que l'on trouve eu Poitou dus le milieu du

XMi' siècle.

Bei'lèi'e (Geoffroy et Aimery de la), C.liev., sont

nommés dans des litres de l'abbave de S'-Maixcnt,

dèsUlo. (F.)

Bellei*ia ou de la Bellîèi-e (Aijmericus

et Gaufridus de), frères, sont mentionniîs dans

les documents suivants : Cuilteliiitis Orlis tenet a do-

mino Gnufrido de la Belllere, hoc quod habel In

feodo de Veceria, hoc quod Aijmciicux de Uelleria

habet in feodo de Feole et tenet a Guufrido fralie

ineo, parle mittende et parte cupimte. {Arch. Nat.

J. Reg. n, f' 42, 1 .) Gaufridus de Bellerla est

liûtno ligius contins Piclarensis, pro medietate

nemoris de Veceria. et item quod At/mericus de

Belleria, habel in Grosso-Bosco {id. id. id. f 'ti.S),

Dominus Bogue cl Domina la Vigiere tenent et

habeni, a Gaufrido de Belleria in garimento, quid-

quld habent m feodo de Grosso-Bosco (id. id. Id.

/* 41, 7). Agmericus de Belleria miles est homo
ligius comitis Pictaviensis de feodo de Belleila, et

homo planas de feodo de Maulag (id. id. id. f' SS, S).

Guillelmus de Foi-cio, /râler uxoris domini Aijmerici

de Belleria militis, debebat garire feodum de Char-

reria. et est istud homagium, ralione terre conqueste

super comilem Marchiœ {id. Id. id. 38, 3).

Bei*Iîèi"e (Aimery de la), marié k iV... dl Fons, eut

poui' lilie BiENVENDE, mariée vers 1230 à Hugues Pou-

part, Chev. (Titres de S'-Maixent.)

Bellai-ia {Gaufridus de), valetus, est cité dans

une sentence d'un commissaire du lieutenant de Jean

de S'-Denis, sénéchal de Poitou pour le roi de France,

au sujet d'un procès, 2 oct. 1299. (D. F. 16.)

Berlère (Hugues de la), Hugo de la Berleria,

vendit, le 23 août 1263, quelques héritages k l'abbé de

Moreaux. Le 19 déc. 1269, il fit nu don d'héritages,

pour récompenses de services, à Jean Bérugea, de con-

cert avec Julienne sa femme. (D. F.) Le même, pre-

nant le titre de valet, fit une vente, le 9 janvier 1284.

(Arch. chat, du Vigean.)

Berlèi'e (Aimery de la), Chev., rendit aussi un

hommage à l'abbaye de S'-Maixent, en 126'J.(F.)

BE:RL,0UII%. — Famille qui a donné deux

maires à la ville de Niort.

Blason : Jean Berlouin, s' de la Cou-
lure : d'azur au chevron d'argent, chargé

de 3 hures de sanglier de sable. (D'Ho-

zier, d'office.)

Berlouin (Jacques), Ec, sgr de

la Voûte, juge consul eu 1365, k Niort,

puis pair de l'hôtel de ville, et enfin maire de cette

ville en 1591, eut pour enfant, d'après le C" Bon-

neau (Armoriai des maires de Niort, M. Soc. Stat.

1863) :

Berlouin (Jacques), Ec, sgr de la Voule, qui

fut pair et procureur syndic de la commune de Niort,

puis maire de cette ville en 1620 ; il eut pour fils :

Berlouin (Jacques), Ec, sgr de Malniouchc,

capitaine au régiment de la Mcilleraye ; était pair de la

DiCTION.N, HiSTOB. ET GÉNÉAL, UES Fa.MILL1!S DU

commune, quand il servit pour son père, au ban de

1635.

Berlouin (Eléonore) avait épousé, vers 1580,

Jean Pellelier, dont une fille, Françoise, qui, le 22 sept.

1610, épousait Jean Chaillut.

Berlouin (Frani;oise) épousa Jean Gastineau,

marchand. Us eurent un fils, Jean, marié, le 17 juillet

1660, à Perrine Huet.

Berlouin (Jean), s'' de la Couture, se maria

avec Antoinette Blouin, fille de Antoine, Ec, sgr de

Marçais, de Bourneuf, et de Anne des Roches. 11 était

décédé, avant le 4 mai 1726, époque où sa veuve se re-

maria à Micliel Caron.

Berlouin (N...) avait épousé Marie Chaillot,

dont il a eu : Renée, mariée k Jean Coyault, et Hélène,

épouse de Rolland Texier.

BERMOIVOEX. — Famille du Limousin, qui

a possédé, en Poitou, plusieurs belles terres, et que nous

croyons encore existante. Le Nobiliaire du Limousin

(2° édition), dont cette famille est originaire, a donné

une généalogie assez complète de cette famille ; nous

en extrairons ce qui concerne le Poitou.

Blason : d'azur k trois mains gauches

de carnation, renversées en pal (Barentin.

Inexact), ou : d'azur k trois mains ap-

panmées, 2 et 1. (Nobihaire du Limousin.)

L'auteur du Supplément du P. Anselme ^^
dit : (( d'azur à 3 mains d'argent ».

Berniondet (Pierre) était décédé avant 1324,

laissant pour veuve Marie Germain ou Gervain, qui,

sous la curatelle de M. Jean Bcrmondct (son beau-père

ou beau-frère), partagea, k Poitiers, la succession de

Jeanne de Janailbac, épouse de Guillaume Chabot, Ec,
sgr de Vaircs. (.\rch. Vienne.)

p, Branche D'ORA.DOUlt.

1. — Beriuondet (Martial) était lieutenant

de Roi et consul k Limoges, lorsqu'il eut l'honneur, le

jeudi 5 mars 1438, de recevoir, k sa table, le roi

Charles VIII. Il souscrivait, en 1450, un acte avec Jean

de Maumont. 11 laissa pour fils :

2. — Berniondet (Pierre), qui fut père 'de :

1* Pierre, qui suit ;
2* Jean, chantre et chanoine de

l'Église de Limoges, archiprêtre de Noutron, acquit, le

8 avril 1352, la B"" de Fromental, relevant du Roi, k

cause de la Tour de Maubergeon, à Poitiers.

3. — Beriuondet ^Pierre), II", sgr du Bou-

cheron, la Quinlaine, S'-Sauvent-sur-Gorre, lieu' g"' en

la sénéchaussée de Limoges, fut assassiné, en 1543,

par les gens du V" de Uochechouard. Il avait épousé

Anne Petrot, dont il eut : 1" Jean, qui suit ;
2* Gau-

thier, auteur de la branche de la (Juintaine, rapportée

§ IV ;
3' Jeanne, qui épousa, vers le 29 mai 1530,

Pierre de S'-Martin, Chev., sgr de Baguac. Ils étaient

décédés l'un et l'autre avant le 9 janvier 1373, date du

partage de leur succession.

4. — Berniondet (Jean), qualifié noble, Chev.,

sgr du Boucheron, parlagea avec son frère et sa soeur

la succession de leur oncle Jean. Il avait été reçu con-

seiller au Parlement do Paris, le 23 aoi^t 1338, assista

en 1359 au procès-verbal do la réformation de la Cou-

tume de Poitou, et fut iuhumé à S'-Etiennc-du-Mout. 11

laissait de Isabeau de Selve, fille de Jean, qui fut

successivement premier président des parlemcnls de

Bordeaux, de Rouen et de Paris (elle lui apporta la

terre de Crémière) : 1° Georges, qui suit; 2" Jacoues,

Poitou. 30
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décédé sans alliance ;
3° Renée, veuve, avant le 20

fév. 1S85, de Foucaud de Caing ;
4° Lodise, mariée à

Gérald do S'-Mathieu, Ec, sgr de Reillac.

5. — Bepinondet (Georges de), Ec., sgr du

Boucheron, d'Oradour, qui vendait, en 15'5 et 1316,

la seconde partie de la sgrie de Pennevayres. Il servit

aux armées, et mourut le 12 mai 1614 ; marié, le 3

avril 1581, à Catherine Aremdeiit, fille de Gahriel, Ec,

sgr de Teille, et de Catherine Chabot, il en eut : i° Da-
niel, qui suit ;

2° Louis, Ec, sgr de S'-Basile, archi-

prêtre de Nontron, et curé d'Oradour ;
3° Pierre,

Ec, sgr de La Tour; 4° Renée, mariée à Charles de

Lapisse, Ec

6. — Bei'moiidet (Daniel de), Ec, qualifié

h' et p' sgr B°° d'Oradour et du Boucheron, etc., épousa

Jeanne de Champlais, fille de François et de Jehanne

de Bcauuiout, sgr et D° de Cerveau, qui mourut avant

son mari, décédé en 1628, en revenant du siège de la Ro-

chelle, où il servait dans l'armée royale. Ils laissaient :

1° Georges, qui suit ;
2° Louis, Ec, sgr de S'-Basile,

auteur de la branche de Crémières, § II ;
3° Isaac

;

4° Jeanne ;
5° Catherine , femme de Charles du

Rousseau, Ec, sgr de la Vene ;
6° Gabrielle, entrée

religieuse au couvent de S'^-Claire k Nontron ; T Ma-
deleine, religieuse au même couvent; 8" et 9" Isabeau

et Anne, entrées aux Clarisses de Limoges le 7 mai

1640.

7. — Bei'mondet (Georges de), Chev., B-", puis

C'° d'Oradour, B°° du Boucheron, etc., fut capitaine au

régiment du M" de la Meilleraye, lieu' g"' dans l'ar-

tillerie, et maréchal des camps et armées du Roi. Il

reçut, le IS juillet 1651, une pension de 3,000 I. Il fut

maintenu dans sa noblesse par Barentin, et mourut, le

20 mars 1670, k l'arsenal à Paris, où il habitait. Il avait

épousé Françoise Garnier, fille de Mathieu, sgr de

Montereau, trésorier de l'extraordinaire des guerres.

Elle mourut le 30 juillet 1724, lui ayant donné ; \' Ma-
deleine, qui épousa, le 9 ou le 15 janvier 1672, Louis

de Bourbon, C' de Busset, etc., lient' g=' de l'artillerie

de France
;
2" Bonne-Madeleine, religieuse k S''-Ge-

neviève à Paris, qui testa le 3 fév. 1694, instituant ses

héritières, ses sœurs ;
3" Marie-Anne, mariée à Ora-

dour, le 15 avril 1687, à François de Coustin, M'" du

Masnsdand.

§ n. — Branche de Crohiiéres.

7. — Beriiîondet (Louis de), fils de Daniel et de

Jeanne de Champlais, rapportés au 6" degré du g I,

épousa, le 4 sept. 1645, Jeanne iiE la Mousnerie, fille

de Jean, Ec, sgr de la Beneschic'? et de Marie d'Escra-

vayac, dont il eut : T Jean, qui suit ;
2° Catherine,

D- de S'-Basilc.

8. — Bei-iuoudet (Jean de), Chev., sgr M'" de

Crémières, épousa, le 26 mars 1695, Jeanna.DE Codstin,

fille de Charles-Antoine, M" de Masnadaud, dont, entre

autres enfants, il eut

9. — Ber-mondet (Charles-Armand de), M'' de

Crémières, sgr de Cussac, la Fougeraye, du Mas, etc.,

épou<ia, k Payroux, le 17 avril 1720, Marie de Vivonne,

fille de François, Ec, sgr de Moye, et de Anne de Lam-
bertye, morte veuve, le 13 fév. 1777, au chat, de la Fouge-

raye, p'" de Payroux. Ils eurent: 1° N..., mort capitaine

de dragons, en 1763, sans postérité de Gabrielle Le
Coigneux, sa femme; 2° Philippe-Armand, qui suit;

3* Fiiançois-Charles, vicaire général d'Autun, chanoine

de S'-Honoré, k Paris, assiste eu 1789, k Poitiers, à

l'assemblée du clergé tenue pour la nomination des
députés aux Etats généraux; mort le 12 juin 1817, âgé
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de 86 ans; 4" Chaules-Frédéric-Annet, dit le C" de
Bermondet, Chev. de S'-Louis, colonel de dragons, mort
k Paris, sans postérité, vers janv. 1778; c'est son portrait

au pastel que possédait M. Bonsergent, dans ses pré-
cieuses collections, acquises parla Sociétédes Antiquaires

de l'Ouest; 5" Antoinette- Amable, veuve en 1777 de
François Emmanuel de Brun, capitaine au corps royal

de l'artillerie, chevalier de S'-Louis, morte le 15 août

1785; 6' Angélkjue-Anne, mariée, le 13nov. 1772, à
Louis Pcignand des Crois, Chev. de S'-Louis, morte veuve
le 15 août 1811, âgée de 84 ans; 7' Louise-Marie, qui

reçut en 1787, sur les fonds de la guerre, une pension

de 150 liv., en considération des services du feu s' de
Brun, son beau-frère

; S" Gabrielle-Henhiette. Elle ou
sa sœur fut élevée k S'-Cyr.

10. — Bei-niondet (Philippe-Armand de),

M" de Cromières, né au chat, de Crémières, le 27 juill.

1730, mestre de camp de dragons, ancien lieu' des

gardes du corps de Monsieur, frère du roi, Chev. de

S'-Louis, fut blessé k Fontenoy ; comparut k l'Assemblée

de la noblesse poitevine, réunie k Poitiers en 1789, et

mourut k Cromières le 6 sept. 1806. Il avait épousé,

par contrat passé k Paris, et signé k Versailles, par

Leurs Majestés et la famille royale, le 27 août 1775,

Marie-Hortense Moheau des Isles, fille de Marthe-Jé-

rôme, ancien capitaine d'infanterie k S'-Domingue, et

de Marie-Nicole Légurie, dont: 1° Armand-Philippe-As-

tolphe-Renaud, qui suit ;
2° Amable-Hortense, née le

20 mai 1780, mariée, en janvier 1S13, k Alexis Gay
de Nexon, Chev. de S'-Louis ;

3" Marie, née le 7 sept.

1781, mariée, en mai 1813, k Alexandre d'Arondeau de

Chareyroux, Chev. de S'-Louis; 4° Louis-Annibal-Fré-

débic, né le 6 sept. 1785, élève de l'école militaire de

Fontainebleau, fut nommé, k 23 ans, capitaine d'artil-

lerie, et nommé Cliev. de la Légion d'honneur, k Gratz,

en Styrie, où 1,000 hommes eu battireut 10,000 ; fit les

campagnes d'Italie et de Russie, cette dernière en qualité

d'aide de camp du général Delzons ; mourut célibataire

en 1813, k l'âge de 28 ans, étant lieu'-colonel, pro-

posé pour le grade de colonel ;
5° Frédéric, rapporté

au § III.

11. — Bermondet (Armand-Philippe-Astolphe-

Renaud de), né et baptisé le 6 juin 1778, inscrit aux

gardes du corps en 1789. Entra au service, dans l'état-

major du général Verdières, passa ensuite dans celui de

Bernadolte, k l'armée de l'Ouest; k la Restauration,

maréchal des logis des gardes du corps, fut enfin

nommé chef d'escadrons et chevalier de S'-Louis. 11

épousa, le 28 nov. 1812, Clémentine de Trvon-Mont.\-

LE.MBERT, fille de Louis-François-Bonaventure, cham-

bellan de Napoléon, et de N... Regnaud de la Soudière,

dont; 1° Marie-Clémence, née le 15 août 1813, mariée,

le 6 août 1839, k Jeau-Baptiste de Galard de Béarn,

officier de marine démissionnaire ;
2° Marie-Lucie, née

le 22 oct. 1814, mariée, le 12 janv. 1835, k Prosper

Rousseau de Magnac ;
3" Marie-Caroline, née le 23 avril

1817, mariée, le 18 août 1840, k son cousin germain,

Alexis-Hippolyte de Bermondet de Cromières ;
4° Marie-

Amable, née le U août 1821, mariée, le 16 fév. 1846,

k Pierre-Louis-René de Bremond d'Ars.

III. Branche existante.

11. — Bei-mondet (Frédéric de), fils puîné de

Philippe-Armand et de Marie-Hortense Morcau (10» deg.

du i^II), Chev. de S'-Louis et de S'-Ferdinand d'Espagne,

officier de la Légion d'honneur, le 30 avril 1836, médaillé

de S"-Hélène, naquit le 24 juillet 1787 ;
engagé volontaire

(1807), au 24" régiment de chasseurs, il y est devenu offi-

cier, a fait les campagnes de Prusse, Autriche et Russie, »
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ou, il Wagnim et Essling, trois chevaux tués sous lui, et

reçut plusieurs blessures; a fait la cainpague d'Espagne

(ISil) coHinie t-apitaiuc de gcndarnieiie, y est passd

chef d'escadron, puis lieutenant-colonel de la garde nui-

nieipale de Paris ou 183'>, et euliu colonel de la 11° Lé-

gion do gendarmerie, le 2T mai 1842. 11 a épousi!, en

1813, Zélie-Elisabeth 1)evau.\, morte le !) juill. 183G,

dont :

12. — Bei'iuontlet cle d'oinières
(Alexis-Hippolytcde), marié, lelSaoùtlSlO, ksa cousine

germaine, Marie-Caroline un Beumonoet dk CnoMiÈiins,

tille de Armand-Hippolyte-Astolphc-Rouiiud et de Clé-

mentine de Tryon de Montalemberl, donlila eu: 1° Re-

naud, né le n avril 1843; 2° Thébèse-Cloïilde, née

lo 27 déc. 1847; 3» Prosoer-JIaiio, né le 10 mai

1850.

§ IV. — Branche dk la Quiivtaine:,

4. — Bei*iiiondet (Gauthier de), second fils

de Pierre, et de Aune Petit, rapportés au 3" degré du

§ I, sgr de S'-Laurent-sur-Gorrc et de la (Juintaine,

fut lieutenant g'' au Prcsidial de Limoges ; il obtint eu

1568, du roi Charles IX, l'établissement de foires dans

sa sgrie de S'-Laurent-sur-Gorre, et laissa : 1" Jean,

qui suit ;
2° Marguerite, aliàs Catherine, mariée à

Jean de Singarreau, s"' de Pressac ;
3° Suzanne, mariée

h Jean de Mérignac; 4° Léonne, mariée k Jean de

feydeau, Ec, sgr de la Mothe de Persae.

5. — Bennondet (Jean de), Ec. , sgr de S'-

Laurent et de la yuintaine, épousa Marguerite de la

Jaumont, qu'il laissa tutrice de ses enfants, qui fu-

rent ; 1° Pierre, qui suit ;
2° Anne, mariée en 1603

avec noble Léonard de Seigne, Ec, sgr d'Epied.

6. — Benuontlet (Pierre de\ Ec., sgr de la

Quintaiue et de S'-Laurent, eut, le 25 juillet 1612,

cession et transpoit de biens, par sa inére.

BE:RI:V<%BÉ (de). — Famllle de l'Anjou, qui a

possédé eu Poitou et y a contracté plusieurs alliances.

Nous allons donner les quelques notes que

nous avons recueillies sur elle en ce qui

concerne le Poitou. (Voir Dict. de la

noblesse.)

Blason: d'azur k la croix d'or, accom-

pagnée de quaire colonnes de même.

1. — Beraabé (Sébastien de), sgr de la Boullaye

cl de la chat"'" de la HayeFougereuse, fut anobli par

lettres données k Paris en 1616, registrées en la cour

des Aydes, en vertu de lettres de jussion, le 1°' mars

1617, en considération des services qu'il a rendus

pendant 24 ans, taut à la guerre, « s'étant trouvé aux

sièges de Bessac en Limousin, de Moutmorillon, de Mi-

rebeau et de Salles en Berry, k la bataille de Craon en

Anjou, et depuis au siège de laFère», qu'en plusieurs

voyages et négociations pour moyenuer des trêves et

traités de paix, es années 1594, 95-96-97 et 1598 avec

le duc de Mercœur et le maréchal de Bois-Dauphin, etc.

(M. de la Bib. de l'Arsenal, Paris.) Le 23 juin 1623, il

recevait de Nicolas Jouineau, sgr de Villeneuve, p'" de

la ChapoUe-Gaudiu, aveu de cette sgrie qu'il venait d'ac-

quérir par décret du 20 févr. 1625 ; il fut père de:

2. ^ Bernabé (Claude de), Chev., sgr baron

de la llayc-Fougereusc, etc., reçut, le 30 juillet 165G,

aveu de Keué Bilhac, Doct' en médecine, de la sgrie de

Villeneuve, p'"de la Cbapelle-Gaudin. Il eut pourlils:

3.—Bernabé(Louisdc), sgr delà Boullaye, B°° de

la Hayc-Fougereuse, Ec. ordinairedu Uoi, était, lo 27 juin
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1664, époux de Madeleine Cillier, lille unique de Jean,
sgr dePassau. et de N..., son épouse. Les 4 sept. 1674,
6 sepi. 1695 cl 21 juillet 1696, il reçut des aveux de
la terre de Villeneuve, rendus par Ucué Clisson, Ec.,
.sgr de la Bivonniére. Il laissa de son mariage :

'»• —Bei-nabé (Joseph de), Chev., sgr de la Boul-
laye, B"" de la Haye-Fongereuse et du fief L'Evèque
qui lui était uni, épousa, le 15 jauv. 1701, Uenée-Au-
gélique DE LA Have-Montdault, lille d'Autoiue, capi-

taine de vaisseau, et de Marie Guyraud. Il était mort
avant 1756; sa veuve était alors tutrice de: 1° Alexis-
JosEOH, qui suit, et 2'' Marie-Jean-Baptiste, V'° de la

Haye, né, p"» de S'-Maurice, en 1751, ancien capitaine

au régiment Royal-Bourgoguc-Cavalcrie
; émigra et

servit k l'armée des Princes, dans le corps de la marine.
Il avait épousé k Nantes, en 1789, Marie Claucuy, d'une

famille d'origine i.rlandaisc.

5. — Bei-nabé (Alexis-Joseph de), B"" de
la Haye-Fougereuse,etsgrde la Boullaye et de S'-Cervais,

épousa N... Luthier de la Richerie, dont il eut en-
tre autres:

6. — Bernabé (Marie-Alexis de), Chev., sgr de
la Boullaye, B"" de la Haye-Fongereuse, assista par
procureur k l'assemblée des nobles du Poitou de 1789,

émigra et servit dans les gardes de S. A. R. le C" d'Artois.

BERHîABD. — Ce nom se trouve répété un
grand nombre de fois dans les chartes de presque tous

les monastères du Poitou, et cela dès les premiers

siècles. Nous avons relevé tous les renseignements que
nos recherches nous ont procurés sur les personnes du
uom de Bernard, et nous donnerons, dès maintenant, les

armoiries que nous n'avons pu attribuer aux familles

dont nous allons nous occuper.

Blason. — Bernard, maire de Poitiers,

I portait, d'après Thibaudeau, d'azur au

I

chevron d'or, à 3 crouzilles ou coquilles

de gueules? 2, 1. (Énoncé inexact.) C'est

;
d'argent au chevron d'azur à 3 coquilles

de gueules (Arm. des maires. Manuscrit.

D. F. 82).

Bernard (Jean), sénéchal de Chauvigny en 1430,

portait sur son sceau un éeu chargé de 3 lions et d'une

bordure engresiée. (Lat. 17041, 7.)

Bernard (N.), prêtre d'Anlnay, et son fils Cléo-

phas, font don k S'-Florent de l'église de Sept-Fonts,

diocèse de Poitiers, en 1072. (Cari, de S'-Florent.)

Bernard (Hélye). Le C'° de Poitou lui confirme

l'exemption de tout péage que lui avait concédée le roi

d'Angleterre, juillet 1241.

Bernard! (Johannes), miles, fut témoin dans

ronquêtc poursuivie vers 1255, pour établir les devoirs

auxquels étaient teuus les habitants de Xaintray, vis-k-

vis du sgr de Parlhcuay.

Bernard (Guillaume), bourgeois de Parthenay,

1257. (Ledain, Gàtino.)

Bernard! Çflugo), preceptor de Riipibiis, et

Bernard! (H.), frater Templarii, sout relatés

l'uu et l'antre dans le lestameul de Hugues de Lusi-

gnan, C'" de la Marche. (Cart. des Clii'Uelliers. M. Stal.

1867.)

Bernard (Guillaume) fut maire de Poitiers en

1223 et continué en 1228.

Bernard (Vthier) fut maire de celte ville en 1302

et 1331. Bouchet prétend même i[u'il remplit ces fonc-

tions en 1332.

Iternard (Guillaume) fut écheviu k Poitiers de

1309 il 1333.
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Bernard (N...), clerc do Guy de Lusignan, sgrde

Couhé, est nommé dans le testament de ce scigneui-, reçu

le 4 juin 1309. (A. H. P. U.)

Bernard (Jean). Le duc de Berry, G" de Poitou,

ayant accprdé au\ principaux hal)it;iuts de Poitiers

certaines prérogatives, Jean fut du nombre des privi-

légiés ; il était échevin en 1388 et existait encore en

1416. On le croit de la même famille i\ne les maires

qui précèdent, et on lui attribue les mêmes armoiries.

Bernard ^Pierre) était, en 1329, sgr de Vernay

et de la Ro die de Chisais, du chef de sa femme Jeliauue

de N... (B-" de Mircbeau. U. A. 0. 1811, 227.)

Bernard (Arnaud), dit Soudan de Pressac, avait

acquis les biens confisques sur feu Guillaume de Mar-

mandii, pour cause de rébellion. Le Roi les restitue k

ses héritiers eu janv. 1336.

Bernard (Guillaumo) était abbé de N.-Dame de

Poitiers en 1361 ; l'était encore eu 1374. (D. F.)

Bernard (Jean), l'un des précédents? était, le 27

oct. 1380, receveur des deniers destinés aux répara-

tions de l'enceinte de la ville de Poitiers. Et le 16 août

1388, il fut fondé de procuration par les habitants,

avec d'autres, pour acheter un gobelet ou autre joyau

d'or du prix de 1,000 liv., etc. (Arch. de Poitiers. M. A.

0. 1882.) C est peut-être le même qui. le 1" mai 1401,

qualifié de Burijensis Plctavensis, jilius defuncti Jo-

hannis Bernardi, fait une fondation à S'-Hilaire de la

Celle, pour le repos de son àme et de celles de ses

parents, et qui fut reçu conseiller de ville en 1419,

échevin en 1416, et mourut en 1448.

Bernard (Jeanne). Jean Charpentier, son mari,

rend, à cause d'elle, aveu au chat, de Lusignan, le 18

mai 1409, pour des terres sises près de Theil, p'" de

Chenay. (Liv. des fiefs.)

Bernard (Nicolas) est relaté comme tenant du

chef de Margot Quaquiaude, sa femme, certains do-

maines de Guillaume de Craon, dans l'aveu rendu, le

14 juillet 14U9, au duc d'Anjou.

Bernard (Jean) était, en 1416, sous-prieur du

prieuré et aumônerie de la Madeleine, de la Maison-Dieu

de Parthenay. (0. de S'-A. fondé au xif s'.) (Ledain,

Gâtine.)

Bernard (Philippe), dame de Bouchinafrarit,

veuve de feu Pierre de Janvre, rend aveu au chat, de

Melle pour un herbcrgemenl sis audit lieu, le 7 juill.

1423. (Liv. des fiefs.)

Bernard (Jean) fut chargé, avec Maurice Cla-

vcurier et autres, par le roi Charles VII, de faire rendre

compte de la recette et dépense des deniers communs.

(Arch. Poit. M. A. 0. 1882, 214.) Peut-être le même

que le receveur de 1380.

Bernard (Jean), lieutenant du maire au gou-

vernement de l'échevinage, donne quittance de 100

sous pour ses gages d'une année (id. id. 186). Serait-

ce le même que -le précédent, et qu'un Jean, qui était

habitant de Poitiers en 1430? (M. A. 0. 1840, 424.)

Bernard (Jean), Ec., sgr de la Clavelière, p'"

do Mervant, épousa, le 9 févr. 1435, Mathurine Chas-

TEiGNER, fille de Simon, sgr de Uéauniur, et de Jeanne

Boutou. (G'* Chasteigner.)

Bernard (Jeanl, s' do la Vacherie, fut témoin

du contrat de mariage de Delphine de Marconnay avec

Ainiery Repousson, le 27 nov. 1446.

Bernard (Pierre), abbé des Chàtelliers, se

démet de son abbaye. Le monastère dut lui payer une

pension de 100 liv. Lettre de Charles VII, du 10 mai
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1455, iiour obliger les moines k solder cette redevance
et l'arriéré. (Cart. des Chàtelliers, 188.)

Bernard (Jehan) eut une fille, Jeanne, qui était,

le 4 juill. 1462, femme de Pierre de Frozcs, Chev.

Bernard (Regnault) servit au ban de 1467,

comme homme d'armes du sgr de Bressuire, ainsi que :

Bernard (Antoine) qui servit comme brigandi-

nier du même sgr, et

Bernard (Jacques) comme brigandinier du sgr

de Jarnac.

Bernard (Jean), moine, nommé prévôt de Fon-

tenay cl chanoine prébende de Luçon, 1468-1469. (Hist.

du monast. de Luçon.)

Bernard (Huguette), veuve en premières noces

de Pierre de Frozes, Chev., épousa en secondes noces

Jehan Vigerou, Ec, sgr do Chiré, avec lequel elle cons-

tituait, le 15 avril 1469, une rente au profit de Gilet

Cythorèau, pâtissier, paroissien de S'-Hilaire de la Celle

de Poitiers; et ils transigeaient le 5 mai 1475 avec

Louis Masteau, curé de Massougnes, au sujet des dispo-

sitions testamentaires de Pierre de Frozes précité. (Nota.

Cette Huguelle ne serait-elle point la même que la

Jeanne qui était en 1462 femme de Pierre de Frozes?)

Bernard (Robinet) servait en homme d'armes

dans la compagnie du C'° de S'-Paul, et reçut 15 1. t.

pour ses gages d'un trimestre 'a la montre de 1472.

Bernard (Jean) était échevin do Poitiers en 1486,

Bernard (Jacques) et Mathubin ou Paul, son

neveu, et

Bernard (Jehan) servaient en brigandiniers k

l'arrière-ban du Poitou de 1488. (Doc. inéd. 179, 185,

198.)

Bernard (Antoine) servait en brigandinier à

l'arrière-ban de 1488 et fut désigné en 1489 pour tenir

garnison k Clissou, sous les ordres do M. de la Cbàtei-

gneraye. (Id. 73.) Peut-être le même que

Bernard (.Antoine), s' de la Coustelicre, du

ressort de Parthenay, qui fut remplacé, au ban de 1491,

par Jean Trois-Boisseaux, qui y servit comme archer ;

le 28 juill. il rendait un aveu au sgr de S'-Pompain.

Bernard (N...) était, fin du xv siècle, femme de

Antoine Maintrolle, Ec, lequel devait k cause d'elle

plusieurs hommages au chat, de Niort. (M. Stat. 1875,

264.)

Bernard (Pierre) passa revue comme homme
d'armes dans la compagnie de l'amiral Bonnivet, 29

mars 1518.

Bernard (Pierre), appelé k S'-Maixcnt pour la

montre de l'arrière-ban (1523), veut s'emparer d'une

chaise que gardait pour un des commissaires, Pierre de

Tervcs, Ec, sgr de Boisgirault, parent et serviteur de

Artus Ratault, Chov., sgr de Curzav, chargé de la con-

duite de l'arrièro-ban en remplacement d'André de

Vivonne, sénéchal du Poitou, empêché par son grand

âge et le gouvernement du Dauphin. Bernard, sur son

refus, lui perce la cuisse d'un coup de dague, et est tué

par Ratault. (Arch. Nat.J. 236, 423.)

Bernard (François), Ec, sgr de la Bourrière,

inculpé de crimes et délits ; la cour des Grands Jours

de Poitiers donne défaut contre lui, le 17 oct. 1531.

(M. Stat. 1878, 87.)

Bernard (N...), s' de Fougeray,eut un fils, Lodis,

qui fut baptisé le 7 juill. 1559.

Bernard (Anne) était veuve de feu Barlholomé

Hesnard, Ec, sgr de la Sorinière, le 27 avril 1583.
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Bei*nni'«l (Joliuii), genlilliomme, servait dans la

compagnie do gouclai'iiies C(immarid(!e |mrM.dcS'.OIl'angc,

passée en reviio à Uocliefort, en 1502.

Bennni-<I (Antoinelle) i!|)i)usa par contrat du li

janv. Iii93, reçu Dclaville et C.arlouct, not'"', Jean-

Gédéon do Moulbielle d'iius, dont elle tHait veuve le 15

mai 1613.

BeiMinrd (Pierre) était eu 1594 (21 oct.), abbii

de Lieu l>ieu en Jard.

Bei*iini*d (riuillaume) était sgr do la CIcrgerie

en Cirières, comme chapelain de la chapelle de S"-

Pierre, desservie eu l'église de lioismé (1605). (H" Bres-

suire, 211.)

BernaivI (Auno), Dame de la Crespelle et delà

Savariére, tenait, en 1605, ledit lieu delà Crcspelle, du

sgr de la Pastelière. (D. F.)

Bei*nai*<I (Hilaire) était receveur des tailles k

Fontenaj-lc-C" de 1633 à 1643. (M. A. 0. 18S3,

381.)

Bernard (Gilles) était, en 1633, receveur des

tailles.

Bernard (Jacques) était receveur particulier des

décimes ecclésiastiques, au diocèse de Luçon, en 1643.

(M. A. 0. 1883,398.)

Bernard (noble Charles), s' du Chaigue, prête

une somme de 900 liv. k Pierre et Jean Arouet, frères,

le T mai 1648. (Delaville, not" àTl]Ouars.)(0.)

Bernard (Henri), fils de Loois, Ec, sgr de Fou-

geray, et de Madeleine de Razines, fut baptisé le 15

janv. 1664.

Bernard (René), Ec, sgr la Tumielière, était

veuf le 13 déc. 1664 d'Anne Buon. (D. F.)

Bernard (Pierre), s' de Chevalleraud, épousa, le

16 août 1666, Françoise Ronsard, fille de Philippe, Ec,
et de Jeanne Blouin.

Bernard (Judith), veuve de René Bonnin, Ec,

sgr de Messijnac, c"" d',Adri«rs, fut confirmée dans sa

noblesse par M. Barentin en 1667.

Bernard (Pierre), s' de la Venassière, avait

épousé Jeanne de la Bhu.ne, qui fut marraine, le

23 février 1676, de Jacquette Simonneau. (G'° Simon-

neau).

Bernard (Elisabeth) épousa : 1* Jacques Bru-

net, s' de Montreuil, c" du Roi, avec lequel elle vivait

le 28 août 1684, et 2* avant le 25 avril 1723, Louis Re-

gnault, sgr de la Barre-S'-Juire.

Bernard (Pierre), s' de Razes ou Razet, habi-

tant p'" de Pierrefitte, fit abjuration du protes-

tantisme le 5 sept. 1685, ayaut deux enTauts, Suzanne,

âgée de 30 mois, et Charles, de 6 ans, entre les mains

du s'RogierdeMouays, officiai du diocèse de Poitiers. (0.)

Bernard (Marie), épouse de N... de Ponllevain,

est citée dans un acte du 21 avril 1687. (Gén. de

Magne.)

Bernard de Xorey (Bernard), Chev., sgr de

Minery, époux de Marie-Thérèse Le Tonnelier, dona-

taire de Marie Ostran, son aïeule, rend aveu au cliât.

de Châtclierault du fief et sgrie d'Abain, p"° de .S'-

Gencsl, 1703. (N. féodaux, 101.)

Bernard (Samuel-Jacques), sgr do Crosbois,

C* de Conbers, surintendant de la maison de la reine,

épousa, le 23 août 1715, Elisabelh-Olive-Louise FnoT-
tier de la Coste, fille de Benjamin-Louis et de

Elisabeth -Olive de N'-C.eorgcs de Vérac. (Son blason

était : d'azur k l'ancre d'argent, séncslrée en chef d'une

étoile de même rayonnante d'or.)

B(M-nard (Yves), avocat k Poitiers, marié k

Andrée TninAULT, en eut Marie, qui épousa, le 25 nov.

1601, François Girault, avocat du Roi au bureau des
finances de Poitiers.

Bei-nurd de la Barre (Françoise-Guy),

épousa, eu 1719, Claude Raoul, Chev., sgr de la Mau-
rouzière.

Bernard (N...), de Parlhenay, fil insérer dans le

Journal de Verdun, du mois do mars 1751, p. 218-219,
une fable française intitulée l'Aigle et le Perroquet.
(Jouyneau des Loges, Supp» à D. du Radier.)

Bernard (Thérèse), veuve de Louis Maufiastre,

épousa, en secondes noces, Antoine de Ueauchamps,
chev. de S'-Louis, ancien porte-étendard des gardes du
Roi, avant le 14 déc. 1779.

Bernard (N...) était, en 1787, procureur fiscal

de S'-Hilairc-le-Vouhis,

Bernard (Geneviève) épousa, le 7 mars 1789,
par contrat reçu Rousseau, u" à l'IsIc-Jourdain, Pierre

Descollards, Chev.

Bernard (Pierre-Louis), prieur-curé de S'-Ger-
main de Longue-Chaume, et

Bernard (Philippe-Ignace), chanoine de S"-
Radégonde de Poitiers, et professeur de philosophie au
collège royal de S'"-Marthe, assistent l'un et l'autre à

l'assemblée du clergé réunie en 1789 pour nommer des
députés aux Etats généraux.

Bernard (N...) avait épousé, k son retour de
l'émigration, Mathieu-Narcisse de Gennes, sgr du Breuil-

Beauregard, qui la laissa veuve le 20 mars 1824.

Bernard (Louise) épousa, le 18 déc. 1842,
Philippe Garran de Balzan, inspecteur des contributions

directes k Poitiers.

Nous devons les notes suivantes, relatives à des per-
sonnages du nom de Bernard, suivant la religion pro-

teslante, k l'obligeance de M. de Richemond.

Bernard (Bertrand), s' do Boisgaillarde, 1685,
1687.

Bernard (Elisabeth), femme de noble homme
EveiUard, etc.

Bernard (Charles), s' de Festilly , époux de
Marie Pineau, 1699. (Registres de la Rochelle.)

Bernard (Jacques), s' de Javrezac, époux
d'Aune Broussabd, veuve de Nicolas Brunet, s' de Lus-
saudière.

Bernard (Pierre), réfugié k Londres, 1705.

Bernard (Suzanne), de Lusignan, veuve de Jac-
ques Bernard, réfugiée à Londres, 1706.

BERIViVRD (au pays de Civray).

Famille qui fonda le prieuré de Montazay (Onlre de
Fontevrault), prieuré qui ne disparut qu'à la suppression

du culte, après plus de 600 ans d'exislencc.

Bernard (Aimeryde),/l/mcr/c«.sflecrtorrf;, était

un des principaux sgrs des environs di' Civray et appar-
tenait k l'une des plus anciennes Tamilles du Poitou, dit

M. Faye(Noliee sur Montazay. M. A. 0. 1853, 90 et s'");

il douna k Fontevrault, de 1117 k lUil.son domaine de
Montazay. D'après le même auteur et une charte k la-

quelle D. Fonteucau assigne la ilale de vers 1120, il

dorma k S'-Cyprien, vers 1095, les droits qu'il possédait

sur l'église de Geuçay, à cause do sa femme Amélie,
fille de Guillaume, dit le Chauve, que Voa croit membre
de la puissante famille des Mortemart.

Iternai-d (Pierre do), frère d'Aimcry, qui avait

consenti k la donation de Montazay, ajouta do nouvelles
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possessions avant H30 et liii donnait, vers U40, un

four qu'il possédait dans la ville de Givrai.

Bernard (Amélie de), que M. Faye (lieu cité)

dit Cire vguve d'Aimery Bernard, l'ut la première prieure

du monastère fondé dans le domaine donné par son

époux, auquel elle survécut plus de 25 ans.

Bernard (Bondenier) habitait, en U39, le pays

de Charroux. (D. F., 18.)

Bernard de l'isie (Guillaume) fit, v. U50,
une donation au monastère de Montazay (id.).

Bernard (Arnault) fut témoin, en 1210, d'une do-

nation faite au même monastère (id.),

BE:R.IVA.RD, Sons DE LA Bl<:RXi%.R-
DIÈRE.

La sgrio do la Bernardière, à laquelle cette famille a

donné son nom, est située c°" de Tessonnières (Deux-

Sèvres). Les documents qui relatent les faits qui

suivent ont été extraits par M. B. Ledain des

Archives des chat, de Maisontiers et de Vernay (Bull.

Anl.O. 1871, 449, 451 etc.).

Blason : Bernard de la Bernardière :

de gueules k trois coquilles d'argent.

(Registre de iilalte.)

Cette lamille paraît originaire de Con-

longes-Thouarsais. Le premier connu est :

1 . — Bernard (Perrot), dit de Colonges, dans

un acte du 15 août 1359, par lequel, du consentement

de GoLiN Bernard, fils de feu Maître Jean Bernard, il

donne à cens des terres k Laurent Saubion. Il paraît

comme sgr de la Bernardière en 1366.

2. — Bernard (,Iean), peut-être fils de Perrot,

lui succéda dès 1402 ; c'est probablement le même
qu'un Jean Bernard, Ec, sgr de la Bernardière, qui, en

1434, recevait une procuration de Jeanne Bonnelle
(BoNNEAu). 11 existait encore en 1455, et est dit à

cette date sgr du fief des Gelinottes.

3. — Bernard (Regnaud), que l'on trouve sgr

de la Bernardière de 1462 à 1485, est probablement

fils de Jean ci-dessus ; il eut sans doute pour fils : Jean,

qui suit.

4. — Bernard (Jeau), Ec, sgr de la Bernardière

(1486), le Plessis d'Augé, la Goustière, épousa Jeanne

PoussABD, dont il eut :

5. — Bernard (Antoine), Ec., sgr de la Ber-

nardière, le Plessis d'Augé, Goustière etdu fief des Géli-

nettes, laissa do Marie Gairon ou plutôt Garbion, cro-

yons-nous : 1° Jean, qui est dit fils aîné dans le contrat

de mariage de sa sœur Guyenne; 2° Pierre, qui suit;

3° GoYONNE, mariée, par contrat du 12 juillet 1507, à

Bené de Tusseau, Ec, sgr de la Millanchère, dont elle

était veuve le l"' janvier 1551, dans la famille duquel elle

porta la terre de la Bernardière, par suite sans doute du

décès de ses frères sans postérité mâle ;
4° Gatherixe,

dame du Plessis d'Augé, mariée h Philippe Pichier, Ec,
sgr de la Roche.

Bernard (Jeanne), qui, en 1490, était veuve de

Louis Lunart, et dont Geoti'roy Guischart est dit héri-

tier k cette époque.

6. — Bernard (Pierre), Ec, possédait en 1319

le fief des Gélinelles. Il épousa N... Cdvot, fille de

Jean, Ec, sgr de Touvois, et de Gatherine Chevalier,

mais ne parait pas avoir eu d'enfants,

A cette l'auiille devait appartenir aussi :

BERIVA^RD

BER1VA.RD, Sors de Villeneca-e, c»" de la

Chapelle-Gaudin (Deux-Sèvres).

Bernard (Nicolas), Ec, rend aveu, le 17 août

1508, à Loys Ghasteigner, Ec, sgr de Réaumur, pour
son hôtel et métairie de Villeneuve, h cause de Louise

DE ViLLENEDVE, Sa femme.

Bernard (Etienne), Ec, sgr de Villeneuve,

rend, le 28 mai 1548, un aveu à Claude Gouffier, Ghev.

de l'Ordre, sgr d'Oiron.

Bernard (Nicolas), Ec, sgr de Villeneuve, avait

épousé Jeanne Martinet, qui était sa veuve le 2 juillet

1546. Ils eurent pour fils :

Bernard (Bonaventure), Ec, sgr de Villeneuve

et do Rolhemont du chef de Pierre Martinet, son

aïeul, et dont il se disait sgr le 19 nov. 1383, ainsi

que du fief des Huberdes. 11 épousa Claude Aude-
BAOD, dame de Luohé-Thouarsais, et rendait, k cause

d'elle, en 1602, un hommage à la sgrie de Hérisson ; le

26 aoilt 1607, il rendait encore un aveu k Louis Gouf-

fier, sgr d'Oiron, duc de Roannais, et était décédé avant

le 4 juillet 1613, date d'un traité entre ladite Aude-

baud, sa veuve et donataire, et leurs enfants qui sui-

vent :
1° François, fils aîné; 2° Charles, puîné, qui

suit ;
3° Geneviève, 4° Françoise, mineure k cette

époque.

Bernard (Charles), Ec, sgr de Rothemont

et de Villeneuve, était décédé le 24 juin 1619; ce jour,

Marguerite Prévôt, sa veuve, rendait un aveu, comme
tutrice de François, leur fils, k Louis Gouffier, duc de

Roannais.

Bernard (Françoise) avait épousé Nicolas Mar-

cault, Ec, sgr de S^-Gemme, qui agissait, le 25 oct.

1632, comme tuteur de Françoise, sa fille mineure, et

de sa défunte épouse.

BERÎWA.RB (à Parthenay).

Bernard (Simon) possédait, au xni* siècle,

plusieurs domaines à la Coussinière et k la Barangère.

11 eut pour fils :

Bernard (Pierre), père lui-même de': 1° Jean et

2° probablement ; Simon, qui était marié en 1360.

Bernard (Jean) céda, le 31 aoi^t 1336, les do-

maines de la Coussinière, etc., k Huet Eschalarl, eu re-

connaissance de services rendus. (Cab. tit. Pièces orig.

304, dossier 6615.)

Bernard (Jean), qualifié maître, épousa Marie

RouGNE (peut-être Roigne), dont il eut : 1" Nicolas,

2' Marie, qui épousa Nicolas Pelletier ;
3° Jeanne,

mariée k François Viete ;
4° Françoise, épouse de

Colas Pelletier. (Tous firent accord et partage, le 29 juil.

1520, k Thouars.)

BERIWilLRB DE ï»RÉCHAI»0»î.

Préehapon, p'" de Saivros (Deux-Sèvres).

Nous avons relevé dans un manuscrit intitulé « Tableau

ancien de la généalogie des Hyver de Céris «, etc., qui

nous a été communiqué par M. Louis-Félix Cossin de

Maurivet, l'essai de généalogie suivante dont nous avons

en partie vérifié l'exactitude par les notes recueillies

dans divers documents. D'après ce manuscrit, celU

famille serait originaire de la Rochelle, et se rattache-

rait k un Hugues Bernard qui fut maire de cette ville

en 1222.

I
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Blason... De... il la eouo de miiillo de et 3

(Moiles, 2, 1 ». Elles se voyaient k droite

il lVpila|ilie de OeutTroy lîoniard, dans

l'i'glisc do Champdeiiiers. (Nota. — Los

l'oulcurs ajoutiV's au dessin l'onl élt! par

erreur.

)

1. — Iloi-nartI (Emery) eut de

•leaune CitApriEiN nu Pont d'Andali;? (peut-être Chape-

lain DE PERDONnALE): 1° EvEttY, qui de .leaune OoiinoN

eut une fdie, .4nne, marit^e ii Guillaume Maueeau
;

2' Ccii.i.ABME, s' do PrcVliapon, cliâlelaiu de Partlienay,

épousa Françoise nu DorET, tille de Franrois et de

Madeleine Sieard, dont il eut : Mabie, femme de Jac-

ques Petit, sgr de la Roche et do Vieillemon, et Jehanne,

marii'e à Guillaume Guitton, s' delà Verguaye; 3° Marie,

dont nous ne connaissons que le nom; 4° Geoffroy, qui

est qualifié d'éeuyer, sgr de Précliapou, dans son épitaplie

qui existe en l'église de Champdeniers (Munumcnts des

Deux-Sèvres ; et 1.. Desaivre, 1, liull.Stat., 142); ellcnous

apprend qu'il est décédé le 2S mars 1535. Il avait

épousé Marie, aliiis Françoise Saulnieu, de concert avec

laquelle il légua nue renie à l'église de Champdeniers

pour leur « remembrée » (anniversaire). Il contribua,

pour sa part de revenus, U la rançon de François 1°'.

11 n'eut, comme ses frères, qu'une lille, qui avait épousé

Jacques du Vignault, s' de la BouchoUièrc. Elle

mourut le 22 juin 1573, et fut «. enterrée fort honora-

blement on l'église S'»-Croix de Paribeuay ; elle

avait été huguenotte plus de 23 ans, mais elle mourut

bonne chrétienne. » (J°' de Généreux.)

BERIVARD, Sans de la Fenestrb.

C'est à M. Fallu, du Mans, que nous devons les notes

concernant cette famille.

Bernard (Simon), s' de la Fenestre, était, le 15

août 1382, prévôt provincial en Poitou et pays cireon-

voisins ; il épousa Julienne CoTHEREAti, veuve de

Thomas Suire. De ce mariage :

Bernard (N...), s' de la Moussetière, lequel laissa

deux filles, dont N..., dame de la Fenestre, mariée à

N... Coutaucheau, s' du Moulin-du-nne.

BERIVARD BE MA.RIOI%IY (de). —
La famille de Bernard de Marigny, originaire du canton

de Martre, département de l'Orne, remonte, par litres

authentiques, jusqu'en 1450, époque ii laquelle Jean de

Bernard, VI° du nom (ce qui suppose cinq degrés sur

lesquels nous n'avons point de docuiuents), épousa rt""

Louise de Souvray. Nous ne rapporterons ici que la

branche du général Gaspard-Augustin-René de Bernard

de Marigny, qui se rattache an Poitou.

Blason. — La famille de Bernard de Marigny portait :

(i d'azur à 3 ondes d'or. »

1. — Bernard (Jean), VI° du

nom, épousa Louise de Souvray eu 1450.

Do ce mariage :

2. — Bernard (Olivier), qui

épousa on 1480 Philippine du Fay, dont:

3. — Bernard (Pierre), marié h Françoise de

CoRNEGRUE en 1496, dont trois fils : 1° Pierre,

mort sans postérité; 2" Alain, qui n'a en qu'un fils

du même nom, mort sans postérité; 3" Charles, qui

suit. D"" Françoise de Cnrnegrue ayant apporté en dot

à son époux lo fief de Marigny, qui était de ceux qua-

lifiés de /Se/" dei/««/)er(, la famille Bernard ajouta depuis

il son nom celui de celte terre.

4. — Bernard (Charles), 1" du nom, épousa
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en 1523 Blanche Maissard, dont deux fils : 1" Bbné,
qui n'ont qu'une fille; 2° Olivier, qui suit.

5. — Bernai-«1 (Olivier), 11° du nom, épousa
en 1568 Guillemotte de Mondièbe, dont :

6. — Bernard (Nofll), I" du nom, marié on
1596 avec Louise de Noci-5, on eut trois fils :

1" Gas-
pard, qui suit; 2° Henri, 3° Claude, curé de Marigny.

1.— Bei'narti (Gaspard), sgr de Marigny, épousa
I)"" Françoise de Pai lmieii en 1624; il est l'auteur

commun des branches modernes, qui toutes descendent

de ses enfants :
1° Gaspard, qui continue la filiation de

la branche ainée, illustrée par le vice-amiral Charles-

Reué-Louis de Bernard de Marigny, mort le 23 juill.

1816, commandant de la marine k Brest, grand'croix

do l'ordre royal et militaire do S'-Louis, qui avait

épousé en l'!S2 Alcxandrine-Gabriello de Coetnem-
PREN, veuve d'Alexandre Potier B"' de Courcy. Branche
éteinte eu la pcrsonue de M. de Bernard de Marigny,

inspecteur de la marine en retraite, chevalier de S'-

Louis, officier de la Légion d'honneur, décédé k Brest

le 14 nov. 1849, qui de son mariage avec D"* Pauline

LÉGER n'a eu qu'une tille; 2* François, qui suit; tige

de la branche de la Motte, qui vint s'établir en Poitou
j

3* Pierre, prêtre, curé de la p"" de Marigny; 4* Noël,
dont la branche représentée en 1840 par M. de Bernard
de Marigny, ancien capitaine au 24° régiment de ligne,

habitant Lougny (Orne), était près de s'éteindre en

sa personne, et en celle do deux filles d'un de ses frères

aînés, déjk décédé.

8. — Bernard (François), Ec, sgr de la Motte,

épousa, le 28 janv. 1646 (Lambert et Maupeley, not"'

à Corderay), Marie de Corday, fille do Thomas de

Corday, Ec., sgr dudit lieu , et de D"" Renée
Prouvers. De ce mariage sont issus quatre fils :

1° Gaspard, qui suit; 2" Thomas, prêtre, curé de

Montmartin-en-Graine; 3° Pierre, prieur de S'-Jacques

de Lourays; 4° Jacques, chanoine en l'égliso collégiale

de S'-Etienue de Matignon, qui, le 14 mars 1694 (Dau-
pely, not"), partagèrent noblement la succession de
leur pèro.

9. — Bernard (Gaspard de), Ec., sgr do la

Motte et Marigny, obtint le 17 févr. 1716 uue confir-

mation de noblesse de l'intendant de la Rochelle, sur

le vu de ses titres. Il avait épousé, par contrat du 26

mars 1712 (Micheau et Marchand, not"" k la Rochelle),

Suzanne Bernon, veuve eu premières noces de Pierre

Harouard, directeur général des vivres de l'armée du
Roi eu Italie, et fille de .Vndré, négociant armateur, et

d'Eslher du Pont-des-Granges. De ce mariage sont issus :

1° Suzanne-Marie, qui épousa; en 1732 (14 juill.)

(Girard et Pernel, not'"'). Mess. Henri-Paul Regnon,

Chev., sgr de Chaligny, etc.; 2° Gaspard-Pierre-

Alexandre, qui suit.

10. — Bernard tie Alarigny (Gaspard-

Pierre-Alexandre de), Ec., épousa, lo 5 mars 1753 (Fayau,

uot" k Rochefort), Marie-Marthe-Monique de Ravmont,
fille de feu Charles, Ec, sgr de l'Eiang, Chev. de .S'-

Louis, capitaine au régiment de Provence, et de Louise

do Girardin. Il était k cette époque enseigne de vaisseau

et mourut avant le 23 mars 1775, laissant : 1° Gas-
PARn-Au(iusTiN-RENÉ, qui suit; 2° René-Françhis,
lieutenant de vaisseau, mort naufragé on 1792; 3° MoNi
QOE-HoNORÉE, mariée en 1791 nu M'" de Varès du
Fanga, morte en 1801 ;

4° MARiE-LorisE-FLORE, mariée

en 1785 k Joscph-Rcrnard-Elisabeth baron do Mont-
de-Reuque. nfficier de cavalerie.

11. — Iternai'«l do IWarîRny (Gaspard-

Augustin-Ronô de), appelé k tort, dans la Biographie uni-
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verselle de Michaud, Augustiu-Etiennc-C.aspard ; né k

Luçon en 1754, servait dans la marine royale, et com-

mandait le parc d'artillerie de Rocliefort, lorsqu'éclata

la RévoluHon française. 11 était sur le point d'éniigrer

avec M. de Lescure, son parent, lorsqu'arrive à Paris

ils y restèrent, sur l'invitation de Louis XVI. Revenus

dans la Vendée, ils furent arrêtés et conduits à Bres-

suire ; mais, à la prise de cette ville, ils recouvrèrent

leur liberté (mai 1793). Marigny fut nommé un des chefs

de l'armée vendéenne, et chargé du commandement de

l'artillerie, conquise par les bâtons des Vendéens sur les

troupes de la Convention. Il rendit, dans ce poste, de

grands services aux sièges de Thouars et de Saunuir
;

mais à Luçon sa conduite lui mérita le blâme d'une

partie de l'armée, bien que M"° de la Rochejaquelein

attribue son arrivée tardive sur le champ de bataille il

ce qu'il s'était égaré dans sa marche. 11 se distingua

à Laval, Dol et Antraiu. Aussi ne peut-on s'expliquer

son empressement à fuir à la bataille du Mans, Mais

il fit oublier ce moment de faiblesse i. Savenay par des

prodiges de valeur qui ne purent sauver l'armée. Après

avoir erré longtemps sur la rive droite de la Loire, et

avoir vainement essayé de soulever les Bretons, il

repassa le fleuve (mars 1794) et se vit bientôt à la tète

d'une armée connue sous le nom d'armée du Centre

ou du Poitou ; mais l'influence qu'il avait acquise excita

la jalousie de Stoffletel, dit-on, de Charette même; cepen-

dant ils consentirent enfin à l'admettre dans leurs con-

seils, et convinrent de ne se séparer qu'après avoir

chassé les Républicains de la rive gauche de la Loire.

Une clause pi5nalc, la mort, sanctionnait cette conven-

tion ; Marigny la signa, sans prévoir qu'il signait sa

condamnation. Ses soldats, éloignés de leurs paroisses,

négligés par les autres généraux, désertèrent, et Mari-

gny eut le tort de se retirer à leur suite.

Un conseil de guerre fut aussitôt réuni, où Charette

remplit les fonctions de rapporteur. Marigny, absent,

fut condamné à mort. On doit il la mémoire de Charette

et des juges qui prononcèrent l'arrêt fatal, de dire que

leur intention n'était pas de faire exécuter un jugement

qui dans leur pensée n'avait d'autre but que d'amener

Marigny à résigner son commandement. Mais, au bout

de trois mois, Bernier, qui délestait Marigny, profita

de l'ascendant qu'il exerçait sur Stofflet, pour lui arra-

cher l'ordre de faire fusiller le condamné.

Celui-ci était malade dans un château près de Ceri-

say ; malgré les avis qu'il reçut, il refusa de prendre

la fuite. Arrêté par des Allemands aux ordres de

Stofflet, Marigny, voyant sa mort inévitable, demanda

les secours de la religion qui lui furent refusés, et

bientôt après il tombait mort, commandant lui-même

le feu, et protestant de son innocence. (Juillet 1794.;

Cette mort, l'une des plus déplorables de celles qui

ensanglantèrent nos discordes civiles, fut surtout le

résultat de la jalousie et de la haine, malgré quelques

fautes réelles qu'on ne saurait nier.

BEÏVMARD. — Famille qui a donné k la ville

de Niort plusieurs échevins, un maire et un grand

nombre de juges consuls, etc.

Noms isolés.

Bernard (.Jean) fut pair de la commune de

Niort en 1379.

Bernard (Jean) était collecteur-consul des mar-

chands de Niort en 1678.

Bernard (Jacques), fermier du prieuré de Niort,

était consul des marchands en 1726-1729, et juge eu

1732. C'est sans doute le même qui, en 1720, en qualité

BEBMABD
de curateur des enfants mineurs de Jean Chantecaille

et d'A.NNE Bernard, suivait une instance contre les lé-

gataires universels d'Anne Roby, seconde femme de
Jean Bernard, marchand à Niort, et Jean Bernard,

clerc tonsuré, leur fils.

Bernard (Jacques), s' de la Ducquerie, consul

des marchands, fut pair de la ville de Niort en 1723.

Bernard (François), s' de la Chambinière, pair

de la ville de Niort en 1740, était, dès lors, consul

des marchands, le fut encore en 1761, 1762 et jusqu'en

1765.

Bernard (Guyonnet-Jacques-Louis) était consul

des marchands k Niort en I7S9, juge en 1796, notable

en 1790 et 1791, et couseiller municipal de 1815

k 1819.

Bernard (Augustin), consul des marchands k

Niort en 1769 et de 1770 à 1772.

Bernard (N.,.') fut conseiller de préfecture en

Vendée de 1804 k 1806, puis sous-préfet à Montaigu

en 1809.

Bernard (Alexandre) était membre du tribunal

de commerce à Niort de 1813 k 1814.

§ l' Filiation suivie.

Presque toutes les notes précédentes sont extraites

du xiir vol. (1'° s") des Mémoires de la Société de

Statistique. La généalogie qui va suivre nous a été

communiquée par feu M. A. Monnet, ancien député et

ancien sénateur, allié k la famille.

1. — Bernard (Pierre) laissa de Marie More.au :

2. — Bernard (François), marié le 27aoiitl684

à Catherine Jdin, et fut consul des marchands en 1695.

Il eut de son mariage :

3. — Bernard (Jean), né le 14 juillet 1686,

fut consul des marchands a Niort en 1721, premier

consul en 1727, et juge en 1733. Il avait épousé k Par-

thenay, en 1709, Charlotte Guillemain, dont il eut :

1° Jean-Nicolas, qui suivra; 2° Fkanç.ois, tige de la

seconde branche, § II ;
3" Jacques, rapporté au § IV

;

4" Augustin, dont il sera parlé § VI; 5" Catherine,

morte célibataire; 6° Jeanne-Marodebite, religieuse

Ursuline ;
7* Ursule, mariée k N... Piet de Boisneuf;

8" Marie, morte célibataire.

4. — Bernard (Jean-Nicolas), échevin de la

ville de Niort en 1730, fut président des consuls,

consul en 1750 et juge en 1754. Il laissa de Jeanne-

Elisabeth Maîtheau : r N..., mort curé de S'-Liguaire
;

2° N..., femme de M, Delavault-Souché.

§ II. — BEIt!VA.ItD-CH<%IIIBIJVIÈRE.

4. — Bernard (François), s' de la Chambi-

nière, fils puîné de Jean et de Charlotte Guillemain

(3* deg., § I), fut officier municipal en 1790 et de 1792

k 1795, et membre du tribunal de commerce de 1804 à

1812, s.ins interruption. Il eut de N... de Saviunac : 1* J ean-

Jacques-Fbançois-Nicoi.as, qui suivra; 2* N... Bernard

de la Ruffinière, célibataire ; 3*N..., chanoine de l'Église

de Bayeux, mort k S">-Pezenne en 1833; 4° N..., mariée

k N... Lepillier.

5. — Bernard-Clianibinîère (Jcan-

Jacqnes-François-Nicolas), banquier, néle21oct. 1760,

fut conseiller municipal, adjoint, puis maire de Niort

du 16 aoiit 1812 au 3 juillet 1815, date de sa mort;

marié, le 11 janv. 1791, k Elisabeth Rastard, décédée

eUe-même le 6 avril 1835, dont: 1" Elisabeth-Zélia,
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iiéo le 24 janv. 1802, mariée k Jeau-Pierre-Ferdinand

Bernard il° deg., § IV), dc'céd(''e le Hnov, 1873, âgée

de 11 ans ;
2° Kmile, qui suit ;

3* Félii, né le 12 mai

1797, célibataire; i* ArGosTE, rapporté au § 111;

5* Sincère, né le 19 août 1791, mort célibataire le

29 oct. 1833.

6. — Rei'iiai'cl-Clininltiiiière (Emile),

né le 8 mai 179Ô, sortit de l'Ecole polytechnique dans

l'artillerie; rentré dans la vie civile, lut successivement

banquier il Mort, conseiller municipal de 1S34 à 1837,

juge au tribunal de commerce en 1829, 1830, 1833 et

1837 et président en 1S2S, et de 1843 à 1846, conseiller

général du département des Deu\-Sèvres ; il est mort

le 28 févr. 1851, laissant de N... Behnaud (de Paris):

!• Emma, née le 6 j'auv. 1831, mariée, le 21 mai 1851,

à Alfred Monnet de Lorbeau, ancien maire de Niort,

ancien député et sénateur des Deu\-Sévres; 2" Edmond,

né le 27 sept. 1829, époux de .Alieie PmEon-CHAiivEAC

DES Roches, dont : a. MAnxiiE, née le 12 oct. 1858,

mariée, le 14 sept. 1880, k iN... lîautlin de la Roy,

ingénieur civil; b. MAnGUKniTE, née le 28 mai 1861,

mariée le 24 juillet 1888 à Paul-Louis-Joseph de la

Lande, lieutenant de cavalerie; c. Emile, né le 18 déc.

1862, maréchal des logis au 17° dragons, officier-élève

k l'école de Sauniur du 9 sept, 1889.

§ III. Branche cadette.

6. — liernai'd-Cliambiiiière (Auguste),

fils puiné de Jean-Frauçois-Nicolas (5» degré du § II),

né le 11 mars 1793, banquier, conseiller municipal de

Niort, de 1830 k 1832, juge titulaire au tribunal de

commerce en 1827, 1828, 1,S31, 1832, 1833 et 1836, en

fut le président de 1839 k 1842; il est mort le 10 sept.

1863, laissant deN...ELiE, son épouse: 1" Olinda, née

le 14 avril 1820, mariée à Jules-Edmond Bernard

(de Paris), conseiller de préfecture des Deux-Sèvres,

et décédée le 3 oct. 1878 ;
2° Auguste, qui suit.

7. — Bei*nai-d-Chanibinièi*e (Auguste),

né le 17 juill. 1817, marié le 4 févr. 1844 kN...BovE,

est décédé le 24 déc. 1865, laissant : 1" ÎUaurice, qui

suit; 2''Mathilde, née le 11 févr. 1832, épouse de N...

Reiss.

8. — Bei*narcl»Cliainbînîèi"e (Maurice),

né le 10 juill. 1846, qui de N... Veriel a eu : 1* Su-

SANNE, 2° Jean, 3" Germain.

§ IV. — BERI«.^RD-L,^QIJERA.YE.

4. — Bernai-d (Jacques), la Ducquerie, fils

puîné de Jean et de Charlotte Guillemain, rapportés au

3° degré du § 1, naquit en 1726 ; consul des marchands

en 1762, 1767, juge en 1768; avait épousé, on 1736,

Renée Allonneao, fdle de Louis s' de Château-Gaillard,

et de Renée-Suzanne Bastard,dont: 1° François-Alexis,

marié en premières noces k Stéphanie Denfer, en

secondes k Amélie Baudet, et mort k Nantes sans pos-

térité eu 1837; 2° N... Bernard-Lussay, marié k Aimée

Godet, décédé k Jlareuil (Vendée) sans enfants ;
3" Ho-

nobé-Jean-Baptiste, qui suit ;
4° Emmanuel-Martial,

rapporté au § V; 5° N..., mariée a Isaac Guillet, morto

k Auzay (Vendée), en 1806; 6° Julie, mariée successi-

vement à Auguste Guillet et k Louis Perreau, morte k

Auzay en 1824; 7* Elise, décédée célibataire kS"-Pc-

zenne en 1824.

,';. — Bei*nard-I.,nquerayei (Honoré-

Jean-Baptiste), conseiller municipal k Niort de 1815 k

1823, est mort à Niort en 1826, ayant épousé :
1* Emilie

Delavault, 2* Eustelle-Pélagic Doret, et laissant du

premier lit: 1* Edouard, qui suit; 2° Marcellin,
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mort célibataire en oct. 1873 ;
3" Honorée, décédée

sans alliance en 1836 ; et du second lit :
4* Elisabeth-

Estelle-Zélina, mariée k Baptiste-Aniédée Lériget.

6. — Beniar'd-L,a<iuoi'aye (Edouard)

épousa Rose-Clé[ncntine Geoffrion, dont il a eu :

Marie-Antonine, née en 1829, mariée :
1' k Jean-Joseph

C" Maurin; 2* le 26 mars 1839, k Paul-Amable-Gabricl

Maures, C* de Malarlic, veuve le 30 janv. 1889.

§ V. — BERNARD.
5. — Bor-nard (Emmanuel-Martial), fils puîné

de Jacques et de Renée Allonncan (4° deg. du § IV),

est décédé k Auzay, laissant de Rose Robeht-Baudu-
ziÈuE ;

1' Urbain, mort en 1816; 2* Herminie, mariée

k Charles Geoffrion ;
3* Aurélie, décédée célibataire en

1833; 4° Louise, décédée en 1875, célibataire; 5* Eva-

RISTE. marié k N... Robert du Botneau ;
6° Alexis, mort

en 1823 ;
7* Rosine, morte sans enfants.

§ VI. BERIVA.RD.
4. — Bei*iiard (Augustin), fils puîné de Jean et

de Charlotte Guillemain (3° deg., § I), épousa Henriette

JouNEAU, de Parthenay, dont : 1° Hippolïte, directeur

des domaines, marié, k Rouen, à N... Biard; 2* Alexandre,
marié àN... Barion, dont une fille, mariée k N...Mouteuil;

3" Jean-Pierre-Ferdinand, marié k Elisabeth-ZéliaBER-

nard-Chamdinière, fille de Jean-Jacques-François-Nicolas

et de Elisabeth Bastard(5' deg,, §11) ; il est décédé k Niort,

le 28 oct, 1832, laissant: a. Paul-Emile, né à Niort, le 26

nov. 1834, receveur de l'cnregislrement, marié k Chef-

Boutonne, le 2 oct. 1865,à.Mailia-Alexandrine-Constance-

Julia Sicard, fille de feu François-Constant, ancien

maire de Chef-Boutonne, et de Chariotte-Mailia Gor-

rier. Il est décédé le 24 févr. 1870, laissant deux filles:

1° Mabie-Elisabeth-Mailia-Amélie, née le l"' déc.

1867, et mariée, le 2 mars 1886, à Louis-Albert Main

de Boissière, docteur en droit ;2" Margderite-Marie-

Blancbe, née le 26 avril 1869 et mariée le 18 juin 1889

k Romain-Charles-Ernesl Oré, ingénieur des arts et ma-
nufactures ; 6, Amélie, mariée à Gusman Serph, dé-

puté du départ' de la Vienne; c. Blanche, femme de

Auguste Tonnet, docteur-médecin, décédée.

4° N... Bernard de la Barre, habitant la Tenaille, près

Pons, y est décédé sans enfants de N... delà Guébivièrk;

5° Prosper, qui suit ;
6* Jean-Charles-Henri-.4.cgustin,

rapporté au § VII; T Denis-Samuel, né k Niort, le 9

oct. 1773, Chev, de la Légion d'honneur, fut un de ceux

qui inaugurèrent l'Ecole polytechnique, se livra k l'étude

de la chimie, et fut l'un des 19 savants qui firent partie

de l'expédition d'Egypte ; fut directeur de la monnaie au

Caire, puis nommé membre de l'Institut d'Egypte. A son

retour en France, il fut nommé sous-préfet d'Annecy, 3

mai 1802, puis de la Rochelle (17 déc. 1802), emploi qu'il

occupa jusqu'au 4 mars 1816. Nommé k.la direction

de la monnaie de celte ville, le 9 juin 1827, il fut

ensuite appelé k celle de Paris, le 31 juillet 1827,

puis chef de la correspondance ; fut promu chef des

bureaux le l"' juillet 1834, et fut mis k la retraite le

l'"janT. 1849 ; il se retira i la Rochelle, où il est mort

en 1833.

II y avait épousé, le 31 juillet 1817, Thérèse-

Françoise-Jeanne Chauvot, fille d'un administrateur

des forêts de la Couronne. Outre les deux mémoires

sur les poids arabes et les monnaies égypiienues,

insérés dans le grand ouvrage, de l'Institut d'Egypte, Sa-

muel Bernard a écrit plusieurs ouvrages en prose ou

en vers, qui sont restés manuscrits (V' Bul. de la So-

ciété de Stat. t. VII, p. 413, un article de M. L. De-

saivre sur ce savant trop peu apprécié.)
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Ses enfnnts furent : a. ALF.XA^^DnE, officier supérieur

de cavalerie en retraite ; h. Paul, garde général des

forêts, mort à Bouzonville, ii l'âge de 32 ans, marié

d'abord à N. .. Hartmann, puis à. N... de Lastic S'-Jal
;

il fut père de'HENRt.

8» Elise, mariée à Jules Fournier, est morte à

S'-Nazaire ; fut un peintre de portraits assez habile
;

9' Eléonore, 10° Angèle, 11" Jean-Augïïstin-René,

docteur en Sorbonne, vicaire général de lévêque de

Poitiers, chanoine de S'-Hilaire-le-Grand de Poitiers,

déporté en Espagne, oit il est mort le 23 avril 1792, à

Burgos, et inhumé dans l'église des SS. Côme et Da-

mien,

5. — Bernard (Prosper), sous-préfet de Fon-

tenay en 1812, Chev. de la Légion d'honneur, marié à

N... Goillet, dont: l'LAonE, née en ISOl ;
2° Marie-

Aline, morte célibataire en 187T ;
3° Elisa, 4° Sté-

phanie ;
5* Prosper, né ii Auzay, marié à N..., dont

Marie, célibataire, el Prosper, docteur en médecine.

6° Théoline, religieuse à Cliavagnes ;
7" Paul, mort

à Amiens jS" Léon, marin, mort dans un voyage autour

du monde; 9° Jules, qui suivra ;
10° N... mort enfant

;

11» Hippolyte, officier supérieur, mariée N... Blan-

chard ; 12° N..., fille, morte enfant.

6. — Bernard (Jules), mort kChâtillon, laissant

de son épouse : 1° Jules, mort sans enfants ;
2° Amédée,

qui suit ;
3° Marie.

7. — Bernard (AmédéeJ, marin, décédé en lais-

sant de N... un fils.

VII. BERIVARD D'ACESCY.

5. — Bernard d'Agescy (Jcan-Charles-

Henri-Auguslin), fils puiné de Augustin et de Henriette

Jouneau (4' deg. du § VI), né à Niort, le 11 mars 1756,

fut en Italie pour s'y perfectionner dans la peinture,

art dans lequel il acquit un talent réel et une réputation

méritée ; mais ce qui doit rendre surtout sa mémoire

chère aux amis des arts et de l'Archéologie, c'est que,

marchant sur les traces d'Albert Le Noir, il sauva non

sans danger parfois, une quantité d'œuvrcs d'arts placés

dans les édifices religieux ou les rhàleaux des person-

nes mises hors la loi, menacés d'une entière destrnclion.

Malheureusement ce musée fut dispersé plus tard. Ber-

nard d'Agescy est mort k Niort, le 26 juillet 1829,

laissant de Joséphine Podllet, qu'il avait épousée k la

Rochelle, un fils unique, Silvain, resté célibataire. Voir

sur Bernard d'Agescy, outre une notice biographique,

due k M. Ravan, archiviste k Niort (Revue litttéraire de

l'Ouest, n° 38, k laquelle on reproche d'être incomplète),

les Mémoires de la Société de Statistique des Deux-

Sèvres (t. VI, 3" série).

BERlVi%.RD DU L.J%IWCOIV.

Nous ne devons pas oublier, parmi les familles du

nom de Bernard, celle de l'humble chroniqueur du

Langon, qui, en écrivant l'histoire de celte paroisse du

Bas-Poitou, nous a conservé le souvenir' de tant de faits

intéressants et précieux pour l'histoire dos guerres dn

religion, dans cette partie de la province. Précieux ou-

vrage, dont nous devons la publication à M. de la

Fontenelle de Vaudoré.

1. — Bernard (Jean), notaire du Langon, eut

de Hilaire Bourrin, sa femme : 1° Antoine, qui suit
;

2° Hilaire, également notaire.

2. — Bernard (Antoine), né en 1528, fut aussi

BE:RIVA.RrkE:A.U

notaire du Langon ; ce fut lui qui consigna, pendant tout

le cours de sa vie et jusqu'à sa mort, arrivée le ven-
dredi 30 nov. 1581, outre les faits concernant la petite

paroisse qu'il habitait, tous ceux venus k sa con-

naissance, depuis le commencement du xiir siècle.

H avait épousé Marie Perreau, dont il eut entre

autres :

3. — Bernard (André), notaire du Langon et de

la commanderie de Charapgillon, commis du sénéchal du
Langon, procureur à S'-'Hermine, et sergent royal en

Poitou, qui continua l'œuvre de son père, et la pour-

suivit jusqu'à son décès, survenu le 12 juin 1609. Il

avait épousé Françoise Gobin. Les représentants de cette

famille existaient encore, dit-on, il y a peu d'années.

BE:R1WA.RD D'ESXIAU. — Famille

d'Anjou, alliée en Poitou.

Blason : d'argent k 2 lions passants de sable, langues

de gueules. (D'Hozier.)

Bernard (Perrette), fille de Jean, sgr d'Estiau,

maire d'Angers en 1485, épousa vers 1500 René Goulard,

Ec, sgr de la Ville, Chambrette.

Bernard (Hélie), sgr d'Estiau, assiste au contrat

de mariage de Renée Goulard avec François Goulard,

B°° de Touverac, passé le 6 août 1560. (G'° Goulard.)

BE:RIVA.RDI!:A.U. — Plusieurs familles ont

porté ce nom dans notre province.

Bernardeau (Guillelmus), âgé de 25 ans, est

témoin dans l'enquête faite par le châtelain de Poitiers

et les forestiers de la forêt do la Meulière (1253), au

sujet des droits que le C'° de Poitou et le sgr de

Bonneuil-Matours prétendaient sur des heibergements

sis k Travarzay. (A. H. P.)

Bernardeau (Pierre) était sgr de la Millière

en 1438.

Bernardeau (A.) était, le 27 juin 1473, notaire

de la cour de S'-Malo, près Mortagne.

Bernardeau (N...) était notaire de la V" de

Thouars le 25 mai 1513.

Bernardeau fPerrine) épousa Mathurin Cham-

pion, comme ou le voit par le mariage de leur fille Ma-

deleine, veuve de Jacques de Cougnac, avec Jean Cos-

sin, en date du 19 mars 1594.

Bernardeau (Jean-Pierre), sgr de la Fré-

maudière, épousa, k la fin du xvr° s°, Jeanne Dreux,

veuve de N... Briault et fille de Mery et de Charlotte

de la Coussaye.

Bernardeau (Suzanne) était, le 7 nov. 1609,

femme de Pierre Jlalleray, avocat à Poitiers. Elle avait

une sœur mariée k N... Loyseau? (Notes sur le Bois-

Chapeleau.)

Bernardeau (Louis), Ec, sgr de la Chassaigne,

François et Joseph, ses frères, furent confirmés dans

leur noblesse par arrêt du conseil du 22 juillet 1615.

Bernardeau (Henri-Joseph), Ec, sgr d'Ai-

gne, et

Bernardeau (Honoré), Ec, sgr delà Cosson-

nière, assistèrent par procureur k l'assemblée de la no-

blesse réunie k Poitiers en 1789 pour nommer des

députés aux États généraux.

Bernardeau (Geneviève) épousa Pierre Des-

collards, colonel de cavalerie, Chev. de S'-Louis, dont

entre autres une fille, Geneviève, née en 1803.

BERIVARBEAU, A Poitiers.

^



BKRlWi%RDE:A1.7

Blason : A l'Ai-moi-inl du Poitou en 169S, Ueiiôo Ber-

naiilcau, veuvo de Joseph Clmrlct, Ec,
sgi' do lu PoupardiiTC, déclara sou bla-

son : d'azur au chevron d'or, acconipa-

gni de 2 i^toiles en chef et d'un soleil on

pointe de même.
On trouve aussi : d'argent au chevron

d'azur, accompagné do 2 iJtoiles de guoulos en chef et

d'un soleil de nu^me eu pointe.

Dans les Prouves de S'-Cyr (Boyncl), on dit : d'ar-

gent au chevron de gueules accompagné de 3 étoiles do

même en chef. (Enoncé suspect.)

Bernai'doati (Marie) fit profession au couvent

des religieuses de S'"-Catherine (0. de S'-Doniinique)

de Poitiers en 1G33.

Bernardeati (Pierre), noble homme, avocat

en Parlement et au Présidial de Poitiers, fut un des

mandataires de Charles Pineau, Ec, conseiller au

Présidial, pour le paiement d'une somme de 940 liv. à

Lucas Gabriau, Ec, sgr de la Oarrclit^re. Il épousa

Marguerite Galipead, dont il eut : Suzanne, mariée le

SI jauv. 1648 il François Boynet, Ec, sgr de la Fré-

maudii'ro.

Bernai-deaii (François), époux de Marie Ber-

NARDEAU, dont une fille. Renée, mariée, le 21 juillet

1678, à René-Philippe Jouslard, Chev., sgr d'Yversay.

Bernardeaii (Renée) (peut-être la même)

épousa Joseph Charlet, Ec, sgr de la Poupardiêre, ca-

pitaine au régiment de la Couronne, dont elle était

veuve en 1698.

Bernardeaii (Claude) laissa de Louise Billon ;

Bernardeaii (Etienne), docteur es lois, avocat

au Présidial de Bourges, puis professeur des Institules

k la Faculté de droit de Poitiers en 16S0, épousa, le

6 avril 16S2, Catherine Jardel, fille de Pierre, avocat

au Présidial de Poitiers, et de Thérèse Ayrault. Ils

eurent pour enfants: 1° LomsE, en faveur de laquelle,

le 29 déc 1719, étant novice au couvent des religieuses

Hospitalières de S'-Joseph à Poitiers, nommée en reli-

gion Sœur de l'Enfant-Jésus, ils constituent une

rente de Oo liv. au capital de 2000 liv. pour être reçue

dame de chœur, et ce, du consentement de Charlotte,

Marie-Madeleine et Raoégonde Bernardeau, sœurs

d'Etienne; 2° Mabie-Madeleine, mariée à Jean Delau-

nay, docteur es lois, puis a Joseph Fournier, Ec, sgr

de Monselais; 3° Raoégonde, mariée k Joseph de

Menou, Ec, sgr de Billy; 4° Charlotte, mariée le 18

juin 1732 à Etienne-Nicolas de Blacvod, Ec, sgr du

Marchais. Elle était veuve le 12 mars 1766; k cette

époque, Louis-Olivier de la Barre, Chev,, sgr de Mau-
prié, lui constituait une rente de 100 livres. (Lomdé et

Chastenier, not"' k Poitiers.)

Bernardeau (Gabriel) fut consul des mar-

chands en 1688 et 1692.

BE:RIVA.RDE:A.U, Sgr de la BniANmÊRE.

Blason : de sable k trois croix ancrées d'argent

(d'Hozier). La Barentiue dit les croix do

gueules.

Bernardeac (Marguerite) , femme de

Claude-l'rospcr Guignardeau, Ec, sgr de

la Guignardière ; Bernardeau Marie et

lÎKRNAHDEAU (N...), S' dcs Cats, portent:

d'argent k la fasco coupée de 3 pièces d'azur d'or et do

gueules. (D'Hozier, d'office.)

Bernardeau (Pierre), s' de la Fenestre, et

Hélène Chaillot, son épouse, fille de Jean cl do Eli-
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sabcth Oudet, se firent une donation mutuelle le 5 mai
1630. (Grell'e do S'-Maixent).

Bcrnar<Ieaii (Pierre), s' do la Carte, et Eli-

sabeth Denvout, son épouse, se font une donation

mutuelle de leurs biens meubles, acquêts et conquêls,

reçue Faidy, nof" royal, le 7 juin 1646. (Greffe do
S'-Maixent.)

Bernardeau (Jean), s'' de la Barre, et Mario

BnuNET, son épouse, se firent une donation mutuelle le

l" mai 1674 (Chamyer, not" royal). (Id.)

Bernardeau (Mathurin), s' de la Briandièro,

était décédé lorsque, Catherine Chaillot, sa veuve, as-

siste au partage des biens de Mathurin Chaillot et de
Marie Cruzeron, qui eut lieu le 20 févr. 1609. Nous
croyons qu'ils eurent pour fils :

Bernardeau (Pierre) qui avait épousé Mar-
guerite Chaillot, dont les biens se partageaient, le

6 avril 1637, entre: 1° Pilrre, s' de la Briandière,

pour lui et Anne Chaillot, sa femme (à cause d'elle);

2° autre Pierre et d'autres personnes. Pierre avait assisté,

comme oncle maternel de la future, au contrat de ma-
riage de Jean Goulard, Ec, sgr de Bochepaillèrc, et de
D"» Elisabeth Motbais.

Bernardeau (Pierre), s' de la Briandière
(p"° de Puy-de-Serre, Vendée), qui reçut des lettres

de noblesse, en considération des services par lui rendus
k la guerre, tant au siège de la Rochelle et de l'île de

Ré, qu'à l'armée de Lorraine, sous la conduite do

M. de Parabère. Lettres données à Paris au mois de
mars 1645, etregistrécs en la Cour des Aides, le 20 mai
1647, k la charge de payer 130 liv. d'aumônes et d'indem-
niser les habitants de la p"" de Puy-de-Serre. (Bibl.

de l'Arsenal, Mss. de B. Boutin ; extraits des registres de
la Cour des Aides.) 11 épousa Aune Chaillot, dont il

eut : 1" Pierre, 2° Jean (peut-être tige des sgrs de la

Grasiièrc ou Crollière), nommé dans une quittance du
27 mai 164.5. (Pièces orig., v. 305.)

Bernardeau (Louis), sgr de la Briandière,

p"' de Puy-de-Serre.

Bernardeau (Pierre), s' de Champeanx. (Il

épousa Catheriue Geay, qui abjura le protestantisme k

Mirebeau le 23 juil. 1673.)

Bernardeau (Louis), s'' de la Grasiièrc.

Bernardeau (M.), D"», sœur du précédent,

tous de l'élection de Fontenay, sont établis dans le Ca-

talogue des nobles de la généralité de Poitiers annoté,

comme anoblis pour services rendus par leur pèro,

a capitaine de vaisseau ».

Bernardeau (N...), sgr de la Grollièro, p"° de

Mouilleron-en-Pareds, recevait, en 1645, diverses décla-

rations pour des terres relevant de cette sgrie.

Bernardeau (Pierre), Chev., sgr de la Brian-

dière, recevait un aveu en 1631 ; dans l'acte, il est

qualifié de haut et puiss' messire. (D. Puicbault.)

Bernardeau (Louis), Ec, sgr de la Brian-

dière, recevait, le 13 nov. 1664, quittance du rachapt de

la métairie de la Roullière, provenant do la succession

de Marie Esteau, D° de la Coudraye.

Bernardeau (Pierrcl, Ec, sgr de la Brian-

dière, avait épousé Suzanne Duhcot, qui était sa veuve

le 3 avril 1662. (D. Font.)

Bernardeau (Gabriel), sieur do Rosnay, re-

cevait nu aveu en 1670.

Bernardeau (Jean-Louis), Ec, sgr de la Brian-

dière, constitue de concert avec Jean Grimouard, Ec,

sgr de Villefort. une rente de 50 liv. au profit de Fran-

çois Urisson (27 déc. 1665), rente pour laquelle Suzanne
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Bebeau, Tcuve de Pierre Bernardeau, Ec, sgr de la

Briandière (fils de Jeaa-Louis?), agissant tant en son

nom que comme tutrice de ses enfants mineurs, donne

un titre nouvel le 23 nov. 1709.

Bei-iiardeou (Pierre), Ec, sgr de la Brian-

dière, était décédé avant 1714, lorsque Suzanne Draud,

sa yeuve et tutrice de leurs enfants mineurs, Louis et

Jeanne-Esther, rend des hommages de la Briandière au

chat, de Vouvant, en 1716, et le 21 mai 1717, Suzanne

Draud procédait au partage de la métairie noble de la

Ferlé, dont partie avait été donnée à ses enfants

par Catherine Geay, veuve de N... C.uignard, elle 26 févr.

173i, elle passe un acte de reconnaissance en forme de

compte dans lequel intervient Henri-Charles de BuUion,

Ec, sgr de Montlouet, agissant tant en son nom qu'en

celui de Jeanne-Esther Beruardeau, sa femme, fille

de Pierre et de Suzanne Draud précitée.

Bernardeau (Louis), Ec, sgr de la Briandière,

eut pour fils Louis-Philippe, qui suit.

Bernardeau (Louis-Philippe), Chev., sgr de

la Briandière, de Lauron et du Chantreau, naquit le

15 sept. 1731 et épousa le 26 août 1755 Suzanne-

Charlotte DE BuLLioN i)E Mo.NTLOuET, Sa cousinc II

rendit aveu de la Briandière au chàleau de Vouvant,

le 21 nov. 1776, et mourut laissant de son mariage:

1* Suzanne-Henriette, née le 27 mai 1756, mariée

le 11 mai 1774 à Denis Chevalier, sgr de Nantillé;

2* Louise-Gahrielle, née le 23 janv. 1758, morlc

le 12 fév. 183S; 3° Marie-Anne, née le 2! mai 1759,

mariée en 1781 k Jacques-Léonard B" Muller, lieut'-

général des armées du Boi, inspecteur général de l'in-

fanterie, Chev. de S'-Louis, et commandeur de la

Légion d'honneur, décédée à Saintes en 1840; 4* Louis-

Philippe, né le 27 mai 1761, décédé le 6 août suivant;

5° Angélique-Henriette-Silvie, née le 24 févr. 1765,

décédée le 7 sept. 1804; 6* Guillaume-Armand, né le

3 juillet 1762, décédé en bas âge.

Bernardeau (Jacques-Henri), s' de l'Espinay,

servit au ban de 1 758, convoqué à Foutenay, le 14 juin,

dans la 1" division de la 1" brigade de l'escadron de la

Louherie. Il avait épousé Marie-Madeleine le Maignan,

qui est décédée sa vcu>e le 8 mai 1778. Us eurent

pour enfants :
1° Henri-Calixte, Ec, sgr de la Gui-

bonuière (demeuraut il Puy-de-Serre en 1787); il était

marié ;
2° Marie-Anne-Agathe ,

3° Henri-Chakles-

Joseph-André, Ec, sgr de la Guibonnière (et peut-être

d'Aigne en 1789); 4° Louise-Julie, 5° Honorée-Fhan-

çoiSE, 6° Madeleine-Marguerite-Cléophas.

Bernardeau (N...) de l'Espinay, épousa, en

1814, Marie-Jules-Jean-Simon, Chev. d'Orfeuille, ancien

officier de marine, Chev. de S'-Louis.

BERiVARDEAU DE MORiXERBAI»!,
DE %''ALE!VCE, DE SALVERT. — Famille

des environs de Montmorillon, qui a fourni plusieurs

gardes du corps et officiers supérieurs de maréchaussée.

Bloson. — Les branches de Montcrban et de Salvert

portent: d'azur à deux épées d'argent en

sautoir, accompagnées, en chef, d'uu

cœur enflammé d'or, et en pointe, d'un

soleil de même. (Cachets et argenterie

de famille.)

Celle de Valence porterait : d'azur au

chevron d'or, accompagné, en chef, de deux étoiles,

et en pointe d'un soleil de mcme. Voir à Bernardeau de

Poitiers,

On trouve aussi d'argent au chevron d'azur accom-

pagné en chef de 2 étoiles de gueules, et en pointe, d'un

soleil de même.

Noms Isolés.

Bernardeau (Pierre), s' delà Minière en 1438.

Bernardeau (Hyacinthe) était en 1611 sgr de

Passac.

Bernardeau (Marguerite) épousa, vers 1700,

Marc Bouthier, sgr de Mous.

§I« Filiation suivie.

1. — Bernardeau (François), sénéchal de

Plaisance en 1650, fut marié vers 1650; on le croit

père de :

2. — Bernardeau (François-Gabriel), licencié

es lois, Ec, sgr de Monterban, fut juge sénéchal des

sgries de Plaisance, Enlrefin, l'Isle-Jourdain, en 1680 et

1699; marié vers 1680 à Perette (dite Louise dans cer-

tains actes) Le Roy (de Lenchèhes ?), fille de Louis,

sgr du Chambon; il en eut : 1" Bonaventure, docteur

eu théologie, prieur du couvent des Jacobins de Poitiers;

2* François-Gabriel, qui suit; 3* François-Hyacin-

the, rapporté au § Il ;
4" Louise, baptisée en mars

1690, mariée le 9 sept. 1715 à Marc Gervais, s' de la

Fond ; elle fut inhumée à l'Isle-Jourdain le 8 janv. 1742.

François-Gabriel, devenu veuf, se fit prêtre, et le 8 juill.

1726 donnait la bénédiction nuptiale à François-Gabriel,

son fils aîné, dans l'église d'Adriers, ainsi qu'à sa fille

Louise.

3. — Bernardeau (François-Gabriel), sgr de

Valence, né le 27 sept. 1692, fut sénéchal d'Adriers et,

le 8 juill. 1726, il épousa Anne Naudain, ou Naudin,

fille de feu Antoine et de Anne Gaujoux. Ce fut son

père, comme nous venons de le dire, qui lui donna

la bénédiction nuptiale, et lorsque, 50 ans plus tard, il

célébra ses noces d'or, ce fut son fils Marc-Antoine qui

officia. Il mourut le 19 janv. 1779, âgé de 86 ans,

laissant :
1" Marc-Antoine, prieur de S'-Cyr et curé

d'Anché ;
2° Joseph-Antoine, conseiller à Montmorillon,

épousa le 8 nov. 1702, Marguerite-Geneviève Goddon,

D" de l'Age-Rouil (Reg. de S'-Cybard de Poitiers);

3" Jean-Baptiste, qui suit; 4° Anne, née le 12 août

1740, mariée avant 1759 kJoseph-Armand Joslé, avocat

en Parlement et au Présidial de Poitiers ; elle est décédée

à Poitiers le 26 sept. 1799.

4. — Bernardeau de 'Valence (Jean-

Baptisle), gendarme de la garde du Roi, épousa d'abord

le 15 janv. 1767 Catherine Thomassin de Plamont, et

ensuite Marie Picherie des Cars ; du premier lit sont

issus: 1° Marie-.\nne, morte enfant; 2* Anne, mariée

à N... Barrot, chirurgien k Gençay ;
3° Jean-François.

Louis, qui suit; 4" Suzanne, née en 1773, femme de

Jacques Clémot (de Gençay), morte à Poitiers le 31 juill.

1849 ;
5° Jean-Louis, bachelier en théologie.

5. — Bernardeau de "Valence (Jean-

François-Louis), percepteur à Neuville, naquit k Persac

(Vienne), le 19 fév. 1776 ; marié k Abzac-sur-Vienne

(Charente) le 30 pluviôse an VIII (19 fév. 1800) à Fran.

çoise-Badégonde Barbier de Chardat, il on eut :

r Louis-François, bachelier es lettres et curé do

Cbiré-cn-Montreuil (Vienne), décédé le 14 fév. 1839;

2* Nicolas-Louis, qui suit; 3° Flavie, mariée k Hya-

cinthe Richard, décédée le 15 mars 1874; 4* Françoise-

Julie, née le 6 juin 1803, mariée k Poitiers, le 30 avril

1837, à Jean George, sous-lieut' au 7" chasseurs k

cheval, Chev. de la Légion d'honneur.

6. — Bernardeau de Valence (Nico-

las-Louis), né k Abzac-sur-Vienne, le 28 nov. 1807, per-

cepteur des contributions directes, épousa, le 10 sept.
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1833, k Pi'rigné (Deux-Sèvres), Louise-Françoise Le-

JKUNE, fille de l'arfnil-Dieudoimé cl Je I.iuiise Chabot,

doiil il eul :
1* En.NKST-l.ouis-FBANçois-MAiiis, qui

suit; 2* MAniE-LoiisE-FLAViE, née à Neuville le 8 déc.

1S3G, mariée eu août ISIl à Gustave Merveilleux, doc-

teur eu médecine à Fontaiue-Chalendray iChareute-

Inf"); 3* Loi:i3-MARiE-r.HAnLES, né à Neuville le 8

déc. 183S, percepteur k la C.liaize-le-Vicumte (Vendée),

marié, le i9 oct. 1866, à Belabre (Indre), il Louise-

Albcrtiue I.ejei'ne, sa cousine germaine, dont : Charles,

né le 10 oct. 186T ;
4' Louis-Marie, nr ii Neuville

(Vieune), le 3 jauv. 1841, notaire k Dissay-sur-Cour-

cillon (Sartlio), puis à Tournon-S'-Marlin (Indre) ;

marié, le 9 avril 18T2, à Emélie Bnux, il en a :

a. Louise, née le 7 avril 1816 ; 6. Jacques, né le l" juin

1818 ; c. Charles, né le 8juiu 18S0.

5* Louise-.4lphoxsi.ne, née à Neuville, le 24 déc.

1843, célibataire.

1. — Bernardeaii de Valence (Ernest-

Louis-François-Marie), né à l'érigné, le 5 août 1834,

capitaine retraité au 89" rég' d'inf'", Cliev. de la

Légion d'honneur du 30 juill. 1818, épousa à Poitiers,

le 28 mai 1814 (Genesteix, not.), Valérie de Cébis, lille

de Louis-Benjamin, officier de cavalerie, et de Pauline-

Hélène Beauvisage de Montaigu, dont :
1° Locis-Mabie-

Henri, né le 25 fév. 1815; 2° Benjamln-Alfred-Goy,

né le23janv. 1819.

§ II. — Branche ds Mokxerbai»!.

3. — Beriiandeau (François-Hyacinthe), fils

puîné de François-Gabriel et de Perrelte Le Roy (2"

degr. du § I"), baptisé à Adriers le 19 fév. 1690,

gendarme da la Reine jusqu'en 1120, fut prévôt de

la maréchaussée de Poitou à Monlmorillon (charge

créée héréditaire par l'édit du mois de mars 1120),

ChcT. de S'-Louis, fév. 1110 ; épousa, vers 1125, Mar-

guerite GocDON, fille de Pierre, Ec, sgr de la Van-

delle, et de Marie-Fleurance-Marguerite Ladmirault; il

était lieutenant de la maréchaussée à Montmorillon ; ses

enfants furent :
1° Joskph-François-Hyacixthe, qui

suit; 2° Joseph-Marie-Fraxçois, tige de la branche de

Salvert, § 111 ;
3* Margoerite-Marie, née le 21 mars

1128, décédée le 18 fév. 1S03, à Millac; 4* Joseph, né

le 22 sept. 1131.

i. — Bernardeaii (Joseph-François-Hyacin-

the), Ec., sgr de Monterban, né le 24 oct. 1121, senit

neuf ans dans la seconde compagnie des mousquetaires

du Roi, et de 1151 à 1159, en qualité d'officier, fit les

campagnes de 1161 et 1162, succéda k son père le

1*' mars 1169, fut comme lui lieutenant de la maré-

chaussée à Montmorillon et en 1191 fut nommé colonel

de gendarmerie ; il était Chev. de .S'-Louis depuis 1185.

Il épousa vers 1130 N... dont il eut :
1* Alexandre, qui

émigra avec son père et fit la campagne de 1192 à

l'armée des Princes, dans la 1" compagnie noble du

Poitou ; marié d'abord le 28 oct. 1116 k Aune-Gabrielle

GouDON de l'Age, puis vers 1800 à Marie-Pauline

Taveau, fille d'Antoine-Joseph, Ec, sgi de Vaucourt,

dont il n'eut qu'une fille, Moniqui-Alexandrine, mariée

le 1 fév. 1823 k Gaspard-Antoine-Armand de Blom
;

2* Joseph, qui suit.

5. — Bepnapdeau (Joseph), Ec, sgr de Mon-
terban, épousa vers 1180 Jeanne-Monique Belliviïr di

Pbin, qui décéda veuve, âgée de 9U ans, le 11 janv.

1840, laissant : Joseph-Prudence, qui suit.

6. — Bernai'deuu de Monterban
(Joseph-l'rudence), né en janv. 1184, décédé le 2 mars

1858, avait épousé en 1832 Alexandrine Perry de

NiEuiL, fille de Michcl-Olivier-lsaac M" de Nieuil, capi-

taine de vaisseau, et de Hcnrietie des Monstiers de

Mérinville, dont :
1* Marie-Séraphine, née le 1 juin

1834, k Adriers, mariée le 13 mai 1859 k Amédée Le

Clerc de Vaumorin; 2° Mabie-^mponie, née k Adriers, le

10 déc 1836, mariée en août 1S60 à Albert Verrier du

Mureau ;
3" Anoèlk, mariée, k Adriers, le ISfcv. 1861,

à Etienne Rousseau de Magnac; 4° Marie-Augustin-

Joseph, qui suit.

7. — Bernai-deaii de Illonterban
(Marie-Augustin-Joseph), né à Adriers le 20 juin 1848,

a épousé, k Niort, le 16 juill. 1819, Marie-Malhilde Cor-

uEBov DU Tiers, dont : 1* Marie-Anne-Geneviève,

née 11' 4 oct. 1880 ;
2* Marie-Sidonie-Cécile-Jeanne,

née le 23 fév. 1885.

§ III. — Branche de Sai.vert.

4. — Bernardeaii (Joseph-Marie-François),

Ec, sgr de Salvert et de Puyferrier, fils puîné de Fran-

çois-Hyacinthe ei de Marguerite Goudon (3* degré du

§11), maréchal des logis des gardes du corps du Roi,

compagnie de Luxembourg, chevalier de S'-Louis du 19

mars 1111, brigadier le 28 sept. 1119, émigra et fut

fusillé k Quiberon. U avait épousé le 18 juill. 1158

Julie-Madeleine Fallocx, fille de N... et de Julie Légier

de Puyraveau, dont il eul : I'François-Bonaventure,

dit M. de Puyferrier, qui émigra et mourut k Asnois

(Vienne), .sans alliance, le 26 juin 1835; 2' Henriette,

née en 1160, mariée k S'-Paixenl, le 28 juill. 1188, k

Pierre de Londeix, Ec, sgr de Champagnac; 3° Julie-

Madeleine, dite M"" de la Guichardière, née, k Asnois,

le 8 juin. 1169, décédée sans alliance le 1" déc. 1836;

4" Marie-Agathe, dite M"° du Cluzeau, née le 28 août

1113, k S'-Paixent, mariée le U fév. 1822 k Claude-

Gilbert de Lassai de S'^-Marie ;
5° Auguste, qui suit;

6° Marie-Rosalie, née k S'-Paixent le 11 juill. 1116,

mariée le 30 août 1821 k N... Lancereau de Boisolivier.

5. — Bernardeau de Salvert (Auguste),

né le 21 avril 1113, k S'-Paixent, décédé le 24 janv.

1869: avait épousé en 1821 Amélie Girard de Pindray,

dont il avait eu, croyons-nous, un fils, Auguste, décédé

k Millac le 14 juill. 1842.

BE:BKA.RDIW, religieux capucin et gardien

du couvent de Chàlellerault, naquit k Poitiers, d'après

D. Fonteneau et M. d'OrfeuilIe.

Il est auteur d'un ouvrage de controverse intitulé :

« Thèses royales adressées d MM. de la Religion

prétendue réformée, qui leur nionlre clairement par

leurs propres principes que « sans blesser les loix de

leur salut et conscience, ils peuvent se réduire k la

religion du Roi, qui est l'Eglise romaine ".

Le P. Bernardin laissait k ses confrères le plaisir d«

débiter des injures plutôt que des raisons. 11 allait

droit au but, s'altachant uniquement aux moyens de

ramener ses adversaires k sa croyance. — Cet ouvrage

est du reste écrit avec clarté et jouissait d'une assez

grande faveur pour arriver jusqu'k sa huitième édition.

Dreux du Radier ne l'avait pas connu, ou du moins ne

lui a consacré aucune notice.

BERiVi%.RDIIV. — Famille de Melle. La

majeure partie des notes qui suivent sont extraites des

Archives politiques du Dip^ des Deux-Sevres, de

M. Emde Monnet.

Bernai-din iJeau-Baptiste) naquit k Melle en

lies ;
il y commença ses éludes et les termina k Paris,

où il assista en 1189 ii la prise de la Bastille ;
fut

nommé en 1190 avocat en Parlement. H revint ensuite
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dans son pays, oii il fut nomm(5 président de l'adminis-

tration du district de Mellc, puis le 12 janv. 1791

accusateur public près le tribunal de cette ville ; enlin eu

1793 il fut appelé comme membre du Directoire du

département at Niort. Mais ses idées modérées lui firent

employer -son influence au service des émigrés et des

prosci'its.

Il fut administrateur du département pendant toute

la durée du gouvcrncmeut du Directoire, se rallia à la

fortune de Bonaparte, et sous le Consulat devint con-

seiller do préfecture. Il fut nommé le 2 nov. 1811 con-

seiller à la cour de Poitiers. Après avoir fait partie

pendant longtemps du Conseil général des Deux-Sèvres,

il fut nonmié, pendant les Cent Jours, membre de la

Chambre des représentants ; sous la Restauration, il

retrouva son siège k la cour royale de Poitiers ; étant

juge dans le procès Berton, il fut frappé d'apoplexie

au sortir de l'audience et dut prendre sa retraite. Il

mourut en 1827 ; il avait épousé N... Aymé, lille de Jean-

Baptiste, s' de la Levée, et de Louise VioUet-Préneuf,

dont il eut un fils qui suit et 3 lilles.

Bernai'iliii (Conradin) épousa N... Aymé, fille de

Jean-Baptiste, s' de Caulaux, et de Rosalie Nicolas, et

décéda h S'-Jean-d'Angély, laissant un fils, Hector, qui

a lui-même un fds qui habite aujourd'hui près de Bor-

deaux.

BERIVAYou BERMEY.
Bei-nay (Adinet de), Ec., servait le 5 sept.

1371.

Bei'nay (Grégoire de) servait en archer le 22

juin 1482.

BERIVAY (de). — Voir BRIL.U[A.C,
JiVIWBE.

BEBIVAZAV (Drogon de), chanoine de l'Église

de Poitiers, fut un des signataires de la charte (10 avril

1121) par laquelle Guillaume I", évéque de Poitiers,

accorde à Rainulfe, abbé de S'-Maur, le service reli-

gieux de l'église de S'-Maur de Loudun. (Marchegay,

Cart. de S'-Maur.) Voir BER1WE25AY.

BERIVE. — Plusieurs familles de ce nom.

M. Moisgas, feudiste qui a exploré les archives de

plusieurs châteaux du Bas-Poitou, ;\ la fin du siècle

dernier, dans une lettre insérée dans les Affiches du

Poitou (année 1778), dit avoir eu entre les mains une

information faite eu 1441, inscrite sur un rouleau de

parchemin d'environ « 2 aulnes et demi de long », fait à

la requcle de Jean Berne, Ec, sgr de la Cuesmenière et

de Ponsay, en vertu de lettres royaux. Plusieurs notables

gentilshommes y déposent que ledit Berne est extrait de

noble et ancienne lignée, que lui et ses prédécesseurs

ont toujours servi le Roi, et qu'il a tait plusieurs voyages

dans lesquels il a dépensé une grande somme de

deniers, etc. C'est le premier sur lequel nous ayons

recueilli quelques détails. Le 5 nov. 1445, il rendait

aveu au sgr de S"'-Flaive de son herbergement de la

Gaillardie.

Berne (André) rendait aveu au sgr de Puybé-

liard, le 26 avril 1465, de sou hébergement de Ponsay,

et servait comme brigandinier du sgr de Soubise au

ban de 1467. Marié k Mario u'OinoN, il en eut :

l" Jeanne, mariée il Maurice de Béjarry ;
2° Péronne,

femme de Jean Grignon, Ec, sgr de la Plissonnière.

André existait encore le H mai 1500 et opérait un

retrait lignager de concert avec ses gendres et leurs

BERIVEXAY
femmes. Jeanne, précitée, faisait son testament en faveur

de Guillaume dcBéj.irry, son fils aîné, le 29 nov. 1520.

Elle avait eu en partage la terre de la Cuesmenière.

Perrine était veuve en 1514 et décédée le 4 oct. 1541.

RERIVE.— Famille de la Rochelle. (V. la France

protestante.)

Blason : d'argent à l'ours de sable, au chef d'azur

chargé d'un aigle d'or (issant, d'après quelques notes).

On trouve, ailleurs, de pourpre à l'ours de sable, sur-

monté d'un aigle de même. (Enoncé inexact.)

Rei'iie (Jcan1, Ec, sgr d'AngouIins, Lhommée,
maire de la Rochelle en 1619, épousa: 1° Jeanne Ma-
BiuN, 2° Marie Mousnereau, fille de Jacques, sgr de

Pommereux ; il eut 2 fils et 4 filles; entre autres :

1° Jacques, Ec, sgr de Lhommée, Angoulins, maintenu

noble en 1667 ;
2° Jean.ne, mariée ii René de la Varenne,

Ec, sgr d'Oriou (en Poitouj ; et du 2° lit : 3" N... appelé

Mousnereau-Bekne, .sgr d'AngouIins, maintenu noble

en 1667.

BERWES (de) ou BERIVEZ et BER-
'XETX. — Famille de Picardie.

Blason : d'or à 3 chevrons de gueules.

Bernes (Gabriel de), sgr de Targé (eu Châtellerau-

dais), maître d'hôtel du Dauphin, épousa Jeanne be

Targé, veuve de Pierre de Maillé et peut-èlre, dit

M. l'abbé Lalanuc (Hist. de Châtelleraud, 1, 472), fille

de Pierre et do Marguerite Rabelin. Cette terre était

en 1453 èi Eustache de Nourroy ou Norroy, ce qui fait

supposer qu'ils n'avaient point eu d'enfants.

BERIVEGOVAU. — Famille de Poitiers,

éteinte dès le xviir s°.

Blason. — De gueules au bâton d'argent en pa

entouré d'un serpent d'or.

Bei-negoyau (Jean), Ec, licen-

cié es lois, était, dès 1562, enquesteur exa-

minateur en la sénéchaussée de Poitou
;

il fut fait échevin de Poitiers en 1564

et prenait le litre de sgr de la Breuille
;

fut nommé, par le maire, gouverneur du château de

Poitiers en 1575, et mourut en 1596, laissant un fils,

Jacques, Ec, sgr de la Breuille, vivant en 1600.

Bernegoyau (Denise) avait épousé François

Baudouin, Ec, sgr de la Lcigne, vers 1550. Il était de la

Rochelle.

BERJVER (Alain de) fut l'un des témoins

d'une transaction passée, le vendredi après la Chande-

leur 1302, entre les moines de Luçon et Guillaume

l'Escuyer, mandataire du Roi, au sujet de l'ile et de la

ville de Chousseaux. (.De la Fontenclle, Hist. de Luçon.)

Bei-nei- (Jehan) était juge châtelain de S'-Aubin-

du-PIain, le 17 oct. 1419. (D. Font.)

BERIVEUIE (de) en Montmorillonnais.

Rernoil ou Vernoîl (Rainaud), Chev., as-

sislait en 1216 à un compromis passé entre l'abbé de

Noaillé et le sgr de Lussac-les-Châteaux.

Bei-neuil (Pierre de), Chev., était décédé en

1282 ; sa veuve avec sa fille Marie vendent le Breuil,

près Angles, à Philippe Aguayt, la même année (Bibl.

Nat. Fonds Latin 17041, p. 20.)

BERIVEiEAI ou BERMESEAY. — Ori-

ginaire de Bernezay, Trois-Moutiers (Vienne), l'une des

plus anciennes familles du pays Loudunais, d'après

Duchosne. (Quelquefois écrit BREIVEZA'V . )
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Blason do gueules il 3 lious d'argent. (N. de S'°-

., ^ .xTTi Maithc, G'" de Nueli^ze.) Renaud de Iler-

JWS
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nezay, C.licv., servant dans les guerres de

Sainiougc en 1330, ajoutait au blason de

sa famille une bande de vair? (ou eom-

pouéc?) (Seean. Areli. nal.)

Uei'iiezai ^ Simon de) signe uu

compromis passif en 1112 entre Simon de Clervaux et

l'abbé de liourgueil.

Berneznio {Denediclus de) est cité dans la

cbarte de donation du domaine de la Puye (Vienne) fait

par plusieurs sgrs it l'abb, de Fontevrault, au xii" siècle.

(D. F. 8.)

Bernezaio {Aimericiis de), témoin d'une trans-

action passée en 1160 entre les chanoines de S'-Laon

de Thouars et Bertrand de Cossé, au sujet d'une dona-

tion faite autrefois à cette abbaye par Laidet Chabud.

(Cart. S'-Laon.)

Bernezaî (6'u/rfo de), lémoin'de la conflrniation

d'un don fait vers 1180 par Aimery V" de Thouars à

l'abbaye de S'-Laon. (Id.)

Bernezai (Willelmus de), presbyler, fut témoin

d'une charte relative à une contestation entre .\imcri

de Thouars et Johanties de Alnisio.

Bemezay (Aimery de), Chev., reconnaît que

quand il aura recouvré sa terre, il rendra à Alphonse,

C'" de Poitou, 80 liv. de rentes sur les terres de Hélie

Hébert, de Jiiort, qui lui avaient été concédées en

échange de la sienne qui avait été confisquée (mars 1243).

(Arch. Nat., J., cart. 192, 10.)

Bemezais (Johatines) devait hommage à l'abb.

de S'-Maixent, pour ses fiefs mouvants de ce monastère.

Liste des fiefs de l'abb. dressée le 5 mars 1267.

(D. F. 16.)

Bernezais ou Barnezay (G.), demeurant

k Mareuil, devait vers 1290 une rente k l'évèque de

Poitiers. (Cai't'" de l'évêché de Poitiers.)

Bernezais (Guillaume et Eniery de) sont cités

dans une vente faite du consetlement de Pierre de

Bernezay, leur père? le 28 juillet 1303. — On trouve

encore Guillaume, cité dans un acte du mois de lévrier

1329. (A. H. P. H.)

Brenezay CMarguerite de) avait épousé Jean

Gastiueau, Chev. Us eurent une fille, M.^RO^:ERITB, qui, le

30 oct. 1339, fut fiancée à Sylvestre du Chaffault.

Brenezay (Isabeau de), fille de Hoet, Chev.,

et de Isabeau Papln, épousa Pierre de la Haye, auquel

elle porta les terres de Monibault et du Coudray; son

mari souscrivait, en 1379, une quittance en sa faveur.

Elle se maria trois fois ; nous ne connaissons que son
3' époux qui, d'après une transaction du 6 déc. 1408,
se nommait Guillaume Gueffard.

Brenezay (Marie de) et Jean Guischard l'aîné,

son mari, fondèrent, vers 1380, une chapellenie k l'autel

de S'-Michel et de S'^-Catherine, en l'église de S'-Jean

de Parthenay.

Bernezay (Isabeau de) épousa, au milieu du
Xl\" siècle, Briand d'Aubigné.

Brenezay (Jeanne de) épousa Aimery Turgis,

sgr des Fiinlaines, comme il appert du mariagedeJeannc,
leur fille, avec Jean de la Haye, Ec, sgr de Beaurcgard,
le 26 juillet 1412.

Brenezay (Jean de), Ec, signe au contrat de

mariage de Jean de L'Esprounière, sgr de la Roche-liar-

doul, avec Jeanne de la Touche, passé le 3 janvier li2o.

Bernezay (Pierre de), Ec., marié à Jeanne
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Mavnièiies, réclame les biens de sa femme au sgr

d'Authon. oncle de celle-ci, qui les donne en garde k

Guinot duChaslcnct. (Arch. Nat. J. Reg. 118, 166.)

Bernezay (Jacques de), sgr de Jarris, relevait

en 1448 de la cliàt°" de Berrie et en 1454 de celle de
Montreuil-Bellay. (Noms féod. 14, 312. — Arch. Nat.
Reg. P. 333, 93.)

Brenezay (noble homme François de), Ec.,
sgr de la Maisonneuve, était, le 23 févr. 1449, époux de
Marguerite iie la Rochefaton. Le 14 mai 1430, il vendait

k Nicolas, abbé de S'-Laon, huit écus d'or de renie.

(Cart. S'-Laon, M. Stat. 1875, 108.)

Barnezay (Bernezay? N...) fit partie du ban
de 1467.

Bernezay (Olivier et Colin de) sont relatés dans
l'aveu rendu k Jehan de Surgères par l'abbé de S'-Laon
de Thouars, le 21 déc. 1480, comme possédant des terres

dans sa mouvance. (Cart. de S'-Laon.)

^

Bei-nezay (Jean de) servit en brigandinier k
l'arrière-ban convoqué en 1488.

Bernezay (Albert de) servit pour son père, au
han de 1489.

Brenezay (Jean de), Chev., sgr de la Barbauchc,
servit en archer au ban de 1491. Il lui fut enjoint

d'avoir des gantelets.

Brenezay (autre Jean de), y servit aussi en

archer.

Brenezay (Guillaume de), s' de Lingremière,

bien que convoqué au même ban, y fit défaut; tous les

trois habitaient la terre de Secondigny. H épousa Marie

LiNARD, et eut procès en 1483 avec Jean Aymer, sgr

de Lalier.

Brenezay (Abel de), Ec., sgr de la Maison-

neuve, rendit, le 8 août 1496, aveu au V" de Thouars
de sonherbergement du Cloux, p""d'Availles-Thouarsaiâ.

Au mois de févr. 1500, il était tuteur de Renée Mar-
cirion, fille de Joachim et de Frani;oise des Hommes,
sa femme.

Bernezay (Jeannette et Bobine de) furent

prieures de Secondigny, eu Gastine, membre dépendant

de l'abb. de la Trinité do Poitiers, k la fin du xv" et

au commencement du xvi° s°. (D. F. 17.)

Brenezay (Thibaud de), Chev., sgr de Lingre-

mière, épousa Jeanne de Nbchèze, fille de Guillaume

et de Catherine des Francs. Thibaud, nous dit Nicolas

de S'°-Marthe, était gouverneur de Vouvant et Mervent,

et de l'une des plus anciennes familles du Louduuais.
'

Il eut de son mariage deux fils : Cuarles et Thibaud,

qui vivaient en 1535 ; ils raourureni sans postérité.

Bernezay (Françoise de) épousa Jean d'Aubigné,

Ec., sgr du Coudray ; ils vivaient vers 1330.

Bernezay (Catherine de), fille de N... et de

N... BuFFETEAU de la Coudraye, épousa Jean Poussard,

Ec, sgr de L'Hounielière, dont un fils reçu Chev. de

S'-Jeau-de-Jérusalem en 1383.

Bernezay (Charles de), Ec, sgr dndit lieu,

vivait vers 1620.

Brenezay. — Nom d'une chapelle fondée, en

1632, dans l'église des Trois-Moutiers (Vienne), par un
membre de cette famille.

BERMIER. — Nom commun k plusieurs fa-

milles du Poitou, lesquelles, croyons-nous, n'ont aucun
rapport entre elles.

Bei'iiler (Jean), l'aîné, était procureur fiscal de

la B"'° de Brcssuirc en 1445 et 1446.
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Ber-nier (Jean), habitant la terre d'Angles, se

fit représenler au ban de 14S9par Philippe de la Barde.

Bei-nier (Jean), Ec, eut une fille, jACunEXTE,

qui, le 25 oct. 1496, était femme d'Olivier de Las-

paye, Ec. l\s devaient foi et hommage k Catherine de

La Jaille,pour un hôtel sis à Chasseignes (Vienne).

Bernîei" (Pierre), praticien à Loudun, comparut

à ce titre à la réformation de la Coutume du pavs lou-

dunais en 1318.

Bernîer (Jean) était consul k Niort en 1365.

(D. F. 20.)

Bei'nîei* (François), époux de Françoise de Fo.nt-

BRENER, dame de la Croix et de Moiré, présenta, le

7 juin lo24, k l'évêque de Haillczais, Adrien de Font-

brener, clerc, au bénéfice de la chapelle de S'-Eu-

trope de Moiré.

Berniei' (Pierre), s' de S'-Gcrmain, est con-

damné, avec ses complices, à avoir la tête tranchée, par

arrêt de la cour des Grands Jours du 2S nov. 13*9, pour

le meurtre commis sur la personne de Lonis Bernier.

Bernier (Jean), habitant Niort ou les environs,

transigeait en 1584 avec Pierre Coulocheau.

Bei-nîer (François), s' de la Brousse, né en

Poitou, poète tragique. Dreux du Radier fait un triste

tableau de ses capacités dramatiques. Nous renvoyons

à cet auteur les personnes désireuses de faire plus

ample connaissance avec cet écrivain qui publia aussi

deux Bergeries en 1619.

Bernîei" (Michel) était pair de la c°* de Niort

en 1613.

Bernîer (Elisabeth) était épouse de N...? François,

Ec, sgr du Parc et de la Poupardière, lequel vivait en

1630 et 1643.

Bernier (René), s' de la RouUière, époux de

N. .. Senaud, était poursuivi criminellement en 1644 par

des habitants de Chauvigny.

Bernîei* (Thomas), Ec, sgr de la Dornière, âgé

de 38 ans, habitant Ingrande, près Ch.itellerault, abjure

le protestantisme, le 9 avril 1683, eutre les mains de

l'évêque de Poitiers, en sa chapelle épiscopale ; sa

femme Anne de Salvert figure parmi les convertis au

catholicisme, le 10 oct. 1685.

Bemîei" (Louise) avait épousé François du

Tivel? Ec, b' de la Rousseliêre, comme il appert du

mariage de leur fille Marthe, le 27 nov. 1687. (Reg.

de Vicq.)

Ber-nier (Pierre-Ambroise) figure comme premier

assesseur dans le projet de composition du corps muni-

cipal de Loudun, en 1786; il fut, la même année, par

arrêt du conseil d'Etal, interdit de ses fonctions pendant

6 mois, k la suite de désordres. (Arch. Loudun.)

Bernier (Louis-Jacques), notaire, était greffier-

secrétaire de la commune de Niort et de la juridiction

consulaire en 1790.

BERXOIV. — Nous n'essaierons pas de rat-

tacher k la famille rochelaise, tige, comme on va le

voir, de la famille actuellement poitevine, les Bernon,

C" de Mâcon, dont l'un fonda la célèbre abbaye de

Cluny, non plus que ceux qui ont donné leur nom k un

bourg du département de l'Aube, ni les sgrs de la

Seyne et de la Garde dans le Languedoc, que nous

croyons éteints ; ni les Bernon de Monlélegier, dont le

dernierreprésentant, Achille-Adolphe, V" de Montélegier,

est décédé le 2 nov. 1825 a Baslia, étant lieutenant-g"',

commandant supérieur de l'île de Corse, premier gen-
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tilhomme de Mgr le duc de Bordeaux, g'' officier de la

Légion d'honneur, commandeur de S'-Louis et de Ba-
vière

; il était fils unique de Jean, C" de Montélegier,
ancien maréchal de camp, commandeur de S'-Louis,

décédé, à l'âge de 99 ans, en 1839, en son château de
Montélegier, près de Valence.

Nous donnerons d'abord les noms isolés, puis la filia-

tion des Bernon de l'isleau, établis en Bas-Poitou, puis
celle des Bernon de la Rochelle, enfin celle des Bernon
de Puymérigou en Basse-Marche, famille que l'on avait

cru pouvoir rattacher aux Bernon de
l'isleau. Une famille de Bernon existe éga-

lement k Paris.

Blason : Bernon du Bas-Poitou porte :

d'azur au lion d'or armé et lampassé

de gueules ; devise : Virlutein a sltpe

traho.

Noms isolés.

On trouve en Poitou ce nom de Bernon porté par des

personnes vivant dès le x" siècle. (Cart. de .S'-Cyprien.

A. H. P. 3.) Mais ce nom n'est employé que comme
personnel à l'individu et nullement patronymique.

Bernon (Jean), Ec, figurait dans une montre de

chevaliers et d'écuyers, passée le 19 juillet 1369.

Bernon (Jean) servit comme brigandinier au

lieu de Jean Bodet, k l'arrière-ban du Poitou de 1488,

Filiation présumée

.

Bernon (Raoul) servit avec distinction dans les

guerres de son temps. D. Morice(Hist. de Bretagne, 193)

dit qu'un Raoul Bernon (est-ce bien le même ') fut nommé
sénéchal de la Rochc-Derrien par Guy de Bretagne,

sire de Pcnthièvre, et qu'il reçut deux commandements,

en 1318, dudit G. de Bretagne, et le 13 août 1339, de

Jean, duc de Bretagne.

Il épousa Charlotte de Talmont, fille de Hélie, ancien

maire de la Rochelle, donlil eut entre autres: 1" Nicolas,

qui suit; 2* Thomas, moine k l'abb. de Cluny où il est

mort.

Bernon (Nicolas), élu maire de la Rochelle en

1357. 11 épousa Jeanne de Mauléon, fille de Jean,

ancien maire. Nicolas étant mort dans l'exercice de sa

charge, on lui fit de magnifiques funérailles. Il eut:

1" Jean, qui suit ;
2' Raoul, moine de Cluny;

3° EtiejNne, qui fut abbé de Fleury, ou S'-Benoil-sur-

Loire, Tuort à l'abb. de S'-Frond, au pays de Trêves;

4' Charles.

Bernon (Jean) fut aussi maire de la Rochelle en

139S; .sous sa mairie fut terminée la tour de Moreilles,

dite plus tard des Recollets, comme le témoignait une

inscription gravée sur une pierre de cette tour. Il épousa

en 1390 Jeanne Tro.nzure, d'une famille patricienne de

la Rochelle; de ce mariage sont issus: 1° Jean-Thomas?

qui suit ;
2* Jacqueline, mariée k Jean de Rorthais.

Une tradition de famille donne bien k Jean Bernon

deux enfants, mais leur nom et leur destinée ne sont

pas ceux que nos[recherches personnelles, appuyées sur

les notes de M. le C'° d'OrfeuilIe, nous ont procurés.

D'après cette tradition, il aurait eu: Jean-Raoul, mort

dans un naufrage, et une fille. Je.in.ne, mariée k un Jean-

Thomas Bernon qui aurait abandonné tes terres de

Bourijogne pour venir épouser sa coiuine ?

C'est k partir de ce Jean-Thomas que nous établirons

les degrés de la filiation, laquelle nous paraît mieux

justifiée k partir de cette époque ;
cependant nous ferons

remarquer que jamais on ne donnait deux prénoms au

baptême, avant le commencement du xvir siècle.
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§ l". — Branche de L'ISi.K.VU.

1. — Bernon (Jean-Thomas '?), Ec, marié ea

1433 il Marie Maiuis ou Mardis. Il avait acIu'tiS le

n mars 1416 les terres cl fiefs lies Artiiiissans, du Bois-

saut (Beselu, not'" à la Rochelle), dont l'Ulimiis fut

délivré le 16 oct. 1612 par Savarit, nol'".

C'est peut-ftre ce Jeau-Thonias qui fonda le petit

ehât. de la Beraonnière prés Pouzaugcs, porté sur la

carte do Cassiui, mais détruit depuis longtemps, et dans

l'île de Ré une autre gentilhommière nommée Bcr-

nonville.

11 eut pour enfants: 1° André, qui suit; 2" l'iuiinB,

mort à Cluny; 3° Jean, qui suivit Charles VIU eu Italie

et avait épousé N. Durand, k Lyon.

2. — Beriion (André), Ec, sgr des Arbuissans,

du Boissaul, de la liernouuière, épousa le 3 mars 1470

Louise Sarot, dont :
1° I'iekre. qui suit ;

2" Jean, qui

cnibra-isa le calvinisme et se maria à l'errette Dorin,

dont : a. André. 6. Françoise, mariée il Jacques Vin-

cent, ministre ; c. Colette.

3. — Bernon (Pierre), s' du Boissaul, la Ber-

nonnière et de l'isleau, épousa le S janvier 1519

Françoise Geffard, dont :
1" Jean, qui suit; 2' Anne,

épouse d'André Carré, s' du Bois ;
3° Cuillemine,

mariée le 15 oct. 1567 à Nicolas Mardis; 4° Scipion,

que l'on a cru à tort lige des Bernon du Puymérigou.

(Voir plus loin.)

i. — Bepnon (Jean), Ec, sgr de l'isleau, épousa

le 15 juin 1537 Perrelle Annonay ; il commandait la

milice bourgeoise de la Rochelle, lorsque le prince de

Condé la passait en revue en 1577. Bernon lui en ayant

offert le commandement, le prince répondit qu'il voulait

être reçu auparavant bourgeois de la ville. (Barbot, La

Popelinière.) De son mariage sont issus: 1* Benjamin,

qui suit ;
2° Françoise, mariée eu 1376 à AndrcFoucher,

Ec, sgr du Plessis; 3" Anne, qui épousa en 1574 An-

toine Marchand, Ec, sgr de la Darotière (Paris, not"

à l'île de Ré); 4° M.\rie, mariée en 159S à Nicolas

Conan, Ec, sgr du Roch. {Nota. D'après une notice de

la France protestante, on ajoute!) 5° Léonard, que l'on

fait tige des Bernon de la Rochelle. (Voir plus loin.)

0. — Bernon (Benjamin), Ec, sgr de l'isleau,

né en 1561. calviniste comme son père, fut député il

l'assemblée de Saumur de 1611, puis nommé écheviu

de la Rochelle en 1619 ; il reçut plusieurs lettres de

Henri IV (1394-1396-1597), la première adressée à M. de

la Guillemandière, ce qui prouve que c'est par lui que

cette terre est entrée dans la famille.

Il épousa, le 2 mai 1602 (Jacques Duhct, uol'° '& la

Rochelle), Marie Guillemin, D" des Grollières, fille de

Pierre, s' d'Aylré, et de Marie de Brie (on trouve ailleurs

Jeanne Viéie), dont: 1° Gabriel, qui suit; 2* Pii-rre,

dont la descendance sera rapportée § II ;
3° Jean, tige

de la branche existant encore en Bas-Poitou, § III
;

4* Samuel, né à la Rochelle en 1612, officier au régi-

ment de la Couronne (infanterie), tiié au siège de Phi-

lisbourg en 1644 ;
3° Daniel, s' de Puiridon, né ii la

Roclielle en 1614, y épousa le 3 mai 1636 Madeleine

BonCHET, dont il a eu Benjamin, dont nous ne connais-

sons pas la destinée.

6* Benjamin, s' de l'isleau, né le 16 avril 1621, se

maria le 13 mars 16j0 à Gahriulle Nicolas, fille puînée

de Jean, Ec, sgr des Corailles. et de Françoise Dupin

(J. Cnunseau, not'° k la Rochelle), dont un fils.

7" Anne, née et baptisée au temple de S'-Yon par le

ministre Duporlault, épousa le 13 oct. 1633 (J. Cous-

seau, not.) Marc Pineau, Ec, sgr du Fief-Moulinard,

Dictionn. Histor. et Oénéal. des Familles
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officier de marine; S» Marie, née il la Rochelle en 1610,

épousa Jean d'Artiganoue ;
9° Françoise, née k la

Rochelle en 1615, épousa le 16 juin 163S (J. Couiseau,

not") Paul Prévôt, Ec., sgr de la Vallée.

G. — Bornon (Gabriel), Ec, s' de l'isleau, né k

la Rochelle en 1607, épousa le ;9 déc 1643 (J.Cousseau,

Hof» royal), D"' Esllier Pineau, fille de feu Marc et de

Eslher Ducasse, dont il eut: 1' Alb.xandre, qui suit;

2° Marie, née le 12 mars 1643, baptisée au temple,

mariée k Richard de Rozemont, C' au Parlement de

Paris ; ils passèrent en Angleterre, k la révocation de

l'édit de Nantes ;
3° Estiier.

7. — Bernon (Alexandre), Ec, B°" de l'isleau,

né k la Rochelle, le 9 mai 1651, garde-marine (21 nov.

1666), lieutenant de vaisseau (1672), promu au com-

mandement de la frégate la Subtile, obtint une pen-

sion de 600 liv. (brevet du 12 mars 16S8), fut chargé

d'une mission secrète en Angleterre (10 nov. 16S8),

nommé au commandement de la frégate l'Aimable

(22 oct. 1694). Puis, après avoir commandé successi-

vement les vaisseaux l'Heureux (22 févr. 1696),

le Superbe {\6%), le Saint-Esprit (2i déc. 1702), fut

nommé capitaine de vaisseau (commission du l" janvier

1703) et chargé du commandement du vaisseau de ligne

le Bourbon Ç.i mars 1703); le 20 mars 1706, monta la

frégate la Gnillarde avec une mission secrète.

Louis-.Alexandre de Bourbon, grand amiral, avait en

grande estime le capitaine de Bernon, et ils entretenaient

une active correspondance.

Le 10 nov. 1710, le prince lui annonçait qu'en ré-

compense de ses services, il venait d'être inscrit sur la

listedes capitaines de vaisseau, auxquels le Roi accordait

une pension de 1,000 liv. M. de Bernon, plus sensible

à l'honneur qu'à l'argent, lui ré|iondit qu'il eut préféré

la croix de S'-Louis ; le brevet lui en fut expédié en

même temps que celui delà pension (25 nov. 1712). Le

23 oct. 1720, il lui fut accordé une haute paye de

300 liv. par mois. Le 11 mai 1723,11 reçut un brevet

de pension de 1,S00 liv. avec le grade honorifique de

chef d'escadre. Le baron de Bernon mourut k Rochefort

le 26 févr. 1726, k l'âge de 73 ans, après 60 ans de

service, et fut inhumé dans l'église de S'-Louis, où l'on

voyait sa pierre sépulcrale avant la Révolulion. Il avait

épousé en 1697 Marguerite Bonneau, dont il n'eut que:

8. — Bernon (Charles), Ec, sgr de llsleau, né

k la Rochelle, suivit la carrière maritime, nommé garde-

marine (le 4 nov. 1715). enseigne (1727), lieutenant de

vaisseau >9 nov. 1731), Chev. de S'-Louis (17411. A la

suite d'une forte altercation avec M. Barentin, inten-

dant, il faillit être mis k la Bastille, et mourut dans la

citadelle de l'île de Ré, le 2 dée. 1742.

§ II. — Branche des Grol,l,ièrR8.

6. — Bernon (Pierre), s' des Grollières, Fiefhran,

Menu-Fief, etc., fils puîné de Benjamin et de Marie Guil-

leniin (5° degré du § I), naquit k la Rochelle en 1610,

servit dans les milices provinciales et devint colonel-

commandant de celles de Saintonge et d'Aunis. Il épousa

d'abord, le 5 juillet 1649 (J . Cousseau, nol" k la Ro-
chellel,Anne Nicolas, fille de Jean, sgr des Corailles, et

de Françoise Dupin, dont il n'eut point d'enfants; puis

vers 1630 Marie Pittard, fille de Jacques, sgr des

Bcrnardières. Le 1" oct. 16S2, il abjura le proteslan-

lisnie rlans l'église de la Jnrrie, en présence de son

fils aîné. Pierre mourut le 3 juin 1685 et fut iidiumé

dans l'église de la Jarrie, oii l'on voyait encore sa tombe

dans CCS derniers temps.

Il laissait do son second mariage: )• Pirrre, qui suit;
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2* Anne, née aux BernarUières, vers 1658, épousa Jacob

Pasquier. Ec, sgr de la Roche- Berlhier.

7. _ Bernon (Pierre), Ec, sgr des GrolUères,

naquit à /la Jarrie en 1664, servit comme son père

dans les milices et devint comme lui connnandani de

celles de la Saintonge et de l'Aunis ; marié en 1681

avec Jeanne Ballangeb, il en a eu :
1° Pierre, qui

suit; 2" BicHARD, né à la Jarrie, le 24 juin 1697;

3" Jeanne, née audit lieu le 14 oct. 1693, décédée à

Niort en 1103; 4' iMarie, née àla Jarrie, le 15 avril 1682.

8. — Bei-noii (Pierre), Ec, sgr des GroUières,

né k la Jarrie, le 21 mai 1695, servit aussi dans les

milices proviuciales ; marié à N. Follet, il est mort

sans postérité, le 5 avril 1154, et fut inhumé dans l'é-

glise de la Jarrie.

§ III. — Branche du Bas-Poitoo.

6. — Bernon (Jean), Ec, sgr des Maretz, de la

Bernonnière, 3° fils de Benjamin et de Marie Guillemin

(5° deg. du § I), naquit le 19 oct. 1613, el fut baptisé

au temple de S'-Yon par Colonel, ministre. Entré au

service eu 1630 dans le régiment d'Hauterive, il fut

obligé de se retirer par suite des blessures reçues près

de Berg-op-Zoom on 1632, el abjura le proteslantisme

dans l'église de Marsais entre les mains du gardien des

capucins de Fonlenay. 11 épousa, le 10 aoiit 1653. à

Marsais, Jeanne Blouin, D° de la Couraizière, fdle d'Hi-

laire, sgr de la Rairie, et de Gabrielle Boisson lAubry,

not" de la B°'° de Boisroux). 11 testa le 11 nov. 1663

(Bernard, not" à Boisroux), et mourut le 7 août 1664,

au chat, de la Mouraudière. Il fut inhumé dans l'église

de Marsais. Sa veuve obtint deux confirmations de

noblesse, de Colbert en 1666, de Barentin en 1667. Elle

avait eu :
1° Frédéhic-Henri, qui suit; 2° Hilaire-

Jean, Ec , sgr de la Mouraudière, marié le 14 août

1684 à Jeanne Gousse, dont Jean, décédé sans hoirs.

3» HiLAmE, Ec, sgr de Lcvaudière, né en 1662,

marié a Jeanne Dardre, dont postérité, entre autres :

François, né en 1689, mort le 21 juin 1709. Jeanne

Dardre mourut le 29 juin 1709 et fut inhumée dans

l'église de .Marsais, près de son mari et de ses enfants.

(Reg. de Marsais.)

4» Marie-Anne, mariée k Jean Thomas, Ec, sgr de

la Chaudarière.

7. — Bei-noii (Frédéric-Henri), Ec, sgr des

Maretz, la Bremaudière, naquit et fut baptisé le 28

déc. 1659. 11 n'était âgé que de 13 ans lorsqu'il fut

nommé guidon dans le régiment de Schomberg-Dragons,

compagnie de Jnigné. I fui blessé k Messine et obiiut

son congé le 19 nov. 1676, servit aux bans du Poitou

convoqués en 1690, 93. 94. 95, 1702 et 1703, reçut un

certificat des plus honorables du C" de La Massais,

lieutenant-général des armées du Roi, le 28 mai 1702,

et obtint une confirmation de noblesse, le 25 déc. 1720,

signée Cluirembaut.

Il avait épousé, le 27 mars 1681 (Billou, not" k la

Rochelle), Susanne de Puvrousset, fille de Paul, Ec,

sgr de Villefollel, el rie Susanne de l.aunay. Il mourut à

la Bremaudière, et fut inhumé dans l'église de Tbouar-

sais le 17 uov. 1734, laissant de son mariage :

1" Pierre, qui suit; 2" Françoise, née le 9 fév. 16S5,

morte jeune; 3° .Marie-Aimée, née le 17 nov. 1687,

décédée en 1760; 4* Gabrielle, née le 15 fév. 1686,

décédée àFontenay, le 11 août 1717 ;
5° Jacques, né le

10 mars 1692, riil le Chev. d'OEstreville, fut blessé mor-

tellement k Malplaqnel, officier dans le régiment do

Maillé-lnfanlerie, et mourut a Bergues le 1" nov. 1709;

6" Henriette, née le 20 fév. 1697; 7" Ciiarlus, marié
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à N. Gcillot de la Cour, le 3 mars 1732 (Chaignon,

not" à S'-Maixent), n'eut point d enfants et mourut k

la Bremaudière, le 24 déc 1753; S" Charlotte, née

le 17 nov. 1702, décédée jeune, ainsi que 3 autres filles.

8. — Bei'non (Pierre), Ec, sgr des Maretz,

naquit au château de la Mouraudière le 14 janv. 1683.

Entré au service k l'âge de 15 ans, était k 20 ans capi-

taine au régiment de Maillé-Infanterie; blessé k Malpia-

quet, près de son frère, il y perdit presque toute sa

compagnie, qu'il fut obligé de compléter trois fois dans

le cours de celte guerre désastreuse, fit toutes les cam-

pagnes de Flandre et de Hollande, fui reçu Chev. de

S'-Louis. Marié k Louise Simonneau, fille de Charies,

Ec, sgr du Puylhunier, et de Louise de HaiLue de la

Saumorière, le 20 janv. 1705 (Bouteville, not" k S'°-

Hermine), il mourut an chat, du Puylliunier, le 20 août

1739, laissant: 1° Frédéric-Henri, qui suit; 2° Hen-

riette-Louise, née le 18 janv. 1707, k Thouarsais;

3» Marie-Rose, D"' d'OEstreville, née le 6 janv. 1708,

morte an Puylhumer, le 15 août 1781; 4° Louise, née

le 9 juin 1711, morte k la Rochelle, en 1775, supé-

rieure de l'Iiopilal S'-Eiienne de celte ville ;
5° Jeanne-

Louise, née le 20 juin 1712; 6° Marguerite-Char-

lotte, née le IS nov. 1714, morte religieuse; 7° Char-

les-Auguste, Ec, sgr d'CEstreville, né le 21 janv.

1716, marié à Jeanne Servent, dont il n'eut point d'en-

fanls; S° Pierre, né en 1717, servit au ban do 1758 et

mourut en 1793.

9. — Bofiion (Frédéric-Henri), Ec, sgr de la

Barre, né le 4 fév. 1706, entra dans le corps des cadets-

gentilshommes de la marine k Rochefort ; blessé dans

une querelle parliculière, il dut cesser son service, se

retira dans ses foyers et se maria le 17 jnill. 1743

(Thevet, not" k S'°-Hermine) k Louise Jallais, fille de

Pierre, Ec, et de Françoise Marchand. 11 servit au bao

de 1758, dans la 1" brigade, escadron de la Louerie,

et mourut au chat, du Puylhumer, p"° de S'-Martin-

l'Ars (Vendée), le 24 mai 1785, laissant ; 1° Henri-

Pierre-Benjamin, qui suit; 2° Isaac-Bénigne-Isidore,

né le 27 sept. 1746, mort jeune; 3° Marie-Françoise-

Charlotte, née le 29 .sept. 1744, mariée le 23 nov.

1779 à Louis-Charles-bésiré de Gyvè», Ec, sgr de

Cbamp-GiraurI, officier d'artillerie; 4° Marie-Louise,

née le 26 mars 1749, décédée jeune; 5"' Marie-Louise-

Chablotte, née le 23 avril 1732, décédée en 1788.

10. — Bei-non (Henri- Pierre-Benjamin), Ec, sgr

du Pnythumer, né le 23 nov. 1743, enira k 13 ans dans

le régiment de Tressigné-Cavalerie, fut nommé lieute-

nant le 13 janv. 1760, capitaine en 1779, major et

commandant le fort et l'île d'Aix en 1786, fut présent

à Poitiers k la nomiualion des députés aux Elals géné-

raux (1789). Emigra en 1791, servit à l'armée des

Princes, dans la première compagnie noble d'ordonnance,

passa en 1793 k l'armée de Coudé, dans la 9° compa-

gnie de l'infanlcrie noble, y fut nommé Chev. de S'-

Louis, le 23 août 1793
;
passa dans le premier régiment

de i-avalerie noble d'Augoulcme, y fit les campagnes de

1797 el 1798, 1799 et 1800. Rentré eu France après l8

liceucienicnl de l'année en 1801, il rapportait les cer-

tificats les plus honorables du prince de Condé, elc.

11 avait épousé, le 1" avril 1772 iPellaud, not"),

Pélagie Racodet, fille d'Alexandre-François, Ec, sgr

de S'-Martin, et de Suzanne de Mauras, dont :
1° Henri-

Charles-Fortuné, qui suil;2" Mahie-Suzanne-Béni-

GNE, née le 14 avril 1773, mariée en 1798 k Armand de

Béjarry; 3° Théuèse-Jeanne-Stéphanie, née le 26

août 1774, décédée k Luçou en janv. 1836, mariée, le

12 août 1802, k Eléonor-Louis-Alexandre de Buor, chef

d'escadron; 4° Aimé, né le 1" sept. 1780, mort jeune.
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U. — IJei'no>»(Honn-Chnrli;sForluii6 Baron de),

né lu S juin, ms, mon le 16 jauv. 1861) ; entra k IVcolc

mililaire do la Flèche en 1186, fut soiis-lieulenant du

régiment d'Artois-Dragons, émigra, servit avee sou père

a l'arn;èe des Princes et a l'aruièe de Coudé, dont il lit

toutes les campagnes ; faisait, lors du licenciement,

partie de l'cscadron-clief du 1" régiment de cavalerie

noble. En 1814, il fut nu des premiers à offrir sou con-

cours au due d'Angoulèuu", ii Bordeaux, puis se rendit

à Paris, oii S. A. U. Monsieur (C' d'Artois) le re(;ut

Chcv. de S'-I.ouis, le 24 août, et le nomma le même
jour chef d'escadrons. A la rentrée de Napoléon, M. de

Bornon ne ilut qu'à la reconnaissaucc du eapitaiue de

gendarmerie Michel de n'être pas incarcéré.

A la rentrée des Bourbons, après Waterloo, il (il

partie de la dépulation envoyée par le dép' de la

Vendée pour féliciter Louis XVIU de son retour. Vou-

lant rentrer dans l'armée, il demanda la jilace de chef

d'escadrons de gendarmerie qu'il ne put obtenir, mais

fut nommé, le 24 juin. 1816, major coniinandaut la place

de Briançon. Après 1830, M. de Beruon fut, comme lant

d'auires, l'objet de nombreuses vexations, que lui atti-

rèrent ses opinions politiques bien connues. Il avait

épousé, le 30 août 1807 (Chalopin, not" à Sauniur),

Agathe Pitatouin de la Coste, fille de Louis-Jean-

Madeleine, ancien capitaine de cavalerie, Chev. de S'-

Louis, et de Jeanne Jacob de Tigné, dont : 1° Aimé-

Henri-Fortuné, né le 20 août 1808, décédé le 27 sept,

delà même année; 2° Clémentine-Honouée, née le 22

déc. 1809, décédée le 2 avril 1869; 3' ThaIs, née le

31 mai 1811, mariée le 4 avril 1837 (Le Nepveu, not")

au C" Léopold de Marcé des Louppes; 4° Justine-Thé-

rèse-Agathe, née le 16 oet. 1812, mariée le 12 juiu

1843 à N. de la TribouiUe ;
5° Laure-Louise Stéphanie,

née le 27 mai 1814, et 6* Henhi-Louis-Odo, né le 10

fév. 1820, morts enfants ;
7° Ange-Ahmand-Padl-Sek-

VANT-DiEODONNÉ, qui suit.

12. — Ber*non (Ange-Armand-Paul-Servant-Dicu-

donné Baron de), né le 29 sept. 1821, mariéen premières

noces, le 20 mai 18o0, à M"" Blanche de Bonans, fille

de \., C" de Bonans, et d'Alphonsine de Montaignac; en

secondes noces, le 17 nov. 1869, avec M"° Béatrix des

Carets d'Abs, fille de N., C" des Carets d'Ars, et de

Justine du Colombier. Du premier mariage sont nés :

1° Paule, née le 13 juill. 1831, mariée à N., C'° de

Kermcllec, le 21 avril 1874, décédée le 20 sept. 1879;
2' Blanche, née le 13 oet. 1833, mariée à Cabriel

V'° de Kermenguy, le 23 juillet 1878; 3° Siois-mond-

Joseph-Marie, né le 19 août 1855, mort jeune
;

4° Joseph, qui suit; 5" Jeanne, née le 10 nov. 1860,

morte le 4 oet. 1876.

13. — Bei-non (Joseph Baron de), ué le 22 août

1838, marié le 29 juill. 1884 à Marie de Béjarrv, fille

de Armand-Jean-Baptiste et d'Honorine Rampillon de la

Lorgère, a pour enfants : 1° Geneviève-Anne-Marie-
JoSEPH, née le 9 sept. 1883; 2° Paul-Armand, né le

21 nov. 1886.

BERNON DE LA. ROCHELLE!

Cette famille, ou plutôt cette branche de la famille

do Beruon (car on a Vu qu'avant de s'établir en Poitou

cette maison habitait la liochelle)) celle branche, disons-

nous, après avoir embrassé le calvinisme, y resta tou-

jours fiilèlc; elle n'a pas quitté sa ville natale, oil elle a

exercé le haut néi(Oce et vécu riche et considérée, lillc

donna, eu 1329, 800 liv. pour la rançon do François I"',

et en 1589, fit passer à Henri IV, par l'entremise da Du
Plessis-Mornay, 300 liv. pour lui aider à conquérir son
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royaume. Sa généalogie, que nous n'avons pu nous pro-

curer, cl qui eût fixé nos incertitudes, a été drossée par

Joseph Crassous, nol", et imprimée à la

Uochelle en 1782.

Blason : d'azur à un chevron d'argent,

surmonté d'un croissant de même, ac-

compagné en chef de 2 étoiles d'or, et en

pointe d'un ours passant de même. (Dé-

claré à l'Armoriai do la Rochelle.)

D'après les notes de M. Jourdan, la filiation serait

établie de la manière qui suit ; mais, selon une notice de

la France protestante, Léonard, mis ici au 2" degré,

aurait été fils puiné de Jean Bcrnon, s' de l'isleau

(4" degré, § I); et ses 2 fils André et Jean, marchands
bourgeois de la Rochelle, assistèrent conmio cousins au

mariage d'une fille d'.4ndré Fouclicr et de Françoise

Bernou, sœur de Benjamiu, s' de l'isleau (5° deg., § I),

qui eut lieu en 1609,

§1".

1. — Bei-non (André), marié en 1545 à Cathe-
rine BoicHET, aurait eu pour fils :

2. — Bei'non (Léonard), marié en 1578 k Fran-

çoise Carré, dont : 1° Jean, s' de Bernonville, qui eut

postérité ;
2" André, qui suit.

3. — Bernon (Andrc>, marié k Jeanne Lescodr ?

puis en 1603 à Marie Papin, aurait eu : 1» N.,., marié

kN... d'Hariette; 2» André, qui suit.

4. — Bernon (André) épousa Suzanne Guille-
MARD, dont il eut 10 enfants, entre autres :

1* André,
qui suit; 2° Jean, sgr de Feusses et Fiel'-Levreau, pas-

teur de S'Just, abjura en 1685
; il déclara son blason

en 1698, étant qualifié docteur en théologie ;
3° Samuel,

rapporté au § II; 4° Gabriel, marié à Esther Leroy;
5° Suzanne, mariée k Paul Depont.

5. — Bei-non (André), banquier k la Rochelle,

épousa, H' 30 déc. 1664 (Langlais, not" à la Rochelle),

Esther Depont, sa cousine, fille de sire Jean, mar-
chand, et de Sarah Combaull, dont :

1° André, qui a

continué cette branche k la Rochelle ;
2° Marie-Su-

zanne, qui étant veuve de Pierre Harouard, directeur

général des vivres de l'armée française en Italie, épousa,

le 26 mars 1712 (Marcliand et Micheau, nol'"), Gaspard
Bernard, Ec, sgr de Marigny ;

3" Sarah, mariée k PaiLl

Depont, sgr des Granges; 4° Esther, mariée a François

Petit, Ec., sgr du Pelitval.

§ n. Branche de Poitiers.

5. — Bernon (Samuel), Ec, sgr de Salins, du
Plessis, des Barbotières (fils puiné d'Audi'é et de Su-

zanne Guilleniard, 4° deg. du § I), fut pourvu le 10 sept.

1694 .de la charge de trésorier de France au bureau

des finances de Poitiers. U est mort le 17 août 1717, lais-

sant de Marie Cottiby, fille de Samuel, ministre pro-

testant, célèbre par son abjuration solennelle, faite le

23 mars 1668 : 1° Samuel-I!ené, qui suit; 2" Marie-
Marthe, qui épousa Jacques Payrault, Ec, sgr de la

Chèze
;
3° Marie-Anne, mariée k Louis Le Texier, Ec,

sgr de Lirec, conseiller au Présidial do Poitiers; 4" Es-

theh-Jeanne; 5° Suzanne-Henriette.

6. — Bei'non (Samuel-Rcué) succéda k sou (lèrc

dans sa charge, dont il fut pourvu par lettres du 17 fév.

1718, avec dispense d'âge, et décéda en 1722.

A celte famille se rattache ;

Rei-non (Achille-Guillaume), Ec, sgr de Salins,

ancien capilaiue de gendarmerie k Poitiers, Glicv. de
S'-Louis et de la Légion d'Iionncur, démissionnaire en
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1830 par refus de sermeni, est mort la même année,

sans allianre. Il a eu un fière tué k l'armée de Condé,

et une sœur qui se maria à Chalon-sur-Saône.

BERIVOIV D(J PUYMÉRIGOCr.

Cette famille de la Basse-Marche a été rattachée sans

aucune preuve aux Bernon de Tlsleau par un Sripion

Bernon que l'on croyait fils de Pierre et de Marie Oeffart

(3» degré, § 1).

Comme rien n'est venu, à notre connaissance, justifier

cette assertion, nous ne la mentionnons qu'avec le signe

du doute.

Blason : Inconnu. Dans l'Armoriai du Poilou, on

attribue d'office il Etienne Bernon : de gueules ii 4

roses d'or posées en pairie.

Les renseignements qui suivent sont extraits d'une

confirmation de noblesse datée de 1713.

Bernon (Etienne), sgr de Marans, que l'on

donne pour fils ii Scipion (fils de Pierhe, Ec, 3' deg.

du l I"), et qui ailleurs est dit fils de Jean et de

Marie GAtioi.N ? (Cliérin, vol. 24), fut l'un des cent

gentilshommes de la maison du Roi ; et, d'après l'or-

donnance de Blois de 1579 (§ 6, art. 2j0), nul ne pou-

vait être reçu parmi les cent gentilshommes ordinaires

s'il n'était de noble race. Il avait épousé Marie tiE

Mabans, dont :
1° Piebbe, qui suit; 2° Mabie, fenmic

de Pierre Plument; 3" Jean.ne, mariée à Pierre de Plai-

sance.

Bernon (Pierre), Ec, épousa, en janvier 1641,

Louise Babaud, dont :

Bernon (Etienne), sgr de Puymérigou, p'" de

Brigucil-l'Ainé, fut sénéchal de cette sgrie: il éiait né

en 1643 et marié en 167o k Marie d'Hcgonneau, qui

était sa veuve en 1715, et fut poursuivie comme usur-

patrice du titre de noble ; mais ayant prouvé que l'aïeul

de son mari avait été attaché à la maison du Roi, et

produit l'art, de l'ordonnance de Blois précitée, elle fut

njaintenue par semence du 27 déc. Elle avait, en 1715,

trois enfants : 1° Piebbe, Ec, sgr de Marans, avocat eu

Parlement dans la p"° de Brigueil-l'Aîné; 2' Pierbe-

Etienne, Ec, sgr de la Courterie; 3" Jean, Ec, sgr

de Puiïinard.

Bernon (Catherine de) épousa en 1733 Ignace

Babaud, s' de Baracon, lieutenant en l'élect. de Confo-

lens.

Bernon (Marie de), fille d'ETiENNE, sgr de Puy-

mérigou, et de feu Louise de Nollet, épousa, le 12 fév.

1775 (F. Plaisance, not" à S'-.lunien), Jean de S'-Gar-

reau (ou Singarreau), Chev., sgr de la Barre, Chev. de

S'- Louis.

Bernon (Jean), Ec, sgr de Puymérigou, assista

par procureur à l'assemblée de la jioblesse tenue k Poi-

tiers pour la nomination des députés aux Etats géné-

raux; il avait épousé, par contrat du 6 fév. 1775, Louise-

Sylvine-Marie d0 Bbeuil-Hélyon, fille de Antoine-

Araable, Chev., sgr de la Guéronniére, et de Marie-Sil-

ïine Robert de Villomariin; il périt sur l'écliafaud révo-

lutionnaire, laissant cinq fils, tous morts à l'armée de

Condé et durant l'émigration, et une fille, Mabie-Aimée-

FÉLiciTÉ, mariée, ]iar contrat du 17 nov. ISOO, à son

cousin germain Hubert du Breuil-Hélyoa de la Guéron-

nière.

BEBOUi^KB.
Beroardi (Giiillelmun), presbyter, Homo H-

gtus domini comilis Piitavensis, de suo Iterbeiga-

BEBBIE
inentode la Beroardère et de tercia parle foresterie

de foresta de Roiha debens estnçjiiim, in suo

heiberqciDiento. (Arch. Nat. Reg. 24, 14, 4.)

Berrouart (Elienne), habitant la p"" d'Archi-

gny (Vien.), devait nu aveu k l'évèque de Poitiers, pour

le fief de la maison du Breuil. (17 juin 1309.) (Cart. de

l'évèché de Poitiers.)

BEBBIE (de).— Le fief de ce nom, p'" de Nueil-

sur-Dive, formait la sgrie la plus considérable du Loudu-

nais. Ilfut possédé, aux xi' et xir siècles, par une puis-

sante famille dont l'hérilière épousa un cadet des sgrs

d'Amboise. Trincant, dans ses notes sur le Loudunais,

s'est complètement trompé en disant que Jean de Berrie

avait épousé l'hérilière d'Amboise, a la fin du xif siècle,

et que leurs enfants avaienl formé la 2° maison d'Amboise.

Les chartes de Fontevrault, du Liget, etc., prouvent au

contraire l'extinction des Berrie dans la maison d'Am-
boise.

Blason: bandé de 6 pièces d'or et d'azur. (Note de

S'«-Marlhe. Fonds franc. 20157, p.

1S6).

Le sceau de Jean d'Amboise, appelé

Jean de Berrie, porte, d'un côté, un ca-

valier tenant un bouclier pnllé de 6 pièces

(d'Amboise), et au revers un écu bandé

de 6 pièces (que l'on croit Berrie). Cependant un sceau

de Rainand de Berrie, mis à une charte de 1206, porte

un écu chargé d'une bande losangée, et 6 ou S besaots

posés en orle. (Cart. Fontevrault, fonds latin 5480,

p. 359.)

C'est k tort que le C" de S"-Maure, dans sa généa-

logie de la maison de Loudun, attribue aux Berrie le

blason « de gueules a la bande d'or n qui appartenait

aux Loudun.

Noms isolés.

Chalmel, dans l'Histoire de Touraine, donne plusieurs

noms des sgrs de Berrie, sans indiquer la source d'où il

a tiré ses renseignements.

Berrîe (Béranger de) vivait au.\' siècle, en même
temps que Corhon des Roches.

Berrîe (Gautier de) vivait en 101 0, époque de

la mort d'Effroi de Preuilly.

Berrîe (Robert de), contemporain de Herbert

Eveillechien, C«- du Mans. (Vers 1015-36.)

Berrîe (Centurier de) servait outre-mer vers 1090.

Berrîe (Raimond de) signe la charte d'Etienne de

Berrie donnant Raslay k Fontevrault, vers 1150? (Cart.

Font. f. 765. Fonds lai. 5480, p. 61.)

Berrîe (Normand (le), Chev., qualifié Templariui,

fut témoin d'un don fait k Fontevrault par Robert de

Blou et ses fils, vers 1180, au prieuré des Loges (fonds

lat. 3480, 218), et d'un don fait par Gervais de Mont-

soreau (Cart., f. 72), du temps de Malhilde, abbesse,

vers 1180. (V. Ch^xi.mel..)

Berrîe (Raimond de) donne à Fontevrault une

renie, p"°de Souzé? [Souieio) en 1206, par acte scellé

de son sceau, écu chargé d'une bande losangée, et de

6 besants en orle. (Fonds lat. 5480, p. 359.)

Filiation présumée.

1. — Berrîe (N. de), vivant à la fin du xi' siè-

cle, eut pour enfants: 1° Piebbe, qui suit; 2* Aiheby,

dit Le Roux, qui se fil moine k Montierneuf de Poitiers.

Vers 1120-40,11 conduisit sa nièce k Fontevrault et donna

en même temps le fief de Raslay, que son frère avait

promis en dot k sa fille.
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2. — Uei'i'ie (Piorro de) fut k'moin d'un don

fait par Gaulliicr de Clisson au nionasl6ie de Fonle-

vraull, sous laiiricurePMronille, vers UIO. (Cari., f. 892.

Lai. 51S03, n.) Il l'pousa Sabrazine, dont il eut:

1° Etienne, qui suit ;
2° Odon, surnouinid l'olin, qui fit

don à Foutevraull avee ses frùres, lorsque leur sœur s'y

fit religieuse; 3" Aimeby, qui fit le même don; i' N.,

religieuse k Fontevrault, vers 1130? pour laquelle ses

frères et son oucle douni^rent Raslay. (r.ait. Font. 444 et

165. Lat. 54S02, 33 et 61.)

3. — BeiTîe (Klienne) est appelé Salnerius

(peut-être mal écrit pour Stfphanus), dans une charte

de Fontovrault. Il coutimia avec ses frères le don de

Raslay fait k Fontovrault pour leur sœur, ^ers 1130,

en présence do leur oncle Aimery Le Roux cl de Rai-

MOND de Rerrie, dont la parenté n'est pas indiquée.

(Cari., f. 444 et 765. Lat. 54802, p. 33 et 62.) Nous

n'avons pas d'autres renseignements sur lui, mais on

pense qu il fut père de: l" N., qui suit; 2° Guillaume,

abbé de S'-Aubin d'Angers en 1174.

4. — Berrie (N. de), que l'on a confondu avec

Raimond ou Renaud de Berrio, mais qui nous paraît être

un personnage <lilféreut, a dil se marier vers 1 160. 11 eut

pour fille unique Marguerite, D° de Berrie, mariée,

vers 1180, à Hugues d'Aniboise, fils puîné de Hugues

et de Mathilde ; de ce mariage vinrent 6 enfants qui

porièrent le nom de Berrie. (V. AMitoisii.)

BERRURIÈRE DE SA^I]«T-L,A^OIV
(de la).— Famille du Loudunais, dont nous ne trouvons

trace qu'à partir du xvii" siècle.

Nous ne nous arrêterons pas à discuter les préten-

tions émises par certaines personnes qui, écrivant ce

nom tantôt Berruyer, tantôt Le Berruyer, veulent la

faire descendre d'une branche cadette des Princes des

Aquitains Francs d'Auslrasie '? Nous nous contenterons

de donner les renseignements que nous avons pu re-

cueillir, en faisant remarquer que le blason porté par

cette famille est celui des Le Berruyer de Bretagne.

Blason : d'azur i trois aiguières d'or, 2 et I .

Noms isolés.

Berpurîène (Pierre de la), Ec, sgr de Ville-

franche, est cité, en 1656, dans les registres paroissiaux

de Montgauguier.

Bemirlèi-e (L'rhaine de la) était, en 1788,

épouse de Jean-Baptiste de Laugerie, commissaire delà

marine, mousquetaire de la garde du Roi et son con-

seiller.

§ I'"'. — FiliiUiûn suivie.

1. — Ben-iirière (Pierre de la), Ec, sgr des

Mées (c" de Mazeuil, Vienne), denieurant à S'-Laon,

épousa Elisabeth Nepveux, donl il eut :
1° Jacques,

qui suit
;
2° Léonne, citée dans des actes de Hassognes

et de Montgauguier, de 1658 à 1661, avail épousé Ho-
noré de Fougère, Ec., s' des Essarls, comme on le voit

par le mariage do leur fille Marie, le 9 mai 1095. (Reg.

Migué.)

2. — Bepi-ui-lère (Jacques de la), Ec, sgr

de la Molle-Bureau (c"" de Montgauguier), épousa, le

4 février 1665, Marie-Marguerite Chabot, fille de Jac-

ques, Chev., sgr de la Chi pelle et du Volier, et de

Renée Laignc, dont 11 eut Jacques, qui suit.

3. — Boi"i"tii-î«>ne (Jacques de lu), Ec, sgr de

S'-Laon-surI)ive, épousa Catherine iiE Guicnaud, dé-
céda, le 6 déc. 1739 ; il fut inhumé dans l'église de S'-

Laon, laissant André, qui suit :
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4. — Bori'iirîère (André de la), Ec, sgr de

S'-Laon, épousa, à Massognes, le 3 juil. 1744, Marie-

Marguerite DE Graleuil, fille de feu Jacques, sgr do

Rouchelay, cl de feu Elisabeth Le Viel, dont il a eu

Urbain- Louis, qui suit.

5. — Bopi-ui-ièi'o (Urbain-Louis de la), Ec,
sgr de S'-Laon, garde du corps du Roi, capitaine do

cavalerie, assista, en 1789, à l'assemblée de la no-

blesse de Loudun, et décéda le 13 mai 1820, laissant

de son mariage, avec N. Dufour, fille de Joseph, co-

lonel d'infanterie :
1" Urbain-Jdles-Lèon, qui suit

;

2* Alexandhe, rapporté au § 11.

6. — Berrui-ière de Saint-Laoïi
(Urbaln-Julcs-Léon), né le 19 jauv. 1793, k S'-Laon,

décédé le 29janv. 1869, capitaine détal-major retraité,

Chev. de la Légion d'honueur, avail fait les campagnes
de Russie, Silésie, Belgique, années 1812, 1813 et

1814. Il avait épousé en 1820 Blanche-Clolilde Iiiotte

DE LA Valette, donl il eut : 1" Jules-Jean, né en

1820, maire de S'-Laon, dont il fut le bienfaiteur, dé-

cédé célibataire, le 10 avril 1868 ;
2° Blanche-

Clotilde, née en 1S33, décédée à Loudun, le 8 sept.

1879, mariée, le 21 sept. 1851, k Louis-Paul d'Espinay
;

3" Alfred-Pierre, qui suit.

7. — Beri-ui-îône de Saint-I.,aon
(Alfred-Pierre de la), né k Loudun, le 22 avril 1S.J5,

décédé à Poitiers, le 15 août 1S79, fut officier dans la

garde impériale ; il avait épousé, le 12 janv. 1863, k

Mignaloux, Louise-Marie-Bérengère de Maillé de la

Tour-Landry, fille de Gustave- Fortuné, M" de la Tour-

Landry, et de Louise-Désirée de Hanne de la Saumo-
rière, dont il a eu :

1° Raoul, qui suit ;
2° Louis-Ur-

bain, né à Mignaloux, le 19 mars 1863 ;
3° Fbançois-

Jacques, né au même lieu, le 26 avril 1867.

8. — Beri"iii*îèi"e de Ssiint-Laon
(Raoul de la), né k Poitiers, le 10 ocl. 1863, a épousé,

en juin 1888, au château de Lohan (Gôtes-du-Nord),

Marie de Lohan, pelile-fille du C" de la Boissière.

II. Branche cadette.

6. — Bei-furïère de Saint-Laon
(Alexandre de la), fils puîné de Urbain-Louis, et de N.

Dufour (5" degré du § ]"), naquit le 17 avril 1806 ; il

est décédé le 8 avril 1887, laissant de son mariage

avec Marthe-Agathe Dbouyneau de la Citadrie,

Joseph-Jean, qui suit.

7. — Bei"rurièi-e de Saiiit-L.aoii (Jo-

seph-Jean de la), né en 1844, a épousé : 1° Louise-Thé-

rèse PiMBERT ;
2° le 25 juillet 1879, k Aix, Louise-

Thérèsc-Roseline de Villeneuve-Esclapon. Du premier

lit, il a eu ; 1° René-Lolis-François-Marie-Joseph,

nommé sous-lieutenant de cavalerie le 1" ocl. 1S89
;

du second lit : 2* André, 3° Henri.

BERRU'VKR (Antoine) était sénéchal da

la B"'" de Mirebeau en 1495.

Bei-i'uyei" (Jean), Ec, sgr de Taffenau, épousa,

en ocl. 1516, Suzanne de Conïgham, fille do Jean et

de Calberine de Chaslelus.

Bei"i"uyei- (Catherine), veuve de feu Guillaumo
do Laiinay, Ec., sgr île la Vauinarlin, dame de Madèro
et de la Goneraye. fait, le 15 sept. 1581, une vente

k un nommé Jean Guet.

Bemiyoi- (Suzanne) épousa Jacques Frczeau,

Chev., spr de la Frezelière ; elle était dé.iédée lors du
mariage de leur lillc Diane avec llippolyle de Liniers,

Ec, sgr de la Bourbelière, le 7 avril 1620.
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Bemiyer (Louis), chapelain de S'-JIichel, rt*-

fjent principal du collège d'Availles, fut iahumt! à

Availles-Limousinc, le 24 mars 1735 ; il avait épouse

Jeanne Bbun, dont une fille, Catherine, née le 24 juil.

niO, nmrijie, le 10 juil. 1732, k Armand Ducourtieux.

;iteg. d'Availles-Limousino.)

Berruyei" (Anne) épousa, le 12 nov. 1730,

François-Xavier Babinet de Sanlilly, garde du corps

du Roi, Chev. de S'-Louis. Elle est décédée en janvier

1776.

BERRYER (Nicolas) fut intendant de jus-

tice, police et finances de la généralité de Poitiers, en

1743. (F.) Il portait pour blason : d'argent au cbevrou

de gueules, accompagné de 2 quinlefeuilles d'azur en

chef et d'un aigle de même (ou de sable) en pointe.

BERSEUR (lîobert Le), Ec, vint du Poitou en

Normandie, avec les troupes du roi Louis VIIL Elles

étaient destinées à contenir cette province, nouvellement

réunie k la couronne. Il s'y établit, et épousa, au mois

de mars 1266, Catherine iiE Lithaire, fille de Jean,

Ec, sgr dudit lien et de la Rouche.

Les noms des père et mère de Robert Le Berseur

sont inconnus, ses descendants n'ayant point son con-

trat de mariage ; mais, d'après divers actes, son fils

Colas épousa, vers 1286, Marguerite de Chanteloop,

fille de Jean, Chev., sgr dudit lieu et de Baudrevillc.

Sa postérité existe en Normandie ; on assure que les

degrés sont justifiés par les contrats de mariage, ou

litres équivalents. Nous ignorons s'il existe encore, en

Poilou, quelques membres qui puissent rattacher leur

filiation à celle famille. (D. F.)

Blason : d'azur k une fleur de lis d'or, soutenue d'un

croissant d'argent.

BERSCJIRE. — V. BRESSUIRE
KT BIi:A.U]MOi^X-BRKSSUIRE;.

BERXAULX ou BERTHAULX. —
Nous réunirons sous un seul 8t même article les quel-

ques notions, classées par ordre chronologique, que

nous avons pu recueillir sur les personnes portant ces

noms.

Bertaudiis (^Slephonus) est cité dans des

chartes de l'abb. de S'-Slai\enl de 1130. (Intenlil sur

la terre de Hugues de Rochefort, 1132 et 1133. D.

F.)

Ber-thaiilt (Giiu(riilus), miles, et Buchuida
uxor ejus. filia Biiclmnli miles, soûl qualifiés, dans un

titre de 1203, de bienfaiteurs de l'abb. de la Blanche.

(P. ?.'•

Bertault ou Bertliaiilt (Guillaume) fut

témoin, en 1224, d'une donation faite k l'abb. de Bois-

grolland par Guillaume d'Aspremont, Chev. (Cart. Bois-

grolland.)

Bertaiid (Philippe^, Chev., habitant de la Roche-

3ur-Von, porte plainte contre Raymond de Navarre,

bailli du Roi, au sujet du Ion qu'il lui a fait éprouver,

lorsque lui, plaignant, était châtelain de Beaulieu (sous

la Roche-sur- "^on ?) pour Raeul d'Aspremont, Chev.,

124S. (Arch. Nat. Reg. 97, H. 1, 12S.)

Beptaiidiis {Guillelmus) fut témoin d'une

donation de biens faite, vers 126S, k l'abbaye de la

Réau par Jourdain, sgr de l'Isle-Jourdain, et son fils

Boson. (D F, 24.)

Bertaud (Jean de) était, au moment du procès

des Templiers (,1307), précepteur de la préceptoric de

BERXHAULX
la Boissière en Gâtine. 11 fut arrêté et conduit à S'-

Maixent et à Poitiers, où il fut interrogé, et transféré à
Paris (1314).

Bei-tiiaiilt (Henri) épousa Madeleine de
Li'AiNS. Ils sont cités dans le testament de leur père

et beau-père (1.513).

Berthaiilt (Jacques), serviteur de M° de S"-
Genmie, fut assassiné, le 3 mars 1568, dans les rues de

Parthenay, parle sire de la Borillère. (Ledain, Gâtine.)

Bertault (Simon) était consul des marchands
de Poitiers en 1586.

Bertliaud (François), s' d'Epannes, chirurgien-

barbier k Champdeniers, testa le 23 fév. 1399, mourut
le 23 fév.' 1600, et fut inhumé dans l'église, où il était

repré.senté dans un tableau, sous l'habit de S'-François
;

au-dessous, se trouvait un écusson de... chargé de

trois chevrons d'or. De l'inscription de ce tableau, on
voit qu'il laissait de Jeanne Av.mo.\, sa femme, une fille,

Mabie, qui épousa Michel de Tusseau, Chev., sgr de

Bore.

Berthaiid (N.) signe au contrat de mariage

de Nicolas Viéte, s' de la Groix de Pissotte, avec Jeanne

Alléaume, du 6 juin 1609.

Bei'tliaud (Marie), héritière de Catherine
Berihaud, veuve d'Antoine Gauthier, rend aveu à la

Tour de Maubergeon du fief et sgrie de la Mortmarlin,

1674.

Berthaiid (Gabrielle), V" do Jean Dupont, s' de

la Jonchère, rend aveu du même fief en 1696. (N.

féod. 104.)

Bertault (Malhurin), s'' do la PajoUière, vivait

en 1668.

Bertault (François), Ec, sgr de la Grisce, eut

de N., son épouse, une fille, Françoise, qui se maria

k Charles Blonde du Champ de Levaux, avocat à

Saumur
; Françoise, devenue veuve en 1693, mourut en

1606.

Bertault (Renée) épousa, le 4 juin 1697, An-

toine Gallelier. (Reg. de Vendeuvre.)

Bertault (Pierre) épousa Vincente Condonneau,
dont : 1" PiEiiRE. qui épousa, le 10 juil. 1728, Mar-

guerite Marchand, fille de Pierre et de Catherine

Chevalier, dont [lostérité ; il était décédé en 1730
;

2° N., décédée à la même date, épouse de Joseph Ni-

vard; 3" N., épouse de Etienne Boissard; 4" N., épouse

de Vincent Limonneau ;
5" N., femme de N. des Murs,

qui sont tous cités dans le partage des biens de Vincente

Condonneau, leur mère, veuve de Pierre Berlhaull, qui

eut lieu k Poitiers, le 29 avril 1750. (f).)

Bertault de Clianteraine (Claude),

présiilent trésorier g"' de France k Poitiers, par pro-

vision du 30 nov. 1734, reçut ses lettres d'honneur le

13 juillet 1748 (M. A. 0. 18S3, 267); avait acheté

en 1710 la sgrie de Chincé. (Id. 1874, 219.)

Il avait épousé Pcrrine Salmon, dont un fils, Pierbe-

Claude, inhumé k Jaulnay, le 21 sept. 1739.

Bertault (Jeanne) épousa Alexandre Babinet,

s' du Peux, dont elle était veuve le 10 juin 1776.

Bertault (N.) fut l'un des juges du tribunal

criminel du département de la Vienne.

BERXEj^I'E (Antoine) servit, en hrigan-

dinier du sgr de Belleville, au ban de 1467.

BERXHil.UL<X.
XAULX

V. B E R-
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RKRTHK 011 BEUXIII':.— Voir BRK
XIII'Î. — l.e piMi lie 1 on<t'ij;iieiiunls que nous avuiis pu

rccuoillir sur les fauiillus iln co nom nous l'ait craimlrf

(le les avoir confonilues dnus un seul et môme article.

Illason. — Berllié, s' do la Chevrie,

|ioi'lait : d'argent k trois nicrleUcs deVW
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aille. (Armoriai du Poitou. — Oonjel,

^f^ lïei-tlie (Cnillaumcj. Le 11 juin

liG',), Il e^l lail une euqniïle ii sa re-

qucMe ; il habitait la ville do Poitiers.

Bortlte (Jean) était procureur de la ville de

Poitiers lo 15 janv. 15il ; il fut eu eelle qualité exempte

de servir au han et arrière-ban eouvoquiS cette ann(''e.

(Arcli. Poitiers, '.)G.) Ce fut lui sans doule qui fut l'du

maire de Poitiers en 1533, reçu échevin le IS fév.

l.'i'ji; il est mort en l.'iSS; il est dit sgr de la Clicvrie.

Berllie ou Bi-etlie (Jacques) était, en IS.W,

bourgeois du corps de ville do l'oiliers.

Bei'tlié (Jacques), s' de la Cbevrie, était décédé

en 1B66, d'après un aveu rendu cette même année.

Boi-tlié (Henriette) était, en 1741, femme de

Alexandre de Messemé. (Doc. Puicbaud.)

Bei-tlié (Dorotbée) épousa, le 29 sept. ISOS,

Joseph-Armand Brisson.

FiUalion suivie.

i. — Berthe (Joaehim\ Ee., sgr de Chailly (Thu-

rageau), fit aveu, le 2S avril 1540, à Antoine Chapeau,

Ee,, sgr dcChampahou. 11 épousa :
1° (vers 1330) Louise

Poupaut, fille de licné, Ec., et d'Antoinette de Mondion,

et 2" Anne liiiRTiiE ? (11 lit à cause d'elle aveu de la

Richardière à S"!-Maure en 1537.) Du 1"' lit il eut :

1» René, qui suit; 2° Michel, qui eut procès ii Mirebcau

en 1567; et peut-être 3° Jeanne, mariée it Simon Tor-

treau, Ec.

2. — Berthe (René), Ec, .sgr de Chailly, Pillc-

ron, épousa : 1° Renée Mabans ? 2° En 1374, Jeanne

DE Mondion, fille de Charles, Ec, et de Madeleine Fres-

neau. 11 eut du l'MiT :
1° GABniEL, Ec, sgr de Pilleron,

qui partagea avec ses frères sous le scel de Chàtelle-

rault en 1583 ;
2° Lonis, Ec, sgr de la Vieillardière. —

Du 2° lit: 3° Claude, qui suit.

3. — Bei-tlie (Claude), Ec, sgr de Chailly,

épousa à Louduu, le 22 nov. 16111, Claude de Vieil-

mont, fille de Mathurin, Ec, et de Charlotte Chapron,

dont : 1° Charles, qui suit; 2° Madeleine.

4. — Berthe (Charles), Ec, sgr de Chailly,

maintenu noble en Touraine en 1667, épousa : 1° le 3

juin 1641, à Loches, Anne d'.Adgustin, fille d'Aunibal,

Ec, sgr du Mignon, et d'Aune Brachet; 2° Mario Teste-

REAn. Du l"" lit il eut : 1° Louis, qui continua peut-être

la famille; du 2°, 2" Marie-Anne, baplisée k Amboise

le 13 fév. 1675, revue ii S'-Cyr en 1GS6.

BKRTBK ou BREXHK A Poitiers.

Berthe (François) fut nommé échevin \i Poitiers

par les ligueurs le 14 mars 1390. 11 portait pour bla-

son : d'argent au chevron d'azur, accompagné ou chef

de deux cœurs de gueules et en pointe d'un taureau

passant de sahle. (Arm, des éehcvins et Coujet.)

BF:RXHEL,IIV. — Famille originaire de

Niort, où elle a occupé, il la fin du xv° s" el au commen-
cement du XVI", les importantes fonctions de mairo.

Blason. — La famille Bertlielin do Mon-

hrun porinit : « d'argent au chevron

.1 d'azur, accompagné en chef de deux

u ficurs (le lis de même, et en pointe

u d'une moucheture d'hermine de sable. >•

(D'Ilo/ier. La Rarentine ajoule un chef

de gueules, chargé de 3 coquilles ou

crouzilles d'argent.
)

Noms isolés.

Berthelfn (J.) signe une altettation sous la

date du 13 aoilt 1461, avec P. Le Moyne et Jean Sal-

nion, docteurs régents de l'IInivorsilé de Poitiers. (Pri-

vilèges de Poitiers.) C'est probablement le même que

le Jean qui mourut en 1482.

Bei'thelin (Malhiirin) est cité dans des lettres

du séni'i'lial du Poitou, du 24 mai 1512, par lesquelles

il ordonne que le marché d'Aunay se tiendra les jeudis

de chaque semaine, et non le samedi. (D. F. 17,

645.)

Filiation suivie.

La généalogie suivante, dressée, pour les cinq pre-

miers degrés, sur l'épitaphe historique et généalogique

de J. Rerlhelin, procureur du Roi à Chàtellerault, est

complétée par les notes que M. le C'° Louis de la

Rochebrochard a bien voulu relever pour nous sur

des titres originaux; et c'est grâce îi son obligeance

que nous avons pu continuer la filiation d'une manière

exacte et justifiée, jusqu'il l'extinction de cette maison.

Nous y avons joint les notes que nos recherches per-

sonnelles nous ont procurées.

1. — Berthelin (Rodolphe), Ec, avait épousé

Madeleine du Vkrgier. 11 eut de ce mariage :

2. — Berthelîn (Guillaume), Ec, mari de

Marguerite d'.Arnac, dont :

3. — Berthelîn (Jean) 1", sgr d'Aiffres, licencié

es lois, pair de la c°° de Niort en 1493, fut échevin

en 1499 et maire et capitaine en 1303 ; il mourut éche-

vin eu 1332. 11 avait épousé Jeanne Desmonts ou des"

Monts, qui est rappelée comme a'ieule des copartageants

dans l'acte de parlage du 12 janv. 1539 entre Jean et

Jacques Rerthelin, enfants de Jean II et de Perrette

Maynier. Il eut pour fils :

4. — Berthelîn (Jean), II», Ec, sgr d'Aiffres,

né en 1491, fut en 1534 commissaire des francs-fiefs pour

le Roi en Poitou, échevin delà ville de Niort, maire et

capitaine en 1544. 11 épousa Perrette ou PétroniUe

Mesnier ou Magnier II en eut : 1° Jean 111°, auquel,

par acte de partag(! du 12 janv. 1539, Il fut attribut

la sgrie d'Ailfres; fut à diverses reprises maire de Niort,

dont il était échevin depuis longtemps ; se disait, en 1576,

sgr de S'-Florent, et mourut âgé de plus de cent ans,

sans avoir élé marié; 2° Jacqdes, qui suit.

5. — Berthelîn (Jacques), Ec, sgr de Romai-

gne. Ce dernier, après avoir suivi la carrière militaire,

se distingua diins un grand nombre de combats, mais

fut forcé d'abandonner le métier des armes, par suite de

blessures reçues devant Pavie (1525). Il fui nommé pro-

cureur du Roi il Chàtellerault. Jacques Rerthelin assista

en cette qualité au procès-verbal de la réformalion de

la Coutume de Poitou, en 1539, et mourut eu 15S6.

On voyait autrefois sa très longue épitaphe latine

incrusiéo dans la muraille do la chapelle des fonts

baptismaux de l'église paroissiale do S'-Jacques de

Chàtellerault, Nous n'en donnerons que la traduction

publiée, ainsi que lo texte latin, par Jouyneau des Loges,

dans les Alfichff du Poitou (ann. 1777, p. 26); les
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personnes désireuses de vérifier la fidélité de cette tra-

duction pourront ain'ii la conTércr avec l'original :

« Cy ijit Jacques Berllietin, Ec, sgr île Ro-

maiijni-, tirant lun nom tt son origine de la lïlolhe

de Uerlhelin en AiH'res, prés Niort, en Poitou, fils

puîné de' Jeun, sijr dudit lieu, et de Pétronille Ma-

gnier : petit-fils de Jean et de Jeanne des Monis ;

arriére-peiit-fils de Guillaume et de Marguerite

d'Arnac ; urnère-petit-fiis du fils de llodulplie et de

Madeleine Duvergier; qui lous ont éh' dans leur

temps des militaires distingués, et sont morts en

différents combats et rencontres pour leurs rois. Lui-

même, étant très je>tne, fut grièvement blessé à la

main gauche par l'atteinte d'une balle à la bataille

de F'avie en, Italie, et obligé de renoncer u la pro-

fession de ses dieux pour se livrer aux douceurs de

l'étude. En considération de quoi et des sermces de

ses pères, le roi François 1", qui connaissait sa

valeur, et qui avait été témain de sa blessure, lui

donna graluitement l'office de son procureur en

cette ville, avec promesse d'une plus grande récom-

pense dans un autre temps : office dans l'exercice

duquel U a vieilli. Il avait épousé Adrienne, fille

ainée de Pierre de Bosnay et de Jeanne Turqunnt,de

laquelle il eut vingt-quatre fils, dont vingt-deux

furent de son vivant tués (i la guerre pendant les

troubles qui agitaient alors le mgaume. Il mourut

beaucoup plus que septuagénaire, le 6 novembre

15S6; Adrienne, sa cliére épouse, deux fils, Jean,

actuellement procureur du roi, et Jacques, lui survi-

vent. I)

Des 24 enfants qu"eut Jacques d'Adrienne de Bosnay,

nous ne cunuaissons que : 1° Jcan, précité, procureur

du Roi à Cliàtcllerault, qui, le 20 mai 1601, partageait

avec son frère; 2° Jacoces, qui suit.

6.— Berthelin (Jacques) 11", qui, le S juin 1519,

passait au nom de son père un échange de pièces de

terre avec André Dabillon, s' de Limbaudière et de Pas-

couinay. U est mort k Poitiers le 6 nov. 1613. Marié à

Catherine Buuneau, il eut : i° Michel, qui suit;

2° Jacques, sgr de laFonrneraye, qui, le 15 sept. 1626,

agissant sous l'autorité de Jacques Ogier, son curateur,

partageait, devant César d'Aumont, sénéchal de Chà-

tellerault, la succession de son père avec son frère et

sa sœur Jeanne, épouse d'André Richard, lieutenant-

général de la sénéchaussée de Montniorillon. Le 2!) oct.

1639, Jeanne fut marraine de Simon Berthelin, son pelit-

neveu ; son mari et elle fondèrent en 1632, dans la

p'" de Saulgé, une chapelle sous le vocable de S'-

Jacques, qui plus lard fut à la collaliou du sgr do

Lanel. Jacques mourut sans enfants mâles.

7. — Ber-tlielin (Michel), Ec, sgr d'Aiffres, en

rendait aveu au Roi le 30 août 1622 et hommage au

cbât. de Niort, le 2 sept. 1643. Il avait épousé, le 29

août 1627, Marie Pastoreau, fille de Guillaume, Ec,

sgr de Vaumoreau, et de Marie Martin, dont il parta-

geait les successions le IS août 1631 ;
nous ne lui con-

naissons qu'un fils, Jacques, qui suit.

8. — Bertlielîn (Jacques), Ec, sgr d'Aiffres et

de Romagne, le Cluseau-Bonncau, etc., né le 19 juill.

162S, mourut le 22 sepl. 1698, et fut enterré dans

l'église de Pindray (Vienne). U assistait, en 1637, au

contrat de mariage de Jean Chasleiguer, Ec, sgr de

llouvre, avec Jeanne Sochet, dont il était l'oncle du

coté maternel, et habitait le Cluseau, p'" de Lathus,

lorsqu'il fut confirmé dans sa noblesse avec sa mère

par M. Barentin, le 10 sept. 1667. Le 16 déc. 1630, il

avait épousé Françoise SEniziER, fille de Julien, Ec,
sgr de Lcspine et du Cluseau, et de Marie Dreux. En
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1682, lors du mariage de son fils Simon, il comman-
dait un escadron do la noblesse du Poitou, envoyé sur

les côtes pour s'opposer aux descentes des Anglais.

On trouve dans l'ouvrage de D. Bettancourt, au mot
Berltielin, p. 105 : " Berthelin (Jacques), sgr de Ro-
magne, et Françoise Clergeau, son épouse : Châtelle-

rault, terre et sgrie de Clouseau, aliàs Cluzeau, en-
semble la Motho (Berthelin ?), terre et sgrie d'Aiffres

;

et pour Françoise Taveau, son épouse, veuve de François

Ferré, Chev., la terre et sgrie de Pindré (Pindray?)

1633 ad 1672. » Jacques se serait-il donc marié 3

fois: k Françoise Serisier, Françoise Clergeau et Fran-

çoise Taveau ? L'extrait ci-dessus des Noms féodaux
semblerait l'indiquer. N'ayant aucuns moyens d'éclaircir

le fait, nous nous contenterons de le constater.

Jacques laissa : 1° Simon, qui suit; 2' François, qui

était majeur de 23 ans avant le partage du 2S janv.

16S5, et avait vendu sa portion dans la succession de

ses parents à Simon, son aîné ;
3° Pierre, qui fut un

vaillant capitaine, très aimé de Louis XIV, qui, au lieu

de le désigner par son nom, l'appelait Mon brun : sans

doute en raison de la teinte bronzée de son teint, titre

qu'il lui donne même dans ses brevets ; ce fut à cette

occasion et à dater de cetle époque que la famille ajouta

ce nom de Monbrun à celui de Bertheliu. (Notes de fa-

mille.) U était, le IS juin 16S3, lieulenant dans la

compagnie de Simon son frère, et ce jour partageait avec

ses cohéritier» la succession de leur père.

4° Jacquete, men'ionnée au partage en 1685, ren-

dait, en 1702 et 1717, comme mandataire de ses sœurs,

Françoise, femme de Charles de Marconnay, Ec, et

lladégonde, un aveu au cbât. de Niort pour la terre et

sgrie d'Aifires. (N. féod. 104.)

5" Marie, qui, lors du partage de 1685, était pension-

naire au couvent des Dames de Saint-Joseph à Mont-

morillon, mandataire de ses deux sœurs; 6" Françoise,

qui, d'après les aveux rendus par Jacquette, était mariée

h Charles de Marconnay ; et 7° Radégonde, dite dame
d'Aiffres dans le partage de 16S5 et les aveux de 1701

i nn.

9. — Berthelin de Monbrun (Simon),

Chev., sgr du Cluseau, de Lathus en Poitou, naquit à

Bôussigny (p'" de Lathus), le 1" nov. 1651, épousa le

31 janv. 16S2, par acte reçu Carrière, not'° k Vibeneuve-

d'Agen, Hargueriie de Cieutat, fille de Arnaud, Chev,,

baron de Pujols, et de Claire de Bayuac II était, k cette

époque, ca|iiiainc au régiment de Chastillon-Cavalerie.

En 1683, il rendait aveu, au cbât. de Montmorillou, de

la terre du Cluzeau, et mourut le 8 oct. 1693, k Namur,

des suites de blessures reçues k la bataille deNerwinde,

M'»" de Bertheliu testa le 18 août 1725, et était remariée

à Raymond de Beynac, Chev , sgr de la Poumarède en

Périgord ; elle fit son légataire universel son petit-fils,

Raymond de S'-Ours, fils de Claire sa fille, et renonça

en faveur de Joseph, son fils et principal héritier, aux

jouissances du douaire auquel elle avait droit de pré-

tendre. Ses enfants furent :
1* Joseph, qui suit; 2° Claire,

mariée à François-Louis de S'-Ours, Chev., sgr de

Bellet, capitaine au régiment de Forest-Infanterie.

10. — Bei'thelîn de Monbrun (Joseph),

Chev., sgr de la Mothe-Berthelin, d'Aiffres, du Cluzeau

et de Lathus, rendait hommage, au cbât. de Montnio-

rillon, du fief du Cluzeau, le 12 mars 1713. Il épousa

vers 1120 Marie-Charlotte Harpedanne de Belle-

ville, fille de Claude, Ec, sgr de Conlon-lès-Razes, et

de Catheriue du Breuil, dont il eut: 1° Gabriel-Jean-

SiMON, qui suit ;
2" Suzanne-Marguerite, dame du C.lu-

seau-Bonneau, qui avait épousé François de Brach, Chev.

de S'-Louis, capitaine des vaisseaux du Boi, mort k

1
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Cadix au mois d'oclolire 1180, où il comninadail alors

le Maiinifitiue, vaisseau de 14, faisant parlie de l'es-

cadi-e de M le C" de Guiclicu; :i° Mauie-Klisadetii,

dtV-t'dée il Aiffres, le U) jaiiv. 1133 ; i' AsGÉLig e-Julii;,

aie il AilTi'es, le 20 mars 1131.

11. — Itertiielin tlo Monbrun (Gabriel-

Jcan-Siuion), Cliev., sgr d'AillVes, Coulon, B°° de Goudail,

fut noraiiié conietle au régiuieut de S'-Jal-Cavalerie par

brevet du 22 mai n.ïS, capitaiuo au régiment Koyal-

Cavalerie le C juillet 1162; rendait aveu au cliàt. de

Niort de sa sgrie d'Ailîres. et le 13 nov. 1161, recevait

plusieurs hommages dus à sa rniHairic noble de la Mé-

randière (au bourg dWilfres). 11 avait épous('' ; 1° le 16

avril 1160, Marie-Thérèsc-Heurielle BaocHAnn de la

RoCHEBROcilAiiD, fille de Louis-Jo^epb, Ee., sgr de

Surin, etc., et de Marie-Madeleine Bellanger, et 2° Anne

DE BrI'CHAHU.

Du premier lit sont nés : 1* Henmuette-Julie, bap-

tisée k Aiffres, le 18 avril 1110, dccédée le 28 juin

1182 ;
2' Mabie-Aoathe, née le 4 fév. 1111, mariée

le 16 nov. 1193 à EmmanueI-.4rmand-Jean-Bénédict de

S'"-Hermine, depuis pair de France, morte à Poitiers,

le 1" n'ai 1S44, îi l'âge de 61 ans; 3* Cécile, née le 8

nov. 1118, mariée, le 19 oct. 1S02, à l'hilippe-Xavier Bro-

chanl de la Ilochebrochard, son parent. Le 12 juin 119o,

elles avaient traité avec la seconde femme de leur père

au sujet de son douaire qui s'élevait en argent à

189,082 fr. 10, cl en propriétés à 16,246 fr., au total à

205,328 fr. 10. Le 14 févr. 1802, elles partagèrent la

succession de leurs père et mère; 4° Henri- Joseph, né

le 8 sept. 1182, décédé le 8 sept. 11S9. En eux s'étei-

gnit l'ancienne famille Bertbelin de Monbrun.

Gabriel-Jean-Simon n'assista que par procureur à

l'assemblée de la noblesse du Poitou, tenue en 1189

pour nommer des députés aux Etats généraux ; mais il

lui fit remettre un mémoire dont nous allons présenter

une courte analyse de l'original que nous possédons.

Dans ce mémoire, M. de Monbrun réclamait " l'abo-

lition des dîmes payées aux ecclésiastiques, ainsi que

du casuel, et proposait d'y suppléer par un traitement

de 3,000 liv. pour les prêtres desservant des paroisses

situées dans des villes, et 800 liv. au moins pour les

paroisses de campagne.

» Il demandait la suppression des justices seigneuriales

et des offices de notaires qui y étaient attachés, se fon-

dant sur ce que, bien loin d'accélérer la marche de la

justice, les justices seigneuriales ne servaient qu'à

l'embarrasser; que, quant aux notaires de ces justices,

ces praticiens, n'étant soumis à aucune surveillance ef-

ficace, employaient sans pudeur tous les moyens les

moins honnêtes pour se procurer de l'argent, objet de

leur rapacité; puis juges et notaires élevaient l'édifice

de leur fortune sur la luiine des malheureux paysans,

qui seuls avaient habituellement affaire à eux. Pour

obvier k ces graves inconvénients, il demandait que les

sièges royaux jugeassent en dernier ressort jiisi|u';i

2,000 liv., les présidiaux jusqu'à 4,000 liv., et que, vu

l'éloignement du Parlement de Paris dont relevait le

Poitou, il fût établi k Poitiers un conseil supérieur ou

grand bailliage, qui pût connaître de tous les appels de la

province eu dernier ressort jusqu'k la somme de 40,000 liv.

(1 II réclamait au moins dans la province de Poitou

l'unité de mesure pour les grains.

Il II réclamait contre la négligence de l'administration,

qui laissait dans un état affreux les chemins de com-

munication, et contre l'abus dès lors général de la

chasse ; à ce sujet il demandait qu'au moins la chasse

ne fût permise qu'à partir du moment oii les récoltes

sont rentrées jusqu'à l'époque des semailles.
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11 Abordant les haules questions gouvernementales,

il demandait pour le Poitou une députalion permanente,

par qui serait faite la répartition des impôts, par qui

serait dirigée l'aduiinislration des routes et chemius,

l'entretien des haras, etc.

11 II demandait l'abaissement des impôts déjk acca-

blants ;el, pour combler le déficit que cette réduction

devait opérer dans les recettes, il réclamait une nou-

velle répartition faite sur des bases plus justes, et l'a-

bolition des |ieusions, dont le nombre était si considé-

rable, et dont la majeure partie n'étaient dues qu'k

l'inlrigue, au crédit, k la protection ou k l'alliance des

ministres.

« Il demandait aussi que chaque ville fût chargée

de la perception des impôts, ce qui diminuerait de

beaucoup les frais d'administration générale. »

Après ces observations qui dénotaient un homme k

la hiuteur des besoins de sou époque, M. de Monbrun
terminait par des considérations qui feront peut-être

sourire de pitié quelques Brutus modernes, mais qu'on ne

saurait trouver ridicules dans la bouche d'un vrai gentil-

homme.
11 La noblesse, disait-il en substance, qui de tout

temps a été la pépinière des officiers, et qui a pris sa

source dans l'état militaire, se distinguait autrefois des

autres ordres par l'épée, qu'elle seule avait le droit de

porter ; mais, depuis que cette licence s'est même
étendue jusqu'aux valets de chambre, intendants et

maîtres d'hôtel de tous les évêques de France, etc.,

cette marque disiinctive autrefois d'nu gentilhomme en

est, pour ainsi dire, devenue une méprisable. L'ecclé-

siastique et le magistrat ont une couleur affectée k

leur étal ; la noblesse seule est confondue avec ce

qu'il y a de moins distingué : et il serait cependant

utile k l'éclat du trône que le Roi daignât accorder a

celte partie de ses plus fi èles sujets le droit de se faire

reconnaître par un signe particulier, etc. u

BERXHELiOT'. — Il y a eu plusieurs fa-

milles de ce nom. L'une d'elles jouissait dès le xvi* siècle

d'une grande considération dans le Poitou.

Blason. — Berihelot, maire de Poitiers, et Berthelot du
Fief-Clairet, portaient: d'or k 3 aiglettes

éployées d'azur, membrées de gueules.

Berthelot (Gabriel) était cha-

noine de Luçon dès le 21 oct. 1463, qu'il

prenait part à la rédaction de l'acte par

IcqueU'évèquedc Luçon revendique, contre

les ]irétentions du séuéchal de Poitou, le droit de nommer
k la capitainerie au ehât. de Luçon, et encore à la ré-

daction des statuts du diocèse, le 1 noy. 1412. (D. F. 14,

Liv. Luçon, 11, 1.)

Berthelot (Denis), prêtre, et Olivier Joulain,

son clerc, aident Jean et Guillaume Nicolas, habitants do

Mons, k faire défausses lettres de Maurice de Belleville,

ancien seigneur de la Garnache, pour exempter les ha-

bitants de Mons, de Corps, etc. ; l'ait qui est révélé

k Louis de Bezay et k M. Loys Tyndo, capilaine de la

Garnache, et pour lequel les délinquants obtieunent

rémission, 1410. (Arch. Nat. J. Reg. 196, 110.)

Berthelot (Jean), conseiller en Parlement, est

relaté dans l'e\posé, dressé le 22 mai 1508, des faits

d'un procès, pendant en Parlement, contre la ville de

Poitiers et l'abb. de Montierneuf de celle ville, au

sujet des chaussées que les moines avaient construites

près de la porte S'-La?.aie, et que le corps de ville

fit démolir. (D. F. 19.)

Berthelot (Guillaume) était, le 9 juillet 1510,

receveur. (Id. 21.)
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Berthelot (Perenelle) était, avant 1511, femme

de Mathurin de Gors ou de Goret, Ec, sgr de Fonti'ler.

(K. 1, Poitou, 2, 99.)

Berthelot (Pierre) était éclicvin de la ville de

Poitiers en, 1412.

Berthelot (Françoise) avait iSponsé Jehan

Cathus, dont le frère, Pierre, amortissait, le 19 août

1518, une rente constituée par son frère.

Berthelot (Charlotte) était religieuse de

l'abb. de la Trinité de Poitiers, lors de l'introduction de

la réforme dans ce monastère, 19 janvier 1320. (D. F.

27.)

Berthelot (René), sgr de Fief-Clairet, d'Angui-

lard, licencié es lois, conseiller au Pailement de Paris

dès avant 15.33, lieutenant criminel a la sénéchaussée

présidlale de Poitiers, et l'un des bourgeois de celte

ville, lut élu maire en 1529. Il avait été fait échevin

peu auparavant, au lieu et place de Pierre de Péréfixe.

décédé. Les armes des Berthelot étaient sur la porte

intérieure d'une maison que le maire avait fait bâtir

en 1529. Cette maison, qui portait, en 1843, le n° 2'i,

dans la rue de la Chaîne, est d'une architecture remar-

quable, témoignant de la magnificence et du bon goût

de son premier propriétaire.

Trois faits hors de ligne signalèrent l'administralion

de Berthelot, et lui méritèrent la reconnaissance de ses

concitoyens. Le premier l'ut lors d'uue hausse excessive

dans le prix du vin et du blé ; le deuxième, l'invasion de la

peste qui, aux environs de Pâques (1529), commença à

exercer ses ravages dans la ville ; Berthelot put pren-

dre des mesures énergiques et efficaces pour préve-

nir la famine qui menaçait ses administrés, et com-
battre le fléau qui allait les décimer.

Le troisième fut une taxe de 10,000 liv. imposée

h la ville de Poitiers, pour sa part contributive dans la

rançon du roi François 1"'. Berthelot employa son

crédit avec tant de succès, qu'il fit réduire cette taxe

à 6,000 liv.

Berthelot fut un des quatre anciens maires, ou éche-

vins de Poitiers, qui portèrent le dais sous lequel l'em-

pereur Charles-Quint fit son entrée dans la ville. Il

avait renilu, le 4 nov. 1538, un aveu à l'abbesse de

Sainte-Croiv, pour son liolel de Montgauguier.

Il prenait le titre de noble homme, dans l'acte de

fondation d'une i-liapelle qu'il fondait dans l'église de

S'-Gcrmain de Poitiers, et il est cité, avec le titre de

sgr de Guignefolle, dans une sentence rendue à la séné-

chaussée de Poitiers, le 23 janvier 1539, au sujet de la

navigation du Clain. Il avait épousé Jeanne d'Ausseuue,

fille de René, Ec., sgr des Roches de Vendeuvre, et de

Marguerite Tyndo, le l" fév. 1529 (N. Chaigneau etN.
Rousseau, not"" à Poitiers). L'un et l'autre testaient

le 3 mars 1541 (Ogeron et Dibard, not""); par cet acte

ils se faisaient une donation mutuelle ; on y voit qu'ils

étaient sur le point de quitter Poitiers. René était dé-

cédé avant le 19 juillet 1561, date d'un aveu dans

lequel J. d'Ausseure se qualifie sa veuve.

De ce mariage sont issus :
1° Jeanne, qui épousa, le

20 août 1554 (contrat du S), Jacques du Fouiloux, le

joyeux veneur; le 6 sept. 1554, Jeanne recevait une

donation de ses père et mère, et mourut en 1569
;

2° CHAnLOTTE, dame de Sazières, mariée, par contrat du

20 juin 1570, à François, bâtard légitimé de la Tre-

moille.

Berthelot (Philippe) était, le 6 juin 1639,

veuve de Jacques Ogier, châtelain de Bressuire ; elle

était, à cette époque, tutrice de Jean Ogier, son fils

mineur. (D. F.)

BERTHELOT
Berthelot (N.), sergent, est relaté, dans la

complainte adressée par le Chapitre de S'-Hilaire-le-

Grand, au sujet du pillage de leur église par les Gas-

cons et les protestants, en 1562. (D. F. 12.)

Berthelot (Lucrèce) était créancière de Charles

de Cahiduc, Chev., sgr de Trêves (Maine-et-Loire),

auquel il est ordonné u d'ouvrir sa maison pour souf-

frir exécution », pour le payemenl de ladite rente, par

arrêt de la cour des Grands Jours de Poitiers, du 13

oct. l.-)79. (M. Slat. 1S78, IS-ï.)

Berthelot (Gaspard de), Ec, sgr de Mai-

branche, prend part à la délibération du corps de ville

de Louduu, en date du 12 juillet l.')97, sur les moyens

de résister aux piUeries, et exactions de la garnison de

la ville de Mircbeau. (D. F. 18.)

Berthelot (Etienne) était notaire de la châl"'"

de Veluire près Fontcnay ; la cour des Grands Jours de

Poitiers ordonna, par arrêt du 30 oct. 1636, d'infor-

mer contre Jacob de Medon, lieutenant criminel à

Fonlenay, et autres, qui s'étaient livrés à des excès et

violences sur sa personne. (M. Slat. 1878, 264.)

Berthelot (Marie) épousa Antoine Texier, s' du

Plessis . dont une tille, Jeanne, mariée le 12 juillet 1717,

k Jean FIcury, Ec, s' de la Caillère.

Berthelot (N.), s' do la Tranchardière, officier

de la vénerie du Roi, est remplacé dans sa charge, par

André- Donatien Pays-Meslier (1" août 1729).

Berthelot (Renée), veuve de Claude Voisin,

licencié es lois, assiste, (comme sœur ?) du futur, au

contrat de mariage de Malhias-Joseph Pays-Meslier

avec Marie Grillon, le 29 mars 1729.

Berthelot (Renée), de Villeneuve, épousa, avant

1734, l'ierre-Henri Filleau, Ec, sgr de la Ville-aux-

Fourniers.

Berthelot (René), s' du Breuil, et Mario Si-

mon, sa femme, font une vente, le 23 janvier 1747, à

N. de l.auzon.

Berthelot du Paty (N.), docteur régent de

la Faculté de médecine d'Angers, décéda en février

1772.

Berthelot (Claude), de la Sauvagère, fut le

premier mari de Harie-Honorée Thoreau de la Mar-

TiNiÉUE, d'après une transaction du 21 déc. 1775.

Berthelot (Mathurin), de la Chauvetière, fut

reçu dans l'office de sénéchal l'ivil et criminel de police

et grueric de la B"'" de Si"-Hermine, auquel il avait été

nommé par Louis-Constantin Jousseaunie, C" de la

Bretesche, M" de S''-Hermiue, par provision du l"juil-

let 1780, et prêta serment le 4 juillet 1780. C'est peut-

être le même qui fut séuéchal de Luçon en 1780.

Dans une note communiquée par M. Compaing de la

Tour-Girard, on voit que :

Berthelot (Louis) , s' d'.4rcliigny , épousa

Gabrielle Pakis, fille de René et de Florence Bion,

dont une fille et un fils qui fut sénéchal de Chau-

vigny, et épousa N. Doré, de Poitiers, dont 6 garçons

et 6 fille»; cinq des garçons se firent prêtres, le 1" car-

me, le 2° chanoine k Chauvigny, le 3° curé de S'-Michel

de Poitiers ; le 4°, prieur-curé de S'-Aigny en Berry,

mourut à Chauvigny le 13 août 1778, âgé de 75 ans; le

.;•' curé de B... ? près de Paris, est sans doute celui qui

fut instituteur des enfants de France, et qui mourut à

Versailles en mars 1778, dans un âge très avancé. Le

6° mourut jeune et sans enfants. Deux des filles mou-

rurent jeunes, deux furent religieuses, l'uue à Poitiers,

l'aulre ii Chauvigny. Looiss, l'aînée, était, le 3 juin
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1176, voiivo d'Antoine de I.iizincs ou DeUi/ines,

avociil cl s('n<'<-|ial dp S'-llilaiic-lo-Cînmd ;i l'oilieis;

l'aulio épousii en 1'" noces N., cl en secondes N IM-

gnonneau. Ee., sgr do lu Bi'ière.

Berthelol (Fi'ançois-AndrL'l, Cliev., sgr do la

PloUcrie, lieuteminl d'infanterie au «'ginienl d'Auvoi'gne,

cul de Angélique-Louise DE la Rue nu Camp de Champ-
OHEVHIER, son épOUSC, UUC tille, MAniB-MAllKl.ElNE-

CÉciLB, qui avait iSpousé, avant ISOS, Josupli de Crozc'i,

Bei'thelot (N.), propi'i(!laii'e k Ijzii^vcs, l'ut

nonnné, en 1787, membre pour les communes dans
l'assemblée d'élection tenue a Tliouars.

Bertlielot (N.), docteur en médecine h lires-

8uire, a fait jiartie de l'assemblée tenue à Poitiers, en

1789, pour nommer des députés aux États généraux.

En 177S, M. Moisgas, avocat feudiste à Mortagne
(Bas-1'oitou), annonçait dans les Af/iches du Poilou
qu'il avait entre les mains plusieurs liasses de titres

cnncernanl MM. Bcrllielol, Ec, sgrs de Fief-Claircl, de

1529 ë 1354. Nous ignorons ce qu'ils sont devenus.

BERXHELOX. — Famille de Tonraine alliée

en Poilou.

Blason : d'azur à la fasce bandée d'or et de gueules,

et un aigle naissant, en chef.

Nous possédons dans notre collection de documents

sur les familles du Poitou une note généalogique de

l'écriture du xvii° siècle, adressée par un membre de la

famille Berthelot à l'un de ses parents ; nous croyons

pouvoir la donner ici, elle fait coQuailre d'intéressants

détails sur les alliances de plusieurs familles.

Il Gilles Berlbclol feuslconjoinct par mariage à la fille

du baron de Pouilly en Tonraine, de laquelle il eusl trois

fds, l'un qui s'en rendit chartreux il lu Chartreuse près

Tours ; l'autre, nommé Cirahd, l'ut marié avec la sœur
du sieur des Fontaines et de Maran nommé Dubois, tré-

saurier des mennuz plaisirs du feu Roy Charles \'lll°,

père et mère de feu Cilles Berthelot garde des sceaulx

de la Duché de Breiague, vivant la feue Ruyne Anne, et

Pernelle recepveuse de Loches, Jehanne recepveuse de

Xaintonge, ville et gouvernement de la Rochelle et

dame de Lavau en Anjou, et Mathurine proeureuse du

Roy et dame de Visay, l'autre fils fut sieur d'.\zay-le-

Bruslé en Tonraine père de feu .Monsieur Dazay prési-

dent es comptes de Pans, qui laissa son héritière Ma-

dame de Lautrec mère de feu Monsieur le général de

Laulrec et de Mailcnioiselle la Baillive de Tonraine.

Quant à Pernelle Berlbclol, elle n'eut qu'une fille, qui

fut mariée au recepveur du Roy de Loches, quant à Je-

HANNE, mariée à Michel de Cherbee (ou Cherbée), Es-

cuier recepveur et sieur de Lavau, dont elle cul trois filz

l'aisné lieutenant criminel de la Rochelle et sieur en

partie de Ronchay et Panny, l'autre juge du sccl pour

le Roy en la Rochelle et sieur de Chevillan, l'autre

comptable de Bourdeanlx cl sieur de Roniefont les

Painetres. Du premier de ses filz est issu Jehan de

Cherbée s' de Faussillon et de la Voulte, et trois filles

l'une mariée avec Jacques de Lyon, Escuier, sieur du

Grand-Fief, l'autre Escuier s' de la Basse et l'aullre

avec Jacques de la Dunie, Escuier, sieur de Ponceuse

du second tilz, est yssue une seule fille mariée avec Jo-

seph Levesque, qui a laissé une seule fille espouse de

l'eslu Laurans de Mat dont a ung seul filz, du tiers y a

eu cinq fille';, l'aisnée mariée avec Dast Escuier comp-

table do Rourdeaulx. La deuxième avec Robert de

Chiiuppes, s' de Bandeau, cl les trois aullres en la

maison de Plessac en Périgort. Je ne récite les <tes-

dandins (sic) de Madame ma tante de Vizay pour bries-

velé et pour ce que en estes descendus et les scavez
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mieux que nioy et fanlt noter que les dites n Marthi-
monnc » ? furent tontes deux mariées on même jour
avec les deux cousins germains filz chascun d'une
Franclièrc l'une âgée île 12 ans et l'autre de xy (sic), et

furent tontes denix menées ou conduites au monlier par
le feu Roy Charles qui assista à la Messe qui fut cé-

lébrée par feu Monsieur le cardinal de S'-Malo leur

cousin germain luy minislraiit les Evesques de Meanlx
et de Lodesve ses filz. "

u Item ledit Gilles Berthelot premier oust liuict

filles i cliascuue desquelles il donna en mariage Mil nul
livres et onllrcs amandèrent chasoune d'elles de sa suc-

cession III livres de rente en domaines et III mil livres

chascune en dcbles le bou homme assistoil au service

paroicliial. »

« Item l'aysnée des dictes filles fut mariée avec
Brissonnet père do mondil sieur le cardinal et garde
des seeanlx de France et dont sont descendus les Bris-

sonnels de Paris. »

" Item la seconde fillo fut mariée avec le général
Rnzé qui eusl llll filz l'ung lieutenant civil de Paris,

deux conseillers en la court de Parlement à Paris et

l'aullre général sieur de Beaulieu, dont sont yssus
Messieurs de Beaulieu-Ruzé fort favory du Roy et

Monsieur l'evesqne d'Angiers confesseur du Roy ; enst
aussy ledit Rnzé denlx filles l'une mariée avec feu

Monsieur de S'-Blançay (ï^amblançay) dont sont nepveus
en ligne directe le s' de S'-Blançay k présent et

Madame femme de Messire Adam Fumée Chev. maistre
des requestes et conseiller en la court de Parlement et

Mademoiselle de Beaulieu mariée avec feu Monsieur Le
Febvre advocat du Roy an comptes, frère de vostre
ayeul et les Rohertbotz d'une anltre fille, la seconde
dudil Rnzé f ust mariée avec le grand Fumée maistre des
requestes du vivant du feu Roy le Roy Loys douzième
et François le premier dont sont yssus les Rohertbotz. «

u Et ay entendu que feu Monsieur de Chiverny géné-
ral de France et père de .Monsieur le garde des sceaulx
qui est aujourd'huy cspousa une fille de feu mondil
sieur de S'-Blançay et eut de ladite Rnzé ce que pourrez
véritablement entendre de mondil s' de Beaulieu. »

« Les trois aullres filles subséquentes furent mariées
l'une aux Dreux de Lodun dont avez meilleure rognois-
sance que moy l'aullre aux Brachets d'Orléans et l'autre

à un Spifame quant aux aullres trois, je nen say aul-

cuue, mais du tout vous pourrez avoir entière cognois-
sance |iar la liste que jay veue chez feu mondil sieur

de Lautrec. »

Il J'ay oublié de vous déduire que feu Monsieur de
Fontaines et de Maran nommé du Boys a laissé ung
filz sieur susdit qui a ung filz .secrétaire des finances

qui a esté employé en Ambassade pour le Roy marié
avec une fille dung Febvre président des (sic), or sa
mère esloit fille de Monsieur Fortia trésaurier des par-
ties cnsuelles et son nyeulle esloit cousine germaine de
feu Monsieur le Chancelier du Prat et sœur de feu

Monsieur le général Boucher sieur de Chcnoneeaulx
lequel fut marié avec une des filles dndil cardinal aussi

que Monsieur Dauiré (ou Dantrée) conseiller en Parle-

ment k Paris a cspousé la fille de feu Monsieur le pre-

mier président Briçonnct au comptes filz dndit feu

cardinal lesquelz j'ay veus en la maison de fene ma
dite Dame ma mère. "

nei'tlielot (Jean) fut maître de la chambre aux
deniers du Roi, sgr d'Azay-le-Rideau. Il ont, entre
autres enfants, de Pétroniile Thoreau, sa femme :

1° Gilles, sgr d'Azay-le-Ridcau, conseiller-secrétaire

du Roi, maire de Tours en Ui20 ; ce fut lui qui fit dé-
molir et reconstruire le château d'Azay-le-Rideau

;
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2° Jeaxne, qui épousa Jean Bi'içonnel l'aîné, dit le père

des pauvres, sgr de Varenues, Chaufreau, la Kotirie et

le Poi-tault, d'une famille de Touraine. Elle fut la

mire de Robert, cardinal-archevêque, duc de Reims,

chancelier/de France; elle est décédée en 1510. (Hist.

de Touraine, Clialniel.)

Bei'thelot (Mathurine), nièce de la précédente,

épousa avant 149S Guillaume le Fèvre, sgr de Bizay et

d'Estrepied, procureur du Roi à Loudun. I.e roi Char-

les VIII houora la cérémonie de sa présence. La messe

fut célébrée par le cardinal Guillaume Briçonnet, cousin

germain de Mathurine, et fut servie par les deux fils du

prélal, qui furent ensuite, l'un évêque de Meaux, et

l'autre de Lodève. (Le cardinal avait été marié avant

d'entrer dans l'éiat ecclésiastique.)

BERXHEROIV (Guillaume) fut maire de la

ville de Niort en 1357 ; il était alors conseiller de la

ville.

Bertheron (André) prenait, en 1593, le titre

de trésorier général de France.

Bertheron (Jeanne) était, en 1609, femme de

Jacques Chargé, s' des Forges; elle était fille de Gcrt-

LON Bertheron, échevin. (F.)

BERXHO:V ET BEIIX01%. — Malgré la

différence qui existe aujourd'hui dans la manière d'écrire

ces deux noms, nous croyons devoir les établir dans un

même article, en raison de ce qu'autrefois on les oriho-

graphiait tous avec ou sans l'H.

Avant de donner la généalogie de la famille Niortaise

des Berthon, nous établirons dans l'ordre chronologique

les notes recueillies sur les personnes de l'un ou

l'autre nom qui ont habile le Poitou.

Berto vel Bertonus (N.) est témoin d'une dona-

tion d'héritages sis vers Chauvigny, faite vers 1083 à

l'ahb. de S'-Cyprien. (D. F. 1.)

Berthon (Petrus et Michaël) rendirent k l'évê-

que de Poitiers, sgr de S'i"-Pezenne près Niort, aveu de

ce qu'ils possédaient dans la dîme de Benêt (Vend.)

(v. 1310). (Cart. de l'évêché de Poitiers. A. H. P. 10.)

Bei-ton (James Le) était, en 1301, membre du

corps de ville de Poiliers.

Bei-ton (Pierre) était, en 1410, sgr du Fief-Min-

drauU. (Ledain, Câline.)

Ber-ton (Olivier Le) servit comme brigandinier

du sgr de Rochechouart au ban de 1467.

Berton (N. Le), décédé avant 1588, avait été

greffier en chef au bureau des finances de Poitiers.

Bei'thon (Charloiie) avait épousé, avant 1592,

Eniery du Puy, sgr de Buxeuil.

Bei'ton (Marie) épousa, le 21 nov. 1618, Jacques

Coin. tFruchard et Amirault, nol'".}

Berthon (Jean), Ec, sgr de Logerie, possédait

dans la terre de S'°-Hern]ine, le 15 sept. 1632.

Berthon (Marguerite) épousa, vers 1640, Pierre

Morienne, s' de la Vallée, Ec, Exempt des gardes du

corps du Roi, reçu, en 1651, Chev. de l'ordre de S'-

Miclicl.

Berthon (Hélie) était receveur des tailles k Chà-

lellerauU en 1649. Il avait épousé Rachel Daniah, qui

était sa veuve en 1658.

Berthon (Aimé), peut-être fils des précédents,

était a la même époque commis à la recette des tailles

de cette éleciion
;

fut pourvu de l'emploi de receveur

des tailles mitriennal le 12 mai 1659, et fut écroué k

la prison du Forl-l'Evêque k Paris, le 30 mars 1660, k

la requête de Pierre Bitton, receveur général des

finances de la généralité de Poitiers, pour déficit dans

ses comptes de 1656 et 1658; mais le bureau des tré-

soriers de France, après examen de ces comptes, le

fit élargir le 1 avril suivant. (M. A. 0. 1883, 384.)

11 se fit ensuite pourvoir d'une charge d'élu dans la

même ville. Marguerite Liège était sa veuve en 1663.

Berthon (Samuel) était élu k Châtellcrault en
1649.

Berton (Michel), élu en l'élection de Châtellerault,

élait décédé avant le 2 juill. 1661, laissant pour veuve

Madeleine Deslandes.

Berthon (Rjnée) était femme de Paul Granier,

le 11 déc. 1673.

Berthon (Marie) avait é|iousé François Masson-

neau, dont la fille Catherine épouse, le 26 nov. 1703,

Pierre Faulcon.

Berthon (Suzanne) était, le 15 janvier 1729,

épouse de François Barbier, de Poitiers.

BEBXHOIV (à Fonlenay).

Il existait, k Fontenay-le-Comte, une famille Berthon

qui y a rempli les premières charges municipales.

Berthon (Jacques), s' deFontbriand, était maire

et capitaine de cette ville en 1614 ; il mourut, ou un

personnage du même prénom, peu après.

Berthon (Jacques), s' de Fontbriand, assesseur

de la maréchaussée de Fontenay, achète, en avril 1618, la

sgrie du Bois-lUiapeleau, pour la somme de 34.000 liv. Paul

de Vendée la retira par reirait lignagcr ; il fut maire de

Fonlenav en 1619 et consentit k l'élablissenient des Ca-

pucins en cette ville, de concert avec le conseil de ville.

Berthon (Jean), Ee.,sgrde Logerie, laFenestre,

Guignefolle, eic, vice-sénéchal, prévôt provincial, lieu-

tenant criminel de robe courte et chevalier du guet es

ressorts de Fontenay-le-Comte, Niort et Bas-Païs de

Poitou, épousa Marie Pothier dont il a eu :
1° Cathe-

rine, mariée, le 9 janv. 1641 (Jouyneau et Berthon,

notaires), à Bertrand Jourdain, Chev., sgr de Villiers-en-

Plaine, etc.; 2" Claude, qui, en 1649, était femme de

Jacques d'Arceinalle, B"" du Langon.

Berton (Pierre-Venant-Joseph), avocat en Par-

lement, que nous croyons appartenir à la famille fonte-

naisiennc, était, le 22 avril 1775, sénéchal de Coulonges-

sur-l'Aulize et de ViUicrs-cn-Plaine.

BEBXHOIV. — Famille habitant Niort, oiigi-

naire de Parthenay.

Blason : d'azur au chevron d'or, accom-

pagné de 2 étoiles d'argent en chef et

d'une abeille de même en pointe. (Arin.

des maires de Niort.)

Berthon (Nicolas), s' du Temple,

lieutenant au bailliage de Parthenay en 1547, frère de

N. Berthon, mariée k Raoul de la Porte, aïeule du ma-

réchal de la Meilleraye, avait eu : 1° Maiiie, qui épousa

Juste du Douet, s' du l'.hillouas, qui était décédée le

2 nov. 1574 ;
2° Jeanne, mariée en 1560 k Nicolas Poi-

gnand. sgr de la Touche-Ory ; k cette époque, Nicolas Ber-

thon était décédé.

Berton (Françoise) épousa André Clemançon,

doul une fille, Anne, qui épousa Jacques AUonneau, le

2 fév. 1642.
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Filiation suivie.

1. — Bei'tlion (Antoine), niaiTlianil. dcmonrant

à Parllien:iy, vivait en Ifi.'iS ; il t'pousa Callierine Po-

PINOT ou PoupiNOT, (loul :
1" Resée, femme de l'icrrc Bou-

tliolleau, sergent royal ;
2" Cathekine, 3' Ladhent,

qui suit.

2. — Bei-thon (Laurent), marchand k Niort, fut

consul en 1669; il épou-sa, le 30 aoiH 1643 (Jousselin,

not" à Fonteuay), Nii'ollc Roy, fille (l'iiniiorahle homme
Pierre, marrhand k Bessincs, et de Jeanne Richard. Le

23 mai 1614, ils se faisaient une donation mutuelle.

Laurent mourut dans le commencement de 1635 ; il

avait lili consul à Niort. (D. F. 20.) Le 25 ftîvr., il fut

procédé à la tutelle et curatelle de ses enfants mineurs

par-devant François Lauraiis, s' de Bcaulieu, lieutenant-

général civil, etc., au siège do Niort. Laurent laissait :

1° Jeanne, célibataire, qui teslale lomail691 (Tliihault

el Clemani;on, nol"' k Niort), en faveur de son frère

Antoine, k la charge de donner k chacun des enfanis de

sa sœur Marie 1,000 liv,, et lit un codicille le 19 févr.

1693 ;
2' Marie, mariée k Noël Pietde la Maison-Neuve,

not" royal à Niort, le 15 févr. 1665 (Ohauvegrain, not");

elle mourut le 21 mai 161S et fut inhumée dans l'église

N.-Darae de Niort ;
3° Antoine, qui suit.

3. — Bertlion (Antoine), baptisé k N.-Dame

le 13 sept. 1H46, marchand de draps et soie k Niort,

fut nommé consul eu 1611. Juge en 1694 et échevin la

même année ; le 10 janvier 1693, il avait été nommé
appariteur de la cour conservatoire des privilèges de

l'Université de Poitiers par commission signée Boitercan,

Hector . Ayant acheté (:!,500 liv., plus 350 liv. pour

deux sols par livre) en 1112 la charge d'avocat du Itoi

k l'élection de Niort, il en reçut les provisions le

16 sept, et fut installé le 16 oct. suivant; mais, par

édit du mois d'août 1715, cette charge fut supprimée.

Antoine resta célibataire, et donna tous ses biens k ses

neveux, faisant aussi un legs aux dames de la Miséricorde,

el un autre aux pauvres mendiants. 11 mourut le

1 .sept. 1119 et fut iuhumé en l'église de Notre-Dame.

BER.XH01W, Seigneurs de Piégu.

Ce fragment de généalogie est justifié par les contrats

de mariage et un état de production de pièces devant

M. Quentin de Richebourg, mais nous n'avons pas l'or-

donnance de cet intendant.

Ces pièces font partie des archives du chat, de Reigné

et nous ont été gracieusement communiquées.

1. — Berthon (Henri), Ec, sgr de Piégu

(Bussière-Poitevine, Haute-Vienne), de la Mothe et des

Chazeaux, eut de Marie de Prinsault, son épouse, lille

de Jacques, Ec, et de Jacquette deiMoulin, Thomas, qui

suit.

2. — Bei'thon (Thomas), Ee., sgr de Piégu et

de la Mothe, épousa, le 20 août 1530 (Pinault, nul.),

Marguerite Guyot, fille de Nicolas, Ec, sgr du Repaire,

et de N. de la Lande ; il fut père de :

3. — Berthon (Thomas^, Ec, sgr desdits lieux,

marié le 29 sept. 1575 à Marguerite Govot, fille de

François, Ec, sgr du Repaire, et de Renée Pot, dont il

eut : 1° PiEBRE, qui suit; 2* N,, mariée en Bourbonnais,

au s' de Brilhac.

4. — Berton (Pierre), Ec, sgr desdits lieux,

marié, le 5 juillet 1022 (J. Cardinault. nol.), k Aimée
MiZARD, fille d'Antoine...

;
puis en secondes noces, le

29 juin 1656, k Anne i>e Guillon, veuve de Jean-Isaac

Baudineau, Ec, sgr de la Vallade. Pierre testa le

3 sept. 1673 (Dumas, not.), élisant sa sépulture dans
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l'église de Bussière-Poitevine, « sous le banc des sgrs de

Piégu. i> D'après cet acte, Pierre avait eu pour enfants:

1°Jean, qui suit; 2* Piehre, 3° Marguerite, 4- Char-
lotte, et une autre fille, morte avant lui. Nous n'avons

rien recueilli sur ces derniers.

5. — Bei-tlion (Je;in), Ec, sgr de la Mothe-Gar-

gilesse, fils du premier lit du précédent, éiait âgé de

23 ans ou environ, lorsque, le 26 juillet 1636 (Nouveau,

not.), il épousa Anne Ferré, fille de Jacques, Ec, sgr

des Ages ; nous lui connaissons un lils, Jacques, qui

suit.

6. — Berthon (Jacques), Ec, s.:;r des Ages,

Piégu, etc., épousa :
1° au Vigcau, le 6 juillet 1693

(Lauradour et Redondy, not.), Jeanne GuÉniN, fille de

Charles, Ec, s' des Plais, en présence de Sylvain Ber-

thon, Ec, s' de Launay ;
2° le 9 jauv. 1710 Pougeard

el Pougeard, not.), Françoise de Nuchèze ;
3" k Millac,

le 30déc. 1720, Marie de la Roche. C'est ce Jacques

qui présenta ses pièces k M. de Richebourg pour se

faire confirmer dans sa noblesse.

BER'THOiVIVEi^.CJ. — Des personnes de ce

nom ont habité le Haut et Bas-Poitou.

Bertonneaii (Pierre) était, en 1402, sgr dos

Aumondières, p"" de S'-Pardoux (D.-S.). (Ledain,

Gàtine )

Borthonneau (Jean), Joannes Bertonelli,

chanoine régulier de l'ordre de S'-Antoine de Vieimois,

commandeur de la maison d'iscnhcim, en Alsace, pro-

cura aux Antonins un élablissement dans cette ville, et

y fit bâtir une église dans laquelle se lisait l'épitaphe

suivante : « Anvo Domini M.CCCC.LXX, die mereii-

rii X octohris obiit reverenilus Palir el dom. IJom

Juhiiiines Bertonelli, natione Pictaviis, magisler in

artibits ac decretoruin Bacealaiireus; Domus 5" An-
tonii in Isenhelm prœcptor. vernon hiiju:< basilicœ

construclor et totius curice reparalor. Cujus anima
requiescat in pace. Amen. » Au bas de l'épitaphe se

voyait un écusson chargé d'un écu en abime. (Aft'. Poit.,

1780, n° 50.)

Bertonnean (Jehan), aumônier de l'abb. d'Air-

vau (1466\ combattait contre un unmmé Fressart;

Aymer d'Exea, homme d'armes de l'ordonnance du Roi,

inlervient dans la querelle, et se bat contre Pierre Jobert,

sergent du monastcre. (Arch. Nat. Reg. 194, 182.)

Bertonneau (Guillaume) possédait, le 20 ma
1468, le fief d'Usscau, aliàs d'Allemaigne. (B°'' de Mi-

rebeau.)

Berthonneau (Jacques) est cité dans une

enquête faite le 3 janv 1503, établissant qu'il y avait

autrefois des religieux obédientiels dans les bénéfices

dépendant de l'abb. de la Trinité de Mauléon. (D. F.

17.)

Berthonneau (Olivier), Ec, sgr de Puiguil-

lanme et de Puimorin, rendait le 23 fév. 1313 un aveu

au sgr de la Flocellière k cause de Jeanne de Montour-

Nois, sa femme, et était mort le 6 juin 1517.

Berthonneau (Amaury) laissa de Mlohelle

Olivier, son épouse, Pierre, qui dès le 10 mars 1334

était chanoine hebdomadier de l'Église de Poitiers, fut

député en 1377 près de Henri lll, pour savoir si la

Ligue devait être reçue k Poitiers; il était, dès janv.

1574, officiai et archidiacre de l'Eglise de Poitiers, et

chargé, en 1382, de la recette dos revenus du collège de

Montanaris de cette ville. Il fut aussi député en 1394

près de Henri IV, après son abjuration.

Berthonneau (N.) faisait partie du conseil
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particulier de la Ligue (îlabli k Poitiers, le 18 avril

1589.

Bei'thoniioau (François), s' Je la Grelière,

deineuraut ^ Oyron, l'tait mandataire de Louis Gouffier,

duc de Roannais, en janv. 1613.

Berthoniieaii (Marguerite), de la p'" de Lusi-

gnan, épousa, le 21 déc. 1634, François Brunet, avocat

en Parlement.

Bertlionneaii (René) était notaire à Poitiers

en 1657, et avait épouse Louise Martin; ils étaient

décédés l'un et l'autre avant le 27 oct. 1670, date d'un

partage provisoire passé entre Pierre, René, Jacques,

Nicolas et Marguerite-Jeanne, leurs enfants, lequel

fut rendu définitif le 2o avril 1684. Marguerite-Jeanne,

précitée, était, le 6 mars 1712, femme de Marc Courri-

vaud de la Logeric, ca|iitaine d'infanterie. Elle renon-

çait, (le concert avec Thérèse, fille majeure, sa sœur, à

la succession de Jean Boulhier, curé du Vigeant, leur

frère utérin, etc.

Bertbonneaii (René), un des frères de Mar-

guerite-Jeanne, avait épousé Caiherine Charon, qui

était veuve le 16 juin 1720, et donnait quittance à Marc

Courrivaud d'une somme de 800 liv. qui revenait à son

mari, comme supplément de partage de la succession de

René Berthonneau, leur père et beau-père; ils avaient eu

un fils, René, qui fut inhumé, âgé de 8 jours, le 30 mars

1687. (Reg. Vouneuil-sous-Biard.)

Berthonneau (Pierre), notaire et greffier au

Présidial de Poitiers, fait bâtir une chapelle dans sa

maison noble de Vaurais, p"' de Vendeuvre, laquelle

est bénite le 21 mai 1680. (Reg. de Vendeuvre.)

Berthonneau (Geneviève-Thérèse), épouse de

Abraham Prcveraud, Ec, sgr de Nitrac, était décédée

avant le 3 avril 1733, date du partage de sa succession

entre son époux, qui était son donataire, Gabriel Ber-

thonneau, directeur des aides de l'élection du Pont-de-

l'Arche, et Marguerite-Jeanne, épouse Courrivaud. Ces

derniers héritiers chacun pour une moitié de la défunte.

BERXURE: de BOURIVIXEA.trX..
— Famille du pays Thouarsais, qui a occupé pendant

plusieurs générations la charge de receveur des tailles

(receveur particulier).

La généalogie suivante a été dressée

sur des notes communiquées parMM. Aug.

Thonnard du Temple et Poulard du
Palais, et celles que nous possédions

déjà.

Blason : d'azur a une grappe de raisin

d'or, accompagnée en chef de deu\ mouches à miel ren-

versées de même. (D'Hozier.)

Filiation suivie.

!• — Berthi-e de la Rue (Henri), né le

2S fév. 1652 et mort le 11 mai 1732, fut reçu receveur

des tailles delà ville et duché-pairie de Thouars, le 30
sept. 1686. Il eut deux enfants : l' Cili.es-Henri, qui

suit; 2° Henriette, mariée, par contrat du 4 janv. 1716
(Darbez, not" k Poitiers), à Joseph-François Mignot
d'Houdan, Ec., capitaine au régiment de Richelieu.

2. — Berthr-e (Gilles-Henri), Ec, sgr de Bour-
nizeaux (c" de Pierrefitte, D.-S.), la Cour-de-Geay, le

Breuil, la Chopinière, Villeneuve, etc., né le 11 août
1698, mourut le 22 oct. 1784

; gentilhomme ordinaire de
la grande fauconnerie, receveur des tailles ancien à

Thouars, fut pourvu de cet office le 29 janv. 1733. 11

fut aussi subdélégué del'iniendant. En 1749, Jeanne Cha-
bot était sa veuve.

BERXUV
Il eut pour enfants : 1° Pierre-René, qui suit ;

2" Jeanne-Adéi.aïde-Victoire, mariée, en 1756, à

Charlcs-Hilaire-Hector de Préaux M" de Châtillon
;

3° Marie-Henriette, qui épousa, en 1756, Joseph-
Louis-Viucent de Moudion, Chev., sgr d'Artigny, lieu'

des maréchaux de France.

3.— Bertlire «le Bournizeaux. (Pierre-

René), né le l"' mars 1736, décéda en 17S4, receveur

des tailles de l'élection de Thouars. Il eut pour en-
fants : 1° Pikrre-Victor-Jean, qui suit; 2° Marie-
Charlotte-Françoise, mariée à Jean Thibault.

4. — Bei"thPo de Boumizeaux (Pierre-

Victor-Jean), juge de paix du canton de S'-Varent (D.-

Sev.), naquit à Thouars, le 1" juill. 1769, et y est

mort le 24 déc. 1836. Poète, moraliste et historien,

M. de Bournizeaux, a beaucoup écrit; ses principaux

ouvrages sont :
1° une Héroïde; 2° une traduction de

VAminte du Tasse ;
3" Précis de l'histoire de la Vendée

;

4° le Charlatanisme philosophique dévoilé; o" l'Histoire

des guerres de la Vendée; 6° Histoire de la ville de

Thouars; 7° Histoire de Louis XVI, etc. Il a laissé en

manuscrit : 1° Tableau des mœurs de la cour de France

sous la deuxième race des Valois; 2° l'Espion napoli-

tain, roman historique ;
3" traduction des Épigrammes

de Martial en vers français. (V. le Supplément à D. du
Radier par M. de Lastic S'-Jal, 3° vol. 24.) Il a eu pour

enfants de Marie-Julie nu Mege, son épouse : 1° Au-

QUSTE, qui suit; 2° ZoÉ, épouse de M. Dubourg Syvai-

née, avoué à l.oudun; 3" Estheb, mariée à Prosper

Thonnard du Temple, percepteur des finances ; elle est

décédée k Morthemer (Vienne), le 13 juin 1872.

5. — Bei'thi-o de Bournizeaus^ (Au-

guste), officier supérieur de cavalerie, ancien garde du
corps du Roi, Chev., de la Légion d'honneur, mort k

.\bbeville le 20 oct. 1874, âgé de 78 ans, laissant pour

veuve Charlotte-Françoise de Hesment ou Hémant (sa

2° femme), qui est morte le 22 déc. 1877. Il avait épousé

en 1"' noces une sœur de cette dame.

BERXIIV DU BREUIL-BERXirV. -
.\ncicnue famille qui a donné un sénéchal au Poitou.

Blason. — Bertin du Breuil-Bertin portait, d'après

un fragment de sceau : pallé de 6 pièces dont 3

semées de trèfles. (D. F. 82.)

Hei*tîn (^Pierre). Après avoir servi Gui de Thouars,

sgr d'Oiron, qui se croisa en 1147, il s'attacha aux rois

anglais Henri 11 et Richard Cœur-de-Lion; ce dernier

prince lui donna en 1190 la terre d'Andilly et le franc-

fief dit de son nom le Breuil-Bertin, et le nomma la

même année sénéchal du Poitou. En 1187, n'étant

encore que Prœposilus Beneonis (prévôt de Benon), il

avait été témoin de la charte par laquelle Othon, duc

d'Aquitaine et C'° de Poitou, confirma tous les dons faits

par ses prédécesseurs et autres k l'abbaye de la Grâce-

Dieu en Aunis. (D. F. 9.) Il parait encore dans la charte

par laquelle la reine Aliénor concède le droit do com-

mune k la ville de Poitiers. Fut en 1200 un des bienfai-

teurs de l'abb. de Maillezais. Il eut un fils du nom de

Pierre et une fille N..., mariée k N... d'Allemagne, qui

hérita de son frère Pierre, décédé sans postérité.

Bei-tin (Pierre), Chev., était tout enfant lors de

la mort de ses père cl mère, puisque l'on voit qu'il resta

plus de 15 années en tutelle. En 1243, il faisait une

donation k l'abb. de la Grâce-Dieu. Bien jeune encore

(il était mineur), il avait été fiancé k Guiénor, fille de

Guy de Rochefort, qui l'eut alors pour pupille. Pierre

fut tué k la funeste bataille de Mansourah (1250), sans

laisser de postérité. C'est probablement de ce même
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Piei-re qu'il s'agit dans iiii passage du ceusif de

ChiziS, où il csl dit que les fiels de Villiers (sur Clii/.6 ou

eu bois?), Availles(sui- Cliizo} cl Kusigrié sont auN mains

de Teni|ilicrs, « qui habent tiitiim feodum jum dicli

Pétri Bnlin acveif^nlam. •> (A. 11. 1'. 7.) H est iga-

leniont mentionni! dans le teiTici' du grand fief d'Aunis:

« Sire l'ère Bcrtin, de la p'" d'Audillé. »

Bei'tiii (Guillaume) devait au clml. de Chizé 2

deniers de ceus pour son pré de Parçay (v. 1250). (Id.)

BERXIK. — Autres familles.

Bei-tiii (Pierre) é.Uût cliùleluiu de Melle au mois

de sept. 1333. (Id. It.)

Berlin (Pierre) se trouve cité parmi les officiers

de justice de la Gàline qui figurent dans une transac-

tion du 29 sept. 1400 entre le sgr de Partheuay et Guy

d'Aigeulon. (Ledain, Gàtine.)

Bertin (Aiuiery), sgr de Vanssay, devait hom-

mage au chat, de Civray pour terres attenantes k la

gareuuc de l'hopilal de Saulzé. 11 était décédé le 28 mai

1403, lorsque Hugues de Chcnay, Ec, rendait ledit

hommage en son lieu. (Livre des fiefs.)

Berlin (A.) était, le 22 déc. 1410, notaire de la

sgrie de Chàleauneuf.

Bertin (Philippe!, du couvent des Frères-Mineurs

de Fonteuay, frère de Méry, qui va suivre, fut bridé vif

le 1 mai 1443, pour cause d'hérésie, par sentence du

sénéchal de cette ville. (Poit. et Vendée, Fonteuay, 42.)

Berlin (Méry), habitant à Foutenay ou aux envi-

rons, sgr de la Motlie de Boësse, recevait en 1448 pour

son fils François le dénombrement de Guiguefolle. Il

avait épousé Catherine Toreil, Tocbeille ou Tour-

VAILLE, qui fonda à Foutenay le couvent des Sœurs du

tiers-ordre de S'-François, établi au Puy-S'-Martin en

14S9; elle lui survécut. Il laissa pour enfants : 1° Fran-

çois, qui suit; 2" Christi.ne, pour laquelle sa mère

avait fondé le couvent, à la condition qu'à la mort de

Christine elles y résideraient au moins 12.

Bertin (François), sgr de la Grangcrie, la

Mothe de Boësse, et de la moitié de la sgrie de Grissay,

recevait, le 8 août 14.51, de Jehan Vergereau, sgr de Gui-

guefolle, un aveu pour sa moitié dans le fief de Cri'^say.

François épousa Marguerite P , dont il eut :
1° Ca-

therine, mariée k Arthur Le Roux; 2° Pehrette,

femme de Jean Chevredent; 3° Louise, qui épousa

Jehan Lay{let, lieutenant du sénéchal de Poitou à Niort,

s' de Rimbault, etc. Par son testament François fonda

dans l'église de Notre-Dame de Fonlenay les chapelles

de S'°-Calherine de la Pouillerie, alias des Bertin. Après

son décès, sa mère Catherine Toreil eu institua une autre

en 14G2; et en 14'i9, ses filles en établirent une troi-

sième; ces chapelles, qui devaient être 'à la préseula-

tion des descendants du fondateur, passèrent dans la

famille Laydet, Loyse Bertin étant la seule des trois

sœurs qui eut postérité.

Bertin (Jean) servait eu archer le 9 fév. 1474.

(Bib. Nat.)

Bertin (Pierrequin de) servait aussi en archer le

12 déc. 148o. (Id.)

Berlin (Gilles) remplaça au ban de 1491 An-
toine do Piiidray ; il lui fut enjoint d'avoir gantelets et

hoqneton, à la prochaine revue. Il le remplaçait encore

en archer k celui de 1492, et les inèraes injonctions lui

fureut adressées.

Bertin (Julien) était curé do S'-Klienue de Cour-

coué lorsi|ue les Huguenots viureiit piller sou église;

ses plaintes, le 16 mai 1364. (D, F. 14.)

Bertin (Gédéon de), Ec, sgr de Courdault, ren-

dait, le 24 fév. 1396, un aveu à Catherine de Parthenay,

dame du Parc-Soubise.

Berlin (François) était vicaire de Marigny-Brizay,

de 1399 k 1636.

Berlin (N., homme, Pierre), s' de Noyers, était

mort avant le 20 avril 1621, laissant pour veuve Jeanne

Béranuer. Leur fils Jean, s' des Noyers, fit aveu k

Chantonnay, eu 1628, pour le fief du Cloux.

Bertin (Marie) et Charles-François Cherbonncau,

son mari, acquièrent le fief de la Manière, p'" de Secon-

digny, eu 1787. (Ledain, Gàline.)

BEBTHI1VEA.U. — V. BERXI-
IVAULX, BREXIIWi%UI-,X et BRE-
Xli^EAU.

BERXi:VEAU ou BERXBIIVA^UB.
— Voici le peu de notes que nous avons

pu réunir sur les personnes de ce nom,
qui ont habité le Poitou.

Blason : Jeanne Hersant déclara en

1698, à r.Armorial du Poitou: d'azur

au chevron d'or, accompagné de trois

cerfs passant de même, posés 2 et I. (D'Hozier.)

Berlîgneau (Olivier), Bertineau ? servit en bri-

gandmier k l'arrière-ban du Poitou de 1488. (Doc.

inéd. 193.)

Bertliineau (Isaac) et Gabrielle Deniort,
son épouse, se l'ont une donation mutuelle le 1"' mai 1632

(Reveillaud, not. k S'-Maixent).

Bertineau (Gilles), Ec, sgr de Lamberlière,

assista au contrat de mariage de .\nloiue Gallot, docteur

en médecine, avec Anne Picoron, passé le 14 juillet

1688.

Filiation suivie.

1. — Bertinaud (Jean), Ec, sgr de la Paye,

habitant S'-Eloy, élect. de la Rochelle (issu de l'éche-

vinage de cette ville), fut maintenu noble en 1667 par

Barentin, intendant du Poitou (ainsi que la veuve et

les enfants de feu Claude Berthinaud). Il eut, pensons-

nous, pour fils :

2. — Bertinaud (Gilles), Ec, sgr de S'-Eloy,

marié k Renée Couillaud (ou Couillead), eut pour

fils : 1" Etienne, qui suit ;
2° Marie, qui assista au

mariage de son frère en 16S2 ; et peut-être: 3° Jean,

Ec, sgr de S'-Eloy, maintenu noble k la Rochelle le 2

juin 1701, qui eut procès k Civray, les H fév., 22 juin

1701, contre Louis Martin, sgr de Marclain, et Arthus

Boulin, s' de la Ferrière, époux de Jeanne Martin.

3. — Bertinaud (Etienne), Ec.,sgr de S'-Eloy,

épousa le 26 juin 1688, k la Vallée de Brulain, Jeanne

Hersant, fille de feu Aubin, sgr de Petit-Bourg, et de

Jeanne Barbe ? Elle fut mainienue noble, comme veuve,

en 1713, par M. de Richebourg. De ce mariage vint

Jeanne-Marie, qui épousa k Lezay, le 26 avril 1714,

Claude Lauvergnat, Ec, sgr de Miauray.

Famille noble quiBERXIIVIERE (de la).-

habitait Sonimièrcs.

Bertinière (Aimery de la) fut nu des bien-

faiteurs du monastère de Sloutazay en 1184. (F.)

BERXOIW. — V. BERXUOIV.

BERXOlMIVE^tJ. — V. BERXHOIV>
IWEiVU.
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BERXRAM (Coi-neille-lionaventure), né à

Thouars, en 1531, d'une famille que quelques auteurs

ont dit (jtre allii'e à la famille de la Trémnille. Mathieu

Bertram, son père, juri'iconsultc proleslanl distingué,

l'envoya à 'Poitiers commencer ses études, puis à Paris

pour y suivre les leçons de langues orientales du célèbre

Ange Canisius. A son retour dans son pays natal, il n'y

fit qu'un court séjour et après avoir réalisé la succession

de son père, il se rendit à Cahors en 15T0, et y étudia

l'hébreu sous François Roaldez. Echappé au massacre

de Toulouse, il se réfugia à Genève, y fut nommé
pasteur de Chamy en 1562, de la ville eu 1566, pro-

fesseur de langues orientales en 1567. Joignit en 1372,

à la chaire d'hébreu, celle de théologie ; se retira à Fran-

kental en Palaliual, d'où il fut appelé à Lausanne, où

il occupa la chaire d'hébreu jusqu à sa mort arrivée en

1594 ; il était âgé de 63 ans. Il avait épousé, à Genève,

Geneviève Denosse, nièce de la première femme de

Théod. de Bcîc, qui estimait dans Bertram « le plus

savant professeur de son temps » ; il en eut : 1* Cor-

neille, 2' Jean-Corneille, 3° Théophile et 4" Jean.

Bertram a publié plusieurs ouvrages dont on trouve

la liste et l'appréciation dans presque tous les recueils

bibliographiques, Dreux du Radier, Biographie univer-

selle, France protestante.

BE:RXRA.IU 00 BERXRAIVD. — Fa-

mille de Thouars ou des environs.

BInson : Bertram ou Bertrand de

Thouars d'azur à une fuie d'argent

sommée d'un pigeon, accompagnée de

2 étoiles d'or en chef, et de 2 roses tigées,

feuillées d'argent
,

posées en flanc.

(Arm. Poitou.)

Bertrand (Louis), s' de la Fréminière, épousa

Catherine Brossead, fille de Jean, marchand kThouars;

étant veuve, elle fit vente de domaines à Taizé, aux

Jésuites de Poitiers, possesseurs du prieuré de N.-D.

du château de Loudun.

Bertrand (Charles-François), s' de la Frémi-

nière, eut un procès en 1674, pour avoir chassé sur les

terres du prieuré de Taizé.

Bertrand (François), Ec, s' de la Fréminière,

Chev. de l'ordre militaire du S'-Esprit de Montpel-

lier, fit aveu du fief de Varaise à Taizé, 1729. Il fit

donation, le 9 jfinvier 1725, k Catherine Denfert, sa

petite-nièce.

Bertrand (Pierre), sgr de Beaumont, p"" de

Glenay, était greffier de l'élection de Thouars en

1740.

BERXRA1%D.— II a existé en Poitou plusieurs

familles de ce nom. Nous avons consacré k chacune

d'elles un article séparé, autant qu'il nous a été possible

de les distinguer. Pour les noms que nous n'avons pu

leur rattacher, nous les classons tout d'abord par ordre

chronologique.

Bertrannus (Aimericus') est cité dans les

donations faites, en 1060, h l'abb. de S'-Cyprien de

Poitiers et au prieuré de Château-Larcher,par divers

seigneurs (Cart. de S'-Cyprien. A. H. P. 3.)

Bertrannus (Aimerkus), témoin d'un traité

passé, au mois d'août 10S4, entre l'abb. de Nouaillé et

Bernard de Auilerius, au sujet de certains héritages.

(1). F. 21.)

Bertrand (Iterius et Gauterius) sont cités

daus le don fait k l'abb. de S'-Cyprien, par Aimeri de

Rançon, de la terre de Boësse, 1087. (A. H. P. 3.)

BERXRAIWn
Bertrannus (Gaujridus) est cité dans le

désistenienl fait par plusieurs seigneurs, en faveur de

l'abb. de S'-Cyprien, v. lOSS, des droits qu'ils pré-

tendaient sur la terre de Bellefont. (D. F. 7, et A. H.

P. 3.)

Bertranniis (Goffreilusj, témoin d'un don

fait à l'iibb. de Nouaillé par Guillaume Barthélémy

de ce qu'il avait in Lempniaile Arùlio. (D. F. 21.)

Bertrand (liertrandj est au nombre des ha-

bitants de Vendeuvre qui, d'après un état dressé vers

1101, devaient des cens à l'abb. de S'-Cyprien, (A. H,

P. 3.)

Bertrand (Aimery) et Giraud de Blavete con-

testent la restitution de la dinie de Gourgé faite à

l'abb. de Bourgueil, possesseur du prieuré do Gourgé

(D. S.), par Normand des Granges, prétendant avoir

reçu de ce Normand la même libéralité. Transaction

avec ce monastèiH;, en 1133; la dîme reste indivise

entre les parties.

Bertrannus (Pelrus), témoin d'une donation

faite, vers 1140, par une femme à son mari et ratifiée

par Guillaume, abbé de Nouaillé. (D. F. 21.)

Bertrand (Aimery et Achille) font une première

donation au prieuré de Montazay, v. H72. Aimery

souscrit un grand nombre de chartes relatives k ce mo-
nastère depuis 1172 jusqu'en 1203, et cette même année

il fait k ce monasière un nouveau don avec Florence,

fille d'Achille, décédé, de Elisabeth, sa veuve, et ds

Hugues de Clavcr, son second mari, (D. F. 18.)

Bertrandus {Cfaufrtilus et llerius), ce der-

nier clerc, témoins d'un don fait en 1210, k Montazay,

par Aiglivc, femme de Rainufîe de Brigueil, etc.

(Id.)

Bertrand! {Pelrvs), Chev., fut témoin en

1196, à S'-Hilaire-sur-l'Aulize. (Latin. 17147. 361.)

Bertrand! {Petrus) est relaté dans le censif

de Chizé comme possédant des biens à la Charrière,

V. 1240. (A. H. P. 7.)

Bertrangniis (Petrus), aliàs Bertrandus, cité

dans le même censif comme possédant dans la p"' du

Cormcnier, et :

Bertrangnus [Johannes), comme possédant k

la Ville-NouvcUe, v. 1240. (Id. id.)

Bertrangnus (Aimerkus) est cité dans le

don fait, le 23 avril 1248, par Hugues de la Roche,

de terres sises à Beaumont, situées sur le domaine de

Maison-Dieu de Montnioriilon. (A. H. P. 7.)

Bertrand (hier). Il lui est fait en 1261 restitution

de 2 fiefs qui se trouvaient dans les environs de Poitiers.

(Ledain, Hist. d'Alphonse.)

Bertrand (Aimery). Un pré lui ayant appartenu

est donné en 1268, après son décès, aux Frères de la

Maison-Dieu de Moulmorillon. (A. H. P. 7.)

Bertrand ^liegnaud), Chev. de S'-Jean-de Jéru-

salem, commandeur de Moiilgauguier, transige, le 2 mars

1284, avec Thibault de Bornez, sgr de Mirebeau, qui le

maintient dans l'exercice de la haute justice k Montgau-

guicr, Maisonneuve et la Ronde de Craon. (Doc. iné-

dits, 98.)

Bertrand (Hugues) fait, en 1294, don k l'abb.

de Montierneuf d'un pré dans le territoire d'Auzances.

(D. F.)

Bertrand (Jean), cle c, eut don, en 1300, de

Ueguaud de Biachcchieu, valet, d'uu fef près la Chas-

teigneraye, pour services rendus.

Ou trouve dans un recueil de montres et revues (Bib.

Nat. Gaignères) :
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Iterti-tiiul (Moiidoiil, !•>., 1" IVv. 1371, cl

Itofti'itiKl ((>ulU>uiiiic), i^ |:inv. 1377.

li««i'ti"«in<I (ll(''liot1, qiiiililiii Mess, et Ec. le il)

fi'v. mso, l'est lie Mess, et de Chevalier hacliclici' le l'i

sopl. lie 1.1 iiiCiiie ajinée. (Areli. Nat. K. o3, 43.)

lti>i*ti-:iii<l ^l'llilippe) (5l!iit maître de la Vei'reric

du paiT de Moucliainps en 1309, ooninic il ressort d'une

lettre du roi C.liarles VI. (Poitou cl Vendée. Verriers

du Poitou, 3.)

Uei-(i*»ii(I (Denise), rfc l'IiliOi iPIiboux) ; ses

hi'rilicrs rendoiU, le 31 déc. 1403, un aveu au rliàl.

de Civray pour un licrbergement qui lui avait appar-

tenu.

Bertrand (Maeé) était, en 1406, greffier de la

cour du sénéchal de Poitiers.

Bertmntl (Jacques), moine de l'ahb. de S'-

Maixeut, y remplissait les fonctions de prévôt. (I.eltrcs

royaux du 30 mai UoO. D. F. 6.)

Bertrand (Bertrand) servait au hnn des

nobles du Poitou de 1467, comme hri^'andiuier du s''

de L'Aigle.

Bertrand (Antoine), de S'-'Ilcrminc, fut rem-

placé comme archer, au ban de 149), par Jean Pellet,

son neveu.

Bertrand (Jean) servit au même ban comme
arcbcr, pour lui et pour Jaccii'es Bertrand, son frère.

Bertrand de S'-Hilaire (N...) servit en

brigandinier, pour lui et sa mère, au ban de 1488 ; c'est

lui, sans doute, qui, le 22 avril loU4, rendait un aveu k

la cliiit""' de Monlaigu. Il était k cette époque sgr de

l'Ecornené.

Bertrand (Antoine), babilant C'.bizé, fut rem-

placé, au ban de 1491, par Gilles Duval.

Bertrand (Odon) passa revue comme archer

de M. de la ïrémoillc, le 16 déc. 1492.

Bertrand (Marguerite) avait épousé Guil-

laume Girard, sgr de la Roussicrc, dont un fils marié en

1503.

Bertrand (Gillcbert) était homme d'armes de

la compagnie de Louis d'Ars, 1517.

Bertrand (Jeanne) fut mariée à Jean Maigret,

Ec., sgr de la Roche. Ils étaient décèdes l'un et l'autre

avant le 14 novembre 1332, dale du contrat de ma-
riage de leur tîllo. (D. F.)

Bertrand (Nicolas), Ec, sgr de la Barillère, se

fit décharger de la lulelle de N.Maigret, lillc de Jeanne
Bertrand et de Jean Maigret, le 14 nov. 1332, en la

mariant. Nicolas fit le 8 mai 1333 une donation entre-vifs

il Jacquette et Ambhoise Bertrand, ses filles. (Arch. de

l'abb. de la Grcnncticrc. D. F.)

Bertrand (Jeanne) épousa en 1339 Pierre

Brisson, s' du Palais, lieutenant criminel, puis sénéchal

de Fontenay-le-Comte ; vivait encore en 1396.

Bertrand (Gillette) vendait, de concert avec

François Ducar, son mari, le 28 oci. 1384, la terre cl

sgrie de la Roche de Sommicrcs à Pierre Rat, président

au Présidial de Poilicrs.

Bertrand «le Sall>ane (N...) fut confirmé

par arrêt du grand conseil du 3 sept. 1394, dan» la

charge de contrôleur général des ports cl fortificali.)us

de Guyenne, Poitou, Saintonge, la Rochelle cl Cdiàtel-

Icranlt. (Arch. de Chiilclleriiult.)

Bertran<l (J.) était conseiller au Pré^idial de

Poitiers le 2 juillet 1637, comme il ressort de l'iuslal-

lalion des Bénédictines ii Civray.

DiorioNN. llisTon. Kï Gknkai,. ues Famim.ks rui

Hîei'lraiid (René), .sgr de CeaumonI, épousa,

par cdulr.il du 12 juin 1638, Marie dk la Celle, lille

de François, Kc., et de Silviue de Chamborand.

Bei-lraïKl (Jacques), chanoine hebdomadicr de

l'Eglise lie Poilicrs, prend part il une transaction passée

entre l'Evéquc, ce Çhapilrc et celui de S'-Hilaire, au

sujet rie leurs rangs dans les processions générales, le

26 févr. 1639.

Bei*li-and (Josias\ Ec, était décédé en 1642,

et Daniel de Ferré, Ec., sgr de la Goupillière, était tu-

teur lie ses eiifinits mineurs.

Itertrand (Jeanne et Martliel assisicnl au con-

trat de mariage de Charles Fouquet, Chev., sgr de

Bourneszaux, avec Charlotlc du Bellay, du 29 juillel

1646.

Bertrand (Louis), Ec, sgr de laGrassiére, ha-

bitait, en 1656, dans l'étendue de la terre de Morte-

mari.

Bertrand (Françoise) élait, vers 1660, femme
de François Thibault, Ec, sgr de la Carie.

Bertrand (René), sgr du Lignerou, p"" de Mon-
laigu;

Bertrand (René), sgr du Lignoron, demeurant
p*" de la Garnache, et

Bertrand (Renée), veuve de René d'Escouhleau,

sgr de Courlry, p"° de Chambrelault,

Sont tous inscrits sur le Catalogue des nobles de la

généralité do Poitiers, publié après la confirmation de

noblesse de Rarentin.

Bertrand (Jeanne), veuve de Henri du Bellay,

s' du Plessis, p"" d'Anehé, élect. de Poitiers, fut con-

firmée dans sa noblesse par arrêt du conseil.

Bertrand (Suzanne) épousa, par contrat reçu

le ISocl. 1673 (Bignonnean et Mallet, not. de la chat""

de Mouliers-les-Maufaits), Jean Marin, Ec, sgr du Ge-

nesl.

Bertrand (Susanne) était, le 19 septembre

1682, veuve de Jacob Dupont, Ec, sgr de Boisuiasson,

et élait défenderesse à une demande de droits de francs-

fiefs, à laquelle son mari avait été taxé. (F.)

Bertrand (Marlhe) était, le 18 mai 1692, veuve

de Dani'd Janvre, Ec, sgr deLussay; elle faisait, ce dit

jour, une donation en faveur de ses beaux-frôres.

Bei-trand (Aspasie-Gabrielle-Berlbe) épousa,

vers 1670, Louis-Pierre Gazeau, Ec, s' de la Coiipcric,

veuf de Marie Espinasseau.

Bertrand (Jeanne), fille de Jean et de Fiançoise

CoLLA.ssoN, épousa, le 30 janv. 1766, Jean-Pierre de

Feyileau. Ec (Reg. de Payroux.)

Bertrand (Maric-.Annc) épousa Joseph Picoron

de la Piidionnière, avocat au Présidial de la Rochelle

(vers 1780).

BEBTR.A^i^D nu t.A. ROCIIIC-
UKi<VRI.

Cette famille noble du Bas-Poitou parait avoir la

môme origine que les Bertrand de S'-Ful- vvgenl ; mais elle avait un blason dilférent

(l'une de ces familles ayant pciit-êlre pris

les armes d'une alliance).

Blason : d'argenl ii 3 inerlcltes de sable.

(Reg. de Malle.)

A'oHi.s isolés.

It<>i*lrsind (Jeanne) é|iousa avant 1470 Charles

de .Moulalriiibiri, Ec, sgr d'Essé.

Poitou. 32
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Bei-ti-anrt (Jean), sgv delà Kuclic (|inj|);il)l. Uo-

chc-Heni'i), eut |ii)iii' lillcMAïuiCuiiiTE, )iiariéc vers IbûU

k Louis do la GucriaiiTe, Ei;. (lieg. Malte.)

lîer-ti-aiid (Jacques), s' de la Vrignonnière, eut

pour liUe Antoinette, mariée, le 8 mars 1612, k Charles

Gazcau; Ec, s' du Plessis.

Bei-traiid (Josias), Ec., sgr de la Picardicre,

épousa par coiilrat passé à la Merlatièrc, le l"nov. 1633,

Suzanne Dupont.

FiUaUnn.

1. — Bei-trancI (Armand?), Ec, s' de la Ro-

che-Henri, épousa, vers 1520, JcauQC Bruneau, dont il

eut:

2. — Bertrand (Cuyard), Ec., s' de la Roclie-

Henri, épousa, vers Ib.'iO, Marie BotiTiN, fille de François,

Ec., s' de la Proustière, el de Marie do Poutdevie, dont :

3. — Berti-aiid ^Pierre), Ec., s' de la Puisson-

nière, marié vers 15S0 si Marguerile Buou, fille de N.,

Ec, s' de la Bouslc, et rie Louise de Daillon, dont Marie,

qui épousa vers 1620 Pierre de la Guérinière, Ec, s' de

la Oobinière (leur petit-fils, Chev. de Malte en 1669).

BERTRA1%II> I>E S'-KULGEl^X.
Fannlle uoble originaire des environs de Montaigu eu

lias-Poitou. Kous avons pu dresser sa généalogie par-

tielle, d'après les archives du Chàtenay (Saint-Denis-la-

Chevasse, Vendée).

Fllusna : de gueules au lion d'argent, la queue nouée

passée en sautoir. (Barenline.)

1. — Bertrand (Jean), sgr de

la Koidie-Boursaull, lut présent au mariage

de SCS filles en li'tO (original) ; il épousa

vers 1420 Ouillcmclle de Puville (ou

PoiLLÉ), fille de Jean, sgr de la Roche-

Vioursauli, dont il eut: 1° Piehue, qui suit; 2" Ma-

iheline, mariée le 26 janvier 1440 à Pierre Cliasteigner,

Ëc, s' de Paon ;
3° Marie, qui épousa, le même jour,

Jean Chasteignev, Ec.

2. — Bertrand , Pierre), Ec, s' de la Roche-

Boursanlt, assista au mariage de ses sœurs en 1440.

Il fit échange le 20 mars 14."jo, pour lui et ses frères et

sœurs, de l'hébergement de Puyrezeau, p"° de la Bois-

sière, qui fut à ses père et mère Jean Bertrand et Guil-

lemette. Il a dû se marier vers 1440 et avoir pour en-

fants ; r Pierue, sgr de la Rochc-Boursault, qui, avec

son frère Bertrand, fit vente ;i Chauché le S nov. Ue.";;

il paraît être décédé sans postérité vers 147.5 ;
2'' Reu-

TRAND, qui suit ;
3° Guillemette, 4" Isadeau, qui, avec

leur frère Bertrand, passent acte en 1479.

3. _ Bei'trand (Bertrand^, Ec, s' de la Roehe-

Boursault, servit comme hrigaudinier du s' de L'Aigle,

au ban du Poitou en 1467. Il fit retrait lignager en 1479

d'une rente vendue par son frère Pierre et se trouve

cité dans des actes jusque vers 1.511. Il épousa, vers

1480, Marguerite Foiiouebant, fille de N., sgr de la

Clialounière, et de Françoise Marchand, dont il eut :

1" René, qui suit; 2' Marie, qui fut mariée en avril

1512 (on ne dit pas avec ipii;; 3° Charles, Ec, s' de

h Gasserie? qui figure dans un acte du 20 janvier 1538

avec René, son frère? Il eut procès en 1560 avec Roland

Bertrand, sou neveu?

4. — Borti'!»n<l (René), Ec, s' de la Roche-

lioursault, est qualifié maître et bachelier es lois, dans

un acte de 1512, et vivait encore en 1538 ; mais mourut

peu après. Il épousa (d'après une nota) N. de Rezaï,

dont il eut :

BERXRi^IVD

5. — Bertrand (Roland), Ec, s^ de la Uoclie-

Boursault et du Chàtenay; il fit aveu en 1542, et fit

accord sur procès, le 17 oct. 1560, avec Cliaries Ber-
trand, Ec, s' de la Gasserie. Marié vers 1540 k Ro-.

binette Maionen, il en eut: 1° Christophe, qui suit;

2° Jean, décédé jeune; 3° Renée, décédée avant 1519;
4° Marie, qui épousa, le 12 aofit 1572, André Mar-

reilleau, Ec, sgr de Lauhaninière; 5" Charlotte, mariée
il Jean de Barro, Ec, s' de laVriguaye.

6. — Bertrand (Christophe), Ec, sgr du Chà-

tenay, partagea avec ses sœurs le 28 févr. 1579, et

est qualifié, daus plusieurs actes, de noble et pni-<sant

seigneur; marié, en 1579, "a Charlotte Chasteicner,

dame de S'-Fnigent, fille deGillcs, Ec, s'de S'-Fulgeni,

et de Gabrielle de la Noue (Clabault), il en eut :
1" Jac-

ques, qui suit ;
2» Paul, Ec, sgr de la Méraudière et

du Plessis, lui, marié à Renée Bruneau, fille de Jacques,

Ec, sgr de la Roche, du Piiirousseau, etc., et de N.

du Puy-du-Fou, dame do Kambcrge. Elle était veuve eu

1666, et fut confii'mée dans sa nohiesse iiar Barentiu
;

3° A\ne, mariée en 1605, par contrat icçu Boiceau et

Arnaudeau, not. de la chat"'" de S'-Fulgcnt, ;i Benjamin

de Tinguy, sgr de Nesuiy et dcsAudairies (Clab.), fut en

1654 marraine d'une fille de Philippe Tagau et de dame
Lucrèce Tinguy, sa petite-fille; 4° N iiorte sans pos-

térité de Charles Budin, sgr de la. Bollandière et de la

Nouzière. (Clab.)

7. — Bertrand (Jacques), Ec, s' de S'-Ful-

gent, Chàtenay, la Roche-Boursault, épousa, par contrat

du 14 sept. 1613, Jeanne Dubcot, fille aînée de

Pierre, Chev., sgr de la Roussière, la Grève, etc., et

de Jeanne Chasteiguer. (^Clabault.) Il était de la religion

réformée. A sa mort, le S sept. 1626, il fut inhumé en

quelque sorte à main armée dans l'église S'-Deuis-de-la-

Chevassc. Peu de semaines après, le 18 nov., intervint

un arrêt du Parlement de Paris, qui onlonua son exhu-

mation: le défunt, qui faisait profession de la religion pro-

lcstante,ne devait pas être enterré dans une église catho-

lique; grâce aux précautions prises, l'exécution de cet

aii'êt ne fut pas troublée, comme devaient le faire crain-

dre les menaces des gentilsbonimes protestants, pa-

rents du défunt.

Jacques Bertrand eut plusieurs enfants qui ne sont

pas connus, excepté: 1° René, (jui suit; et peut-être

2" Jeanne et 3° Hélène, qui signèrent le contrat d'Anne

Tinguy, le 3 nov. 1632.

8. — Bertrand (René),Ec, s' de .S'-Fulgent,

Chàtenay, la Roche-Boursault, Grandry, etc., épousa,

vers 1640, Susanue Boussiron, fille de Jacques, Ec, s'

de la Brochetière, Grandry, dont il eut:

9. — Bertrand (René), B" de S'-Fulgent,

sgr du Chàtenay, Roche-Boursault, Grand-Ry, maintenu

noble par Barenliu en 1667 ; épousa, vers 1665, Marie

LoiSEAU, fille de René, s' de Manrivet, et de Françoise

Auiproux.

Voici en quels termes l'intendant de Poitou Colbert

lie Croissy, dans son rapport au Roi, flétrit la conduite

de ce René, dont M. lî. Vallette, dans la Revue de la

Société archéologique deFonlenay (l" Livraison delà 3'-

année), a fait un si épouvantable portrait sous le nom du

Gilles (le Hel-i de S'-Fulgeut:

I, Le sieur Bertrand de S'-Fnlgent, âgé de 23 ans

ou environ, professe la religion prétendue-réformée;

mais en cil'et il ne conooit ny Dieu ny de religion. Quand

il est hors de vin, il paroist aucunement raisousahlc,

mais il est presque toujours yvre, et dans le vin il est

capable de toutes sortes de cruautés, de violences et

de vexations. Il en a tant commis et commet encore

tous les jours de différentes manières dans sa lerre de
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S'-Fulgeat cl aux cuvirons, qu'a bon clroil ou le peul

appi'llcr le tyran et le lU'iui des pauvres rie co pays-lii.

Il est toujours accompagné (le liuùiuieiis ii qui il doiirie

retraite chez lui pour partager leur butin. 11 a encore

avec luy plusieurs sergeus faussaires, qui font tous les

jours mille méehaucetés et friponneries aux pauvres

paysans supposant de fausses debles, de faux exploits el

de fausses sentences, eu vertu desquelles ils cultivent

de celuy qu'ils veulent piller tout ce qui leur plait, sans

que celuy qui soufre puisse ou ose se plaindre, liulin

c'est un homme contre lequel la Proviucc s'cscric si •;(•-

néralement et si unanimemeul, que nous nous semons

oblige, aprc-'s avoir tinî uu mémoire, que nous avons, du

détail de ses principaux crimes, de dire qu'il est de la

bonté et de la justice que le roy doit à ses peuples, de

les débarasser de ce fléau. La terre de S'-Fulgeut est à

3 lieues envirou de Mauléon. Il ne jouit que de '1,01)0 1.

de rente, sa mère jouissant du surplus. Il est parent du

s' du Bouchage. >i

René, Baron de S'-Fulgent, et Marie Loiseau, sou

épouse, n'existaient plus le 12 mai f~00, laissant

3 filles :
1" 5I.\iiELEiNE-Victoire, D""" de S'-Fulgcnt,

fille aînée et principale héritière, femme de Louis-

Pierre Gazeau, Ohev., s' de la Brandannière ;
2° Jea.nne-

Renée, D* du Châtenay, mariée ii Jean-François Mauclerc

delà Musanclière; elle décéda sans postérité; 3° Maiiie-

BÉxiGNE, D"" de Grand-By et de Bouchaux eu 1700,

mariée à Christophe-François l'révosl, Chev., s' de la

Boutctière.

BERXRAIV» DE VIXRAC - Fa-

mille noble d'.4ngoumois. (Voir Nobiliaire du Limousin.)

Hlaiion : d'azur à trois chevrons d'or.

Nous trouvons dans notre manuscrit des

fonfirmatious de noblesse faites par M. Ba-

rcutin, les mentions suivantes:

Berti"aii<l (Charles), Ee., s' de la

Broue
;

Bertrantl (Claude), Kc., sgr de

Lesloug
;

Bertrand (Jean), Ee., sgr de Lauriac, habitant

tous les trois p"" de Vitrae, élect. de Poitiers..., ont

été confirmés par Barentin, le 3 sept. 1668, dans leur

noblesse.

BERTRjVIVD, Seigneurs de Villeuor.

Famille noble du Berry, sgrs du Chassain, du Lys S'-

Georges, de Beuvron. (Voir la généalogie partielle dans

l'Hist. du Berry de la Thaumassière.) Elle a possédé

plusieurs fiefs en Monlniorillonnais.

BInsùn : losange d'hermine et de gueules.

Bei"ti'aii«I (Jean), Ec, sgr de

Villemor, vendait une propriété k Chris-

tophe de Chamborand, sgr de l'Agc-lleil-

lat, le 10 mars 1527.

Berti-antl (N.), Ec, sgr do Cour-

icvrault, faisait, le 3 juillet 1527, hom-

111 l;l' liii sgi- de la Trémoille do ce fief qu'il tenait du

chef de Marguerite de Bkessolles, sa femme.

Berti-antl (Georges), Ec, sgr de Boisvert, eut de

Françoise Ajasson, son épouse, Jean, marié, le 26

juillet 1637, k Isabelle de CiiAMOonAM), fille de Pierre,

Ec, sgr de la Clavière, et de Diane de Gentili.

Bei-ti-anel (Yves), Ec., sgr de la Villalc et de la

Borde, gouverneur pour le lloi do la citadelle de l'ile

d'Oléron, laissa de Jeanne Tauueneï, sa femme, entre

autres enfants : Caiueiune, qui, le 28 juillet 1647,

épousa Louis de la Celle, 11% Chev., sgr do Laris.

BRRXRA^IVn U E L .% BAZI-
I*IIKRE. — Cette famille est d'origine étrangère au

Poitou, mais elle y a possédé plusieurs fiefs au xvii'

siècle.

Dla^on : d'azur.au chevion d'or (ou d'arscnt"), acenm-

pagiié de 3 roses d'or. H est îi remarquer

que ces armes ont une grande analogie

avec celles de PiEnuE Bertrand ou Ber-

trandi, fait cardinal en 1331, qui étaient :

d'argent au chevnm d'azur, accompagné

de 3 roses de gueules. Le Roi de France,

lors de sa promotion au cardinalat (1331), lui aecocda le

droit de placer 3 ficurs de lis d'or sur le chevron d'azur.

Berti'antl (Macé), s' de la Bazinièrc, secrétaire

du Roi le 9 fév. 1623, et anobli comme tel, devint en-

suite conseiller du Roi en ses conseils d'État et privé

et trésorier de l'Epargne. 11 épousa Marguerite Vektha-
MONT, dont il eut plusieurs enfants, entre autres :

1° Macb, qui suit; 2° Marguerite, enlevée par Fran-

çois de Barbezières, Ec, sgr de la Graude-Boissière, qui

l'épousa, et fut décapité en place de Grève, le 5 oct.

1637, |iour avoir suivi le parti du prince de Coudé.

Bertrand (Macé), Chev., sgr de la Razinière et

de Clichy-la-Garenue, baron de Vouvant et de Mervent,

Mouilleron et le Grand-Prcssiguy, conseiller du Roi en

ses conseils, trésorier de l'Epargne, prévôt et mailre

des cérémonies de l'ordre du Roi, épousa, le 2 mai

1644, Louise de Barbezières, fille de Geoffroy, Ec,
sgr de la Roche-Chemorault, et de Louise de Marans,

dont il eut ciuq enfants : 1" Louis, Baron de Vouvant,

mestre de camp ;
2° Claude, sgr du Grand-Pressigny,

capitaine au service du Roi ;
3° Alexis, capitaine, tous

les trois morts sans avoir été mariés ;
4° Marguerite,

mariée h. Antoine-Jean de Mesnie, C" d'Avaux, prési-

dent il mortier au Parlement de Paris ;
5° Marie-.\nne,

épousa, le 20 sept. 1683, Claude Dreux, C" de Naneré,

gouverneur de la ville et citadelle d'Arras et pays d'Ar-

tois. Elle était veuve le 18 mars 1718, et reudit hom-
mage en cette qualité au château d'Aunay de sa terre de

Rocheroux.

BERTRj%IVD DE S'-BOIVIVET. —
Cette famille, aujourd'hui éteinte, parait originaire des

environs de Couhé. Elle s'est divisée eu deux brandies,

dont l'aînée s'est fait remarquer par son attachement

à la religion protestante ; la seconde a suivi le parti

des armes.

§ I".

1. — Bertrand (Samuel), s' de la Pomme 'aye,

épousa, vers 1600, Elisabeth nu Bois, dont il eut :

1" Samuel, qui suit; 2° Isaac, dout la postérité sera

rapportée au § 11.

2. — Bertrand (Samuel), sgr de laPommeraye,
avocat au Parlement et au Présidial de Poitiers, était

séucehal de la B»'" de Couhé en 1644 ; épousa, le 20

nov. 1633 (Charruyer, uot" royal), Henriette de la

Barde, fille de feu Isaac, sénéchal de Couhé, et do

Marie Ingrand ; de ce mariage sont issus : 1° Olivier,

s' de la Pommcraye, lequel, à la révocation de l'édit

de Nantes, se relira d'abord il la liochelle, puis à Angou-
Iciiic, oii il exerça la profession d'avocat ; nous igno-

rons s'il eut poslérilé ;
2" Isaac, s' du ïulfeau, émigra

en Hollande eu 1685, el ses biens furent coulisqués;

3" Madeleine, réfugiée eu Hollande ;
4" Hknriktte,

mariée ii Jacques Gousset, ministre protestant ii Poi-

tiers, puis k Dordreclit, et enfin professeur de théologi» i
Groniiigue.
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§n.

2. Bei~tran«l (I<aac\ s' de S'-Ronnet, fils

puîué de iiamuel et de Elisabeth du Bois l\" deg. du

kj i), (:'pousa, le 23 iiwrs 1643, Françoise Uinover, fille

de Pierre, procureur au siège royal lie Civray, et de

Françoise Caillaliœuf, dont il a eu : 1" LotJis, qui suit;

2° Samuel, dont n ^us no connaissons que le nom
;

3* Françoise, lemnie de N. Dunoyer de la Pigerie
;

4° Marie, épouse de N. Bernard; ii" Jeanne, mariée k

N. Gautreau.

3. — Benti'and tle S'-Boiinet (Louis) I"

avait éléreçu avocat eu Parlement, mais embrassa le parti

des armes; il était capitaine au ré;;iment de Picardie,

lorsqu'il mourut au mois d'août 1690. 11 laissa de Marie

Duciiasteigner, fille de Jacques et de Madeleine Tho-

mas, qu'il avait épousée le 2.5 mars 1669: 1° Louis, qui

suit. 11 se remaria à S'-Gaudent, le 19 fév. 1689, avec

Jeanne Brumaui.t, fille de David, s' de la Quenouilliére,

et de Anne Gaschet, dont :
2° Jean, baptisé, le 23 sept.

1691, k S'-Gaudent.

4. — Befti-and tle S'-Bonnet (Louis)

II", premier capitaine au régiment de Saintouge, puis de

celui de l'Ile-de-France. Nous lisons k son sujet dans

nn mémoire de famille: « Dès son bas âge, eu l'an 16S4,

M. de S'- Bonnet était au service de Sa Majesté, et en l'année

1694, premier capitaine du régiment de Saintonge. 11 y

.serait encore sans doute, sans la malice de ses ennemis

de province qui lui suscitèrent nue fausse accusation,

au moyen de laquelle, en conséquence de lettres de

cachet, il fut relégué au château d'Angoulème. »

Son innocence ayaut été reconnue, il rentra an ser-

vice dans le régiment de l'Ile-de-France. II épousa, le

2 août n06, au moyen de dispenses, sa cousine Made-

leine RivACD DES Verdonsières, fillc de feu Louis,

premier assesseur de la maréchaussée et conseiller au

siège royal de Civray, et do Marie Dunoyer; de ce

mariage sont issus : 1° Anne-Madeleine, baptisée le

21 mai 1701 ;
2° Suzanne-Geneviève, baptisée k S'-

Gaudeat, le 28 sept. lltiS. mariée le 24 mai 1734 k

Jacques Dupas de Ch.numillon, et inhumée le 27 oct.

1767 ;
3" Louis-Jean, baptisé au même lieu le 28 mars

1710. Nous ignorons sa destinée.

BER'VILL.K (Georges), marchand, était, en

1!}9S, sgr des Auniônières (S'-Pardoux) (D.-S.), fief

relevant à hommage lige ou plain de la B°" de Par-

thenay. (Ledain, Gàliue.)

BÉRY ou BERRY. — Famille de Poitiers

qui a fourni trois maires k cette ville aux xiii" et xiv

siècles.

Hlason : d'argent, semé d'hermines de sable. (Thi-

baudeau, .4rmorial des maires.)

Béi-y (Jean de) fut maire en 12S2,

1233, 1238, 126.3, 1298. Il fut l'un des

deux députés chaigés par la ville d'aller,

eu avril 1317, prêter serment au roi Phi-

lippe V.

Béi-y (Pierre) fut maire de Poiliers en 1297, 1312

et 1314. Il fut l'un des deux députés cliargés par le

corps de ville d'aller prêter serment de fidélité au roi

Philippe V, avril 1317.

Bêi-y (Guillaume de) fut maire en 1310, 1311.

Nous avons suivi, pour les noms de ces administra-

teurs et les dates de leurs exercices, la iisie des maires

'le Poitiers insérée par M. Rcdet, ancien archiviste du

BERY
département de la Vienne, dans l'Annuaire de ce dépar-

lement publié en 1846.

Ber-py (Yvon de) dit Molière, officier de la séné-

chaussée de Poiliers, est accusé, par le Chapitre de

Notre-Dame de cette ville, d'avoir provoqué les troubles

qui eurent lieu pendant les Rogations en 1306.(D. F. 20.)

BÉRY. — Famille de la Gàline aujourd'hui

éteinte. Nous devons k M. le C" de Crimottard commu-

nication de nombreux documents qui nous ont permis

de rédiger la généalogie qui va suivre.

Blason : d'azur au chevron d'or, accom-

pagné de trois croissants montants d'ar-

gent. (Bar.)

Ces armoiries sont gravées sur le por-

tail du château de la Chenulière.

Noms isolés,

Béfy (Jean) servait en archer le 4 oct. 1410
;

peut-cire le même qu'un Jean Béry, qui transigeait en

1412 avec le sgr do Chàteaumur, au sujet de quelques

héritages.

Béi-y (Jean), prêtre, était, en 1425, sgr de la

Taponière-en-Moncontant et de la Bivière-des-Hommes

(D.-S.).

Bér-y (Jean) fut brigandinier du sgr de Jarnac, au

ban de 1467, et en 1470, servait en archer dans la com-

pagnie du sénéchal du Poitou '? (F.)

Béry (René et Colinet), ce dernier agissant au

nom de son père, servaient à l'arrière-haa de 1486.

(Id.)

Béry (Louis et René) servaient en brigandiniers au

ban de 1488. (Id.)

Bény (Aubert) servit en archer au ban de 1491,

au lieu de son père, sgr de la Faye, châtelain de

Ruflec. (Id.)

Béry (Pierre), de la ville de Niort, servit en archer

au même ban. (Id.)

Béry (Pierre) comparut en archer k une montre

de lo20.'Gaignères. Bib. Nal.)

Béry (Antoine, Louis, Nicolas et Guyon), frères,

neveux de Louis, sgr de la Faye (La Foye ?), sont dé-

clarés nobles par Jean Burgaut, fahriqueur de la p'"

de Coulures-d'Argenson (D.-S.), lors de l'enquête faite

pour l'assiette de l'aide imposée en 1323, pour payer la

rançon de François 1°'. (Bul. Stat. 149.J

Béry (Antoine), licenciées lois, était, le 14 mars

1333, juge sénéchal de Mairé-l'EvescauU.

Béry (André) possédait, le 9 juin 1568, dans la

mouvance de la Forêt-sur-Sèvre.

Béry (Antoine) était en procès avec Jean Rogier,

devant le Présidial de Poitiers, qui. par arrêt du 26 nov.

1374, adjugea le Moulin-Béraud (objet du procès) audit

Antoine, lequel décéda avant 1611.

Béry (Hélène), dame des Coteaux, est dite, dans

un acte de la fin du xvi° siècle, tante d'Hélène Chas-

teigner, femme de David Fourré.

Béry (Catherine) épousa Quentin Desprez, Ec,

sgr de la Passée et du fief Mignon, dont une fille, Nicole,

mariée, le 17 fév. 1608, à René de la Voyerie. Catherine

était morte avant celte date.

Béry (Anne), dame d'honneur de M"» la Priu-

cesse(/), assislait, le lOaoûl 1620, au mariage de Marthe

Pâlot, sa petite-nièce, avec Alexandre Durcot, Ec, sgr

de la Grève.
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1. — B6i"y { André), v:ii'Icl, sgr du la lîaudun-

uii^re, dit le jeune dans nu acto de 13S3, époux de

Jeanne Uejasselle ou liEJANELi,E, était mort eu 13S3,

laissant de son mariage :

2. — B<»i'y (Jean), varlet, Ee., sgr de la Baiidon-

nière, se dit lils d'André, qui préeéde, en rendant le 3

fév. 1383, il Yolande d'Argcnton, veuve do Thibault de

Bcaumont, Cliev., sgr de la Motlic-de-Beaumont, l'aveu

de la Baudonnière, dont il faisait encore honimago les

15 mai 1383, 1 mai 1384 et 15 avril 1394. Il fut le père ou

plutôt l'aïeul do Nicolas, qui suit; car bien des années

(de 1394 à 14iO, près de 50 ans) séparent ces deux

degrés, et il se peut qu'il y ait eu deux personnes, le père

et la lils, du nom de Jean, qui se sont succédé. Quoi

qu'il en soit, l'un ou l'autro Jean eut pour enfant

Nicolas, qui suit.

3. — Bel"}' (Colas ou Nicolas), Ec, sgr de la

Baudonnière, lils ou pelit-fils de Jean ([ni précède,

rend en 1440 un aveu entre les mains de Jehan Jarron-

ceau, sénéchal de Loys de Beaumont, pour sa terre de

la Motlie-de-Beaumoul. En 1446, il affermait des terres

dans la paroisse de Clianteloup (D.-S.). Marié à Mar-

guerite DE Granges, tille de Louis, Ec., sgr de Cervaux,

et de Marguerite de Courdeault. Le 27 nov. 1477, il

faisait offre de retrait lignager au nom de sa femme
pour des bois vendus par sa belle-mère. Il eut, croyons-

nous, pour enfants : 1" André, qui suit; "2" Mabie, qui

lestait le 27 sept. lo28 en faveur de René Béry, Ec.,sgr

de la Baudonnière, et d'Olive Béry, ses neveu et nièce
;

3' Perkine, que son testament désigne comme sa sœur

décédée.

4. — Béry (André), Ec, sgr de la Baudonnière,

fief pour lequel il rendit de nombreux aveux k la terre

de la Mothe-Beaumont (1454, 1464, 1480, 1489,

1494, 1502 et 1305). Le 12 juillet 1472, Jacques de

Beaumonl-Bressuirc (le eoutideut de Louis IX) le char-

gea d'administrer, de concert avec Gilbert de Brache-

chien, des biens sis en Bas-Poitou, confisqués sur des

seigneurs bretons, et que lui avait donnés le Roi. Le

30 mai 1473, André recevait un aveu de Jean Mayuard

l'ainé. Le 27 avril 1497, il comparaissait aux grandes

assises tenues b. Poitiers, et transigeait avec Gilles de

la Forêt, Ee., mandataire de Jacques Aubin, et transi-

geait ejicore, le 3 jauv. 1304, avec Denis Boscher, au

sujet de la sgrie de la Touchotière. André fut, au bau

de 1489, désigné pour tenir garnison au ehàl. de Clis-

sou, et servit eucore k celui de 1491. En 1503, il est

dit âgé de 75 ans. Audré épousa Simone PniivosT et

reçut k cause d'elle un aveu de Jeau de Beul'vier,

Ec., sgr de Laudraire, le 26 août 1491. (Carrés

d'Hozier, 91.) Nous pensons qu'il eut pour eo-

fanls : 1° René, qui suit; 2° Olive, 3° Mabgcerite,

mariée k François Gourbellier, Ec, sgr de la Salle

(Tessonnières, D.-S.). Le 16 juin 1525, elle et sou mari

transigeaient au sujet de sa dot avec René, leur frère

et beau-frère; 4° Peruine, mariée à Guillaume Suyrol,

Ec, sgr des Champs ; elle testa en 1537, élisant sa sépul-

ture dans l'église de Clianteloup ou celle de Boismé, et

faisant Jehaune Gourbellier, sa nièce, fille de sa sœur

Marguerile, une de ses légataires. Mais sa vie se pro-

longea, car par un nouveau liistarneut daté du 2 déo.

1552, passé sous la cour de Vouvaut, dans lequel elle

se dit veuve dudit Suyrot, et se qualifie ilc dame
de l'Espronnière, elle ilonnc la métairie de Montpinson

(S'-Pierre-du-Clicmin , Vend.) k René Béry, son

frère, a Renée, sa fille, et h Mathurine Guignard, sa

peiite-nicce, fille de Jidian, Ec, et de Maihurine Gour-

bellier.

5. — Béry (René 1"), Ec, sgr delà Baudonnière,

reçut, le 26 juin 1499, un aveu de Pierre Beufvier,

Ec, sgr de Laudraire, pour la dîme de la Tardière.

Il reinlait des aveux k la Molhe-de-Beiiumout les 17

août 1507, 21 juin 1514, 9 juin 1525, 15 mai 153S, et

était mort avant 1546, date k laquelle son fils aine,

René, rendait le même aveu, par suite du décès de son

père, y est-il dit. En 1544, il servit de témoin pour

prouver la noblesse de Pierre Gourbellier, son neveu (?),

qui voulait entrer dans l'Ordre de S'-Jcan-de-Jéru-

saloni.

M. Bardonnet a eu eu comniuuicalion un certain nom-

bre d'actes concernant cette famille; mais il n'en signale

que la date dans une note signée de lui : 19 sept.

1504, 10 sept. 1516, 21 fév. 1517, 4 mai 1530, 28 sept.

1532.

Le 23 sept. 1527 , René Béry transigeait avec

Pierre des Nouhes, son beau-frère, au sujet de la succes-

sion de Jean des Nouhes, leur père et beau-père. Il

avait épousé, le 30 déc. 1309, Perrine des Kouhes,

de laquelle il eut :
1" René, qui suit; 2° Marie, qui,

avant le 29 août 1548, avait épousé lionavenlure de

Maillé; elle testa le 20 oct. 1566, étant veuve, puis-

qu'elle nomme son frère René pour tuteur k son fils

mineur; 3" Perrine, 4° Etiennette, franciscaine;

5° Jeanne, religieuse k la Grande-Maison de l'Ordre de

S'-Franeois k Brcssnire, 4 août 1581 ;
6° Françoise,

7" Geneviève, mariée avant 1553 k René Girard, Ec,

sgr de la Monhourgère, tous nommés dans des par-

tages qui eurent lieu les 3 mai 1553 et 27 oet. 1589;
8" Renée, qui épousa Philippe Lel'ebvre, Ec, sgr de Gre-

nouillon, auxquels René, leur frère et beau-frère, consent

un acte de vente Ie23juill. 1583.

6. — Béi-y (René II'), Ec, sgr de la Baudon-

nière, habitait la Girardière (Cheffois, Vendée). Les 3 mai

1553 et 27 oct. 1589, il prenait part au partage des

biens de ses père et mère. Aux assises de la Mothe-de-

Beauinont tenues en 1546 par Jacques Chauffonr, bache-

lier es lois, sénéchal dudit lieu pour François du Bel-

lay, haroEi de la Forest, Méry Ogeron s'est présenté

pour faire, au uom de René Berry, les foi et hommages
liges dus k ladite sgrie par le décès et mutation de feu

René Béry, Ec, sgr de la Baudonnière, son père. En

1547 et 1548, il rendit les mêmes aveux au seigneur

de la Mothe-de-Beauuiout pour sa terre de la Baudon-

nière, et en 1583 il en vendait un autre pour son fief de

la Girardière k Charles de la Forest, sgr île Vaudoré (S'-

Jouin-de-Milly), k cause de sa sgrie de la Barotièrc

René épousa Isabeau Foucher, iiltas Foiohier, ce qui,

vu la confusion qui a longtemps régné dans l'orthographe

de l'un et l'autre nom, ne nous a pas permis de préciser

de quelle famille était issue lailile Isabeau Le 5 mai

15SÛ, ils se faisaient une donation muluelle ; le S mai sui-

vanl, ils donnaient k lieiié, leur lils aine, l'hôtel noble de

la Girardière et le 25 mars 1583 ils lui donnent encore

la métairie de la Grande-Girardière. Le 19 nov. 15S3,

eut lieu le partage de leurs meubles; mais celui de leurs

immeubles ne se fit que le 19 mars 1588, entre leurs

enfants qui étaient : 1" René, qui suit ; 2''jAcmiETTE

ou Jachteline, que M. Bardonnet a trouvée citée dans

des actes des 27 mars 1597, 1607, 11 sept. 1617
;

3" Françoise, relatée dans les mêmes actes que Jacquctte,

et encore les 27 août 1638 et 6 août 1640 ; ces deux

sieurs se faisaient, le lOfév. 1592, une donation mutuelle

de tous leurs biens (Thoiiraiue cl Gnergaiilt, uot aux

Moltes-Coupponx). Jacquctte était morlc avant le 19

fév. 1619, date d'une transaction passée entre Françoise
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et ses cohéritiers, au sujet de sa succession. Celle-ci se

qualifie dans cet acte de dame de la Timaricre ; le 19

fév. 1619, elle achète de Louis de Maillé, Ec, sgr de la

Chochonni(''i;e, une renie à lui légUL'e le 19 nov. 1609

]iar Kenc liùry. Elle assistait en 1632 au mariage de Eli-

sabeth Mothais, sa petite-nièce, avec Jean Goulard, Ec.

4" Renée, mariée à Jacques Mothais, Ec, sgr de la

Chenullièrc. A ce mariage assistaient Antoine Béry,

prieur de Pugny, et un Piebuf. Bèry, dont les relations

de parenté avec la future ne sont pas établies.

5° Perrette, qui, en I60.j. était femme de André de

Pugny, Ec., sgr de Puydoré. Sous la croyons décédée en

1640. A celle date, Toussaint de Maillé, Ec, sgr du Gast,

dispose d'un legs qu'il avait touché ii la mort de ladite

Perrelte, qui dés lors était veuve ;
6° Françoise.

1, — Oéry (René 111"), Ec, sgr de la Baudonnière

et de la Girardière. Nous avons la qu'eu 15S0 et loS3

ses père et mère lui donnèrent la Girardière ; celte géné-

rosité est motivée, dans l'acte de \5S0, pour reconnaître

les grands services qu'il leur avait rendus. Il était dès

lors marié à Françoise Sauvestue, lille de Frani;ois,

Chev. de l'ordre du Roi et sgr de Clisson, et de Jacquetle

Grossin. Le 26 mai 1.j83, il transigeait avec Barthélémy

Sauveslre, son beau-frère. Le 10 oct. 1584, il rendait

aveu de son hôtel de la Girardière au sgr de la Bur-

cerie. Le 21 août 1589, il rendait à Pierre de Borthays

aveu de la quatrième partie de la sg"" de la Chauvi-

nière ; et le 3 juill. i'i'^9, un aveu à Béatrix de Cli-<sou,

D" de la Rivière, pour la sg"" de la Girardière. Eu 1602,

il était curateur aux personnes et aux biens des en-

fants mineurs de feu René Béry, E'-., sgr de la Tou-

chotièrc, sou cousiu, et de Renée de la Tigebnièke,

dite, dans quelques actes, de la Tijouèke, laquelle

était remariée avec lui dès avant le 4 nov. 15SS.

Le 23 mai 159S, il recmnaissait que sa femme avait

contribué de ses deniers aux réparations des forti-

fications de son chi'tteau de la Baudonnière. Le 14 juil-

let 1604, ils partageaient leurs acquêts de communauté,

et le 26 nov. 160S René faisait son testament, élisant sa

sépulture dans la chapelle S'-Pierre de l'église de Clian-

teloup, et nommant Jacqueline et Fran(;oise, ses sœurs,

SOS exécutrices testamentaires, leur laissant le soin de

ses funérailles. On le trouve cependant encore, en 1616,

rendant aveu de la Baudonnière à Duplessis-Mornay,

comme sgr de la Motlie-de-Beanmont. Il mourut sans

postérité, ayant eu un lils mort jeune du 1"' lit.

BEsnoiv

Branche de I.A. Xot'CHOTIERE.§ II-

D'après une maintenue de noblesse du 1" mars 1599

(Pièces orig., vol. 308), la filiatiou prouvée est ainsi

établie :

1. — Béry (René';, Ec, sgr de la Touchotière,

épousa Françoise de la Forest, dont il eutpour fils aîné :

2. — Béry (Jean), Ec, sgr de la Touchotière,

marié le 26 sept. 1461 k Marguerite Vignerot, dont:

3. — Béry (René), Ec, sgr de la Touchotière,

marié :
1" le 16 janv. 151", à Catherine de la Pastel-

LiÈRE, puis 2° à Perrette de Lest.\ng. 11 eut du pre-

mier lit Pierre, qui suit.

4. — Béi'y (Pierre), Ec, sgr de la Touchotière,

épousa, le 13 juin 1549, Catherine de Rougemont, fille

de Pierre, Ec, sgr de Vernay (Gàtine), et de Perrette

Vcrgereau, dont il eut René, qui suit.

3. — Béi-y (René), Ec, sgr de la Touchotière,

épousa, le 16 juill. 15'IC, Renée de la Tigebniére, aHàs

LA TijouÈuE, peut-être fdic de François, Ec, Chev. de

l'ordre du Roi, et testa le 4 sept. 1584 ; sa veuve se

remaria le 14 nov. 1588 a René Béry, Ec, sgr de la Bau-

donnière, qui en 1602 était curateur de ses enfants

mineurs qui furent : 1° Léo.n, qui suit ;
2" Renée,

mariée, le 13 m:ii 1603, k René Serin, Ec, sgr de la

Cordinière ;
3° Mathurine, mariée k René de la Court,

Ec, sgr de Bclletouche, dont elle était veuve le 19 sept.

1621, lorsqu'elle transigea avec Jacqueline et Françoise

Béry, ses parentes.

6, — Béi'y (Léon), Ec, sgr de la Touchotière,

épousa, le 13 mai 1604, Marie Dobin, fille de feu René,

Ec, sgr de la Leigne, et d'Hélène d'Appelvoisin. Il avait

reçu la terre de la Girardière en dot; le 17 juillet 1617,

il vendait certains domaines à Olivier Rieheteau. Il eut

pour enfants :
1° Florence, qui le 18 oit. 166S fut

maintenue noble, avec Antoine-Hilaire Chomel,Ec., sgr

de Tournelay, son mari; elle eut la Touchotière en par-

tage ;
2° Jeanne, qui épousa Jehan de Marois, Ec, sgr

d'Auzay.

§ ni. — Branche de I^'OUCHE et de

LA PROUSXIERE.

La filiation prouvée par la maintenue de noblesse du

1" mars 1399 est ainsi établie :

1. — Bépy (François), Ec, sgr de l'Ouche, connu

par des actes de 1447, 1438, 1463, eut pour fils:

2. — Béi-y (André), Ec, sgr de l'Ouche, qui fit

aveu au sgr de S'-CypKen en 1460, 1463, 1493, et eut

pour fils :

3. — Béi'y (.\nloine), Ec, sgr de l'Ouche, fit aveu

en 1303, 1316, 1341, et eut pour fils:

4. — Béi-y (Jacques), Ec, était sgr de l'Ouche, la

Proustière en Moncoulant et des Forges (O.-S.), du

chef de sa femme Jacquelte de la Nouhe, qu'il

avait épousée le 1" janv. 15 il. Elle était veuve avant

13S9, date à laquelle elle recevait un aveu de J.\c-

QL'ETTE Béry, mandataire de sa sœur Françoise. Ils

eurent pour enfants :
1" Olivieb, 2° René, qui suit

;

3° IsABEAU, qui épousa Jacques Geutet, Ec. ;
4" Per-

rette.

3. — Béi-y (René), Ec, sgr de l'Ouche, la Prous-

tière, des Forges d'Etrie, donnait une quittance de lods

et ventes à Jacques Gentet, son beau-frère, et recevait,

en qualité de seigneur cheinier du fief, un aveu de

René Mothais Ec, sgr de la Chenullière, pour la bor-

deiie deshesbergée (inhabitée) de la Chevallerie ? Il

eut pour enfants :
1° Jean, qui suit; 2° Olive, dame de

Beauvoir et de la Proustière, qui était, en 1640, femme

de Jacques Raoul, Ec, sgr de la Proustière du chef de

sa femme.

6. — Béi-y (Jean), Ec, sgr de la Bourrelière,

l'Ouche, la Proustière, était décédé avant le 3 juillet

1646.

Nous ferons remarquer, en terminant cette généalogie,

que le nom de René, qui fut porté par nu si grand nombre

de personnes de la famille Béry, jette parfois de l'incer-

titude dans le classement des degrés et de la filiation.

BESATVAXEB (Jean) figure parmi les bour-

geois et habitants do Parthenay, dans une transaction

passée en 1372 avec Guillaume Larchevèque.

BKSCBEX. Voir BECHEX.

BESBOM. — Famille originaire du Châtelle-

raudais. Le fief de Baidou [villa Baidonis) était situé

c" de Marigny-Brizay, Vienne.
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lUason : d'argoiit il 2 fnsces d'aziii' ac-

0'iiii|i:i^niH's (le (! i'okl'S de gueules poin-

tées de siu"|ile,|i(isi'c5 3, 2, 1. (liarcnlin.)

Il'après S'-illais (G6n. Canlincaul :

d':M!;cûlh un loup et il un renard alt'ronliJs.

(Rrroné et d'olTiee.)

Noms Isolés.

Besdoii (Jean dcl, valet, fait, le lundi api-és le

dimauflie (lii l'Kglise elianto /Hi'i/Crt me, l'an 13:J7, un

lic-liange d'héiitages situés dans la sgrie de Faye-la-

Viucnse, avec Ktienue de Messemé, valet.

Besdon (Jean et Guillaume de), Ee., passent

nue i-evue ii Mirelieau, le 16 juill. 1311. (lîib. Nat.)

Beadoii ^Joseph Ae) e'tait éeuyer du due d'Aujuu

le 27 janv. 1377.

Bestloii (Jean de), Ee., rendait, le 4 sept. 1391,

aveu, à eausc de Jeanne de Ville, de son lierbergement

de Foutfroide, au ehàt. de Montreuil-lionnin. (Liv. des

liefs.l

Bescloii (Jean de), qualifié noble bommc, sgrdudit

lieu, transige le 4 oct. 1397 sur des arrérages de rente

qu'il devait il Hilaire Larcher, bourgeois de Poitiers.

(0. F.)

Besdon (Jean de), sgr du Doué, rend aveu de

cette terre au ehàt. de Loudun en 139i). C'est le même
sans doute qui, en 1403, rendait encore aveu au cb.it.

de Loudun de son botcl de la Tour de Derré. (N. féod.

108.)

Besdon (Jeanne) était en 1430 femme de Robert

de Messemé. Elle révoque le 22 janv. 1473, en faveur de

Christophe, leur (ils aîné, un don qu'elle avait fait pré-

cédemment en faveur des 4 filles de Christophe; elle est

qualifiée dans cet acte de dame de la Rasliére.

Beadon (lirault, Brianl ou Bertrand), de Châtel-

lerault, fui taxé en 1437 pour n'avoir pas servi, lors-

qu'il en avait été requis, quoiqu'il se prétendît noble.

Besdoii (N.. . de) est dit en 1437 sgr delà Tour

d'Oiré, et avait épousé, le 20 jauv. 1436, Marie de Re-

CHiGNEVoisiN, fille de Pierre, Ee., sgr de Guron, et de

Jeanne de la Celle. (Hist. Châtellerault, 1,410.) Il vivait

encore en 1436.

Besdon (Jean de) était en 1461 sgr de la même
terre. (Id.)

Besdon (Gilles), sgr de la Tour d'Oyré, fut

l'un des témoins de l'accord conclu le l"' déc. 1490

entre Jean de Chergé, Ee., sgr de la Noraye.et Georges

de Chergé, Ee., sgr de Buxeuil. (G'" de Chergé.)

Bosdon (Jean de), Chev., sgr de Traversay,

épousa, V. 1460, Marguerite d'.\loignv, fille de Pierre,

sgr de la Groye, et de Marguerite de Mondion.

Besdon (Denis de), parent de Loys de Pindray,

combat avec lui contre Guillaume Bozier, qui usurpait

sur lui des terres dans le fief des Bouehaux. (Arch.

Nat. J. Rcg. 209, 23.)

Besdon (Matiuirin de) servit en brigandinicr ii

l'arriére-ban de Poitou en 14SS; fut remplacé ii celui de

14S9 par Audoiiyn de Besdon. (Doc. inédits, 73, 73.)

BoH<8oii (Antoine de), de Châtellerault, servait en

archer au ban de 1491. Serait-ce lui qui était, vers 1300,

sgr de la Tour d'Oyré et mari de Françoise d'Aloi^nv?

(Hist. Ch.ilellcrault, 2, 410.) Il assistait, le 20 mai 1327,

an contrat de mariage de llené de la Touche, Ee., sgr

de Marigny, avec Marguerite de Marans.

Be»<i<>ii (Jean de), de la famille des Besdon de

Mousscaux, épousa en 1493 Guyonne m; Marans, fille

do Guy, sgr de Vaugodiu, et de Antoinelte de Pindray.

(M. A. 0.1855, 227.)

Besdon (Jean de) et plusieurs autres gentils-

hommes combat lent pour Françoise d'Amhoise, veuve de

Grisegonelle Froltier, Cliev., sgr du Blanc, spoliée de

ladite seigneurie par Pierre Frottier, archidiacre do

l.angres, et Charles Froltier, religieux de Cluny(1301).

Béinission. (Arch. Nat. J. Beg. 235, 113.)

Bestlon (Marguerite), fille de Loiis, Ec, sgr de

Mousscaux, et deN... de PiNimAY, était, vers 1330, épouse

de Jehan de Givaulme, Ec, sgr du Merduvai.

Besdon (Jacquette de) et .4ntoine de Parthenay,

son mari, rendent, le 10 mai 1345, la terre de la Cour

aux mornes de la Foucaudiére. (Hist. Châtellerault, 1,

403.)

Besdon (Jean de). Ee., sgr de la Tour de l'onillé,

eut de Jeanne he Sauson, son épouse, une lille, .\n.ne,

mariée, le 8 juin 1347, ii Jean Cantineau, Ec, sgr de

la Cantinière. (Duchesne, not" eu la cour du Grand-

Vau-dc-Verneuil.)

Besdon (Louis de), sgr de Falaise du chef de

Jeanne Dusault, sa femme, qu'il avait épousée le

3 janv. 1532, vivait en 1367. Ils eurent une fille,

LoniSE, qui était veuve et donataire de Georges David,

Ec, sgr de la Maison-Neuve, et remariée, le 12 mars
160S, à Paul Péan, Ec, sgr de la Cour, gentilhomme

ordinaire de la chambre du Boi et maréchal de ses camps
et armées ; elle élait décédée en 1630.

Besdon (Jean) assista comme curé de S'°-Radé-

gonde-en-(;àline, près Chauviguy, au |)rocès-verbal de

réformation de la Coutume du Poitou, en 1339.

Besilon (Louis de), Ec., sgr de la Roche-d'Orillac

(terre relevant de Civray), reçut le 27 oct. 1581,

d'Ogier Ribier, le dénombrement de l'hôtel de Périssac

et delà Couarde.

Le 26 avril 1620, le même Louis, ou un de ses enfants

du même nom, rendit aveu au Roi, comme sgr deCivray,

de la terre de la Roche-d'Orillae.

Besdon (François de), Ec, sgr de Mousseaux, est

nommé dans l'acle d'une vente faite le 7 avril 1615 par

Pierre de Chergé, Ee. , s' de la Noraye et de la Regnau-
diére (Chevreau, nof" roy.). (Gén. de Chergé.)

Besdon (Philhert de) devait k cause d'un pré sis

en la rivière de Coutillon, tenant au bois et au pré de

Jehan d'.isnicres, sgr de Launay, x sols et un chapon.

(Sans date.)

Nous avons trouvé l'essai généalogique qui suit dans

des papiers relatifs il la famille de Messemé.

De Jean de Besdon, Ec, sgr de Doué, et D" Marguerite

DE LusiGNAN, sout îssus : 1° ANTOINE, 2° Jean, 3" Denis.

Jean épousa Guyonne de Maraxs, dont Anne, mariée

à François Dutay, Ec, sgr de Leugny-sur-Creiise.

Denis de Besdon épousa Marcelle de Pindbé, dont

Mabguerite, mariée à Petii-Jean de Gréaulme, Ec, sgr

du Merduvai
; François et MAXHuniN, d'oii sont issus

ceux de Falaise et des Aubiers, ce qui est prouvé par des

extraits de titres, signés PiUaud et Sivard, notaires, le

23 nov. 1663.

1. — Besdon (Jean de), Ee., sgr d'Oyré, épousa,

vers 1130, Marguerite nu LiiziiiNAC (contrat original,

gén. Rechignevoisin), dont il eut: 1' Jean, qui suit;

2" Antoine, marié, le 20 janv. 1436, ii Marguerite de
Rkciiionevoisin, fille de Pierre, Ec, sgr de Gurou, el de

Jeanne de la Celle.

2.— Bes<l<»n (Jean del, Ec, sgr d'Oyré? Traversay,

épousa, vers 1 130. Marguerite d'AloIGNv, i)°de Traversay,

que l'on croit fille de Pierre, sgr de la Groye, et de Mar-

guerite de Mondion, dont il eut, parait-ii: 1" Antoinu, Ec,
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s^r d'Oyré, mariiS il Fi'aii(.'oise d'Aloigny: 2° Jean, Ec,

sgr d'Oyi'i', marié en 1493 ii Guyomic de Marans,

fille de C.iiy, sgr de Vaugodiii, et de Antoiaelte de Piii-

dray, eut pour liile Anne, mariée ii Fraii(;ois du Tny,

Ec, sgr de Lésigny ;
3° Denis ou Louis, qui suit.

3. — itcsdon (Denis ou Louis ? de), Ec., sgr de

Mousseaux, épousa, vers 1480, Marcelle de Pindraï,

dont il eut :
1° François, qui suit; 2° Marguerite,

mariée, vers 1510, à Jean de Gréaulme, Ec, sgr du

Merduval
;

;3° Mathubin, rapporté § IV; peut-être

4° Pierre, moine à S'-Cypi'ien de Poitiers eu 1542.

4. — Besdon (François de), Ec, sgr de Mous-

seaux, la lioclie-d'Orillac, épousa, vers 1510, Louise de

Poix, fille de Jean, Ee., sgr de la rioehe-d'Urillac (S'-

C.audent, près Civray), dont il eut: 1° Louis, qui suit
;

2° Pierre, rapporté § II ;
3° Philirerte, mariée, le

10 mars 1544, ii N... (le nom n'est pas indiqué).

5. — Besdoii (Louis de), Ee., sgr de la Roelie-

d'Orillac, Falaise, épousa, le 3 janv. 1552, Jeanne

DusAULT, fille de Jean, Ec, sgr de Falaise, et de Mar-

guerite de Sauiet? (Hist. Chàtellerault, 1, 512), dont il

eut: l' Eustache, Ec, sgr de la Roclie-d'Orillac, gcn-

tilliomme servaut de Monsieur, capitaine d'infanterie,

qui fut tué en 1581 par Jacques de Villiers, s' de Lor-

doise? (A. Vien. E- 233); 2° Kené, Ec, sgr de Falaise,

qui. en 1587, poursuivait eu justice le meurtrier d'Eus-

taehe; S" Louise, D° de Falaise, mariée à Georges

David, Ec, sgr de la Maison-Neuve, puis à Paul Péan,

Ec, sgr de la Cour.

BR^LON

II. Branche de MOUSSEAUX, des

.AUBIERS.

5. — Besd<»n (Pierre de),Ec, sgr de Mousseaux,

fils puîné de François et de Louise de Poix (4° deg.,

§ I"), épousa ri" le 6 mai 1556. Isabeau Dusault

(sœur de la femme de son frère Louis) ;
2° le 31 août

1571, Françoise d'Argenck (proliablcmeut veuve de René

de Coulié, Ec, sgr de CluUillon, et fille de Charles,

Ec, s' du Soucy). 11 eut pour enfants (peut-être du

1" lit): 1° François, qui suit; du 2° lit, 2° Aimé, rapporté

§ m.

G. — Besdoii (François de), Ec, sgr de Mous-

seaux et des Aubiers, épousa Anne du Mesnil, fille de

Claude, Ec, sgr delà Pignulière, ei de Jacqueline San-

son, dont il eut: 1" Joachim, qui suit; 2° Nicolas,

jésuite ;
3" René, cordelier; 4" Louise.

7. — Besdoii (Juacliini de), Ec, sgr de Mous-

seaux et des Aubiers, fit aveu il Chàtellerault, le IG avril

1677, fut maintenu noble avec sou fils en 1667 et mou-

rut il Bonnes, le 1" mars 1681 (ou le 19 sept. 1687).

Marié, le 27 jauv. 1637, à Marihc de Couué, fille de

Jean, Ec, sgr de Loubressay, et de Charlotte de S'-

Martin, il en eut ]ilusieurs enfants, entre autres:

r Louis, né à Bonnes le 12 janv. 1638, décédé jeune;

2° Jacques, qui suit.

8. — Besdon (Jacquesdc), Ec, sgr de Mousseaux,

Loubressay, etc., maintenu noble eu 1667, avec son

père, épousa k Bonnes, le 1°' janv. 1659, Marguerite

DU Lac, fille de Charles, Ec, et de Marguerite de S'-

Martin, dont il eut: 1° Joachim. décédé ii Bonnes, le

19 sept. 16X7 ? 2" Alexandre, décédé le S janv. 1683
;

3» Marie-I'.lisaueth, D" de Mousseaux, mariée, vers

16S0, il Pierre Massonneau, sgr de la Forêt
;

et proba-

blement 4° François, qui suit.

9. — Besdon (François de), Ec, sgr de Loubres-

say, servit au ban des nobles du Poitou en 1703 (mal

écrit Beudon). Il épousa, vers 1680, Gabrielle de Re-

CHiGNEVOisiN, fille dc Pierre, Ec, sgr de la Maison-

Neuve, et de Gabrielle Morault, dont il eut Mabie-

Gadrielle, D' de Loubressay, mariée à Bellefoat, le 22

févr. 1707, il Claude dc Lauet, Ec.

§ III. Branche de LiINCES.

6. — Besdon (Aimé de), Ec, sgr de Linges

(en Bcrry), fils puiné dc Pierre et de Françoise d'Ar-

gence (5° deg., § II), épousa, le 18 avril 1606, Louise

Le Vaillant, dont il eut:

7. — Besdon (René de), Ec, sgr de Linges,

maintenu noble en Berry en 1669 (cab. lit. Pièces orig.

vol. 322), épousa :
1° le 6 juill. 1631, Madeleine des

Roches; 2" le 2 juill. 1652, Madeleine de Marans. Du
\" lit il eut nue fille, Marthe (probablement mariée à

Charles de Marigny, Ec, dont un fils baptisé à Chàtel-

lerault le 30 déc 1688).

§IV. Branche de la JAL,A.ISIERE.

4. — Besdon (Mathurin de), Ec, fils de Denis

et de Marcelle de Piudray (3° deg., § I"), fut chargé en

1518 de la procuration de sa mère pour un procès.

On pense qu'il eut pour fils :

5. — Besdon (René del, Ec, sgr de la Jalaisière

(Archigny), fit aveu de ce fief à l'évêque de Poitiers,

sgr de Cliauvigny, le 24 mai 1547 ; il eut pour fils :

6. — Besdon (Jacques de), Ec, sgr de la Jalai-

sière, fit aveu le 16 avril 1567, et eut pour fille Françoise,

D° dc la Jalaisière, mariée à Bertrand de Montlouis, Ec,

qui fit aveu delà Jalaisière le 9 avril 1582. (Fonds latin,

17041, p. 2.)

BEt^GE (de la). — V. LAUREMS.

BESI..A.Y (ue) exChatelleraudais, originaire

d'Anjou.

Besl»y (Françoise), dame de la

Molte-d lisseau, portait : d'azur à un che-

vron accompagné en chef de deux éioiles,

et en pointe d'un scorpion, le tout d'or.

(Arin. du Poitou.)

BESEE (Hugues Le), Ec, sgr de la Rémigière,

donne 100 liv. t. à Marguerite de Culant, dame de

Moulniorillon, pour ventes et honneurs de terres ac-

quises dans sa mouvance. 11 reçoit quittance le 14 juin

1424. (0.)

BESEOIV. — Famille (probablement d'origine

anglaise) que l'on trouve citée dès avant 1356 parmi

les vassaux de la B"'° de Mirebeau (de Fouchier, M. A.

0. 1877, 1111, est depuis longtemps éteinte. Philippe

Balon, Balluns? évèque de Poitiers au xiii° siècle, appar-

tenait, croyons-nous, à cette faïuille.

Blason... de... semé de merlettes, au franc canton

de... (Mervache.)

Baulons (Philippe), sgr de liin-

gères, reçut un aveu ilu Chapitre dc

S'-Hilaire-le-Grand de Poitiers, pour Mas-

scuil, au XIII" siècle (Arch. Vien. G. 886.)

Beslon (Guillaume), damoiseau, ha-

bitant p"" de (juiuçay, vendit, le 28 mars 1341, quel-

ques rentes au Chapitre de S'-Hilaire-le-G'' de Poitiers.
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It<^«>lon (l'ierrc}, sgr de Kiu};orcs, transigeait le

n juin i;i52, siius lîi niiHUiitiuii de Guiscliard d'Ai'S,

si^iK^ilml de l'oitmi et de Limousin, avec le C.liapitre do

S'-lliUiiivIe-Oriind, au sujet de certains devoirs, ou pour

des liéiitages aeipiis par lo Cluipitrc de Mack Beslon et

autres, et qui étaient dans la niouvaDcc de (îuillaume

Heslou. pji'e et prédécesseur de Pierre. (D. F. H.)

Ueslon (Pierre^ Cliev., fait une donation à Jean

Ilivau, niaitre-éeolo de S'-Hilaire, d'un vieux maseris

appelé la Sauueric, entre 1354 et 1401. (Inv. Arcli.

de la Vienne.)

Beslon (Onillaume), Cliev., sgr de Uingéres, rend,

le 10 sept. 1122, un aveu et dénombrement au Cliapitre

de S'-llilaire de Poitiers.

Beslon (Isabeau' épousa Hélyot de Lavau, qui

en 1433 et 143S était, à cause de sa femme, sgr de

riiôtelet forteresse de Clianipiguy. (M. A. 0. 1817, 132.)

Beslon (Pierre), Clicv., sgr de la Rabastière, en

rendait aveu au châi. de Loudun en 1445.

Beslon (Oauvain) était en 1445 sgr du Monteil

du chef de Jeanne Besson.nelle (Bessonneau), sa

femme.

Beslon (Pierre) relevait en 1448 de Jean sire de

Bueil, pour sou fief de Faye-la-Vineuse. (N. féod. 197.)

Beslon iHuguet). s' de la Cour dans le ressort de

Montmorillon, fut ilonué pour aide ii Georges Matbicu,

alin de servir en arcber au ban de 1491.

Beslon (Florence et Marie) étaient dames de la

Svbillière, comme héritières de Angélique Bonenfant, le

8 févr. 1698. Florence était épouse de Pierre Adhuuieau,

s' de Laubrière, et luiavait porté la terre delà SybUlière.

(Hist. Cbàtellerault, 1, 416.)

§ 1»'. — BiiANCHE DE RINGÉRES.

1. — Beslon (N...), sgr de Ringères, eut pour en-

fants : 1° Guillaume, qui suit ; S" Pieiuie, Chev., père

de Mathieu, valet, qui avec sa femme Jeanne iiE Beau-

nave? vendit des bois p"' de Quiuijay au Chapitre de

S'-Hilaire-le-Crand de Poitiers le 9 juin 1341.

2. — Beslon (Guillaume), sgr de Ringères, eut

pour enfants :
1" Guillaume, Ee., sgr de Ringères, qui

lit acquêt le 28 mars 1341 de Jean de Chambon, mari

de Jeanne Poynte, et décéda sans hoirs ;
2° Piehre, qui

suit.

3. — Beslon ,'Pierre), Ec, sgr de Ringères, lit

accord avec le Chapitre de S'-Hilaire le 17 juin 1332.

(D. F. 11.) lient pour (ils: 1" Guillaume, qui suit
;

et peut-être, 2° Pieriie, Cliev., vivant en 1393,

4. — Beslon (Guillaume), Chev., sgr de la Ites-

lonnière et du Poez, lit aveu de ce fief à Mirebean en

1389, ii cause de sa femme. Eu 137.5, il servait à l'ar-

mée avec 5 éeuyers de sa compagnie (quittance ori-

ginale, 30 sept. 1373, sceau brisé). (Pièces orig. vol.

323.) Marié à Jeanne de Deiicé, il eut pour enfants :

1° PiERUE, qui suit
;
2° Gauvain, Chev., sgr du Voei

et du Monteil, fit aveu de ce dernier fief a Mirebcau eu

1445, k cause de sa femme Catherine Besson.nelle,

dont il eut Mahie, épouse de Guyot de Bruzac, et peut-

être d'autres enfants.

5. — Beslon (Pierre), Chev., sgr de la Beslou-

nière, la llabastiére, l!oi'he-de-liascher ? fit aveu de ce

fief à la sgric de Pouaiit. 'A. Vien. G. 939.) Il par;iit

s'être marié 2 fois et en 2°" noces à Marguerite Kauaste,

veuve de Louis de Conhé, Ec., sgr de la Guitièru ? qui

avait procès pour son douaire en 1422 avec les enfants
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de son 1" mari. Il eut sans doute du l»' lit : 1° Guil-

laume, qui suit; et peut-être du 2" lit, 2° Pierre, Chev.,

sgr de la Rabastière, qui fit aveu U Loudun en 1445.

<!• — Besl€»n (Guillaume), Cliev., sgr de Ringères,

fit aveu le 10 sept. 1422 ii .S'-lldaire-le-Graud. Il eut

pour enfants :
1' Guillaume, Chev., sgr de Ringères,

qui fit vente d'un bois à S'-llilaire-le-Grand en 1442 ; il

épousa Louise de Montejehan, mais décéda sans posté-

rité en 1 ni ;
2" Jean, qui suit ;

3° Ithier, rapporté § Il
;

i 4" MARiiUERiTE, D" de Fougère, qui épousa, le 26 juin

1450, Floriilas Frotier, Ee., sgr de la Messelière.

7. — Beslon (Jean), Ec, s' de la Poupardière,

eut procès avec S'-Hilaire-le-Grand pour droit do ]ièclie

surl'Ausaneeà yniuc-ay (A. Vien. G. 890), et décéda
avant 1471 .Marié, le 12 août 1437, à Mathurine Viheuon,
fille de Jean, Ec., sgr de Chiré, et de Charlutlc de Mar-

conuay.il en eut : 1° René, qui suit ;
2° Catheri.ne,

mariée à Louis de Pougucs, Ec. ;
3" Jeanne, mariée en

1489 à Aunibal de Coubé.

8. — Beslon (René), Ec, sgr de Ringères, fit

aveu eu 1492 ; il acquit Bois-Firmin vendu par son

cousiu Geoffroy Besfon. et décéda sans postérité de
Jeanne de S'-Gelais, remariée depuis h Louis Aymar,
Ec, sgr de la Roche.

§ II. Branche de Bol««-FllltMIIW.

7. — Beslon(ltliier), Ec, sgr de Bois-Firmin, fils

puîné de Guillaume ^6" deg., §1), écuyer d'écurie du Roi,

obtint des lettres pour fortifier souholel. Marié à N...

de la Touche, il eut pour enfants : 1° Geoffroï, qui

suit; 2° Françoise, mariée à Vves de Conllaus.

8. — Beslon (Geoff'roy), Ec, sgr de Bois-Firmin,

eut procès eu 149S contre S'-llilaire-lc-Graud, et fut

condamné à démolir les fortifications de son fief, qu'il

vendit ensuite au sgr de Ringères, son cousin. (A.

Vien. G. 892.) Nous ignorons s'il eut postérité.

BESCY. — Famille originaire du Bas-Poitou,

illustrée par Jean Besly, que l'on peut, à juste titre,

qualifier do créateur de l'histoire de notre province.

Blason. — N'ayant pour nous guider au sujet des

armoiries que portait la famille Besly.

que le dessin placé en tête du por-

trait de Jean se trouvant dans l'Histoire

des Comtes de Poitou, nous dirons

qu'il portait de... à 3 flèches de

posées en fasce, la pointe en bas, à une

rose de... feuillée de... posée en pointe. (Sur

de Jean Besly, la rose est sans tige.)

A'oins isolés.

Nous avons pu augmenter par nos recherches, dans une

notable proportion, les noms isolés donnés dans la pre-

mière édition, que nous devions ii l'obligeante amitié

de B. FiUou, et ajouter encore a ceux compris dans la

notice sur la famille Besly que M. A. Briquet a placée

en tête de l'édition des lettres du savant Poitevin, qu'il

a publiée dans les Archives historiques du Poitou, t. IX.

Nous désignerons ces derniers par les lettres A. Ii.

Besly (Miehaud) était pair de la C" do Niort en

1160. ^M. Slut. 1865, 80.)

Bt^sly (Jehan) était sergent royal et notaire à Fon-

tenay en 1190. comme il ressort d'une enquête failcpar

lui, au sujet d'un acte de violence commis dans l'église

delà Ghapelle-Thireuil par René d'Appolvoisin, sgr du

aclict
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Bois-Cliapelcau ; il exerçait cnrore en 1500, et eut un fils

du nom de Louis, qui vivait en lii28. (Puicliaud.)

Besly (riuillaumc), diarpenliei', demeurant à S'-

Hilaire-sur-l'Aulize, passait, le 1 sept. 1566, un marché

avec N.. . ftapin.

Besly (Laurent), s' de laFoucaudière, qui demeu-

rait à l'hôtel noble de Bois-M{^nard, p"' du Vieux-

Pouzaugcs, en 1581, eut un (ils, Pierre, qui suit (Pui-

chaud), et, croyons-nous, encore N..., dont il sera parlé

après son Wre.

Besly (Pierre), procureur au siège présidial de

Poitiers en 16H, eut un fils du nièriie nom de Pierre ?

lequel fut nommé curateur de ses cousins germains,

enfants mineurs de feu Jacob Besly, procureur à Fon-

tenay, et d'Esther Chapon, sa fenmie.

Besly (N...), second fils de Laurent précité, eut

Jui-mC'Uie un fils qui suit.

Besly (Jacob), s' de la Foucaudière, procureur au

siège royal de Fontenay, avait épousé Eslher Chapon

et décéda vers le 21 fév. 1648, dans une maison qu'il

possédait faubourg des Loges, laissant sept enfants

auxquels, le 2 mars 1648, fut nommé un curateur dans

la personne de Pierre, leur cousin germain précité. A cet

acte assistaient JeauBesly, l'historien, noble homme Isaac

du Soûl, ministre à Lusignan et docteur en théologie, cou-

sin germain des mineurs par Aimée Besly, son é|iouse,

et Jean Charclicr, procureur au Parlement de Paris, à

cause de sa femme .Iean.ne Besly. Eslher Chapon fut

nommée tutrice de leurs enfants qui étaient : 1° Paul,

qui succéda k son père dans sa charge de procureur au

siège de Fontcuay et vivait encore en 1670 (Puichaud);

2° Jacob, âgé de 23 ans; 3" Charles, âgé de 18 ans,

qui fut procureur au Présidial de Poitiers ;
4* Esther,

âgée de 15 ans; 5" Garriel, âgé de 13 ans ;
6" Pierre,

âgé de 12 ans; T Jacques, âgé de 4 ans et demi.

Besly (Mathurin) était sergent royal à Fontenay-

le-C" en "l587. (G'" Jours de Poitiers. M. Slat. 1878,

86.)

Besly (Jacques), not'° des B"'"' de Vouvant et de

Mervent, demeurant à S'-Hilaire-sur-l'Autize, jiassait une

ferme avec Mathieu de Vendée, Ec, le 29 mai 1592.

Besly (Charles), qualifié discrète personne du

diocèse de Luçon, peut-être fils de Jacob précité, fut reçu

bachelier en droit le 24 oct. 1610 et licencié le 25.

(Bul. Stat. 1, 209.)

Besly (Jean) était chirurgien k Fontenav en 1604.

(A. B.)

Besly (François), s' d'Arly — serait-ce le petit-fils

de l'historien ? — est cité dans le J"' de Paul de Vendée,

sous la date du 21 sept. 1618. (M. St. 1879, 242.)

Besly (Thomas), menuisier, demeurant aux Loges

à Fontenay, marie sa fille Suzan.ne, le 2 fév. 1623, ii

André Esciitais, tailleur d'habits. Jean Besly :(rhisto-

rien), dont il était pareni, fit la noce dans sa maison.

Besly (Pierre), qualifié de noble et discrète per-

sonne du diocèse de Poitiers, fut reçu bachelier en

droit le 30 mai 1627, et licencié le 31. (B. Stat. 1, 211.)

Serait-ce celui qui fut procureur il Poitiers de 1624 à

1634, et qui était tout il la fois parent et ami de Jean ?

(A. B.)

Besly (Marguerite) est dite habiter Poitiers le 13

août 1631 . Elle rendait, ainsi que d'autres personnes, un

aveu 11 la comniauderie de St-Bemy.

Flllallon suivie.

1 . — Besly (François), époux de Marie Quei.i.et,

eut : r Mathurîn, lequel habitait S'-Michel-lc-Cloud et

qui épousa, le 28 oct. 1565, Marie Marchano, fille de

Pierre, boucher, demeurant au faubourg de S"-Cathe-

rine de Fontenay, et de Perrette Vaudet; 2" François,

qui suit.

2. •— Besly (François), que M. Briquet croit être

le père de Jean (d'autres biographes lui donnent pour

père et mère Jean et N... Ahxaclt), fut marchand à

Coulonges-les-Royaux et épousa Jeanne Augeheau. Ils

étaient l'un et l'autre décédés avant le 3 janv. 1596,

laissant de leur mariage :

3. — Besly (Jean), né au moisd'oct. 4372, k Cou-

longes, commença ses études à Poitiers, les termina à

Bordeaux et à Toulouse et revint k Fontenay en 1597

exercer sa profession d'avocat. Sa connaissance appro-

fondie du droit le fit bienlôt distinguer parmi ses con-

frères du barreau ; mais ce n'est point en cette qualité

qu'il niérila l'épithèle d'être Vhonneiir de Fontenay,

que lui décerna le poète Nicolas Rapin. l'our bien

apprécier les immenses travaux effectués par Besly, il

faut, après avoir lu la notice que lui a consacrée D. du

Radier, qui dit de lui avec tant de justesse : « On ne sau-

rait refuser k Besly l'honneur d'avoir défriché le pre-

mier un terrain inculte et presque abandonné. On trouve

sans doute du méconiple et quelques erieurs dans son

Histoire [des Comtes de Poitou], mais on y trouve aussi

bien des lumières qu'on n'avait point avant lui, et qu'on

n'aurait peut-être jamais eues sans ses recherches et le

travail prodigieux qu'elles ont dû lui coûter... »; il faut,

disons-nous, se reporter k l'Iolroduclion que M. App.

Briquet a placée en tète de sa publication des lettres

de cet historien (A. H. P. 9), mais surtout parcourir sa

corrcspomlance qui prouve ilaus quelle estime notre Poi-

tevin était tenu par les maîircs de la science historique

ses contemporains, et avec quel abandon il les faisait

profiter de son profond savoir.

Tout le monde connaît les œuvres de J. Besly, son

Histoire des C'"' de Poitou et sa collection de docu-

ments sur les éïêques de Poitiers; mais il est regrettable

qu'il n'ait pu en surveiller l'impression ; l'une et l'autre

fourmillent de fautes, et les matériaux, parfois défigurés,

y sont en général disposés sans plan ni méthode.

L'on ne sera pas étonné que nous ne parlions pas des

œuvres poétiques de J . Besly, bien qu'il ait commis quel-

ques pièces de vers, quand on connaîtra le jugement qu'il

porte sur lui-même k cet égard, dans une lettre écrite en

1613 k Scévole de S''-Marthfi, dans laquelle il se traite

« de pauvre villageois du Bas-Poitou, le plus disgracié

des muses qui se puisse voir. »

Ajoutons encore, pour rendre conipte de la vie publi-

que de ce savant, qu'il exerça les fonctions de juge de

deux chàlellenics, qu'en 1609 il était devenu adju-

dicataire des offices d'avocat du Roi, de substitut du

procureur du Roi et d'adjoint aux enquêtes près la

sénéchaussée de Fontenay, qu'il fut député aux Etats

généraux de 1614, et s'y montra un des opposants

les plus ardents k la réception en France du concile de

Trente, et enfin qu'il fut élu maire de Fontenay en

1620. Collctct a écrit une Vie de Besly, qui a été pu-

bliée dans VAnnuaire de la Société d Emulation de la

Vendée, 1877. J. Besly épousa, par contrat du 23 fév.

1599, Catherine Buisson, fille de feu Pierre et de Marie

Letard, dont il eut : l" Jeanne, née le 21 nov. 1600,

mariée, le 23 juin 1622, ii François Fradel, enqucstcur à

Foutcuay. et veuve en 1637 ;
2° Jean, qui suit

;

y Catherine, mariée, le 19 nov. 1623, k Jean Alléaumc,

S' de la Chenullière ; elle mourut avant son père.

Devenu veuf en 160,8, Besly épousa, le 17 sept. 1609,

Claude du Boullay, fillo de Jacques et veiivo do Jean



AlU'aiinip, bollc-mèrc de sn fillo Cnthcrinp, dnnt il n'eut

point il'cDfnnls, ni il mourut le 24 mai IGii.

4. -. Iti-Mlj,' (Jean;, s' do la ("imlicric, voulut d'a-

liord se l'nirc nuiiuo Au!;ustin, suceéda à sou père dans

sa charge d'avocat du Uoi et fut h deux reprises maire

de Fonlenay. On n'est pas d'accord sur ses ca-

pacités. Les uns le rcpri^scntenl coiunio im l'iiu, laudisque,

d'après d'autres, il aurait possède une èmililion presque

<'j;ide il celle de sou père, des œuvres duquel il fut

l'éditeur (maladroit tout au moins). 11 épousa, en 1031,

Marie CoppEiiACHE, et mourut en 1602, il l'âge de 50

aus lA. li.)

Dreux du Uadicr a reproduit (liilil. Ilist. du Poitou)

sa longue et élugieuse épitaphe, sans imliquer dans

quelle église elle se trouvait ; nous y renvuyous nos lec-

teurs.

Leurs enfants furent :
1" Fiiançois, qui suit

;

2° Ci.ai;de, qui malgré sa mère épousa aux Sables « un

jeune gan;on sans naissance et sans biens », k cause

de quoi celle-ci la déshérita, et révoqua les donations

qu'elle avait faites en sa l'aveurle It aoiit. (A. liriquet.)

5. — Besly (François) est qualifié noble homme

dans l'acte par lequel il résigna, le 1 mars 16.53, l'ofticc

d'avocat du lioi en faveur de Vincent Fradet, son neveu
;

puis, nous dit A. liriquet, il vécut et mourut dans l'obs-

curité. Cependant nous trouvons un François Besly

qualifié de conseiller au siège de Fonteuay-le-C'% dans

un acte du 23 mai 1655.

IiESIVA.ItD'. — Voici les quelques rensei-

gucments que nous avons pu nous pro-

curer sur les personnes do ce nom.

Blason. — Benard ou Besnard de Re-

zay : d'azur ii 2 fasces ondées d'argent,

au chef de sable chargé de 3 rocs d'é-

chiquier d'or.

Besuaril (Henri), Ec, sgr du Fougère, habitant
^

l'élection de Richelieu, portait : d'azur à

une ancre d'argent, au chef d'or chargé

de 3 étoiles de gueules. (D'Hozier.)

Besnai-d (Marguerite) avait

épousé François Savary, comme il ressort

du mariage de Jeanne, leur flile, avec Louis

d'Aloigny, Cbev., sgr de la Groye, qui eut lieu le 5 nov.

1540.

Besnard (Jehan)était doyen de l'Église S'-Pierre

d'Angers le 2S nov. 1614.

Besnard (S...), dit « le sergent sans pitié », habi-

tant de Poitiers, fut condamné en 150 liv. d'amende

pour avoir refusé, pendant la peste qui régnait en ville,

d'ouvrir sa maison pour qu'on puisse emmener les ma-
lades à l'hôpital, 5 août 1629. (A. H. P. 15.)

Besnai-d (René), Ec, sgr du Fougère, était, le

16 mai 1630, époux d'Eslher Chaillou, veuve de Pierre

de la Ville, secrétaire de M. le prince de Condé.

Besnard (Anne), fdie du sgr de Rczay, épousa

Pierre de Laun.ay, Chev., h" d'Hormet, sgr d'Onglée,

qui décéda en 1633.

Besnard (Daniel) et

Besnard (Pliilipiic), principaux habitants protes-

tants de Mareuil-sur-le-Lay, furent poursuivis en 1660

parle syndic et les députés du clergé de Luçon. (Mon.

et Ev. de Luçon.)

Besnard (Yves), mari de Andrée THinAt:i.T,

était mort lors du mariage de Mafiie, leur fille, avec

François (lirault, avocat du Roi au bureau des finances

de Poitiers, qui eut lieu le 25 nov. 1691 (contrat reçu
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Mnrot et Rcguier, nof"). Mario avait été baptisée le

5 fév. 1666.

Besnsir<l (N...) était essayeur de la monnaie h

la Rochelle le 23 sept. HSi.

Une famille Besnard était collatenr d'une chapelle de

son nom p"" d'Epieds.

BESSi%C — Famille originaire de S'-Pierre-dc-

Retz en Bretagne (arroml' de Paimbœuf, Loire-lufé-

rieure), qui vint s'établir en Poitou vers 1420.

Blason : d'or au lion de sable lampassé

et armé de gueules, accompagné de deux

étoiles d'azur, l'une en chef et l'autre au

flanc gauche de l'écu. (Barent.)

La noblesse de cette famille fut prouvée

par une enquête faite on oct. 1245, con-

signée sur un rouleau de parchemin de 2 met. 63 cent,

de long, contenant les dépositions de 10 témoins. Nous
reproduisons les deux plus importantes.

« Olivier Coppegorgo, escnicr, seigneur de la Ville-

Bessac, demouraut en ladicte Ville-Bessac en la paroisse

de Froczay au dyocèse de Nantes, éagé de cinquante et

quatlreans ou environ, tesmoing juré approuvé par

Olivier Bessac touchant le faict de sa noblesse et con-

tenu en la dicte commission à l'encontre du dict Jehan
Brcnart ; dict et dépose par son serment que feuz Je-

han Bessac et Robert Bessac escuiers, demouiants au

temps qu'ils vivoient en ladicte paroisse de Froczay,

estoient frères germains enfants de Guillaume de Bessac

et d une damoizelle lille de dame Hcslaine de Marczeint,

tante paternelle de Mous. Jehan de Maloux chevalier,

et lequel Jehan de Bessac alla premièrement de vie à

trépassement et lui demeura une fille nommée Jeliaune

Bessac mineure de ans et dame dudit lieu de la Ville-

Bessac de laquelle ledit Robert Bessac son oncle eut le

bail, garde et gouvernement, eome proche parent devers

le père d'elle, duquel Robert et de mariage issut et

fut ney feu Olivier Bessac qui fut conjoint par ma-
riage avecques Marguerite Voyère, dauioiselle, des-

quclx et de mariage yssurent et furent nés : Robert, Je-

han, Perrine, Pcrrot, Olivier et Mery Bessac frères ger-

mains, leurs eufauls, et dit celui qui parle qu'il vyt et

ne congnut poinct lesdicts Robert et Jehan Bessac, si

n'est ainxin (ainsi) qu'il oy dire par plusieurs l'oez k

ses feuz père et mère et qu'il le trove par ses lectres

et enseignements, mes bien vyt et congnut feu Olivier

Bessac père dudict Olivier nommé en ladicte .commis-

sion, qui estoit cousin germain de Jehanne Bessae

mère de lui qui parle.

« C'est assavoir ledict Olivier, yssu dudict Robert et de

ladicte Jehanne sa mère yssue dudict Jehan Ressac

frère aisué dudict Robert seigneur en son vivant de la-

dicte Ville-Bessac et pour ticlx se tenoient et portoicnt

ou temps qu'ils vivoicut et de |iresent lui qui parie en

est seigneur ii cause de sa dicte mère et laquelle Ville-

Bessac, il tient noblement ii foy et à rachapt et tous

autres droiz appartenans et dépendans à noble et an-

cienne ancesorie do gentilhomme, Et dict

onllrc que par le temps qu'il a veu et congneu lediet

Olivier Bessac père desdicts enfants, il estoit gentil-

homme tant de père (|ue de mère yssu de noble liguée

et ancesorie ancienne et pour tel se portoit et gouvor-

noit durant le temps qu'il estoit demouraut en ces

|iarlios, estoit monté et armé et servoit en armes le

duc de liretaignc son prince, eonime les aultres nobles

du pays et pour noble estoittonu ledit Olivier Ressac

père de cet Olivier, qui ii présent dcmoure en Poictou

communément et notoirement par tous cenlx qui le

congnoissoieut noble» et non nobles et aucore tout
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tenu?, et reppulez nobles les parents de pai' dei-za qui

sont yssus de ladicte Ville-Bessac, demourauls à pré-

sent en divers lieux on diocèse de Nantes et esloit

exempt lediet Olivier père de cest Olivier à présent de-

mourant ea, Poiclou et nommé en ladicte commission el

autres, ses t'r6res dicts estre tenus et repputés de raison

pour nobles et devant joir des privilèges de noblesse

comme nobles qu'ils sont tant du coté du père que de la

mère, plus n'en dit ne n'en deppose lui qui parle, de ce

diligenlement enquis et sur ce examiné ce vendredi

22° jour d'octobre t44!i. »

« Clerette de la Brosse damoiselle veufve de feu Jehan

Cbolel sgr de la Claye éagée de quatre-vingt ans ou

environ (9"'° témoin) recorde par son serment qu'il

y a environ soixante dix ans que elle vyt et eongnoul

Robert Bossac, qui père esloit et de mariage dndict feu

Olivier Bessac el dit que celui Robert esloit et fut lils

du sgr de la Ville-Bessac située en la paroisse de Froc-

zay et oy dire le témoin par plusieurs foez a sa mère et

autres ses prédécesseurs qui celui seigneur de la Ville-

Bessac tut marié avecqucs une lilie d'un cbevalier

nommé messire Jeliau Marsescbe seigneur de L'Angle

situé en la paroisse du bourg S'°-Marie on diocèze de

Nanles et de dame Ellaine de Marzaijil et que de cielx sieur

de la Ville-Bessac et lille du seigneur de L'Angle issyt

et fut nez lediet Robert Bessac père dudiet dell'uut

Olivier Bessac et auxi en yssirent Jehan Bessac frère

aisné duiliet Robert (|ui fut seigneur duilict lieu de Ville-

Bessac et rbomas Bessac ; el dit le lesmoing que par

aucun lemps lediet Robert fut tuteur et curateur de

Jehanne Bessac, lille dudiet Jeban Bessac qu'elle esloit

dame dudiet lieu de la \ille-Bessae et esloient celte

Jehanne Bessac el lediet deffuut Olivier Bessac cousins

germains cntiants des deux frères. Item recorde le

tesmoing que lediet delîunl Olivier Ressac fut conjoint

par mariage avecques Margarite Le Voyer damoiselle

yssue de noble lignée et d'elx deux et de mariage ys-

sil cl fut filz cest Olivier Bessac nommé en ladicte com-

mission et.... que tout le temps que lediet Olivier

Bessac el ladicte Margarite sa femme demourèrent en

cestes parlies se gouvernoieut noblement ainxin que les

antres nobles du pais, tenoient hoslel, donnoient k

boyre el ii manger à celx qui y venoient sans rien van-

dre ne acheter ; avoit lediet deffunct Olivier Bessac

chiens-courants, lévriers et levrières, alhiit en gibier et

courre on boays avec les chevaliers et autres nobles du

pais, nsoit de tous privilèges de noblesse, esloient

francs et exempis de tous devoirs, subsides rouslu-

riers, et roeonle le lesmoing par ce quelle a veu, con-

gneu et oy dire es lemps passé tant ii ces prédécesseurs

que à antres que Olivier Bessac dctfuuel el ladicle Mar-

garite Le Voyer sa femme esloient nobles yssus et

extraits de nobles aueesories anciennes et que

lediel Olivier esloit piochain parent et du lignage dé

plusieurs chevaliers el escuyers, dames el danioiselles

tant du terrouer de Uaiz que demonrants en la comté de

Nantes et par conséquent cest Olivier Bessac à pré-

sent demourant andicl pays de Poiclou.... est noble et

extrait de jioble liguée et de ancienne ancesorie

Kt fui ce présent tesjnoing examiné le samedi 27"" jour

dudit mois d'octobre, l'au dessus diet 144o. Signé C.

Chollet el J. Arnault. »

iVom.s- isolés.

Be!«!«ac (Jacques), Ec, fit une vcnle à Jehan

Cuurgnol, Le., sgr du Monlet, le 4 avril l.')f4 iH. de la

Grange et P. de Longis, not'")-

Bessac (Ylhier de), Ec, et D"' Catherine Buunk
(Brun), sa femme, consentent une vente de terre le 23

be;ssa.c: (de)

oet. 1513 (Meneleau el Martin, not"'); ils eurent un
fils, Jacoues, qui, par droit de retrait lignager, relira

celle pièce de terre des mains de Jean Alanduit, l'ac-

quéreur, en lui remboursant le prix de son achat.

Bessac (Caution ou Cancion de), Ec, vendait le 22
nov. 1547, il Jean de Bessac le jeune, une maison no-

ble, dont les dépendances touchaient aux biens de Jehan
de Bessac l'atné (frère de l'acquéreur), le 22 nov. 1347
(Pascault, not" il Civray).

Bessac (Gabriel de), Ec, sgr de la Feuilletrie

(S'-Saviol, Vienne), fut confirmé dans sa noblesse le

7 sept. 1668.

Bessac (Catherine de) épousa, vers 1680, René
de MaumiUon, Ec, sgr de la Chabourne, d'Abzae-sur-

Vienne.

Filiation suivie.

Elle est établie sur les titres originaux et l'enquête

précitée, qui nous furent communiqués par M. Fréd. de

Chergé.

§ I-. Bbaxcue aî.née.

1. — Bessac (Guillaume), sgr de la Ville-Bessac,

eut de Marguerite Maresche, fille de Jean, Ec, sgr de

L'Angle : 1° Jean, sgr de la Ville-Bessac, qui de N... sa

femme eut une fille, Jehanne, mariée à N... Coppegorge,

Ec, auquel elle porta la sgrie de la Ville-Bessac, père

d'Olivier Coppegorge, premier témoin de l'enquête
;

2" Robert, qui suil.

2. — Bessac (Robert de), Ec, fui tuteur de

Jehanne, sa nièce ; il eut un fils.

3. — Bessac (Olivier), Ec, passe vers 1420 en

.\unis ; il laissa de Marguerite Le Vover, sa femme :

1° Robert, 2" Jehan, 3° Perbine, 4° Perrot, 5° Oli-

vier, qui suit ;
6" MÉiiv.

4. — Bessac (Olivier), Ec, fil faire en 144.j

l'enquête dont nous avons cilé quelques fragments, pour

justifier de sa noblesse. Olivier épousa Marie de Vil-

LiERs ou Vihiers, D° de S'-Saviol (Vienne), et il était

mort avant 1466, date de l'amorlissenient d'une rente

fait par un de ses enl'anls. Le 9 déc 1483, sa veuve

rendait aveu au chat, de Civray (signé Couillardin,

nof") d'un herbergcmcnt sis à S'-SavioI. Ils eurent pour

enfants : 1' Bertrand, qui euibiassa l'état ecclésias-

tique, était mandataire de sa mère, pour l'aveu rendu au

{liât, de Civray ;
2° Simon, qui suil ;

3° Marguerite,

mariée k Jacques Courlin.

!). — Bessac (Simon de), Ec, sgr de S'-Saviol du

chef de sa mère, en rendit aveu le 28 ocl. 1487. Le

la mai 1466, il amorlil une rente au capital de 30

éeus d'or, constituée au profit de sa sueur Marguerite,

lors de son mariage (Johan de Genoillé et Jehan du

Noyer, nol'"'). 11 servait au ban de 1467 comme brigan-

dinier du sgr de Bressnire. Marié ii Jeanne du Ma-
gnou, Simon eut pour enfants : 1° Jean, qui suit

;

2" Pierre, Ec, sgr de la Feuilletrie, qui épousa Jae-

quetle Eschallé, qui mourut avant 1318. Pierre était

mort longtemps avant le 3 sept. 1333. Ils eurent un

fils, André, qui eut successivement pour tuteurs Gilles

Eschallé (son oncle paternel), puis Kran(;ois, et enfin

Jean de Bessac ; il fut émancipé le 3 sept. 1333.

3" Antoinette, qui lesta le 3 ocl. 1318(Biraud, G.

Marteau et de .Mervaclie, not"'); elle élit sa sépulture près

Jacquelle Eschallé, sa belle-sœnr ;
4° Christophe, qui,

le 14 fév. 1313, était marié k Calheriue de Serbonne,

qui était sa veuve le 20 avril 1320.

6. — Bessac (Jean de), I" du nom, Ec, sgr de
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S'-Sa\'iol, dont il renil avini au diàt. do Civray, le 6

mars l.'iOO, avait l'pousû, avarU le 15 mai Ii22, Charlnite

EscMALLÉ, dame du Maguou ; à reltc date ils vendaient

Sboisselées de terre sises au tcrroucrdcs Bessae (Vaii-

goladf, not. il Civray). Il faisait, le 19 fév. I:i30, une

autre vente de concen avec i» femme, leur (ils Jean

le jeune et Marthe de Bessae, sa femme. Leurs enfants

furent : 1* Jean, II* du nom. dit l'aini^, qui suit
;

2° Jean, dit le jeune, Ee., sgr de S'-Saviol, qui épousa

Marthe iiE Bessac ; le IS 1542, il lit une proposition

de retrait lignajer pour des terres vendues par André de

Bessac, son cousin germain. Le 19 avril 1346, il faisait

partie du conseil de famille de René de Lestang, Ec.

7. — Besssie (Jean de), dit l'aiué, 11' du nom,

Ec., sgr de S'-SavinI, rend un aveu au C" d'Augoulême.

Il épousa : 1° Marthe de la Faïe, et 2° le 18 avril

154U. Jeanne de S'-Joltn, fdie de Guillaume et de

Marie Leroux (Vaugelade et Guyrinaud, not"'). Le 20

avril suivant, il donne une quittance de droits de muta-

tion, cl était mort avant le mois de nov. 1316, date du

partage de sa succession entre ses enfants qui sont :

1' Fuançois, qui suit ;
2° Mathieu, chef de la hranche

de la Feuilletrie, rapporlée au § 11 ;
3' Gityonne,

4" SfZANNE, qui avec sa soeur et Mathieu son frère fai-

sait un partage le 10 nov. 15T6.

8. — Oessac (François de), Ec., sgr de .S'-Saviol,

épousa Jeanne nE S'-Félix ; ils se faisaient une donaliun

mutuelle leS mai lo'id (Cacault et Guyot, uot"" à Civrayi.

Il fut confiimé dans sa noblesse par les élus de Poitiers

le 1 jauv. loSo, et le S oct. 13S7 il vendit sa terre de

S'-Saviol à Jean Eschallé, Ec, sgr du Magnou(Pelisson,

nef" à Civray). François se distingua dans la carrière

des armes et servit sous Henri IV et Louis XIII, qui

l'honorèrent de plusieurs lettres; fut chargé par Henri IV

de lever 200 hommes d'armes, et fut nommé gouverneur

de Crécy-en-Brie, puis envoyé dans le Maçonnais; il s'y

maria avec Hélène de Loxgecombe Du second lit sont

issus 13 enfants ;
1° Pierre, sgr do Varennes près Màcon,

qui, après avoir servi dans les mousquetaires du Roi,

obtint une compagnie dans le régiment de S'-Luc; il

succéda à son père dans ses charges de lieutenant de

Roi en Maçonnais, et de gouverneur do la ville de Pont-

de-Vesle, devint chef du régiment de S'-Luc, puis guidon

des gendarmes d'.\njou, après son frère Henri, et enfin

bailli ou sénéchal du Maçonnais ;
2° Henri, servit,

comme Pierre susdit, dans les monsquelaires du Boi,

puis passa enseigne dans le régiment de Saulx-Lesdi-

guières, et était guidon des gendarmes d'.injou lorsqu'il

mourut ;
3° Jean, entré au service du duc de Savoie,

mourut étant maréchal de ses camps et armées, et gou-

verneur delà province de Carmagnole; 4° Honoré, qui

avait suivi son frère Jean au service du duc de Savoie,

y fut tué à l'âge de 22 ans, capitaine au régiment de

Félix; 3° Cijvude, qui suit; plus 3 lilles religieuses et

5 autres enfants dont nous ignorons le sexe et la des-

tinée.

9. — Bessac (Claude de), Ec, sgr de Varennes,

d'abord destiné k l'état ecclésiastique, rentra dans le

monde, ses frères n'ayant point d'enfants. 11 épousa

Renée-Louise de Rochechouart de Monpipeau, morte

la première année de son niariage. Nous ne savons s'il

se remaria et s'il eut postérité. Claude de Bessac est

qualifié de comte de Varennes dans un arrêt du Conseil

d'Etat du 3 aoilt 1688, rendu dans im procès dans

lequel il était intéressé.

§ II. — Branche de LA Fl!:uil.L,E'rRII<:.

8. — Bessac (Mathieu do), Ec, sgr do la Kcuil-
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letrie, fils puîné de Jean et de Jeanne do S'-Jouyn

(.7* ilcg. du S 1"), obtint, le 18 oct. 13S4, une confir-

maliou de noblesse do M. Malon; recevait, le 19 oct.

1387, les aveux de plusieurs teiiauciers ; fut nommé,
10 23dée. 1388, curateur des enfants mineurs de Jean

Eschallé, Ec, sgr de Linazay, et était décédé avant le

9 déc 1608, date de la curatelle de ses enlants mineurs
décernée k autre Jean Eschallé, Ec, sgr du Maguou.
Mathieu avait épousé d'abord, le 13 oct. 1378, Jeanne
GiRAUD DE LA Gertillièue, dont: 1° Loois, qui suit;
2° Angélique, mariée, le 20 oct. 1612 (Guyot, not'*), k

Jean Bellin, s' d'Erry. Mathieu se remaria k Antoinette

de Blom, veuve de Pierre de Feydeau, Ec, sgr de la

Mothe de Persac eu partie, et fille de Léon, Ec, sgr

de Bessonneau, et de Louise de la Croix. Nous ignorons

s'il en eut postérité.

9. — Bessac (Louis de), Ec, sgr de la Feuillclrie.

Le 4 mars 1612, il épousa (Lemas et Courrivaud, not"')

Yolande de Feydeau, fille de feu Pierre et d'Antoinette

de Blom, seconde épouse de Mathieu de Bessac, son
père. Dès le 20 oct. 1606 il y avait eu un premier con-

trat passé entre les parties, mais le mariage n'avait pas
eu lieu pour des cousiiléralions d'intérêts.

Louis était mort avant le 29 avril 1622, comme il

ressort d'une quittance délivrée à Yolande de Feydeau,
qui, le juill. 1627, rendait au château de Civray aveu
des terres qu'elle po-^sédait dans sa mouvam-e; elle fut

maintenue noble le 30 juin 1634 avec ses enfants par les

élus de Poitiers. Ses enfants étaient: 1* Gaspard, qui

suit ;
2° Charlotte, 3° Marie, comme il ressort d'une

donation que leur fait, le 7 mars 1628 (Pretaud, uot" à

Civray), Jean Eschallé, sgr de la Febretière et du Ma-
guou.

10. — Bessac (Gaspard de),Ec., sgr de la Feuil-

letrie, épousa Marie du Teil, comme il ressort d'une

transaction passée avec ses soeurs, au sujet des succes-

sions de leurs père et mère, le 19 sept. 1669 (J. de

Benest, not" à Civray); le 21 sept. 1671, il achetait

une pièce de terre, et figure au contrat de mariage de

Charles, son fils, qui suit.

11. — Bessac (Charles dei, Ec, sgr de la Feuil-

letrie, en rendit hommage au château de Civray en 1667
et en 1716, et mourut le 12 nov. 1723, âgé de 61 ans.

11 avait épousé Elisabetb de Fledrv, fille de Jean, Ec,
sgr de la Baffiuière, et de feu .Madeleine de Reigner,

dont il eut : 1" René, qui suit ;
2° Philippe, Ec, sgr de

la Feuilletrie, en rend hommage au château de Civray les

10 mai 1726 et 30 déc 1733 ;^l était décédé avant l'744,

car il y eut cette année une saisie féodale faiie, au

nom du Roi, sur ses héritiers, pour défaut d'aveu rendu

par eux, et le 7 août eut lieu l'adjudication des biens

saisis. Nous ignorons s'il a eu postérité.

Charles de Bessac avait épousé en secondes noces

Barbe-Renée de Vanne, fille de Jacques, Ec, sgr de

Peuihaux, comme on le voit par un compte fait entie elle

et Philippe qui précède, le 16 avril 1731.

12. — Bessac (Beiié de), Ec, sgr de S'-Saviol,

la Feuilletrie, partagea avec son frère le 26 juin 1724,

11 épousa à Saiut-Mâcoux, le 29 avrd 1720, Jeanne
Marteau ou Marseau, dont il eut: 1' Philippe, bap-
tisé, le 2 févr. 1721, k S'-Mâcoux, ainsi que ses frères

et sœurs; 2* Madeleine, baptisée le 12 nov. 1724
;

3° Renée, baptisée le 3 févr. 1727, décédée le 3 oct. 1132;
4" IlENÉ-jAcguES, qui suit; 3" Marie, mariée, le 17 juin

1719, k Eiiennc de l'oisdebon, Ec, sgr d'Angles, et in-

huiuéc le 21 janv. 1738 k S'-Màcoux. René de Bessac
moiiiiit le 3 nov. 1729, et le 27 janv. 1730 eut lieu la

cniatelle de ses enfants mineurs.

13. — Bessac (René-Jacques de), Chev., sgr
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do la Feuilletrie, S'-Saviol, etc., baptisé le 19 ocl. 1729,

servit dans la brigade de l'escadron de Vassi5, au han

de n.ïS ri'uni k S'-Jcan-d'Angély, assista à l'assembliîe

de la noblesse convoquée à Poitiers en 1789, pour

nommer des députés aux E'.ats généraux. Il avait épousé

à Civray, le 23 juill. 1739, Marie-Elisabeth Motheau,

fille de feu Louis, procureur, et de Mario Daniaud, dont

il eut: 1° Marie-Elisadeth-Fklicité, née le 12 juin

1760, mariée à Jean do Brilhac ;
2° Susanne, née

le 22 oct. 1761 ;
3" René-Jacques, né le 5 oct. 1762;

i' Louis-OnviEii, né le 18 oct. 1763, assista à la

réunion de la noblesse en 1789; S" Jeanne-Luce, née le

20 oct. 1764 ;
6° MAiiiE-ViCTOiaiî, née le 27 dée. 1763,

décédée le 20 nov. 1767 ;
7° Jeanne-Euphrosine, née

le 12 févr. 1768; 8° CHAi\i,ES,né le 12 fév. 1768, servit

dans la gendarmerie, émigra en 1791, fit la campagne

de 1792 a l'armée des Princes, dans la 4' c" noble du

Poitou-Infanterie ;
9' Françoise-Antoinette, née le

30 mai 1769; 10° Jean-Modeste, né le 15 juin 1770,

entré élève aux gardes françaises en 1731, mort le

2 avril 1783; 11° Madeleine ou Marie-Anne, née le

6 juin 1774, mariée à Louis-David Machet-Lamartinière,

président de l'administration municipale du canton de

Cliarroux; elle vivait encore en 1843, dernière repré-

sentaute (croyons-nous) de l'ancienne famille de Bessac,

ItESSA."V (de). — Maison d'ancienne chevalerie

originaire de Bessay près Luçon; elle a fourni, depuis

des siècles, des membres distingués dans la carrière

des armes, etc.

Cet article a été dressé :
1° sur une confirmation de

noblesse accordée par M. Colbert de Croissy, intendant

du Poitou, le 23 mars 1663, à François de Bessay, dans

laquelle sont minutieusement relatés tous les litres de

cette maison. Cette pièce se trouve imprimée dans un

recueil classé dans la partie de la Bibliothèque de la

ville de Poitiers dite Bibllolliéque Poitevine ; — 2" sur

une aulro maintenue de noblesse émanée de M. de Mau-

peou, également intendant de Poitou, faisant partie de

notre cabinet ;
— 3° sur des notes dues à

M, le C" de Bessay, et enfin sur le résul-

tat de nos propres recherches.

Blason : de sable à 4 fusées d'argent

posées en bande. Devise : Fac qiwd ilebes

et non tiineas.

Noms isulét.

Bessay (Colette de) donna tous ses biens meubles

et immeubles au monastère de Luçon, le samedi avant la

S'-Clément 1322. (Hist. des évèques de Luçon, 1, 343.)

Bessay (Ph. de), épouse de Taupin Clérambault
;

ils partageaient le 16 sept. 1400, sous la cour de Mire-

beau, au nom de Jean, leur fils, avec Philémon Vigcron, la

succession de Guillemette de Luaias, femme do Huguet

Vigeron et mère de Pliilémon.

Bessay (Henriette de) épousa, le 5 aoilt 1403,

Jean de Ponthieu, Ee., sgr du Breuil de Chivcs et des

Touches de Périgné.

Bessay (Jacques et Laurent de). La cour des

Grands Jours de Poitiers prononce défaut contre eux

par arrêt du 17 oct. 1531.

Bessay (Hélène de) épousa, par contrat reçu

Jude, not'" à Chàtcllcrault, le 28 mars 1362, François

Dupuy, Ec.

Bessay (Pierre de), Ec, sgr du Manteau, et Anne

DE Pellard, sa femme, assistent au partage de la suc-

cession de feu Gallois de Pillard, Ec, sgr de Montigny,

BESSA^Y (de)

leur père et beau-père, passé au bailliage d'Orléans,

le 5 juill. 1595.

Bessay (Marie-Louise de) était doyenne des re-

ligieuses de la Trinité de Poitiers, ver.'; 1620.

Bessay (Louise de) épousa, par contrat du 13

avril 1668 iCherbonnier, not" roy. à la Bochclle), Jean

Saragan, Ec, sgr du Breuil ; elle était veuve le 24 sept.

1667, époque à laquelle elle fut maintenue noble par

M. Barentin.

Bessay (N... de) épousa, vers 1660, Pierre Ac-
quêt, Chev., sgr de la Vergne, capitaine au régiment

de Richelieu.

Bessay (N... de), Ec., sgr de Monlreuil, est

cité dans un arrêt de la cour du Cbàielet de Paris du

12 jsnv. 1673, relatif au marais du Petit-Poitou.

Bessay (N... de) était vicaire général de l'évê-

ché de Poitiers en nov. 1710.

Bessay (Anne-Renée de) était veuve de Louis de

la Roche-S'-.André, Ciiev., sgr de l'Epinay, le 25 avril

1744, époque à laquelle elle vendait à Alexandre Mesuard,

sgr de Chasnay, les terres seigneuriales des Ardias, de

la Prévoisière et de la Juraire. (Géu. Mesnard.)

Bessay (Alexandre de), probablement delà branche

de la Ranconnière, épousa vers 1683 Marie-Claire de

Bessav, fille de François, C" de Bessay, et de Françoise

de Béchillon. (V. 14' deg., § 1"'.) Ils eurent pour fille

N..., héritière de la sgvie de Bessay.

Bessay (Marie-.Angélique de) épousa, vers 1705,

Jacques-Louis-François Gazeau de la Brandannière,

Chev., baron de Champagne. Elle est morte k Bessay, le

10 juill. 1779, âgée de 92 ans.

Filiation suivie.

Nous établissons les premiers degrés de la généa-

logie d'après d'anciens mémoires, qui ne présentent pas

toute l'authenticité désirable, selon certains écrivains,

lesquels traitent même de fable l'alliance des de Bessay

avec la puissante fannlle de Lusignan. Admettons, si

l'on veut, que ces alliances ne sont que de pures hy-

pothèses ; mais comme elles sont consignées dans des

chartes et rappelées dans des actes officiels, émanant

de l'autorité royale, nous croyons pouvoir, en présence

de cette possession il'élat, les rappeler encore, d'après

la tradition, telles qu'elles sont relatées dans la première

édition de cet ouvrage.

§ 1°''. — Branche aînée.

1. — Bessay (Elisabeth de), héritière de la terre

de Bessay, et dont les ancêtres ne nous sont pas connus,

épousa, vers 1200, Guy de Lezigucm, puîné de cette

illustre maison, en lui transmettant avec la sirerie de

Bessay le nom et les armes de cette famille, selon la

coutume de ce temps. Ce mariage est prouvé par plu-

sieurs chartes et eartnlaires de diverses églises et ab-

bayes du Poitou, par les registres de la chambre des

comptes et de la chambre du Trésor, par les lettres de

réunion et d'érection en C" des terres de Travarzay et

de Cremault, accordées par le Roi â François de Bessay,

en avril 1662, connue nous le voirons en son lieu, et

par un grand nombre d'autres titres. Ils eurent pour

enfants :
1° Geoffroy, qui, d'après les uns, aurait

épousé Agnès de Bueïagne, et aurait eu pour fds

Hugues. En 1219, il fut uu des témoins de la donation

faite par Geollroy de Frozes k l'abbaye de Moreilles.

Les renseignements puisés k d'autres sources ne four-

nissent aucuns détails sur sou cxislcuce. D'après une
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assietle de ronlo de 1211 faite par Hugues de Bossny,

Clicv., !\ Hciiault F!u--i, l'on voynit que ('l'iilfrny, frère

aiiH' iludil Hii^;iii's, cHait dc^jii drci^di; h celle époque.

Ailopiaut l'opinion qno llngiics t'tail le frère do Geoffroy,

nous dirons donc; 2° lliuiES, ((ui suit.

2. — ItV!«»»y (Hugues de), fils de C.uy de I.o-

ïigncin cl d'Klisabeth de licssay, sueccda k sou IVùrc

aîni.', comme ou le voil par l'acle de 1247 pri'cilc, dans

lequel il esl parle de plusieurs domaiues qui eu 1665

élaioul encore dans la maiîou do lîessay. Il eul d'Alix

DE Li;ziGNKM Irois enfants: 1' GEoFKnoY, qui suit;

2" THKDAro, valet, désigné comme lils de Hugues,

ainsi que Geoffroy, dans l'ai'le de mariage de leur sœur;

3° AuiiEAnriK, qui épousa Henri Farsi, par contrai

passé ^( sonbs la cour du doyen de Mareuil, en garantie

de vérité, l'an de l'Incaruation de Jésus-Clirist 12')4. »

Ce contrat désigne également uu grand uombre de lieux,

qui lelcvaient encore en 1665 du château de Bessay.

3. — Bessay (Geoffroy de) est qualifié miles

dans un titre de I29II. 11 avait épousé l)"' Jeanne iiE Li:-

ziGNEM, et ils afferment en 129.') les fruits, rentes et

revenus des p"»' de Ronrnezeaux,des Pineaux, de Beau-

lien, de Puymaufray et de S'''-I'ezen:ic. Il avait eu

plusieurs enfants ;
1° Thibault, qui suit; 2° IIknis,

nientiouné dans un titre de 1321, où il est désigné,

ainsi que 'Ihiband, sou frère, couune enfant de Geof-

froy. Il était eu 1333 garde du scel à Talnionrl pour

Louis \"° de Tliouars, et donnait, le 19 oct. 1336, quil-

tauce de .tO liv. comme cbàlelain de Talmond ; l'élait

encore eu 1339 (Arcb. de la Vendée. Gari. d'Orbestier.

A. H. P. 6) ;
3° Jeanne, qui se marie en 1291 à N.. , et

auquel sou père Geoffroy assure eu dot l'bolel des Cos-

leaux-Veillet et 1 i livres de rente, qu'il lui promet

asseoir en la p"* de Bessay, le tout moyennant qu'elle

renonce à sa succession.

4. — Bessay (TbibauU de), valet, sgr de Bessay,

obtint, par une sentence de la cour de Mareuil de l'an

1335, que la haute justice de la terre de Bessay lui fût

conservée. Il rendait hommage en 134S à la Chanvclière

pour un fief indivis entre lui et son beau-père. Il fut

marié deux fois :
1" avec Jeanne ne Thohig.né on Tno-

RIGNY, dont postérité; 2" avec Catherine nu Vebgiek,

fille de Thibault, valet, sgr de Bnchiguon, dont il n'eut

pas d'enfants. Par sou testament, dalé de 1363, et signé

Thomas, il veut être enterré près de son père, de sa

mère et de Jeanne de ïhorigué, sa première femme
;

il nomme ensuite ses enfants, qui sont : 1° Jean, qui

suit ;
2° Olive, 3° Sibylle, à qui il assure certaines

rentes proches de Bessay.

5. — Bessay (Jean de), valet, s' de Bessay, par-

tage en 136T la succession de sou père avec ses sœurs

ci-dessus nommées (Gaillard clFerrand, not"'). Dans un

titre en latin, de 1373, portant hommage rendu par

Guillaume, évèque de Luçon, à Jean, s' de Bessay, ce

dernier est qualifié de scutifer. Il rendit hommage au

sgr de Mareuil le H juill. 1387, pour son hébergement

de Bessay, ayant justice haute, moyenne et basse. Il

servait dès 13.Ï0 comme homme d'armes dans la compa-
gnie do Kegnault de Vivûne, sgr de Thors. 11 s'est marié

deux fois: 1' avec Catherine RooEnTET (peni-êlre

Robert), qui fait son testament eu 1370 (Gaynard,

not"), acte par lequel elle donne îi sou mari et aux siens

la tierce partie de ses immeubles, ils n'eurent point de

Iiostérité.

Il se remaria avec Jeanne Giiassine (Grassin). Il eut

du second lit: 1* Jean, 11" du nom, qui suit ;
2" Gkas-

siEN, qui partage, par acte de 1407 (Degenlis, not.',

avec son frère Jean la succession de leur père ; il eut une

fmi
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fille, Marie, qui épousa, le 4 sept. 1439, Cujot du

Vergier, Ec, sgr do Laurière ;
3' Margi'krite.

6. — Bessay (Jean do). H* du nom. valet, sgr de

Bessay, re oit en 1410 l'aveu de l'hûtcl de la Maison-

N'euse, lenu de lui il foi et houinioge plein. Jean mourut

la même année, cai- nous tnmvons un acio dalé de 1410,

par lequel Marie Auuine (Aubin), sa leninio, est déclarée

tutrice de leurs eufaiils qui sont : 1' Jacques, qui

suit ;
2" Jeanne, 3" Thébaud.

7. — Bessay (Jacques de), Ec, sgr de Bessay,

reçut en 1423 de Pierre Bonnet, valet, son aveu pour

l'hôtel des Gosleaux-V?illcl, |iassé sous le scel de Ma-

j'cnil et la Vieillc-Tonr (Clément, not"). En 1424, il

rendait aven de sa terre de Bessay au sgr de la Tri-

mouille (Clément, not" sous la cour de Mareuil). Il

avait épousé, le 21 nov. 1416, Jeanne de Pont-oe-Vie,

fille de Jean, sgr de la Coulancière, S'-Florent, Château-

Fromage, la Ranconnière, etc., et de Jeannette de

Bourg, comme il appert par des lettres du roi Charles VII,

données à Poitiers en 1429. De ce mariage est issu

Fuançois, qui suit.

.'*. — Bessay (François de), I" du nom, Ec., sgr

de liessay, épousa, par contrat de mariage passé en

1444 il .S"-Herniiue sous le scel de la Roche-sur-Yon

(Gontaucin et Barrot, not""), Françoise Joubuain, fille

de François, Ec, et de dame Auilrée de Lévis? En 1460,

une transaction avec André, évèqne de Luçon, appointa

le dilTêrcnil qu'ils avaient ensemble, réduisant à un

seul hommage les deux que ledit évèqne devait aupa-

ravant au sgr de Bessay (Lemaistre et Baunerie,

not"').

François de Bessay servit comme homme d'armes du
sgr de L'Aigle au ban de 1467. Il laissa pour son fils et

successeur Jacques.

9. — Bessay Jacques de), II' du nom, Ec., sgr

de Bessay, fut honoré en 1487 de deux commissions

portant pouvoir de commander en toutes places du
Bas-Poitou, les fortifier, a.sseuibler la noblesse et les

gens do guerre, pour s'opposer aux entreprises du duc
de Bretagne et du maréchal de Rieux

; lune d'elles est

signée de Jacques de Beaumout, gouverneur de Poitou.

En 14S7, il reçut, comme sgr de Bessay, de l'évêque

de Luçou un aveu de l'hotcl et sgrie de Boissorin, et le

i^' avril 1194, un aveu d'Antoine Foncher, Ec, de son

hôtel noble de la Chevallerie. Jacques se maria deux
fois : 1° avec Isabeau de Lezay ;

2' par contrat passé h

la Coulancière, sous le scel de la Roche-sur-You (Samson

et Pernianiay, not"'), avec Françoise Du Chanel, fille

de Henri, sgr de Cuerguenhonnant, et de Louise du

Fou.

D'après une note, Jacques eut du 1" lit Jeanne,

mariée, le 6 fév. t.ïl4, k Charles de S'-Gelais, Ec, sgr

de Séligny ; du 2" lit : 1* Jacob, qui suit; 2" Laurent,
auquel sou père donna, par testament du 2 oct. 1517

(Bifard et Denis, not"' i» Mareuil), la tierce partie de

ses biens, et qui partagea le 2 oct. 152.5 celte suc-

cession avec son frère, et le 27 mai 1527 rendait

hommage de la terre de la Ranconnière an sgr de S"-

Herniine ;
3' Renée, k qui son père assigne 200 liv.

pour supplément de mariage ;
4° Jacquette, mariée en

1497 (Béraud, not") k François Oueyrand, Ec ;
5* Ca-

therine, qui épousa en 1502 Louis du Plessis, Ec.

(Milon et Béraud, nof").

10. — Bessay (Jacob de). Ec, sgr de Bessay et

de la chût""" de S'-lIilaire, acheta, par acte du 26 sept.

152S (Cailliant et de L'Escorce, not"'), divers do-

maines près du château de liessay. Il se trouva aux

guerres de Piémont sous le roi Henri II, qui le pourvut

desgouveriicmeut et capitainerie de Casai en 1554.
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(Mémoires de François de Boyvin, baron de Villars, liailli

de Cex.)

Il 37ail épous(! : 1' le 14 uov. 1519, à Ardelay, Mar-

guerite Voi'ssARD, fille de Pierre, Ec, sgr de Brt'baudft,

et de Madeleine Cliai)Ot (Arch. des Ant. de l'Ouesl),

dont il he paraît pas avoir eu d'enfanls ;
2° à la Gcr-

haudière, le 24 déc. 1323 (Frogier et Le Jay, nol"'),

(lillc'tle BuoB, Idle aînée de François, Ec, sgr de la

Gerhaudière, et de Cillctte Jonsseaume ; il mourut jeune,

laissant sa femme veuve, et prohaldement tutrice de

ses enfants mineurs, car à diverses époi|ues (les 28

sept. 1331, ISnov. 1S34, 16 juin 1544, etc.) elle rece-

vait des aveux comme dame de Bessay et veuve dudit

Jacob. En 1555, elle fit un partage testamentaire de ses

biens (Pai'au<lean, not" à la Boclie-sur-Yon) entre ;

1" Giron, son fds aîné et héritier principal, qui suit
,

et 2* Jacquette, mariée, vers 1560, a Baptiste Goulard,

Chev., sgr du Boisbellefemme.

U. — Bessay (Giron dei, I" du nom, Ec, sgr de

Bessay et lie la Coutancière, fut im des principaux chefs

protestants du Bas-Poitou, et prit une part active aux

guerres civiles qui désolèrent cette province à cette

époque désastreuse. U fut du nombre de ceux qui, en

1562, s'emparèrent de Poitiers sous les ordres du .s' de

S'"-Gemme, et y commirent de si affreux désordres. U
se trouva au combat de S"-Gemme, donné le 13 juin

1570. Cette même année, le Hoi donna, le 14 sept.,

commission pour lui faire son procès, attendu qu'il ne

cessait de vexer les ecclésiastiques, malgré l'édit de pa-

cification
; mais les troubles qui survinieut ne permirent

pas d'y donner suite, (l). F. 1<. ) Il l'ut un des lieute-

nants de Puyviaud, commandant l'infanteiie protes-

tante. En 1574, il élait il la tête des troupes qui. sorties

de la Bochelle le 22 fév., s'emparèrent de Fontenay

dans la nuit du mardi gras, et qui, sous la conduite de

La N'oue, en compagnie du s' de Vieillevignc, son beau-

père, et de son beau-frère le s' de S'-Elienne, pous-

sèrent jusqu'à Port-de-Piles ; mais l'armée du Roi,

commandée par le duc de Moulpensier, vint investir

la ville de Fontenay, et les obligea h revenir sur leurs

pas. Le duc de Montpensier força bientôt cette ville à

capituler ; mais, pendant que l'on était en pourparlers

]iour arrêter les clauses de cette capitulation, des sol-

dats s'introduisirent daus la ville, la mirent au pillage,

s'emparèrent des gouverneurs et capitaines, et le sgr

de Bessay fut conduit k Montaigu, sous la garde de

M. du Landrcau. Il fut pourvu par Henri, roi de Na-
varre, suivant lettres patentes données a Nérac le 19

mars 13S3, de la charge de vice-amiral de Guyenne,
sous l'autorité dudit Roi, amiral de France.

Dans une commission concernant le l'ait de l'amirauté,

donnée à Giron de Bessay, du S août 13S3, il est qua-

lifié de premier gentilhomme de la chambre du Roi. Au
mois de févr. 15S4, il reçut SOO écus pour l'indemniser

de certaines dépenses par lui faites. Le dernier févr.

1591, il fut chargé du commandement d'une compagnie
de cavalerie, avec mission de fortifier la ville de Tal-

mont. A diverses époques il reçut des aveux pour des

terres relevant de son château de Bessay (U juin 1555,

1337, 1372, 1576, 1" juin 1578, etc), et c'est à lui

qu'il faut attribuer la construction de la belle tour qui

existe encore; elle date de 1577. Il avait épousé, le 22
mars 1559 (Rouveau et Bavinoz, nol"' roy. il Nantes),

Renée de la Lande de Machecoiil, fille aînée de Jeau,

Ec, sgr de VieiUevigne, et de Bonne d'Avangour. De ce

mariage sont issus :
1« Jonas, qui suit; 2" GiiioN, II' du

nom, lige de la branche de la Raiiconnicrc (§ IV), qui

partage avec ledit Jonas et ses sœurs les successions
de leurs père et mère, le 20 mai 1593 (Groussard et
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Bourcercau, not"')
; S' Antoinette, mariée k N,.. Bodin,

Ec, sgr de la Rolandière ;
4° Marik, qui épousa Jeau

Mesnard, Ec
, sgr de la Guigneraye

;

5'' Marthe, mariée,
en nov. 1595, à Louis Regnon, Ec, sgr de Chalignv

;

6" Jeanne, épouse d'Isaac de Roussay; V Charlotte :

toutes mentionnées dans l'acte de partage ci-dessus.

12. — Bessay (Jonas de), I" du nom, Chov.,
sgr de Bessay, baron de S'-Hdairc, sgr de la Coutan-
cière, la Vouste, le Puymillet, etc. En considération

des services rendus par son père, Henri IV lui fit don,

au mois de mai 1592, d'une somme de 1,200 écus. Le 3
sept. 1594. fut clos et arrêté à la table de marbre, et

signé Liviau et Lenfant, un compte qu'il avait présenté

au Roi, des deniers que son père. Giron de Bessay,

avait eus entre les mains comme amiral de Guyenne. U
fut nommé par Henri IV, le 31 oct. 1596, gouverneur
de la ville de Talmont, en remplacement du feu s' de

S'-Etienne de Mâchecoul, son oncle. Le 9 nov. 1399, il

fit un nouveau partage (Bégaud, not") des biens de
ses père et mère avec Giron, son frère, Jeanne, Marie

et Charlotte, ses sœurs. Marthe n'est point nommée
dans ce second partage, ce qui fait croire qu'elle était

décédée avant celte époque.

Par lettre de Louis XIII, du 20 mai 1615, il fut en-

joint k Jonas de Bessay d'agir de concert avec le duc
de Sully, et de faire tout ce qui serait convenable pour
le bien du service du Roi.

Jonas, entré de bonne heure dans la carrière mili-

taire, fit partie de la compagnie des gens d'armes de
Louis de la Trimoille, puis de celle de Claude; et enfin

nous le retrouvons vers 1613 ou 1620 lieutenant de celle

de Henri de la Trimoille. Tous les historiens. Duplex
entre autres, ont parlé de l'influence qu'exerçait Jonas
de Bessay sur l'esprit des protestants ses coreligion-

naires; ils firent souvent choix de sa personne pour pré-

sider leurs assemblées. Il fut député k l'assemblée de
Chàtellerault en 1603, de Jargcau en 1608, au synode
de Tonneins, à l'assemblée de Loudun en 1619; il

mourut en 1630. (A. H. P. 3.)

Il avait épousé, le 28 avril 1594 (Simonnean et Chau-
veau, not'" roy. k Fontenay), Louise Cuasteioner,
fille de feu haut et puissant Jean, sgr de S'-Georges,

etc., et de Jeanne de Villers. De ce mariage sont issus :

1" Loms, qui suit; 2° Jonas, II* du nom, auteur de la

branche de la Coutancière, rapportée au § II ;
3* Char-

les, Ec, sgr de la Vouste, tué au siège d'Arras en 1640,
k l'âge de 22 ans, après avoir donné des preuves d'un

grand courage : » Je meurs content (disait-il, près de

rendre le dernier soupir), je meurs pour mon Roi et la

France, je remplis ma devise » (Fais ce que dois, et

ne crains rien); 4° René, Ec, sgr de la Vouste après

la mort de son frère, lige de la branche qui existe

actuellement, rapportée au § III; 5° LoiisE, qui épousa,

en 1619, Salomon de Caillault, Ec, sgr de la Chevro-
tière ; elle était veuve dès 1646; 6* Antoinette, ma-
riée, le 12 avril 1614, k Louis de Roussay, Ec, sgr de

la Fretière; 7» Hélène, femme, en 161 S, de Lancelot

Tranchant, Ec, sgr de la Barre-Tranchant; S" Fran-
çoise, mariée, en 1638, à Pierre Belinaud, Ec, sgr de

la Morinière ;
9° Léa, femme de Zacharie Salbert, Ec,

sgr de Soulignonne, en 1631, puis remariée, le U janv.

1639, k Jean Isle, Ec, sgr de Beauchêne ; lO" Judith,

qui épousa Charles Barraud, s' de la Riviêre-Mouzeuil

(Nalliers, Vendée), l'ut confirmée dans sa noblesse par

sentence du 26 févr. 1667; elle était veuve il celte

époque; 11° Renée, épousa, le 11 mars 1636, René

Jodouin, sgr delà Mothe-de-Frosse (Corps, Vendée).

13. — Bessay (Louis de), Ec, sgr de Bessay,

S'-Hilaire-de-Vouhis, S'"-Pezenne, Cremault, etc., C'°
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<lo Tnivarziiy (HiiiiniMiil-Matoiirs, Vieil.), capitaine de

eiiiqiimilo Iioiiiiiies d'annes des ordonnances, etc., se

distingua dans la can'iîre des armes. Sa vie enli("i'e se

passa dans les camps. IWs 1020 il était, en Moravie,

prenant part k la gnerrc que l'électeur Frédéric V sou-

tenait alors contre reniporcur d'Autriche. Kn dce.

1029, il l'ut gratifié d'une pension do 1,500 liv., en

considération de ses services. Kn ÎO-10, le Roi lui con-

céda par lettres patentes le titre de Comie; en févr,

1632, il fut chargé de lever un régiment d'infaulerie

de douze compagnies, qu'il eomlnisit en Picardie, Cham-
pagne et Allemagne. Il prenait, dés lO^i, la qualité de

chevalier des ordres du Roi et de gentilhomme ordi-

naire (le sa chamhre, de C" do Travarzay, etc.

Louis commanda la noblesse du Bas-Poitou au ban

et à l'arriére-ban conduit en Lorraine. (Rôle de 92 gen-

tilshoniines, certificats du duc d'Aiigonlùnic, des maré-

chaux de Franco de la Meillcraye et de la Force,

donnés k Vie en Lorraine, le 11 nov. 1635, etc.)

En 1039, il se trouvait à l'année de Roussillon, où il

servit tant comme volontaire que comme commandant la

noblesse du Languedoc, du Rouergue et de l'.Alhigeois.

En 1640, ayant abjuré le protestantisme, il obtint un

arrêt du'Conseil d'Etat du Roi, portant défense de con-

tinuer l'exercice de la religion reformée dans l'étendue

de ses terres. Le 3 juill. l6ol, le M" de la Roelie-Posay

(de Chasteigner) et le C" Louis de Bessay furent

nommés députés de toute la noblesse de Poitou aux

États généraux. Quelque temps après, la cour étant k

Poitiers, le Roi lui fit expédier un brevet de maréchal

de ses cajnps et armées; il justifia bientôt par de

nouveaux services la distinction dont on venait de l'ho-

norer; et par commission du C" de Harcourt, du 20 févr.

1652, il fut nommé commandant de la province du

Périgord révoltée, pour soumettre les rebelles à l'obéis-

sance de S. M. Il y demeura dix mois, et remplit sa

charge à l'agrément du prince.

Il avait épousé, le 2 sept. 1627(Royer et Porcheron,

not. royaux à Poitiers), Marie Regnault de Travabzaï,

fille aînée d'Emeri, Ec., sgr de Travarzay, etc., con-

seiller du Roi, président au Présidial île Poitou, et de

Gabriolle de La l.ande, et laissa de ce mariage :
1° Fr.^n-

çois, qui suit; 2" Louis, qui embrassa l'état ecclésias-

tique, et mourut prieur commendataire de S«-Denis. 11

prenait, le 6 mars 1662, le titre de conseiller et aumô-

nier du Roi, sgr de Bessay et de S'-Hilaire-de-Vonhis;

3° Anne-Marie, mariée, le 1 juill. 1637, k Mclchior de

Carbonuiéres. On voit par cet acte que Louis de Bessay

était mort à cette époque. Ses enfants se partagèrent

ses biens le 27 avril 1661

.

14. — Bessay (François de\ Chev., sire de

Bessay, baron de S'-Hilaire-de-Vouhis, C'° de Cremault

et de Travarzay, sgr de la chàt°'° deS'"-Pezenne, Ruitc-

paire, etc., conseiller du Roi en ses conseils d'État et

privé, mestre de camp de cavalerie et lieutenant géné-

ral au service de S. M., naquit k Poitiers le 17 oct.

1628. Il avait eu, dés son enfance, une compagnie dans

le régiment de son père. En 1646, il assistait k la prise

de Lérida, et servait en qualité de vohmtaire k l'armée

de Catalogne.

Antoine de Stainville, lieulonanl général de l'armée

du Roi, étant mort, le liui donna au s' de Bessay la

compagnie de chevau-légcrs que commandait cet officier

général, et la lit incorporer dans le régiment du mestre

de camp général de cavalerie légère de France, par

commission du mois d'avril 1647. François de Bes.say

succéda au \'° de L'Hôpital, tué ii Réthel en 16.')2, dans

In charge de premier capitaine de ce régiment, et fut

nommé aide des camps et armées. II commandait la
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cavalerie k la défense d'Ypres, où il se distingua. Il

servit ilans la charge précitée, k l'attaque de Mont-
Rond en Bcrri, reçut, le 2.'1 janv. IG.'iS, comnii^sion
pour commander eu Bas-Poitou, en qualité de maréchal
des camps cl armées du Roi et de lieutenant de .S. M.,
place vacante par le décès du s' des Roches- Baritaud.

Il commandait le régiment de Clérembault-Cavalerie,
aux sièges de Laiidrecies, S'-Ouilin et de Condé (certi-

ficat de service du 29 sept. 1635, signé Turenne).
Il l'ut fait conseiller du Roi en ses conseils d'Etat et

privé, en avril 1637, en considération de ses services;
et plus lard il fut honoré de la qualité de lieutenant-
général, comme on , le voit par plusieurs aveux k lui

rendus en 1662, 1663, etc. Il fut confirmé dans sa
noblesse le 23 mars 1665, par ordonnance de Colbert,
intendant de Poitou. L'on voit au nombre des pièces
produites des lettres du Roi, datées du mois d'avril

1662, par lesquelles ce prince lui accorde la transmis-
sion du titre de Comte accordé k son père. Ces lettres
portent, entre autres mentions, que le Roi le reconnaît
comme étant issu en ligne directe et masculine de la
maison de Lezignem.

Il avait épousé k Bessay, le 10 juill. 1653 (Rigaud et
Ribard, nof"), Françoise de Béchillon, fille de René,
Chcv., sgr de la Cirardière et du Plessis-d'Augle, et de
Jeanne Vvon de La Leu, dont il aurait eu, d'après
M. l'abbé Lalanne (Hist. de Châtellerault, 1, 443) :

1° Paul-Ber.nahi), qui suit; 2° Claire-Thérèse, ma-
riée, vers 16S3, à Alexandre de Bessay (probablement
de la branche de la Raneonnière).

13. — Bessay iPaul-Bernard de), Chev., sgr du-
dit lieu, C'° de Travarzay et de Boissorin, quaUfié de
très noble et puissant seigneur, rendit, le 5 août 1721,
un aveu k l'évèque de Luçon. Le 7 macs 1714 et en
1717, il en avait déjk rendu d'autres au chat, de Châtel-
lerault, pour ses seigneuries de Cremault et de Tra-
varzay. (N. féod. 101.)

§ II- — Br.oche de la COUTAIVCIIÈRE.

Les notes suivantes sont extraites des confirmations
de noblesse de M. de Maupeou, dont nous possédons
les originaux.

13. — Bessay (Jonas de), II- du nom, 2' fils de
Jouas et de Louise Chasteigner (12° deg., § |"), Ee.
sgr de la Coutancière, p"" de la Roche-sîir'-Yon, élect!
des Sables, épousa, le 10 déc. 1628 (Charbonnier,
not" k la Rochelle), Françoise Le Goux, fille de Paul,
trésorier de Navarre. Il se distingua au service, et mou-
rut avec le brevet do maréchal des camps et armées du
Roi. 11 avait été maintenu dans sa noblesse par sen-
tence du 26 févr. 1667. 11 laissa de son mariage Jonas,
qui suit.

14. — Bessay (Jonas de), III» du nom, Ec., sgr
de la Coutancière, épousa, le 25 nov. 165S (Marteau et
Ruchaud, not"' delà ch-° de Vieillevigne), Renée Joyau,
dont il eut : 1° Louis-Jonas, Ec, sgr de la Coutan-
cière, qui se maria, le 9 août 16S9 (Thomasseau et
Huet, not"' à Montaigu), avec Marie Savarv. Il fit

partie des bans de 1690, 1691 et 1693. Il fut confirmé
dans ses privilèges de noblesse, sur le vu de ses titres

et par sentence du 27 fév. 1700 de M. de Maupeou.
Renée Joyau étant morte, Jonas de Bessay si> remaria,

le 12 mai 1666 (Bcriand et Grellard, uot"' k Brandois),
kAnne de Lepinav, dont il eut : 2" Samuel, Chev., sgr
de la Maison-Neuve, qui, le 18 mars 1694, partagea
avec Luuis-Joiias précité la succession de leur père
(Baignes et Couturier, not"' k la Roche-sur-Vonl.
Samuel épousa, le 9 fév. 1693 (Jousmet et Mallel, not",
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de la clr'° de Mouticrs), Marie dk Briûn. 11 est compris,

ainsi que Anuc de l/ipinay, sa mère, veuve alors, dans

l'ordonnance de maintenue sus-relatée.

Nous n'avons pu nous procurer d'autres renseignements

sur cette 'branche tombée en quenouille.

§ III. — Branche de LA "VOUSTE.

13. — Bessay (René de), I" du nom, 4° fils

de Jonas, Chev., sgr de Bessay, et de Louise Chastei-

gner (12° deg., § I'"'), Chev., sgr de la Vonste, les Ro-

chellcs, la Maison-Neuve, etc., épousa, le 13 mai 1641,

Louise Gautreau, fille de^Henri. sgr'de la Débutrie, et de

Anne de La Foresl ; fut lieutenant-colonel du régiment

d'infanterie de François des Monsliers de Mérinville, son

cousin germain, puis passa capitaine d'une compagnie

de chevau-Iégers, et se retira pensionné du Roi, après

avoir commandé cette compagnie pendant près de treize

années. Il laissa René, qui suit.

14. — Bessay (René de), 11° du nom, Ec, sgr

delà Vouste, laGrange-Goulard et des Rochelles, servit

quelque temps dans la marine, puis se retira dans ses

terres. R se maria deux fois : 1°, le 9 fév. 1669, avec

Marie riE Schomberi;, fille de Henri-Christian, Ec, sgr de

Fromac, et de Suzanne Gauvain. Sa femme étant dé-

cédée vers 16S0, il se remaria, le 13 mai 16S6, à Ga-

brielle-Henriette de Bbion, fille de Henri, Ec., sgr de la

Coulaudière, et de Jeanne Thubin. (Dans quelques docu-

ments, la femme de M. de Bessay est dénommée Ga-

brielie-Henrietle de Blor.)

C'est probablenieut lui qui servit dans la troisième

brigade du bande 1689, réunie k la Châteigneraye le 26

mai; il y est désigné sous le nom de Bessay des Ro-

chelles. En 1669 et 1716, il rendit au Roi, comme sgr

de Fontenay-le-C'°, aveu de son hôtel de la Boësse,

appelé la Vouste, p*'° de S'-Mars-des-Prés. (N. féod.

108.)

11 eut pour enfants, du premier lit : 1° René-Henri,

Ec, sgr de Beauregard, décédé sans alliance ;
2° Anne-

Bénigne ; du second lit : 3° Isaac, qui suit ;
4° René-

François, Chev. de S'-Louis, lient.-colonel d'infanierie,

décédé sans alliance, il Paris, le 17 juin 1149; 5° Marie-

Henriette, mariée, le ii juin 1714 (Ballard et Grain,

not'°'), à Daniel Châteigner, Chev., sgr du Bergeriou,

des OulUères; puis, le 20 avril 1722, à René de Ror-

thays, Chev., sgr de la Gaubreliére; 6° Louise-Elisa-

beth, mariée à Louis Barraud, Ec, sgr de Peugné ?

7° Jeanne-Henriette, D"° de Sauvère ;
8° Marie,

D"° de Beauregard ;
9° Bénigne, D"° de la Guitière,

toutes deux religieuses de l'Union-Chrétienne de Fon-

tenay.

15. — Bessay (Isaac de), Ec, sgr de la Vouste

et autres lieux, entra au service dés 1708, en qualité de

cornette au régiment de Chàtillon-Dragons; passa en-

suite capitaine dans le même régiment; il rend aveu

au chiit. de Vouvant, en 1722, de sa terre de la Tour

de Sauveré. (N. féod. 108.) En 1718, il se retira du

service pour épouser Catherine-Marguerite de Baudry

d'Asson, fille de René, Chev., sgr du Chastelier, de la

Brossardière, etc., et de Louise Le Maignan. lien eut :

1* René-Esprit-Isaac, qui suit; 2° Louis-Pierre-Henri,

entré dans les pages de la grande écurie du Roi, obtint

une cornette au corps des carabiniers, brigade de la

Tour ; était lieulenant et prêt à passer à la tète d'une

com[iagnie. lorsqu'il mourut des suites de blessures

reçues k Rosbach. Il avait reçu pour ses services 600

livres de pension ;
3" Esprit-Benjamin, entré au ser-

vice en 1761 au corps des grenadiers de France; fut

pensionné de 300 1. en 1771 sur les fonds delà guerre,

BESSAY (tle)

comme capitaine d'infanterie, puis en qualité de lieute-

nant réformé au corps des grenadiers do France. Ayant
émigré, il commanda en second la 2° compagnie de la

noblesse de Poitou-Infanterie en 1792, et servit dans
les chasseurs nobles de l'armée de Condé. Rentré en

France en 1800, il est mort à Angers en sept. 1824,
sans laisser de postérité. 11 était Chev. de S'-Louis. 11

avait sept sœurs, sur lesquelles nous n'avons aucuns
renseignements.

16. — Bessay (René-Esprit-Isaac de), Ec, sgr

du Chastelier, la Maison-Neuve, Revorae, la Brossar-

dière, etc., nommé garde-marine le 6 août 1751 ; en

octobre 17:"i5, enseigne, et au mois de nov. de la même
année, lieulenant d'artillerie; blessé dangereusement

au visage et fait prisonnier dans un combat contre les

Anglais, en 1757, il ne put revenir en France qu'en 1759.

Ayant repris la mer, il fut fait lieulenant de vaisseau, puis

capitaine d'artillerie de marine. En 1763, il servait sur

le vaisseau iUlile, commandé par M. du Chali'anit,

chef d'escadre, et se trouva à l'affaire de Larachc.

Nommé Chev. de S'-Louis en 1771, il épousa cette

même année Xavière-Apolline de Langle, qui mourut

sans enfants peu de temps après. Fait capitaine de

vaisseau le 4 avril 1777, il épousa, le 29 juitl. même
année, aux Sahles-d'Olonne, Marie-Jcanne-Louise-.Aimée

Jaillard des Forges, lille de Paul-André, Chev., sgr

des Forges, la Marronnière, capitaine général de la

capitainerie garde-côte des Sables, et de Jeanne Dupleix.

Le 28 mars 1778, il reçut ordre de se rendre à Brest

pour s'embarquer en qualité de capitaine en second du

C'° du Chaffault. Il assista au combat d'Ouessaut (juill.

1778), où il commandait l'Intrépide, qui coula sous ses

pieds ; il monta alors sur le vaisseau la Couronne, dont

il prit le eomniandement, et il fut tué peu d'heures

après.

Sa veuve avait été inscrite eu 1778 et 1779 sur les

fonds du ministère de la marine pour deux pensions de

60O liv. et de 400 liv., en considération des services

et de la mort glorieuse de son mari.

M. de Bessay laissait sa femme enceinte, qui, le 8

sept. 1778, eut Paul-Is.iac-Marie-Félix, qui suit.

17. — Bessay (Paul-Isaac-Marie-Félix G" de)

avait été inscrit sur les fonds de la marine pour une

pension de 400 liv. en 1778, en considération des ser-

vices de son père; il fit la guerre de la Vendée dans les

années 1794, 1795, 1796, en qualité d'aide de camp du

général de Sapinaud. Appelé le 4 mai 1813, par M. de

La Rochejacquelein, pour protéger et aider le débarque-

ment des poudres, il fit celle campagne en qualité de

chef d'escadron. Appelé le 30 août 1815 k la sous-pré-

fecture de Fontenay-le-Comtc, il reçut pour récompense

de ses services, le 22 mai 1818, la croix de la Légion

d'honneur.

11 avait épousé, le 30 janv. 1800, Geneviève-Mélanie

DE Châteigner, fille de Danicl-IIenri-Louis, Chev., sgr

du Bergeriou, et de Marie-Thérèse Beurrey de Beauvais.

De ce mariage sont issus : 1° Jeanne-Coralie, née

le 29 sept. 1801, mariée, le 28 nov. 182S, k Charles-

Alexandre Durand de Coupé, inspecteur de l'enre-

gistrement et des domaines; 2° Pai'l-Isaac-Benjamin,

qui suit; 3° Louis-Oscar, né le 21 sept. 1804;

4° Méline-Amélie, née le 6 mars 1807, mariée, le 25

juill. 1838, "a Jean-Jacques baron de la Duhaisière;

5° Paul-1'rdain, né le 31 août 18M, embrassa l'état

ecclésiastique, et fut ordonné prêtre lo 19 déc. 1840,

chanoine honoraire de Luçon; 6" Victor-Xavier, né le

17 mai 1814, décédé le 30 sept. 1873; 7° Charles-

Marie-Isaac, né le 27 janv. 1822; 8° Elisabeth-Féli-

cité, née le 16 janv. 1824, mariée, le 2 mai 1848, à
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Isidore-Gabriel de Moriiieau; 9* Octave, né le 30 sept.

1826.

18. — Bessay (Paul-Isaac-Benjamin C" de)

naquit le 7 oct. 1802 et mourut le 21 sept. 1S88. Il

avilit 6|ious(5, le 17 ort. 182S, Genevif've-Nelly-lleiirii'ttc

TiAZEAU DE LA lioiSSIÈRE, doill UllC lillc UTliqUC, MliLA-

nie-Loliise-Oi:neviève, née le 2 août 1829, mariée,

le n oct. 1SÔ3, à >laric-Antoinc-.4rtluir C" de Beau-

mont «le Veriiouil d'Aulry, aneicn clianibellan de l'em-

pereur d'Autriche et ancien colonel d'clat-major de

l'armée ponlilieale. Elle est décijdée le

§ IV. — Bhanxhe de la RA1VC01¥!VIÈRE.

12. — Be««s»y (Oiron de), 11° du nom, Ec, sgr

de la Rancounii^re, (ils puîné de Oiron, 1°' du nom, cl

de Renée de La Lande de Mâchecoul (11° deg. du § l"'),

partagea avec ses frères et sœurs la succession de leurs

pérc et mère, les 20 mars 1393 iGronssard et ISource-

reau, nof") et 9 nov. 1599 (Begaud, nof'). 11 épousa,

le 6 iivril 1606 (Normaudin, uol'° des chût"'"' de Ma-

reuil et la Vieille-Tour), Guye de Roussay, de laquelle

il laissa :
1° Charu:s, qui suit; 2° Alexandre, Cliev.,

sgr de Loulière, rapporté § V.

13. — Bessay (Charles de), Ec, sgr de la Ran-

connière, épousa D"" Judith de la Laxde de Mâche-

coul, fille d'isaac et de dame Marthe Chabot, 11 eut de

son mariage Isaac, qui suit.

14. — Bessay (Isaac de), Ec, sgr de la Raneon-

nière, qui épousa D"° Louise Bellixead, fille de Jac-

ques, Ec, sgr de la Moriuière, dont il eut M.uiiE-

Radégonde, mariée, vers 1690, k François-Romain-Luc

de Mesgrigny, M" de lîonnivet.

§ V. — Branche de LOUI^IÈre.

13. — Bessay (Alexandre de), Chev,, sgrde Lou-

lière (fils puiué de Giron et de Guye de lioussay, 12° deg.,

§ IV), est peut-être le même qu'un Alexandre de Bessay,

sgr des Granges, décédé à Paris le 11 juin 1681

(France protestante). Il épousa vers 1640 Jeanne de la

FoREST, et eut pour fils : 1° Samuel, qui suit ; 2°, 3°, 4°,

5°, dit-on, quatre autres fils (ailleurs on dit 5 filles).

14. — Bessay (Samuel de), Ec, sgr de Groix,

confirmé dans sa noblesse le 26 févr. 1667, parait avoir

eu pour fils .\le.xanore, qui suit.

15. — Bessay (Alexandre de), Ec, sgr de Lou-

lière, fit enregistrer son blason en 1698 a l'Armoriai

du Poitou (peut-être est-ce lui qui épousa vers 168.5

Claire-Thérèse de Bessay, héritière de la branche aînée'?).

Mais, en 1698, il était marié à Louise Leuav (ouLegeaï).

BESSE. — Famille établie k Poitiers au xvii°

siècle.

Blason. — Besse du Fresue (Joseph) : d'azur ii un

pin d'argent accosté de deux croissants do

même, surmonté de 3 étoiles d'or. (Ann.

d'Hozier.)

Besse (Jean) fut re(,'U procureur du

Roi au bureau des finances de Poitiers le

30 mai 1680. Il se noya",dans le Clain le

29 avril 1725.

Besse <lt» Eresne (Joseph), conseiller au

Présidial de Poitiers dès 1690; marié, avant 1723, 'a

Anne-Marie ChamuellAin, fille de Thomas, directeur

des finances de la généralité de Poitiers, et de Jeanne

de Morgnival, était décédé avant le 11 août 1730, date
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d'un jugement rendu contre sa veuve au profit de Jac-

ques Chameau, conseiller du Roi.

Filiation.

1. — Besse (Joseph), c" du Roi au siège royal de

S'-Maixcnt, laissa de Jeanne Guillon, son épouse :

2. — Besse (Pierre), qui fut nommé receveur des

tailles en l'élection de S'-Maixent, le 22 nov. 1671, par

M. Louis du Coudray, intendant de la généralité de Poi-

tiers, sur la présentation de iM. Rioult, trésorier général

des finances en cette généralité, et reçut une nouvelle

commission, le 6 nov. 1693, de M. de Marillac II était

receveur des tailles de l'clection de Poitiers lorsqu'il

épousa, le 4 mai 1678 (Agier, nof" royal), Louise Bigot,

fille de Léon, s' de l'Ingremière, ancien garde du corps

du Roi, et de Louise Le Riche. Pierre fut inhumé dans

l'église de Cissé le 9 août 1716.

BESSÉ OD DE BES8É ET DEBESSÉ.
Bessé (Jean de) était en 1603 sgr des Bordcries-

aux-Couldreanx et aux Giraudeaux du village de la

Coudre de S'-Marsault (D.-S.), vassales de la chât"'° de

S'-Marsault. (Hist. Bressuire, 238.)

Bessé (Jean de) fut commis k la recette des tailles

de l'élection de Châtellerault par ordonnance du 30

janv. 1644.

Bessé (Pierre) était assesseur au Présidial de

Poitiers en 1702.

Bessé (François de) épousa Jeanne Robert, dont

il eut Jean, qui suit.

Bessé (Jean de) épousa, le 24 nov. 1750, Radé-

gonde Millet, fille de feu Jean, s' de Felet, capitaine

au régiment de Quercy, Chev. de S'-Louis, et de Julie

Gesron, dont il eut :
1° Lonis, né le 25 août 1731,

assiste, le 9nov.l784, an mariage de sa sœur Henriette;

2" Catherine-Radégonde, née le 3 oct. 1732; 3° Hen-
riette, née le 24 août 1733, mariée, le 9 nov. 1764, à

Jean-François Daniau. Jean de Bessé fut inhumé le 28

juin. 1737. (Beg. de Brux.)

Bessé (Paul-Isaac), marchand de draps et soie,

fut consul des marchands k Poitiers en 1738, 1764, et

juge eu 1774. (A. H. P. 15.)

Bessé tlii Pasty (N...), négociant k Fontenay,

est du nombre de ceux qui vinreut k Poitiers en 1789

pour nommer des députés aux Etats généraux.

BESSÉ (de). — Famille des environs do

S'-Maixent, sgr du Breuil de Bessé, p'" d'.Augé.

Bessé QlJiigo de), miles, tenait, en 1260, le fief de

Bessé, relevant de S'-Maixent.

BESSÉ (de).— Famille noble du pays de Ruffec.

Bessîaco (Peints de), valet, rendit aveu et

hommage lige k l'abb. de Charroux pour son héberge-

ment rfe 5aH(.'/o ^'cemer/o (S'-Fraigne, Charente), 14

juin 1399. (F.)

BESSIIME (de). — Famille féodale des envi-

rons de S'-Maixent.

Baisinîa [Giibertus rfe)fit accord avec l'abbayo

de S'-Maixent, conjointement avec son fils, pour des

domaines situés k Vérines, vers 1130.

Baisinia (Guillelmus de'), fils de Girbert. figure

au même acte.

BESSOIV.
en Poitou.

Il y a plusieurs familles de ee nom
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Bessoi» (Jo/mimps), Ec, cité avec plusieurs autres

écuycrs dans des lettres do l'évèque de l.uçon, Regiiaud

de Thouars, 1339. (A. N. J. cart. 184, 97.)

Besson (Guillaume) épousa Marguerite de Cooé.

fille de Hugues, sgr de Boisrogues, et deN... Goulard,

qui fit sou testament en 1349.

Besson (Pierre de), receveur de l'infanterie, paye

a Poitiers, à Jehan Ogier, s' de 8'-Mars,lieut. de Roi en

Poitou selon sa quittance du S janv. 1349, H liv. tour-

nois pour les gages des gendarmes de sa compagnie.

(Arch. D.-S.)

Besson (Simon), s' de laMarlini^re, p"" de Fou-

rie, teste le 13févr. 1410, faisant nu legs a sa nièce, fille

de Cathehine Bessonne, sa sœur, et im autre à son

frère aini!, Jehan Besson. (D. F.)

Besson (Jeanne) Était veuve de Lancelot de S'-

Miclieau, lorsqu'elle rendit loi et limiimage au cliât. de

Lusignan, le 26 juin 1403, de sa terre et fief de Courge.

Elle eu avait reudu un autre, dès le 2 mai de la niê:iie

année, au cliàt. de Foutcnay, pour le lieu de la Mothe de

S'-Hichel-le-Cloux, et le 9 mai 1404, au même chat,

pour sa terre de Beauraont.

Besson (Pierre), sgr de la Tabellonnière, était, le

23 oct. 1432, époux de Margucrile Rauaste, veuve do

Loys de Couhé ; elle transigeait à cette date avec

Mathée de Montendre.

Besson (André) transigeait avec l'abbé de la Gren-

netière le 13 juin 1433.

Besson (Abcl), s' de laMartinière, faisait en 1481

l'acquisilioa de quelques héritages p'" de S'-Pierre-des-

Herbiers.

Besson (N...) l'aîné, gentilhomme du Poitou de

la religion protestante, fut tué à la bataille de Jarnac en

1369.

Besson (Isaac) acquérait en 1623 la terre de la Pes-

cberie de Guy Morisson, Ec, et de Charlotte Bouchet.

Isaac existait encore le 8 mars 1630, prenant le titre de

sgr de la Grange.

Besson (François) possédait, k la fin du xvi° s"

et au commencement du xvir, le fief de Martroys en

S'-Médard. V. BBSLOIW.

BES80ÎVIVEA.U. — Famille noble originaire

de l'Anjou ? qui a donné un grand maître de l'artillerie

de France .

Blason : d'or à 3 fasces de gueules,

semé de macles de l'un en l'autre.

(Gén. de Beanvau, par S"-Marlhc.

Fianç. 2303. Inconnu au P. Anselme.)

D'après une note sur un dessin de

Gaignères, le tombeau de Mathieu de

Bcauvau, épimx do Jeanne Bessonneau, aux Jacobins

d'Angers, portait pour la femme un écu « d'azur à 3

soleils d'or et un lambel de gueules ii 3 pendants, en

chef ».

Bessonneau (Guillaimio), sgr de la Bessière,

écuyer tranchant du duc d'Anjou, vivait en 1370. Il eut

probablement pour enfants : f Piehre, qui suit ;
2° Jean,

3" Jeanne, D" de la Bessière, mariée, vers 1400, k

Mathieu de Beanvau.

Bessonneau (Pierre), Chev., fut grand maître

derarliUeric en 1420 et se démit eu 1444, en faveur de

Jean Bureau. Il fut aussi maître d'hôtel du duc d'Anjou

et capitaine des Pouts-de-Cé. Il épousa Aune d'Auxignv

(ou d'Aussicné), qui était veuve en 1446 et rei.'ut 200

livres de la part du Roi.

T~~Wfi
m'ij''i;"mi

BEUFMOI^'X

Bessonneau (Jean) possédait en 1389 le fief

de Grczigné, tenu de Vieillevigne (Chouppes), k cause de

sa femme Jeanne de Chavigny.

Bessonneau (Jean), Ec., s' de Germignon,

vivant en 1448, é|iousa, vers 1400, Jeanne Pouiiault

(peut-être Roiuault), dont il eut Mahguebite, mariée,

vers 1430, k Jean du F'ouilloux. Elle fonda un service k

Parthcnay eu 1460.

Bessonneau (Jeanne) épousa Gauvain Beslon,

Chev., qui devait aveu à cause d'elle au sgr de Faye-

la-Vineuse en 1441 ; il était aussi sgr du Monteil (Sau-

ves).

Bessonneau (N...), Ec, s' de Cerisier, la Ra-

vardière, Grand-Feu, marié k Jeanne de Chabtieb ?

eut pour fille et héritière Jeanne, mariée, vers 1450,

û Hardouin de la Touche, Ec.,.s'' de Meurs.

Bessonneau (Marie) était en 1467 épouse

lie Guillaume du Fouilloux. (Gâtiue, Ledain.)

Bessonneau (Gillette) épousa, vers 1480, Jean

des Herbiers, Ec, s' de la Garde-aux-Valets.

ra
BEXAU'V (Maire ou Méry de) ou

UE BEXEAU fut reçu échevin

de la ville de Poitiers le 1'"' juill. 1419.

(F-)

Blason : de .sable k 6 fusées d'argent,

3, 2, 1. (Goujet.)

BEXOLAUD.
Betolautl (Rolland), lieutenant du sénéchal de

la vicomte île Briiliers en 1.'j92. (F.)

BEXOULAX.
Blason : de sable au chevron d'argent,

accompagné de trois chardons d'or liges

et feuilles de même.

Betoulat (François de) était en

1617 sgr de la Grange et de S'-Aubin-le-

Cloux en Gàtine. (Notes Puichaud.)

Betoulat (Renée de) était en 1630 veuve de

René Gilbert, Ec, sgr de Chàteauneuf (Largeasse, D.-S.).

(Id.)

Betoulat (François de), Ec, sgr de la Peti-

lière, fut parrain en 1630. (Id.) Il épousa Jacqueline

Pizon, fille de Pierre, Ec., s' de la Pelitière ;
il eut

pour fils :

Betoulat (André de), dit Pizon-Betoulal (par

substitution), Chev., sgr de la Petitière, 16S7,

BEUFMOIVX. — Famille noble du pays de

Gàtine.

Beuf'inont (Aimery), valet, fils d'AlMEBV Bcuf

mont de Réauniur, transigea en 1348 avec Simon Chas-

teiguer, sgr de Réaumur. (F.)

Beurniont (Jean), sgr de la Courvaisière î é-

pousa, vers 13o0, Tiphaine D Appelvoisin, fille de Guil-

laume, Ec, et de Jeanne du Puy-du-Fou, dont il eut

Miles, qui suit.

Beuduont (Miles ou Millet), Ec, s' de la

Courvaisière, épousa Jeanne DE LA FoBEST, dont il eut

Louise, mariée, le 10 janv. 1430, k Pouzauges, k Nicolas

Tortreau, sgr de la Tortrelière.
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nKlII<''VII':R on nKllX'IKI». — r.clte

mnis.iii ii.iliU' ol ancieiiiic, i|ui ii louLiii an l'nitcm ses

quiili'e (leruici's {•ninds S(5iu'oliim\, JDUis-

sait (lu droit ilc colhilion pour In clia-

pellc lie S'-Micliol do liourncîeaii, p"" de

Tliuragciiu (Vienne).

Blason : d'azui' k 3 rcnconti'cs do bœuf

d'argent eouronnées d'or.

Noms isolés.

BeiilVîi-i- (UeniSe) vivait en 1571, et fut inarii'c

à René Doyron, sgr des liouelianx. Elle n'existait plus,

ainsi que son mari, le lo avril 1613. (D. F.)

lïeul'vîei" (Louis-Modeste), ancien oflirier de

marine, épousa, le 16 avril 1S04, la nièce de Mario-

Geneviève- Victoire DE MAncoNNAY, vouvc do l'icrro-

Marie Tliiliault. baron de Monthas. (Notice sur Chàteau-

Larcher, 304.)

g P'. — Branche de tiAUDRAYRE.

1. — Beufvîei" (Jean), Ec, sgr de Laudrayre,

donna procuration, le 26 aoilt 1491, sous le scel de

Cerizav, k son fils I'irure, et k Jean, fils (^sic, peut-

être pour frère) dndit l'ierre, afin de faire aveu en son

nom il André Béry, Ec., sgr de la Baudoanière, mari de

Simonne l'révoste. (Carrés d'Hozier, 91.) Nous pen-

sons que Jean eut aussi pour fils Gcii.laume, rapporte

§ II.

2. — Beiifvîei" (Pierre), Ec, sgr de Laudrayre,

servit au ban des nobles du Poitou de 1491, et fitaveu

à René Béry, Ec., sgr de la Baudonnièrc, le 26 juin

1319. Il eut pour enfants: 1" Nicolas, qui suit;

2° Jean, prêtre, vivant en 1536.

3. — Beufvîei* (Nicolas), Ec., sgr de Laudrayre,

épousa, le 3 juin 130", Louise Racodet, fille de Nico-

las, Ec, sgr do la Guinemandière, et de Laurence de

Pelles ? dont il eut :

4. — Betirvîei- (Jean), Ec, sgr de Laudrayre,

épousa, le 18 juin 1336, Jacqnette Aubineau, fille de

Mathieu, Ec, sgr de la Vérie, et de Jacqnette Aymer
(en présence de René Beufvier, Ec, sgr de la Frouar-

dière, son parent.). Nous n'avons pas d'autres rensei-

gnements sur cette branche.

§ II. — Branche des PALllviRlts
00 PAl.L.KiKlRS (sans jonction).

1. — Beiifvîei' (Guillaume), Ec, sgr de Ville-

neuve, épousa, le 30 ocl. 1490, Jacqnette Nicolas, fille

de Pierre, Ec, «gr de Puyietant, et de Catherine Goyon,

dont Nicolas, qui suit. (G''-I'ricuro d'Aquitaine. Bibl.

do r.irsenal.)

2. — Beiif'viei- (Nicolasl, Ec, sgr de la Ville-

neuve, épousa Jacquettc Gazelle (Gazeau), (id.),

dont : 1° René, qui suit ;
2° Jeanne, mariée, le 18 jiiil.

1519, à Jacob de Mauras, Ec, sgr de Chassenon; 3" Ni-

colas, prclrc ;
4° Antoine, 3* François.

3. — Beiil"viei- (liené), s^ de Villeneuve, épousa

Jeanne DE la Couiit (id.), fille de Pierre, Ec, sgr du

Fonlcniou ,Gàline), dont : 1" Vai.entin, Ec, sgr de la

Frouardiére ;
2° Artus, qui suit ;

3° Michelle. mariée

à Louis Mauras, Ec, sgr de Chassenon ;
4" Maiiie,

5" Andrée, 6° Etienne, 1° René, 8° Mathieu.

4. — BuiiiViei* (Artus), Ec, sgr des Pullignics,

épousa, le 16 uov. 1331, Jeanne Gaultron, fille de Jean,

s' do Landcliaudièrc, et de Jacquetlc de Meules (id.),

dont :

3. — Beurvîei' (Alexandre), Ec, sgr des Palli-

gnies et de la Villeneuve, servit sons les règnes de

Henri III et do Henri IV ; il reçut plusieurs blessures

an siège de Mellc, étant sous les ordres du duc de la

Trémoillc. Il épousa, le 11 fév. 1603, Claude de Nou-

ziLLAC (D. F.), lille de René, Ec, et d'Vvonne Papion
;

fut père de : 1" Hilaire, qui suit ;
2° Philippe. Ils

servirent en 1635 dans le ban et arrière-ban de l'armée

de Lorraine. Philippe fut reçu Chev. de Malte le

Sort. 1627 (G''-Prieuré d'Aquitaine); 3" Antoine, Ec,
sgr de la Jarlaudric, marié à Marguerite Gervier, D»

du Puiihumer, fille de René, Ec, sgr de la Pilardière,

el de Jeanne Barré.

6. — BeiilViei" ;llilaire) épousa, le 16 nov. 1648,

Anne dd Chaffault, fille de Louis, Ec, sgr de la Sé-

nardière, et de Eléonore du Planlis, dont il eut plusieurs

enfants, avec lesquels elle fut maintenue dans sa

noblesse par sentence du 23 sept. 1667, rendue par

M. Barcntin, entre autres :
1" Séraphin, qui suit ;

2° Ma-

deleine, mariée, le 24 août 1673, k René-Marc de

Boisjourdain.

7, — Beurvîei" (Séraphin), Ec, sgr des Palli-

gnies, fit les campagnes de Flandre et de Hollande sons

Louis \IV, qui daigna l'accueillir après la paix de Ni-

mègue. Il épousa, le S déc 1681. Marie-Julienne-Calhe-

riiie DE BÉCHiLLoN, fille de René, Ec, sgr de la Gu'ar-

dière, et de Catherine-Modeste Le Petit de Verno. Il se

trouva au ban des nobles du Poitou en 1691, et com-

manda le 1°' escadron aux bans de 1693 et 1696.

Nommé grand .sénéchal du Poitou en 1697, il succéda

dans cette charge à Antoine-François de la Trémoille;

car Sigismond de Montmorency, qui y avait été nommé,

ne prit point possession. Il fut chargé de convoquer le

ban de 1703 et se trouva à la tête de la noblesse as-

semblée pour accompagner dans la province de Poitou

Philippe V, roi d'Espagne, et les ducs de Bourgogne et

de Berri.

Séraphin de Beufvier eut de son mariage : 1" Louis-

Alexis, qui suit ;
2° Gabuiel. Chev. de Malte et lieu-

tenant au régiment dOrléans-Cavalerie, mort à l'âge

de 23 ans, et inhumé dans la chapelle des Béchillon,

en l'église des Mouticr.s-sur-le-Lay ;
3" Charles-Mo-

deste, rapporté au § III.

8. — Beiifvîei* (Louis-Alexis), Chev., M" des

Pallignies, sgr de Ry, la liredurière, etc., capitaine dans

le régiment de Châtillon-Dragons, et ensuite de Vaul-

dray-Cavalerie, fut nommé en 1715 grand sénéchal du

Poitou, et capitaine du chiiteau de Poitiers, sur la dé-

mission de son père. Il épousa, le 31 déc. 1714, Marie-

Anne David, fille de David, sgr de Ry, receveur pour le

Roi en l'élection de Richelieu, et de Judith du Chesnc,

qui mourut le 16 nov. 171S, âgée de 30 ans. M. de

Bcul'vier décéda le 21 aoilt 1754, comme l'indicpie son

épilaphe déposée aujourd'hui au musée de la Société des

Antiipiaires de l'Ouest :

(( Ci-git haut et puissant seigneur Louis-Alexis —
Beuvier, Chevalier Marquis des Paliniers, grand séné-

chal — chef de la noblesse et justice — du Poitou, ca-

pitaine du château — do Poitiers, décédé en son château

— de Ry le 21 août 1754 — âgé do 70 ans. Priez

Dieu — pour le repos de son ànie. " Elle est accompa-

gnée des armoiries des Beufvier.

Do son mariage, Lonis-AIoxis de Beufvier ont :

1" Marc-Antoine, qui suit; 2" REnNARDE-MARiK-EnsA-

nivTH, baptisée dans l'église de Varennes (Vienne) le

4 nov. 1718, et mariée, le 3 fév. 1748 (Arnaud, not" k
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Mirebeau), & Philippe-Antoine ' de Liniers, Ec, sgr de

la Bnurbelière.

9. Bcui'viei- (Marc-Auloine), Cliev., H" des

Pallignies, ^gr de la Brédui'ière, Ry, la Foret, né le 1"

janv. ni6, succéda à son père en llSa dans sa charge

de grand sénéchal de la province, et mourut le 21 mars

n89, à l'âge de 13 ans. Il avait épousé, le 28 juiU.

1141, Marie-Marguerite de Couhé de Lusignan, fille

de Charles, Ec., sgr du Mas et de Mornay, et de Margue-

rite de Mauson ou Mosson, dont il a eu : 1° Anastase-

Alexis-Eulalie, qui suit ;
2° Charles- Loois-Modeste,

dit le Comte de Beufvier, baptisé le 1 août 1161, servit

dans la marine et comparut en personne à l'assemblée

de la noblesse du Poitou ;
émigré, il fit la campagne de

1192 à l'armée des Princes, dans une compagnie du

corps de la marine. 11 se maria, le 26 avril 1809, à Uéb'.ue

DE Raigecourt, fille du marquis de ce nom et filleule de

Madame Elisabeth. Entrée pins tard dans l'Ordre de S'-

Thomas de Villeneuve, elle fonda k Draveil (Seine-et-

Oise), dans l'ancienne demeure de son père, un couvent

de son Ordre et un orphelinat où elle est morte, en janv.

1884, âgée de 93 ans. Le Petit Monileur et le Figaro

ont rappelé la vie de cette tomme, tout entière consacrée

au bien, dans deux articles leproduils dans le Courrier de

la Vienne du 30 janv. 1SS4 ;
3" MAnGUERiTE-LotusE,

baptisée dans l'église de Varonnes, le 26 août 1148,

morte le 2 janv. 1806 ;
4° Françoise-Pélagie-Antoi-

NETTE, baptisée dans la même église le IGjuill. 1160,

morte le 31 mars 1191 ; et plusieurs autres enfants

morts en bas âge.

10.

—

Beufviei' (Anastase-Alexis-Eulalie), Chev.,

M'" 'des Pallignies, sgr de Ry, etc., ancien page du

Roi et capitaine au régiment de Ségur-Oragons, fut bap-

tisé à Varenues le 26 avril 1156 ; épousa, le 23 nov.

1184, Marie-Elisabeth Chevalier de la CoiNDAnmÈnE,

fille de Charles, Ec, sgr de la Coindardière, Pilhonet,

et de Marie-Snsanne-Josèphe de Brilhac, qui mourut le

21 août usa, sans lui laisser d'enfants. Il fut installé,

sur la démission de sou père, le 1 mars 1180, dans la

charge de grand sénéchal du Poitou, et en cette qualité

il présida l'assemblée des trois ordres de la province de

Poitou, réunis dans la chapelle du collège le 11 mars

nS9, puis les réunions de l'ordre de la noblesse, et

reçut enfin, le 4 avril suivant, en assemblée générale, le

serment des députés des trois ordres.

§111. Branche de la L.oue:rie.

8. — BeHfviei- (Charles-Modeste'), Chev., sgr

de la Louerie, la Sécherie, etc., 3° fils de Séraphin

Beufvier et de Marie-Julienne-Catherine de Béchillon

(1° deg. du § I"), fut capitaine dans le régiment d'Or-

léans-Cavitlerie, était en 1120 capitaine 'a la suite de ce

régiment, et reçut eu cette qualité une pension de

400 liv. ;
commanda un escadron au ban des nobles

réunis k Fontenay en 1158, nommé l'escadron de la

Louerie. Il mourut le 13 mai 1181, a son château de la

Sécherie, en Bas-Poitou, âgé de 81 ans; il avait épousé

Renée-Monique Baudry d'Asson, dont il eut deux fils :

r Charles-Alexis, Chev., sgr de la Sécherie, etc.,

chevau-léger de la garde du Roi, qui fit la campagne

de Westphalie en 1161, fut un des premiers en 1192 k

se grouper pour former le noyau de l'armée catholique

et royale ; il avait eu procès avec le curé de la Sécherie

au sujet du banc qu'il possédait dans l'église et que le

curé avait l'ait enlever; mais ce dernier perdit le procès

elle banc fut replacé en 1185; 2° René-Augustin, dit le

Chevalier de Beufvier, sgr de la Louerie, Chev. de

S'-Louis, lieutenant de vaisseau, obtint en 1155, après

de longs services, une pension de 800 liv. pour sa

retraite. Il comparut par procureur à l'assemblée de la

noblesse de Poiton en 1189, et fut se réunir à l'armée

vendéenne.

BEUGIVOIV, BUIGIVOIV et BU-
GIVOIV. — Il règne une grande confusion dans l'u-

sage de ces trois noms employés parfois simultanément

pour désigner une même personne. N'ayant pu établir

de filiation suivie, nous classons nos notes dans l'ordre

chronologique. On y trouve quelques personnes de l'an-

cienne famille des s" du Beugnon. (V. BUIGIVOIW.)
Blason. — Beugnon, habitant p"° de Combrand,

portait ; d'or an chevron d'azur accompa-

gné de 3 molettes d'éperon de gueules.

(Bar.) — Paraît être le véritable— allas

des molettes d'argent.

Biiignon (Hugues) fit des donations

k l'abb. de l'Absic vers M20,qui le firent

considérer comme un des bienfaiteurs du monastère.

(Ledain, Oâtine.)

Buignon (Oliverius), homo ligius Comitis Pic-

tarensis et tenei ab eo ijuce habel opud Sivrai et aptui

Viilam-Novam, ratione baillil, 1253. (Arch. Nat.

J. Reg. 24, 44, 8.)

Bugnon (Perrot du), valet, relaté dans l'aveu

rendu par Jean des Noers (des Nonhes ?) et Perrot de

Heraon k Guy L'Archevêque, Chev., sgr de Taillebourg,

le 3 avril 1335. (D. F. 32.) C'est le même, sans doute,

qui, sous le nom de Pérot du Buignon, est cité dans un

amortissement de rentes fait an mois de mars 1341, en

faveur de l'abh. de N.-Dame-du-Jart. (A. H. P. 13.)

BiiÎK'nnn (Guillaume), clerc, est cité dans la con-

firmation de l'adjudication faite par le sénéchal de Poi-

tou k Hugues de Nesde, collecteur du dixième biennal

de la province de Bordeaux, des biens de Jean Pèlerin,

sous-collecteur de cet impôt pour la ville et le diocèse

de Luçon. (Id.)

Beugnon (Nicolas), sire de Fauconnière, fils de

Guillaume, paroissien de Menomblet (Vendée), fait

divers échanges avec André Chevallier, par acte reçu

devant Helbert, garde du scel de Vouvant, le samedi

avant la S'-Cyprien 1319. Parmi les témoins de cet acte,

on voit un Jehan Buignon.

Buignon (Catherine) était en 1391 épouse de

Jean Philippe, qui, le 23 mars de cette année, rendait k

Jacques de Surgêres, sgr de la Flocellière, hommage du

fief de la Conssaye, qu'il tenait du chef de sa femme.

Beugnon ou Buignon (Brnnissende du)

épousa, vers 1410, Arnault Brochard, Ec., sgr de la

Rocbebrochard, dont elle était veuve le 10 fév. 1464,

et rendait k ce titre aveu de la sgrie de la Roche au

sgr de S'-Pompain.

Beugnon (Jean) l'aîné, à Vouvent en Poitou, épou-

sa :
1° Aumoine de la Forèt-sur-Sèvre, et 2° Jehanne

de la Touche, dont il eut huit enfants. Un jour, il

frappe Guillaume, l'un d'eux ; la mère intervient, est

blessée accidentellement et meurt (rémission), 1444.

(.\. N. Reg. 111, 4.)

Buignon (Colas) était pair et aumônier de S'-

Jacques de Niort en 1451. (Mém. Stat. 1865, 85.)

Beugnon (Cnyard), Ec, sgr de S'-Malo, servit

au ban du Poitou de 1461 comme brigandinier du sgr

de Bressuire, et rendait, le 8 nov. 1416, aveu au Roi,

comme sgr de Thouars, de sa terre de S'-Malô qu'il

tenait de Benée de la Perche, sa femme.

Beugnon (François), Ec, fils des précédents,

servit au même ban de 1461 comme brigandinier du
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s' (le L'Aigle, et lit montre (oiimic tjciiyei' le 17 uvril

1471 ; le ;iO niai's l-iD.'i, il reiuliiit un Inmima^c nu

V'° do Tliouai's pour la loiTO de S'-Malo, au uoui do sa

mère, lors reniarii5e il Audré Foucliicr.

Biiisiioii (Jaeques) l'ahK'', bourgeois de Partlienay,

rend, le IS juin 11S6, aveu îi Jacques de Linlers, sgr

d'Airvau, d'un lie!' de vigne dit les liouchaudes, p"" de

Louiu, qu'il tient de Jeanne Martinulle (Mautineau),

sa fennne.

Biiif^non (Jeanne) et Nicolas delà Roclie (l'oitou-

Sainlonge) obtinrent du Roi (1 ISS) la légitimation do

Jean de la Hoche et Louis de la Roche, leurs enfants

naturels. (A. N. J. Rcg. 210, 1!I41.)

Beii^'iion (Anne du) et

Beugnon {Catherine dn) furent remplacées au hau

de 1488 par Malhelin do la Voicric, qui servit comme
brigandinicr. Cette dernière se présenta au ban de 1489,

et fut désignée pour servir à la garde de S'-'Herudue.

(Doc. incd.)

BeiiKiion (François), s' de la Fontaine, habitant

la terre de Vouvant, servit en archer au ban de 1491.

Beiignon (Jacques), Ec. sgr de la Fauconnière et

de Barges, testa le 16 avril 1497 en faveur de Rcgnault

de Meullcs, Ec, sgr du Fresne, avec lequel il demeurait,

comprenant dans cette donation les biens dont il .avait

hérité de Jean Beugnon et Jeanne iiE la Touche, ses

père et mère (V. suprà, an. 1441), et encore d'autre

Jehan, sou frère aîné. 11 avait en une fille, Hdguette,

qui avait épousé Constantin de S*-Simon, lequel était

veuf en 1499 et attaquait le testament de son beau-

père an nom de ses enfants mineurs.

Biiignon (Jacques) épousa Anne de la Coos-

SAVE, fille de Jean, Ec. ; il fut nommé par son beau-

père (leslament du 20 mars 1502) un de ses exécuteurs

testamentaires.

Beugnon (Jacques), prêtre, rendait, le 4 mai

1512, un aveu à Tristan Serin, Ec, sgr de la Cordi-

nière,

Bengnon (Etieune) prenait en 1513 et 1323 le

tilre de haut et puissant sgr de la Fauconnière et de

S'-Malo.

Buignon (Marguerite) était, le 20 avril !oa6,

femme de René Béjarry, Ec, sgr de la Louherie, auquel

elle apporta la terre delà Gourbellicre. (.4rch. d'Airvau.)

Beugnon (René), s' delà Fauconnière, possédait

16 horderies relevant de la sgrie de Vendée, en 1361.

(M. Slat. 1879, 173.)

Buignon (riuillaunie) était en 1362 élu à Par-

tlienay. (Hist. Parthenay, 299.)

Buignon (René) rendait, le 3 juin 1367, .aveu au

sgr de Mortagne de son iiôiel de Puichauvct. Il épousa

Catherine de la Fodbnekie et eut pour fils : Etienne,

marié, le 17 janv. 1533, à Jeanne Sozannet, fille de

Jacques, sgr de la Forest, et d'Antoinette Girard.

Buignon (Françoise) avait épousé François de

Fouquet avant le 19 déc. 1384. Elle vivait encore eu

1390.

Beugnon (Anne) de la Razillièro épousa Yves

Rogicr, Ec, sgr de la Tour-Chabot; elle vivait en 13S3.

Blason : d'argent à la levrette pas.sante de sinople

(sable). (Reg. Malte.)

Beugnon (Pierre) était receveur des tailles de

Mauléon eu 1594 et 1396. (M. A. 0. 1883, 385.)

Beugnon (Marie) était, le 2 sept. 1601 , veuve de

Daniel Guignard, s' de Tain,

Beugnon (Pic^rrc), s' de la Réate, est cité par

Pierre Gnillcmard dans l'aven (|u'il rend au sgr d'Airvau,

le 12 avril 1618, comme étant nn de ses tenanciers.

(Arch. d'Airvau.) Le 13 juill. 1644, il est dit relever de

la terre de la Roche.

Buigiion (Daiucl), Ec, sgr de la Sévère et de la

Girardière, obtient, le 28 avril 1640, de Frédéric de la

Trémoille, C'° de Laval, en considération des services

qu'il lui avait rendus, un droit de banc et de sépulture

dans le clneur de l'église de S'-Jeau de Coudjraud, dont

ledit sgr était fondateur, eu qualité de baron do Mau-
léon. (D. F.)

Beugnon (Marie) était en 1641 (23 nov.) femme
de Jacques de Rangé, Ec, sgr de la Chaussée. (Reg. de

Thuragcau, Vienne.)

Buignon (.René), sgr de la Girardière, peut-être

fils de Daniel qui précède, vivait en 1664. 11 fut main-

tenu noble par sentence dn 30 déc 1667, ainsi que :

Beugnon (Jacques), s' de la Roussière, ha-

liilant Combrand.

Beugnon (Charles), s' de la Kéate, p"" de

Vasles, porté an r(jle arrêté au conseil le 14 mai 1697,

comme roturier, et condamné, comme usurpateur du titre

de noble, ii 3,000 liv. d'amende par M. de Maupeon, le

24 juin 1700. En 1699, il avait rendu au chat, de Par-

thenay hoininage de son fief des Granges-S'-Auhin.

(N. fé"od,199.)

Buignon (N... du), sgr de Voierie, ne comparut
pas, bien que convoqué, au ban du Bas-Poitou de 175S.

Beugnon (Françoise de) et Charles-René de la

Chaussée, Chcv., sgr de l'Allier, donnent, le 13 janv.

1776, procuration pour faire hommage au chat, do

Vouvant du bois taillis de la G''°-Bourlc, p""S'-Etienne-

des-Loges.

BEUOIWOIV on BUIGIVOIV. — Autre

famille, qui nous paraît étrangère aux personnages que
nous venons de citer. Ces quelques notes nous ont été

communiquées par M. Louis de Maurivet, avec la fa-

mille duquel celle-ci avait contracté alliance. Ne pouvant

établir une filiation suivie, nous établirons les quelques

fragments que nous avons pu réunir par ordre chrono-

logique.

Beugnon (Jean), Ec, sgr do la Gaseherie et do

la Fourberie, donne k ferme, le 2 janv. 1438, certains

droits. Il avait épousé Catherine de Montoiirs, de

laquelle il eut tout au moins : 1° Jean, qui suit;

2° Guillaume, prêtre, sgr de la Naye, qui fit une dinia-

tion à Rolland Beugnon. laquelle donna lieu à une

transaction passée, le 13 sept. 1471, entre Jeau 11, son

frère, Rolland Beugnon précité et un Louis Beugnon,

peut-être frère des susdits; 3" René, qui partageait

avec Jean H son frère les successions de leurs père et

mère le 8 oct. 1307 (Gauffrctean et Limouzin, not'°" k

Poitiers); et 4° Charlotte, mariée, le 23 déc. 1482,

acte passé sous la cour de Manlevrior et S'-Clémentiu,

il Jaeques Cossin, lieu'-général du bailli de Gàliue
;
par

ce même acte elle renonce, sur l'invitation de son frère

Jean, et moyennant six vingtliv. tournois une fuis payées,

à la succession de leur frère Guillaume, prêtre.

Beugnon (Jean), II" du nom, Ec, sgr de la Fou-

cherie, qui transigeait le 13 sept. 1471, comparaissait

au contrat de mariage de sa sœur (Charlotte, et parta-

geait avec René son frère, le 8 oct. 1307, les siicces-

si(ms de leurs père et mère; fut peut-être père d'un

autre Jean, qui suit.

Beugnon (Jean), 111° du nom. Le, sgr de la
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FoLicherie, qui, le 8 jiinv. 1500, agissant au nom de

son père, et après avoir jiaj'i! un droit de nuitalion, k

cause d'autre Jean Beugnon son aïeul, rendait hommage
de la terre des Roclies-Goupin k Jacques Laurens, Ec.,

sgr du Bi>ignon-Richer, à cause du Fief-Raymond, en

priîsencfi d'ExiENNE Beugnon. Ec, sgr de Faubrognes

(Echaubroignes ?), de qui ledit Laurens tenait le Fief-

Raymond, et de André Beugnon, Ee., sgr de Ponl-Bui-

gnon. Nous ne connaissons pas le degré de parenté qui

unissait ces deux derniers k Jean Beugnon.

Beugnon (René), Ec, sgr de la Foucberie, fils

sans doute de René, fils lui-même de Jean et de Char-

lotte de Montours, épousa Jacquette .Réorteac, dont

il eut : 1° René, 2» M.\nGUERiTE, et 3" Jeanne, qui

était veuve de Pierre Esteau, s' de la Ferlé, dés avant

le 30 juin. 1577; ils se partagèrent leurs biens le 2

juill. 1578, acte reçu Sureau, not" k Maulevrier, en

présence de Jean Beugnon, sgr des Hayes. Nous ne

savons comment expliquer qu'il se fit un nouveau par-

tage de cette succession, le H déc. loSo, entre Pierre
Beugnon, qualifié de fils aîné, omis dans le partage du 2

juill. 1578, et Jeanne Beugnon, veuve Esteau, sa sœur,

encore en présence de Jean Beugnon, Ec., sgr de la

Roussetière.

Beugnon (Pierre), Ec, sgr de la Foucherie,

fut témoin, le 10 avril 1600, lorsque Gabrielle de

L'Esperonnière fit son testament. (Gén. de L'Esperon-

nière.)

BiiiKnon (Claude), Ec, sgr de la Rablais, p'" de

S'-Clémentiu, et de la Tijouére, recevait, le 23 juin 1607,

à cause de Louise de Pontlevoy, sa femme, un aveu de

Florence Boussard, veuve de Mathurin Le Bascle, du
fief de Lussaudièro. Eu 1624, il rendait aveu de la

Rablais k Louis de Champlais, et le 7 juin 1639, il était

procédé par Bausire, notaire k S'-Clémeutin, k l'inven-

taire après décès de ses meubles et objets mobiliers,

d'après lequel on voit qu'il avait eu pour enfants :

1° Mathdrine, qui épousa, le 27 sept. 1631 (Bernard,

not" k Mirebeau), Hector Gi'imault, Ec, sgr de la

Vallée
;
puis en 2" noces, Jean du Tertre, s' de Baugé

;

2" Françoise, mariée à noble Louis du Tertre, s' du
Gravier; 3° Louise, dont Malhuriue et Françoise, ses

sœurs, se partageaient la succession le 26 sept. 1644;
4° Marie.

BEUOIWOIV (du). - V. I»A.RKI%^XEAU.

BEUBREY oc BEUBÉ.
Beiii*i"ey de Beaiix'ais (Nicolas), conseiller

en la sém'chaussée de Fontenay eu 1727. On lui doit

plusieurs ouvrages sur la possession des biens tem-

porels du clergé. (F.)

Beur-reyde Beauvaîs(N...) était en 1779

doyen des conseillers en la sénéchaussée de Fontenay,

(Id.;

Beuri-ey de Beaiivais (Marie-Thérèse)

épousa, le 22 sept. 1780, Daniel-Henri-Louis de Chas-

teigncr, Chev., sgr du Bcrgcriou.

Beunrej' de C;li3tteaiii*oii3iL (N...) était

conseiller en la sénéchaussée de Fontenay en 1789. (Id.)

Bein"i"é (N... de) l'aîné a fait ]iarlie du
2° escadron du ban des nobles du Haut-Poitou assemblé

le Ib juin 1703. (Id.)

BEYIVAC ou BEirVAC et BE!*IAC
— Famille originaire de la Guyenne, qui habilait l'Au-

nis et le pays Niortais.

Blason. — De Beynac porte : de sinoplc, aliàs de

gueules au lévrier grimpant d'argent. D'après une note

de Ghérin, vol. 28 (cab. titres) : a de gueules au lièvre

rampant, courant d'argent. »

Beynac (Jean-Baptiste-Henri de), Chev., sgr

du Bouqueteau, la Porte-Boutou, la Braudière, capi-

taine d'infanterie, épousa, le 1" juill. 1760, Renée-Mar-

guerite DE ViLLiERS, fille de Louis, Chev., sgr de la

Porte-Boutou, et de .4nne de La Fontaine, dont il eut :

1° Henri-Alexandre, né p'" S'-Laurent de Villiers

en Poitou, élève de l'école militaire, sous-lieulenanl au

régiment de Beaujolais, émigra et fit la campagne de

1792 dans la compagnie formée par les officiers de son

régiment; 2" Jean-Baptiste-Charles, dit le Chev. de

Beynac, élève de la tnarine royale, a fait la même campa-

gne, dans la compagnie formée par les officiers du régi-

ment de Beaujolais.

Beynac (Marie-Claude-Louise de), veuve en

1'" noces de René Robert, Chev., sgr d'Aubigny, et en

secondes de Jacques de Joncoux, ancien capitaine de

vaisseau, fut inhumée le 18 juill. 1751, k 76 ans. (Reg.

de Jauluay.)

BEVSSAC (Johannes de), serviens senescalH

Piclai'ensis , saisii'lt occaslone ballie de Bvideria

(Bridicrs, H'»-Viennei t'i//ns r/c Monllhus et de Villa,

et en 1209 le C" de la Marche présentait une requête à

ce sujet au Parlement du C'° Alphonse. (Ledain, Hist.

d'Alphonse.)

BEZAIVIME (de). — Famille noble de Cham-
pagne, dont une branche habita le Poitou au xvii* siècle.

Blason : d'azur semé de besants d'or et un lion d'ar-

gent brochant. (Chériu.) — D'après la Ba-

reutine : de sable k 3 gantelets d'argent.

(Nous croyons k une erreur,, et que ce

blason est celui d'une famille alliée.)

Bezanne (Jean de), Ec, sgr de la

Glosonnièrc, épousa Perrine de Terves,

qui était sa veuve le 18 sept. 1635.

Bezanne (Jean de), s' de la Verrie, p"" de Man-
iais, élect. de Thouars, fut maintenu noble par M. Ba-

rentin en 1667. 11 épousa Renée de la Fons, qui était

veuve en 1682, et eut un procès pour un banc placé dans

l'église de Luzay. Nous croyons qu'ils eurent pour fille

Marie-Madeleine, mariée : 1° k Henri Le Meignan, Ec,

s' de Montberlin; 2° k René Acton, Ec, s' de Ddlon.

BEZEAU. - V. BIZEAU et BL,E-
ZEAU qui est le vrai nom.

BIAIEEE. — Famille du Bas-Poitou, que l'on

trouve également en Gàtiue.

Biaille (Louis) lut reçu président en l'élection de

Niort, au lieu de Nicolas Avice, le 4 déc. 1722 ; était

l'un des notables de cette ville en 1734. (Bureau des

finances.)

Biaille (Jean), s' du Clos et de la Foy-Henri (p"*

de Vernou en Gàtinei. rend hommage de cette dernière

terre en 1732, comme époux de Jeaunc-Frauçoise Au-

DRV, dont il eut Alexandre, qui suit. (Arch. Vienne.)

Biaille (Alexandre), sgr de la Longeais et de la

Foy-Henri, en rendit hommage les 23 août 1768 et 16

avril 1776. Il avait été parrain en 1762 k S'-Philberl du

Pout-Charraull. (Id.)

Biaille (Pierre-Thomas) fut reçu procureur du

Roi aux eaux et forêts de Fontenay le 19 oct. 1743.

Biaille de la «i-olerîe (François-Gabriel)

rendit hommage de la Tierccrie le 14 déc. 1744, comme
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mari cl maître des droits de Susiinnc-Jeannc Drau»,

son ('pouse, lille de Pierre, s' de la Vasliniùre. (,0. (1.)

Rinille de It«»iilli«'i-e (l''riH'e Pierre) était

roniiiiandeur lie Fnilotle (0. de Malte) (p"" de

S'-KliiMine de lirillouct) le 8 juin 17:16. (Arcli. Vienne.)

Uistille (Jeani, Ke., sgr de l-angebaudif're, liabi-

lanl Talmonl, était en 1760 grcflier en ehef de la

cluinihre des eonipteade Bretagne. (N. Puicliaud.)

Itistillu ('FraiieoisGalji'iel). Sa veuve Jeanne-Eli-

sahclli i'.AiLLEAii fait offre d'iionimage, le 29 mars 1770,

Il Vouvant et Mervent, pour lajallerieet la Chouatiére.

(Ar.-li. Vienne.)

Itisiillf «It» lit Alilletièi-e (^'...) soutenait

en i7S5 Uii proeès contre le Cliapilre de Luçou, au

sujet de dinies qu'il se refusait de lui payer, sur des

terres qu'il tenait de la eommanderie de Chanipgillon.

(De laFontencUe, Hist. de Luçon.)

Biaillo (Pierre-Louis-Vital) était en 1786 sénéchal

des sgries de S'-Juire, Lauhray, etc.

ftiaillo de Oei*in<>iid (François-Thomas),

avocat au conseil supérieur do Poitiers, fut reçu procu-

reur du lioi aux eaux et forêts h Fontenay le 31 riée.

1773, et fut l'un des délégués du Tiers-Etat de celte

ville envoyés il Poitiers eu 1789, pour nommer des

dépulés aux Etats généraux. Il fut lui-même l'un de

ces députés. U avait épousé Susanne-Placide Pichard,

tille de Jean-B:tptiste-.\lexis, Ec., sgr de la Blanchère,

et do Marthe-Susanue Masson. (G'" Pichard.)

Biaille de CJei-mond (Charles-Armand)

avait épousé Rose-Louise Bodert de Boisfossé, morte

le 19 avril 184., âgée de 76 ans.

BI^RD, RIA^RS ou RI^RX. — Nom
que l'on relève en l'oiton dès le xiv" s°.

Biai-s (Phelippot de), écuyer de Jean L'Arche-

vêque, reçoit de celui-ci, le 3 avril 1333, le fief de la

Jallière, p"° de la Boissière-en-Gàtine, et il en est

encore sgr en 1346; fit partie de la montre de Guil-

laume L'.\rchevèque, reçue k Angoulême le 18 juin 1331.

(Ledain, Gàtine.)

Riai't (Jean de), Ec, est compris dans un état de

montres et revues du l" févr. 1372.

Riai't I Jean) est compris dans le même nMe comme
ayant servi en 1410.

Riai'd (Jacques de), Ee., sgr des Forges, avait

épousé Marie de Villeneuve, veuve de Louis de Li-

niers, Ec, sgr d'Araaillou, d'après une transaction du
21 mai 1354.

Riai'd (Jacques de), sgr Demhairre ? est cité dans

l'eutéiiuemeut des lettres d'émaucipation de Charles,

Loys, Rolland et François d'Appelvoisin, du 1" oct.

1371.

Riai'd (Renée) assiste au contrat de mariage de

Louis de la Chesnaye, Chev., B°" de Puymaurin, avec

Jacquioe Lczineau, en date du 23 oet. 1684.

RIi%.RD ou RYA.RD, a S'-Maixent.

Ryai-d (.Pierre), ccheviu de S'-Maixent, fut cha

en 1371 de l'aumonerie de cette ville; l'était encore

21 oct. 1372 et 23 mai 1610, et c'est sans doute son

dont il est question dans le Journal de Le Biche,

quel, dit-il, fut fait prisonnier avec plusieurs autres,

13 août 1386, près de l'église de Pranzay de Lu^ign;

par des cuirassiers protestauM (114, 142, 439, 47.8).

Riai'41 (Jcmi) était di/;iinier dans ta compagnie
milice commandée par Michel Le Biche à S'-Maixent.
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Riai'd (André) avait épousé Catherine Denvout,
la(|ucllo lesta, le 3 oet. 1618, il Charroux où elle était

malade.

Riai'd (François), sr do Jaulnay, et Jeanne Texier,
sal'emme, se font une donation mutuelle le 6juill.l632.
Devenu veuf, François se remaria, le l" déc. 1645
(Piel, not" à S'-Maixent), avec Marie Givet, fille de
feu Michel et de Susanne Gorrin, et le 3 janv. ils se

faisaient une donation mutuelle.

Ryai-d (Pierre) dit le jeune, résigne, le 4 juill.

1634, sa place de procureur au siège royal de
S'-iMaixent.

Ryard (Guillaume) avail été procureur au siège

royal de S'-Maixcnt; son fils Guillaume, qui avait été

baptisé le 7 jauv. 1674, lui succède et reçoit du Boi,

le 16 janv. 1699, les provisions de son office.

Ityai'd (Elisabeth) avait épouse Jean Brunet,
dont nue fille, Marie, qui épousa, le 5 oct. 1722, Jean-
.4ugus(e de Veillechèze.

Riai'd (Marie) était, le 9 févr. 1743, épouse de
Siniéon Bondier, notaire et procureur à Sanxay.

Ryar-d fN...), peut-être Guillaume précité '? pro-

cureur à S'-Maixent, fut un des rédacteurs du tarif des
impositions de cette ville, dressé le 10 juill. 1747.

RI^tJROS OE CASXEaA (André C»
de) fut préfet de la Vienne sous la Restauration.

Blason : Ecarlelé d'or au lion de gueules et d'argent

il 3 merlettes de sable.

RIRA.RD.
Ribart (Jacques) figure le 22 janv. 1324 parm

les notables de Parthenay. (Ledain, Gàline.)

Ribai-d (Michel) fait un bail à rente, le 27 mars
1348, k Nicolas Davignaud. (Chap. de S'-Pierre-le-Puel-

lier.)

Ribai'd (Pelius), canonicus Bealœ Mariœ Ma-
joris fiitaxieiisis, est cité dans la présentalion faite, le

12 août 1350, par Liette, dame du Puy-du-Fou, il l'une

des douze vicairies de cetie église. (D. F. 20.) Ce
serait peut-être à lui que l'on doit attribuer la fon-

dation d'une chapelle de son nom faite avant 1616 dans
l'église S'-Cybard de la même ville.

Ribard (Marguerite de) et Louis de N..., Ee., sgr

de la Forest, se font une donation mutuelle le 24 sept.

1619.

Ribard (Alexandre), curé de S'-Jean de Bres-

snire. Ses héritiers rendent compte des recettes et

dépenses des revenus de la fabrique du prieuré de S'-

Cyprien de Bressuirc, aux commissaires de l'évêquedela
Bochelle, de 1736 au U sept. 1764. (Reg. de Bres-

suirc.)

RICARTOIM (Thomas) naquit an xvr siècle il

S'-Audré en Ecosse, et vint s'établir ii Poitiers, où plu-

sieurs de ses coinpatrioies l'avaient déjà précédé, et où
il devint professeur d'cloqueni'c et de poésie an collège

du Pnygarreau. On peut voir daus la Bibliothèque his-

torique de Dreux du Radier la liste de ses ouvrages,

daus lesquels le mauvais goût de l'époque ii liu|uclle il

vivait, se mêle à des passages i|ui décèlent chez l'auteur

le talent d'un homme vi'aimeut supérieur, ce que, du
reste, Indique suffisamment sa réputation de profes-

seur de ri'uivcrsilé de Poitiers, dans un moment où
elle était dans toute sa splendeur.
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BICHE (de la). — Famille originaire de Limoges

et alliée en Poitou. (Voir Nobiliaire du Limousin et Chérin,

vol. 26,'cab. litres.)

Blason : d'azur au chevron d'argent, aceompagné de

2 étoiles d'or en chef et d'une biche de même en pointe.

(Chérin.) Dans le Nobiliaire du Limousin, les couleurs

sont mal décrites ; on ajoute que la biche passe sur une

terrasse.

Bielie (Pierre-Joseph de la), ancien officier, C.hev.

de la Légion d'honneur, marié a Maric-Jusline de la

Lande de Lavao S'-Etienne, fille de Jean-Bapliste et

de Marie de Maulmont, a eu plusieurs enfants, entre

autres ;
1° Louis, marié, le 12 avril 1842, k Marie-

Louise-Esther de Taveau, fille de Jean-Edmond et de

Marie-Louise de Puyguion ;
2° Chaules, qui suit.

Bîclie (Charles delà) a en plusieurs enfants, entre

autres :

Biche (Robert delà), marié îi Vivonnc, en 1877,

à Thérèse Guillet d'Escravayac, dont plusieurs en-

fants, entre autres : Charles, né le 7 avril 1879.

Biclie (N... de la), cousin des précédents, a épousé

à Vouneuil-sous-Biard, en 188., Thérèse Touterue de

Sazilly, fille de Henri et de Gabrielle Nicolas.

BICHIER. — Famille originaire du Berry, dont
1

une des branches est deveime Poitevine, par suite de

son établissement dans les environs de Monlmorillon et01a fondalion h La Puye (Vienne) d'un

Ordre religieux de femmes qui en

peu de temps s'est étendu sur toute la

France.

Blason : de sable à la biche passant

d'argent, accolée d'or. (Pallot.)

Filiation suivie.

1. — Bîcliier (Maurice), I" du nom, sgrdeChan-

tegrelet, fut pourvu d'une charge de trésorier de France
,

au bureau des finances de Bourges, par lettres du Roi

du 13 mars 16o6, et installé dans cette charge le 2 mai

suivant, il exerça pendant plus de 20 ans. (Certificat du

13 avril 1777, signé Gaumier, commis-greffier dudit

bureau.) Nommé échevin les 29 juin 1662 et 23 juill.

1663, il déclara vouloir vivre noblement, comme lui et

ses prédécesseurs avaient toujours fait. (La Thaumas-

sière.)

11 épousa Jeanne Jacquet, dont : 1° Jean, dont la

descendance s'est éteinte en la personne de Jeanne-

MAnGnEi\iTE, fille de Jacques, son fils, femme de Char-

les de Moussy, Chev., C» de la Contour ;
2° Maubice,

qui suit ;
3'' Julien, tué dans un combat naval.

2.— Bîchier (Maurice), IV du nom, sgr des

Auzannes et des Ages, servit dans les gendarmes de la

garde du Roi, fut pourvu de la charge de conseiller-

procureur du Roi en la juridiction des gabelles del'élect.

du Blanc ; marié, le 30 oct. 1677 (Lefèvre, not"), à

Anne Augier, veuve de N... Dalest de Lavaud, et fille

de Félix et de Marguerite Vrignaud, ses enfants fu-

rent :
1° Antoine, qui suit ;

2° François, tige d'une

branche qui se fixa à Abbeville, aujourd'hui éteinte.

Maurice se remaria, le 27 fév. 1707, 'a Marguerite Dau-

phin, fille de François, procureur. (Arch. Chàtellerault.)

Nous ignorons s'il eut postérité de son second ma-

riage.

3. — Bichîer (Antoine), I" du nom, sgr d'A-

lenç.on et des Ages, succéda k son père, dans sa charge

de procureur du Roi, et l'exerça pendant près de 50 ans.

U mourut âgé de 86 ans. Il avait été compris et taxé au
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rôle arrêté le 7 mars 1730 pour la confirmation de la

noblesse. Il épousa, le 21 déc. 1714 ^Guignon, nol" k

Monlmorillon), Charlotte Billette, duquel mariage est

issu Antoine, qui suit.

4. — Bîcliîer" (Antoine), 11° du nom, Ec., sgr des

Ages, a succédé a son père dans la même charge de

procureur du Roi et commissaire des poudres et sal-

pêtres au Blanc. Il a épousé d'abord Elisabeth, allas

Jeanne Isnard, avant le 26 avril 1734
;
puis le 20 janv.

1766 (l.huiUicr, nol" k Montmorillon), Marie Augier de

MoussAC, fille de Laurent, Ec, sgr de Moussac, le

Breuil, etc., et de Elisabeth Tboreau. De ce mariage

sont issus; 1° Antoine, mort enfant; 2° Antoine-

Maubice-Laurent, Ec., sgr de Puybcrnier, né au Blanc

en oct. 1768, émigra, fit en qualité de volontaire dans

une compagnie k cheval de la province de Poitou

la campagne de 1792, fut blessé le 13 juin 1794 dans

la Légion de Damas. Il avait épousé, le 3 mai 1791

(Pinotière, not" k S'-Saviu), Marie-Silvinc-Claire Guil-

lemot de LiNiERS. Ses descendants existent encore en

Berry ;
3° Antoine-Fr-inçois, qui suit ;

4° Jeanne-

Elisadeth-Marie, connue en religion sous le nom de

Sœur Marie-Elisabeth, fondatrice et première Supérieure

générale des Filles de la Croix, dites Sœurs de S'-André,

naquit en 1774 au château des Ages.

Dès l'âge de neuf ans elle fut confiée aux soins des

Hospitalières de Poitiers, chez lesquelles se trouvait

M"" de S'-Prosper, sa tante, et n'eut pas de peine à

gagner l'affection de ses maîtresses et de ses compa-

gnes, et comme si elle eilt prévu sa destinée, elle se

préparait dès lors par des mortifications aux épreuves

qu'elle devait subir un jour. A peine sortie de pension,

elle déploya toute la force et toute la tendresse de son

âme dans les soins qu'elle prodigua k son père, auquel

elle-même ferma les yeux.

Aussitôt délivrée des prisons de la Révolution, dans

lesquelles elle avait été jetée en 1792 avec sa mère et

M"° de Bardin, sa tante, comme sœur et mère d'émigré,

elle pensa à satisfaire le penchant vers l'état religieux

qu'elle avait manifesté dès son enfance, et sous la di-

rection de M. l'abbé Fournet, qui venait de rentrer en

Poitou, au prix de mille dangers, elle fit les premiers

pas dans celte voie. Elle réunit un bien petit nombre de

compagnes, et donna k cet Ordre naissant le nom de

Filles (le la Croix (1807), lors do leurs premiers

vœux.

En 1811, au moment où elles vinrent se fiver k

Maillé, elles n'étaient encore que 25 ; mais leur nombre

augmenta rapidement, et leurs maisons s'élcndant de

proche en proche dépassèrent bientôt les limites du

diocèse de Poitiers. M"'" Bichier fut reconnue pour Su-

périeure générale sous le nom de Sœur Marie-Elisabclh,

ou plutùt de la Bonne Sœur, nom affecté par les Cons-

titutions aux Supérieures générales.

Mise en rapport en 1813, par suite de circonstances

fortuites, avec la famille des Bourbons qui venait de re-

monler sur le trône de France, elle sut faire profiler,

pour la protection et l'extension de son Ordre naissant,

l'admiration et les sympathies qu'elle avait su

inspirer. Elle fit lever les obstacles et les difficultés ad-

ministratives contre lesquels elle eut à lutter, et k par-

tir de cette époque, l'extension des Filles de la Croix

ne connut plus de bornes. M""" Bichier fut enlevée k

l'amour et k la vénération de ses filles, et de tous ceux

qui la connaissaient, après une longue éternelle maladie,

le 16 août 1838. Elle repose près du P. Fournel, sou

collaborateur dans cette œuvre sainte, dans le caveau

de la chapelle qu'elle avait fait construire pour recevoir

les restes de cet homme de Dieu.
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Voii'i le portrait biea resscmhliuit que l'un des con-

temimrains do la Bonne Sonir, hicu en position d'ap-

précier les vertus de M"'° llieliicr.a traeé d'elle :

" Eu la voyant, le premier sentiment que l'on éprou-

vait npri^s avoir admiré la beauté de la nature dans son

ouvrage, était celui du doux saisissement qu'imprime k

l'àme une vertu tout k la fois imposante de dignité et ra-

vissante de gràec ; la plus lieureuse ligure, un regard

tendre et pur comme le oonir qui l'adressait si souvent

au ciel, le pins doux sourire, un air non moins ouvert

que recueilli, s'alliaient chez clic à une démarche grave,

k un noble maintien, à nue manière de saluer liicnveil-

lante et réservée. Si, après l'avoir vue pour la première

fois, un attrait irrésistible vous faisait rechercher l'occa-

sion de la revoir et de la visiter, clic vous recevait sans

aft'eetatiou ctsaus empressement ; elle craignait de répon-

dre à la bonne opinion qu'elle avait fait concevoir pour

elle par un accueil trop tlatlcur, qui eût pu l'entretenir et

le faire eroitre. Mais la conversation une fois entamée,

les plus suaves impressious vous étaient préparées, car

si, pour plaire, elle n'avait besoin que de se montrer,

pour charmer elle n'avait plus qu'à se faire entendre. »

Pour plus de détails sur la Bonne Sœur, voir l'WiS-

toire des Con(jrégiilions reliijieuses du diocèse de

Poitiers, par M. Ch. de C.hcrgé, cl surtout la Vie de la

Bonne Situr Elisabeth, écrite par le R. 1'. Rigaud,

des Oblats de S'-Hilaire de Poitiers.

0. — Bicliiei* (.Vntonin-François), né le 25 jnill.

1170, élevé comme ses frères à l'école royale et mili-

taire de Pontlevoy, entra dans la marine en IISS, oii

il se distingua. Il faillit périr dans le naufrage de la

frégate la Pénélope, à False-Baie, près du cap de

Bonne-Espérance, le 16 oct. ITSS. Il se trouvait aux

Indes orientales au moment de la Révolution et de la

mort de Louis XVI. Les .4uglais ayant déclaré la guerre

à la France, il ne put quitter innuédiatemeut le service

et fut fait prisonnier. X sa rentrée en France, sa mère

et sa sœur étaient en arrestation, et les biens de sa

famille sous le séquestre. Lui-même fut incarcéré et

traduit comme suspect devant le tribunal révolutionnaire

de Châleauronx. Acquitté par jugement du 31 août

1793, il renonça à la marine, épousa, le IS thermidor

an VI (5 aoi'it 1798), Anne-Lucie Gocdon de la Lande,

fille de Jean et d'Elisabeth Augier de Moussac.

De ce mariage sont issus : 1° Marie-Antoi.sltte-

LuciE, morte enfant ;
2° ANTOiXE-AuGnSTE, qui suit

;

3° Antoixe-Charles-Laukent, qui suivra après la pos-

térité de son frère aîné ;
4° Elisabeth-Hélène, née k

Montmorillon le 17 oct. ISOo, décédée en 1840, avait

épousé, le 7 jauv. 1833, Alphonse Thoreau de Jloli-

tard, lieutenant de vaisseau, jChev. de la Légion d'hon-

neur et de l'ordre de S'-Fcrdinand d'Espagne de 1''°

classe ;
5° Elisabeth-Julie, née à Montmorillon le 23

nov. 1807 ;
6° Mabie-Louise-Aglaiî, morte en bas

âge.

6. — Bîcliîei" des A^es (Antoine-Auguste),

né au château des Ages, le 22 dcc. 1801, fut tenu sur

les fonts hai>tisniaux par M""" Elisabeth, sa tante, fonda-

trice de l'Ordre des Filles de la Croix. Il suivait la car-

rière de la magistrature, lorsque la révolution de juillet

18i)0 lui fit donner sa démission.

11 épousa, le 28 janv. 1837 (Chariot, not" à Cosne,

Nièvre), Marie-Benoîte-Claudine-Clémentine Rameau de

S'-Pèbe, dont : 1° Makie-Lucie-Claudi.ne-Beuthe, née

'a Cosne le 30 déc. 1837; 2° MAKiE-CAnoLiNE-ANToi-

nette-Mai\tiie, née k S'-Père le 26 dcc. 1839.

".?

6. Itichiei* des Age» (Antoine-Laurent-

Charles), né au château des Ages le 4 janv. 1804, entra
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K l'école polytechnique en 1822, fut classé dans l'artil-

lerie. Démissionnaire le 3 aoiU 1830, il épousa, le 24 uov.

1830, Elisabeth-ClénuMitinc i>E MoxuiON, lille de Charles-

Léopold et de dame Mclauie de Messemé. Il est décédé
k Poitiers le S avril 1872. âgé de 69 ans. De ce mariage
sont issus :

1° ANToxixE-MAniE, née k Loudnn le 10
sept. 1837, morte Religieuse au Sacré-Cœur, le !i juin

1862 ;
2° ('.eouges-Antoine, qui suit; 3° Gabhielle-

Marie, ucc le 11 déc. 1840, Religieuse au Sacré-Cœur
,

4* Bi.anche-Mauie-Mathiloe, née le 12 sept. 1842,
morte en nov. 1833 ;

3° Thébèse-Marie, née le 22
mai 1814, mariée, le 3 févr. 1880, à Adolphe Pichou du
Gravier; 6° LuciK-MARiE-CLiiMENCE, née le 16 oct. 1845,

a consacre la riche imagination dont elle est douée et

les qualités de style qu'elle doit k la forte éducation

qu'elle a reçue, à cond)attre dans différentes revues les

énervantes doctrines du siècle et les mauvais romans,
dans une œuvre qui lit sensation lorsqu'elle parut (Edith.

Poitiers, Oudin, 1883). Œuvre klaquelle les maîtres de

la plume n'ont pu refuser d'être écrite dans une langue

toujours correcte et élégante, avec une chasteté de lan-

gage bien rare à rencontrer aujourd'hui, une grande fi-

nesse d'observation, et enfin de présenter dans toutes

ses pages une lecture attachante. « C'est un modeste
volume, dit un des critiques qui ont eu l'heureuse chance
d'èlrc appelés a en rendre compte, qui fut écrit sous le

regard de Dieu, et inspiré par les sentiments les plus

délicats du cœur. »

7° Elisabeth-Marie, née le 25 mars 1847, mariée,

le 14 avril 1880, k Jules Avenali; S" Marie-Antoi-
nette, née le 7 juin 1848. mariée, le 2Ù jnill. 1869, à

Pierre-Ovide Babanlt de L'Epine.

7. — Bieliîer des Ages (Georges- Antoine),

né le 30 mars 1839, marié, le 3 nov. 1861, k Marie

FocBNiER, dont il eut : 1° Chables-.4ntoixe, né le 7
juin. 1864; 2° .Antoinette-Marie, née le 7 juill. 1864
(jumeaux); 3° Jeanne-Mabie, née eu 1874.

BICO^ (Etienne) était échevin de la commune de
Poitiers eu 1372. (F.) Les anciens armo-
riaux des échevins lui donnent pour

blason : d'azur à 3 macles d'argent ; mais

ces blasons sont souvent dépourvus d'au-

thenticité.

BIDAI^LOIW (Pierre), s' de la Ménardière, a

servi comme archer au ban des nobles du Poitou en

1491. 11 résidait dans la seigneurie de S'-Benoist-dn-

Sault. (F.) Il avait également servi comme hrigandinier

k celui de 1488. (Doc. inéd.)

mD-^ULX. — Ou trouve ce nom relaté assez

anciennement en Poitou.

Les Bidault ou Bidaud, s" de Cour-

peteau en Saintonge, portaient, d'après

la généalogie de Gillicr : d'azur k 2 bars

adossés d'argent.

Bid»ut (Aimeri). Michel Vincent,

prêtre et chapelain de N.-D. de Loches, lui était rede-

vable en 1259 de 22 I. 4 sous. (Commanderie de

Fretay, Arch. Vienne.)

Ridstiilt (Jean), sgr de Mausac, bourgeois et éche-

vin lie S'-Jean-d'Angély, et Jeanne Monevre, son épouse,

arrentent un moulin sis k Cliauleuierlièrc, par acte reçu

Villeneuve, not'" royal k S'-Jean-d'Angély, le 14 nov.

1419.

Uidault (Jean), Ec, sgr de Courpetcau, et Fran-
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çois, son frère, vont lever les cens de leur seigneurie de

Mourray. tant pour eux que pour Jean Moulin, « leur

neveu >•, dont Jean Bidault était tuteur. Combat contre

Jacques du Vergier, le s' de Beauuiont, son gendre, et

autres (1486). (A. N. J. Reg. 210, 233.)

Bidault (François), Ec, sgr de Nouppiclioux,

épousa, par coalrat passé à Niort le 28 nov. 1496, Marie

DE Béchillon, fille de Guillaume, Ec, sgr d'irlaud, et

de Perrette Laydet.

Bidault (François), Ec, sgr de Courpeteau, ren-

dit aveu le 27 juiU. 154S pour le Treuil-Augran et la

Conibe-du-Puy (Arch. Vienne), donna sa procuration

pour en rendre hommage le 7 mars 1364. (Id.)

Bidault (Josias), Ec, sgr delà Norlière, épousa :

1° Renée RmiEK, à laquelle il faisait donation de ses

meubles, etc. (Aubcguin, not" à S'-Jean-d'Angély);

2° Jeanne Gillier, veuve de François de Lostanges. B"
de Paillé et Mauzi', et fille de Joachim, sgr de la Ville-

dieu, et de Gabrielle Dupuis, par contrat passé par

Voyer, not" k Mauzé, le 19 déc. 1397, en faveur de

laquelle il avait testé dès le 5 déc. précédent (CoUar-

deau, not" a Mauzé). Le 12 mars 1611, il faisait

un nouveau testament en faveur de Jeanne Gillier et de

Françoise Jarno, épouse de Benjamiu-Pierre de Cahi-

duc ; il mourut à la fin de 1619, car, le 4 nov. de cette

année, on commençait l'inventaire de son mobilier au

chat, de Mauvergne, à la requête de Henri de Beaucorps,

Ec, sgr de Guillonville, mandataire de Sahah Bidault,

veuve de Prégeut Garnier, Ec, sgr de Champ-Mirouart,

soeur et uniiue héritière de Josias, eu présence du man-

dataire de Jeanne Gillier, sa veuve.

Bidault (Elisabeib) épousa, le 7 oct 1624 (Thé-

venet et Lhoumcau, uot"" de la B"'" de Damville), Jean

Reignier, Ec, sgr de Ghampdevault.

Bidault (Marguerite) épousa Benjamin de Giraud,

dont une fille, Hélène, mariée, le 5 sept. 1629, avec

Jean de Beauchamps, Ec, sgr du Grand-Fief.

Bidault (Amédée) du Dognon épousa, vers 1720,

Gratien de Montalemhert, lieutenant-colonel du régi-

ment de Vassé-Cavalerie.

Bidault (Antoinc-Radégonde), procureur au Pré-

sidial de Puiiiers, fut inhumé le 27 juin 1776. Il avait

épousé Marie-Geneviève Baget, dont il eut :

Bidault (Pierre-Marguerite'l, qui épousa, le 4

juin. 1774, Radégoiide BouiN, fille de Joseph et de feu

Marie Jahan de la Sererie. (Reg. de Celle-l'Évescault.)

BIBAUCX (A Niort).

Nous n'avons trouvé aucun rapport de parenté entre

ceux qui précèdent et ceux qui suivent, lesquels ont été

anoblis par leur passage par l'éclievinage et la mairie

de Niort.

Blason ; d'argent au cerf de gueules (au naturel),

percé au flanc d'une flèche de sable, sor-

tant d'un bois de sinople, terrassé de

même. D'Hozier, dans l'.Armorial de la

Ljênéralité de Poitiers, attribue aux deux

Irères Cliarles Bidault de Fief-Clairet et

Jean Bidault de la Barbinière des armoi-

ries dillérentes; à Charles : d'azur à nu cerf de gueules

sortant d'un bois de sinople, blessé d'une flèche de

sable ; et ii Jean Bidault : de gueules au léopard d'or.

M. le C" Bonneau, Armoriai des maires de Niort, donne,

par erreur, ces dernières comme ayant été celles du

maire Jean Bidault.

Bidault (André) était échevin de la e"° de Niort

en 1533; il fut, nous dit M. Filleau, père de Raoul,
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père lui-même de Jacqdes, qui eut pour fils un antre
ANfinÉ, pair de cette commune en 1620 et 1631, L'au-

teur de l'Armoriai des maires de Niort établit ainsi cette

généalogie; au lieu d'ÀNDRÉ Bidault, il met Raoul, pair

en 1633, puis :

1. — Bidault (André) l'aîné, procureur au siège

royal, pair et procureur syndic de Niort en 1608,
aumônier des aumoneries de S'-Jacques et de S'-

Georges, et le plus ancien pair du corps de ville en

1629, qui eut pour enfant : Jean, qui suit.

2. — Bidault (Jean), Ec, sgr du Fief-Laydet et

de la Chauvelière, pair de la maison commune, fut

nommé maire de Niort le 30 mai 1 630, et installé après

avoir prêté serment, le 11 juin de la même année; le

30 oct. suivant, il prit par droit de chaise la place

d'éehevin que laissait vacante la mort d'Aaron Mesmin,
et déclarait, les 24 sept. 1630 et 28 juin 1658, son

intention de vivre noblement
;
par un acte d'assemblée

des maire et échcvins du 28 juill. 1662, il paraît que
Jean Bidault était décédé échevin. Il avait épousé Cathe-

rine BnuNET, dont il a eu : 1° Jea.\, qui suit
;

2° André, 3" Marie, ces deux derniers mineurs en

1631.

3. — Bidault (Jean), Ec. sgr de la Chauvetière,

était l'un dos |iairs de la ville de Niort et enseigne au

régiment royal de Niort en 1674 ou 1673 ; il avait

épousé, par contrat du 12 avril 1631, reçu Jousseaume

et Dumoulins, not"" h Niort, Jeanne Jaxvret, et fut

confirmé dans sa noblesse par M. Barenliu, ayant, le

1" sept. 1667, versé au Trésor royal la somme de 800

liv. pour être maintenu dans sa noblesse, et encore 200

liv. le 22 nov. 1692, Ses enfants furent :1° Charles, qui

suit; 2» Jean, Ec, sgr de la Barbinière, marié, le 2

juill. 1696 (Sabourin et Chauvegrain, not"' à Niort), h

Beuée Giraui.t. Nous ignorons s'il eut postérité. Il fit

inscrire on plutôt d'Hozier lui attribua des armoiries

inscrites dans l'Armoriai de la généralité de Poitiers.

4. — Bidault (Charles), Ec.,sgr du Fief-Laydet

et de la Chauvelière, épousa, par contrat passé le 3

cet. 1693 par Jousselin et Chauvegrain, not"' k Niort,

Renée Cormier. Lui et son frère furent confirmés dans

leur noblesse par M. de Maupeou, par ordonnance du

21 avril 1699. 11 avait servi dans le 1" escadron au ban

convoqué en 1693, et en 1758 faisait partie de la

1" brigade de l'escadron de Villedun.

Bidault de la Chauvetière (Jacques-

Charles), descendant des précédents, a comparu par

procureur k l'assemblée de la noblesse réunie '» Poitiers

en 1789 pour nommer des députés aux Etats généraux.

BIDEBA.M (de). — Famille originaire du Péri-

gord, établie h Poitiers au xvii« siècle.

Blason (en Périgord) : de gueules au château de 3

tours d'or.

Bidcran (Louis de), s' de la Martiuière, épousa

Marie Boiiureau et eut entre autres enfants ;
1° Marie,

née h Vouneuil-sous-Biard, le 8 sept. 1611, et 2° pro-

bablement Maurice, qui suit.

Bidei-an (Maurice de), sgr de la Martinijre,

épousa Denise Jaudonnet, fille de René, sgr de la Ron-

lière, échevin de Poitiers, dont il eut : 1° Marie, née à

Vouneuil-sous-Biard, le 13 août 1650; 2'' Jeanne, n/ios

Antoinette, mariée en 1681 k son oncle Jacques Jau-

donnet, Ec, s' de Lingrenière, auditeur des comptes à

Nantes ;
3° François-Besé, né à Payroux eu 1631.

Bideran (Marguerite) était, le 29 mars 1636,

épouse d'Etienne Boynet, Ec, sgr de la Foncaudière.
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ItII>OI>l<:.\IJ (Jeun) li;;ure piiniii les bourgeiiis

et lKiliil:inls lie l';irllioii:iy q'ii en 1372 Iransiguaiciil avec

('.uilliiuMK' L'Airliovt'Hluo. (I.cdaiu, Càliiic.)

(m:). - F: mililc (le Tdiiraiiioitinou:
allii'i' on l'oilon.

Illasuii: il'a/.ur ii Sclicvrunsd'ni', «/i»s

ii'!iri;cnl. (liC};- Malto.)

Iti«l«»nx.(r)i-ianl ilc). Ec, capilaino île

lîlave.i'imnsa, vei's 1300, Anue de Hehcé,

0" (In C.uudray-Macouart, iloul il cul ;

1° C.L.vuiiE. mariée, le 2 fév. I,'i26, à Fran-

çois (le Clinnppcs, Ko. ;
2" liE.NÉK, mariée à Anloine de

Cliâli'au-Clialon.

BIKI^ASSIS (Paul), médecin ou i-liirurgieu,

né à Poilicrs vers 150U, nous dit Dreu'idu Itadier, tan-

dis que MM. Hobort du Dorât, qui lui damnent le pré-

nom de Pierre, le l'ont naître dans un village de la

Basse-Marche, sans désigner le lieu ni indiquer la date

de sa naissaui-e. Il a traduit en français, nous dit l'au-

teur de la Bibliothèque historique du Poitou, les deux

livres d'Euchai'is Bodion sur les aecoudiemenls et les

divers accideuls qui peuvent survenir, et les moyens de

les conjurer, ouvi'age inrpiàmé deux fois à Paris, en l;i63

et 1577. A celte traduction D. Fuutenean ajoute celle de

l'ouvrage de Oouin sur les jeux. (V, les auteurs pi'é-

cités, [tour plus de détails.)

Bienassis (Guillaume), sgr de Sei'zec, sénéchal

de l'Epinette, fait, le 18 févr. 1537, une déclaration de

terres au fief d'Amoulax. (Arch. Vienne.)

Itienassis (Paul) était, le 12 nov. 1387, prêtre

et sacristain du Chapitre du prieuré de Ligugé. (Id.)

Bieiiaesis (N..-) était curé d'ileuil eu 1395.

(Id.)

BIEIVVEMU.
liîeiix-eim iCollinet) servait le 28 mars 1334

on qualité d'écuycr.(Bibl. Nat. Montres et Revues.)

Bienvenu (Thomas) se pi-ésenla au ban de 1489

à la place de Antoine de Cigny, et il fui désigné pour la

garde du château de Clisson. (Doc. inéd.)

Bienvenn (Michel), chanoine hebdomadicr de S"-

Hihiire-lc-Crand et aumônier de l'aumônerie de S'-An-

toine de Poitiers, achète, le 3 mars 1324, de Nicole

Maudinet, praticien, une l'ente sur le pi'é Babiu, k

Champagué-S'-Hilaire, qu'il donne à Notre-Dame-la-

Grande, le 9 déc. 1333, pour la fondation de services

anniversaires. (Chap. de N.-D.)

Bienvenu (Jean'), architecte fontenaisien, cons-

Iruisit eu 1343 pour Michel Tiraqueau une maison de

campagne au-dessous du faubourg de Foulenay, d'une

architecture assez remarquable, et vers 160S quelques-

unes des façades des maisons du Marché-aux-Porches

de la même ville. (Poit.-Vend.-Fonlenay, 33, 61.)

Bienvenu (Guillaume), aumônier de Notre-Dame

de Poitiers, fait une transaction le 11 jnill. 1330 avec

Antoine Guillon dit Joyeux, au sujet d'une rente de 30

sous, sur une treille située derrière le jeu de paume de

l'hôtellerie do S'-Jacques. (Chap. de N.-D.) 11 avait

légué audit Chapitre une maison sise rue de la Rcgi'at-

terie, en 1333, et décéda celte année, comme on le voit

par l'article suivant. (Id.)

Bienvenu (Jean) fut pourvu en 1533 par le

Chapitre de N.-D. do l'auniôueric et d'une pi'ébende

dont jouissait Guillaume Bienvenu. (Id.) Jeani-endait ses

comples k l'évcque les 23 déc. 153(j cl 23 déc. 1357 -,
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fut chargé, par acte capitulaire du 15 avril I.3fi2, ainsi

que Guy Cbevaliei', de régir les biens de l'anmôuerie et

d'employer les revenus il la nourriture des pauvres, k

la desscrle de la chapelle et il l'entretien dos bàtiinenls.

Jean résigna ses fondions d'aumônier le 23 jauv. 1364,

et cependant fit comme tel, le 22 avril de la même
année, un bail ii rente k Joacliini Prévost, Ec, sgr de

Cliaulmos. (Areh. Vienne. Chap. do N.-D.)

Bienvenu (François), chapelain et bachelier,

rend ses comptes de 1611 ii 1622. (Id.)

Bienvenu (Marie de\, femme do Jacques de

Maiiilrolle, Chev., sgr d'Ortbon, assista comme parente

du futur au contrat de mariage de Charles de Granges,

s' de la Grégorière, avec Marie Lange, le 26 mars
163S. (F.)

Bienvenu (Alexandre), s' de Chérinville, p"°

de Cernay, élect. de Chàlellerault, est porté comme
ayant été déclaré l'oturicr par M. Barentin, dans le Cata-

logue i< annoté » des gentilsbommes de la généralité de

Poitiers.

Bienvenu (Michel) était archer k Fonteuay-le-

Comtc le 19 déc. 1678. iBurcau des finances.)

Bienvenu (Micbelle) signe au mariage de René
liumoiit-Aequel, Chev., sgr de Bichemond, avec D"" Be-

néc Sanglier, du 20 févr. 1091. (G'" Acquêt.)

Bienvenu (Jean'j était archer de la maréchaussée

de Fontcnay-le-Conite le 13 seiit. 1701. (Bureau des

finances.)

BIE1>I'VE1«U.— Une famille de ce nom était col-

lateur de la chapelle des Bienvenu, p"° de Nucil-sous-

Passavant.

BIÈBEA.U (Jean) a servi au ban des nobles

du Poitou de 1467, comme brigandiuier du s' de l'Isle.

(F-)

BIGEOIV (Jean) a servi comme brigandiuier du
sgr de Bressuire au ban des nobles du Poitou, en 1467.

Bijs^eon (Jean), peut-être le même que le précé-

dent, habitant sur la terre de Celles, servait comme
archer k celui de 1491. (F.) Il avait déjk comparu k

celui de 1489 et avait été désigné pour la garde de

Clisson, sous la charge de M. de la Chàteigneraye. (Doc.

inéd.)

BIGEOIV DE COUBCV.— Celte famille

qui habitait Poitiers au milieu du xix" siècle, porte

pour armes : d'argent au chevron de gueules et un

lion de sable eu pointe.

BIGEX. — Une famille de ce nom existait dans

les environs de Clie'iteau-Larcher, oii elle exerçait la pro

fession de marchand dès le xv" siècle. (L'abbé Drocbon,

Notice sur Châtcau-Larchei-. M. A. 0. 1873, 464,

465.)

Blason. — Mathurin Biget, hôtelier k Couhé, déclara

son blason k l'Arm. du Poitou en 1693 : d'azur au cygne

d'argent.

On trouve encore une famille Biget collatenr d'une

chapelle dans l'église de S'-Jean de Parthenay. (Pouil-

lés de 1782 et 1869.)

Bij^et (Jacques) était un des notables de Parthe-

nay eu 1G92. (Ledain, Giitine.)

Bi^et (Pierre), marchand en 1699, rendait au

chat, de Parthenay aveu pour la sgric do la Piaudière,

p"'° de la Chapelle-Bertrand.
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Biget (Joseph-Marie), chanoine, était prévôt de

S«=-Croix de Parthenay ea 1767.

BIGIMOLEX. — Famille de Fontenay-le--

Comte.

jBlason : d'azur à 3 pattes de lion d'or posées 2

et 1 en chef, et en pointe un cygne d'argent, nageant

sur une mer de même.

Bignolet (Jeanne) épousa vers 1500 ? Pierre

Brunet, sgr des Bertrandières.

Bignolet (Isaac), Ec, sgr du Trée? déclara son

blason à l'Armoriai du Poitou en 1698, élection de Fon-

tenay.

BIGmOIV (Charlotte) était en 1536 femme de

Victor Esteau, sgr de la Valinière (la Pératte, D.-S.).

(Ledain, Gâtine.) (Probablement Beugnon ou Buignon.)

BIGOX. — Nom commun à plusieurs familles.

Noms isolés.

Bigoti (Arnaldus'), témoin, dans plusieurs actes

concernant l'abb. de S'-Cvprien, vers 1080 et 1090.

(A. H. P. 3.)

Bigotus (Gaufredus) fut témoin de deux actes

relatifs k la même abbaye : le premier, 1117-1123; le

second, H20. (Id.)

Bigot {Railulithiis). Ses biens fureut saisis, en

raison de ce qu'il avait pris les ai'mes contre le Boi et le

C'Vle Poitou. Le lioscus île Mailly, sis dans la baillie

de Niort, fut vendu, et ses autres terres situées près de

S'-Maixent et de Vilers"! furent saisies, et l'on trouve

dans les Comptes d'Alphonse (A. H. P. 4) son nom
rappelé, de 1244 k 1248, dans les comptes des agents

du prince.

u Blgoti [WUlelmus), miles, habet In feodo Co-

mitls Fictai'ensis 1res tnasuras terre pro quihtis facit

domino Comitl Picturensi VII libras de piavilo, et

IX solldos de servilio, 1253. » En 1238, nous trouvons

un Guillaume Bigot, Chev., probablement le même, qui,

ayant été avec son épouse et son père dans le camp de

Villers contre le roi S' Louis et le comte de Poitou, est

déclaré n'avoir point droit à prétendre indemnité pour

les levées faites sur ses terres pendant la guerre. (A. N.

J. cart. 1917, 3, 1, et A. H. P. 4.)

Bigot (Johannes et Guillelmus) sont relatés dans

l'enquête faite, vers 1230, par le châtelain de Poitiers

et les forestiers de la Moulière, au sujet de certains

droits que le C"> de Poitou et le sgr de Bonneuil-Matours

se disputaient sur des herhergements situés k Travarzay.

(A. H. P. 8.)

Bigoti (Guiilelmus), miles, était garant vis-k-vis

du C'° Alphonse de Aijmericus de Pissote, 1233.

(A. N. J. Reg. 24,42.)

Bigoti (U'WZc/m!(s), miles, habchat in feodo Co-

milis Pictuvensis très mensuras terre pro qiiibus facit

domino Comili V libras deplaeito et GO de servitio,

1253. (A. N. J. Beg. 245, 423.) C'est le même, sans

doute, dont il a été question plus haut.

Bigoti ( Willelmus), miles, et

Bigoti {Hugo), vaietus, sont l'un et l'autre témoins

d'un traité pour héritages entre des particuliers et

Hugues Fromond, valet, passé en 1284. (Cart. des Châ-

telliers.)

BIGOX
Bigot (Regnault), chanoine de la cathédrale de

Poitiers, achète une rente d'un septier de froment et

d'un chapon, assise sur l'herhergcment du Brouil, rele-

vant du lioi et de Maingot de Me'lle. (B. A. 0. 1838, 93.)

Bigot (^Raginaldus), presbyter, relaté dans la

réunion à l'abh. de la Trinité de Poitiers, faite le 15 sept.

1327, de quatre cures de ce diocèse. (D. F. 27.)

Bigot (Jean) était bailli de Touraine le 15 juin

1337, et fut anobli au mois de juill. 1348.

Bigot (Isabelle), fille de Guillaume Bigot, Chev.,

et épouse de Jean de Prahec, valet, fut guérie d'une

paralysie par l'intercession de Gaultier de Bruges,

évêque de Poitiers, suivant l'enquête faite pour la béa-

tification de ce prélat, en 1339. (D. F. 3.)

Bigot (Baoul), Chev., sgr de Maillé, eut pour fils

Pierre, Ec, sgr de Maillé, qui, en 1349, fît aveu k S'-

Maixent et, en 1363, pour un fief situé à la Chapelle-

Bâton. (Arch. Nat. Reg. P. 1145, 107.)

Bigot (Josselin), Chev., épousa vers 1370 Jeanne

MiGOT ou MiGNOT. (illo de Guillaume et de Jeanne Laydet.

11 eut pour fille unique Gillette, mariée vers 1400 à

Gnichard d'Appelvoisin, Ec, s' de la Jobetière, et dé-

cédée sans enl'anls en 1409. (Pièc. orig.,vol. 80, p. 113.)

Bigot (Guillaume) fait montre le 1" fév. 1376.

(Bib. Nat. F.)

Bigot (Jousselin), Chev., relevait de Jean Bréchou,

sgr de Puissec, comme il ressort d'un aïeu rendu par ce

dernier, le 10 janv. 1401, au chat, de Fonlenay-le-C"'.

Bigot (Margot-Marguerite) est dite décédée dans

un acte d'échange du 20 mars 1407.

Bigot (Jeanne) épousa en 1434 Pierre Cuissard,

Ec, sgr du Pain. (G'" de Cuissard.)

Bigot (Etienne) élait en 1437 sgr de Cliarlée du

chef de OuiUemette Berland, sa femme. (Hist. Châ-

telleranlt, 1, 370.) Il eut pour tille Jeanne, mariée k

Louis d'Authon, Ec.

Bigot (Jousselin) devait rente au père de Nicolas

Girard ; ce dernier en réclame le paiement en 1433 à

Hervé Bigol, fils de Jousselin. (G'' Girard.)

Bigot (César) est nommé dans le testament de

Pernclle Partenaise (Parthenay), veuve de Geoffroy du

Chilleau, le 20 juin 1441.

Bigot (Guillaume) fut remplacé au ban de 1488

par Pierre Hélineau et Jehan Mareau, qui servent avec

deux archers.

Bigot (Jeanne) était, vers 1500, femme de Jean

Guindron, sgr de la Guindronnièrc. (Maynard-Mes-

nard, 76.)

Bigot (Pierre) était, vers 1505, époux de Louise

GinouRELLE (GmouREAu). (B. A. 0. 1833, 200.)

Bigot (Charles). Acte par lequel Guyonne de Tu-

lièrcs, dame de laBernardière, révoque, le 20 juin 1524,

la donation qu'elle lui avait faite de la majeure partie

de ses biens.

Bigot (N...), Ec, sgr de la Girardière, fut dé-

claré noble par les fabriqueurs de la Chapelle-Thénier,

et devant être taxé comme tel pour la rançon de Fran-

çois I"" (1329). (B. Stat. 1, 493.)

Bigot (Catherine) était en 1537 épouse de Louis

de Moussy, sgr de la Vallière. (Hist. Chàtellerault,

1, 408.)

Bigot (François), Ec, sgr de Boismorand, était

marié, le 20 mai 1342, k Antoinette Verunaud, dame

dudit Boismorand. H se trouva au ban des nobles du

Poitou de 1557.
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ItiKot (Viaccnt) assiste il la moulro du hiiii

lie 1411 i\ aoiM) comme remplaçant René Lovinult
;

pcixlaiit la montre, il se retire, il(V-larant ôlre malailo

et ne pouvoir plus servir pour ledit Lovrault. (Bibl. Nat.)

I*iK«>l (Simplii'icn ou Sympliorien) était, le 14 mai

Vjd'y et en 15S;i, abbé commandataire de la S''-Trinité

de Mauléon.

BÎKot (C.liailotte) ('tait, le 2 janv. 1583, femme de

René Origuon, Ee., sgr do la Hesnardière.

ItiKot (Nicolas) rendit, le 23 mai 1632, aveu au

sgr (le S'"-llermine, eommc curateur d'Esmery Gourde,

pour la maison noble des ArdiUiers (GuiUot, greffier).

(G"- Gourde.)

Iti^ot (Gatlicrine) épousa Samuel Mescbinet, s' de

Rii'liemoud, contrôleur de la maison du prince de Condé;

leur lille Marie épouse, le 12 nov. 1G03, Guillaume Rivet,

ministre k TaiUebourg. Catberiue était décédée il cette

épo(]Uu.

Bî^ot (René) était religieux de l'abb. de la Sic

(l'Absie)en Gàtine en 1694. (M. Stat. 1878.)

Bigot (Elisabetb), fille d'ExiENNE, Ec, sgr de la

Chouardière, et de Jeanne de Saumaire, épousa, vers

1650, Fran(;ois Dujon, Ec, sgr de la Rajasse en Lou-

dunais.

Bigot (N...) échangea la B"'" de Contremoret avec

Etienne de Sauzay, Ec, sgr de Beaulieu, son beau-frére,

pour la terre de Beaulieu, vers 1663.

Bigot (Léon), garde du corps du Roi, se maria

avec Louise Le Riche, fille de Michel, juge au siège

royal de S'-Maixent, et de Louise Fradin, le 5 janv.

1664 (Goudié et Raidy, not""), dont une fille, Lodise,

mariée, le 4 mai 1618 (Agier, not™ royal), avec Pierre

Besse, receveur des tailles en l'élection de Poitiers.

Bigot (Bertrande) épousa Michel Chaboceau, s' de

la Babinoliére, dont une fille, Margcerite, mariée, le

9 sept. 1634, k Louis Lestrujon, s' des Touches.

Bigot (Jean) transige avec Vincent Symain, au

sujet de la terre de BiUy-Clairet, le 18 juill. 1612.

Bigot (Pierre) était pair de la ville de Niort en

1673. (Rev. Aimis 1S68, 2° p'% 337.)

Bigot (Nicolas), Ec, sgr de Créon, était décédé

avant le 26 avril 1680. Hélène Anceaïï était sa veuve et

assistait à ce titre et comme parente, avec

Bigot (Renée), au mariage de Marin Cuissard, Ec,
sgr de Mareil, avec Julienne Poitras, le 26 avril 1680.

{G'° de Cuissard.)

Bigot (N...), habitant de Ponzauges, où le service

du culte protestant avait été interdit par suite du retour

au catholicisme du H'" de Toucheprés, sgr dndit lieu.

A l'insligaiion de Bigot, les habitants tinrent une as-

semblée protestante le 24 janv. 1687, qui fut dispersée,

et comme Bigot y avait rempli les fonctions de ministre,

il fut pendu le 22févr. 16S7.

Bigot (Judith) était, le 13 déc. 1692, en procès

devant le sénéchal de Lu(;on.

Bigot (Michel), rapporteur el vérificateur des dé-

fauts au siège royal de S'-Maixent, était décédé avant

le 20 août 1693. Ce jour, Louise-Catherine Pavin, 9:i

veuve, vendait sa charge à Léon Itellin, s' de la Boutau-

dière.

Bigot (Marie) épousa, le 22 janv. 1696 (Guignet,

not"), Jean Sabourin, notaire royal à Niort.

Bigot (Pierre) fut prieur de Bussoau, vers la fin

du xvn* siècle.
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BIGOT. — Cette famille noble et très ancienne

est du nondirc de celles dont les noms, se prêtant à

une interpi-élulion plus ou moins plausible, ont fourni

matière k d'andiiticuses prétentions que rien ne peut

justifier.

D'après une tradition, cette famille serait descendue

des rois Visigoths du nom de Vigo, dont six auraient

régné successivement sur le Poitou. Un de leurs des-

cendants, échappé à la proscription qui, après la dé-

faite d'Alaric, frappa leur race, serait resté dans le

pays et devenu la tige de cette maison. D'autres, plus

modestes, mais sans que leur opinion repose sur des

fondements pins solides, veulent descendre des comtes

de l'oitiiu, prétendant que les armes portées par leurs

aïeux sont les mêmes que celles de ces princes, chose

que l'on n'aurait pas souffert, ajoutent-ils, s'ils n'a-

vaient été du nombre de leurs descendants. Mais de quelles

armoiries veut-on parler'? Serait-ce de celles portées

avant que les armoiries fussent en usage?

Ces armes que l'on prétendait être celles des comtes

de Poitou étaient portées par Jean Bigot, chef du parti

fran(;ais qui appela du Guesclin k Poitiers en 1371 pour

délivrer cette ville du joug des .\uglais.

Charles V accorda en 1372 aux maires et échevins de

la ville de Poitiers le privilège de la nidilessc hérédi-

taire ; mais cette concession ne put profiter k la fa-

mille Bigot, disaient ses descendants, car elle était de

noble race, ainsi que cela est prouvé par les armoiries

qu'elle portait déjk'i

Dans un Mémoire sur cette famille dressé vers 1645

par René Bigot, sgr de Brion (8* degré;, et reproduit

par D. Fontenean(t. 82), il est dit qu'elle ne peut jus-

tifier par titres qu'elle soit réellement issue de l'ancien

maire de Poitiers; que ce qui pourrait le faire présumer,

cependant, c'est que les sgrs de Dillay (branche aînée)

ont toujours porté de temps immémorial, comme Jean

Bigot, les armes des anciens comtes de Poitou, c'est-k-

dire échiqueté d'argent et de gueules. Or, dit-on, la

branche de Brion (branche cadette) portait échiqueté

d'or et de gueules. Cette différence dans les émaux s'ex-

plique précisément par l'usage où l'on était ancien-

nement de distinguer ainsi les branches cadettes des

branches aînées. (( Cependant, ajoute-t-on, la filiation k

partir de Jean Bigot, maire de Poitiers, serait justifiée

s'il était prouvé qu'il eût pour femme, comme nous le

présumons, Agnès de la Forêt, qui a apporté dans notre

famille la terre de Brion . »

Mais, après avoir réduit k leur juste valeur toutes

ces prétentions exagérées, on doit reconnaître tout au

moins que la famille Bigot est fort ancienne.

Nous suivons la généalogie qui fut présentée aux com-

missaires de la noblesse de 1666, en faisant observer

toutefois que les confirmations de noblesse de M. do

Maupeou ne mentionnent point le premier degré, qui

précisément est celui qui rattache la famille Bigot au

maire de Poitiers.

Blason. — La branche de Dillay (aînée) portait :

échiqueté d'argent et de gueules. Ce sont

les armes qno Vertot attribue k Philippe

Bigot (de cette branche), rc(;u Cliev. de

S'-Jean-de-Jérusalem en 1548 ; ce sont

également celles que portait le maire de

Poitiers.

La brancha de lîrion portait : échiqueté

gueules.

d'or et de

§ I". — BnANCHE d'IsLA-V ou DII.I.A.Y.

1. — Bigot (Jean), sgr de Clazay, fut maire de

Poitiers en 1372, 1373, 1374. Ce fut lui qui, ainsi que
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nous l'avons dit, contribua avec du Guesclin à remettre

Poitiers à la France. 11 s'allia, dit-on, mais sans que

l'on puisse en administrer la preuve, avec Agnès de la

Forêt, dame de Brion. De ce mariage seraient issus :

1" JoussEi,jN, qui suit ;
2° Raoulet, Ec., sgr de la

Barre, qui reçut, à cause de Marie Pooverelle (Pon-

VREAu), sa femme, un aveu rendu par Laurent Bour-

reau, pour son hôtel de la Boui'elière (la Chapelle de

Moulreuil-Bonniu, Vienne), le lundi aprcs le dimanche

Misericonlia l)uminH3S3; 3' Abmin, qui est prouvé

par un acte du 22 févr. 1404 être frère des deux pré-

cédents.

2. — Bigot (Jousselinl, Chcv., sgr d'islay (Ardin,

D.-S.), la Gillardie, terres qui ont appartenu de temps

immémorial à la fandlle Bigot de Brion. Le 23 janv. 1394

et en 1410, Jousseliu rendit, après le décès de sa

mère, son hommage au sgr de Belleville en Thouarsais,

pour cette terre de Brinn. Il é(iousa Marquise riE Ruffec,

et n'existait plus en 1414, année dans laquelle fut payé

le rachat de la terre de Brion, à raison de son décès.

Us eurent pour fils aîné: rHERVÉ, et peut-être 2° Gilles,

qui vivait en 1423 (N. Puichaud); 3- Pierre, qui en

143ti rendait aveu de la terre de Brion à Marie de

Clisson, D" de Belleville. (Id.)

3. — Bigot (Hervé), Ec., sgr d'islay, la Gillar-

die, la Bonrelière et de Briou, rendil, de 142a à 1439,

plusieurs hommages de la terre de Brion au sgr de

Belleville en Thouarsais. Il eut de N... sa femme :

1° Nicolas, qui suil ;
2' Guillaume, qui, après la mort

de son frère, se qualifia sgr d'islay, intenta même un

procès k ses neveux, et obtint des lettres de rescision le

n juin. 1481, pour parvenir à de nouveaux partages.

On ne voit pas qu'il ait été marié ; il est à croire qu'il

mourut sans lignée, car son neveu Guillaume porta le

titre de sgr d'islay, que son oncle lui avait contesté.

Guillaume servit au ban des nobles du Poitou de 1465,

comme brigandinier du s' de Soubise, et vivait encore

en 1495. (N. Puichaud.)

Les registres du Grand-Prieuré d'Aquitaine dressés

sur les preuves de noblesse faites par les familles

donnent pour femme k ce Guillaume, Nanette de Pouli-

gnac, dont il aurait eu Charles, rapporté au 7° degré,

et que la généalogie que nous suivons dit fils de Louis.

3° Jacquette ? qui vers 1450 vendait une rente sur

Brion à Guillaume de Volvire, Ec, sgr de Costeaux.

4. — Bigot (Nicolas), Chev., sgr de la Gillardie,

la Bourehère et Brion, s'allia, avant 1439, à Françoise

CoDLARD, fille de Pierre, Chev., sgr de la Geffardière,

et de Brunissende de la Court, dont il eut deux enfants :

1" Guillaume, qui suit; 2' Jeanne, mariée à Jean

Guindron (Guidon ou Guerdon), (D. F. 82), Ec, sgr

de Puirenard(D.-S.).

5. — Bigot (Guillaume), Ec, s' d'islay, la

Gillardie et de Brion, rendait hommage de cette der-

nière terre au sgr de Belleville en Thouarsais le 9 févr.

1466. 11 se fit remplacer au ban de 1491 par François

d'Estenay et Pierre Fradois. Le 31 mars 1503, il ren-

dait un autre aveu k René du Bellay, B"" de la Lande;

il épousa Françoise du Fouilloux, dont il eut : 1° Jean,

mort jeune et sans lignée; 2"' Louis, qui suit; 3°Jean,

chef de la branche dite de Brion, rapportée au § II.

6. — Bigot (Louis) conserva en qualité d'aîné,

dans des partages sous la date du 29 avril 1525, les

terres d'islay, la Gillardie et la Bonrelière ; faisait, le

31 mars 1528, partie du conseil de lamille de Jacques

du Fouilloux. (.4. H. P. 4.) 11 servit comme archer au

ban de 1533; les 11 mai 1531 et 5 juin 1538, il donna

procuration à Jean, son frère, pour rendre en son nom
et comme tuteur de François, son fils, sgr de Bourg-
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Bastard, de la Mesuardière et de la Chaussée, aveu de

la grande dînie de Villeneuve-d'Assais à Gilles de Liniers,

B"" d'Airvau, etc. (Goyard et son confrère, nof'"). Il

avait rendu aveu le 29 janv. 1525 à la duchesse de

Longucville du fief de la Chabocièrc.

L'on voit par ces pièces que Louis avait épousé

D"" Catherine de Grignon, fille de feu François, Ec.,

sgr de la Mcsnardière, Bourg-Bastard, la Chaussée.

Leurs enfants furent : 1" Charles, qui suit; 2" Fran-
çois, Ec, sgr de la Mesuardière, lequel commandait
plusieurs compagnies d'arquebusiers en 1567. (M. Stat.

1865, 12.) En 1565, il avait obtenu de Charles IX la

création de foires dans sa sgrie de la Mesnardière. (A.

N. J. Rcg. 263,661.) En 1572, il était Chcv. de l'ordre

du Roi et vendait la maison et métairie de Lavau pour

la somme de 5,000 liv. k Jean de la Haye. Voici ce

que dit, de la mort de François Bigot, Généreux dans

son Journal : « Environ ledit lemps (mai 1574), fui tué

au château de la Forêt-sur-Saivro, Messire François

Bigot, Chcv. de l'ordre du Roi, s' de la Maynardière,

en parlementant et capitulant aux Huguenots qui le

tenoient lors, étant entre les deux ponts, chose contre

tout droit de guerre. On tient que le s' de la Cresson-

nière, son gendre, le fit ainsi traîtreusement tuer. »

(V. k ce sujet l'art. B^VST^RD.)
François Bigot avait épousé, d'après B. Fillon,

Jehanne de la Brcnetière, dont il eut ; a. Charlotte,

qui épousa René Bastard, s' de la Cressonnière, et eut

en partage la terre et sgrie de la Mesnardière-Grignon
;

b. Anne, qui épousa François Girard, Ec, sgr des

Echardières, et eut pour dot les terres et sgries de la

Gillardie et Bonrelière, près Fontaine-le-Comte.

Au nom de sa femme il payait, le 9 déc 1584, k

Jeanne Devilliers des droits de rachat pour raison de

fiefs mouvant de la sgrie de laMesleraye.

7. — Bigot (Charies), Chev., sgr d'islay, fut,

d'après les registres du G''-Prieuré d'Aquitaine (Bibl.

de l'Arsenal), maître d'hôtel du roi de Navarre, et

avait épousé D"" Jacqueline Perron, fille de Jean, Ec,
sgr de Fouillou (Saintonge).

Dans ces registres, comme nous l'avons dit, on

lui donne pour père un Giillaume Bigot, Ec,
sgr d'islay, époux d'une U"° Nanette de Poulignac ?

V. plus haut.

Charies laissa pour enfants : 1" Christophe, qui

suit; 2° Philippe, reçu Chev. de Malte en 1548, fut

commandeur de Moulins et de Loudun en 1567 ;
3° Mar-

GUEnrrE, qui épousa Jacques de Beauvau, IIl' du nom,

sgr de Tigné (alliance non mentionnée dans la généa-

logie de Beauvau); 4" N..., mariée k N... Poussaid, sgr

de Brisambourg en Saintonge. lld.)

D'après des notes communiquées par M. Puichaud,

.Charles aurait eu pour enfants, outre ceux qui précè-

dent : François, Ec, sgr d'.\rdin et d'islay, marié k

Renée Danglière, et vivant en 1543, dont ; .Madeleine,

D° d'islay et d'Ardin, femme de Piègent de Châteauneuf
;

elle testa en 1594 ; Geoffroy, Ec, sgr d'islay ; Jac-

ques, sgr de la Bernardièrc, vivant en 1579.

8. — Bigot (Chrislophe), sgr de la Braudière en

Poitou. On croit qu'il eut deux enfants mâles : 1' N...,

sur lequel nous n'avons aucuns documents; 2° Jacooes,

Ec, sgr de la Babinière, demeurant p"" de Durtal, au

Maine, est décédé sans enfants mâles; en lui s'éieiguit

la branche d'islay.

§ II. — Branche de BRIOIV.

6. — Bigot (Jean), Ec., sgr de Brion, fils puîné

de Guillaume et de Françoise du Fouilloux (5'^ degr. du

§ l"). Dès le 23 juin 1526, il avait rendu hommage de



BIGOT
sa seigneurie de Biion au sgr de Bolleville en Thouar-

çais, lil partie du conseil de famille de Jacc|ues du F'iuil-

loux du :î1 mars 1328 (A. H. I>. l), et se maria à l'âge

do OU ans, le 9 févr. 1551 ^de la Fou et Gazelle,

nol"" » Mirebcaul, avec Uenéc he Chaugé ou Cheiioé.

Dans les pièces produites devant M. Barenlin, elle est

appelée (contrat de mariage de son lils) Renée »E

ÏHoniGNÉ. Jean Bigot mourut en sa maison de l'uiro-

nard, près de Vaux; sa veuve se remaria ij Louis Pré-

vost, Ec, sgr de Laumondière. Ils avaient eu pour lils

unique :

7. — Bigot (Louis), Ec, sgr de Briou ; il fut

marié deux fois : 1" le 28 févr. 1578 (Guerry et Nardc-

reau, nol""), avee Jacquetle niîs Nouhes, fille de

Thomas, Ee., sgr de la Taharière, dont il n'eut point

d'eufauts; 2° le 5 août loSa (Meunier et FardiUou, nol"'

à Thouars), avec Madeleine de la RociiEFoucAULh,

fille de François, Cliev., sgr de Bayers. Par son contrat

de mariage, il assignait le payement des deniers dotaux

de la future sur sa maison noble de Bri^n.

Louis mourut le 16 mai 1604, et Madeleine le 9 avril

1621 ; ils furent inhumés dans l'église de Brion, et lais-

saient pour enfants : 1° René, qui suit; 2° Jean, qui fut

envoyé par le Roi à Genève avec le s' de Nesde ; il fut

tué par les Savoyards en 1603: 3° Claude, tué au

siège de Juliers; 4° Susannf., mariée en 1624 dans la

maison de la Bastardière ;
5° Jeanne, mariée avec René

Prévost, Ec., sgr delà Garde.

8. — Bigot (René), Ec. sgr de Brion, fut marié

dès l'âge de 12 ans, le 4 avril 1598 (Meunier et Ches-

neau, not"' a Thouars), avec Renée Sochet, âgée de

13 ans, qui lui apporta la terre du Bois-Dom-Girard

(Clazay, D.-S.). Us restèrent, jusqu'à leur majorité,

sous la tutelle de leurs père et mère. Il rendit, le 16

avril 1604, époque de la mort de son père, hommage de

la terre de Briou au sgr de Belleville en Thouarçais. 11

possédait eu 1643 la terragerie de Clazay, acquise des

Bénédictins de S'-Cyprien de Poitiers.

Il fut renvoyé, le 6 juill. 1624, par M. Amelot, inten-

dant du Poitou, de l'assignation qui lui avait été donnée

pour la représeulation de ses titres de noblesse.

De son mariage sont issus quatre enfants ; 1° Bab-

THÉLEMY, qui suit; 2° Nicolas, sgr de Clazay, qui en

1633 possédait aux Mouliers-sur-le-Lay (Vendée). Il fut

maintenu dans sa noblesse par M. Barentin le 12 août

1667 ;
3° LoDis, sans doute mort jeune; 4° René, Chev.,

sgr de la Martelière, épousa Madeleine Cabaret, le 5

juin 1649 (Jolivet, not" du C' de Passavant). Il par-

tagea, le 13 janv. 1665 (Chazaud, not'° k Montreuil-

Bellay), la succession de son père avec Nicolas, sou

frère, et U"" Louise Gareau, sa belle-sœur, veuve de

feu Barthélémy, son autre frère. De ee mariage sont

issus : a, I'rbain, né le 30 mars 1634, se trouva aux
bans de 1691 et 1695; il fut confirmé dans sa noblesse

par ordonnance de M. de Maupeou, du 2 janv. 1699
;

6. Renée, qui partagea avec son frère le 21 mars 1673

(Chazaud, not'° à Montreuil-Bellay'i; c. Louise.

9. — Bigot (Barthélémy), Chev., sgr du Bois-

Doni-Girard, épousa, le 16 févr. 1637, Louise Gabeau.

Celle-ci, devenue veuve, transigea avec Nicolas et René

Bigot, Ec, ses heaux-Irères, le 24 avril 1663, sur les

successions des père et mère de feu son mari, et comme
tutrice de ses enfants mineurs, savoir : 1° René, qui

suit; 2° Mauguerite. mariée, le 28 juin 1664, à Phili|ipe

Raoul, Chev., sgr du Soulier : elle était veuvo le 3 mai

1679, et tutrice de leurs enfants mineurs.

10. — Bigot (René), Chev., sgr du Boi';-Doin-

Girard, etc., fut maintenu dans sa noblesse, le 12 aoi\t

1667, par M. Barentin. Il avait eu procès avee les
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religieux de S'-Cyprien, au sujet du retrait des lerrages

do la Grange-de-Clazay. Nous n'avons aucuns rensei-

gnements depuis cette 4poqne.

BKàOX (Le). — Nous n'avons recueilli que peu

de rcuscigucmcuts sur cette famille, ne sachant

même, faute de documents précis, si tous les noms que

nous allons citer appartiennent à des personnes ayant

entre elles quelques liens de parenté.

Bigot (Gu.llaume Le) et

Bigot (Jean Le), Chev., font moulre le 1" févr

1372. (F. Bib. Nat.)

Bigot (Colin Le) rendit, le 21 juin 1404, un aveu

au château de Gençay en son nom et comme tuteur de

Jean, autre Jean, Regnaolt, Hi'guette et Simonne, ses

eufauts et de feu Agnès de la Lande, sa femme, pour

son-herbergement du Bois. (Livre des fiefs.)

Bigot (.Marguerite Le) épousa Jean de Thorodes,

Ec, sgr de Gastinc, dont une fille, N..., mariée ii Jean

de la Grue, vivant en 1450. (Gén. delà Grue.)

Bigot (Claude Le) épousa, le 3 févr. 1598, René

Le Maiguau, Ee., sgr de la Roche.

Bigot (Claude Le), peut-être la même que celle

qui précède, se maria, le 18 juill. 1601, k Joachim de

Terves/ (G'° deTerves.)

Bigot (Louis Le), Ec, sgr de la Salle près

Montreuil-Bellay, présentait, le 4 août 1600, un titulaire

à l'évèque de Poitiers pour une chapelle de S'-Saturnin,

fondée par le présentateur.

BII.BÉ.
Billié ou Biné (Jean), valet, vendait, le

20 mars 1322, ii labbesse de S'°-Croix la juzie ou vi-

guerie d'Ayron, qui avait été indivise eutre lui et feu

Guillaume d'Ayron.

Billié (Jean) de Chàtellerault fait une vente, le

2 avril 1371, au profit du Chapitre de N.-D.-la-Grande

de Poitiers. (Chap. de N.-D.)

Billié iPierre de), Ec, sgr de Faviers et de Li-

malonges, rendait, le 9 févr. 1409, aveu au chat, de

Civray d'une gareune qu'il possédait dans la p'" de Li-

malonges (D.-S.).

BIL.I-.A.RO. — Noms divehs.

Blason. — C'est par une attribution fantaisiste que

l'Armoriai des maires de Niort dit, d'après le Dictionnaire

héraldique, que Bonaveuture Billard, maire de celle

ville, portait : d'azur au chevron d'argent.

Billard (Jean), abbé des Châtelliers, désigné sous

le seul prénom de Jean 1" par le Gallia Christiana,

gouverna ce monastère de l'année 1457 jusqu'à l'année

1476 qu'il fut pourvu à son remplacement, sur sa dé-

missiou. par bulle du 8 mars 1476, nommant pour son

successeur Louis de Beaumont, évèquc de Paris.

Billard (André) était décédé le 3 mai 1507,

(Arcli. Vienne.)

Billard (François) était conseiller de la ville de

Fontenay-le-Comte en 1562.

Billard (Rouavenlure), receveur au siège et ta-

blier de Niort. Perreite Poictevin était sa veuve le

23 avril 15H6. Nous pensons qu'il fut père de :

Billai-d (llonavenlurci, Ec., sgr de Vongué, re-

ceveur des tulles et tadlun eu l'éleeliou de Niort, qui

fut éihevin, maire et capitaine de Niort en 1374 ; il rem-

plissait encore son office de receveur en 1582 et 1585.

M. Slat. 1865, .33, 81.)

nu Poitou. 34
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Billard (N ..) <^lait <-n 1583 receveur des droits

que le due de MonlpeD^icr avait établis sur le clergé du

(iioci'Se di' Liiçou, CD 13S3.'

Billartl iBonavcnture), peut-c'tre le mfme que

le précédeni. était tn'soiier proviocial des guerres en

Poitou, Xainlimge et Aunis, le 20 oct. 1592 ;
l'était cu-

corc en mars 1594.

Billurcl (Pierre) était conseiller au siège royal de

Fontcnay-le-C'" en 1623.

Billard (Jacques) éiait cuvé de S'-Georges-de-

Rexe le 30 oct. 1634. (M. Stat. 187S. 26, 43.1

Billard (Catherine», 111 e de Pierre, Ec., sgr de

Natallat, capitaine de la cliàl"'" de Veriieuil, et de Char-

lotte Constant, épousa Jacques de Chamborantj sgr

de Chauiblet, vers 1130.

BII^Li%UD, BILCAUX. — Nom assez

répandu en Poitou. Les Billaud de Fontenay apparte-

naient k une famille de bourgeoisie qui, au xvi" siècle,

occupait dans cette ville le premier rang. (B Fillon.)

Blason : d'azur Ji trois billettes d'argent, 2, 1. (D'Ho-

zier.) Déclaré par Matie Billaud, femme

~J de Jean Garepault, Ec. (Fontenay.)

Bîllaiit (N...). hoino liyius de

l'abb. de S'-Maixcnt, est relaté dans un

état des vassaux de ce monastère dressé

vers 1075, sous le gouvernement de l'abbé

Benoît. (D. F. 16.)

Billaiidi (famiHa Johannis) devait cens à l'abb.

de Sainte-Croix de Poitiers. (Rôle censier dressé le

1 août 1222
)

Billuut {Willelmus) est cité dans un traité passé

entre le C" Alphonse et l'abbaye rie S'-Maixent, au

sujet de certains droits que ce prince lui disputait.

(D. F. 16.)

Billaud (Raoul) fut tué en combattant contre les

Anglais, vers 1450. (Poitou et Vendée, 34.)

Billaud (Jacques), sgr de la Juzie, rend aveu

de cette terre à l'abbesse de S"-Croix en 1434. Il était

décédé en 1456, el Jean Guischard était à celte époque

tuteur de ses enfanis mineurs.

Billaud (Guillaume la serviau ban de 1461 comme
brigandinier du sgr de la Grève ; il était en 143S sgr

de la Reiglc (Béceleuf, D.-S.), et époux de Perrette

CoiTiRiER. (Ledaiu, Gàtine.)

Billaud ou Billeau (Jean) était en 1480

notaire juré sous la eour du scel établi à Luçon.

Billaud (Frani;oisl, |irocureur des religieuses de

S"-Croix, lit, le 22 juin 14S2, une complainte en la sé-

néchaussée de Poitiers contre le s' du Bois-Pouvreau.

(Arch. Vienne.)

Billaud (Clément) rendait à l'abb. de .S'"-Croiï

de Poitiers aveu de sa terre delà Juzie, en 1484 et 1494.

Billaud (Guillaume), de Parthenay, obtient ré-

mission du crime d'avoir mis en circulation de la fausse

monnaye, que lui remettaient Guillaume du Breuil el

autres, 1485. (A. N. J. Reg. 2H, 538.)

Billaud (Perrette), veuve en 1"' noces de Léonard

Daguin et épouse de Malhuriu Tall'oriu, rend aveu en

1513 pour son hébergement de Regnaud-Garnier. (G. -G.)

Billaud (Pierre)6taita>ocat à Fontenay le l"niars

1535. (Poitou et Vendée, Fontenay, 4S.)

Billaud (François), acquéreurdu fief de Pigace,que
lui avaient veudu François et Louis Goionez, en rei.d aveu
la terre du Breuilhac, aux assises tenues le 7 fév. 1 56o.

BILI^E

Billaud (Etienne), avocat au présidial de Poi-

tiers, et

Billaud (Mathurin) assistent k la réformation de

la tloutuuie de Poitou en 1559. ce dernier comme re-

présentant des habitants de Chaillac.

Billaud (Geor^'esl. habitant de Luçon, relaté dans

une sentence du lieutcnaut-géuéral de la sénéchaussée

de Poitiers du 18 janv. 1570, relative au pillage des

prole-lauls. (D. F. 14.)

Billaud (Pierre) était conseiller de la ville de

F.imcui.y-le-C" le 20 mars 1687.

Billaud (Louise), veuve de Maihurin Dufresne,

procui'eur au Présidial de Poitiei's, possédait au village

(les Treilles, p'" de S'-Georges-les-Baillargeaux ^ Vienne),

eu l.'iilO.

Billaud (Michelle) épousa en 1394 Etienne François.

Billaud (Catherine), veuve de François de S'-

Martin, Ecsgr d'.AIebeau et du Davy, rendait, le

13 mars 1599, aveu à Jean de Villeneuve de la sgrie de

la Caillère.

Billaud (Toussaint), licencié es droits, sgr du

Moulin-Billaud, et Marie Gabbiat, sa femme, étaient en

1603 sgrs de la Digonuière en Cirières.

Billaud (François) épousa, le 26 juin 1617, en

l'église de S'-Siturnin de S'-Maixcnt, Jeanne Devallée.

Billaud (Susanne) était en 1620 femme de Jacques

Poussard ; ils étaient protestants l'un et l'autre.

Billaud (Henri), conseiller en la sénéchaussée de

Fontenay, achetait une maison en celte ville le 1"' oct.

1661; vivait encore en 1670.

Billaud (Pierre), s' du Moulin, recevait en 1663

de Charles Tiraqueau la somme de 4S9 liv. 10 s.

Billaud (Robert) était en 1669 procureur de la

chàlellenic de Boisseguin (Reg. de Lizant.)

Billaud (Jean) rend aveu le 15 avril 1673 du

fief Goyas et de la Villeneuve à Macé Bertrand, Chev.,

sgr de la Bazinière. (G. -G.)

Billaiilt (Jean , s' du Fief-Lambert, était en 1681

avocat eu Parlement. (N. Puic'hault.)

Billaud (Jean) fut reçu président de la séné-

chaussée de Fontenay-le-Comte en 1683.

Billaud (Onésime) était en 1688 juge royal à

l'sson.

Billaud (Jean) se raaiie en 1689, à Cissé, avec

Marguerite de S"-Marthe. (Reg. de Cissé.)

Billaud (Nicolas), président au siège de Fontenay-

le-Conue, était décédé, et Marguerite Gaodouin était

sa veuve k celte date.

Billaut (Marie-Anne-Charlotle), fille d'un ancien

prévôt général d'Aunis et de .Marie Picobon iies Bros-

ser, épousa en 1752 Charles-René d'Orfeuille, sgr de

la Bufferie.

BII^L.É (iiE). — Famille des Marches de l'Anjou el

du Poitou?

Bille (Perrete de) épousa, à la fin du xiV siècle,

André de Tezé, Chev.

Bille (René de) comparut aux montres de Vihiers,

Maulevrier, etc , et déclara tenir 300 liv. de rente et

ser\ira eu lance fournie, 1471.

Billé (l'errine de), dame de la Vareune, épousa,

le 27 juill. 1365, Jacques d'Aubigné, sgr de la Roche-

Ferricre.

Bille (N...), chanoine de Luçon, relaté dans une
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sentence du sénéchal de Luçon du 9 niail5S2 condam-

nant un nouveau marié k une amende pour n'avoir pas

tiré à la qnintaiuc, suivant l'usage. (I). F. 14.)

Itlllé (Biaise), de Moiitai^u, cili! dans le procès-

verbal dressé S propos ilo la rupture de la porto de l'é-

glise du Boull'éré par des protestants, pour y faire l'in-

humation de l'un de leurs coreligionnaires. (D. F. 14.)

Bill^ (fieué de), Chev., sgr de la Varenne. assis-

tait i\ la criée de la terre de la Roullière, faite le

11 mars 1617.

BIL,Ll!:XEX (Guillaume), valet, fut témoin

d'un retrait liguager fait par Ouillaumo de Puyguyou,

le 11 avril 1293. (F.)

BILLEXXE.
Blason. — N... Billette, not. royal à Chàtellerault :

d'azur k huit billeltes d'or, posées 3, 3, 2. (D'Hozier,

d'oflico.)

Billette (Hélène) épousa Jacques de la Rosse,

Ee. , sgr de la G''°-Bosse, qui rendait, tant en son nom
qu'en celui de sa femme, le H juiu 1193, un aveu

au sgr delà Roche-Maurepas (D.-S.).

Billelte (Marie) était épouse de René Clisson,

Ec, sgr de la Rironnière, la Rrandiére, etc., qui, le

4 août 1674, reudait un aveu à Louis de Reruahé, Chev.,

8°° de la Haye-Fougereuse.

Btllette (Pierre), âgé de 7.5 ans, figure parmi

ceux qui ont abjuré le protestantisme les 9 et 10 oct.

1683. (Arch Chàtellerault.)

Billette (Anne) et Joachim Garnault, Chev,, sgr

de la .Maillardière. capitaine au régiment de Cham-
pagne, veadaieut, le 24 nov. 1689 (do Condonneau, not.

à Mircbeau), quelques pièces de terre.

Billette (Jeanne) épousa, le 29 nov. 1720 (Res-

taud, noi" à S'-Savin), Gabriel Guillemot de Liniers.

(G'» Guillemot.)

Blt^LEXXES (des) V. EILLEAU.
BILLOCMUE. — Famille que nous croyons

originaire de Lusignan. Elle a rempli k Poitiers diverses

charges du corps de ville et a fourni quelques membres
à l'élection de Poitiers.

Nous devons la majeure partie des notes qui suivent

à l'obligeance de MM. de Morière et R.

Rarbier, et aux Registres paroissiaux de

S'-Hilaire-le-G' et N.-D. de Chandelière

de Poitiers.

Blason. — Billocque (Dominique), curé

de Vernon, éleet. de Civray : d'azur à

deux lions affrontés d'or. (O'Hozier, d'office.)

Noms isolés,

Billocque (Madeleine), mariée vers 1660 à

Louis Guérin, Ec, sgr de la Coustelière, meurt âgée de

61 ans, 9 oct. 1696, à Enjambes.

Billocque (Jean-Baptiste-Hippolyte), chapelain

de la chapelle du château du Verger près Chàtellerault,

assista à l'assemblée du clergé du Chàlelleraudais réuni

en mars 1789 pour noumier des députés aux Etats-gé-

néraux.

Billocque (N...), chanoine de S'"-Radégon(le, qui

fut déporté sur le navire les Deux Associés, en rade

de l'ile d'Aix, pemlaiil la Révolution.

Billocque (Etienne-Gaspard) épousa le 28 août

1794, k Cloué, Julie-Catherine Poignand de LonGÈBE,
fille do Jacques et de Franvoisc-Etiennetle Irland, et

veuve de François Bouin de Beaupré.

Billocque (Marie-Julie), veuve d'Etienne iMarl...,

meurt en âgée de 89 ans.

Billocque (Jacques), s' de Morttlant, épousa
Madeleine Hastron, dont il eut PiEnnE, qui suit.

BilIo<-<iue (Pierre), s' de Fombcdoire, épousa,
le 9 b'vr. 1707, Madeleine Goi/lard, fille de Jean, not.

de la baronnie de Celle-l'Êvescault, et de feu Renée
Theuault, dont il eut: 1" Pierre, né le 26 oct. 1707

;

2° Etienne, né le G nov. 1709; 3° Jacques, né le

U juin 1711; 4* Jeanne, née Ie30juill. 1712; o' Jean,
né le 28 déc. 1714 ;

6° Madeleine, née le 13 janv. 1716.
(Reg. de Celle-l'Éveseault.)

Billocque (N...), capitaine de vaisseau en 1S83.

Filiation suivie.

1- — Billocque (Jean), s' de Vérines, avait

épousé Jeanne Robslin ; il mourut, âgé de 38 ans, k
Lusignan, et fut inhumé dans l'église le 5 nov. 1618.
(Epitaphes, M. A. 0. 1863, .3, 341.) Nous le croyons
père de :

2.— Billocque (Jean), procureur du Roi au
siège royal de Lusignan, qui décéda le 2 août 1631, îi

l'âge de 41 ans. 11 avait épousé Renée Boute (Bouthet'?)
(id.), dont il eut, croyons-nous :

3. — Billocque (Jean), mort avant 1653, avait
épousé Renée Levraut, qui elle-même décéda après
cette époque, laissant: 1° Charlotte, mariée, le 4 oct.

1633, k Antoine Le Masson, puis à Charles Dupuy, Ec.
sgr de la Badonnière

;
2" Loulse, qui épousa, le 4 févr.

1660, Louis Gillegaud ou Guilgault, et qui vivait encore
en 1670; 3° Jean, qui suit.

S- — Billocque (Jean), procureur du Roi au
siège de la police de Poitiers, était mort avant 1711,
laissant de Marie Périgord, sa femme :1° Jean, qui
suit

;
2"' N..., mort enfant; 3° Marie, mariée, le 4 jauv.

1711. a Philippe Dorigiiy, contrôleur des actes des no-
taires de la généralité rie Poitiers.

5. — Billocque (Jean), avocat en Parlement
et bourgeois de la maison commune de Poitiers, épousa
Catherine Charet. 11 fui inhumé le 9 juill. 1746, lais-

saut: 1" Jean, qui suit ;
2° Marie-Catherine, baptisée

le 23 mars 1704; 3" Marie, baptisée le 10 mars 1703;
4° Mahie-Anne, morte enfant; 5° Marc-Amoinr, bap-
tisé le 5 déc. 1707 ;

6° Marie-Augustine, baptisée le

18 août 1712; 7° Cathkrine-Jeanne, baptisée le 17 sept.

1714 ;
8° Catherine, baptisée le 12 avril 1717, dont

nous ne connaissons que les noms.

6. — Billocque (Jean) naquit en 1701, fut

reçu en 1730 lieutenant civil et criminel eu l'élection de

Poitiers, était en 1731 conseiller et bourgeoisde la mai-

son commune de Poitiers. Il avait épousé, le 30 janv.

1730, Anne-Louise Badaud delà Grenouillère, dont:
1" Anne-Françoise, mariée, le 4 sept. 17.34, à Alexan-

dre liabinet, sgr de la Cour, greffier des insinuations

ecclésiastiques ;
2* Jean, qui suit

;
3° N..., 4° N .., mariée

avant 1772 à N... Rollanil; 3° Marie-Julie, mariée, le

3 juin 1769, kN... Morlon, contr(Meur et garde-marteau

k la maîtrise particulière des eaux et forêts de Poitou.

7. — Billocque (Jean) fut reçu on 1770 dans
l'office qu'occupait son père ; k la même époque il était

échevin de la maison commune de Poitiers.

BIEEOIV.
Billon (Guiebard '.') fut remplacé au ban de 1167



538 BILI^V (de)

i,ar Malliuriu Savin, qui y servit comme brigandiuier d

u

s' de L'Ule.

Billon (Pierre) était en 1324 prètre-curé de

Challaiis (Vetdée).

Billuii (Madeleine) épousa Charles Tliébault, Ec.,

sgr de Lavau-Grosbois, le 20 juin 1633 (Baudm et Te-

xier, net"" à S'-Maixent).

Billon (René), sgr de Crouzière, p"° de Champa-

gné-S'-Hilairc, éleet. de Poitiers, reçoit, le 12 févr.

1665, assignation aux fins de présenter ses titres de

noblesse pour se faire exempter de la taille.

Billon (Marguerite) était, le 9 sept. 1667, veuve

de Pierre Prévôt, s' de la Javelière (S'^-Cécile, Vendée).

Billon (Louise) était épouse de Claude Bernar-

deau ; leur fils se maria, le 6 avril 1682, à Catherine

Jardc'l.

Billon (N...) fut vicaire de Moussac-sur-Vieune de

1721 â 1723.

Billon (Louis) fut curé de S'-Pierre-l'Hospitalier

de Poitiers du 7 janv. 1740 au 17 juill. 1762, et pourvu,

le 16 juin 1761, d'une semi-prébende du Chapitre

de S'-Hilaire-le-G'' de Poitiers, qu'il résigna le 17 juill.

1762, en faveur de Jacques Lizabois.

Billon (Henriette de) épousa Jean-Jacob de Tigné,

ancien Chcv. de Malte, le 30 août 1807. (G'" de Ber-

non.)

BILiLi'V. — Noble et ancienne maison Poitevine

éteinte depuis longues années, que l'on trouve écrite

dans des titres des xiv° et xv" siècles Bille, Bilhe et

même Ville. Elle a donné son nom à deux seigneuries

du Mirebalais (c°" deChouppcs et de .S'-Jeau-de-Sauves,

Vienne).

La première édition de notre Dictionnaire, en disant,

d'a|n'ès le Cailla Christiana et D. Fonteneau, que la

m famille de Billy-Prunay, qui a donné plu-U U' U

I Q Q G ( sieurs abbés à des njonastcres du Poitou,

D Q D était Poitevine, lorsque par le fait elle est

I G D I originaire du pays Chartrain, a commis
D U U U une erreur qu'il convient de rectifier. (V.

vILQJU' Alf. Richard, M. A. 0. 1886, 118.)

liliixiin. — Les Billy du Mirebalais : semé de bil-

lettes (sceau d'Aymeri de Billy, abbé de

S'-Cyprien, en 1350.— (Fonds Chérin, vol.

26. Cab. Titres.) L'Armoriai d'Anjou dit :

de gueules semé de billettes d'argent

(Denais). — M" Jacques de Billy : d'a-

zur à 3 croissants d'argent. (Mervache.)

Billy (Raymond), valet, avec sa femme Philippe,

fit accord avec le Chapitre de S'-Hilaire-le-Grand en

1242. (Lat. 17147, 371.)

Billi (Guillaume de), valet, possédait un herber-

gement au Coudrav de Thurageau (Vienne), en 1316.

(M. A. 0. 1877, 197.)

Bille (Renaud de), Chev., et

Bilhe (Pierre de) sont témoins des lettres royaux

par lesquelles Philippe le Long constitue 200 liv. de

rentes en terres au profit de Guy de Bauçay, sgr do

Chéncché, avril 1318. (A. H. P. 11.)

Ville (Thibaud de), Billy, Chev., est relaté dans

l'acte d'amorlissemcnt dressé en avril 1329 d'une rente

affectée à la dotation d'une chapelle de S'^-Catherine,

fondée dans le chat, de Mircbeau par J. de Pampelune.

(A. H. P. 13.)

Billy (Julienne de) étajl eu 1329 épouse de Guil-

laume de Chouppes, valet. (M. A. 0. 1877, 150.)

BII^LY (de)

Billy (Ainiery de) était abbé de S'-Cyprien en

1333. U vivait encore en 1361. Son monastère fut pres-

que entièrement détruit sous son administration, pen-

dant le temps des guerres continuelles des Anglais et

des Français.

Billy (Jean de) servait en 1337, avec treize é-

cuyers, sous Jean L'Archevêque, sire de Parthenav. (Bib,

Nat.)

Billy (Gaucher de) servait en 1364. (Ib.)

Billy (Etienne de), Ec., 21 sept. 1364. (Ib.)

Billy (Philippot de), Ec, 27 oct. 1364. (Ib.)

Nous ne pouvons affirmer que ces trois derniers per-

sonnages soient Poitevins.

Billy (Guyole de) avait épousé Geoffroy de Mar-

connay, Chev., comme il appert d'une assise tenue k

Chinon, le mardi après la Fête-Dieu 1374, et d'un aveu

ainsi conçu :

« Item s'ensuivent les cbouses que dame Guyote de

Billy, jadis femme de feu monseigneur Geoffroy de Mar-

conuay, lient de Jean d'Argenlon à foy et hommage
plein, et à un cheval de service du prix de 60 sols,

rendables à mouvance de seigneur, dus pour l'héber-

gement de Billy, qui fut feu Mgr Adam de Billy (père

de Guyote). »

Guyote de Billy était décédée avant 1402, car, k cette

époque, Geoffroy et Catherine de Marconnay, ses petits-

enfants, se partagèrent cette année les biens provenant

de sa succession. (G'" de Marconnay.)

Le Billy dont il est ici question est le Petit-Billy,

allas Billy, qui appartenait au xiv° siècle à Adam de

Billé (sic), Chev., et k sa fille Guyote précitée.

Billy (Lyonnet de) rend un aveu i. la baronnie

de Mirebeau pour son hôtel de Billy, le 29 aoilt 1383.

Le 17 avril 1408, il en recevait un de Guyon de Mar-

connay, qui tenait do lui à hommage plein ce qu'il pos-

sédait à Billy, Puzeaux et Cragou (Vienne). Lyonnet

avait épousé Perrette de Mabconnaï, comme il est jus-

tifié par les accords faits entre son époux et Cli.arles de

Marconnay, Chev., qu'elle ratifia le 24 avril 1409. (Gén.

de Marconnay.)

11 eut de son mariage : 1° Ale.xandre, Ec, sgr de

Chàteauneuf ;
2" Hugoet, qui, le 30 sept. 1443, assis-

taient au mariage de Simon de Marconnay avec Jeanne

Chaperon. (G'" de Marconnay.) Alexandre précité reçut,

le 19 juin 1422, une commission des maîtres des re-

quêtes de l'hôtel du Roi, obtenue par l'abbé et les reli-

gieux do S'-Cyprien pour l'ajourner, parce qu'il avait

fait enfermer leur meunier de Cragon pour le rançonner,

avait enlevé le cheval sellé et bridé du procureur de

l'abbaye, etc. (Airh. Vienne) ;
3° Léo.nxet, Ec, sgr de

Billy ;
4° Catherine, femme d'Olivier Poupart, Ec.

;

5° Olive, femme de Loys Fouchier, Ec, sgrdesMées.

(M. A. 0. 1877, 448.)

Billy (Jean de) rendait un aveu au xiv° s' pour

le fief de Chouppes qu'il tenait du chef de sa femme.

(M. A. 0. 1877, 1.51.)

Le même, peut-être, qu'un

Billy (Jean de) figurant dans le procès-verbal de l'é'

lablissemenl de l'Université de Poitiers, en 1431.

Billy (Alix de) avait eu pour époux Louis Fou-

chier, Ec, sgr dos Mées et de la Roche-Bourreau. Ils

étaient décédés l'un et l'autre longtemps avant le ma-

riage de Louise des Hayes, leur petite-fille, 9 janv. 1446,

avec René de Marconnay. (G'° de Marconnay.)

Billy (Antoine de) servait comme homme d'armes

le 17 avril 1471. (Bib. Nat.)"
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Billy (Huguel do), Ec, sgr clo TliuiT et de lu Tnur-

d'Oirô (Vienne), miitti-e d'iiolol de Cliniles d'Anjou,

était eu 1448 marié îi Jelianuo Rouhauii, fille do Jeiin,

sgr de Boismfinai'd, et de Jeanne du liellay, dont une

fille, IsABEAC, marii^e, vers 14yO, k Prégeut Fiottier,

Cliev., B°" de Preuilly, sgr du lilane, avec lequel elle

testait en 14Sn. (Hisl. Cliàtellei-ault, I, M6. (f.'" Fi'ot-

tier et Rouliaull.)

Billjr (Perretle de) (Hait en 1468 femme d'An-

toine Fi'élai'd, Ec., sgr do Sauves.

Billy (Jean) servait eu archer le 22 juin 1482.

(Bib. Nat.)

Billy (Huguesde), Ec., est relaté dans un aveu de

la terre de Bcauvais rendu, le 25 oct. 1SI2, par Antoine

de Foncliier, époux de Marguerite iik Bili.y, laquelle

étant veuve le 7 août ISl.'î, cliargeait île sa procu-

ration ;

Billy (C.uillaume de), alibé de S'-Liguaire.

Billy (Lynunet de) est nommé dans un partage

entre les enfants de René de Marconnay et de Louise

des Hayes, passé k Conlombiers le S mai 1316. On y

voit qu'il devait k la Tour de Marconnay un hommage
lige pour son hôtel de Chastcau-Ncuf. [C,'° de Marcon-

nay.)

C'est probablement lui qui, désigné comme seigneur

des Ousches, en la V" de Châtellerault, avait fait

partie du ban de 1491.

Billy (Charles de) était abbé de Fcrrières près

Thouars, en 1321.

Billy (Hugues de) possédait en 1534 un herber-

gementau Coudray, p"° deThurageau. (M. A. 0, 18T7,

197.)

Billy (Pierre de) et Jelian Renault faisaient, le

8 mars 1538, des échanges de terres et de maisons.

Billy (Pierre de), Ec, sgr de la Cognonniére, ac-

quit, le 26 mars 1338, la terre de la Mauvinière de

Lancelot de Lestang, Ec, sgr de Rv. (M. A. 0. 1877,

244.)

Nous trouvons ailleurs que la vente fut faite par

Charles et Jean de Lestang, père et fils, k Pierre de

Billy, qualifié de sgr de la Girardière, le 23 févr. 1547,

acte qui fut ratifié le 24 févr. 1352 par Françoise Nol-

lais ou Nolloys, femme de l'acquéreur ; de leur mariage

vint entre autres enfants : Re.né, qui revendit la Mauvi-

nière, le 12 juin. 1349, k Antoine de la l'uguie. Ce

même René vendait aussi des terres et des vignes, le 24

mars 1530, aux religieuses de Hircbeau. C'est encore

lui qui, le 4 janv. 1396, donnait son consentement au

mariage de Nachord de Pellard, Ec, sgr de Momigny,

avec N... du Petit-Creux. René épousa Anne Coustabd.

Billy (Clément de) était, le 23 nov. 1593, chanoine

de l'Eglise d'Oyron. (0.)

Billy (Elle de), Ec, sgr de Montgaignard, deRéme-
neuil (Vienne), etc., épousa, le 13 aoilt 1663, Marie-

Louise DE llRiniEU, fille d'Antoine, Ec, sgr de Liniércs,

et de Louise de Chasteigner, ilout une fille, Marie-
Louise, mariée, le 6 uov. 1708, k Claude de Bridieu,

Ec, sgr de i laveau.

Billy (Gabriel de), Ec, était décédé avant le 15

déc. 1683, date à laquelle Françoise Mayaiid, sa veuve,

donnait procuration pour ratifier des partages entre des

membres de la famille.

C'est le dernier nom que nous avons retrouvé.

BILI^Y DE I»RU;%\%Y.
Les personnages suivants du nom de Billy, bien que

n'appartenant pas à la famille Poitevine, mérilent à

divers titres de se trouver dans notre ouvrage. Ils étaient

fils de Louis de Billy, gouverneur pour le

Roi do la ville de Gui.so, et de Marie

DE BUICHANTEAU,. sou époilSC.

Blason. — Billy de Prnnay :

d'or et d'azur à deux fasccs do

los.

Billy (Jean do) était abbé de S'-Michel-ou-Lhorui

dès 1333, de Fcrrières en 1356, et aussi des ChAtcl-

liers, de l'île de Ré ; dégoûté du monde, il écrivit k

Jacques, un de ses frères, que .son dessein était de lui

résigner ses abbayes de S'-Midiel-eu-Lherm ot des Châ-

telliors, ot de se retirer chez les Chartreux. Il avait

donné tous ses soins k l'éducation de ce jeune frère, et

l'avait envoyé dés sa plus tendre jeunesse à Paris ])Our

y faire ses études, puis a Orléans et Poitiers. En 1566,

Jean lui résigna ses abbayes, exécutant lo projet qu'il

avait formé, ot devint en 1569 prieur de Gaillon près

Rouen.

Billy (Jacques de), né en 1535, eut beaucoup k

souffrir pendant nos guerres civiles. Son abbaye de S'-

Micliel-en-Lherm fut entièrement détruite par Pierre

des Villates, sgr do Champagne. L'abbé se rétugia k

Nantes; mais il se vit contraint, peu après, de sortir

de cette ville, et pendant longtemps de mener une vie

errante et cachée. .\près avoir eu la douleur de voir

périr quatre de ses frères dans nos guerres civiles, il

mourut lui-même à Paris, le 25 déc. 1581, chez le

Bénédictin Gilbert Génébrard, son ami. 11 s'était livré k

l'étude du grec et de l'hébreu; aussi, malgré les agita-

lions continuelles qu'il éprouva, malgré son âge peu

avancé lorsqu'il mourut, a-t-il laissé un grand nombre

d'ouvrages très estimés, parmi lesquels on distingue

une traduction de S' Grégoire de Nazianze en prose et

en vers, et une autre de S' Jean Damascène. Deux Poi-

tevins ont fait son éloge, Rapin et S'''-Marthe. Ce der-

nier, en parlant de Jacques de Billy, dit qu'il était litté-

rateur, poète et théologien, mais qu'il n'usa de sa poésie

que dans des ouvrages de piété.

Billy (Louis de), frère des précédents, était capi-

taine dans le régiment de Piémont; s'élaut renfermé dans

Poitiers en 1569 pour défendre celte ville contrôles pro-

testants, il eut une jambe emportée par un boulet de

canon, le 23 août 1369, k la brèche du Pré-l'Abbesse,

ot mourut de cette blessure six jours après. L'historien

du siège de Poitiers, Liberge, nous a conservé dans son

ouvrage le texte des épitapbes (une latine et deux fran-

çaises) que la reconnaisiancc des Poitevins consacra à

l'un de leurs plus braves défenseurs.

BIMAUBOIV. — Nous ne trouvons cette

faniille en Poitou que pendant trois siècles.

Binaudon (Jehan) fut le mandataire de Jean de

Mortemer, sgr de Couhé, pour la transaction passée

entre ce sgr et le Cliapiti'c de Si-Hilaire-le-Graud de

Poitiers, au sujet des dniits que réclamait ce Chapitre

dans cette chàtellenie, 20 nov. 1409. (M. A. 0. 1852,

67.)

Binaudon (Pierre), Ec, rendit deux aveux de

Payronx, le premier en 1494, le second le 8 mars 1498.

(Arch. Vienne.)

Binainlon (Jean), s' de Chaleur et do Valenfray,

eut un fils du mémo nom; il avait rendu un aveu de

Payronx le 3 avril 1526. (Id.)

Itinaiidon (André), Ec, sgr de Valenfray, était

maréchal des logis de la compagnie d'ordonnance du

V de Gucrchc, lo 29 mai 1577. (Chérin, 26.)

Binaudon (Jean), Ec; sgr de Joussé, qui en
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1589 épousa Mavie de Moussv) fille de Georges, sgi- de

Payroux, et de Françoise du Tlieil ; il recevait l'hom-

mage de diverses pièces de terre d'Emmanuel du

Breuil-Hélion, le 2 mai l62o, et assistait en qnaliié

d'aïeul et àé curateur au mariage de son pctil-lils Jean

Ferré, Ec., avec D» Marllie Taveau, le T mars 1630. Il

rendit aveu de Payroux le 13 julll, 1601, et encore en

1615, obtint un délai de 3 mois pour fournir ses dénoni-

hrcments et aveuN (Arcli. Vienne), et fut inliumé le 28

avril 1645 dans l'église de Payroux. Il eut de son

mariage : 1° Jean, Ec, sgr de Chaleur, lequel mourut

sans hoirs, et avait cédé sa terre de Joussé à Isaac Bar-

harin, s' du Bost, conseiller au Présidial de Poitiers.

Le 21 oct. 1634, la cour des Grands Jours décerna

contre lui un décret de prise de corps, a la requête de

son père qui l'accusait d'avoir \ou\a l'assassiner. {M.

Stat. 18T8.) II avait rendu aveu de Payroux le 12 mars

1624, et encore le 2 mars 1644. (Arch. Vienne.)

2° Madeleine, mariée, le 18 févr. 1Cl3(Bellaud et

Grelier, nof" h Rochenieanx'), à Jean Ferré, Ec, sgr de

la Courade, auquel elle porla la terre de Payroux, dont

il rendit aveu le 22 déc. 1646; 3° Anne, épouse de

Mathurin Vigier, Ec, sgr de Chanteuierle, comme il

ressort du paitage de la succession de son père, le 19

juin 1615 (Vapgelade, not'" a Civray); 4° Susanne,

décédée avant le 19 juin 1645, car à celte époque sa

sueeession était ouverte.

Nous avons trouvé encore :

Binaldoii (Ythier), Ec, sgr de Valenfray, fai-

sant, le 13 avril lofio, un partage en la ville de Char-

roux avec Vincende Binaldon (Binacdon), sa fille, et

Guillaume de Pérault, Ec, demeurant k S'-Jary-le-Clon,

V" de Périgord, son mari. Ythier avait rendu aveu do

Payroux le aijuill, 1526.

Binaiidon (Catherine), D' de Liniors (Clus«ay),

fief relevant de Melle, était, le 3) mai 1616, femme de

Hiérôme de Massacré, Ec.

BUVAULX,BUREAU ET BIÎ%'IVEAU.
Binault (Pierre; était en 1669 prieur de l'ahbaye

des Fonteiielles. (La Fontenelle.)

lîliiaiilt (Pierre) fut procureur du Roi au siège

royal de Nimt.

liÎEsatilt (Aune'i, veuve de N... Lucas, procureur

an Piésiilial de i'oiliers, épouse, le 12 févr. n09, Jac-

ques Fauvcau, hourgeois de la maison commune de

Poitiers. (Bcg. do Biard.)

Bîneaig de Rosny (René) épousa Madeleine

BoscHEu iiE Doué, dont : 1° MAniE-'I'iiÉnÈsE, née en

1692, mariée, le in juill. 1111 iFiiehard, nof° à Sau-

mura, à Charles Durant, Ec, sgr de la Paslelicro;

2° René, qui en 1749 était subdélégué de l'intendant it

Bressuire, et signait la conversion de tous les impôts

qui se payaient en celle ville en un droit d'entrée ou

d'octroi.

Bineaii de Doué (N...) épousa, vers 1750,

Marie de la Gaude, fille de Uriel-Nicolas, maitre chi-

rurgien k Tliouars, et de Marie Angiguard.

lîiiinea» (Jeanne) était, le 26 août 1738, veuve

de Alexandrc-Charles-Hilaire Piet, Chev., sgr de Beau-

repaire, et lutrice de leurs enl'anls mineurs; elle habi-

tait le chat, de Beaurepaire (Gléré, Maine-et-Loire).

BII^EL, EN MiKEBALAIS.

Blason : d'argent k l'aigle éployée de gueules. (Gén.

de Ferrièrcs.
)

Binel (Pierre), Ec, sgr delà Barre, eut de Cathe-

BIIWEX

rino Bbiaolt, sa femme, entre autres enfants Isabelle,
qui épousa le 1" fév. 1542 (Pin, not" 'a Mirebeau)
Thomas de Ferrières, Ec, sgr de Champigny-le-See.
(Gén. de Ferrières.)

BIIWEX. — Noms divers.

Binet (Pierre), s' de Ternay ? licencié es lois,

comparut au procès-verbal de la Coutume du pays

Loudnnais en 1518. (F.)

Binet (Elisabeth), veuve de N... Vivien, est citée

dans un arrêt du Parlement de Paris du 1 juill. 1518,

rendu entre les familles Goguet, Lambert et Vivien, et

était à cette date tutrice de Anne et Catherine Vivien,

ses enfants.

Binet (Pierre), prêtre, obtint, le 27 juill. 1537,

collation de la chapelle de l'Annonciation, h l'entrée du

chœur de l'église Notre-Dame de Poitiers. (Chap. de

N.-D.)

Binet (Louis), Ec, sgr de Chemilly, laissa de

Françoise Testd, sa femme, une fille, Louise, qui

épousa, le 23 nov. 1663, Bernard Courand, Ec, sgr de

Bonneuil. (Gén. Couraud.)

Binet (Jeanne) avait épousé Philippe Roger, gref-

fier en chef au bureau des finances de Poitiers, et le

27 juill. 1C62 ils fondèrent une messe chantée avec

diacre et soiis-diarre, qui devait être dite par les cha-

pelains et bacheliers au grand aulelde l'église de Notre-

Dame de Poitiers, la vigile de l'Assomption, moyennant

150 livres. (Chap. de N.-D.l

Binet ilsidore), capucin, né à Niort en 1693, et

mort i Poiliers dans le couvent de son Ordre, en avril

1774, k l'âge de 81 ans, dont il avait passé 62 en reli-

gion, fut lecleur en théologie et deux fois provincial.

Ce fui un prédicateur célèbre; il avait écrit un voyage

en Italie rédigé pendant son séjour dans ce pays; sa

modestie l'engagea k demander qu'il fflt brûlé, ce qui

est regrettable, dit Jouyneau des Loges, qui l'avait eu

en communication. Binet a publié un ouvrage de contro-

verse important : Le missionnaire controverm^le, ou

Cours entier de controverse (Poitiers, J. Fleuriau,

1686), qui à son époque a joui d'une égale réputation

chez les écrivains catholiques et protestants.

Binet (Charles), Chev., sgr de la Boissière, lient'

d'artillerie, épousa Marie-Lucrèce Blanchard, D° de

Bourg-Arcbambault. Une saisie réelle de la terre de

Bourg-Archambault eut lieu le 31 mars 1699 sur leurs

enfanls mineurs, k la poursuite de Salomon GuillL-mol,

bourgeois do la commune de Poitiers ; k cette époque,

Marie-Lucrèce Blanchard était décédée. (Noms féod., et

Areh. Vienne.)

Binet de Marconet (N...) épousa : 1* Fran

çois de Saligné, M" de la Chèze, et 2° en 1706 Dona.

tien de Maillé, M'' de Carraan.

Binet iSimon) était en 1734 pair et notable de

VHùtel-de-Viile de Niort. (M. Stat. 1875, 81.)

Binet (Jean), s' de la Chaussée, épousa Françoise

LccoiiAs, dont il eut entre aulres enfanls : Antoine, s''

de la Cluiussée, procureur au Présidial de P.iilicrs, qui

épousa, le 27 août 1753, Marie- Anne Mauflastur, fille

de N..., procureur au Présidial de Poitiers, et de Jeanne

Chabot. (Reg. de Chaunay.) Antoine avait eu procès en

1742-1744 avec François de la Rochebrochard, en rai-

son ilu droit d'agricr et autres droils seigneuriaux dus

au cnmumndeur de Villegats. (Arch. Vienne.)

Binet (Claude), commissaire receveur et contrô-

leur général des saisies réelles, établi au régime et gou-

vernement du fief de Bertaut, fail, le 13 juin 1767, nne
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saisie rtiellc sur Jacqiies-Zacliai'ie Giiibal de Salvert,

prévi5l giMi(5nil île lu niaiéoluiussée du Haut et Bus-l'oi-

tou. (An'li. Vicuiie.)

Billet ((îuilUuinie), Cliev., agr de la liluUièrT,

Cliev. do S'-Liiuis. eapilniuc au i'L']:!imcHl de Mailly,

habitait Nantes le 16 uiai 1169. (Notes divei'ses.)

BIMOT. — Famille uelile originaire de Brelagne

et du l'oitou, où vivait en 1421 Jean Binot, Ee., sgr do

Chaurhé.

Elle l'ut confirmée dans sa noblesse et ses armoiries

lors do la révision de 1670. M l'ol de Courcy a omis

son uiim dans sou Nohiliaiie de Bretagne (l'° (iditiou).

Elle est veiuio se fixer h Paris au commencomcnt du

XVIII* siiH'Ie.

Les notes qui vont suivre nous ont &lé communiquées

par M le Doct' A. Thèze. de Rochcf'irt-sur-Mcr, repré-

sentant par son aïeule la branche des Binot de Blain-

court, dont il possède tous les titres. Le

surpins des actes de la famille est entre

les mains de M. Binot de Villiers.

Blason : d'azur à la hisse (serpent)

d'argent, languée de gueules, tortillée

en 8 de cblIFre et posée en pal.

§1" Bn.iNCHE DE BLAIIVCOURT.

1. — Binot (Nicolas), Chev., sgr de Touteville

(Asnières-sur-nive), S'°-Hv'rmiûe et des Bosses, avocat

en Parlement, geutilhonimo de la chambre du Koi. lieu-

tenant du grand louvetier de France, grand prévôt de

la connétablie et des camps et armées du l!oi, comman-

deur de N.-Dame du Monl-Carmel et de S'-Lazare de

Jérusalem, né en 1636 et nmri le 28 févr. 17119, a Paris,

fut inhumé dans l'église dos Minimes, où il avait fiuidé

une chapelle. Il laissait de Catherine d'Emery, qu'il

avait épousée le 13 sept. 1669, 6enlan;s, 5 garçons et

une fille :
1° Louis-Gilles, Chev., sgr de Touteville,

Rassy en Beauvoi.sis, de Chailly, etc., né le Sfi l'évr. 1671,

grand prévôt de la connétablie on 1714, en survivance

de son père, et commissaire do la gendarnierie, brevet

du 26 mars 1707, épousa on 1703 Marie-Christine Saco-

NiN DE BnESSOLLES, ot mourut le 2 mars 1741, laissant

un fds, Louis-Hy.\cinthe, né en 1704, mort le 30 mai

1719. (Branche éleinte.)

2° Jacques, Chev., sgr de Launoy, capitaine au régi-

ment de Picardie, Chev. de S'-Louis, né le 19 juill.

1673, et marié, le 4 juin 1701, à Marguerite Castin de

Ooébin; il est mort le 20 juill. 1737, tige d'une branche

établie en Angouiroiset qui s'est éteinte k Angoulènie

en 1S79 ;
3° Philippe-Nicolas-Benoît , qui suit;

4° Henki. Chev., sgr de Chailly, commissaire des guerres

en Hainaut, né le 22 avril 1678, marié à Henriette-

Agnès BoBiN DE Graveson, mort le 16 juill. 1732, dont

un fils, CHAnLEs-HENRi (cette branche est passée en

Amérique; l'un de ses descendants est venu il Paris pon-

dant la première république. On ignore si elle subsiste

encore); 5° Antoine, rapporté au S H; 6° Madeleine,

née le 25 juin 16"3, maiiée h Nicolas de Mansion,

capitaine au régiment de Saillans-Infanterie, morte sans

postérité.

2. — Binot (Philippe-Nicolas-Benoît), Chev., sgr

de Blaincourt en Beanvoisis, capitaine au régiment de

Bourgogne, naquit k Paris le 16 févr. 1675, épousa, le

n sept. 1712, Mario de Bibeaux, ot moni'ut ii Navar-

reins en Béarn, laissant : 1° I'ierbe, qui suit ;
2* Marie-

Christine, née le 16 mai 1713, et morte sans posté-

rité.

3. — Binot (Pierre), sgr de Blaincourt, capitaine
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au régiment de Bourgogne, né le 10 nov. nH, marié,

le 4 août 173^, ii Cécile de Haiguet, mourut le 29 juin

1790, laissant deux garçons morts sans postérité et 3
filles qui toutes se sont mariée*, la piNMniére il Jean
du Bariiier de l.inasne, capiiaine au régiment de Bour-
gogne

;
la seconde, ii Barthélémy de Nonailles, ca-

pitaine au régiment de Bourgogne, morte, comme sa

sœur, sans postérité. MAni;uERiTE, la troisième, se

maria k Jean Le Badeigt do Laborde, Chev. de S'-

Louis, dont la descendance est aujourd'hui ropiéseulée

par M'"" Adèle de Badeigt de Laborde, M"'" la C'""
douairière de Villemain, le C'° Léopold de Villemain,

H. Charles Thèze. propriétaire, et Alfred l'hèze, docteur

en médecine, médecin de la ujaiinc, Chev. do lu Légion
d'honneur, et enfin par M. Boue Bourguot, lient' au
11" bataillon des chasseurs il pied.

§ II- Branche de 'VIL.I^IERS.

2. — Binot (Antoine), Chev., sgr de Villiers, Tou-
teville et lie S'e-Hermine, fils puîné de Nicolas et de
Catherine d'Emery (I" dcg. du § 1"), né le 16 juill.

1680, épousa, le 16 juill. 1716, Mario-Marguerite Char-
pentier, décédée en 1743, fille do N..., sgr de Cour-
celles et d'Angy, intendant de l'hôtel royal dos Inva-
lides. Antoine est mort le 13 sept. 1744, laissant :

1° Antoine, Chev., sgr de Villiers, commissaire des
guerres, lieut' de cavalerie, tué au siège de Tournay,
célibataire, en 1745; 2° Hyacinthe, qui suit.

3. — Binot (Hyacinthe), Chev., sgr d'Asnières,

Tonleville, né k Paris le 23 sept. 1719, nommé commis-
saire de la gendarnierie royale par brevet du 14 août

1749, marié, le 9 févr. 1750, à Françoise Pasouier,
fille de Jean-Baptiste, avocat, fermier général des
domaines de Lorraine, et de Marguerite-Madeleine d'As-

sulle, dont il eut : 1° Antoine-Hyacinthe, Chev., sgr

de Toulevillo, né k Paris, le 2 sept. 1753, dont posté-

rité; 2° François-Paul, né k Dreux, le 23 sept. 1758,
mort enfant; 3° Françoise-Sophie, née k Paris, le 18

mai 1751, mariée, le 20 juin 1774, k François de Mon-
lluilon, capitaine d'artillerie

;
4° Adélaïde-Marguebite,

née k Paris, le 19 mai 1756, religieuse k l'abbaye de

Berlhom (0. de Foutevrault); 5° Anne-Amélie, née et

morte en 1773; 6° A.mélie, née k Dreux, le 17 niai

1759, morte le 3 août 1780.

La branche des Binot de Villiers est actuellement

représentée, k Paris, par Charles-Louis-Mabie Binot

de Villiers, avocat, né k Paris, le 27 juill. 1817, et son

fils Geobges-Charles, U' à Paris, le 12 mars 1848,

ingénieur des arts ot manufactures.

BIOIV. — Famille de CH.\TELLEnAULT,

Simon : M. Bion, curé-doyen du Chapitre de Châtel-

leraull, dévlara sou blason en 169S : parti d'azur k une

.étoile d'or, soutenue d'un croissant d'argent, et de

gueules kn coutelas d'argent manche d'or, posé en pal.

M. Bion, curé d'Antran et idianoiiie de N.-D., déclara

aussi son blason : d'azur au lion d'or, la tète coupée ?

accinipagné d'un croissant d'argent au 1" canton, d'une

éioilc d'or au 2e canton, et d'une croisette d'argent en

poinie.

M. Bion, s'' de Lavoux, lieutenant du dépôt k sel de

(;hàlellerault : de sable k la fasce d'or, chargée de deux

rocs d'échiquier de gueules. (D'Hozier, d'office.)

Bion (André et Perrot), bourgeois de Parthenay,

figurent dans une transaction passée en 1372 avec Jean

L'Archevêque. ;Lodain, Gàtino.)

Ition (Jeiin) était chanoine do N.-Danic do Chil-

tclleranlt ou 1607, et fut délégué vers Joachim Des-
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".artes pour régler un différend existant entre le Cliapitrc

et Pierre Brocliard.

Bion (Jeanne-Marie), femme de Jae.nies Ingrand,

était décédée en nov. mS
;
procès entre ses héritiers

et PiERBE Bion, qui était défendeur évoqué, mais de-

mandeur en garantie, etc., au sujet d'une rente appelée

le Léza,

Bion (Florence), fille de François, av' k Chàtel-

lerault, épousa René Paris (s. d.).

BIOIV. — Famiile de Niort.

Bia^nn : François Bion de Niort : d'a-

zur k trois bues (buires) d'argent (d'Ho-

zier).

Bion (Jean) était pair de la ville de

Niort le 2S sept 1651.

Bion (François), s' du P.irc, juge

des marchands à Niort en 1639, pair en 1613, élu con-

seiller du Roi et assesseur héréditaire en l'hôtel de

ville en 1694, puis échevin de 1696 à 1704, eut un fils :

Bion (Jean-de-Dieu), s' du Parc, succéda à son

père, était en 1719 échevin et substitut en la maré-

chaussée de Niort.

Bion (Jean-de-Dieu), s' de l'Herse, cousin de Fran-

çois qui précède, juge des marchands, fut échevin de

Niort en 1717. Il eut un fils :

Bion (Jeau-do-Dieu-René), archiprêtre de Niort et

curé de N.-Uame de cette ville, fut un orateur des plus

distingués ;
plusieurs de ses discours furent imprimés

dans le recueil intilulé Joî/rna/ c/!ré(!>/l.En 1771, époque

à laquelle il était échevin et cunseillei' du corps de ville

de Niort, il lui légua sa bibliothèque, qui était choisie et

nombreuse; elle fut le point de départ de celle de cette

ville. L'abbé Bion mourut à Niort le 7 mai 1774, à l'âge

de 70 ans, regretté de tous ceux qui l'avaient connu,

pour sa douceur, la candeur et la simplicité de ses

mœurs, son zèle et sa charité, (.-iff. Poit. 1774, 2S.

M. Stat. 188.Ï, 81.)

Bion (Mathieu) était on 1720 élu en l'élection de

Fontenay.

Bion (Florent) était en 1680 consul des marchands

à Poitiers. (A. H. P. 15.)

Bion (Marie-Françoise) était en 1733 épouse de

Jean-Alexis Palustre, sgr des Ardilliers, dont elle était

veuve en 1786.

BIOIV. — Famille de Louddn.

Bion (Jean-Marie), né en 1730, décéda le 30 sept.

1798, à Poitiers ; avtjcat au Parlement, substitut du

procureur du Roi au bailliage royal de Loudun ; élu, lo

14 mars 1789, député du Tiers- Riat du bailliage de

Louduu aux Etats généraux, k la Constituante du 17 juin

1789 au 1"' oct. 1791, puisa la Convention, an conseil des

Cinq-Cents, dont il fut nommé secrétaire le 17 avril

1797. 11 cessa de s'occuper de politique en 1798, el fut

maire de Loudun. Il avait épousé Mai ie Maillard, qui fut

inhumée le 10 oct. 1772, laissant :
!> Margcerite-

Jeanne, née le 22 juin 1763 ;
2' Marie-Sophie, mariée,

le 22 nov. 1790, à N..., 3° Louise-Adélaïde, mariée

à Loudun, le 15 avril 1709, à François Besnard.

Jean Marie Bion épousa ensuite Marie-Agnès Des-

CAZEADX, veuve de Augustin-Marc Richard de la Bau-

duère, avocat à Nantes. Elle mourut il Poitiers, le

30 mars 1828.

BIOIVWTEAU D'E'VBA.GUES. —
Famille du Poitou qui a quitté cette province au milieu

BIRA.Ui:^X

du xvr siècle pour aller s'établir en Provence, où elle

acquit, le 17 nov. 1628, le fief d'Eyragues, prit, en

vertu de cette possession, le titre de Baron, et dans

ces derniers temps celui de Marquis d'Eyragues.

Blason : d'azur à la fasce d'or chargée

de deux croissants de gueules, accom-

pagnée en chef de trois étoiles d'or, et en

poinle d'un vol d'argent.

Celte famille a fourni des capitaines

de terre et de mer, des chevaliers de S'-

Louis, et de nos jours un ministre plénipotentiaire à la

cour de Bade.

Elle est aujourd'hui représentée par Etienne-Charles
de Bionneau, M" d'Eyragues, né à Falaise le 22 déc.

1854, dont le 4"'" aïeul. Etienne-Joachim, major au

régiment de Durfort-Dragons, justifia de sa noblesse

devant MM. de Suffren de S'-Tropez et de Galiffet de

Martigues, syndics de la noblesse Provençale, qui, sur

le vu de ses titres remontant k André Bionneau, l'ad-

mirent au rang des gentilshommes du corps de la no-

blesse ayant voix délibérative aux Etats de Provence.

iHist. de Provence par Rascon, t. xii ; Annuaire de la

noblesse de France de Borcl d'Hauterive, an. 1855,

p. 209, et Notes généalogiques sur la famille d'Eyragues,

sa correspondance avec la fami le de Saporla pendant

l'émigration. Falaise, F. Montauzé, 1887, petit in-8' de

74 pages.)

BIRjIlC (Jean de) servit an ban de 1467 comme
brigandinicr du C" de Jarnac, tant pour lui que pour

Pierre Arnault.

Nous avons relevé k la page xix du Cartulaire de

N.-Dame do Saintes, par l'abbé Grasiiier, une Perronelle

DE BiRAC qui en 1148 était religieuse dans ce monas-

tère.

BIRA^UD, BIBAUE.X.
Birstud (Louis) était accusé de plusieurs excès,

ainsi que d'autres, ses complices. Il fut compris dans un

arrêt, du 7 oct. 1534, de la cour des Grands Jours de

Poitiers. (Méra. Stat. 1878, 23.)

Biraud (Ezéchiel), Ec, sgr de la Graillière, était,

le 20 févr. 1609. époux de Marie Chaillot, fille de Ma-

thnrin, sénéchal des 1!""" de Vouvant et Mervant, et de

Marie Cruzeron, époque à laquelle il partageait les suc-

cessions de ses beau-père et belle-mère.

Biraut (Jean^, praiicien k Pamproux. Le 5 juill.

1614, Jean-Jacques Dousset lui ayant cédé (Motilles et

Grandaye, nol"" au Chàtelet de Paris) son office de

notaire royal héréditaire au siège royal de S'-Mai-

xent, il obtient provision du Roi pour ledit office le

23 juill. 1614.

BirautI (N...) de la Gastière épousa Jacques-

René d'Escoubleau, sgr de Courtery, veuf de Anne-Ga-

brielle Dollé, avec qui elle s'était mariée, en 1623.

Biraud (Catherine) avait épousé Gabriel Coquil-

leau ; leur fille Marguerite se maria k Isaac Cochon, s' de

de Béuéon, le 22 déc. 1633.

Birault (Roberl). s'' de la Garde en 1660, fut in-

humé le lôjanv. 1700, âgé de 70 ans. (Reg. S'-Martin-

l'Ars.)

Birault ; Philippe), s' de Préneuf, marchand, fut

pair et bourgeois notable de Niort en 1734. (M. Stat.

1863, 81.)

Biranlt (Jacques) était notaire de l'abb. Notre-

Dame de l'Absie et y demeurait en 1750, Le même ?

était notaire el fermier de la maison noble de Lélorière
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en nS6, et en 1169 pi'oc. fiscal ilo la sgrio do Vieilfond

(N. IMiifliaiill.)

Dimiilt do I» IMitiMon-iVeiiv» (Heari-

liadt^^'ondo, dcm' au Bouiiire, fut déli^guii du Tiers-

Etat à Poitiers, pour noi\imor los députés de cet ordre

aux Etats généraux de 1189.

BIRK KN Bas-Poitou. — Noms divers.

Blason. — De Biré : d'azur à la hranclie

de grenadier d'or fruitée do 3 grenades,

placées 2 eu elief et une en pointe — Ou
d'azur k une branche de grenadier d'or en

fasec fruitée de 3 grenades du uiéuie,

ouvertes de geeules, bien ordonnées. (Ci'"

de Cornulier.)

Biré (Anne) épousa, le 24 mars l.'i89, Olivier

Charron, Ec. (G'" Charron.)

Bîré (Perretle), veuve de Mathurin Beau, sgr de

la Hesiière, qu'elle avait épousé vers 13S0, .se remarie,

vers 1.Ï97, k Bené Fraigncau.

Biré (René de), Chev., sgr de la .Senaigerie, etc.,

eut entre autres enfants de Marie B.^Dnoum :

Biré (René de), Chev., sgr de la Senaigerie, marié,

le 26 juin \T-iS, k Harie-Bosalie de CoRNDLiRn, fille de

Charlemagne, I" du nom, sgr de la Carateric, et de

Marie-Bosalie INIenardeau. (G" de Cornulier.)

Biré (Sainte de) était en 1767 femme de Jean-

Augustin de Borthays, Ec., sgr de la Fêtelière.

Bîrê (N,..), précepteur de IVIH. Le Haignan de

Lescorciére, prit part, quoique bien jeune encore, avec

ses élèves à la guerre de la Vendée, et fut fusillé avec

eux après la prise de l'île de Noirmoutiers.

Biré (Philippe de) épousa en 1800 Sainto-Au-

gustine DE RoRTH.tYS. (Gén. de Borthays.)

Biré (Marie-Henrietle-Sainte de) épouse en ISOS

Ambroise de Borthays, sgr de la Savarière, Chev. de

S'-l.ouis. (Id.)

Biré (Marie de) de S'-Thomas, femme de Charle-

magne-.Alexandre-Rcné-Augustiu de Cornulier, était dé-

cédée avant le 18 avril 1809, épcique à laquelle son mari

convole en secondes noces. (G'° de Cornulier.)

BIRL.'V (Geoffroy de), grand sénéchal du Poitou

en 1227, d'après D. Mazet. Erreur ; lisez Bully.

BIROCHE (Jean), prêtre et chapelain à Niort,

vivait en 1370. (F.)

BIBOIV.
Biron (Jean) et PiStronille, sa femme, passent

un bail à rente avec l'abbé et les religieux de S'-Cy-

prien, le 31 mai 1332, d'une maison sise à Pouzoux,
p"' de Vouneuil. (Abb. de S'-Cyprien.)

Biron (Eiienne) a servi au ban des nobles du
Poitou de 1467, d'abord comme brigandinier du s' de

Bressuire, et ensuite du s' de Belleville ; il y remplaçait

Laurent Prévoust '?

Biron de Saii^nac (Catherine de) était en

1628 abbesse du couvent de la Trinité du Dorât (0.

S. Benoît),

BIBOIV (DE).

BIROIV.
OOIWXiVUD DE

BIROXHl!:<%.U 637

BIBOX. — Fahiliiî de S'-Maixent.

Illason. — Birot d'Ariomant : d'orîi la

bande d'azur chargée de 3 coquilles d'or.

(D'ilozier.)

Birot (Pierre), marchand à S'"-

Pezenne : d'or k une barre l'aseée d'ar-

gent et de gueules. (Id., d'office.)

Birot (André), procureur de la vil)

xeni, assista, le 4 avril 1S34, k la montre des hommes
d'armes et archers qui, sous les ordres du s' de Bon-

neval, formaient la garnison de Lusignan. (J"' Le Riche,

2.) Serait-ce lui qui de 1545 k 1557 était juge prévOtal

et échevin k S'-Maixent'?

Birot d'i%.rioniant (Pierre) élait lieute-

nant criminel de robe courte, prévôt et Chev. du

guet près du siège royal de S'-Maixent, en 1659 ; il

mourut en 1666, laissant son fils Alexandre pour hé-

ritier bénéficiaire. Il avait encore pour enfant CÉSAB-
Henri, qui suit.

Birot (César-Henril, Ec, sgr de la Chevalerie,

fut reçu dans les mêmes charges, tant à S'-Maixent qu'à

Civray, en 1666. Esl-ce le même que le suivant ?

Birot d'A.rioniant (César-Henri), s' des

C(5ies-de-Goux, de la Chevalerie et de Bcaurcgard (Sai-

vres, D.-S.), président du siège royal de S'-Maixent,

eut de son mariage avec Marie Bontemps, an moins

une fille, Marie-Anne, qui, le 7 nov. 1695, épousa

(Brusiou et Garnier, nof"), Jean-François Clément, s' de

la Boistrie, président en l'élection de S'-Maixent
;

elle était veuve le 13 mars 1724. César-Henri occupait

encore son office de président en 1698. Il est désigné

sous les prénoms de Charles-Henri dans sou testament

du 28 févr. 1716, et codicilles des 1" août 1717, 11

févr. 1718 et 10 sept. 17)9.

Birot ;Cliarlotle), fille du précédent, épousa, le

16 mars 1709, Philippe Janvre, Ec, sgr de Lestortière,

et assistait, le 31 août 1729, au mariage de sa nièce

Beuée-Frauçoise Clément avec Jean-Gabriel Levesque,

Ec, sgr de Boisgi'ollier.

Birot (Jean), Ec, sgr de Bronze, achetait, le 18

févr. 1693, de Louise de Lestang une rente noble qu'il

revendait, le 2 déc. 1705, k l'ahb. de S'-Ansoue d'An-

goulème.

Birot (N...), de S'-Maixent, élait en 1698 titu-

laire d'une chapelle sous le vocable de Marie-.Made-

leine, desservie au village de Jaunay (Chervenx

,

D.-S).

Birot (Jean) était procureur du Boi en l'élection

de S'-Jean-d'Augély, le 10 mars 1706.

Birot (Henri), président du siège roy.al de S'-

Maixent, fut maire de cette ville en 1714 et 1715.

Birot (Louis , marchand, est acquéreur du fief de

la Cotinière, p'" de Secondigny, en n24.

Birot (Geneviève), fille de Pierre, s'' de Boche-

roux, née le 16 fév. J7o7, épousa, le 26 nov. 1778,

Pierre Babinet, Ec., sgr de Bencogue, et mourut le

5 nov. 1834. (fi'° Babinet.)

BIB0XHE:A.U. — Famille nu Bas-Poitou.

Dlttson : de sable k une bande gironnée d'or et d'azur.

(D'Hoz^-r, d'office.)

Birotliuuii (Jean), bachelier en théologie, fut

abbé coiifidenliaire de la Greunetière pour Bené Chastei-

gner, de 157' Si 1590.

Birotlienu (Pierre-Joseph) de Laimosnerie était

en 1775 sénéchal de la Chaize-le-Vieomte (Vendée).
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Birotlieau des Burondières (Augus-

lin), curé de la Roclie-sur-Yon, fut en 1787 membre du

clergé à l'assemblée d'élection des Sables.

Bîrotheau (N...) était subdélégué de l'intendant

du Poitou k Palliiau, en 1789.

Bii'otlieaii des Burondières 'Aimé-

Calixte), avocat en Parlement, habitant S'-Julien-des-

Landes (Vendée), était membre des communes k l'as-

semblée d'élection des Sables (1787), délégué du Tiers

-

Etat à Poitiers pour la nomination des députés aux Etats

généraux; il fut élu, puis nommé en 1811 président du

tribunal des Sable*. Il épousa lîenée-Armande liorHiEn,

tille de René Bouliier, sgr de Bourg-l'Abbé, cl de Cathe-

rine Geslin, décédée sa veuve le 12 juin 1840, en sa

83° année.

Birotlieaii (Pierre-Aimé-Calixte), avocat en

Parlement, demeurant p"" de la Chapelle-Hermier (Ven-

dée), fut délégué à Poitiers en 1789, pour la nomination

des députés aux Etats généraux.

BIS (de).

Bis (Guillaume de) fut nommé receveur d'un impôt

par le duc de Borry, C" de Poitou, vers 1390. (Lcdain,

Gâtine.)

BIXi%^UD, BIXAULX, BIXi%UX.
Bitaiiit (Gabriel), s' de Beaulieu, secrétaire du

Roi, épousa, vers 1590, Françoise Bouhibu, fille de

Robert, I" du noni,Ec., sgr de Roche-Guillaume, et de

Marie-Anne Garreau. Ils vivaient encore en l(j38, comme
il ressort d'un aveu rendu, le 4 août de cette année, k

Phili|ipe de la Trémoille, M" de Royan, par Yves de

Rortbays.

Bitaiid (Renée), veuve de Jean Ogicr, Ec, sgr

de Chareing et du Cerisier, rendait aveu de ce dernier

lief au sgr de la Flocellière, le 20 juin lo94, agissant

comme tutrice de leurs enfants mineurs. Elle vivait

encore le 7 mai 1607, d'après des actes de procédure.

Bitaiid (Gabriel), Ec , sgr de la Rousselotiére,

épousa, le 4 mai 1613, Mai guérite de Vendée, fille de

Mathieu, Ec, et dePerrctle Goguet, et mourut six jours

après son mariage.

Bitaiilt (Jacques), Ec, sgr de la Bégaudière, l'un

des gentilshommes de la maison du Roi, assistait, le 8

juin 1617, k la curatelle des mineurs Bouhier, enfants

de André, Ec., sgr de la Voye, et de Jacqueline Sau-

vestre, ce qui doit le faire considérer comme descendant
• de Gabriel et de Françoise Bouhier.

Bitaiilt (François), conseiller au Parlement de

Paris, maitre des requêtes de son hôlel, sgr de Vaillé-

Rochereau en Anjou et des Touches, p"" de Verché

(Maine-et-Loire), terre qui fut érigée en chàlellenie en

sa faveur, du consentement du prévôt de l'Église de Poi-

tiers, le 20 jauv. 1640. Il avait épousé Renée de Char-

nières, dont une lille, Marie, qui épousa Jacques Le

Coigneux, c" au Parlement. Mar'C Biiault était morte

avant le 20 déc. 1640, date du 3' mariage de son époux.

BIXOM.
Biton (Amable), vecefeur général des finances en

Poitou en 1634, au lieu de Christophe de Lauzon.

Biton (Pierre), fils du précédent '? fut reçu dans le

même office en mars 1665. (F.)

BIXXIEB. — Famille de Poitiers.

(Catalogue

BIZEA»J

Blason : de gueules au sautoir d'or,

accompagné de 4 croissants de même.
(Arm. des échevins.)

Bittiei> (Guyot Le) était échevin

de la ville de Poitiers en 1412, et mourut
en 1418.

BIZA.C (de).

Blason : d'azur à trois chevrons d'or,

annoté des gentilshommes de la généralité

de Poitiers.)

Bizac (Franç.oise de) avait épousé

Louis du Boys, Ec, sgr de la Morinière,

et fut condamnée comme roturière le 3

août 1667, sa production ayant été jugée

incomplète et insuffisante. François, son fils, ayant com-
pléié ses preuves de noblesse, fut déclaré et maintenu
noble le 12 sept. 1668.

BIZ/VRD.
Bizai-d (Raoul), Haihilphus Bliardl, souscrit

dans des titres de labb. de S'-Maixent des années 1110

et 1133.

Bizard (Guillaume^ chanoine de l'Eglise de Poi-

tiers, fui un des témoins d'une fondation faite en 1421

par Simon de Cramand, dans son église cathédrale.

Bizard (Hugues), pair et bourgeois de Niort en

1529, prêta serment pour ses fiefs. (M. Stat. 1865, 88.)

Bizard (Antoine), s' de la Gazonnière. vivait en

1643, d'apiès un registre du parquet du Piésidial.

Bizard 'Anne) avait épou.sé Clément Le Mnsnier,

dont une fille, Madeleine, mariée k Jacques de Raity,

M" de Viltré, le 15 mai 1663.

BIZEAU. — Famille qui habitait aux xv" et

xvi" s"' les limites du Poitou et du Bcrry. — V. BE-
ZBAU, BLEREAU, BLEZEAU.
Blason : Dans l'Armoriai de Mervache (auxvi° siècle),

le s' de la Guilière porte : d'argentan chevron de sable

et 3 tourteaux de même, chargés chacun d'une molette.

L'Armoriai de Touraine dit : Bizeaude la Guitière porte:

d'azur à la fasce d'or, accompagnée de 2 étoiles de

même en chef et d'un croissant d'argent en pointe.

Noms isolés.

Bizeaii (Marguerite-Geneviève) était en 1781

épouse de Charles-François Bunault M'" de Monlbrun.

Filiation présumée.

1. — Bizeau (Jean"!, Ec, sgr de la Guilière,

prenait k rente de Marie des Chappelles l'hôtel du Rival

(du Rivau ?), le 4 févr. 1432, et partagea en 1447 avec

Guillaume Lecomte. mari d'isaheau de Couhé. '11 avait

épousé vers 1430 Hippolyte de Couhé, fille de Louis,

Ec, sgr delà Guitière, et eut pour fils Jean, qui suit.

2. — Bizeau (Jeanl, Ec, sgr de la Guitière, re-

cevait, le 3 jaiiv. 1481, de Jean Morineau déclaration

de ce qu'il possédait, relevant de la Guitière. au village

de la Marzelle. Jean était décédé avant 1490, laissant

pour fils: 1° Jean, Ec, sgr de la Guitière, lequel fut

remplacé au ban de 1491 par Bernard de Forges, at-

tendu qu'il était paralysé des deux bras ; et peut-être

2" SvLVAiN, qui suit ;
3» Ithière, mariée, le 17 avril

1494, k Jean de l'Age, Ec.

3. — Bizeau (Sylvain), Ec, sgr de la Guitière,

épousa, dit-on, vers 1485, N... de Couhé, fille de
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Piei'i'e, Ec, sgr de la flUili^le? ol de Anloiiicltc

d'Aloigiiy. Ils éliront pcnir lils :

4. — BiiKUaii (André), Ec, sgr do lii Oiiitiùre,

était en 13ia honiine d'iirmos de M. de In Trénioille ; il

vivait encore en 1531. 11 lîpou^a l'aule ("iAstineau, qui

était venve en 1329, et fut pure (pnihahlonient) do :

i° Antoine, Ec., sgr do la Guiliùrc, qni recevait en celto

qualité des déclarations des tenanciers de cette terre,

en 1342, 1.519 ;
2° Fkanimis, qui suit,

5. — Bizemi (François), Ec, sgr do la Tiuitiérc,

transigeait, le T oct. 1330, avec Joacliim de Coulié,

au sujet dos droits dus par la (".uiliére il la Roolie-ii-

Guot. 11 épousa en 1516 (l'iilippon, not'" h Cliàtcl-

leraulll Françoise de Vaucixle, lille de Malluirin et de

Jeanne de la Touche, cl était décédé avant UiOO. 11 eut

au moins une fille, Uenée, qui épousa en 15"i5 Pierre

de la Touclie, auquel elle porta la terre de la Cuitiérc,

et peut-être Madeleine, qui était, le 2 févr. 16n, venve

do René de Cray ou de Geay, Ec, sgr de Cliambon, et

vendait à Henri de la Touche la métairie de la Rivière

(S'-Pierre-de-Maillé, Vienne).

BIZEIMOÎIVX (deV — Famille originaire do

la Picardie dont quelques membres ont habité le Poitou

au .MX" siècle.

Blason : d'azur au chevron d'argent accompagné en

chef de 2 croissants d'argent et on pointe d'une molette

d'or.

Bizeinont (Louis-Charles-Eugène C" do), né à

Cellettes (Charente), le 11 déc. 180S, vint s'établir à

Poitiers au moment de son mariage, cl pondant de lon-

gues années fit l'édification de cette ville, par son zèle k

propager et soutenir toutes les œuvres de piété et de

charité. Président de la Conférence de S'-Vincent-de-

Paul, longtemps membre de la commission des hospices,

etc., il fut plusieurs fois nommé eonseiller municipal,

spécialement pour s'occuper des œuvres de bienfaisance

de la ville. 11 est mort le 24 mars 1881 avec la l'épu-

tation d'un véritable saint, et la ville entière assista k

ses funérailles. Marié il Poitiers, le 21 nov. 1836, k

Marie-Augusiine-Delphiue de Blom, lille do Jean-Fran-

çois, Chev. de Mangue, et de Maric-Joséphine-Dauphine

de Baudus, il a en iilusieurs enfants qui n'habitent plus

le Poitou, et dont 2 ont postérité, sauf Fehnand, jésuite,

en résidence k Poitiers; et N. ., prieure du Oarmel de

celte ville.

BL//IlCHIÈRE (de la). — Famille qui a donné

naissance k nn ministre de la Religion protestante, qui

a écrit des ouvrages de controverse.

lilnunn : d'azur au chevron d'argent, chargé de 3

aiglettcs de sable, accompagné de 6 flam-

mes d'or posées 3 en chef, mal ordonnées,

3 on pointe, 2 et 1, et aussi de 2 étoiles

d'argent en chef et d'un croissant de

même en abîme.

Blacherie (N... de la) (de la Blachière),

Ec, s' de l'Ile : de gueules k sept macles d'argent, 2,

3, 2. (D'ilozier, d'office.)

Blacliièpe (Louis de la), ministre de la religion

réformée de Niort, est auteur d'un ouvrago publié k

Niort en 1393, chez Thomas Portcan, dans lequel il

prétendait prouver que la messe n'a point été instituée

par Jésus-Christ, contre les assertions de Jules-César

Boulanger, Jésuite, qui ne laissa pas cette attaque sans

réponse. En 1506, de la Blachière répliqua k son adver-

saire.

Ou a également de ce ministre une lettre ailressée do

la Rochelle, le 20 déc. 1325, k l'église de S'-Golais,

publiée dans le 1"" volume du Recueil des choses mé-
morables advenues sous la Mgue, p. 593.

V. Dreux du Radier et de Lastie S'-Jal, Rcv. de

l'Aunis, an. 1868 (1'" p"").

Blacliîèi'o (Louis de la), Ec, s' de l'isle (S'-

Gelais, D.-S.), épousa Jeanne du Chesne, dont il eut :

1° François, qui suit; 2" Louise, qui, le 1" nov. 1651,

assistait au mariage de son frère.

Blachière (François de la), Ec, sgr de l'isle,

ciuuniissaire ordinaire de la marine et do l'artillerie de

France, épousa, le 1" nov. 1651 (Piot, nof" à S'-

Maixent), Florence Audoiiin, fille d'Abel, Ec, sgr de la

Bonardière, et de Anne du Chesne. Elle était sa proche

parente, car il lui fallut obtenir des lettres do dispenses.

Le 23 janv. 1651, ayant été déclaré roturier par les

commissaires pour la vérification des titres de noblesse,

il se pourvut au conseil, et en obtint un arrêt de main-

tenue le 24 nov. 1668.

Blacliière (Louis de la), fils du précédent'? Ec,

sgr de l'isle, assista k la curatelle des enfants mineurs

de feu Samuel du Chesne et de Jarquette Aymer. Il

épousa Françoise FiiÈnE, lille de René, sgr de Vairé, et

de Catherine Deneufville, dont il eut Catherine, qui

partagea en 1113.

BLACXOX.
Blason : d'azur au chevron d'argent accompagné de

3 étoiles de même, 2, 1. (D'ilozier.)

Blactot (Ainbroise) fils, bourgeois do

Coulonges : d'or au chevron de gueules

charge de deux épis de bled d'argent. (Id.,

d'office.)

Blactot (Jacques) de Neufcliêze on

S'-Dcnis afferme, le 13 janv. 1649, les chàtellomcs et

terres du Coudray-Salbart et do Béceleuf au .M"' de la

Meilleraye. (Ledain, Gàtine.)

Blactot (René) était en 1666 assesseur de la

maréchaussée de Thouars.

Blactot (Pierre), s' de la Gastandièrc on Galau-

dière, était élu k Niort le 21 janv. 1682, et en 1683

échevin de cette ville et capitaine au régiment royal;

fait inscrire en llOl ses armoiries k l'Armoriai général

du Poitou. Il eut un fils, qui suit.

Blactot (Louis), lieutenant particulier de la

maîtrise des eaux et forêts, fut également échevin de

la ville de Niort en 1718; assistait, comme parent de

la future, au contrat de mariage de Jean-Victor Che-

brou de la Roullièrc et de Marie-Anne-Françoise Fer-

raud, qui eut lieu le 18 janv. 1124.

Blactot (Pierre), s'' du Vignault, demande et

obtient l'entérinement dos lettres de grâce qui lui

avaient été accordées le 1 mai 1103.

Blactot (Pierre), s' de la Bouslo, avocat, vivait

en l';22.

Blactot (Louis-Athanase) fut reçu élu k Niort en

sept. 1735.

Blactot de la Baillai-sère (Pierre-

Antoine) était dès 1745 sénéchal de Bressnire, S'-Por-

chaire (1745-1783'), la Chapclle-Gaudin, etc., etc., et

en 1758, de la chiit"'- de S'-Aubin-du-Plain. 11 fut sub-

délégué de l'intendance, charge qu'il passa k son fils,

qui suit.

Blactot (Jean-Marie), avocat fiscal à Bressuirc,

et suhdélégné de l'inteudauco — 1784-1790 — était

aussi sénéchal de la sgric du Bois-Rom-Girard. M. E.

Cesbron, son arrière-pelit-fils, a publié dans les

Archives historiques du Poitou, une partie de la corres-
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pondaime énhangée enlre M. Boula do Nanteuil. Inteu-

dant du Poitou, et son subdélégucS (1784-1786).

Blactot (N.. .) était, vers 1730, curé do l'église

S '-Pierre de Melle.

Blactot de la Poupardîèi-e (Marie-

Eiisabetli), de la ville de Niort, avait épousé, le 17 déc.

1767, Jean-Baptiste Audebert de fommaubert, trésorier

de France en la généralité de Limoges. Elle et Joan-

Baptiste Guichard de Oourgé, et Radégonde Blactot

son épouse, N... du Verger, veuve et donataire de

M, Blactot de la BiUardière, tous héritiers de François

Ferry, vivant prieur de S'-Paul de Parthenay, faisaient

procéder h une nomination d'experts.

BLACWOD ou BLA^KWOOD. —
Celte famille, originaire d'Ecosse, vint seflïerà Poitiers

vers le milieu du xvi* siècle.

Blason : d'azur à une fasco d'or ac-

compagnée en cbef d'un losange d'argent

à dextre, d'une étoile d'or à sénestre, et

en pointe d'un croissant d'argent, écar-

lelé de gueules à une tète de cerf d'argent,

posée do profil. (D'Hozier.)

Noms isolés.

Blacivod (Jean), écuyer du cardinal d'Amboise,

mourut il Rome, et fut inhumé dans l'église de S'-Au-

gustin, au Champ-de-Mars. Dreux du Radier a donné

son épitaphe d'après Gabriel Naudé, dans son Éloge de

Adam Blacwod.

BlacH'od (Marguerite) est citée dans la cession

de la maison d'Evreux faite, le 31 août 1624, à l'abb.

de Noaillé, par Fram,'ois de la Béraudière.

Filiation suivie.

1. — Blacïi-od (Guillaume), le premier connu,

mourut les armes ii la main en défendant sa patrie

contre les Anglais, laissant d'Hélène REÏn. son épouse,

nièce de Robert Re'id, évoque des îles Orcades, et chef

du Parlement d'Ecosse :
1° Adam, qui suit ;

2° HENni,

doyen de la Faculté de médecine de l'Université de

Paris en lo92 et 1!;93, également savant en philosophie

et en médei'inc, qui eut un fils, He.nri, lecteur royal en

médecine et en chirurgie en 1624, lequel fut tout à la

fois orateur, médecin, sohlal, courtisan, voyageur,

homme d'intrigue, et mourut k Rouen le 17 sept. 1634.

On a de lui les Pronostics d'HIppor.rate, traduits en

latin. Paris, 1623, in-24.

3* GEonsES, professa d'abord la philosophie d'Aris-

tote en 1571, puis la théologie, pour ne pas se rendre

indigne, dit son biographe, des riches bénéfices dont il

jouissait. 11 est mort à Poitiers, et y fut inhumé dans l'é-

glise de S'-Porchaire.

2. — BlacAvod (Adam) naquit k Dumferling en

Ecosse, en l.')39. Il était k peine âgé de 10 ans lorsqu'il

perdit sa mère. Robert Heïd, son grand-oncle, l'envoya

ii Paris. Etant retourné en Ecosse vers 1560 pour y re-

cueillir les débris de sa fortune et n'y ayant trouvé que

guerre, trouble et confusion, il revint en France con-

tinuer ses études. Marie Smart, qui avait le Poitou pour

son douaire, lui donna un office de conseiller au Pré-

sidial de Poitiers, oii il épousa, le 31 mai 1576, Marie

Coubtimer, fille de Nicolas, receveur général en Poi-

tou ; il devint plus lard le conseiller secret cl intime de

cette malheureuse princesse, et se montra, au milieu

de ses infortunes, son serviteur fidèle et dévoué.

BLA^CWOD
On trouve la liste des oeuvres latines et françaises

d'Adam Blacwod qui furent réunies en 1644, par les

soins de Gabriel Naudé, dans la Bibliothèque historique

du Poitou de Dreux du Radier. — Voir aussi, Mémoires
de la Société dos Antiquaires de l'Ouest, aun. 1844,

une intéressante Notice de M. le chanoine Aubert, au

sujet d'un poignard qu'une tradition de famille disait

être un don de Marie Stuart k son loyal serviteur.

Marie Courtinier était morte laissant 4 garçons et

7 filles. Adam se remaria, le 13 févr. 1600. avec Fran-

çoise Baron; elle vivait encore le 4 mai 1627. (Filleau

et Constant sur la Coût, du Poitou.)

Adam Blacwod mourut à Poitiers le 16 avril 1613,

âgé de 74 ans, et fut inhumé près de son frère, dans

l'église de S'.Porchairc. Il laissait entre autres enfants :

1° Jacques, qui suit ;
2° N..., qui pril le parti des armes

et fut tué à l'assaut de S'-Paul de l'Amiale près Castres
;

3" HÉLÈNE, femme en premières noces de Georges Cri-

Ion, professeur de grec ii Paris, puis en secondes, en

1628, de François do la Motte-Le-Voyer; 4" Fbançoise,

mariée, le 29 janv. 1623, p'" S'-Porchairc, à Jacques

Marchand, Ec, sgr de Puypaillé ;
5° autre Françoise,

femme de César Certany, sgr de la Barbelinière, tré-

sorier de France au bureau des finances de Poitiers,

dont elle était veuve en 1649. Elle se remaria, le 20

Dov. 16SS, p'" S'-Porchaire, k Philippe Goybaut, s' du

Bois, membre de l'Académie française; 6° Catherine,

mariée k Guillaume Le Bel, Ec, sgr de Bussy. Du 2* lit:

7" Georges, baptisé k o'-Porchaire le 6 nov. 1600.

3. — Blacivod (Jacques), Ec., sgr rie Frozes

(Vien.), fut reçu en 1610 conseiller au PrésiJial de Poi-

tiers, l'était encore en 1629 (reg. de Champagné-le-Sec);

se maria en 1612 à Robinelte Provost, fille de N..., sgr

de la Turcaiilière, sénéchal de Chàteaumur. Il vivait

encore en 1644. Nous pensons qu'il eut pour enfants:

1" Jacques, qui suit; 2° Geneviève, dame delà Roche

de Vouneuil, mariée, le 7 ocl. 1631 (Johanne et Barraud,

not"' à Poitiers), a Claude Legier, s' de la Fougcray,

conseiller au Présidial de Poitiers, dont elle était

veuve le 1" mars 1696.

4. — Blacwod (Jacques de), Ec, sgr de Frozes,

né le 13 nov. 1624, p'" S'-Porchaire, mort avant 1682,

avait été reçu trésorier de France au bureau des finances

de cette ville en 1630. Il avait épousé en 1633 Fran-

çoise Dreux, fille de François, Ec, sgr des Murs, et

de Catherine Irland, qui agissait comme sa veuve le

2 janv. 16S2. Il eut pour enfant:

3. — Blacvt'od (Jacques III de), Ec, sgr de

Frozes, né le 18 déc. 1656, p"" S'-Porchaire, épousa, le

3 mai 1690, p"" S'-Porchairc. Françoise- Anne Le Rov, fille

de Élienne, docteur-médecin, pair et échevin, et de Anne

Chaiibier, sa 1'° femme. Il rendait un aven au .sgr de

Chiré le 2 oct. 1698, tant pour lui que pour sa femme.

Il eut pour enfants: 1° Simon-Xavieb, qui suit
;

2° Etienne-Nicolas, Ec, sgr des Marchais, vivait en

ni2-n43, et avait pour veuve, le 12 mars 1766,

Charlotte Bernardeau; il l'avait épousée, p"° S'-Cy-

bard, le 18 juin 1732.

6. — Blacwod (Simon-Xavier de), Ec, sgr du

Pinier et de Fiozes en partie, garde du corps du Roi,

Chcv. de S'-Louis, servit comme sous-brigadier au ban

des nobles du Haut-Poitou, réuni a S'-Jean-d'Angély en

1758. Il n'a eu de Marie-Thérèse de la Chesnaye,

sa femme (qu'il avait épousée le 28 mai 1734, et morte

le 29 juin 1784), que trois filles : 1* Marie-Thérèse-

Charlotte, née le 25 sept. 17S6, et mariée k Poitiers,

le 13 avril 1776, k Jean-Philippe Rellin de la Boulau-

dière, Chev., sgr des Côtes, garde du corps du Roi, etc.,

morte à Poitiers le 15 févr. 1845 ;
2' Mabie-Anne-
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Rose, iu% le 6 avi-il 1700, moite ci'lilmtniro le 19 nov.

1713 ;
3° Anne-Radégonhe, niVî le ijuill. 1761, c'pousa,

e 8 jauv. 1778, Joseph de Gaillard, Ec.

M^AIR. — Maison originaire d'Kcnsscs ol sortie

des baron de Baltayock, comme il appert des lettres pa-

tentes de Charles II, roi d'Angleterre, en ilate du 7 jnill.

1674, confirmées par arrH du conseil de Louis XIV, ilu

18 mai 1700. Cotte famille s'est élahlic en Poitou à

partir de la seconde moitié du xvii" siècle, en la per-

sonne d'Alexandre de lilair, sgr de Blainville en Picardie,

etc., et de la Mothe-du-Bois-Fayollcs en Poitou (e"" de

Brulain, D.-S.), président à mortier au Parlement do

Metz en 16S3. ;V. La Chesnaye des Bois, S'-AUais et

les archives de la Mothe-dn-Bois, dont le relevé uons a

été communiqué par M. L. de la Boehehrochard.)

Blason : de sable il une fasce d'or

accompagnée de trois bcsants de même,

un écu d'argeut brochaut sur la fasce,

chargé d'un chevron onde de sable,

accompagné de trois tourteaux de même,

posés 2, 1.

§ I". Bbanche aîhée.

1. — Blair (Alexandre de) eut de Madeleine

Pitaut: 1* Alexandre, qui suit; 2* Aumand, qui fut

président au Parlement de Metz en 1691 (La Chesnaye

des Bois); 3" Melchior, rapporte § II ;
4° N..., qui

épousa le baron d'Auriac, sans doute, Castagnet d'Au-

riac ? (La Chesnaye des Bois.)

2. — Rlaif (Alexandre de), sgr de Blainville en

Picardie, etc., président à mortier au Parlement de

Metz dus 16S3, épousa, le 6 févr. 1669 (Nicolas et Her-

sant, not'" à Poitiers), Renée Mesmin, liUe de Aaron,

Ec, échevin du corps de la ville de Niort, sgr de la

Mothe-FayoUes, et de Marthe Moret, dont il eut : 1° Jiîan-

AbEXANDRE, qui suit ;
2° Jean-Baptiste-Aabon, qui

reçut de sa mère, en vertu de son testameiildu 20 juiU.

1701, la terre de la Mothe-Fayolles qu'elle tenait de

son père, après avoir donné autres choses sur ses biens

à Jean-Alexandre, son autre fils, lors de son mariage.

Jean-Baptiste épousa, le 29 nov. 1707, Jeanne de la

Roche-Briand de Fronsac, fille de Pierre, Ec., et de

Gabrielle Coton, dont il eut une fille unique, Catherine-

Henriette, mariée, le 28 dée. 1748, k Pierre-Charles

de Goullard d'Arsay, à qui elle porta la Mothe-du-Bois.

3. — Blaii* (Jean-Alexandre de'), s'' de Fayolles,

né le i" dée. 1669, épousa en 169S Marie-Anue-Théo-

phile Le Fèvue de Ghidermenil, morte en juill, 1739,

fille de François, et de Marie-Philoctée Bourdiii de Vil-

laines, femme « poète et d'un génie supérieur "

(P. Anselme, t. VI, p. 549). Jean-Alexandre mourut k

Marseille en janv. 1730, laiss.ant de sou mariage :

1" Alexandre-Charles, qui suit; 2" N .., fils, dont on

ignore la destinée ;
3° Philuthée (Philoclée?), allas

Amable-Suzanne-Philothée, mariée en 1742 k Joseph

M" de Lestranges, B°° de Maignac ;
4° N..., fille, dont

ou ignore la destinée.

4. —Blair (Alexandre-Charles de), sgr B°" d'Am-

bures, V" de la Roche-Briand, sgr de S'-Loup, le Fou-

geroux, etc. , receveur général des consignations de

Provence, habitant ordinairement en la ville de Mar-

seille ; il demeurait k Sézannes en 1753, époque où il

donne procuration (30 mars) pour transiger avec son

oncle Jean-Baptisto-Aaron de Blair, au sujet de la suc-

cession et comme l'un des héritiers de feu D"" Marie-

Marthe Moret de la Fayolle, décédée le 22 sept. 1738,

dans sa terre de Teillou ou Tillou (Blaslay, Vien.). On
ignore s'il s'est marié et s'il a eu postérité.
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§ II. — Seconde Branche.

2. — Blaii- (Melchior de), .'!• lils de Alexandre et

de Madeleine Pilaut (1" deg. du S I'"), aurait servi dans
la marine sous M. de Villette, suivant un livre de raison

conservé dans les archives de la Mothe-du-Bois, et dressé

par Alexandre de Blair de 1668 à 1674, qui porte en

litre: « Mémoire des bardes que M"" Pitaut, ma tante,

m'acheta en octobre ou novembre 1668», et contenant les

faits importants de sa vie et ses dépenses journalières.

Il Parti de Paris, y est-il dit, le 4 avril 1672, en com-

pagnie de mon frère, de Baltayock et de ma femme, fait

état des dépenses des domestiques et du grand laquais

de mon frère, qui allait a la lloclielle pnni- se mettre sur

les vaisseaux, comme il s'y mit elt'cctivement sous

M. de Villette. » Melchior avait épousé Henriette de

Bbisson, dont il eut: 1° Louis-François, qui suit;

2» N..., fille, D" d'Apreuionl d'Ortès.

3. — Blair (Louis-François de), sgr de Cernay,

d'Aunay, etc., conseiller au Parlement de Paris, épousa

Catherine-Jeanne de Gobs de Boisemûnt, dont :

4. — Blaii* (Louis-Guillaume de), sgr de Boise-

ment, intendant de la Rochelle en 1749, épousa, le

29 avril 1755, Jacqueline de Flesselle. (S'-AUais.)

Nous ignorons s'ils eurent postérité.

BL,A.IS, BLA.Y, BL,iVY8 (de) ou LB
BL.A."VS. — Familles diverses.

Bl non. — De Biais, sgrs de Bouillé-Lorets, près

Thouars : d'or k la fasce de gueules accompagnée de

6 merletles de même, 3 eu chef et 3 en pointe.

Biais (Marguerite de) épousa Jean de Savonnières,

111° du nom, Chev., dont une fille, Marie, qui, vers 1424,

était femme de Jean Buor, Ec, sgr de la Gerbaudière.

Biais (Yvon Le), Ec. , sgr de la Ronde et parois-

sien de Vellèche, fit un traité avec l'abbesse de S'''-Croix

de Poitiers, le 5 nov. 1466.

Biais (Gervais Le), fils du précédent'/ Ec, sgr

de la Ronde, rendait une déclaration d'héritages au

même monastère, le 10 nov. 1484.

Biais (Guillaume Le), Ec, sgr de la Ronde, eu

rendait aussi une autre, lo 26 avril 1486. (Arch. de

S''-Croix.)

Blays (François de) servit comme brigandinier k

l'arrière-ban de 1488, et en 1489 il fut désigné pour
aller tenir garnison k Thouars,

Biais ou Blays (René) fut un des échevins de
la ville de Poitiers créés parla Ligue, le 14 mars 1590.

Il est mort sans enfants mâles eu 1608. V. BLi%.ye:.

Blays (Mathnrin), Ec, s' do la Dorinière, épousa

Françoise TiuAuuEAU, fille de Michel, et de Cabricile de

Brachechien. Ils étaient décédés l'un et l'autre le 13 nov.

1618, d'après un accord passé entre la famille de Chà-

teauneuf et celle de Tiraqueau ; dans cet acte, il est fait

mention d'un autre Mathurin Biais, demeurant en sa

maison de Monlorgueil, p"° du Champ-S'-Père, qui

était peut-être fils des susnommés. (0. B, FiUon.)

Biais (André), Ec, sgr do Montigny, et Claude

Descars, son épouse, se font une donation mutuelle le

5 nov., 1626.

Biais (Françoise) était religieuse à Fontenay-U-

C'°, comme on le voit par l'acte d'ingrés de Catherine

liraqueau du l"juin 1634,

Biais (Jean), s' do Boistevet, était commandant
en l'île de Bouin en 1644.
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BLAISOm (de). — V. lïE RL,A.»OIW.

BtiAljA."V (Pierre de) figure clans uoe cliarle

comme faisait partie du corps de ville de PoiUers en

1307. .

BLAIVC, BIjAMC; iLe). — Ce nom se trouve

fréquemment en Poitou. iNayant remieilli aucun document

certain qui nous permette d'établir une filiation suivie,

nous placerons dans l'ordre chronologique tous les per-

sonnages que nos recherches nous ont fait connaître.

Blason. — Pierre Le Blanc, maire de Poitiers en

1352 : d'azur au cygne d'argent patte et

hecqué de sable. (Armoriai des maires.")

Blanc (François Le), sgr de S'-Char-

Ires, descendant du maire : d'azur au

cygne d'argent picoté d'or. (Barentine.)

Blanc fFrançois Le), lieutenant criminel

à Thouars, et François-Jacques Le Blanc : d'azur au

cygne d'argent. (D'Hozier.

)

Catherine Le Blanc, dame de Riperoux : d'azur au

croissant d'argent. (D'Hozier, d'office.)

Le Blanc (René), bourgeois aux Sables : de gueules

au lion d'argent. (D'Hozier, d'office.)

Le Blanc (René), greffier de l'élection des Sables : de

sable à une bande gironnée d'argent et de sinople.i D'office.)

Le Blanc (à Chàtellerault) : d'azur au chevron d'ar-

gent, accompagné de 3 roses de même. (Gén. Sauzay.)

Blanc (Guillaume Le). Martlia, uxor Willelmi

Albi, ad extrema ueniens, donne à l'abb. de Boisgrol-

land six aires de marais salants, don confirmé par VV(7-

lelmus tnarilus ejus et filins ejus et filia : vers IISO

ad 1265. (Cart. BoisgroUand.)

Blanc (Nicolas Le), chanoine de Poitiers, était en

janv. 1327, avec Guillaume Pouvreau, commissaire du

Roi dans les sénéchaussées de Sainlonge et d'Angou-

mois.

C'est sans doute le même qui reçut, par lettres royaux

du mois de mars 1331 , la permission d'acquérir une terre

de 20 livres, et d'en doter des personnes ou des établis-

sements ecclésiastiques. (A. H. P. 11.)

Blanc (Guillaume Le), Chev., eut pour fils Pieuhe,

aussi Chev., qui, vers 1380, devait une rente au Chapitre

de S'-Hilaire, àHasseuil. ((juinçay, Arch. Vien.G. 897.)

Blanc (Guillaume) etjEANNE, sa femme, sont

mentionnés dans l'aveu rendu, le 15 oct. 1406, au chat.

de Gençay par Huguet Boniface, Ec , pour certaines

dîmes. (Livre des fiefs.) C'est probablement son fils

Jean qui fut condamné, vers 1404. (Inv. Arch. de la

Vienne.)

Blanc (Pierre Le) fut brigandinier du s' de L'Aigle

au ban de 1467.

Blanc (Jean Le) fut remplacé à ce ban par Jean

Brun, qui servit en biigamlinier du sgr de Jarnac.

Blanc (N... Le) d'Aubigny fournit à ce ban un
archer qui y servit comme brigandinier du sgr de Bres-

suire.

Blanc (Ambroise Le), demeurant dans la sgrie de

Lusignan, servit en archer au ban de 1491.

Blanc (Jean Le) et Hilaire des Loges, son gendre,

fournirent deux archers à ce même ban.

Blanc (André Le), Chev., habitant la chat"'" de
Thouars, y servit en archer.

Blanc (Jean Le), fils de Guillaume, marchand à

Bressuire, rend aveu, le 5 mai 1506, au sgr d'Hérisson
de son hôtel do la Caduère (Luché-Thouarsais, D.-S.).

BL,i%.IVC (L,e)

Blanc (Le Bastard Le) servait en homme d'armes

en 1506. (Bibl. Nat.)

Blanc (Pierre Le) était en 1519 archer dans la

compagnie de M. de la Trémoille.

Blanc (Mario Le) était en 1521 femme de Hélie

Chambrct, Ec, sgr de Ruau, Rigné. Ils fondèrent, cette

même année, une chapelle p'" de Taizé.

Blanc (Marie) épousa vers 1550 PonlhusdeThury,
Ec, qui, à cause d'elle, fit aven du fief de la Chené-
volerie '? (Noiné, D.-S.) à la sgrie d'Aubigny en 1562.

Blanc (Pierre Le), s' de la Bazinière, conseiller

au Présidial de Poitiers, fut maire de cette ville en

1552, et mourut en 1572.

C'est le même sans doute qui fut du nombre des

magistrats qui s'opposèrent en 1566 à la réunion de la

B°'° de Charroux et de la chàlellenie de Rochemeaux au
siège de la Basse-Marche, demandée par les juges du
Dorât. Il possédait k la même époque dans la chàt°'' de

S'-Aubin-du-Plain.

Blanc (Jean Le) était chanoine, sous-doyen de

Luçon, évèquc deSalamine in parlibus en 1551 et coad-

juteur de Milon d'Ilicrs, év. de Luçon.

Blanc (Jean Le), Ec, sgr de la Magnêre, achetait

le 12 avril 1565, de Lancelot de Marconnay, Ec, sgr de

Pilloué. une maison sise au Verger-S'-Martin (Blasiay,

Vienne). II était avocat à Poitiers et épousa Eléonore

DELA Ruelle, qui lesta en 1607 et fit un legs à

N.-D -la-Grande. (Arch. Vien. G. 997 et 1092.)

Blanc (Perrette Le) épousa Hilaire Coquet dit

l'ainé, sénéchal de Talmond ; leur fils vivait en 1574.

Blanc (Hélène Le) épousa François Gandin, s' de

la Poussauge, avocat en Parlement, sénéchal de S'-Gilles-

sur-Vic (Vendécj, dont une fille, Catherine, mariée, vers

15S0, à Aimé-LauÈ'cnt Dupleix, sénéchal des Sables.

Blanc (Antoine Le) était, le 15 janv. 1590, cha-

noine de S'-Hilaire-le-Grand de Poitiers.

Blanc (Jacques Le), Ec, sgr de la Baillargère,

lirévot provincial dos maréchaux de France au duché de

Thouars, rendit aveu de la Baillargère au seigneur de

Th'iuars le 10 juin 1391. Il la tenait du chef de Françoise

Maheuil, sa fennne, qui était veuve le 6 juiU. 1399.

Blanc (Siméon ou Simon Le), Ec, .sgr des Mor-

tiers, président en l'élection de Poitiers avant 1600,

avait épouse Catherine Le Bkethon, qui était sa veuve

en 1606 et paraissait comme tutrice de leurs enfants

mineurs k la distribution de deniers de la maison de la

Coussaye, le 30 déc. de cette année. Au nombre de ses

enfants fut Catherine, femme de Pierre Rousseau,

lieutenant-général au siège de Niort, puis trésorier de

France ii Poitiers. Elle avait une sœur (Lelet et Fillcau

sur la Coutume de Poitou), Marie, qui épousa, le 18

août 1614. Jean de la Haye, Ec, sgr de Lauderie, Noire-

terre et de Rigné (le 16 sept. 1627, elle était séparée,

quant aux biens, d'avec son mari) ; et un frère, Jehan,

Ec, sgr de Sarzec, qui fut parrain le 27 sept. 1627 dans

l'église de Thurageau (Vienne). (Reg. de Thurageau.)

Blanc (Marie Le) épousa, vers 1600, Pierre de

Sauzay. iGén. Sauzay, Arch. Vien.)

Blanc (Malhurin Le) était chanoine de S'-Hilaire-

le-Grand do Poitiers le 1" févr. 1002. (D. F. 12.)

Blanc (Pierre Le), Ec, capitaine du château de

Dammartin, assiste et consent au mariage de Pierre

Chopin, Ec, sgr de la Péraudière, avec Marie Savoye,

le 17 juill. 1619.

Blanc (Elisabeth Le) épousa, le 8 sept. 1627 ^Néau

et Arnaud, not'" à Brandois), François de Rion, Ec,
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syr (le Saugt\ el le 23 ilt'c. 1628 ils l'aisaieut un par-

tage avor Ueiijainin ilc Tiuguy, s' îles Audeiies, laililo

Le lîlaiie agissant alors ruiiime re|)r('sciiianle île Suzanne

de Tingiiy, sa mère. I-C 1 nov. 166:}, elle fat marraine

lie Ilaniel Janvre. baptisé dans le temple de S'-Mdixent.

Blunc (Jean Le), Ec, sgr de Lcstang, d'Amberrc

et de CiessiS vivait au muis de mars 1630.

Blunc (François Le) avait pour épouse en 1631

r.nvoime Oi'ÉniN, dame du lief de la licuaudièrc, dans

la sgrie de Clianleuu'rle.

Blanc (Samuel Le), pasteur de l'église réformée

de S"-.Mai\ent, fut poursuivi et condamné par arrêt du

mois d'oet. 1634 de la cour des Grauds Jours de Poi-

tiers.

Blanc (Jean Le), Ec, sgr de la Baillargére. l'était

aussi de Clcssé en 1630 (Ledain, Gâtine), professant la

religion protestante, fut eondanmi' par arrêt du 2 dée.

1634 de la cour des Grands Jours de Poitiers; il fit aveu

du fief de la Petite-Rochebeuf, à Vendeuvrc, le 31 oet.

1629.

Blanc (Perrlne Le) était femme de François Mar-

beuf, Ec., sgr de Cbampdoiscau, qui, le 8 juill. 1634,

reudit aveu au sgr do Tliouars, pour certains fiefs qu'il

tenait du chef de son épouse. Ils étaient décèdes l'un et

l'autre le 27 juin 1643.

Blanc iHeniiette Le) était, au mois de janv. 4634,

veuve de Pierre de la Ville, sgr de Beaugé, sénéchal

de Thouars. (Gén. do la Ville.)

Blanc (Renée Le) était femme de Paul Roland,

Ec sgr de Monlrolland. Elle étaii donataire de Arthur

Mariteau, Ec, sgr de Loiseau, en vertu du lestament de

ce dernier passé à la Rochelle le 11 févr. 1634.

Blanc (François Le) fut élu a Thouars en 1640.

Blanc (Samuel), ministre ii S"-Maixent (le même
que celui relaté plus haut ou son filsl et Aune Anceli.n,

son épouse, se font donation mutuelle le 2 janv. 1640

(Piet, nol" à S'-Maiseut). Il y était encore pasteur eu

1650.

Blanc (Louis Le), chanoine de .N.-D.-la-Grande de

Poiiicrs, chapelain de S'-Louis, eut procès de 1640 à

1646, comme fils de feu Pierre Le Blanc, s' de la

Baillargère, contre Catherine Barrière, veuve de Louis

des Vergues, et Jean des Vergues, son fils, ses débiteurs.

(Arch. Vien. Pap. Babert.)

Blanc (Catherine Le), femme de Pierre Rousseau,

Ec, sgr du Plessis, fit un échange, le 28 févr. 1644,

avec Madelki.ne Le Blanc.

Blanc (Théodore Le), Ec, sgr de Brieuil. l'un

des pasteurs de l'église réformée de S'-Mai\cnt, et

Jeanne Facveau, son épouse, se font une donation

mutuelle le 5 août 1648 (.Mercier, nol" k Tonnay-Cha-

rentc). 11 eut de son mariage une fille, dont fut parrain

Samuel Le Blanc, autre pasleur de cette église, le 17

nov. 164!^.

Blanc (Madeleine Le) était en 1650 femi7ie de

Henri de Vieux, Chev., sgr dudit lieu, demeurant &

Thouars.

Blanc (Gabrielle Le) avait épousé Pierre Le Liep-

vre, Ec, s' de Vcrnelle, échcvin de Poitiers, dont une
fille, Gabrielle, baptisée le 20 janv. 16o3. (Reg. de

Linicrs.)

Blanc (Jean Le), Ec, sgr d'Amherre, eut de Anne
Mal'clekc, sa femme, entre autre? enfants, une fille,

Charlotte, qui épousa, le 23 lévr. l6o3, Loys (Chabot,

Ec, sgr de Buday, gouverneur de Mirebcau. Ces Le Blauc

Aaieut protestants. (Reg. d'Amherre.)
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Blanc (François Le), Ec, sgr de S'-Chartrcs

(p'"de Neuville Viennel, issu de l'échevinage de Poi-
tiers en 1.S52, fut maintenu noble par Barentin. 11 avait

épousé, le 12 févr. 16;i7, Jeanne ('.haillon, fille de
Pierre, s' de Pierre, et était décédé le 4 févr. 169S,

laissant : I* Françoise, née à Neuville (ainsi que tous

les autres, sauf Joseph et René), le 21 jnill. 1638;
2" Maugi'Erite, née le 3 sept. 1661, mariée, le 1" févr.

1694, à Germain Pépiu. £•., s' de Millanée ;
3* Marie,

née le 12 avril 1664, mariée, le 21 janv. 1690, à Louis

de Chauipiguy, avocat au Présidial de Poiiiers, décédée
veuve le 20 oct. 1739; 4'' Lot:is, né eu 1666, décédé le

20 août 1678; 5° Joseph, qui suit; 6° René, né k

Jaulnay, le 24 sept. 1670; 7° Madeleine, née le 23
juill. 1673; S" Isaac, né le 1" janv. 1674, Chev., sgr

du Chesne, do Musa, marié à Françoise de Chatillon,
dont Jeanne, mariée, le 16 oct. 1733, à Jean-Jacques-

Rcné Thubert, Chev., sgr de la Vrillais ;
9° Pierre, né

le 13 févr. 1678. (Reg. paroissiaux.)

Blanc (Joseph Le), Ec, sgr de S'-Chartres, né k

Jaulnay le 27 avril 1668, marié, le 22 févr. 1694, à
Anne Motet ou .Mothet, fille de feu Pierre et de Phi-

lippe Devaut, décéda veuf le 23 mai 1744, laissant :

l" Anne-Antoinette, née à Neuville (comme ses frères),

le 20 janv. 1693, mariée d'abord à Jean Rochier, éche-

vin de Poitiers, puis, le 2 août 1763, à Pierre-François

Chabot, Chev., sgr du Puy, el décédée le 1" mars 1763
;

2* Joseph, né le 21 mai 1696; 3° François, né le 8

juill. 1693. (Reg. de Neuville.)

Blanc (Louis Le) eut procès de 1676 à 1703 contre

François Mareuil, s' de la Barde, et ses enfants, au sujet

d'une transaction intervenue le 7 oct. 1643 entre Louis

Cœurderoy, s' des Buissons, François de Mareuil et

François Cœurderoy, s' de la Vignasse, d'une part, et

Jean Le Blanc et Bouaventure Acijuet, sa femme, d'autre

part, au sujet de sommes qu'ils devaient en commun à

diverses personnes. (Arch. Vien. Pap. Babert.)

Blanc (Madeleine Le; épousa René de Beangé,
Ec, sgr de la Chaussée, dont une fille, Marie, née le

3 janv. 1664. (Reg. de Thurageau.) Madeleine fut in-

humée k Jaulnay le 12 janv. 1701.

Blanc (Catherine Le) était, le 12 juin 1661, veuve
de feu Louis des Francs, Ec, sgr de Hesseyroux; elle

fut maintenue dans sa noblesse avec son fils François,

le 23 janv. 1699.

Blanc (François-Jacques Le) fut reçu lieutenant

criminel au siège de Thouars le 1" déc 1694 et était

décédé avant 1712.

Blanc (François Le), Ec, sgr de S'-Chartres,

épousa, le 14 mars 1697, .Madeleine de Gcillon, dont
Jean-François, né le 26 mars 1698, et décédé le 26
déc. 1703. (Reg. de Chasseneuil.)

Blanc (Jeanne Le) avait épousé, vers 1700, Antoine
Guyot, Chev., sgr d'Asnières. (Gén. Guyot.)

Blanc (Jeanne Le), épouse d'Etienne Dubois,

notaire à Mirebcau, est inhumée à Amberre le 3 juin

1760, âgée de 45 ans. (Reg. d'Amberre.)

BLiAIVCHA^RD. Noms divers.

Blason. — Blanchard (en Saintonge?) : d'or à l'ours

en pied de sable, à la têtière d'argent

(doiit»ux).

Blanchard du Bourg-Archambault : de

gueules k 3 besants d'or, au chef do

même, chargé d'un aigle naissant d'azur. '!•,

(Preuves de S'-Cyr. Ravenel ; douteux.)
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Itlîineliard (llnijo), Dlanclianbts, est cité

dans un don de deux églises fait en 1084

à l'alib. de Cliarroux par Girard, évêque

de lliérouanne. (D. F. 4.)

Blanchard (WilUhtius) est re-

laté dans des donations faites, vers 1112,

a l'abt). de S'-Cyprien par Hugues de

Mezeaux. (D. F. 1.)

Blanchard! (Pc(Mi«), avchuliaconus Tlioar-

censis, est relaté dans un traité entre le Chapitre de

Poitiers et Tabb. de Charroux, au sujet des églises de

Mauprevoir et de Pleuville, passé en avril 1167. (D. F.

2.)

Blanchard! (Giraudus) est relaté dans le don

fait (de U30 à lllS) par Oaulerius Preieinart aux

Templiers, à la suite de leur établissement a. Coudne.

(A. H. P. 2.)

Blanchard (Pierre), abbé de Charroux en 1229,

inconnu aux nouveaux éditeurs du Gallia Chriniana, est

nommé dans la charte par laquelle Hugues V" de

Thouars confirme k l'abb. de la Blanche en Noirmou-

tiers le don de 20 septiers de froment, à prendre sur le

fromentage d'Airvau, qu'il lui avait fait avant son éléva-

tion au viconitat. (D. F. 1.)

Blanchard (N...) était chanoine de l'Église de

Poitiers vers 1250. (D. F. 22.)

Blanchart (Hugo) est liomo plamis domini

Comitis Pictavensis, et tenel ab eo dedmam partem

juxtu la Blanchardere. (A. N. J. Reg. 24, 43, 12.)

Blanchard (Ozanne) ; ses héritiers présentent

en 1315 à une chapelle qu'elle avait fondée k S'-Maixent.

(PouiUé de Gauthier de Bruges.)

Blanchard! (^Johannes), archipresbyter, est

cité dans une bulle de Clément \'1I conlirmant une trans-

action entre Pierre Prévost, abbé de N.-Dame-la-

Grande de Poitiers, et son Chapitre. (D. F. 20.)

Blanchard (Jean) servait en écuyer en 1368.

(F.)

Blanchard (Jehan) rendait aveu 'a Jean de la

Muce, sgr delà Chèzc-Giraud, le 16]uill. 1403. ^D. F.

82.)

Blanchard (Michel) et

Blanchard (Robin) servaient en archers en

1410. (Montres et Revues, Bib. >)at.)

Blanchard (Olivier) faisait partie des notables

habitants de Poitiers relatés dans le procès-verbal de

l'établissement de l'Université de cette ville, en 1435.

Blanchard (Jeanne) épousa N... Lambert. Ils

étaient morts l'un et l'autre avant 1463, date d'un aveu

rendu par Julien Lambert, leur fds, au sgr de la Muce,

dans lequel il s'intitule leur fils et principal héritier.

(D. F. 82.)

Blanchard (Mathuriu) servit au ban du Poi-

tou de 1467 comme brigandinicr du sgr de Jarnac.

Blanchard (Jean) était moine à l'abb. des

Chàtelliers le 13 août 1469. (M. Stat. 1867, 214.)

Blanchard (Jean), franc-archer, fils de Raou-

LET, est tué dans une querelle k Belleville, 1488. (Arch.

Nat.J. Reg. 219, 177.)

Blanchard (.Alexandre), habitant la ch°'° de

Civray, sert en archer aux bans de 1489 et 1491, en

remplacement de son père fort âgé.

Blanchard (François), habitant la sgrie de la

Mothe-Achard, servit en archer au ban de 1491, où il

remplaçait son père trop âgé pour faire ce service.

,^ BLiVIVCHA^BB

Blanchard (Hilairet) était pair de la commune
de Niort en 1535. (M. Stat. 1S65, 81.)

Blanchard (Louis), Ec, sgr du Bourg-Ar-
charnbMult, était, en 1564, curateur des enfants de
la dame de Montorchon (sa fille ou sa soeur?),

Blanchard (Françoise) avait épousé Jacques
Guérin, Ec, sgr de Montorchon, dont une fille, Hélène,
qui en 1360 était épouse de Louis delà Faye, Ec.

Blanchard (Loys), sgr de la Rabastière, fut

conilaumé au supplice de la roue par arrêts du Parle-

ment de Paris du l" févr. 1565, et de la cour des
Gr.inds Jours de Poitiers du 11 oct. 1567; de plus, k

la confiscation de ses biens et k ce que son château de
la Rabastière soit rasé, etc., pour le meurtre commis
en la personne de Jean Girard, Ee., sgr de Bazogos-

en-Pareds (Vendée). (M. Stat. 1878.)

Blanchard (Anne , fille de N..., Ec, sgr de

Boux (p"' de Rom), épousa, le 15 avril 1375 (J. Pineau
et J. Guerry, not"' k Civray), François du Pin, Ec., sgr

d'Asnières.

Blanchard (Gilles) est condamné par arrêt de

la cour des Grands Jours de Poitiers du 17 déc. 1379 à

assister au supplice de Jacques Lehoeuf, Ec, sgr de

S"-Cécile, et à cire banni pendant neuf ans du ressort

de la sénéchaussée de Poitou. (M. Stat. 1878, 196.)

Blanchard (François), Chev., sgr du Cluzeau,

Bourg-Archanihaidt, chambellan du Roi, capitaine de

30 hommes d'armes, l'un des chefs de la Ligue à Poi-

tiers en 1501, épousa vers 1570 Anne de Fo.nlebon et

eut pour fille :

Blanchard (Marguerite , mariée, le 18 déc.

1599, k Fleurant de Ravenel, Chev., sgr de la Rivière.

(G'° Ravenel.)

Blanchard (René), Ec, sgr de Boux, eut de

Anne de Reaomont :
1" Lodise, qui épousa, le 4 juill.

1607, Pierre de la Barre ;
2" Gédéon.

Blanchard (N...), Ec, sgr du Bourg-Archam-

bault, fut taxé en 1618 pour indemniser les députés de

la Basse-Marche de leurs dépenses aux Etats généraux

de 1614.

Blanchard (Madeleine), veuve eu 1"' noces de

Gilles Péan, était, le 26 mai 1619, épouse de Louis Car-

reau.

Blanchard (Gédéon), Ec, sgr de Boux et do la

Meschinière, épousa Catherine d'Aitz, fille de Jean, Ec,

sgr de la Roche-Hélie, cl de Judith de la Rochebeau-

court, le 6 janv, 1622.

Blanchard (Mathurin), Ec, sgr du Pont, eut

de Suzanne Yiaud, son épouse, une fille, Antoinette,

qui, par contrat reçu Boseault, not", épousa Jacques du

Carroy, Ec, sgr de l'Huillier, maître d'hôtel du duc de

la Rochefoucauld.

Blanchard (Isaheau) fut exorcisée devant les

Carmes, le 16 nov. 1633. (J»' Denesde. A. H. P. 15.)

Blanchard (Anne) épousa Jean Audouin, Ec,
sgr de Villenue, dont une fille, Anne, mariée k Pierre

de Puyguyon, le 16 juin 1642.

Blanchard (Jacquette) élait en 1643 épouse de

Louis Bouhet, Ec, sgr de la Pougnaire.

Blanchai-d (Louis), Ec, sgr des Ouches, est

parrain le 5 mars 1630 k Payré.

Blanchard (Catherine) avait épousé Olivier du

Chesneau, Ec, sgr de Champeaux; ils se faisaient une

donation mutuelle le 14 févr. 1631 (Robert, nof» royal).

Blanchard (Louis), Ec, sgr du Bourg-Archam-

bault, ayant assassiné le s' de Chanteloube, son voisin,
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ou l'ani'Ui, et l'on ti-ouva dans son clmtcan tous les

instruments propres ii la falirication de la fausse mon-

naie, lilancliard donnait asile Ji une bande de faux

monuayeurs, qui avaient inondé la contrée du produit de

leur coupable iuilustrie. ApnHèlre resté pendant (|nalre

ans eu prison, il fut enlin jnf;6 le 14 nov. IC'Jl, ii Poi-

tiers, et condamné k être décapité : sentence qui fut

exécutée le jour même, sur la place de N.-Danie-la-

Graude. il avait éponsé vers 1630 Jacqueline diîJussac,

liUe de l''rani;ois, Ec. , sgr de la Slarinlérc eu Touraiue,

et de Françoise de Valogcr. (Lliermile-Soulicr.)

Blniieli»i*<I (René), nof" et procureur de Bois-

seguin, épousa Marguerite Millant, dont René, baptisé

le 30 déc. 1652. Il fut inhumé le U juin 1681. (Reg. de

Lizaut.)

Blanelinrcl (Marie), fille de Pierue, sgr de

Nourray, capitaine de cavalerie, etdeN... Bonfils,

épousa en 1658 Louis d'Aubigné, sgr de la Roche-Fer-

rière.

Bliincliai'd (Jacquctte) épousa Henri de Mont-

sorbier, sgr de la Noue, vers 1663.

Blaneliai'd (Louis), habitant la p"° de S'-Lco-

mer (Vienne), et

Blnncliai*<l (Gabriel), Ec., sgr de Doux, p"" de

Rom, furent l'un et l'autre confirmés dans leur noblesse,

et portés comme nobles au Catalogue des gentilshommes

de la généralité de Poitiers, en 1667.

Blaiicliard (René), procureur au siège royal de

Civray, épouse, le IG juill. 1674, Jeanne Faurïau, Bile

de feu Michel, juge bailli de la Roche-l'ozay, et de

Jeanne Dugay. iReg. de S'-Gaudent.)

Blaiicliai>«I (Catherine) épousa Antoine Escha-

lard, Chev., sgr de Chàtillon, Barge, la,Grange, etc., et

assistait au mariage de Frédéric Eschalard, (ils du pre-

mier lit dudit Antoine, avec Marie-Henriette de Rcclii-

gnevoisiu, le o nov. 1679.

Blaiicliai-d (André) était employé des gabelles

en 1600 à Jaulnay.

Blanchard (Marie-Lucrèce), dame du Bourg-

Archambaud (cependant celle terre avait été saisie sur

Louis Blanchard, lors de sa condamnation, et acquise

par le maréchal de Foucaud), avait épousé Charles

Binet, Chev., sgr de la Boissière, qui en rendit hommage
en 1681, comme tuteur de leurs enfants mineurs, sur

lesquels la terre du Bourg-.ircliambaud fut saisie de

nouveau en 1702.

Blanchard (Jeanne), dame de Loullière, est

relatée dans un arrêt du conseil d'iitat du 17 avril

1732 relatif au dessèchement des marais du Bas-Poitou,

dans lesquels elle possédait.

Bt,AIWCHA.RDIM(Jean) a servi au ban ic:

nobles du Poitou de 1467 comme brigandinier du sgr de

Soubise. U tut remplacé a celui de 1488 par Jeht.fl

Alexandrin, comme brigandinier,

Blanchardin (François), Ec, sgr de la Gai-

gnolière, vivait en 1335 dans la sgrie de Thouars. (F.)

BLAIVCHEFOriX. — Famille du Limousin.

Nous n'établirons que les membres de celte maison qui

se sont alliés ou ont possédé en Poitou.

Blason : d'or k deux lions passants de

gueules. M. Ed. de Fouchier, k la suite de

son travail sur la B"'" de Mireheau, a

donné, planche V, n° 1 1 bis, le dessin du
scel do François de Itlanehcfort, B"° de

Mirebeau au .xv!" s°,

DiCTIONN. HiSTOH. ET GÉNIiAL. DES FAMILLES
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Blaiichi^l'ort (Perrot et Guyonuet de), Ee.,

servaient en 13.15 l'un et l'autre en hommes d'armes dans

la C'" do licgnaull de Vivonne.

Itlaiichcl'oi-t (Jean de), Ee., sgr de l'Airablée

et de Lannay, recevait, vers 1450, un aveu de l'abbo de

Boisgrolland, k cause de sa terre de l'Airablée.

Blaneliot'oi't (Jean de) épousa Jeanne de Vab-
i-.ENAv, qui était sa veuve, et se remarie en 1452 k Abel
ltou;iiilt, gouverneur de Valognes.

Itlanchctoi't (Louise de), religieuse de l'abb.

de la Règle en Limousin, est nommée par le Pape
abbesse de la Trinité de Poitiers, et mise en possession

le 25 oct. 1470. Louise siégea ju.squ'à sa mort arrivée le

13 janv. 14S5. (D. F. 37.)

Blanclief*oi*t (Jean de), frère de N..., abbesso

de N.-Danie de Nieuil en Poitou, obtint de Louis XI

rétablissement de foires dans ladite sgrie de Nieuil. (A.

N.J. Reg. 209, 89.)

Blancliefoi't (Jean de) était en 14S1 sgr de
Targé et de Hontoiron du chef de Andrée ne Nourhoy
on Nounov, son épouse, dont il eut, entre autres en-

fants, Louise, mariée, le 20 févr. 1490, à Jacques
Turpin, Chev., C'° de Crissé, auquel elle porta ces

terres; elle était veuve en 1503.

Blancliei'ort (Aynart) servit au ban de 1483,

comme il a accoustumé. (Doc. inéd.)

Blancliefurt (Jean de), conseiller et chambel-

lan du Roi, maréchal de ses logis, maire de Bordeaux.

Le duc de Nemours, V'° de Chàtellerault, lui permet

d'ajouter un troisième pilier k sa justice de Targé, mais

lui interdit les autres droits de ehàtellenie. (Id.)

Blancliefort (Jeanne de) épousa Jean de

Brachet, Chev., sgr de Magnac, par contrat du 13 juill.

1502.

Blancliefort (François de) devient B"" de Mire-

beau avant 1530, ayant acquis de Gabriel de Culant

tous les droits que le connétable de Bourbon avait au-

trefois cédés k son père, sauf le tief de Purnon, que
Jeanne de France avait réuni au domaine. Il recevait

des aveux de ses feudataires dès 1533, et en rendait

lui-même un au Roi le 1°' déc. 1534. Il eut un fils :

Blanchefoi-t (Gabriel de), B"" de Mirebeau,

lequel vendit celte terre, le 2S janv. 1572, k Fran-

çois de Bourbon, duc de Monlpensier. (M. A. 0.

1877, 267 et s.)

BLAiVCHEX. — Familles diverses.

Blason : de sable k 3 cygnes d'ar-

gent, 2, 1. (Vraie et parfaite science des

armoiries.) Ce blason n'est pas poitevin.

Blanchet (Michel), maître de navire

aux Sables, portait : de sable au chel'

de gueules chargé d'un cygne d'argent.

(D'Hozicr.)

Blanchet de la Jalinière, en Bas-Poitou : d'argent

k deux fasccs d'azur et 3 losanges de gueules rangés

entre les deux fasces. En Bretagne : d'argent k 3

losanges de gueules rangés en fasce, surmontés d'une

jumelle de sable. (Pièc. orig. 364. Dossier 7874.)

Blanclict (Adcnct), Ec, faisait montre le 23
juin 1356.

Itlniichot (Jean) était sous la tutelle de Jean

de Brctouielles, valet, qui, au nom de -son pupille, fils

et principal héritier de Bertlioniée Mkkcière ou Me-
ziÈRE, sa mère, rendait au chat, de Fonteuay, le 1" moi

DU Poitou. 33
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1405, un aveu pour la prairie de S'-Médard-des-Prés.

(Livre des fiefs.)

Blancliet (Euslache) était en 1429-1442 maître-

école et chanoine de S'^-f.roix de Parlhenay. Le C" de

Ricliemont' et Marguerite de Bourgogne, sa première

femme, ayant élevé un autel à S' Jean-Baptiste, et fondé

une chapellenie de 3 messes, donnèrent ce bénéfice au-

dit Eustaclie, et aux maitres-école ses successeurs,

Itlancliot (Jacques et autre Jacques) servaient

l'un et l'autre au lian de 1467, comme brigandiniers du

sgr de Montreuil.

Blaiichet (Girard) servit comme brigandinier au

bande 14S8.

Blanchet (Jean) servit k l'arrière-ban de 1489,

et fut désigné pour la garde de MaiUezay. C'est proba-

blement le même qui est dit habiter dans la sgrie de

Luçon, et avoir servi en archer au ban de 1491, pour lui

et pour Pierre Baugys, son frère'?

Blaiicliet (autre Jean), demeurant dans la terre

de Vouvant, servit k ce même ban. 11 lui fut enjoint

d'avoir gantelet et salade.

Blancliet (Louis), s' du Pallys, habitant la sgrie

de Fonlenay, servit en archer au ban de 1533.

Blancliet (N...), Ec, sgr du Plessis, de Besné,

eut de Jacquette Méré, son épouse, Marthe, qui 6-

pousa.le... mai 1G42 (Cosson, nof"), Jacques du Chaf-

faud, Ec, sgr de la Motte. (G'° du Chall'aud.)

Blaucliet (Marie) épousa, vers le milieu du

xviii" s', Marc-Félicité de Moudion.

BLAXCHET. — Famille de Poitiers.

Blancliet (Jean) était, d'après un titre du 29nov.

1394, paroissien de S'-Hilaire de la Celle.

Blancliet (Pierre), avocat et poète, né à Poi-

tiers, vers le milieu du xv s». Doué d'un esprit causti-

que et enclin à la satire, il se livra avec passion k la

composition des Mystères, dans lesquels il ne craignait

point de mettre eu scène tous les ridicules de ses com-

patriotes, sans égard pour leur rang et leur position so-

ciale, et ne se faisait pas faute de monter sur les planches

et de jouer les premiers rôles de ses sotties avecles clercs

de la basoche. Il acquit une grande réputation dans ce

genre de littérature, et on lui attribue, non sans appa-

rence de vérité, la célèbre farce de L'Avocat Patelin,

rajeunie par MM. lirueis et Palaprat.

A l'âge de 40 ans, Blancbet changea brusquement de

conduite. Il se fit prêtre et mourut en 1319, à l'âge de

60 ans, ayant observé d'une manière édifiante les devoirs

de son nouvel état.

Bouchot, son ami, lui a consacré une longue épitaphc,

qui n'est par le fait qu'un éloge versifié de l'existence

quelque peu agitée de Pierre Blanchet.

(V. pour plus do détails, l'article que contient la Bi-

bliothèque historique du Poitou.)

Blancbet (Jean), imprimeur k Poitiers, s'était

acquis dans son art une réputation méritée. 11 était sans

doute de la même famille que l'auteur dramatique.

BLAIVBltV. — Famille qui habitait Poitiers dès

le xiv siècle et y remplissait les fonc-

tions d'échevin. On trouve aussi des per-

sonnages de ce nom soit à Niort, soit en

d'autres lieux du Poitou.

Blason.— Blaudin, échevin de Poitiers

en 1443 : d'or au cerf élancé et chevillé

de sable de dix cors de même. (Arm. Goujct.)

BL,AJVn>IlW DE CIIAX,A.IIV

Blandînus (Willelmus), capellanus Episcopi,

est cité dans la cession faite, vers 1200, au Chapitre de

S'-Hilaire de Poitiers par Boson de Poent, Cbev., de

tous les droits qu'il prétendait sur la terre de Seneuil. (D.

F. 11.)

Blandîn (Jehan) tenait en 13S3unfief vassal de

la terre de Jarzay, et Pierre Chauveau en tenait un en

parage dudit Blandin. (M. A. 0. 1877, 163.)

Blandin (Guillaume) était échevin de Poitiers

en 1372, lorsque Charles V accorda la noblesse aux

maires et écbevins de cette ville.

Blandin (Geoffroy) fut témoin de la fondation

faite le 10 avril 1391, par Thibaud du Chaffaud, d'une

chapellenie dans le cimetière de S'-Philbert.

Blandin (Henri), not" et secrétaire du Roi, est

cité dans un état de description de l'ancien amphithéâtre

romain, dressé le 29 juill. 1442. (D. F. 22.) Il avait

élé désigné en 1427 par Arthur de Richemont comme
receveurgénéral de tous ses domaines en Poitou. (Ledain.)

Blandin (Henri) fut reçu échevin de Poitiers le

2 sept. 1443.

Blandin (Sivry) l'était aussi la même année.

Blandin (Hervé), élu en Poitou, l'était aussi en

1448.

Blandin (Henri), qui était élu en Poitou en 1448

et 1449, était échevin de Poitiers en 1435.

Blandin (Simon) était en 1463 échevin de Poi-

tiers.

C'est peut-être sur lui et surPerretie de Janoillac,

son épouse, que fut saisie la maison dite d'Evreux et

qui fut vendue, le 3 mai 1483, k Raoul du Fou, évêque

d'Evreux et abbé de Noaillé,

Blandin (Etienne) était conseiller du Roi, lieut'-

g"' de la sénéchaussée de Poitou au siège de Niort, et

procédait k une information le 3 avril 1541, k la requête

de Charles de S'-Gelais, au sujet de la succession de

Claude Chevalleau. (0.)

Blandin (Etienne), licencié es lois, assistait, le

3 mars 1533, à une visite du cours de la Sèvre nior-

taisc, faite par Guillaume de Moragnes. (M. Stat. 1884,

223.)

Blandîn (N...) achetait en 1710 de N... de Bril-

hac, cens" au Présidial de Poitiers, la terre de Caste-

bourse, relevant du Chapitre de S'-Hilaire-le-G'', k cause

de la terre de Frontenay (Vienne),

Blandin (Marie-Thérèse) épousa Louis-Charles

Lenée, sgr de Danzay, premier conseiller au bailliage et

siège royal de Clissou, dont une fille, Marie-Thérèse,

mariée, le 13janv. 1772, avec Jean-Armand de Rouge-

mont.

Blandin (N... de) faisait, en juill. ISOO, partie

du dépijt du régiment noble k pied (armée de Condé).

BL,AIVBI]V DE CHAtiAlIV. — Famille

originaire de la Franche-Comté, anoblie par Louis XIII.

L'n des membres de cette famille, médecin, se distingua

dans une terrible épidémie en soignant indifféremment

Français et Espagnols. (La Franche-Comté appartenait

alors à l'Espague.) Le roi de France, pour le récom-

penser de son dévouement, lui donna des lettres de no-

blesse, dont ont joui depuis ses descen-

dants. La branche aînée habite encore le

château de Cbalain (Châicl-sur-Ain).

Blason : de gueules k la bande

écliiquetée d'or et de sable de deux

traits.
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RInndIn do dialniii (Vidor-Mnurioc), n6

lo li) iiov. nsn, îi Fonlciui (Jura), cmlirassa lu i'iin'i('iro

des armes ; ancien clievau-léi^er, capitaine île dra-

gons, démissionnaire en IS.'il), Oliov. de S'-Fcrdinand

d'Kspagnc, niariii, le 28 nov. 1S27, il l'oiliers, à Séra-

pliine FiioTTiEK DE LA Messki.ièiu:, (ille de Joseph-Lonis-

Marie M" de la Mcsseliùrc cl de Françoisc-Sérapliine de

Ferrières. 11 est mort à l'Epinoux (Jardrcs, Vienne), en

1880, laissant : 1° C.EonuES-MAfniCE, qui suit;

2" Gustave-Victor, dont laposlt'ritô sera rapportée apr^s

celle de son frère aîné ;
3° Blanchk-Mauie, née en

1843, mariée en 1863, k l'Epinoux, à (".abriel lîoreau do

Roincé ;
4° MAnTiiE-MAiiiE, née à Poitiers en 1844, dé-

cédé.o au chat, de Clialain en ISîiG ;
5" Marie-Eugéme,

née en 1848, célibataire ;
6° Marie-Séuaphine, née eu

ISKO, mariée à l'Epinoux, en 1872, à Araédée Mallct de

Cliauny.

DIantliii de Clialain (Georges-Maurice),

né eu 1837, lieutenant-colonel d'artillerie en retraite,

oflieier de la Légion d'honneur, de l'ordre de François H
de Naplcs, décédé le 16 avril 1888 ; avait épousé en

1867, à Chàtcllerault, Marie-Juliette Creuzé, fille de

Jules et de Félicie Superviellc, dont il a eu : 1° I'ierue,

né à Bône (Algérie) en 1S68, sous-liculenant à l'école

de cavaleriede Saumur; 2" Marthe, née it Alger en 1869
;

3° Madeleine, née à l'Epinoux en 1872, décédée
;

4° autre Madelelne, née à la lîochelle en 1873
;

5" André, né k Poiliers en 187S ;
6" Jacques, né à

Poitiers et décédé en 1877 ;
7" Thérèse, née k Angou-

lême en 1878, décédée en 1881 ; S" Maurice, né k Poi-

tiers et décédé en 1880; 9° autre Maurice, né k Poitiers

en 1881; 10° Georges, né à l'Epinoux, en 1883;
11° autre Jacques, né à Douai, décédé à l'Epinoux en

1886 ;
12'' Marie, née à l'Epinoux en 1887.
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Blaudiii de Clialain (Gustave-Victor),

frère puîné du précédent, né en 1840, Ghev. de la Lé-

gion d'honneur, lieu'-eolonel d'artillerie, épousa en

1872, k Gallins (Seine-ct-Oise), Geneviève de Iîoutrav,

dont : 1''Jean, né k Gallins en 1873, 2° Gécile, née à

Gallins en 1873 ;
3° Elisabeth, née k Vannes en 1878;

4' Renée, née k Vannes en 1880 ;
5" Denise, née k

Orléans en 1883 ;
6° Joseph, né k Gallins en 1883.

MiAl^DIlV DE LA Rochelle.

Voici les quelques notes que nous avons réunies sur

cette famille qui a également habité la

Gàtine.

Blason : d'azur au chevron d'or, k la

belette passant d'argent en pointe, au

chef de gueules chargé de 3 étoiles d'or.

(Barentine. Arm. Goiijet.)

Blandin (René), Ec, sgr de Lesraudière, époux

d'isabeau de Curzay, vivait encore le 8 nov. 1477 ?

Blandîn (Amateur), lieutenant assesseur en la

sénéchaussée de la Rochelle, assiste au contrat de ma-
riage de Jean d'Angliers avec Louise, fille naturelle

de Louis 111 de la Trémoille, du 23 avril 1353. (D. F.

26.)

Blandin (Isaae), s' des Herbiers, habitant l'Ile do

Ré, assistait, Ie4 août 1620, à l'entérinement des lettres

de bénéfice d'âge obtenues par Jacques Ayrault. 11

épousa Esther Genesteau, fille de Isaac et de Antoine

Foueher.

Blandin (Pierre), Ec, sgr de Boisrenault et de

l'Erhaudière, habitant p"" do Socondigny en G.^tine, fut

maintenu noble par liarentin en 1667. Nous croyons

qu'il s'était marié avec Marie Martin, qui était veuve
en 1668. Leur fille Marie épousa Louis Lo Bel, Ee., sgr

de Joussigny et îles Fosses.

Blandin (Jean), s' dos Frises, p'" de Surgères,

maintenu noble en 1667 par Barentin.

Blandin (Marie-Anne), habitant la maison noble

de l'Erhaudière, p"" do la Salle-en-Aunis, épousa, le

11 juin 1686 (Cellier, not" de la B-° do Châtelaillon),

Claude Suyrot, Chev., sgr du Coudreau, dont elle était

veuve le 27 juin 1708.

BLAIWBY (Charles), s' du Châtellier, dem'dans
la sgrie de Mauléou, a servi comme archer au ban des
nobles du Poitou de 1533. (F.)

BL^IVOSCO CPelrus de) ou de Blanasio,
d'après D. Mazcl, sénéchal do Poitou, connu depuis le

23 jauv. 1288, jusqu'au 22 juill. 1291. On le trouve

ainsi désigné dans un arrêt cité dans les Olim, 11, 361,
et rendu « in pollamcnto Omnium Sanctorum 1293.
Peints de Blanoscù miles senescallus Pictavensis et

Lemoi'icensU », qualification qu'il prenait encore en
1294. (D. F. 26, 38, etc.) En 1277, qualifié Chev., sire

d'Usselles et Feulin, il fit aveu à Buurbon-Laney. Son
sceau porte un écu de... au chef de... chargé de trois

roses de... (Areh. Nat.)

BLAIV'QtJEX (Jean), Ec., sgr de Ferrières,

épousa Catherine Garnier, et fut père de :

Blanqiiet (Jean), Ec, sgr de Ferrières, qui, le

24 août 1624, se mariait avec Louise de Marconnay,
lille de René, Chev., sgr de Curzay, et de Marie Ra-
taud.

BIvi«.SOIV ou BI^i%.ISOIW (de). — An-
cienne et puissante famille de l'Anjou, alliée k la fa-

mille royale de France, qui a possédé l'importante

baronnie de Mirebeau, et donné un évéque au siège de
Poitiers.

La généalogie qui suit est en grande partie établie

sur les documents mis en œuvre par M.
Ed. de Fouchier, dans son intéressant

Mémoire sur la B"'" de Mirebeau.

Blason : bandé d'argent et do gueules
de six pièces ; ou d'hermines et de gueu-
les. (M. A. 0. 1877, pi. IV, n- 1, 3.)

Fllialion suivie.

! — Blason (Tbihaud de) I" fut cosignataire

d'une charte de 1007 avec Foulques Nerra, C" d'An-
jou, Gosselin de S'°-Maure, dit le Poitevin, Juhard de
Craon, et autres puissants seigneurs habitant les con-
fins de l'Anjou et du Mirebalais

; il fut père de :

2. — Blason (Thibaud do) 11°, vivant en 1040,
père de :

3. — Blason (Eudes de), Sudo de Blasone
dominus.... (Besly, Ev. de Poitiers, 121, d'après le

Cartulaire de S'-Maur), époux de Tcheletis, fut père

de: 1° Jean, qui suit ;
2° Hugues, vivant vers 1083

;

3° Geoffroy, vivant en 1093-1103, Godefridus de
Blasone, cancellarliis comitis Goffridis [loc. cit.).

11 est l'ait mention do ses fils dans une charte de Fon-
tovraultde 1116 ;

4° Pierre, marié k Jacqueline, fille

de Raoul Ai'haril, 1113, li:!4.

i. — Blason (Jean de) fournit en 1097, d'après

Ordcric Vital, des secours k Foulques Lo Rechin contre

lo roi d'Angleterre ; il est qualifié do proconsul (vi-
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comte). Il vivait eacorc en H23, car, à cette époque,

Foulques V, C'= d'Anjou, confirme à l'abbé Drogon,

abbé de S'-Maur, une donation faite par Jean-Tbibaud,

son fils, et iVIatbilde, femme do ce dernier. Parmi les

témoins des/ moines était un Gaufredus de Slaione,
dont la parenté avec Jean n'est point indiquée.

5.— Blason (Tbibaudde)IIl', sgr de Mirebeau.prit

part k la donation précitée de vers H23. S'étant joint à

un graud nombre d'autres seigneurs angevins qui

avaient levé l'étendard de la révolte contre Geoffroy le

Bel, qui venait de succéder k son père, le C'e d'Anjou,

après avoir pris et brûlé son château de Blason, l'as-

siégea dans Mirebeau, H30, et, après un long siège, l'o-

bligea de se rendre à la discrétion du vainqueur, qui le

déposséda comme vassal coupable de félonie ; vers liiJO,

il donnait au monastère de S'-Serge d'Angers toutes les

tailles que lui devaient son oncle Pierre et Jacqueline
sa femme, don qui fut confirmé par Guillaume, son fils.

Peut-être, dit M. de Foucbier (lieu cilé), ce Tliibaud se-

rait-il un Tliibaud de Blason, qui était en H31 abbé laïque

du monastère de S'-Jean-Baptiste, et peut-être mieux
encore serait-il un Thibaud de Blason mentionné avec le

titre de sgr de Mirebeau en 1133, dans une cbarte de

l'abb. de FontevrauU.

Thibaud 111 eut de MathilDe, sa femme, fille de

Guillaume de Mirebeau : 1° Guillaume, qui suit
;

2" Jean, dont on ne connaît que le nom ;
3° Thibaud,

qui émigra en Espagne avec son frère aîné, y parvint

(ou un (ils du même nom) à une haute position près

d'Alphonse, roi de Castdie, qui le qualifie dans une

lettre de l'an 1211 de naliiialem siunn quasi inquili-

num. Resta-t-il eu Espagne? nous l'ignorons; 4" Théo-
phanie, 0° Marguekite, et 6° Cécile, l'une desquelles

était femme de Guy IV V" de Limoges, en 1147.

(S'°-Marlhe cl l)uchesne(Gén. de ChàliUonjdiseut, d'après

la Gbronique de S'-Martial, que la V'"'" de Limoges était

cousine de la reine de France, et fille de Thibaud, séné-

chal de Poitou et do Valence, son épouse (8" deg.), et

reculent l'époque de ce mariage jusqu'en 1243.)

6. — Blason iGuillaume de), souvent appelé Guil-

laume de Mirebeau, passé en Espagne après la défaite

de son père en 1130, eut de Marie, sa femme,
1° TuiBAUD, qui suit; 2" Maubice, évèque do Nantes,

qui fut transféré à l'évCché de Poitiers, à la prière

du Chapitre de cette ville, ainsi qu'il en est jus-

tifié par une bulle du pape Innocent 111 datée de 1198.

D'après une copie du Codex Gallerius que nous possé-

dons, datant de l'épiscopat de Ms' de la Rocheposay,

faite avant la disparition des feuillets aujourd'hui man-
quants, ou lisait sur l'original : Mauiicius de BluT^on

Pictavensis episcopus sedit 23 annos. En 1202, Mau-
rice érigea en collégiale l'église de N.-Dame de Mirebeau

et y créa un Chapitre de chanoines, lui soumettant les

deux autres églises. Maurice de Blason se trouve cité

dans des chartes de 1213 et 1214. Le cartulairc de

F'ontcvrault précise ainsi l'époque de sa mort: a 4 no-
uas uprilis ntitjravit a secaio, dulcis meniorie do-
minus Mauriclus Pictarensis Ecclesie... reijali pro-

sapia ortus, etc., etc. »

Maurice de Blason fut inhumé, dit la tradition, dans

le chœur de l'église iN.-D.aue de Mirebeau, et son tom-

beau fut violé par les protestants pendant les guerres

de religion

3" Mauquise.

7. — Blason (Thibaud de), IV» du nom, fils de

Guillaume et frère de Maurice, fut père de:

8. — Blason (Thibaud de), V° du nom, était un
des principaux Chev. des années do Philippe-Auguste,

qui, pour récompenser ses services, le réintégra dans la

terre de Mirebeau, dont son bisaïeul avait été dépossédé
en 1130 par Geoffroy le Bel. Il en avait pris possession

dès avant 1204, comme il est justifié par une donation

faite par le Chapitre de N--D. de Mirebeau au prieur de
Vouzailles. Il fut, en 1207, l'un des signataires d'une

charte constatant la cessation des hostilité^ entre Phi-

lippe-Auguste et Jean sans Terre. Il fonda en 1215
un anniversaire pour le repos de l'âme de son oncle

Maurice, évêque de Poitiers. En 1229, û était chevalier

banneret et sénéchal de Poitou, et mourut la même
année. En 1228, S' Louis lui avait concédé l'éta-

blissement de plusieurs foires annuelles dans sa ville

de Mirebeau. En 1229, Valence, qui était sa femme
dès 1218, se qualifiait sa veuve, et s'engageait envers le

roi de France à ne pas se remarier à l'un de ses ennemis,

et â livrer ses châteaux k celui qui lui présenterait un

ordre de ce prince. Elle vivait encore en 1231, époque

à laquelle, du consentement de Thibaud et de Guillaume

de Blason, dits de Mirebeau, ses enfants ou neveux, elle

donne en franche aumône, à l'abb. de Toussaints d'An-

gers, toutes les allnvions, etc., pouvant se former autour

de l'île des Saints, sise sur la Loire.

D'après Ménage {Hist. de Sablé), le sénéchal n'aurait

pas eu d'enfants, et d'après Ducbesne (1. cité) et Ni-

colas de S'"-Marthe, une seule fille, qui, sur la foi de

la Chronique de Limoges, aurait épousé en 1243 Guy IV

V'° de Limoges. (V. suprâ o" degré.)

Que Guillaume et Thibaud fussent fils du sénéchal de

Poitou et de Valence, eu seulement leurs neveux, tou-

jours est-il qu'ils avaient une sœur, MAncuEuiTE, qui

devint dame de Mirebeau par suite du décès, sans pos-

térité, de ses deux frères, et porta cette terre dans la

maison de Bomez U laquelle appartenait Thibaud, son

premier mari, et par la suite k celle de Renoul II de

Culant, qu'elle épousa en secondes noces. Guillaume

susdit n'est connu que par l'acte de 1231 précité.

Quant k :

9. — Blason (Thibaud de), son frère, qui lui

succéda dans la B"'" de Mirebeau'? on le trouve relaté

le dernier des nombreux comparants k une charte, en

tête desquels est S' Louis, relative aux baux, gardes

et rachats en Anjou et au Maine, etc.; son scel y est

encore pendant. (A. N. J. 178, n" 20.) II prit part en

121 S et 1251 k divers actes et fit partie des nobles du
Poitou rassemblés k Issoudun en 1233. En lui s'éteignit

la famille de Blason sgrs barons de Mirebeau.

Nous n'avons pu classer dans la filiation qui précède

les deux pevsonnes suivantes :

Blason (Chalo et Philippe de), qui font en 1119

une donation du lieu dit S'' Carolefi (S'-Carlais?)

au monastère de FontevrauU.

BLAVEXE. — Famille noble de la Gàtinc,

depuis longtemps éteinte,

Blavete (Giraud de) et Aimcri Bertrand contestent

la validité de la restitution de la dime de la paroisse de

Gourgé, faite aux moines de Bourgueil, possesseurs de

ce prieuré, par Normand des Granges, prétendant que

ce Normand leur avait fait la même libérable ; eu 1133,

les parties transigent, et elles se partagent la dîme,

(Ledain, Câline.)

Blavete (Jean), Ec., sgr de la Jallière (Boissière-

en-Gâtine, D.-S.), vivait en 1359
;
peut-être ful-il père

de (id.):

Blavete (Phelippot) était sgr de la même terre et

de Villeneuve; il eut un fils, qui suit. (Id.)

Blavete (Jean), Ec, sgr de la Jallière et de Vil-

leneuve. Guillaume VII L'Archevêque lui fait remise, le
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22 avril 1399, du rachat de ses deux terres qu'il était

en droit d'exiger de lui, par suite du diScès récemment

arrivé de Phelippot, son père, qui, dit-il, avait été un

de ses fidèles compagnons d'armes pendant la guerre

des Anglais. (Id. ) Le IS oct. 1510, Jean lilavcle rendait

au cliàl. de Fontcnay-le-C" aveu do son lierlicrgenicnl

de GuignefoUe, sis près de celte ville. (Liv. des fiels.)

BIvAVEXXE. — V. CI..ÉIIIEIVX.

BtiA-^'O (Pierre de), Chcv., fut chargé en 1294

par l'dvjque de Poitiers de faire des poursuites contre

un clerc, qui s'était approprié quelques biens dans la

terre d'Angles. (F.)

BCAYE. — Il peut se faire qu'il y ait quelque

confusion pour quelques-uns des noms qui suivent,

avec ceux écrits Biais, Blays, etc. S'y reporter.

Blason : d'argent ii im château aux trois tours gi-

rouetlécs, pigeonnées et crénelées de

sable, une sentinelle d'or sur la porte.

Blaye (Aulbin), chanoine do Luçon

dès 1371, fut chargé en 1.S79 de dresser

des mémoires concernant la réception de

René de Salla, évêque de Luçon. (Mon.

et Ev. de Luçon.)

Blaye (René) était échevin de Poitiers en 1600.

Sa descendance est ignorée.

Blaye (André), Ec, sgr de Montigny et de la

Bouinière, premier capitaine au régimeul de M. de la

Meilleraye, commissaire provincial de l'arlillcrie, et Ca-

therine YoNGDES, son épouse, se font une ilouation mu-

tuelle (Greffier, not" roy. à S.-Maixcnt) le 19 mars 1642.

Blaye (Charlotte), peut-être fille du précédent, et

Léon de S'-Méry, Chev., sgr de S'-Méry, se font une

donation mutuelle le 27 sept. 1649 (Piet, not" roy. à

S'-Maixent).

Blaye (René), Ec., sgr de la Lande, était échevin

de la ville de Poitiers le 21 janv. 1655, d'après un

inventaire des titres de cette ville.

BLAYET (Mathurin), Ec, sgr delà Dorinièrc,

épousa, vers 1600, Françoise Tiraqeau, fille de Michel

et de Gabrielle de Bracheehien. (G'" Tiraqueau.)

BLAVREAU. V. BL,EREAXJ.

Bt,A.YS (V. BL..VIS) EN Gatine.

Blason : d'argent à 4 anneaux de gueules, posés en

canton. (G'° Tiraqueau ; douteux.)

Blâys (N...), Ec, eut pour enfants :
1° Roland,

père de Jeanne, mariée 'a Jean do la Court, Ec. ; elle

partageait avec ses deux oncles le 2juill, 1449 (Dom
Villevieille); 2° Jean, 3° Edstaohe.

BLEDS (François de) était brigandinicr du sgr de

Bressuire, au ban des nobles du Poitou de 1467. (F.)

BL,ÉREAU. — V. BEZEA.U, BI-
ZEAU ET BLÉ^EAU.
Blér-eau ou Blézoau (Jean) épousa Ypolilc

DE CouHÉ, fille de Louis, ce qui ressort du partage des

biens dudit Louis entre ledit J. Bli'rean, Guillemot Le

Comte et Estable de Couhé, sa femme. lîlércau eut pour

sa part l'hùtcl et forteresse de la Guittière, 12 mai 1417

(Guinebaut, not" à Angles). Jean, ou son lils du même
nom, habitant la chat"" d'Angles, servit comme homme

d'armes au ban do 1491. Il avait eu une fille, Hilaire

ou Ithièhe, qui, le 27 avril 1494, épousa Jean de

L'Aagc 11, Ec, sgr ib; la Rictollière.

Blôi'eaii ou Iltl<'>7.eaii (Savin), Ec, rendit

aven, le 1"' juin 1548, k l'abbé de S'-Saviu de son hôtel

du Portal-Aillbis, situé dans cette ville.

Bléi*eaii (Jacques), Ec, sgr de la Garde, con-

voqué au lian de la liasse-Marche en 1577, répondit

qu'il était capitaine pour le Roi au chastel du Dorât, et

demande en conséquence d'être exempté.

Voir encore le Nobiliaire du Limousin, pour les sgrs de

Grasseveau (ou Graceveau) maintenus nobles par

d'Aguesseau on 1667. (De la Porte, Noblesse de la Basse-

Marche.)

BEEX (de). — Famille originaire du Berry, dont

nue branche est venue s'établir .au nord du Poitou.

La filiation est suivie d'après des notes de M. de

Gennes-Sanglier, relevées, dit-il, sur les titres dont

était dépositaire M"° de Mauvise, née de Gcbert, nièce

du dernier représentant de la famille (sept. 1841^.

Blason : de gueules k 3 feuilles de bettes d'ar-

gent, 2, 1 ;
— d'argent k 3 feuilles de

bettes de sinople, 2,1; — d'azur à 3

feuilles de chêne d'or (divers) ;
— d'azur

k 3 feuilles de sauge d'argent (Con-

firmation de nobl. de M. de Mortangis);

— de gueules k 3 épis de bled d'or,

posés 3, 2. (D'Hozier, d'office.)

iXoms Isolés.

Blet (Guillaume de) était lieutenant-général en

Berry en 1380.

Blet (Jean de) était procureur général en Berry en

1470.

Blet (Charles de), Ec, sgr du Palais, épousa, le

30 déc. 1536 (Barraud, not"), Isabeau de Gréaclme,

fille de Jean dit Petit-Jean et de Marguerite de Bcsdon,

sa femme.

Blet (Pierre de) reçut, le 9 juin 1533, un aveu

de Renée de Montsorbier, veuve de Florent de Blom.

Blet (N... de), volontaire dans une compagnie de

l'infanterie noble de l'armée de Condé, fut tué à l'affaire

du 8 déc. 1793.

§ I''. — Branche de l'Ei»ii«e.

1. — Blet (Rolin de), Chev., B" de Blet, sgr de

Jussy, de la Chaize, de Mazièrcs, etc., en Berry et Bour-

bonnais, grand maître d'hOtcl do Jean duc de Berry,

C'° de Poitou, puis lieutenant pour le Roi dans la Haute

et Basse-Marche, le Limousin et l'Auvergne, épousa :

1° Alix de la Charité, 2° Alix de Gouujallt, dame de

la Misselière et dame d'honneur de la duchesse de

Berry. Il eut du premier lit: 1" Jacouelin, dont la pos-

térité s'éteignit dans la personne de ses petites-filles :

a. GniLLEMETTE, femme de N... de S'-Quiulin, auquel

elle porta la terre de Blet; fc. Jeanne, dont le nom seul

est connu, et c. Margiierite, mariée en 1400 ii Jean

de Gamacbes. Du second ht, Rolin laissa :
2° Jean, qui

soit; 3° Etienne, Ec., sgr du Treuil, la Petite-Epine,

etc., transigeait avec Jean, son frère, le 24 nov. 1129

(Pellerin, not", et sou confrère). Etant dans sa sgrie du

Treuil, cil"'" de Vivonne, il fait chasser par sou valet

des pourceaux qui gâtaient son pré do la Barre ; lo sgr

et la dame do Goupillon lo fout menacer pour ce fait,

et Jean de Curzay, leur fils, aidé d'uu s' Bcllet, vicnneut
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assaillir ledit de Blet, qui le blesse ; il meurt. Aimeri

de liocliecliouart, sgr de Vivonne, fait emprisonner

Elienne, qui oblieQt rémission, 1446. (A. N. J. Reg. 178,

159.) Le 31 août 1456, il rendait un aveu k Cliarles

O du Mi/ine, sgr de Civray; et comme sgr de la Petite-

Epine, terre qui lui était venue par Jeanne de S'-Savin,

dame de la Tour-aux-Cognons, sa femme, il rendait un

aveu à Gnjonne de Coignae, dame de la Cour-d'Usson.

11 fut inhumé dans la chapelle de l'Epine-d'Usson. 11

n'eut point d'enfants, et, le 13 août 14S3, Louis Aymard,

]ietit-fils de Blanche, transigeait avec François de Blet

(3" deg.) pour le partage de la succession dudit Etienne.

4° Blanche, mariée à Jean Aymard, sgr de la Roche-

aux-Enfants, grand maître d'hôtel du duc Jean de Berry
;

elle mourut et fut inhumée dans l'église de Gourgé.

2. — Blet (Jean de), Chcv., sgr de la Chaize et de

Mazières, fauconnier et pannetier de Louis XI, se

maria, le 17 août 1430, avec Colette de Cadlers, fdle

de Jacques, secrétaire du Roi (Chateaufort, not" à

Bourges). 11 avait transigé, le 24 nov. 1429, avec son

frère Etienne. Lui et son épouse furent enterrés aux

Jacobins de Bourges. Us eurent : 1° François, qui suit
;

2° René, prêtre, prieur de N.-D. de la Salle, chanoine

de l'Eglise de Bourges et sgr de Mazières, qu'il donna

'a son neveu Louis, d'après sou contrat de mariage du 23

janv. 1506.

3° Jacquette, 4» Jean, marié "a Agnès de Ma-

LOtJTE.

3. — Blet (François de), Chev., sgr de l'Epine-

d'Usson, fut lieutenant de Jean de Beaumont, sgr de Bres-

suire, son parent, servit aux guerres de Bretagne sous

Louis XI. 11 se maria en 1483 avec GuiUemette Bonnin,

fille de Thébaud, Ec, sgr de Mcssignac, et de Jacquel'.e

de Theil. 11 transigea, le 13 août 1483, avec Louis

Aymard, son neveu, pour la succession d'Etienne, leur

oncle ; il eut de son mariage :
1° Louis, qui suit

;

2° Jacquette, 3- Antoinette, mariée, en 1505, à René

Batin, sgr de Chantonlicr ;
4" Marguerite.

4. — Blet (Louis de), Gliev., sgr de l'Epine-d'Dsson

et de Mazières, fit la campagne de Naples comme enseigne

dans la compagnie du sgr d'Aubigny, maréchal de

camps, fut fait Chev. a la journée de Fornoue ; rend

aveu de la terre de la P'-'Epine, le 22 sept. 1497, a

Gaultier de Puifaulcon, Ec, sgr de la Cour-d'Usson. 11

épousa, le 23 janv. 1S06, Françoise Martinet, D" de

la Frédelière, de la Baraudaie et du Bois-Auhert ; il

reçut en faveur de ce mariage, de René, son oncle, la

terre de Mazières, et transigeait le l" févr. 1520 avec

ses sœurs. De son mariage sont issus : 1° René, qui

suit ;
2° Pierre, Ec, sgr du Bois-Coursier, fit partie

de l'armée française envoyée en Ecosse ; marié en 1557

Èi Marie d'Ancué, fille de Pierre et de Françoise du Ri-

vault, il eut 2 filles : Françoise, mariée à Thomas de

la Myre, et Antoinette; 3° Charles, vivant en 1564.

5. _ Blet (René de), Ec, sgr de l'Epine-d'Usson,

de Mazières, de la Frédelière, etc., se maria en IN'iver-

nais k Marie d'Armes de Rugières, partagea avec sou

frère Pierre le 20 févr. 1543, fut exempté de se rendre

au bande 1557, parce qu'il faisait partie de la garnison

du chat, de Lusignan, transigea avec son frère Charles

le 31 déc 1564, et passait procuration à son fils René

le 13 mai 1569.

11 avait eu de son mariage, outre : 1" René, précité ;

2° Marguerite, mariée le 10 fév. 1578 à Pierre ChoUet,

sgr du Renard et de S'-Audalin en Bourgogne, gentil-

homme ordinaire du duc d'Alençon.

6. — Blet (René de), Ec, sgr des Brosses et de

l'Epine-d'Usson, épousa, le 15 juill. 1572, Claude de

Mausson, fille do feu Claude, Ec, sgr de Martigny en
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Anjou, et de Louise Sénécault (Cuirblanc, not" royal

à Usson). Etant mort en lo6o k Martigny, son corps y fut

inhumé et son cœur porté k l'Epine-d'Usson ; il laissait

de son mariage : )° François, Ec, sgr de l'Epine-

d'Usson, transigeait, le 12 déc 1607, avee ses frères

Louis et Alain, pour la sgrie de l'Epine-d'Usson, et mou-
rut sans postérité ;

2° Louis, qui suit ;
3° Claude, Ec,

sgr de Grandmont, mort en 1607, sans alliance, paraît-

il ;
4° Alain, chef de la branche de Razines, rapportée

au § 11.

7. — Blet (Louis de), Chev., sgr des Brosses, de la

Pirhardière, la Fouquetière, épousa en 1651 Louise de

LA Chesnaye, fille de Gilles, sgr de Barré, et de Made-

leine Granger. Devenu veuf, il se remaria en 1639 k

Louise DE Pion, veuve de Joachim de Jousmier. Il eut

du 1" lit : 1" René, qui suit ;
2° Louis, sgr des Bros-

ses et de la Pichardière, marié en i 639 à Marguerite de

Jousmier, fille de Joachim, sgr de Moutboulaud, et de

Louise de Pion, dont : a. René-Anne, Chev., sgr des

Brosses, de la Pichardière, la Fouquetière, etc., marié,

le 18 juill. 1667, k Anne Le Vaillant de Chaudenaï
;

il est confirmé dans sa noblesse par M. Tubeuf, inten-

dant du Rerry, le 28 août 1669.

3° Hélène, 4° Marie.

8. — Blet (René de), Ec, sgr des Brosses, la Fou-

quetière, etc., épousa le 16 nov. 1648 Anne Poite\tn

DU Rois-d'Ais, dont il eut :

9. — Blet (René de), né le 21 janv. 1650, Ec,

sgr du Puy-Bcrnard et des Brosses, marié le 2juin 1672

k Elisabeth de Guimier, puis, le 6 juin 1687, a Françoise

Le Vaillant de Chaudenaï. Il servit pendant 30 années

et était capitaine au corps des cuirassiers, lorsqu'il fut

tué sur le champ de bataille, laissant du 1" lit: 1° René,

qui suit; et du second :
2° Marie-Anne, née en 1691,

mariée en 1718 k Charles Le Vaillant, Ec, sgr de Chau-

denay, son cousiu germain, et morte sans hoirs en 1744,

k Châtillon-sur-Indre.

10. — Blet (René de), Chev., sgr des Brosses et

du Puy-Bcrnard, naquit en 1673, et mourut subitement

k Ardres, lieutenant d'une compagnie d'invalides, le

15 janv. 1739. 11 avait été confirmé dans sa noblesse le

14 déc. 1715 par M. FouUé de Mortangis, intendant du

Berry. En lui s'éteignit la première branche.

§ II. — Branche de RAXI^ES,

7. — Blet (Alain de), 4" fils de René et de Claude

de Mausson (6° deg. du § 1), capitaine dans les gendar-

mes du Roi, épousa, le 16 oct. 1607, Louise de Benais,

fille de Louis, Ec, sgr de Razines, Chargé, Haute-

Claire, etc., et de Françoise Davy, dont il eut :

8. — Blet (Louis de), Ec, sgr de la Mauzelerie,

Razines, Chargé, etc., fut aussi capitaine dans les

gendarmes ; se maria : 1° à Marie de Fobquet ? et en

secondes noces, le 12 juill. 1662, à Catherine Le Voyer

(lîcaiivais et Gigaut, not"* au Châtelet de Paris). 11 est

mort à Chargé et fut inhumé dans la chapelle du châ-

teau. 11 avait comparu k l'assemblée des nobles du

Poitou, réunis k Poitiers pour nommer des députés aux

Etats de 1651, et avait été maintenu dans sa noblesse

par M. Voisin de Noiraye, intendant de Touraine, le

12 oct. 16S8.

11 laissa :
1° Louis, décédé sans enfants ;

2* Armand-

Charles, qui suit ;
3" Elisadeth, née le 28 avril 1666,

mariée en 1688 k Jacques de Remigioux, Chev., sgr de

la Fuyc, de Chanteloup, etc.

9. —Blet (Armand-Charles de\ Chev., sgr de

Chargé, Razines, Vaucoulours, Haute-Claire, etc., naquit
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au olmt. lie CharfîiS fut major dans le T'égiment de Tliié-

rnclio, roniplit les foliotions de iinijoi' {,'(!iiéi-al dans les

guei-res d'Allemagne ; blcsscH la balaillo de la Mai'-

saille, il fnl noinm6 Cliev. de S'-l.oiiis, gomenicur des

châteaux de Richelieu et de Chinon. Il avait c^pousi^, le

22 fc5vr. 1C91 (Oailliird, uot'° ii iiichelieu), Oabrielle-

Albertc de Sauiiei.et, lille de François, Ec, sgi' de

Bclle-Croif, et d'Antoinette do l>elit-Jcan. Il avait aussi

épous6 Marie TAnoLiiiEr (conti'. de mariage de Charles

avec M"" de Foiichicr). De ces mariages sont issus :

t° AnMANii-FuANçois, qui suit ;
2" Charles, Ec.,sgr de

la Maurie, licutenanl-eolonel commandant le ri^gimeat de

la Vieuville, cHait, dC's le 16 mars IIOT, époux de Mar-

guerite DE Chouppes ; ils se faisaient une donation mu-
tuelle le i f(5v. ni3. Devenu veuf, il se remaria, le

23 mars 1721 (Uegnault, not"), avec CeneviiH'e ns

FoLcuiEU, lille de François, Ec, sgr de Pontmoreau,

et de Oeneviiive Mauduit. Dans cet acte, il est qualifié

de Chev. de St-Louis, lieutenant-colonel réformé, com-

missaire, inspecteur général des haras de la généralité

de Paris. Il est mort le l" avril 1731, au chat, de

Chouppes, et fut inhumé dans la chapelle de N.-Dame.

3° Locis-JosEPH, ou JosEPii-IÎE.NÉ, ahbé cnmmcuda-

tairo de iN.-D. d'issoudnn. Sa belle-sœur, Geneviève de

Fouchier, lui lit faire, le 19 avril 1731. signifiealiou de

divers actes ;
4°jEAN-OABH!EL-ViNCENT,sgrdePonlhoron,

capitaine au régiment lloyal-Cavalerie, fut fait Chev. de

S'-Louisle 28 juin 1719 ; il avait été blessé à la bataille

de La\vl'eld(n47) ;
5° Françoise, nécà Paris, le 19 sept.

1693, se fit religieuse et mourut k Richelieu; 6° Jeanne-

Perrixe , dame de Haute-Claire et de Razines
,

épousa en 1718 Jean-Arman.l de Chauvery (Chavivirey),

sgr de Milly, etc., Chev. de S'- Louis ; elle était veuve

quand elle mourut, le 27 sept. 1780; 7° Armande-Louise,
8° Cathekixe-Françoise-.\lberte, décédée le 24 janv.

1776.

10. — Blet (Armand-François de), sgr de Chargé,

de Razines, naquit le 2 août 1692, capitaine au régiment

Royal-Infanterie, Chev. de S'-Louis, était, le 20 nov. 1732,

gouverneur de la ville et chàl, de Chinon. Il s'était marié

en 1726 il Fulgence-Thérèse n'Aus, fille de René, Chev.,

sgr de Jardres. Devenu veuf le 19 déc. 1741, il épousa

plus tard dans sa vieillesse Marie-Madeleine Perrier,

et mourut le 21 mars 1772. Il fut inhumé dans la cha-

pelle du château prés do sa première femme. 11 avait eu

du premier lit : 1° Armand-Jean, qui suit ;
2° Louis-

François, né le 1" juin 1730 ;
3° Elisadeth-Thérèse-

FoLGENCE, née le 26aoiitl73l, morte enfant ;
4» Made-

leine-Alberte, née le 30 déc. 1732, épousa René-

Jacques du Trochet, sgr du Mont, de la Rochc-

Amenon ;
5° Armand-René, né le 9 nov. 173!), mort

enfant
;
6° Marie-Thérèse, née le 22juill. 1737 ;

7° Ga-

drielle-Armaxde-Marguerite, née le 15 sept. 17^0,

épousa, le 13 déc. 1767, François de la Porte, Ec,
sgr du Theil, officier au régiment de la Vieille-Marine.

11. — Blet (Armand-Jean de), B" de Blet, sgr de

Chargé, Vaucouleurs, naquit le 20 févr. 1727, officier

au régiment Royal-Cavalerie, gouverneur des villes et

chût, de Richelieu et de Chinon, épousa, le 4 août 1749,

à Razines, Anuande-Margueritc de Chauverv (Chauvi-

rey), sa cousine germaine, dame de Haute-Claire, Razines,

etc.; elle mnurut le 13 oct. 17S7, et lui-mêrac décéda le

19 fructidor an XII (6 sept. 1S04), à Richelieu, laissant :

1* Marie-Armand-Jean, né le 6 juin 17j7, capitaine au

régiment Royal-Iiilanlerie, mort sans postérité ;
2° Ar-

mand-Pierre, Chev., né le .'j août 1762, au chtit. d'Hautc-

Claire, éniigra le 20 mars 1791, lit la campagne do

1792, dans une compagnie à cheval do la province du
Poitou, entra à l'armée do Condé lo 18 oct. 1794. 11
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servit dans la compagnie n" 7 des chasseurs nobles, y

resta jusqu'au licenciement ; il avait été reconnu capi-

taine, k partir du 21 mars l'iOO. Nommé percepteur des

conirihulions directes il Béville-lc-C'", Eure-el-I.oir, le

15 févr. ISll, il fut créé Chev. de S'-Louis le 7 mars

1815, fut nommé dans les gardes do la Porte, jus(|u'au

licenciement le 26 mars 1S15, puis directeur des postes

k Lons-le-Saunier. H épousa Gahriellc-Virginic I.a Bi-

che. Démissionnaire pour refus de serment en 1830, il

est mort à Béville le 19 oct. 183S. En lui s'éteignit la

famille de Blet.

3° Marie-Madeleine-Armande-Margdkrite, née le

12 juin. 1750 ; elle épousa, le 18 mars 1777, Jéréme-

.Augustin de la Porte, Ec, sgr des Vaux, officier de gre-

nadiers au régiment de Paris, et fut inhumée il Millac,

le 19 mai 1788 ;
4° Marie-Jeanne, née le 30 août 1751

;

5° LouisE-FiiLaENCE-Ai,DERTE, uéo Ic 20 sept. 1752,

mariée, le 20 sept. 1780 (Dugué, not" à Richelieu), à

Jeau-Rcné de la Bussièro, Chev., sgr de Jutreau, major

de carabiniers, Chev. de S'-Louis, émigra avec son

frère et son mari, qui servit k l'armée de Condé, et elle

se retira avec lui en Angleterre, oii elle mourut.

6° Thérèse-Rosalie, née le 29 janv. 1734, mariée,

le 9 oct. 1780, k Isaïe de Gehert-de-Noyan, Chev. de

S'-Louis, capitaine de grenadiers royaux au régiment

de Touraine; 7° Alberte-Perrine, née le 13 mars 1753,

et décodée en 1833, k Richelieu; 8° Victoire-Margue-

rite, 9° Armande-Marglerite, née le 11 janv. 1759,

directrice des postes i Richelieu de 1S15 à 1831 ; elle

y est décédée le 11 févr. 1841.

BLiOCHEX (Jean), prêtre, demeurant dans la

terre de Bressuiire ; il lui fut enjoint do faire un archer

pour servir au ban de 1491. (F.)

BLiOIS (de), eu latin rfe Ulesis. — Nom ancien

de Bournezeaux, bourg du dép' de la Vendée, et de cette

famille qui l'a possédé.

Blois (Etienne de), Stephanus de Blesis, assiste

au don de diverses terres fait en 1095 par Herbert V"
de Thouars au prieuré de la Chaize-le-V"', et k la dé-

dicace et dotation de l'église de ce monastère, qui

eut lieu le 7 déc. 1099, à la requête du mémo V'°.

(D. F. 26.)

BLOIS (Le). — V. LEBLOIS.
Une famille Le Blois habitait le Bas-Poitou au

xvii' s'.

Blois (Marie le), veuve de Pierre Savary, Ec, s' du
Magny, déclara son blason k Fontenay-le-Comte, en

1698 : (i d'azur à 3 gerbes d'or. »

BI..01U (de). — Ce nom que l'on trouve écrit

dans les anciens titres Blaom, Blaon, Blahon, Bloon,
appartient k une très ancienne famille du Haut-Poitou

et de la Basse-Marche.

Cet article a été rédigé sur des pièces originales qui

nous ont été communiquées, ou que nous possédons dans

notre cabinet, relatives surtout aux branches de Beau-
puy et de Mangue. Nous avons, pour la branche de
Ressonncau, largement puisé dans le Mémoire de M. lo

B"" d'Huart sur la p"" de Persac.(M. A. 0. 1887.)

Bien qu'il soit évident que tous ces

rameaux appartiennent à la même famille,

nous n'avons pu remonter jusqu'à l'au-

teur commun.

lilaxon : d'argent au sautoir de gueules,

accompagné do 4 croiseltes de sable.

(Mervache les dit poraniotées.)
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La branche de litaupuy portail : « d'argent au sautoir

u de gueules cantonné de 4 croisettes de même. »

Louis de liloni, Ec, sgr de Maugué, portait les mêmes

armes, sauf le sautoir qui n'y figure pas (par erreur).

(D'Uozieri)

Noms isolés.

Blaiin (Hélia de) fut liîmoin vers 10S4 d'une do-

nation faite par Fouraud de Cliabannais à l'abbaye de

S'-Maixent.

Bloin (Guy de) fut témoin d'un traité passé en

H6o cuire Audcbert C" de la Marcbe et le Chapitre du

Dorât, au sujet des foires et marchés de cette ville.

(Persac, par le B" d'Hnart.} C'est peut-être le même
que le Guy qui, vers H60, ayant fait un pèlerinage en

Terre-Sainte avec son père Imbeut et son écuyer Ber-

nard du Dorât, rapporta de Jérusalem de précieuses re-

liques qu'il envoyai l'église de S'-,lunicn, et écrivit, k

ce sujet, an prévôt et aux chanoines de cette église

une lettre qu'on trouve dans les fragments de l'Histoire

d'Aquitaine recueillis par Dom Elicnnot. (Bihl. Nat. t. II,

p. 99.)

Olaonnis (Girautlus de) fut témoin de diverses

chartes relativesau prieuré de Moatazay, de 1160 à 1118.

(D. F. 18.)

Blaoïinîo (/wfefr/Ks) fait lui-même, vers 1178,

un don à ce prieuré. (Id.)

Bloni (Guy de) meurt en 1206 abbé du Dorât

et prévôt de S'-Juuicn. (Persac, par le B°» d'Huart.)

Itlaon (Pétronille de) et Hélie Fouchet, Ec., son

mari, vendent en 1309, pour 93 1., îi Jean Brosseau, Ec,

les cens, droits et devoirs seigneuriaux qu'ils possé-

daient dans la p"° d'Availles. (Arch. D.-S. E. 28.)

Blaonnio ( Geraldus de) était abbé de S'-Genou

en Berry, 1362. (Nob. du Limousin.)

Bloui (Guédon de) fut choisi- par Emery Coche,

Chev., sgr de la Costc, pour l'un de ses exécuteurs

testamentaires, 21 cet. 1366.

Bloiu (N... de) épousa vers 1400 Marie de Préci-

GNii? D* du Mas-Godard, et eut pour fille Dauphine,

mariée vers 1430 k Philippe Pothée, Ec, sgr du Mas-

Godard, qui était veuf en 1476. (Gén. Guillaumet. Preu-

ves de S'-Cyr.)

ISIoiii (Pierre de), Ec, sgr de Beaupuy, figure,

sous la daie du 7 déc 1418, dans une série d'aveux et

de dénombieraents. (Arch. de la Vienne.)

Bloni (Jeanne de) était, le 24 mars 1465, veuve

d'Olivier Grimault, Ec, sgr du Lizon.

Bloin (Marguerite de), veuve de Jacques d'Oyron,

Ec, s'' de la Gastinalière, fut inhumée, le 3 mars lalO,

'a la Merci-Dieu. Son blason peint sur le mur était

« d'argent au sautoir de gueules, crénelé (engreslé),

accompagné de 4 croisettes de sable. » (Gaignères, vol.

678, p. m.)
Bloni (François de), moine 0. S. B. ? recevait en

1472 l'hommage des habitants du village des Plants.

Bloni (N... de}, capitaine de francs archers, figure

dans un état des comptes de guerre de l'an 1474. (Notes

de famille.)

Bloiii (Marguerite de) eut de Adam de S'-Mathias,

Ec, sgr de Puyfouraud et de Purey, une llUe, Jeanne,

mariée, le 3 janv. 156-^, il Jacques de La lîye.

Bloni (Jean de), Ec, sgr de la Salle d'Arnac, fait

défaut au ban des nobles de la Marche, convoqué le

29 juill. 1377.

Bi^omi (d°\

Blom (Mondotde), Ec,sgr de la Salle, assistait

en janv. 1592 au mariage de Gabriel de Marsange, Ec.

,

sgr de Lavault, avec Judith de Coignac.

Bloni (Marguerite de) épousa, le 16 mai 1598,

Baltliazard de Vérinaud, qui se remaria à Renée Guyot.

Bloni (Gaspard de), Ec, sgr da la Brunetière

(Cliàteau-Larcher, Vienne), et

Bloni (Eléonore de), veuve de Gautier Bardounin,

Ec, sgr de Logerie, sont inscrits au Catalogue des

nobles de la généralité de Poitiers (1668).

Bloni (Marguerite de) épousa avant 1708 Louis

du Drac, Ec, sgr de Bois-Rousseau.

Bloni (Jeanne de) épousa Benoît Drouhet. (Extrait

de l'arbre généalogique des de la Laude de Cimbré.)

§ I". — Branche de Ressoi^weau.

Si nous la plaçons la première, ce n'est pas parce que

nous la croyons l'aînée, mais en raison de ce que sa

filiation remonte plus haut que celle de Beaupuy.

Blaon (Guido de) est relaté dans un aveu de la

terre de Lezay, rendu à l'évêque de Poitiers, le 17 juill.

1442, par Hélie du Bois, tuteur des mineurs de Lezay.

(D. F. 3.) C'est peut-être le même que Guido de Blom,

qualifié de sgr de Roussanea (Ressonneau), dont les héri-

tiers rendaient aveu, le 17 juill. 1442, au même prélat,

comme sgr de Celles-l'Evescault.

Bloni (Jean de). Jean de La Lande exerce contre

lui un retrait lignager, au sujet d'une vente de terres

faite par Pcrrot de La Lande à Jiîan de Blom, sgr de

Ressonneau, écuyer d'écurie de Louis XI.

Filiation siiioie.

1. — Blom (Aimeri de), Ec, sgr de Ressonneau,

vivait en 1292 et 1304. Marié à Agnès de Fougerav, fille

de Jean, Ec, sgr de la Messelière, et de l'hilippe de

Gignhès'? de la Costc, qui fit k sa fille une donation le

lundi après la fête de S' Clément 1304, il eut do ce ma-

riage :
1° Pierre, qui suit ;

2° Jean, recteur de Qucaux,

que son frère désigne en 1333 pour l'un do ses exécu-

teurs testamentaires.

2. — Bloni (Pierre de), valet, sgr de Ressonneau,

est connu par des titres de 1312 k 1334 ; il testa en

1333, instituant Guyot, son fils, son légataire univer-

sel. Il avait cependant encore deux filles et un autre

fils, Jean, qui en 1406 était sgr de la Durboisière et

de Magodat, vivait encore en 1406 et 1408, ayant eu

lui-même un fils nommé Jea.n, sgr delà Durboisière, qui

vivait en 1436, et une fille, Jeanne, qui, vers 1479,

porta la terre de la Durboisière k Mérigot Chioche, son

mari.

Ce premier Jean ne serait-il point un Jean de Blom

qui, qualifié d'Ec, sgr de Ressonneau, arrentait, le 13

juin 1355, deux lopins de terre sis au Puyrobier?

3. — Blom (Guyot de), Ec, sgr de Ressonneau

et de Beanlieu, prétendant avoir kse plaindre du sgr de

la Messelière, s'empara de son cheiteau, d'où il pillait et

rançonnait le pays environnant, ce dont il obtint des

lettres de rémission de Jeanne de Bourbon, G'""" de la

Marche, le 14 déc. 1337. (Arch. de la Vienne.) 11 avait

sans doute gagné ses éperons pendant la guerre des An-

glais, car en 1375 il prenait le titre de chevalier et

nmurut en 1408. Guy était, le 12 mars 1391, marié k

Contour de Chanteloube, veuve de Guillaume de Beau-

lieu. En 1409, elle était veuve et rendait conmie telle

aveu de la sgrie de Beanlieu, qu'elle avait apportée à

son mari. Us eurent pour enfant :
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4. — Bloin (Joari de), Ec, sgr do Rcssonneaii et

de Beauliuu, iKuiuil en ISIS ot mourut aprc'S 1149. Le

12 fcvr. 140S, il rcudit aveu au C'° do Poitou do la

moitié par iudivis do la eli"'° de t'.liampaigue, ayant

droit de liaulc, moyenne et liasse justice. (Livre dcsiicfs.)

Le 11 mai HX\, il avait rendu aveu de la seigneurie de

Beaulieu qu'il tenait de sa mère.

5. — BIoiii (Jean de), Ec., sgr de Ressonneau et

de Beaulieu, épousa: 1" Jeannette de S'-Savin, fdie de

Pierre, sgr de la Tour-aux-Cognons, et 2° le 21 août

1-147, Guillemellc Fuottieu, lille ilo Colin, Cliev., sgr

de Cliamousscau. et de Jeanne d'I'sseau, et (Hait dii-

cédé avant 1460, époque k laquelle Guilleniette était

i-emariée îi Cilles de Chauïigny, Ee., sgr de Montbc-

rard. 11 eut de l'un et l'antre lit : 1° Jean, qui suit;

2° N..., mort avant le 1 avril 1464. laissant un fils,

Jean, sgr de lieaulieu, décédé lui-même avant 1303
;

3° Marie, 4» Françoise, mortes avant lo03; 5" Colin,

Ee., sgr de liagneux, vivant en 14S7, meurt avant

1470.

6. — Bloni (Jean de), 111" du uom, Ee., sgr de

Ressonneau et Beaulieu, écuyer d'écurie du Roi, et de

la retenue de son hôtel, capitaine et commissaire des

ordonn"' de Charles VIIl. Le 4 avril 14S0, il rendait un

aveu au V" de Châtellerault de la sgrie do Magné, qu'il

avait acquise de Briand de Raz-incs. Il mourut vers

1493, laissant de son mariage avec Huguette de Com-
BAHEL, fille de Pierre, gouverneur de la Rochelle, et de

Huguette de l'Isle-Jourdain : 1° Guillaume, qui suit
;

2° GricHAUD, mort célibataire avant 1303 ;
3° Gatue-

BINE, mariée, le 20 déc. 1493, k Jacques de MarciUon ?

(Mareirion ?) est dotée par son père de la terre de Magné
en Geuçay ;

4* Marie, D' de Beaulieu, épousa avant

1302 François Prévôt, Ec, sgr de la Bussiére, maire de

Poitiers en 1313, etc. En 1306 son mari rendait aveu

de la sgrie de Ressonneau à la ch°'° de Calais,

(N. féod.TSO.) Elle mourut après 1348, et fut inhumée

sous l'antel de S'-Kicolas, dans l'église de Persac.

7. — Itloni (Guillaume de), Ec., sgr de Ressonneau

et de Beaulieu, rend en 1493 aveu de sa terre de Beau-

lieu ; figure dans une série d'aveux rendus en mars

1498. (Areh. de la Vienne.) Il était marié dès cette

époque k Marguerite Brulon, fille de François, Ec, et de

Marguerite de Passae, laquelle était remariée avant 1303

à Jean de Chauvigny, Ec, sgr d'Angliers. Guillaume était

mort vers 1301, laissant : 1° Jean, qui suit; 2° Jeanne,

mariée avant 1320 h François Audebert; 3° Françoise,

mineure en 1301 et morte avant 1320.

8. — Bloni (Jean de), IV' du nom, Ec, sgr de

Ressonneau, était mineur en 1503 ; il épousa, le 4 nov.

1S32, Marie Fa dre, fille d'Eustaclie, Ec, sgr du Fief-

Girard, et de Catherine de Villedon. 11 faisait en 1338

un échange avec Mathurin de Lezay, et vivait encore en

1562. Ses enfants furent : 1° Léon, qui suit; 2° René,

et 3* Michel, vivants en 1593.

9. — Bloin (Léon de), Ec, sgr de Ressonneau,

marié k Louise de la Croix, dame de Villars en partie,

et de Puygervier, lille de (Christophe, Ec, sgr de Villars
;

elle était veuve en 1375, ayant pour enfants : 1° Fran-

çois, 2* René, 3° Léon, mineurs ou 1373 ;
4° Antoi-

nette, (lame de Ressonneau, épousa avant 1574 (elle

était niincurej Pierre de Feydcau, Ec, sgr de la Mothe

de Persac eu partie, puis avant 1606 Mathieu de Bessac,

Ec, sgr de la Feuillclrie, et enfin, le 29 déc. 1007,

Pierre Vézieu, Ee., sgr de Champagne, avec lequel elle

vivait le 12 mars 1622.

Ce sont les derniers personnages de cette branche re-

levés par M. le B"" d'Huart.
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§ II. Branche de Ï*EAIJI»U'V.

1. — Blaoïii (Jehan de), Ec, sgr de Puirenaud
et de Blaoni, vivait en 1302, père de?

2. — ninoin (Ainieri de). Ec, rendit hommage
en 1377 au C" de Poitou pour sa terre de Beaupuy;
il eut pour fils

'/

3. — BInlioiii (Jean de), rendit aveu de la

même terre de Beaupuy en 1391 au C'° de Poitou; il

avait épousé en 1382 Jeanne de Beadpdy, dont il eut :

4. — Bloin (Jean de), Ec., sgr de Beaupuy et de
Plaisance dès 1418, rend aveu au château de Montmo-
rillon pour sa terre de Beaupuy. L'on voit par une trans-

action du 14 mars 1471 (J. Feyraud et Courivaud,

not"" k Mortemart), et une ratification de partage du
3 oct. 1483 (P. Sautcreau et P. David, not"' k Mont-
niorillon et k Lussac-les-Chàteaux), qu'il avait épousé
Marguerite on Chastenet.

Il cul: 1° Jaccjces, qui suivra; 2° Jean, dont l'exis-

tence n'est connue que par les actes de 1471 et de 1485
précités; il eul deux filles : a. Jacqdette, qui figure

dans le premier de ces documents ; 6. Louise, mention-
née dans le second.

5.— Bloin (Jacques de), Ec, sgr de Beaupuy, reçut
de la part de Jean son père l'hôtel de Beaupuy, le 2 juin

1434. 11 figure dans un titre de 1436 avec la qualifica-

tion de vir nobllis, et rendit en 1467 aven de sa terre

de Beaupuy. Il mourut peu après. Il avait épousé Ca-
therine CoUAiGNE, qui, dans lacté du 14 mars 1471,
cité plus haut, agit comme tutrice de ses enfants mi-
neurs, qui étaient : 1° Mondot, qui suit ;

2° Regnon,
ainsi qu'il résulte des actes relatés au 4° degré, et d'une
transaction du 4 oct. 14S2, entre Catherine Couaigne,
Mondot et Begnon do Blom, ses enfants (J. Gibusson
et D. Halis, not"' k Montmorillon). Regnon se maria, le

18 fév. 1491, k Isabeau Chasteigner, fille de Jacques,

Ec, s' du Verger, et de Jeanne Guerinet, dont il eut une
fille, Renée. On trouve un Jacques de Blom sgr de
Fontaine, qui fit montre comme homme d'armes le 21

déc. 1485. C'est peut-être le sgr de Beaupuy.

6. — Bloiu (Mondot de), Ec, sgr de Beaupuy et

de Plaisance, assista comme brigandinier à l'arrière-

ban de 1488, et comme homme d'armes k celui de 1491.

Le 12 janv. 1488, il avait épousé (J. Halis et L. Bardin,

not"' de Vcrneuil près Loches) Jeanne d'Oyron, fille

de nobles personnes Jean, Ec, sgr de la chàtellenio de

Verneuil près Loches, et de feu Marguerite de la

Rivière.

Trois de leurs enfants sont nommés dans un par-

tage de biens qu'il fit le 9 sept. 1333 (Raguellet, not") :

1° Antoine, qui suit ;
2° Florent, chef de la

branche de Mangue, rapportée au § IV, et 3° Jean,

qui forma, croyons-nous, la branche de Mareuil, § VI.

D'après d'antres titres, il eut encore : 4° Christophe,
religieux 0. de S. B., prieur du Theil.

7. — Blom (Antoine de), Ec, sgr de la terre et

maison forte de Beaupuy, fit montre comme bonune
d'armes le 12 déc. 1533; fut un des commissaires char-

gés de faire la montre de l'arrière-ban convoqué en

Poitou en 1515. Il avait épousé Françoise de Mont-
rocher, dame de Puyrcgnaud ; elle était veuve en

1364, et mourut le 17 nov. 1583, De ce mariage sont

issus: 1° Mklchior, qui suit; 2" Suzanne ou Marie,

qui épousa en 1330 Jacques Estourneau, Ec
8. — Blom (Mcli'hior de), Chev. de l'ordre du

Roi, et sgr de Beaupuy et de la Beniigère, figure, sous
la date du 3 juill. 1361, dans une série d'aveux et dé-

nombrements. (Arch. Vienne.) Il épousa, le 20 juin 1357



654 BI^OIII (de)

(Claveau et Thomas, not""), Marguerite de Gaing, dé-

cédée à Plaisani-e en 1602, fille de feu François, Ec.,

sgr d'Oradour et de Brieuil, et de Jeanne de Mont-

roolier. Mclcliior était mort en août 15S:3, laissant :

1" Chbistoi'he, resté l'aine, est-il dit dans un contrat, ce

qui prouverait qu il avait eu d'autres frères prédéeédés;

2° Françoise, morte fille, après avoir testé le il déc.

1586 ;
3° Renée, mariée, le 29 nov. 1583, à Pierre de

Boislinards, Ec., sgr dudit lieu de Boisliuards ;
4° autre

Françoise, !j° Se\n.

9. — Bloni (Cli)istoplic de), Ec, sgr de Beaupuy

et de Plaisance, naquit en 1565 ; il épousa, le li sept.

1595 (Babin, nol'" à l'Ile-Jourdain), Héliette ou Liette

DELA BÉRAUDiÈKE, fille de François, Cliev. de l'ordi'e,

sgr de Rouliet et de I Ile-Jourdain, et de Jeanne de

Lévis, d'avec laquelle il fut séparé de biens en oct. 1623;

il est mort au mois d'avril 1628, laissant de son ma-

riage: 1° Melchior, Ec, sgr de Beaupuy, qui était mort

sans postérité avant le 1" déc. 1650, date de l'inventaire

de ses meubles ;
2° Emmanuel, qui suit

;
3° Elisaheth,

mariée k Jacques Estourneau, Ec, sgr de la Locherie,

ayant le 10 avril 1650.

10. — Bloni (Emmanuel de), Ec., sgr de Beau-

puy, est inscrit dans le Catalogue imprimé en 1667 des

genlilsborames de la généralité de Poitiers. Il avait

épousé, le 18 mars 1654, Marguerite Moraclt, fille de

Henri, Ec, sgr du Pin, de Cremilles, et de Marie Robin.

Ils furent séparés de biens par sentence du 8 avril 1650,

et moururent le même jour et à la même beure, ainsi

que le constatait l'épitaplie qui se lisait sur une tombe

devant le maître-autel de l'église de Plaisance:

« Cy-gissent mcssire Emmanuel de Blom, chevalier,

« seigneur de Beaupuy, et dame Marguerite Morault,

(I son épouse, qui décédèrent tous deux à même heure

« dans leur château de Btaupuy, le huitième jour de

(1 mars 1680. Requiescant in puce. »

Us eurent pour enfants : 1» Gaspard, qui suit ;

2° Emmanuel-Pierre, Ec, sgr de Saulgé, qui épousa,

le 12 juin. 1682 (Veraz, not'° à Montmorillon), Marie

GouDON, fille de Pierre, Ec, sgr de l'Héraudière, prévôt

provincial en la sénéchaussée de Montmorillon, et de

Marie de la Forêt, son épouse.

1 1.— Bloni (Gaspard de), Ec, sgr de Beanpuy, ser-

vait en 1695 dans les gendarmes delagarde.il s'était allié,

le 31 janv. 1680, ii Marie-Anne Petitpied, fille de Pierre,

Ec, sgr de l'Age-Courbe, et de Gabrielle Barbe, dont

il eut: 1° Sylvain, qui suit; 2° Marie-Françoise,

mariée, le 12 mars 1709, avec François Taveau, Chev.,

sgr de la Féraudière. Devenu veuf, Gaspard de Blom

épousa, le 13 aoiit 1695, Marie-Aune Jacqdemin, dont

il eut: 3° Jean-Gaspard, Ec, sgr d'Ouzilly, lequel

épousa, le 15 nov. 1729, Marie-Anne Taveau, fille de

Louis, Ec, sgr de l'Age-Bourget, et de Marie de Mau-

visc ; le 27 juill. 1748, ils reçurent une déclaration ro-

turière. Jean-Gaspard fit partie du ban des nobles du

Haut-Poitou, convoqué il S'-Jean-d'Angély en 1758, et

fit deux codicilles, les 7 août et 5 oct. 1753, en faveur

de Pierre et André, ses frères, et de ses soeurs religieuses

k Montazay, et mourut sans enfants.

4° Pierre, sgr de Lage, de Plaisance, etc., marié k

N... GoUDON DE l'Héraudière, dont deux filles : l'une,

Marie- Anne, mariée, eu 1762, k Martial de Fenien, Ec,

sgr de Vanbourdollcs.

5° Mathurin, prêtre ;
6" André, qui continuera la

filiation, et sera rapporté au § III; 7" et 8° N... et

N..., religieuses a Montazay.

12. — Itloiu (Sylvain de), Ec, sgr de Beaupuy,

épousa, le 15 aoiit 1718, Jeanne Jacquemin, nièce de la

seconde femme de son père, et fille de Pierre, maire de
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Montmorillon, et de Geneviève Goudon de la Lande. De
ce mariage naquirent: 1° Marie-Jeanne, mariée, le 16 janv.

n38,iiFrançois-Joseplidcla Barre, sgr de l'Aise, Cbev.de

S'-Louis, et 2° N..., femme de N... des Marquets de

Céré, auxquels elles portèrent la terre et sgrie de Beau-

puy. Ce fut en leur nom que leur mère rendait hom-

mage au château de Montmorillon de la terre de Beau-

puy, et du fief de la Remigère, comme veuve et leur tu-

trice, le 2 sept. 1740.

§ ni. — Branche d'OUZILLY.

12. — Blom (André de), sgr de Boussigny, Ouzilly,

etc., fils puîné de Gaspard et de Marie-Anne Petitpied,

11° deg du § II, épousa, le 19 déc. 1735, Jeanne de

Négrier, fille de Gilles-Rémi, dont:

13. — Bloni (Jean-Gaspard de), né le l" sept.

1740, épousa, le 27 fév. 1764, Marie-Marthe de Vérins,

fille de Jean, sgr de S'-Martin-le-Mans ; vivait encore

le 7 juin 1780, date d'une sentence rendue contre lui

parle Présidial de Poitiers au profit de F. Taveau, Ec,

sgr de Vaucourt ; il est décédé k Lathus, le 17 juill.

1792, et sa femme le 18 avril 1809. Il fut père de:

1° .-Vndré-Jean-Melchior, qui suit ;
2° Antoine-Ar-

mand, marié k N... du Pin de S'-Barban ;
3° Louis-Gas-

pard, ancien officier de cavalerie, Chev. de la Légion

d'honneur, décédé k Darn.ic, C» du Dorât, le 16 sept.

1832, avait épousé Marie-Geneviève de Fournelle de

PuRCV, dont une fille, Marie-.Anne-Sophie, née à Darnac,

le 14 déc. 1817, et mariée à Poitiers, le 21 juin 1841, à

Jacques-François-Ernest de Moras, prop'" ;
4°, 3°, 6° trois

filles, dont une, Marie-Catherine, née a Montmorillon,

le 2 déc 1775, mariée k Poitiers, le 21 avril 1827, k

Louis-François Clergeau, ancien officier d'administration

de la marine.

14. — Blom (Audré-Jean-Melchior de) épousa, le

26 août 1795, D"° Louise-Marguerite Laurens de la

Besge, fille de Pierre, conseiller du Roik la sénéchaussée

de Montmorillon, et de dame Sylvine-Franç.oiso Ranjon.

Il est mort le 7 fév. 1798, laissant :

15. — Blom (Gaspard-Antoine-Armand de), né

le 10 mai 1796, épousa, le 7 févr. 1823, D"= Monique-

Alcxandrine Bernardeau de Monterran, fille d'Ale-

xandre, et de Pauline-Marie de Taveau de Vaucourt,

dont :
1° Marie-André-.\lexandre-Anatole, né le

26 nov. 1823, décédé en oct. 1879, sans alliance;

2° Louis-Joseph-Almon, né le 19 juin 1827, marié,

le 7 sept. 1850, k Flavie-Marie-Radégonde-Esiher

Sadtereau, fille de Félix et de Marie-Julie Babaud de

Marcillac, dont : Marie-.Antoinette-Alexandrine, ma-

riée, le 3 sept. 1872, k Paul B°° de Lamberterie,

Chev. de la Légion d'honneur, ancien député du Lot, et

décédée le 12 sept. 1889. Almon était décédé le 8 juin

1854.

3° Marie-Anne-Alphonsine, née le 24 nov. 1828,

mariée, le 5 mai 1832, à Marie- Benoit Cadoret de Beau-

préau, décédée à Royan, le 27 avril 1887 ;
4° Marie-

Louise, née le 30 août 1830, mariée, le 22 avril 1851,

k Xavier de Rechigncvoisin, C'° de Guron, décédée k

Pau, le 20 févr. 1859 ;
5° Marie-Eugène-Arséne, qui

suit.

16. — Blom (Maric-Eugène-Arsène de), né le

23 déc. 1832, marié, le 8 oct. 1853, à Louise-Lucilc-

Joséphine Giyot d'Erveadx, fille de Constant et de

Françoise-Florence Estourneau de Tersaunes, est dé-

cédé le 13 août 1867, laissant un fils unique, Contran,

qui suit.

17. — Blom (Contran de), né le 4 mars 1856,

lieutenant de cavalerie de l'armée territoriale.
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§ IV. — Branche de MAUGÙÉ.

7. — Uluin (Florent de), fils de Mondot do filom

et do Jeanne d'Oyrou (C° dcgi'é dii § II), épousa lieni'e

DE MoNTSoiinimv, lillc aînée d'Antoiac, Ec-., sgr de Man-

gue et de la lÎL'auun'uiérc, et de Louise de Fay, le 11

IVvr. 1538 (l'Inot, nol" à CliAlcan Larclier). Florent

était mort avant le 9juinl5!)3, date d'un aveu rendu

à Pierre de Blet, dans lequel Bcnée de Montsurhier se

dit sa veuve. Florent laissait pour cnfanis :
1° AutniN,

qui suit; 2° Feunt.ois, 3° Florent, qui firent leurs

preuves de noblesse pour entrer dans l'ordre do Halle,

le 2S aoilt liiRT. Franeois servit dans la eompagoie

d'iionniios d'armes do M. de Mortcniart. II était sgr de la

Fardelliére et de Clianibonneau; fut fiancé en loTi à

Anne Frottieb, qui lui apporta en mariage la terre de

Chambonneau ; mais le mariage n'eut lieu que quatre

années plus tard. Ayant tué Jarques Chambert, Ee,,

sgr de Oizay, en se défendant coulre ses attaques, il fut,

à la requête de la veuve du défunt, condamné par arrêt

du Parlement de Paris, du 12 jnill. loS3, bien que re-

connu innocent de toute préuiédilation, au bannissement

du ressort de la sénéchaussée de Poitiers, pendant neuf

années, et à payer douze cents écus à la veuve du s""

de Gizay, ce qui l'obligea de vendre Cbambonneau. Il

obtint, le 4 avril 15S6, de Henri IV des lettres de grâce,

qui mirent un ternie à son hannissement. (M. A. 0.

1875, 412, 474.) Le 4 nov. 159S, il fut confirmé dans sa

noblesse par Jehan Le Ouay et Gaucher de b'''-Marthe,

commissaires délégués par le Roi pour le fait de la no-

blesse.

4° Emery, prieur du Theil, assistait au contrat de ma-

riage d'Aulbiu, son frère; 5° Axdré.

8. — BIoiu (Aulbin de), Ec., sgi'de la Fardelliêre,

se maria, le 19 mars lo6i (Curée, not" de la ehàtellenie

de Jouet), avec Aune de Gaver, fille de feu Pierre-Louis,

Ec., sgr de la Brunetière, et de Catherine Dubois. Aul-

bin mourut avant 1586, laissant do son mariage:
1° Christophe, qui suit ;

2" Gaspard, qui transigea

avec son frère Christophe le 12 juin 1603 (F. Mousnier,

nof" royal de la B°'° d'Usson) ;
3° René, et 4" Ga-

brielle, qui consentirent à une transaction sur partage

noble, passée le 7 juin 1601, entre Christophe et Gas-

pard, leurs frères,

9. — Blom (Christophe de), Ec., sgrdeMaugué,

de la Bonnetière et de la Fardelliêre, obtint des lettres

de bénéfice d'âge, qui furent entérinées à Poitiers, k la

sénéchaussée, le 8 juill. 1587.

Christophe épousa, le 9 juin 1592, par contrat signé

Nivard et L'Auvergnat, not'" royaux à Lusignan, D"°

Elisabeth de Mallevau, fille de Jacques, Ec., sgr de

laMaiugottière, et de dame Marie David. Le 4 nov. 1598,

il obtint une confirmation de noblesse de Jehan Le

Cuay et do Gauidicr de .S'"-JIarthe, commissaires du

Roi. Christophe laissa de son mariage : 1° René, qui

suit ;
2° Jean,Ec., sgr de Marcuil, qui était, le 16 sept.

1632, époux de Aimée de Blom ;
3° Garrielle, mariée

à Guillaume de Mauraisc, Ec., sgr de l'Esmallière, avant

le 10 sept. 1632, comme il est prouvé par la renon-

ciation faite à cette date par Elisabeth de Mallevnu,

veuve de Christophe de Blom, en faveur de René, Jean

et Gahrielle de Blom, ses enfants.

10. — Blom (René de), Ec, sgr do Chambon,
épousa, le 2 juin 1619, Marie Mareschau, fille de Fran-

çois, Ec, sgr de la Richardière, et de Elisabeth de

Lauzonay. René obtint, le 1°' juill. 1634, une sentence

des élus le confirmant dans sa noblesse. Il était

mort avant 1656, époque il laquelle Mario Murcschau,

sa veuve, était remariée à Gaspard de Blom, Ec., sgr
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de la Bonnetière, et donnait procuration le 12 janv.

pour être représentée au mariage de sa fille Gabriolle.

René laissa de son mariage : 1" Louis, qui suit
;

2° Flouent, 3° René, Ec., sgrdos Crouzilles, qui parta-

gea noblement avec son frère Louis le 3 juin 1665. Il

fut confirmé dans sa noblesse, ainsi que son frère aîné,

le 15 févr. 1665, par Colbert, intendant de Poitiers. Il

épousa Catherine Tastreai:, et eut un fils, René, né le

20 ajril 1661
;

4" Gaurielle, épousa par acte passé h

Angers, le 20 janv. 1656, en présence de Louis et de
Florent, ses frères, Jacques Jouet, Ec., sgr de la Sau-

laye, c" du Roi en ses conseils, maître des requêtes

ordinaire de la Reine, et procureur du Roi en la séné-

chaussée d'Angers.

11. — Blom (Louis de), Ec., sgr de Maugué,
rendit aveu le 26 août 1672, comme héritier de ses père

et mère, ii Susaune Coquet, femme de Louis de Chas-
teigner, Chev., sgr de Riez, de l'Ilc-Bapaume, etc. Il

avait épousé Louise Jouet, fille de Jacques, Ec, sgr

de la Saulaye, conseiller du Roi, et de Madeleine de Bois-

Béranger, qui testa le 17 mai 1662. Le 13 avril 1667,
sa femme transigeait, tant en sou nom que comme fondée

de pouvoir de son mari, avec Jacques Jouet, son frère,

pour la succession de leur mère. Louis laissa de son ma-
riage : 1° René, qui suit ;

2" Gabriel, Ec. ;
3° Fran-

çois, Ec, sgr des Crouzilles, rapporté § V ;
4° Florent,

5° Louise, ditM"" de Maugué ; 6*Marie,7'' Angélique,
dite M"° de Chambon : ce qui ressort d'une procuration

donnée il François de Blom, le 5 mars 1720, par ses

frères et soeurs, pour le recouvrement de la succession

de feu Jacques Jouet, Ec, sgr de Tessigny, et d'une

transaction en forme de partage noble, du 21 févr.

1727, par laquelle ils partagent les successions de leurs

père et mère, de Florent et de Marie de Blom, leurs

frère et sœur décédés.

12. — Blom (René de), Ec, sgr de Maugué,
épousa, le 4 févr, 1698, Françoise-Diane Pelisson, fille

de Pierre, Ec, sgr de Marit, et de Claude Faucon. De-
venu veuf, il se remaria, le 27 janv. 1722, à Louise

Barbier, veuve elle-même en secondes noces de René
de la Porto, Ec, sgr du Theil. Peu de temps après,

René mourut, car en 1729 sa femme convolait en 3"'

noces avec Aimery Pignonueau, brigadier de la ferme

des tabacs à Poitiers. De son premier mariage il eut,

paraît-il, plusieurs enfants, mais ils sont décédés

jeunes.

§ 'V. — Brancue cadette de MauguÉ.
12. — Blom (François de), Ec, sgr de Maugué,

Crouzilles, etc., fils puîné de Louis et de Louise Jouet,

11" deg. du § IV, servit longtemps, et eut le bras em-
porté k la bataille de Ramillies, k coté d'un do ses frères

qui fut tué. Ils servaient tous les deux dans la seconde

compagnie de mousquetaires. 11 épousa, déjà âgé, le 23

mars 1738 (Bourdon et Duchastenicr, not""), Jeanne-

Angélique Texier, fille majeure de Jean, Ec, sgr de la

Baraudière, et de Marie-Marguerite Grolleau. De son

mariage sont issus : 1° François-Gabriel, qui suit
;

2° Françoise-Garrielle, née le 17 sept. 1750, mariée,

le 23 avril 1776, U Piene-Emery de Messemé, Ec.

13. — Blom (François-Gabriel de), Chev., sgr de
Maugué et lie (Chambon, né p"° S'-Cybard en 1739,

nommé sous-licutenaut au régiment de Cusiines en

1757, capitaine en 1759 au régiment de S'-Chamond-
Ird'auteric 11 rentra ensuite dans le régiment de Cus-

iines, et se retira en 1773, Chev. de S'. Louis et peu-

sionué du Roi. Cette même année, il rendait ii Charles-

Olivier de S'-Georges, sgr de Château-Larcher, le dé-

uoiubreiuont de sa terre de Chambon. Il assista k l'as-
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semblée de la noblesse tcoue à Poitiers en 1789 pour

l'élection des députés aux Etats généraux.

Frauçois-Gabriel avait épousé, par contrat passé le

29 déc. mo, Marie Dupont de Moulins, lillede Ma-

thieu, Cher., sgr de Moulins, Chev. de S'-Louis, an-

cien brigadier des mousquelaires du Roi, et de dame

Catherine Taveau. De ce mariage sont issus :
1° Jean-

Fbançois, lieutenant au régiment du Cap-Français,

émigra, servit a l'armée du prince do Coudé, et se noya

dans le Rhin en 1793 ;
2° François, qui suit.

14. — Bloiii (François de), dit le Chevalier, na-

quit en 1774 et mourut k Poitiers, le 22 mars 1S29. 11

avait émigré et fut grièvement blessé, servant comme
volontaire dans un régiment autrichien, et fut nommé
Chev. de S'-Louis. 11 épousa, le 26 juill. 1810, Marie-

Joséphine-Dauphine ue Raupus, fille de Marie-Jean-

Louis-Ainahle, avocat du Pioi au l'résidial de Cahors, et

de Françoise-Thérèse Forien, dont il eut :
1" LouiSE-

Caroi.ine, née le 8 juin 1811 il Poitiers, et décédée k

Paris, le 28 déc. 1880 ; elle avait épousé, à Poitiers,

le 3 mai 1830, Emnianuel-Louis-Adolphe Hunault de

la Chevalerie ;
2° Makie-Augustine-Delphine, née le

29 nov. 1813, morte le 5 juin 1851. Elle s'élait mariée,

le 21 nov, 1836, à Louis-Charles-Eugène C" de Bize-

mont.

§ VI. — Branche de Mv^REUII^.

7. — Bloni (Jean de), Ee., sgr de Mareuil en la

Marche, fils puiné de Mondot et de Jeanne d'Oyron

(6° deg. du § II), fut condamné par sentence de la

sénéchaussée de Montmorillon, du 9 sept. 1568, et par le

Présidial de Poitiers, les 6 mars 1574 et 24 sept. 1576,

à payer au sgr de la maison de Lignaud des droits do

lods et vente, pour des biens par lui vendus k la Bus-

sière. C'est ce Jean et ses enfants qui, sur la plainte de

Samuel Spifame, prieur du Theil-aux-Moines, furent

condamnés, les 10 et 14 oct. et 19 déc. 1579, par la

cour des Grands Jours de Poitiers, sous le nom de Belou,

à être décapités pour rébellion, et en 300 écus en res-

titution envers le plaignant, pour avoir, pendant deux

années, indûment perçu les fruits et revenus dudit

prieuré, dans les bâtiments duquel ils avaient placé

5 soldats. (M. Stat. 1878, 198.)

Les deux enfants dénommées dans l'arrêt ci-dessus,

sont AnTAULT et Marguerite. En outre, on lui connaît

une autre fille, Cillonne, mariée eu 1566 h. Jean Clie-

zeault; mais il paraît avoir eu pour fils aîné Mondot, qui

suit.

8. — Bloni (Mondot de), Ec., sgr de Mareuil, a

dû se marier deux fois ; mais nous ne connaissons que

sa 2° femme, Jeanne de Leyrisse, qu'il épousa vers

1575. Elle était veuve de Philippe de la Laurencie, et

peut être tille de Claude, Ec, s' de la Couste, et de Louise

de Guérault? Nous pensons qu'il eut du l" lit : Jean,

qui suit ; du 2° lit il eut : Pierre, Ec., s' de la Fosse.

9. — Bloni (Jean de), Ec, sgr de Mareuil (que

nous croyons fils du 1" lit do Mondot, mais qui cepen-

dant pourrait être son frère) épousa vers 1570 (cro-

yons-nous) Anne de Naillac. EHo était veuve en 1587,

ayant la garde noble de ses enfants (Pièc. orig. Vol.

370). Us paraissent avoir eu pour fils aîné : Jean, qui

suit.

10. — Bloiii (Jean de), Ec, s' de Mareuil, habitant

la p"" de Brigueil-le-Chanlre, épousa Louise de Cor-

maillon, dont sont nées Jeanne, le 12 mai 1606, et

Charlotte, qui était veuve do François du Mas lors-

qu'elle mourut, et fut inhumée le 7 mars 1626. (Nob.

du Limousin.)
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ItLOi^XHi. — Famille qui a donné un maire à

la ville de Poitiers, et deux trésoriers au bureau des fi-

nances de cette ville. La généalogie suivante est en
partie dressée sur un tableau généalogique rédigé au
siècle dernier, qui nous a été communiqué
par M. Brolhier de Rollière, ot d'après nos

notes personnelles.

Blason : d'argent à une palme de si-

nople posée en pal, accompagnée de deux

étoiles do gueules. (Arm. des Maires de

Poitiers.)

1. — Blonde (Charles), sr de la Maison-Neuve,
servit dans les gendarmes et les chevau-légers de 1593
il 1596, et mourut en sept. 1660, laissant de Françoise

nu Noyer, sa femme : 1° Charles, s' du Champ-de-
Livaux, avocat il Saunuir, y épousa Françoise Bertaolt,
fille de François, s^ de la Grise, dont il a eu Marie, née
le 3 août 1642. Il est mort en 1693 ;

2'' Jean, s' de l'A-

bimart ? marié, le 21 janv. 1646, il Catherine Goupil,

damo deGaraaches ;
3° Cilles, qui suit ; 4''Lonis, né le

9 sept. 1615.

2. — Blonde (Gilles), s'' de la Maison-Neuve,

épousa Etienuctte Faligan, fille du sgr do la Croix-

dc-Montreuil, dont il eut : 1° Marie, née le 3 oct. 1658,

mariée, le 1" août 1685, à Claude de L'Hopitault, s' do
Grillemont ;

2° Antoine-Claude, qui suit; 3° Cilles,

avocat à Saumur, y épousa, le 19 oct. 1675, Jeanne
CiioLL, dame de Bagncux, dont il eut Charles, s' de
Bagneux, qui de Maueleine Binan laissa Gilles, pré-

sident en l'élection de Saumur, et subdélégué de l'in-

tcndanl, lequel épousa eu 1767 N...

3. — Blonde (Antoine-Claude), s' do Messemé
et de Gamaches, né le 3 mai 1660, épousa, le 21 sept.

1691, Madeleine-Susanne Dumodstier. Il mourut le 7

mars 1738, laissant pour enfants :
1' Antoine-Louis,

qui suit ;
2° Charles-François, dont la postérité sera

rapportée après celle de son frère aîné ;
3° Hïacinthe-

Céleste, née le 18 sept. 1697, mariée, le 8 juin 1723,

à Georges Anbert, Ec, sgr du Pctit-Thouars ; elle est

morte le 25 sept. 1750 ; i° Marie, née le 23 juill. 1700

et morte le 28 ocl. 1758.

4. — Blonde (Antoine-Louis), sr de Messemé, né

le 15 août 1692, fut pourvu de la charge de trésorier

do France, au bureau des finances de Poitiers, le 29 nov.

1725, fit SCS chevauchées dans l'élection de ïhouars en

1733 (M. A. 0. 1883, 354), décéda avant 1767. Marié

il Marie-Madcleiue-Marguei'ite Badin, il eu eut : 1° An-
toine-Philippe, fut pourvu de l'office de son père le 8

févr. 1755, se retira il Paris où il s'est marié ;
2" Made-

leine-Susanne, mariée, le 18 avril 1755, à Jacques-

Alexandre Normand du Fié, procureur du Roi en l'élec-

tion de Poitiers, et agent de l'ordre de Malte en celte

ville ;
3° CÉLESTE, mariée, le 12 janv. 1766 (Baillargeau,

not" au Puy), à Louis du Fay, Chev., sgr de la Maison-

Neuve,gendarme de la garde du Roi ;
4° Gothon, morte

fille ;
5° Gilles, mort célibataire ;

6" Louis-Charles,

s' de Gamaches, marié ii Philippe-Marie Montault-des-

Iles, fille mineure de feu Charles-Pierre, procureur du

I!oi en l'élection de Louduu, et de Elisabeth Rambaull,

son épouse ; les bans en furent publiés le 7 avril 1777.

(Arch. Louduu.) Dont Elisabeth, mariée en 1801 à Louis

d'Espinay.

4. — Blonde (Charles-François), s' de Gamaches

et de Boiirgncuf. naquit le 3 nov. 1693, fut reçu docteur

en droit ii la Faculté d'Angers, se pourvut et obtint un

compulsoire au Parlement de Paris, le 21 janv. 1722,

contre un décret de la Faculté de droit de Poitiers, qui

avait adjugé il un concurrent une chaire de droit à la-
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quelle il pivlcniiait, cliaire qu'il 'obtint plus lanl ; fut

maire (le Poitiers de 1131 k US-i, puis iSclicvin. IHpousa,

le H févr. 11 ii iBuurdault et Durliasteigucr, nol.),

Anne-Louise Cuamdellaix, tille de Frau(;ois, sgr du l.i?.oii,

Chev. de S'-l.ouis, et de Louise liruu, el mourut le

9 mars 1759. De soa mariage naquit une seule lille,

Anne-Lûcise, il laquelle il fut accordé des lettres d'<!-

maneipatiou, le 17 mars \'">') (elle était âgée de 13

ans), cl qui est décodée célibataire ii Poitiers, en déc.

1823.

BLO:VOEA.U.
Blondeaii (Jean), gouverneur en 1369 de la

ville et chat, de la Hoclic-sur-You, les livra il Jean

Cbaudos eu écliange d'une somme de G,000 liv. et se

relira îi Angers, oii, couvaiucu de trahison, il fut con-

damné par le prince Louis, fils du roi Jean, k être lie

dans uu sac et précipité dans la Loire, ce qui fut exé-

cuté. (B. A. 0. 18H, lliS.)

Bloncleaii (Vmberl), prêtre, est nommé dans le

procès-verbal de l'éloclion de René Caillet, comme abbé

de Monticrucuf, le iS août loOo. (D. F. 19.)

Blondeau (Jeanne) épousa en 1326 liené Fallu,

s' du Ruau.

Blondeau (Hélie), Ec.,sgr du Parc, avait épousé

Marie Pandin, dont il eut : 1° Jean, qui suit; 2° Mahie,

qui assiste au mariage de son frère. A cette époque,

Hélie était décédé.

Blontleatt (Jean), Ec, sgr du Parc, épousa, le

1 juin 1728, Frau(;oise Desmier, fille de Charles, Chev.,

sgr du Roc, et de Franc,'oise Gaultier.

Blondeau du I*ai-c (François), Ec, a servi

aubau des nobles du Poitou en 1738, dans la 1'° bri-

gade de l'escadron de Boisragon.

Blondeau (.\nne-Marie) avait épousé Louis-

Benoît de S'-Martin, ancien page du Roi à sa grande

écurie ; elle était \euve le 13 juill. 1773.

Blondeau du I*ai"c (Charles), Ec., dem'

p'" de Clussais, comparut en personne a l'assemblée de

la noblesse tenue à Poitiers en 17S9, pour nommer des

députés aux Etats généraux,

BLOïVOEli (Pierre-Marin), Londunais, poète et

médecin. Dreux du Radier, dans sa Bibliothèque du

Poitou, se demande si cet écrivain ne serait pas le même
personnage que Pierre Langlois, sgr de Bclestat, en

raison de ce qu'à l'époque k laquelle il vivait, les au-

teurs changeaient fréquemment de nom. (V. surBlondel

La Croix-du-Maine, etc.)

BL,OSSA.C (de). — V. LA BOUR-
»OI%'MA.YE ET BEELOi^S^VC

BEOSSEX (de). — Nous avons relevé, dans

les registres paroissiaux des communes dont les noms

sont cités dans le cours de cet article, les éléments du

fragment de généalogie qui va suivre. (Cette famille est

originaire du Nivernais.)

Blason : pallé d'or et d'azur de G pièces, au chef de

gueules chargé d'une fasco denchée (ou vivrée) d'argent.

A'oms isolés.

Blosset (Henriette de), mariée k Mazeuil, en août

17G7, k Nicolas-Edouard Rocquet do Bellevdle; ils as-

sistent au mariage de Marie-César-Autoiuc de Vcrnou,

le 27 noT. 1779. (Cbervcs.) Elle était fille do N..., Ec.,
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s' des Moulins de Charrais, et de N... de la BEBRURiÊnB

DE S'-Lao.n, (Gén. Rocquet.)

Filiation suii'ie.

1. — Blosset iRené de), Ec., sgr de Rigale, épousa

Marguerite Ri':uai iiiN, qui, le 22 avril 1717, fut mar-

raine de Marguerite Blosset, sa petite-fille. (Cberves.)

Ils curent: 1° Henui, mort enfant le 23 mai 1G94 (Mont-

gauguier) ;
2° Charles, qui suit ;

3° autre Henri, Ec,
sgr du Moulin-Cbarrais, assistait, le 23 oct. 1731, au

mariage de Françoise-Susanne, sa nièce, et était lui-

même marié, avant le 30janv. 1731, k Renée de Bead-

VOLIER, fille do François, Ec, sgr des Malardières, et

de Dina de Cordouan. Nous ignorons s'il eut postérité.

[Nota. — Dans la généal. Bcauvolier, il est appelé

Charles.)

2.—Blosset (Charles de), Ec, sgr delà Bourrelière,

épousa, le 7 févr. 1714, Susanue .Maillard, fille de N...,

Ec, sgr de Craudmaison, et de Françoise Pain. Le

8 déc. 1726, il fut parrain de la cloche du prieuré de

S^-Croix de la Bourrelière, dépendant d'Airvau.

(Massougne.) De leur mariage sont issus: 1° Fran-

çoise-Susanne, baptisée ie 30 avril 1716, mariée,

le 23 oct. 1731, à Louis de Marconnay, -Ec, sgr de

Chàteauneuf (Cberves) ;
2° Margderite, née le 21 avril

1717 ;
3° Cbarles-Clvide, baptisé le 29 mars 1719. (Id.)

BEOTXEBIE (de la).— V.HAWARO.
BEOIJ(de). — Grande famille féodale d'Anjou,

qui a possédé des fiefs en Poitou aux xii" et xiii" siècles.

La B"'" de Blou est près de Beangé. Ce nom est souvent

écrit de BIo, de Blei, de Bleu.

Blason : un écu bandé de 6 pièces. — Le sceau

d'.iiniery de Blou, en 1246, porte au revers un écu pallé

de 6 pièces, dont 3 de vair. (Charte pour la coutume

d'Anjou, signée à Orléans. — Arch. Kat.)

Blou (Robert de), sgr de Champigny-sur-Vende,

qualifié illustiis ae sapiens miles, donna en 1129, k

Marmoutiers, uu droit de passage'sur la Loire. Ce don

fut fait du consentement d'Ermessende dite Marquise,

sa femme, et de leurs enfants ;
1" Goslin, 2° Robert,

3" Adenord, qui épousa, croyons-nous, Geott'roy de

Loudun, mentionné dans la même charte (on trouve

ailleurs Gauthier de Loudun, fils de Giroire).

Blou (Robert de), sgr de Cbanipigny-sur-Veude,

ratifie comme suzerain, en 1154, une donation de biens

faite k Turpenay par Pierre de Pocé.

Blou (Goslin de) fut garant envers le roi de France,

eu 1210, de la fidélité de Guillaume de la Guerche. Il

lit donation à la Merci-Dieu on 1220.

Blou (Aimcry de), Chev., sgr de Clianipigny-sur-

Veudc, par une charte scellée de sou sceau (écu à

3 bandes), reconnut que le Roi lui avait donné 50 liv.

de rente, pour réparer les dommages que Savary de

Mauléon avait commis sur ses terres. Il signa en 1246

la charte de la Coutume d'Anjou, y apposa son sceau

el suivit .S' Louis k la croisade de 1248. Sa fille unique

Emma épousa Guy de Bauçay.

BEOUÈRE (de la) en Bas-Poitod.

Bloêre (Jean de la), Cliev., tenait ea 1260 nn

fief devant l'homuiage lige à la Roche-sur-Yon.

BEOUIX. — Famille qui a habité le Haut el le

Bas-Poitou, mais sur laquelle nous n'avons pu réunir

que des renseignements fort incomplets.
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Noms Isolés,

Bloiiiii (Louis), Eci, s' de la Riballière, ('pousa U

la Rochelle, vers loS9, Françoise Mahoix, fille de Jac-

ques, s' du Bois, et lie Françoise Geffard, dont une fille,

Catherine, morte sans postérité en 1599.

Blouin (Françoisl, Ec., sgr de la Mouraudière,

était en 160S époux de Jeanne-Marguerite Imbert, dame

de Puisset, dont Claude, né à S'-Martiu-l'Ars (Vendée),

le 6 août ]62S. (ISeg. paroissiaux.)

Blouin (René) était en 1624 époux de Jeanne

Jeody.

Blouin (Antoine), sgr de la Gazelière, c" en la

sénéchaussée de Fontenay-le-Comte, épousa Françoise

François, qui était sa veuve en 1G33.

Blouin (Antoine), sgr de la Mouraudière, élu à

Fontciiay, marié, le 13 avril 1641, k Françoise Puyroos-

set, dame de la Brezelièrc.

Blouin (François), Ec, sgr de la Mouraudière,

élu à Fontenay, assiste comme eousiii germain paternel

au mariage de Judith Huislard et de Gabriel Girault, le

26 mai 1646.

Blouin (Marie), veuve de François Thomas, s' du

Pinier, épousa, le 3 juin 1639 (S. Mesnard et Lymou-

neau, nol"'à Fontenay), noble homme Hilaire de la Ver-

nède, s' de la Tour-Blanehe, membre protestant de la

chambre de justice de S'-Jean-d'Angély.

Blouin (Françoise) épousa a la Chapelle-de-Pareds

(la Jaudonnière, Vendée), le 16 févr. 1660, François

Chauvin, s' de Chour.

Blouin (Françoise) se maria, le 6 févr. 1666, à

Pierre Vinccncau, Ec.

Blouin (Jeanne), m.ariée, le 1" juin 1666, k Jean

Dubois, Ec., sgr de S'-Cyr.

Blouin (Pierre), curé d'Ardin, assistait à une en-

quête faite, le 28 avril 1671, au sujet de la chapelle de

S'-Geuès-des-Habittes"(S. Maxire, D.-S.).

Blouin (lîenée) épousa, le 1" mars 1688 (Bien-

naud et Gilles, not'°' de la chât°'° de Boisroux), Pierre

de Mayré, Ec, sgr de la Babinière.

Blouin (Charles), Ee., sgr de la Baritaudière,

épouse, le 7 juin 1709, Marie Goiieveau.

Blouin (Marie) était eu 1773 femme de Gaspard

du Chastenet, Ec, sgr de Prailles, la Brunetière, ancien

capitaine au régiment de Champ;igne-lnfantcrie.

Blouin (Isaac-Symphorien), chanoine honoraire de

l'Eglise d'Angers, ancien curé de S'-Jean et doyen de la

Faculté des arts de cette ville, y décéda le 14 févr. 1774.

§ I-

Blason.

Branche ce BOURI\'EIJIi'-

Les seigneurs de Marsais portaient : de

gueules au chevron d'or accompagné

d'une Lance couchée de même, et en

pointe d'un lion d'or ;
— ou de gueules

au lion couronné d'or. (D'Hozicr.) — On
trouve aussi d'azur au lion d'or rampant

contre une colonne d'argent à base et cha-

piteau d'or.

Bien que nous n'ayons pu établir la filiation des sgrs

de Bournouf, faute de documents suffisants, nous les

groupons chronologiquement, pourtaciliter les recherches.

^ BL,OUIIV

Cette hrauche donna, croyons-nous, naissance à celle

de Léraudière, dont nous donnons plus loin la généa-

logie, d'après des notes communiquées par M. le baron

de Bernon.

Blouin (N...) eut de Marie Goinebadlt :

Blouin (Jean), marié à Renée Denis. Sa succes-

sion et celle de Marie Guinebault, sa mère, furent par-

tagées, le 11 mai 1587, entre leurs enfants qui étaient :

1" Louis, sgr de Bourneuf; 2° Baoul, Ec, sgr de la

Gazellerie, Marsais, Challais, Rois-Bouchaud, etc., qui,

le 24 juin. 13S7, rendait hommage de ces fiefs k Jacques

Hélye, s' de Boisroux; 3* Renée, femme de Lancelot

Tiraqueau, auquel elle porta l'hôtel de la Grignonnière
;

4° Anne, mariée k Charles Saeber, docteur régent en la

Faculté de médecine de Poitiers, médecin du Roi, dont

elle était veuve le 6 mars 1610.

Blouin (Pierre), qui doit être petit-fils de Jean et

de Rqnée Denis, naquit en 1619 ; il épousa en premières

noces, le 29 août 1653, Jeanne Imbert, fille de Jean et

de Silvie de Puyrousset, dont il eut huit enfants. Devenu
veuf, il se remaria, le 17 févr. 1667, k Madeleine Mas-
sioT, fille de Louis, avocat en Parlement, et de Marie

Gaury, et mourut k S'-Martin-l'Ars (Vendée), laissant

du premier lit : 1" Renée, née k S'-Martin-l'Ars le

20 nov. 1654, mariée, le 17 sept. 1674, k Gilles Viaud,

sgr de Rellac, sénéchal de Luçon ;
2° Raoul, né k

S'-Martin-l'Ars le 8 juin 1636; 3° Marie, née audit lieu

le 19 mars 1637; 4" Pierre, né le 10 août 1639;
3» SusANNE, née en 1661, mariée k Etienne Collardeau,

s' de Villepreau.

IVous trouvons ailleurs que cette Susanne est dite fille

de Pierre RIouin, s' de Bourneuf, lieutenant de la maré-

chaussée eu Aunis, et de Marguerite Le Verne.s, et que

le prénom de son mari était Venant, au lieu d'Etienne.

6" Emeuy, né à S'-Martin-I Ars en 1662 ;
7° Anne,

née audit lieu le 7 févr. 1664, mariée, le 14 déc, 1692,

k Didier Bernard; 8" Garrislle, née en 1666, morte

en 1672. Du second lit sont issues: 9° Marie-Made-

leine, née en 1668; 10° Marguerite, née le 7 avril

1669.

Blouin (Antoine), s' de la Gazelière et du Gué-de-

l'Hcrmenault, élu k Fontenay, épousa Jeanne Bru.net,

fille de Gabriel, Ec, sgr de la Riaillière, et de Elisabeth

Alléaume ; il était mort avant le 28 avril 1648. De ce

mariage sont issus : 1° Antoine, qui suit; 2» et deux

filles dont les noms nous sont inconnus.

Blouin (Antoine), s' de Bourneuf-Marsais, rend

aveu au sgr de S'-Hilaire-Ie-Vouhis le 6 juin 1663;

marié à Anne des Roches, il était mort avant le 24 avril

1698, date d'une ordonnance rendue par M. de Mau-

pcou, intendant du Poitou, déchargeant sa famille de

l'amende de 3,000 liv. qu'elle avait encourue pour avoir

usurpé la qualité de noble, parce qu'il fut justifié qu'il

avait toujours été employé au rôle des tailles do la pa-

roisse de Marsais, et n'avait point pris la qualité

d'écuyer. Nous avons trouvé cependant un Antoine

Blouin qualifié d'Ec, sgr de Marsais, servant avec son

père au ban des nobles du Poitou de 1690. Antoine eut

de son mariage: 1° Pierre, né k Marsais en 1669;

2° Antoine, s' de Bourneuf, né en 1672 ;
3° Catherine,

4° Antoinette, était veuve de Jean Berlouin, s' do la

Couture, lorsqu'elle se remaria k Michel Caron, employé

des fermes.

Blouin (Jacques-Antoine), Ec, sgr de Marsais,

se maria, le 13 août 1698, k Thérèse de Saint-Garread

(rcg. Châtain). 11 eut pour enfants : 1° Marie-Anne,

D- de Bourneuf, mariée, le 15 mai 1716, k Français

d'Aux, Ec, si^ du Colombier ;
2° Thérèse et 3" Cathe-



nL,ouiiw

BINE, ninriiic, lo 14 mai n2o, i Simon Maurovenu,

H»'\i veuve en 1126.

Bloiiiii (Marie-Anne) lialiilail en IGll la paroisse

de Marsais.

Dlniiiii (Pierre), s' de lioiirncuf, assistail, le

10 aoi'il 16j1, au eoiilrat de mariage de Jeannk lîlouin,

sa cousine germaine, avec J. Bornon, Ee., sgr des

Marais.

Blotiin (Raoul), s' de Marsais, fut nommé' pair de

la ville de Niort le 14 nov. ItioS, puis maire en 16B1. 11

fut installé et priîla serment le 11 juin ; le 2ii nov. sui-

vant, il di'clara vouloir vivre noblement, et était mort

avant le 30 mars 1663. Uaoul eut de Marie C.MLLiiAi,

sa femme :

Bloiiin (François-Raoul), Ee. , sgr du Plossis, qui

épousa (eontral du 1 nov. 16S0,Fournicr,not.,auxEssarls,

Vendée), Renée Le Uor.uF. Il lit partie du ban convoqué

en 1690 et conlirnié dans sa noblesse par M. de Man-

peou, le 30 juill, 1700, et décéda à Tliouarsais le

30 juill. ni4.

Bloiiin (Louise-Célestcl, fdie de Raoil, Ec., sgr

de Marsais, et de Louise Bereau, son épouse, se maria

en I6T0 à Toussaint-François Kacodet, Ec., sgr de S'-

Marlin-r.4rs, la Guillemandière, etc.; elle fut marraine

le 2 févr. l-!04.

Bloiiin (Marie-Anne), demeurant à la Rivii^re-dcs-

Couardières (Marsais, Vendée), épousa, le la mars 16S3,

Daniel Vernède, Ec., sgr du Bouildroux.

I II. — Branche de L.Ê:it.vi."UlùltE.

1 — Bloain (Hilairel, Ec., sgr delà Rairie, licut'-g"'

en l'élection de la Rochelle, recevait, le 17 juin 1623,

un aveu de Jean Bodin, Ec., sgr de la Cornetière, et

assistait, comme cousin germain, an mariage de Judith

Huislard avec Gabriel Girault, le 26 mai 1646. Il épousa,

vers 1620, Gabrielle Boisson, dame de la Couraizière,

dont il a eu: 1° Marie-.\nne ou Jeanne, mariée, le 10

août 1633 (.\ubi'y, nol"), à Jean Bernon, Ec, sgr des

Marais. Elle survécut a son mari décédé en 1664, et

convola en secondes noces, en 1666, avec I'liilip[ie Rous-

sard; 2° Henri, qui suit; 3° Gadbielle, qui assista au

mariage de sa sœur avec J. Bernon.

2. — Bloiiîn (Henri), Ec, sgr de Léraudièrc et du

Buignon, épousa Marie Denfert, dont il a eu He.nbi-

HlLAiHE, qui suit.

3. — Itlouin (Henri-Hilaire), Ec., sgr de Lérau-

dièrc. marié k Marsais, le 29 août 1694, k Susanne

RoDssiNEAU, fille de Pierre, Ec, sgr de la Mothe, et

de Henriette Desmé
; meurt k Marsais en 1703, laissant:

1° Hexih-Hilaire, qui suit ;
2" CaARLES-.\NToiNE, né à

Marsais le 28 avril 1698 ;
3° Julie, née audit lieu le 18

oct. 1699; 4° RENÉ-FiîÉDÉnic, né li Marsais le 6 janv.

1700; 5° Henriette, née à Marsais le 6 janv. 1702;

elle épousa Pierre des Moulins, Ec, sgr du Breuil-

Ncuf.

4. — Bloiiin (Henri-Hilaire), II" du nom. Ec.,

sgr de Léraudière, épousa h Marsais, le 17 juin 1739,

Marguerite Draud, dont il a eu une seule fille, Julie-

Elisabeth, qui, étant veuve de François-Salonion Girau-

deau, épousa, le 14 févr. 1776, René-Jean-Baptisto

Gandin, sgr du Bouchaud ; elle est morte à Marsais en

1809. En elle finit la branche de Léraudière.

§ III. — Autre Branche.

Blouîn (René), Ec, sgr de Léraudière, devait

appartenir èi la branche dont nous venons de parler;

nOBFV 560

mais nous n'avons pu le rattacher îi la filiation ; il eut

de Marie Bureau, sa femme, un fils, Louis, baptisé en

1669 ii Marsais? et une fille, Marie-Anne, qui épousa,
lo 13 avril 1702, Jacques Bouteville, s' du Gaty.

IttiO'V (Le), capitaine, servit au ban des nobles

du Poitou en 1491.

Itloy (Mathieu), membre du Chapitre de Luçon,
assistait, le 10 oct. 1410, à une transaction passée
entre Germain Morteau, sgr de la Bretounière, et

G. Paillard, évcque de Luçon, et son Chajjitrc

Bloy (Françoise de) épousa François Jacques, comme
ou le voit par un partage du 30 mai 1377.

BLOYIV ou BLOIIV en Gatine.

Blostj'ii (Jean) fut témoin, le mardi avant la S'-

Cyprien 1319, de divers échanges faits entre .\ndré

Clievalier et Nicolas Buignon. (B. Fillon.)

Bloj'U (Jean), de S'-Hilaire-de-la-Claye (Vendée),

combat contre Jean Festivcau qui lui levait ses filets à

prendre borgnes ou bourguons en la rivière du Lay,
1447. (A. N., 178, 236.)

Bloyn (Jean de) servit au ban de 1471 convoqué
dans les pays de Vihiers, Maulevrier, Chcmillé, etc.,

et est déclaré tenir 30 liv. de rente et servira en bri-

gandinier.

BOBE ou BOBÉ. — Noms divers.

Bobe (Françoise), veuve de Jean Pidoux, médecin
du Roi, et François Pidoux, doyen de la Faculté de mé-
decine de Poitiers, rendent aveu de la maison noble du
Teillou en la p'" de Vasles (D.-S.) à René Vaubert, sgr

de Chouppes, le 26 oct. 1612. (Abb. de S'°-Croix de

Poitiers.)

Bobé (Abcl), procureur au Présidial de Poitiers,

épousa, vers 1600, Anne Thoreau, qui épousa ensuite

Daniel Pallu. Ils étaient décèdes en 1647.

Bobe-j%Ioi*eau (Jean-Baptiste). Ce médecin cé-

lèbre, né à Poitiers le 4 mars 1761, a terminé sa longue

carrière à Saintes, le 13 mars 1849. 11 fit ses premières

études dans sa ville natale, et entra en 1781 à l'école

navale de Rochefort, comme chirurgien de 3° classe;

fit le voyage des Antilles, où il se livra k l'étude des
plantes et des animaux. Rentré en France, il fut nommé
chirurgien de 2° classe ii Rochefort; nommé en 1793
pharmacien en chef de l'hôpital de marine, il succéda
alors dans la chaire de botanique à M. Poché-Lafond.

Membre de plusieurs sociétés savantes, il publia divers

mémoires, pour lesquels il mérita d'être couronné.

(Biog. Saintong. par Rainguet.)

Bobe (François-Olive), prêtre et vicaire à S'-

Benoit, se trouva, eu 1789, à l'assemblée du clergé

réunie à Poitiers pour nommer des députés aux Etats

généraux. (F.)

BOBl^. — Nom assez commun en Poitou.

Bobin (Jean) rendit un hommage en 1483 au Cha-
pitre de S'^-Radégonde pour le fief de Traversoune, k
cause de Perrette Jouinet, sa femme. Ils eurent pour
enfants, croyons-nous: 1° Pierre, (|ni rendit le même
honmiage en 1490; 2" Marie, mariée k Jacques de
Brillac, lequel rendait lo même hommage en 1493. (Chap.
de S'°-Radégondc)

Bf>bin (Françoise) épousa Pierre Saveteau, dont
une fille, Marie, qui épousa, le 8 mai 1515, Robert
Irland.
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Boltin (Jean) fut consul des marchands de Poi-

tiers en lo98.

Bobin (Gabriel), Ec., sgr de l'Age-Bouet (p'" de

SiUars), rend aveu le S fév. 1600. (Grand-Gaulliier.)

Bobiii (Guy), Ec, sgr de la BobiaiÈre, c" du Roi,

assistait, le 26 mai 1646, au mariage de Judith Huis-

lard avec Gabriel Girault.

Bobin (Jean), marchand a Poitiers, rendait aveu

en 1671, au chat, de Chàtellerault, de son fief et sgrie

de Frenauges.

Bobin (Gédéon), sou fils aîné, aussi marchand,

rendait le mcme aveu le ISjanv. 1686. Il fut eoasul

des marchands à Poitiers eu 1714.

Bobin (iMarguerite ou Françoise), veuve de Louis

Moysen, Chev., sgr de la Roche-Laugerie, et tutrice de

leurs enfants, rend aveu au chût, de Lusignan eu 1702

du fief et sgrie de Pers.

Bobin (.Noël), s' de Bessé, épousa Marie Dupleix,

fille de Guillaume, sgr de Remouhet, et de Marthe

Baudy, au eommcncemenl du xvir s°.

BOBIIVEiVU.
Bobîneau (Mathurin) cjpousa, le 14 févr. ISll

(Jamet et Raoul, not"' à Niort), Marie Bdochard de la

RocHEBiiocuABD, fille dc Jean, Ec, et de Marguerite

Rourigleau.

Bobineau (Marie), de la famille de Pierre Bo-

bineau, maire de la Rochelle en l'j'il, épousa, le

20 févr. 1378, Lancelot du Votisin, Ec., sgr de la Po-

peliniérc, célèbre capitaine protestant et chroniqueur.

Bobineaii (N. ..) était gouvernante des pauvres

de rilotel-Dieu de Poitiers en 1731.

BOBI]\'EX ou BOBYl^EX(N...), Jésuite,

s'appliqua à l'Iiorographie. Nous connaissons de ce

savant : 1° L'Iiorographie curieuse, ou Des horloges

el des cadrans (La Floche, G. Griveau, 1644) ;
2° Le

cadran des cadrans universel (Paris, Hunault, 1649).

Bobinet (N...), curé de Ruxcrolles, mort h

Poitiers en 1731, a laissé le manuscrit d'une nouvelle

édition des Annales d'Aquitaine, poursuivie jusqu'en

1730. Cet ouvrage se trouve k la Bibliothèque publique

de Poitiers, provenant sans doute du couvent des Cor-

deliers, auquel l'auteur avait en mourant cédé sa bi-

bliothèque.

Bobinet a su rétablir dans le récit de son devancier

un certain nombre de faits omis par lui, malheureu-

sement en y mêlant des fables contre lesquelles il ne met

pas toujours le lecteur assez eu garde. Malgré tout, cet

ouvrage est k consulter par toute personne voulant con-

naître l'histoire de notre province aux derniers siècles.

BOCA."V (Aimeri de), miles, était en 1267 en

procès avec Guillaume de Vernou, Chev., pour la suc-

cession d'un fief. (Ledaiu, Hist. d'Alphonse.)

BOCE. — Famille d'oiigiue féodale, qui habitait

le Montmorillonnais au xiir siècle.

Boco (Thibaud), Tetbaldus Boca, est cité dans

une donation faite k l'abb. de h'-Maixent, vers 1050,

par Vivien et Arsende, sa femme. (D. F. 13.)

Boce (Garnier), Garnerius de Boca, Giraudus,
Obellinus et Slephanus de Boca sont cités dans une

charte-nolice datée devers 1079, rapportant ce que fit

Pierre, abbé de Mauléon, pour rentrer en possession de

l'église des Aubiers. (D. F. IS.)

BOCHi%BD
Boce (Girsud), Giraudus Boca, souscrit dans des

chartes du prieuré de Montazay de 1140. Son fils Giraod

souscrit également en 1166 et 1172, jusqu'en 1193.

(Id.)

Boce (Aimeri), Aimericus Boca, est cité dans

le don du moulin de Périgué (Savigné, Viennel, fait à

Montazay, vers 1150, par plusieurs gentilshommes du

pays. (D. F. 18.)

Boce (Bernard), Eernardvs Boca, cité dans la

notice du don fait au même prieuré de terres sises au

Fouilloux. (Id.)

Boce (Hugues), Hugo Boca, est cité dans un don

de rentes dues sur le moulin du Breuil, fait en 1172 au

monastère de Montazay, etc. (Id.)

Boce (Pierre), Chev., possédait des terres près du

Blanc, apud Oblinquum ; elles furent confisquées sur lui

vers le milieu du xiii" siècle ; le Roi en fit don en 1261

il Guy Clérembault, qui en rend hommage. (A. N. cart.

190,13, 3.)

Boce (Pierre), Chev., et Jeanne Chantolier (ou de

Chantol), sa femme, faisaient un traité le 11 mars 1238,

au sujet de rentes qu'ils devaient au prieuré de Maze-

roUes. (Titres de Nouaillé.)

Boce (Audebcrt), Audebertus Boca fraler Do-

mus Dci Montis Maurilii, est cité dans le titre sup-

posé d'un don fait à la Maison-Dieu de Montmorillon, et

autres de diverses terres et sgries, 18 avril 1303.

(D. F. 24.)

Boce (Pierre), valet, avait en 1260 et 1281 des

fiefs à laHaye-RoUand, Cormier, tenues de Montmorillon ;

il devait un hommage pour la vigerie de Rillec, p"" de

Joec (Joué), qui fut cédée par le comte de Poitou i. l'abbé

de S'-Savin, le 3 déc. 1260.

Boce (Aimeri) et autres vendent à l'abb. de la

Trinité de Poitiers des rentes de froment sur des terres

sises à Sèvres et kS'-Julien (Vienne).

BOCEL. (Hugues), habitant de Preuilly, fit en

1131 la donation de la terre de Becheron, sise sur la

petite rivière d'Angle, pour y bâtir l'abbaye de la

Merci-Dieu, qui fut d'abord appelée Charlieu. Eschivart

de Preuilly et autres seigneurs souscrivirent comme

témoins de cette donation. (F.) Il épousa Riverie d'An-

gle, et eut pour enfants : 1° Ghanolard {sic) ;
2° Ai-

MEKY ;
3° N..., mariée à N... Sulinian ?

BOCIIA.R.D. — Ce nom, commun à plusieurs

familles, se trouve mentionné dans des titres très

anciens. (V. BOUCIi;%RD.)
Bochar-d (Guillaume) fit don k Charroux en

1087, avec Guillaume Tndaboi, Chev. (D. F. 4.)

Bocbai'd ( Savary) et son fils Pierre avaient fait

un don avant 1112 k l'abb. de S'-Cyprien d'une dime

sise p'" de S'-Saturnin de Poitiers.

Bochar-d (Geoffroy) fait en 1130 une donation

de dîmes à l'abb. de BoisgroUand, approuvée par

Peints Bocardi, sou neveu, don confirmé par Ainicry

de Bul, Pierre et Aimery, ses fils.

Bocbard (Pierre) est témoin de la donation

d'un fief fait, vers 1171, à l'abb. de BoisgroUand par

Jean d'Eudes, en présence d'Aiiiiery, abbé de ce mo-

nastère.

Boebard (Humbcrt), Bocardus et Zaïharias

fraler ejus sont témoins d'une transaction passée, en

lise, entre les abbayes de Charroux et de la Colombo.

(D, F. 3.)



UOCQUIKIt

I*oeli!»rcl(Muiiigot), Cocaii/us miles, ]c :i° des

13 li'rnniiis sigiuiiit, au mois de iii;ii 1IS(i, la charte ilc

donaiiou ii l'abb. de l'diarroux du lu furèl de Morselle.

(Id.)

Roclisii'd (Etiomic), Bocarihis aychipre.sliyler

(le Cinchaio (<Hiii;ay, Vieune), fut téniulu [le 4"; il'iiii

don lait ea 1216 à l'abb. de S"'-Ci'oix de Poitiers, par

Marguerite de Berric, veuve de Hugues d'Amboise.

Bocliai't (Fvciiaudl, Chev., l'ut témoin d'un don

t'ait eu aiiùl [iH k l'ahb. de Hoisgrolland, par Ciuillaume

d'Asprouioul, sgr de l'oiroux et Uiii.

Boeliai*<I ^('lUilU^ume), Clicv., lialiilait lliilTer

vers 120(1.

Itoelisifd (Guillaume), Cliev., l'ait ou litST des

dons k l'abb. de Gliavroux.

Bocliarcl (Meole), docteur eu théologie, officiai

de l'Eglise de Poitiers eu ISSIi, était en 1546 secrétaire

de M'"" Louise de Bourbon, abbesse de Foulevrault.

Boeliart (Jacques), s' des Coux, fut ténioiu

d'un éohauge k Lorbestour, près la PiOche-sur-You, fait

le 16 aoAt UoO. (.4rch. de la Barre.)

Bochard (Claude), fille de Antoine, sgr de Fa-

rinviUiers, c" au Parlement de Paris (d'une famille

étrangère au Poitou}, épousa, le 26 mars 1548, François

de la Porte, s' de la Lunardière, avocat en Parlement.

Xtocliai>t (Joachim) épousa, vers 1600, Claude

Chevalier de i,a Coinuabdière ; il était veuf en 1638.

BOCHE (Aimery) fut témoia d'une donation

faite en 1218 à l'abbaye de S'-Maixcnt par Gedouin,

fils aîné de feu Aimery deCursay, Chev., et de Escliive,

sa veuve, i F.)

Boche (Pierre), miles, prit part il la révolte du

C" de la Marche contre le C" Alphonse. (Lcdain, Hist.

d'Alphonse )

BocUe (Jean) vendait, vers 1264, au Chapitre lie

N.-D.-la-Graude de Poitiers, une l'ente que lui devait

Philippe Boche sur des terres k Beauuiont. Le jeudi

avant la Purification, même année, il crée au profit du

même Chapitre, avec Pétromlle, sa femme, une rcute

sur leur herbergcment de Vérines.

Boclie (Pierre), Chev., servait avec deux écuyers

à la bastide de Surgères, le 7 oet. 1353. Son sceau

porte un écu chargé d'une bande. (Gaignères, 773, p. 555.;

BOCHERELt,US(W.'(J/c/;/i»s) était doyen

du Chapitre de S'-Hilaire-le-Grand de Poitiers en 1136.

(F.)

BOCHERU;^ (Pierre), Chev., fit une donation

'a l'abbaye de BoisgroUand au mois d'août 1282. (F.)

BOCHEX. — V. BOSCIIET ET BOU-
CHET.

L'Armoriai de Dom Mazet. (Manuscr. 305, bihl. Poi-

tiers) dit que Bochet porte: « de... au lion de... bor-

dure chargée de 4 (ce doit être 6 cm S) besauts de... »

fffii BOBET 661

BOCQUIEB.
de Fouteiiav.

Famille noble des cuvirous

Blason : d'azur à deux fasces d'or ac-

com|iaguées do 3 molettes de même, 2, 1.

Boccuiîoi- (Claude), époux de

Klisabet Massé, était décédé vers I63II,

époque du second mai'iage de sa fcuiuio

avec Bcué 'l'héronueau,

UicTioNN. HisTcJii. ET GiiNKAi,. iii;s Famii.i.es I

Boe(niier(Léon), Kc, sgr de la Franchère, ha-
bitant Foiiicnay;

Itocqiiier (Gabriel), Ec., sgr de la Bougonnière,
et

B«»c<iuîei' (Marie), veuve de Charles de la Bou-
cherie, Ec, sgr du Fief, furent maintenus nobles, le

29 août 1667, par M. Barontin.

Bocquier (François), Ec, sgr des Essarts,

épousa Jeanne Barré, qui testait le 18 avril 1688.

Boccuiiei- (Hélène-Joumie) épousa René-Thomas
des Nouhes, Ec., sgr de Pally, vers 1700.

BOBABB (Louise) épousa Pierre Estivalle
;

leur fille fut mariée eu 1436 ii Jean de Saligné. (Géu.

Saligné.)

Bodai-d (Jacques), s' des Aubiers au pays de
Moutmorillon, était, le 26 janv. 1618, époux de Anne
Martinet, avec laquelle il consentait un acte do
vente.

BODEXDE 1,,%.EEÎVE8XBE.— Famille
noble et ancienne, originaire du Bressuirais, oii elle est

connue dès le xiv siècle. Sou nom est souvent écrit

Bnutlel dans les titres anciens ;ellc s'est répandue dans
plusieurs provinces : Anjou, Touraine, Périgord. La
généalogie que nous donnons ci-après est extraite du
procès-verbal des titres présentés, en 17S8, pour faire

recevoir Marie-Prani-oise-Agathe Bodet au Chapitre de

S'-Antoine de Viennois (Ordre de Malte). Cette pièce

nous a été communiquée par feu M. Pierre- Constant-

Léonor Bodet de la Fenestre.

Slason : n d'azur à une épée d'argent

11 posée en pal, et à la l'asce de gueules

11 brochant sur le tout ». Ou dit k tort y-
une trangle posée vers le chef. C'était un

blason mal dessiné.

Noms isolés.

Bodet (Jean) servit au ban de 1467 comme hri-

gandiuier du s' de Bressuire.

Bodet (Maurice), sgr des Loges et de la Fenestre,

vivait en 14S0.

Bodet (Bastieu) passa revue comme archer, le

22 juin 1482. (Bib. Nat. Montres et Bévues.)

Bodet (N...), sgr de la Fenestre (Chanteloup,

D.-S.) et de la Garrelière, reçut, le 2 juin 1506, un

aveu du sgr de Bois-Pouvreau. (Arch. M'"' d'Airvau.)

Bodet (Pieué), Ec, sgr de la Fenestre et de la

Ganelière, recevait, le 31 mai 1515, un aveu de Jehan

de Pouillé, prêtre, sgr de la Bochc-Liganlt ;Lucas, not"

sous la cour de S'-€lémcnliu).

Bodet (Jacquette) épousa, vers 1530, Baptiste

Goulard, Chev . sgr du Bois-Belle-Femme.

La liste chronologique des chevaliers do S'-Jean-

de-Jérusalcm, de Vertot, nous fournit les noms sui-

vants :

Bodet (N...), reçu chevalier vers 1523.

Bodet (Jacobl, reçu en 1535.

D'après plusieurs aeles qui furent produits en 1582
devant llcné Brisson, séuéchal de Fontenay. qui les

meulionne dans sa sentence de maintenue de noblesse

en faveur de Léon Bodci, Ec., s' de la Fenestre, on
trouve dos 1304 Nicolas Boilot, valet, qui lait un aveu.

{tXola. La date pourrait bien êlro erronée et avoir été

mise pour 1404.)

PoITllK. 36
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§ ler. — Filiation suivie.

1. Bodet (Nicolas), qui est dit issu d'aiilre

Nicolas dans un acte judiciaire de 1390, rendit au V'° de

Tliouars, le 26 oct. 140i, un aveu pour son liéberge-

menl de Luzais. H ea rendit un autre au même sgr,

pour le même lieu, le 10 nov. 1424. Nicolas Bodet,

qualifié maître, ce qui indique un liomme de loi, assis-

tait h la fondation du monastère des Cordeliers, fondé

en 1403, à Bressuire, yiar Jean de Bcaumont et Matlm-

rine d'Argcnton, son épouse. Il eut pour fils Nicolas,

qui suit, d'aprésle contrat de mariage de ce dernier.

2. — Bodet (Nicolas), Ec., sgr des Loges et de la

Fenestre, d'après les pièces produites en 1382 devant

Pierre Brissun, sénéchal de Foutenay, fit ou reçut plu-

sieurs actes d'hommage en 1431, 1434, 1444, 14S9. 11

se maria par contrat passé en 1434 (mais on ne dit pas

avec qui); il figura k l'arrière-bau en 1448 et 14.54 et

aux assises de Bressuire en 14.52'. En 1431, il possédait le

Bois-Pasquct en Pugiiy (Hist. Bressuire, 104, 201), et

en qualité de sgr de la Garrelière recevait, les 7 juiu

et 24 juin. 1438, de Geoffioy dePouillé, des aveux pour

la borderie de la Pioullicre, et le 14 août 1441, un

autre encore du sgr de Bourg-Bastard . (Arch. d'Air-

vau.)

On voit, par ua accord de 1462 et un partage du 1"

févr. loOS, signé P. Esqnot et M. de la Ville, nof" de

la cour de ïhouars, qu'il avait eu pour fils : 1° l'iEnBE.

qui suit :
2" François, chef de la branche de Marlerie,

§ m.

3. — Bodet (Pierre), Ee., sgr de la Fenestre,

passa revue comme archer le 12 dcc. 14Sa. ^Bib. iSat.,

Mimtres et Revues.) Il épousa Jeanne de Thoiugné, la-

quelle testa le 31 août 1493. iChausseray et P. BilTault,

not"' à Bressuire.) Dés cette époque elle était veuve
;

entre autres dispositions, elle donne à Maurice, nu de

ses enfants, pour qu il soit tenu de faireclaeconiplir les

services et ordonnances, et acquitter les délies coni rac-

lées par feu .André Bodet, sou frère, tous les biens

meubles échus par la mort dudil André, exce|>té oO écus,

desquels elle donne, savoir : 10 écus k Jeanne Moreau,

fille de Pierre Moreau et de Françoise Bodet, sa fille,

et le reste aux enfants de feu Jacques Bodet, son

fils, Ec.

Les enfants que laissait Pierre Bodet sont : 1° Jac-

ques, qui suit ;
2" Françoise, épouse de Pierre Moreau,

Ee., sgr do l'Aumonerie ; dans le reg. de Malle elle est

dite à tort fille de Robert Bodet ;
3° Jeanne, 4° Andhé,

déjà décédé k l'époque du testament de sa mère
;

5° PiiRRE, 6° Maurice, Ec, sgr des Loges, nommé

dans le testament de Jeanne de Thorigné, sa mère,

rendit aveu, le K sept. 1493, au \''° de Thouars, do son

hôtel de Luzais. De ces six enfants, il ne restait que

Françoise en 1.508, lors du partage dont nous avons

parlé.

4, — Bodet (Jacques), Ec, sgr de la Fenestre,

avait épousé Marguerite Jau, dame de la Gefl'ardière.

(Bibl. de l'Arsenal; G''-Prieuré d'.Aqnitaine.) Il en eut :

1° René, qui suit ;
2° Jean, bachelier es lois ;

3" Fran-

çoise, qui épousa d'abord, le 10 janv. 1301 (P. Guerry

et A. Begnart, nof"), Jean Caillerol, Ec, sgr des Hou-

lières et de Cutepraye
;

puis Louis Gonlart, Chcv.

de l'ordre du Boi, sgr d'Arçays et de la Gelt'ardiére,

du chef do sa femme (transaction portant quittance

donnée par ledit Louis Gonlart à Maurice Bodet, 'son

oncle, le 19 oct. 1303) ;
4" Jacquette ou Marie, qui

épousa Mathurin Réorteau, Ec, sgr do la (Irestinière,

vivant le 12 déc. 1510. Tous les quatre sont nommés
dans le partage du 1" févr. 1508.

BODEX
5. — Bodet (René), Ec, sgr de la Fenestre,

avait épousé Renée de Montrichard, comme il ressort

d'une déclaration faite, le 7 mars 1337, par Jean Casse-

reau, mandataire de ladite dame de Montrichard, veuve

dès cette époque, pour l'hûlel noble de la Fenestre, et

les trente-six liefs qui composent ladite terre ; et de la

ratification du contrat de mariage de Léon, son petit-

fils, le 30 janv. 1533. Ils avaient eu pour enfants :

1° René, qui suit ;
2° Marie, qui épousa, le 5 mai 1550

(Pclouyn, not" de la Forêt-sur-Sèvre^, René Barlot, Ec,
sgr du Châtelier-Barlot ;

3.° Jeanne, qui épousa Jean

Dorin, Ec, sgr de Ligné. (Reg. du G''-Prieuré d'Aqui-

taine.)

6. — Bodet (René), IP du uom, fut l'époux de

Geneviève Olivier, fille de Guillaume, Ec, sgr de Mi-

gallan. Il rendit plusieurs hommages, les 13 juill. 1345

et 11 mars 1546, pour différents fiefs situés p"° de Cour-

lay. Il avait eu de son mariage : 1" Léon, qui suit
;

2° Jacqi ES, Ec, sgr de Pastoral, nommédans le c mtral de

mariage de son frère Léon ;
3" Françoise, qui épousa, le

22 juill. 1344, Guillaume Pichier, Ec, sgr de la lioche-

Pichier et du Plcssis (Blouyn et Perrochon, nof" es

cours de Brézé et de la Forét-sur-Sèvre).

7. — Bodet (Léon), Ec, sgr de Migallan, la Fe-

nestre et Tcnnessue, épousa, le 21 janv. 1333 (J. Mallet

et Bunnineau, not"' des sgrics de Bressuire et Châ-

leaumuri, Louise delà Tijouère, fille de Christophe,

sgr des Marchais, et de feu Apolline des Halles, la-

quelle était veuve en lu'emières noces de Louis Audoyer,

Ec, sgr de la Maison-Neuve. Léon rendit hommage il

Bressuire pour divers ob ets, et un dénombrement au

Boi à cause de la Tour de Maubergeon, le 30 mars 1380,

pour raison de la tour et hébergement de Tcnnessue

(Amaillou, D.-S.).

Il fut déchargé de l'obligation de paraître au ban

et arrière-ban de 1374, comme faisant partie do la gar-

nison d'Argenton-Chàteau, (Lettre du duc de Mont-

pensier, du 20 avril 1374, au Baron d'Argcnton.)

Sur le vu de ces lilres, et la piéseiitalion d'une sen-

tence rendue le 13 juin 1382 par René Brisson, séné-

chal de Fontenay, il fut déchargé de l'assignation il lui

adressée ; et Claude Malon, commissaire du Boi en

Poitou pour le régalenient des tailles, le reconnut noble

et issu de noble race, par sentence rendue il Poitiers, le

30 oct. 1384. Léon laissa de son mariage : 1° René, III'

du nom, qui suit ;
2° Renée, épouse de François Mo-

thais, sgr de la Roche cl de la Guérinière, gouverneur

de la ville et château de Morlagne. Elle partagea le

9 févr. 1591 (Rouvray, not" à Airvault), avec son frère

aîné, les biens de leurs père cl mère décédés ; elle-

même était morte en 1633.

8. — Bodet (René;, III" du nom, Chev., sgr de

la Feneslre, Migallan, et du chàlel et forteresse de Tcn-

nessue, épousa, le 21 sept. 1394 (J. Regnault et

G. Richier, not"' de la sgrie de Fougères), Aliéner de

MoNTAUsiER, dame de Reaulieu et de la Cour-de-Brem,

fille de feu Jean, Gliev. de l'ordre du Roi, sgr de la

Charonlière, et de Madeleine de Cbasteigner.

Il prenait en 1392 le litre de noble et puissant sgr de

la Fenestre, des château et forteresse de Tcnnessue, et

du fief d'Hérisson en Thouarsais. Le 10 juill. 1588, il

avait rendu au Roi, il cause de sa Tour de Maubergeon,

un déniimbrenienl de sa forteresse de Teimessue : au

bas était appcndu le scci de ses armes. 11 scellait en-

core un autre aveu qu'il rendait à Jacqueline de la

Trimouille, B""" de Brandois, pour sa maison noble de

la Cour-de-Brem. lîené mourut au mois de mai 1399,

laissant pour lils unique :

9. — Bodet (François), Ec, sgr de la Fenestre
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do Tpnnossue, de la Coiir-iic-Brcm, iMait, lors de la

mon di'son père, miiieui' et sous la liilellc de l'rani.'ois

Motliais, son onde, Ke., sgr de la Uoelic deiionihreincnl

rendu pour lui au bai'on de lîressuiro, de la maison

noble (le la l'aslayre Clianlcloup, D.-Sôv.), le 26 janv.

1602; r.riallol et Billieu, not™' de la cour de lîrcs-

suirc). Il (épousa, le 16 mars IB:!;! (Brossard, not" de

la Forèt-sur-S^vre). Madeleine hk Oalliot, fille aiiu'e

de Jacques, Ee., sgr de la Saulayc et de la Banhiniùre,

gentilhomme ordinaire de la chambre du Koi, et de feu

Françoise de Monlausier.

I/on voit, par un certificat du l.'i nov. 1635 du C'° de

Parabère, gouverneur du l'oitou, que François Bodcl

s'était trouvé près de la personne dudit comte, dès le

commencement du mois d'aoïli 1633, eu équipage d'ar-

mes et de chevaux, pour servir le Roi, comme il en

avait été requis par la convocation des bau et ariière-

ban, etc. Il était mort avant le ii août 1661. H laissa

de sou mariage : 1" JaC(jues-Léonor, qui suit; 2" Iîenè,

Ec, sgr de la Cour-dc-Breni, nommé dans un acte du

11 mars 1663 (Toulon et Rover, not'" royaux à Poi-

tiers), passé entre lui. Jacques-Léouor et Jean, sou

frère, relatif au partage des biens de leurs père et mère
;

marié en 16S1 à Anne J.^cdonnet, fille de Jacques et

d'.\nueLéau, i! eut, croyons-uons, pour enfants: a. Renk-

Jacoces, Ec. de la Ci>ur-de-Brem, qui fit aveu de Vil-

leneuve en Neuvy en 16ns, n06 et le 28 juin ITSl, au

sgr d'Airvault ; il épousa, le 13 janv. n06, Antoinette

Marveillau ; mais nous ne savons pas s'il eut posté-

rité ; 6. Anne-Charlotte, mariée, vers 169S, à René de

la Haye-Monbauli, Ec, s' de la Uoulière, qui fit aveu de

Villeneuve en Neuvy, le 6 mai 1706, probablement connne

seigneur en partie.

3° JlARiE, religieuse professe au couvent de Monts
;

4' Jean, né le 4 juin 1639, et baptisé le 20 févr. I6il,

nommé dans l'acte de partage du 11 mars 1663 précité.

On lui donne dans cet acte le titre d'écuyer, sgr de Breni.

Il avait été reçu, le 6 mars 1656, Chev. do SWean-de-

Jérusaleni.

10. — Dodet (Jacques-Léonor), Ec., sgr de la

Fencstre et de la Cour-de-Brem, eut, pour son préciput

et avantage (partage du 1 1 mars 1663), deux parts dans

le bien noble, et pour son droit d'aînesse, dans les suc-

cessions de ses père et mère, la maison noble, terre

et seigneurie de la Fencstre ; rendait au chat, de Civray,

en 168S, aveu de la dîme du Breuil-aux-Bougoius (S'-

Picrre-d'Escideuil, Vienne). (N. féod.) 11 avait épousé,

par contrat du 14 qoliI 1661, signé Charon, nof" royal

k Angers, Marie de Villeneuve, fille de feu René, Chev..

sgr du Cazeau et du Bois-Grolleau, et de dame Fran-

çoise de Signy.

Le 24 sept. 1667, il obtint de M, Barontin, intendant

du Poitou, une ordonnance de maintenue de noblesse.

Il lui fut enjoint le 21 juin 1674 par le duc de la Vieu-

ville, gouverneur du Poitou, de se tenir prêt à "monter

à cheval, pour s'opposer aux entreiirises que lesenneniis

pourraient faire sur les cotes du Poitou.

U eut de son mariage ; 1° René-Joseph, qui suit
;

2' Marguerite, mariée, le 2S mai 1694, à Mess. Gabriel

RegnauU, Chev., sgr de la Pjoustière et la Bobinerie
;

3° Marie-Anne, qui épousa, le 2 févr. 1697 (de la Van,

not. à Bressuire), Raymond de Monfrebœuf, Chev., sgr

de Bcauregard. Ils partagèrent tous les trois les biens

de leurs père et mère le 3 mai 1699 (Taulpier et

Fillon, not'" royaux il Fonlenay) ;
4° N..., fille,

religieuse à la Trinité de Poitiers ; o° N..., religieuse,

décédéo en 1699.

U. — Etodet (Rcné.Joseph\ Chev., sgr de la

Fcneslre, la Jaulay et I.auiiay, était enseigne des vais-

seaux du Roi, a. flotte de France au département de
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Toulon 11, et eu 1698 au déparlement de Rochclort,

comme il appert de plusieurs hommiges rendus en sou

nom par Gabriel Kegnault, son beau-frère, au sgr de

Bressuire, le 6 mai 1693, signés Morin, greffier. II fit

aveu du Graud-Uy i Vouvanl le 7 mai 1728. Marié, le

13 avril 1698 (Cardier cl Perret, not'" k Foutenay-le-

Coinle), à Françoise Saoolrin, fille du premier mariage

de François Sabourin, Rc, sgr de Dissay et de la Cha-

roulière, etc., président au siège royal do Fontenay, et

de Marie Denis. Le U mai 1715, il obti t de M. (Jucntin

de Richcbourg. inleudant du Poitou, une sentence con-

firmative de celles de MM. Barenlin et de Maupeou.

Il laissa de son mariage : 1° JACQOES-LÉONon. il= du

nom, qui suit ;
2» Marie-Fkançoise, 3" Marie-Anne-

Victoire, 4" Fhançois-Victor, dont la filialion sera

rapportée au § II; 5° Mahie-Josech, Ec, sgr de la

Saulaye ;
6" Marthe. Tous nommés dans le partage noble

du 23 avril 1732. Lesdils François-Victor, Marie-Joseph

et Marthe étaient mineurs émancipés il cette époque.

Jacques-Léonor eut pour son droit d'aînesse la sgrie de

la Fenestre, etc.

12. — Bodet (Jacques-Léonor), Chev., sgr de la

Fenestre, rendit, le S avril 1732, aveu de difl'érents fiefs

situés p"" do Chanteloup et Monlcoiilant (D.-S.), ii la

B"'" de Bressuire, signé Lozeau, greffier. Le 9 ou le

24 mars 1747, il épousa (Hoquet et Jarry, not.) Eli-

'sabelh Françoise de la Hâve, fille de Louis-François,

Chev., sgr de Higny, et de dame Elisabeth Girard. Il

fut convoqué au ban de 1747, et faisait partie de la 2»

division de la lu'emière brigade de l'escadron du che-

valier de la Salle. Il était mort au mois d'oct. 1775,

laissant de son mariage :1° Léonor-Loois Charles, qui

suit; 2° Marie-Elisaheth, qui épousa Charles-Adrien-

Henri Bodet, Chev., sgr de la Forêl-Montpensier, son

cousin ;
3" Marie-Rose, mariée k Jacques-César-Ale-

xandre de Buzelet, Ec, sgr de la Roche-Gourdon.

13. — Bodet (Léonor-Louis-Charles), Chev., sgr

de la Fenestre et Chanteloup, né à Thouars, p"' S'-

Médard, en févr. 1730, servit quelques années au régi-

ment de Chartres-Infanterie, comme on le voit par plu-

sieurs brevets des 1" sept. 1767, 26 juill. 1768, 3 sept.

1771, etc. Le 27 oct. 1778, il épousa (Cuisinier et

Bourboau, not"' royaux k Poitiers) Marie-Jeanne-Eli-

sahelh Irland, fille de François-Hubert, Chev., sgr de

Bazoges, Preuilly, etc., et de dame Elisabeth Constant,

son épouse. U assista en 1789 k l'assemblée de la no-

blesse du Poitou, réunie à Poitiers. Emigré en 1791, il

se réunit aux compagnies rouges, et servit dans l'armés

des Princes, frères du Roi, comme maître de la première

compagnie uohle d'ordonnance, fut nommé chef d'es-

cadron et Chev. de S'-Louis par brevet du 24 aoi^it

1814.

U mourut k Poitiers en 1820, laissant de son ma-

ria''e :
1° Pierre-Constant-Léonor, qui suit ;

2" Ma-

niE-FRA.NçoiSE-.\GATHE, baptisée lo 31 janv. 1780, reçue

chanoinesse du Chapitre de S'-Antoine de Viennois

(Ordre de Malte) en 1788, et morte le 18 jauv. 1811
;

3" Marie-Zoé, mariée, le 30 juin 1819, k Jean-Adolphe

du Pin de la Guérivière, morte en mars 1827.

14, — Bodet de la Fenestre (Pierre-

Constant-Lconnr), capitaine au corps royal d'état-major,

Chev. de .S'-Louis, de la Légion d'himneur, des S<'-Mau-

rice et Lazare de Sardaigne, eut la cuisse cassée à la

bataille des Maihes, oii il servait comme aide de camp de

Louisde la Rochcjacquelcin. Il fut plus tard, à Marseille,

aide de camp du baron de Damas ; retiré du service, il

épousa, le 4 fév. 1823. Angélique-Zoé iiE S'"-Herminb,

lille de Einmanuel-Armaiid-Jean-liéiiédict M" île S'^-Ucr-

mine et do Marie-Agathe Berthclin de Monbruu,doat :
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15. _ Botlet de la Keiiestre (Maiie-

Emmanuel-Elt'onor), né le 10 janv. 1824, décédé céliba-

taire en 1S4 ?

§ II- Deuxième Branche.

12. — Bodet (François-Viclor), Chev., sgr de la

Saulaye, fils de Ueiié-Jo"!epli et de dame Françoise Sa-

bourin (H' degré du § I"), épousa Marianne Marveil-

LAU. De ce mariage est issu :

13. — Bodet (Cliarles-Adricn-Heuri), Cliev., sgr

la Forêt-Moiitpeusier, Chev. deS'-Louis, ancien capitaine

commanilanl au régiment de Cbampagne-Infanlerie, obtint

deux pensioussur les fonds de la guerre, en considération

de ses services et pour sa retraite ; il fit partie des

nobles réunis à Poitiers en 1789 pour la rédaction des

cabiers des Étals généraux. Il avait épousé Marie-Elisa-

betli BoiiET, fille de Jacques-Léonor, Ec, sgr de la Fe-

nestre. et d'Flisabelb-Fiaiiçoise de la Haye, sa cousine

germaine, dont est issue une liUe, Louise-Charlotte,

mariée à M. le baron Charles des Romans.

§ ni. — Branche de la Marxeiïie.

3. — Bodet (François), Ec, s' de la Marlerie,

fils puîné de Nicolas, s' de la Fenestre (2= deg., § 1),

fit accord en 1462 avec Jeanne de Thnrigné, veuve de

Pierre Bodet, son frère aîné, au sujet du droit de retour

à lui obveiiu par décès de son frère ; lui (on son fils du

même nom) eut procès en 1301 contre Malburiu liéor-

teau et Jacquetie Bodet, sa femme, terminé par un

accord passé à Miorl, le 12 déc. 1326. Il épousa Calhe-

rine Chabot, fille de Louis, Ec., s' de Laleu, et de

Jeanne Burteleau, dont il eut :
1° Pierre, qui suit

;

2» Jacquette, femme de Pierre Bamfray ;
3° Joachime,

mariée à C.uyon de Lesbmpinay ;
4° Antoine.

4. — Bodet (Pierre), Ec, s' de la Marterie, rend,

le
" mai 1330, aveu du moulin de Drabé (S'-Pompaio,

D.-S.) à François d'Orléans dae de Longiieville. (G. -G.)

Il parait avoir eu pour fils :

g. — Bodet (Jean), Ec, sgr de la Marterie, qui

épousa, vers 1530, Catherine de Frondeboeuf, fille de

Marc, Ec, sgr du Bois-d'Ayré, et de Françoise de Cler-

vaux ; rendait, le 6 juin 1318, aveu et dénombrement

de sa terre de Beaumont, p"° de S<-Micbel.le-Clou

(Vendée). (G. -G.) Il eut pour enfants: 1° Jeanne,

mariée, vers 1510, à François de Clervaux, Ec, sgr du

Pin-d'Augc ;
2° Marie, qui éponsa, le 21 juin 1393,

Charles Darrot, Ec, sgr de la Poupelinière.

BODET DE LA CROIX. (N...), habitant

Soulans, fut nommé en 1187 membre du Tiers-Etal à

l'assemblée d'élection des Sables, et délégué par le

même ordre à l'assemblée réunie k Poitiers en 1789,

pour nommer des députés aux Etats généraux. (F.)

BODEX ou BA.UBET DE THoniGNY. —
Famille noble originaire des environs de Monlbason, que

l'on confond souvent avec les Bodet de la Fenestre, et

à qui on en donne les armes, par erreur ; car leur vrai

blason était : de gueules à une croix ancrée d'argent.

(P. 0. 433, Lebouli?., 83.)

Bodet ou B:tii<>et (Antoine), Ec, s' de Va-

renue, Tborigny, éponsn, le 3 mai 1474, Jeanne Ysoré,

fille de Jean, Chev., s' de Plcumarlin, dont il eut :

1° François, qui suit ;
2° Louise, mariée, le 22 juill.

1492, à Jean NouziUet, Ec, capilaine de Montbason,

puis, le 6 juill. 1496, Èi Marsault Richard, Ec, s' de
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Pnycbault (près Vivonne)
;

3° Georges, Ec, s'

d'Isernay, chargé en 1343-44 par Louis de Roban, sgr

de Monlbason, de vendre ses bois de la Saisine (près

l'arlhenay) (Arch. de la Barre) ;
4° Antoine, s'' de Va-

rcnnes, marié en 1S06 à Marie de Bresseao, veuve de

Philippe de Marsay, el fille de Jamet, Ec, s' deBresseau,

et de Jeanne du PIcssis (n'eut que des filles).

Bodet ou Baudot (François), Ec, s' de Tbo-

rigny, éponsa Jeanne Chevrier, donl Guillemette de

Tborigny, mariée a Antoine de Nossay, Ec, sgr de la

Forge. (Poitou.)

Bodet ou Baudet (François), Ec., s' de la

Cour-dc-Sazilly, frère puîné d'Antoine, sgr de Thorigny

(ci-dessus), fut tuteur de sa petite-nièce Guillenielte de

Thorigny en 1513; il eut des enfants, entre autres :

1° Charles, Ec, s' de la Cour-de-Sazilly, qui vivait en

1560; 2° Marie, qui épousa en 1306 Michel de Rouge-

inont, Ec, mort en 1315.

BOBIW. — Ce nom se trouve très anciennement

en Poitou. Nous pensons que les notes qui vont suivre

se rapportent à diverses familles.

Blason. — Jacques Bodin, s' de la Bachelière, bour-

geois de François (D.-S.) : d'or k une bordure de sable

chargée de neuf merlettes d'or. (D'Hozier, fantaisie.)

Noms isolés.

Bodinus, Prœposilus, est cité dans une charte

de l'abh. de S'-Florent de Saumur du 3 avril 1082. (A.

H. P. 2.)

Bodinus (N.. .) et Al'lebertus, son fils, sont cités

dans le don fail par Uijii de ChiMré aux moines de S'-

Cyprien, de tout ce qu'il possédait dans la terre de

C'bi-iré, vers 1090. (Id.)

Bodinus (Aldebertus, susnommé ?) est nommé
dans la liste dressée, vers 1100, des propriétaires

de Deuil devant des cens à l'abb. de S'-Cyprien.

(Id. 3.)

Bodinus [Piif/nniis), écnycr d'Hervé de Marouil,

était présent 'a la rédaclion de la charte de fondation de

l'abb. de Trizay, 1117. (Bcsiy, Ev. de Poitiers.) Nous
trouvons encore un Paijituus Bodinus cilé dans un don

fait au prieuré du Libaut, de 1137 k 1139, par Pierre

Travers. (A. H. P. 1.)

Bodinus (Heglnardus) fut un des témoins de

la charte de l'abb. de Trizay de 1117. (Besly, loc. cit.)

Bodinus {Aiincrimis) fait en 1140, de concert

avec Scbrand Chabot, sgr de Vouvant, et Thibault Chas-

tiiguer, sgr de la Chasteigncraye, une donation à l'abb.

de l'Absie. (Duchesne, Hist. Chasleigncrs.)

Bodinus ÇJohannes), Chev., habitant la sgrie de

Bressuire, s'engage avec les auires sgrs de la B"'" à

faire respecler la charte concédée aux habitants de cette

ville, en 1190, par Raoul de Beaumont et sa famille.

(Hist. Bressuire, 60.)

Bodin (Philippe) d'Envigne donne, le mercredi

après la S'-Deuis 1278, plusieurs pièces de terre à

TiPiiAiNE, sa fille, du consentement de Guillaume et de

Vincent, ses fils;pni.s, le mercrcili après laS'-Barnabé

1263, Philippe el Vincent, fils, promeltentàPERRENKLLE,

fille de Jean Bremeau, femme dudit Vincent, 1 seplierde

froment de rente, pour son douaire. Vincent était mort

avant le mercredi delà Scplenibrèche 12..'? (Nativité de

N.-Damc), époque k laquelle Pcrrenelle délaisse 2 sep-

tiers de froment à Fouquel Radidis,

Guillaume et Vincent précités avaient abandonné, le
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mercrcili avant la PcQtccote 12S2, i> leur sœur Tiphaine,

tous los iK'rilagcs ayant appaiteiiu à Pierre Poitevin lio

Montbrillais, etc. (G.O. Bureau ilos linancus.) Guil-

laume vivait encore en 1286. (lil.)

Itodin i Guillaume) est ritii dans la déclaration faite

le 2S juin. I29.'i, par le curé de Cliiré, des dons et legs

faits k son église, depuis iS ans, devant Pierre de lîcau-

niont, député par le Roi, pour la levée des finances du

Poitou et Limousin. (Due. incd. loO.)

Boiiin (Jean), de la p"" de Prinçay, reconnaît, le

mercredi avant Lœtare 1305-06, avoir pris k rente

3 pièces de terre au Chapitre do S'°-Uadégonde de Poi-

tiers. (G.-G.)

Boilin (Marie). Marlin son lils et sa femme Pktro-

NILLE prennent h renie du Chapitre de S'-Picrre-le-

Puellier uoe maison moyennant 60 sons.

Botlin (Pierre), abbé de S'-Jonin-lés-Marnes, fut

en 1350 l'un des siguataires du testament de la C'°'*' de

Dreux, V""" do Tbouars. (D. F.)

Bodin (Jean) et sa femme vendent au prieuré de

S'-Cyprien de Bressuire tout ce qu'ils possédaient

dans la p"" de Clazay. Acte passé sous le scel du .sgr

de Bressuire, le 14 mars 1352. (D. F.)

Bodin (Pierre) de la Fuye de Bauday (Savigny-

sous-Faye) reconnaît, le mardi après la Pentecôte 1363.

avoir pris à rente pour huit ans un hcrbergement du

Chapitre de S'"-Radégonde de Poitiers.

Bodin (N...) habitait Poitiers eu 13'/3. Le duc

de Berri, comte de Poitou, lui accorda, ainsi qu'aux

principaux habitants de la ville, dévoués au roi de

France, le privilège d'avoir un cheval chez eux. (Hist. du

Poitou, 2.)

Bodin (P.), not"" à Chantonnay. On trouve aux

archives de Tbouars des actes signés de ce nom en

1402. On sait que l'exercice do ces fonctions n'empor-

tait point dérogeanee, et que ceux qui les exer(;aicnt

jouissaient d'une grande considération.

Bodin iJcan), habitant dans la B°" de Mortagne,

fut en 1437 taxé pour ne pas s'être rendu aux armées,

bien que convoqué et se disant noble. (Bibl. Nat. Por-

tefeuille intitulé Poitou.)

Bodin (Julien) servait au ban de 1467 comme
brigandlnier du s' de L'.4igle, et lors de ceux de 1489

et 1491, il faisait partie de la garnison de Mortagne, ce

qui renipceha d'y comparaître.

Bodin (Jean) était en 1483 receveur du prieuré de

N.-Dame de Loudun.

Bodin (Jacques) se fit remplacer au ban de 1488

parN... Leclerc, qui servit en brigaudiiner.

Bodin (Jean), demeurant dans la sgrie de Sanzay,

servit en qualité d'archer au ban de 1491.

Bodin (Régner) passa revue comme archer le 22

août 1-191.

Bodin i'Jac(|ues), Ec, sgr du Plessis-au-Merlo

(diocèse de Luçou, Vendée), épousa, par contrat du 30

janv. 1497, Catherine GinAKD, fille d'Antoine, Ee., sgr

de la Roussière, et de Marguerite Boutaud. Le 23 févr.

1505, il faisait un échange avec Anne de S'"-Flaive,

D» de S'-I,aurcnt de la Salle.

Bodin (René) fui élu abbé de Talmond le 10 ocl.

1518. (Gai. Christ.)

Bodin (Barthélémy), chanoine de l'Église de Poi-

tiers, docteur en décrets, professeur de théologie et

vicaire général du cardinal de Givry, fut élevé par le

pape Paul III à la dignité d'évèque d'Hébron (In purll-

bus infideliiim), le 25 févr. 1549, avec faculté d'exer-
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cer, avec le consentement du cardinal, les fonctions

épiscopales dans le iliocèse «le Poitiers. Dès le 20 mars

mônio année, il prend le titre d'administrateur du diocèse,

etc. Il mourut en 1551 et fut inhumé dans la cathé-

drale, où il avait fondé un anniversaire pour le salut de

son âme. (B. A. 0. 1886,72.)

Bodin (Jean), Ec, sgrde la Loge, épousa vers 1520

Aune DK LA FoREST, (ille de Martin, Ec, s' du Bois-

Pethiau, et de Nicole Basiard, dont il eut : 1° Mar-
guerite, 2" Louise, mineures en 1546. (Pièc, orig.)

Bodin (Renée) avait été mariée k René de la

Forêt, sgr de Beaurepaire, avant 1540. Ils étaient

morts l'un et l'autre avant le 26 juin 1554. (Duchesne.)

Bodin (Jean), Ec., sgr de S'-Léger, rend aveu, le

18 avril 1551, de Goizé, allas Terres-Nouvelles (S'-

Mandé, c" d'Auuay, Charente-lnl"); il était mort avant

le 17 mai 15S2, époque k laquelle François Isle, son

neveu, rend aveu des mêmes terres comme son héritier.

(G.-G. Bur. des finances.)

Bodin (François), sgr de Léollière du chef de

Jeanne Limbourg, sa femme, d'une famille de très

riches marchands de la Rochelle, fut inhumé dans

l'église du Langon, le 20 janv. 1561. Us eurent une

fille, Anne, mariée k Louis d'Arcemalle, Ec, sgr de la

Blancliardière et du Langon; ils moururent le même
jour (13 févr. 1606), et furent inhumés dans le même
tombeau. (Chron. Fonlen.)

Bodin (Marguerite) épousa, le 26 nov. 1550 (Mos-

nicr et Mariincan, not'" k Chantemerle), René Gentet,

Ec, sgr de Trié.

Bodin (François), prieur de la Chapellc-Thireuil,

l'ut un des commissaires ecclésiastiques chargés, le 26

janv. 1560, de régler la portion que devait payer le dio-

cèse de Luçon dans les 1,600,000 liv. imposées au

clergé de France.

Bodin (René) est cité dans une vieille chronique

comme s'élant fait prolestant et ayant participé au pillage

de plusieurs églises et monastères en 1562. (Et. Vend.

1842, 107.)

Bodin (François). La cour des Grands Jours de

Poitiers lui permet, par arrêt du 4 avril 1567, de faire

incarcérer k Fontenay Jacques Hélyes, Ec, sgr de

S'-Simon, et renvoie le procès devant le sénéchal de

cette ville. (M. Slat. 1878, 101.)

Bodin (Nicolas) était receveur pour le Roi k la

recette de l'élect. de Tbouars eu 1571.

Bodin (Marie, aliàs Jeanne^ avait épousé Jean

Hours, Ec, sgrde la Bardonnièrc, qui rendait aveu aux

Mothes le 16 févr. 1579. Elle était morte le 19 juill.

1601. (D. F.-)

Bodin (Josué) était ministre à Fontenay en 1587.

(B. Fillon.)

Bodin (Maurice), s' du Monteil, fut témoin du

partage des biens île Valère Foucher et d'Antoinette

Petit, le 12 janv. 1597.

Bodin (Barthélémy), chanoine de l'église cathé-

drale de Poitiers, est désigné dès le 27 mars 1595

comme décédé, et inhumé en l'église S'-Savin de Poi-

tiers, près la porte d'entrée. (D. F. 12.)

Bodin (Catherine) était veuve de François de la

Ville, s' de Lardillière, et remariée ii Jacques Gauvain,

Ec, sgr de Puyraveau, le 7 mai 1607.

Bf>din (Nicolas), Ec, sgr de la maison, fief et

seigneurie de Thcdlé (S'-Léger de Monthrun). de la mai-

son et moulin de Vionnay (Misse, élect. de Thouars),

faisait partie des gens tenant la maison commune de

Niort, le 28 août 1609. (D. F. 20.)
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Boclin (Jean), Ec, sgr de Vallei's, épousa Reaée

d'Appelvoisin, veuve de feu Jean île Rohéan, sgr du

Guenel, el il paraît en cette qualité, le 6 sept. 1616, au

mariage d'Klisabetli de Rohéan avec Louis de Granges,

Ec, sgr de la Forge. iD. F. 19.)

Bodiii (Charles), Ec, s' de la Nouzière et de

Vauzay (Mouzeuil, Vendée), épousa : 1° Charlotte Ber-

trand, fille de Christophe, Ec, s' du Chastenay, et de

Charlotte Chasteigner
;

puis 2° Renée Olivereau. U

Yeuditavec elle le fief de Vauzay, le 1 févr. 1613.

Bodin (Charles), Ec. , sgr de la Nouzière, épousa,

le IS déc 1616, Louise Jarno, dame de la Séguignièrc,

fille de Marc, Ec, sgr du Pont, et de Hélène Vidard de

S'-Clair.

Bodin (Jean), qualifié de haut et puissant sgr de

la Cornelicre, était, le 3 sept. 1627, époux de Renée

d'Appelvoisin, dame de la Goulgaste, et vivait eu 1639.

Bodin (Nicolas), Ec, sgr de Tillé, avait épousé

Jeanne de Villiers, qui était remariée avant 163!) à

François Acton,Ec. , sgr de Marsais; elle était décédée

avant le l'i juill. 1659.

Bodin (Marie), veuve de René Claveau, Ec, s' de

la Plaine, était en 1633 en procès avec les religieux

Antonins, au sujet de certaines terres, que ces religieux

prétendaient avoir été usurpées sur leur prieuré de S'-

Anioiue-du liois, p"" du Bois, au diocèse de Saintes.

Bodin (Esther) épousa Claude Rohineau, sgr de

la C:iuliuière, dont une fille, Susaunc, mariée, vers 1610,

k Henri de Vendée.

Bodin (Françoise), épouse de Henri Gourdeau,

Chev., sgr duRcssous, assiste au mariage de sou hean-

frére Charles Gourdeau avec Charlotte (Jhaslcigner, le

23 déc. 1654 (Gén. Gourdeau) ; Françoise est portée

au Catalogue des nobles en 1667.

Bodin (Charles), s' de Puchault ou Peuchanlt

(Cellcs-rEvescanIt), fut confirmé dans sa noblesse par

sentence du 10 sept. 1667. iBarcntine.) Le 20 août

1676, il rend au chat, de Civray hommage de Ciief-de-

Loup (Chaunay, Vien.). Le U avril 170t, Elisabeth, sa

fille, rendait le même aveu. (G. -G. Bnr. des liiiauces.)

Elle était alors veuve de Jacques Dupas, s' de Viguault.

Charles eut une autre fille, Marie-Anne, qui, le 13

avril 1714, était sous la tutelle de lîené Mignon, et le

14jauv. 1715 elle était mariée à Charles-Auguste Chit-

ton, Ec. (Id.)

Le Catalogue des nobles de la généralité de Poitiers

donne les noms suivants ;

Bodin (Marie), veuve de Jean Bnor, sgr de la

Godelièro, p"° de la Limouzinière, élect. de Fontenay.

Bodin (Renée) avait épousé Pierre Robin, sgr de

la Pagnerie; elle était veuve en 1667, et fut confirmée

dans sa noblesse de son chef par M. Barentin.

Bodin (Antoine), chanoine de St-Pierre-le-Puellier.

concourut a la rédactiou des statuts de cette église

collégiale, concernant la discipliue et police, 3 janv.

1687. (D. F. 23.)

Bodin (André) avait épousé Marie Gastineah,

qui était veuve le 2 sept. 1726.

Bodin (Rose) épousa, vers 1750, Aimé de Tin-

guy, Clicv.,sgr de Saulette.

Bodin (Jacques), s' de la Chapelle. Saisie sur lui

d'une maison sise rue des yuatre-Veuts, chargée dune
rente envers le Chapitre de N.-D.-la-Grandc.

Bodin (Maihuriu), s' du Uoclicr, rend, le 15 juill.

1778, aveu et dénombreincnl au commandeur de Êou-
«arel près Guérande (Loire-lnf"). (Arch. Vienne.)

BODIIV

BOBIIW »E LA BOIvL,i%^IVDIÈBE:,
DliS COUTEAUX.. — Famille noble du Bas-

Poitou.

Blason : d'azur à nn écusson d'argent et S besants

d'or en orle. (C'est là le vrai type.) «==^5™====,
On trouve aussi : d'azur à 9 besants ^^^^^^Q

d'or posés 3, 3, 3; — d'azur à 9 besants

d'or posés en orle (Arm. Goujetj ;
— d'azur

à besants d'or posés 4 en pal à chaque

flanc, et 1 en pointe. (Barentine). Ces

énoncés sont tous erronés.

Noms isolés.

Bodin (Guillaume), valet, épousa Thomasse, qui

paraîtrait lui avoir apporté la terre de la Rollandière;

elle était veuve en 1273 el fit, cette même année cl le

24 juin 12S4, des donations pour le repos de son àme
à l'ahb. de Maillezais. Elle eut de son mariage un fils

nommé Maurice. (D. F.)

Bodin (Jean), fils et héritier principal de feu

Jean, sgrde la lîollandicre, transigeait le 12 févr. 1390,

au sujet d'une rente en blé qu'il devait a un habitant de

Pouzauges, et il est cité dans une transaction passée, le

31 juill. 1421, entre N... Mesnard, sgr de Toucheprès,

et l'abbé de la Grennetière. (Id.) U paraît avoir eu

2 fils: 1° Jean, l'aîné, Ec, sgr de la Rollandière, qui

fut taxé en 1438 pour n'avoir pas servi a l'armée, et

assista au mariage de Nicolas en 1447 ;
2° Jean, le

jeune, qui suit.

Bodin (,Jean) le jeune, Ec, sgr de la Rollandière,

fut aussi taxé en 1438 à Pouzauges pour n'avoir pas

rejoint l'armée. 11 fut présent au mariage de son fils

Nicolas, qui suit, en 1447.

Bodin (Nicolas), Ec, sgr de la Rollandière, rendit,

le 16 nov. 1452, au sgrde Rohineau, l'aven d'un héri-

tage qu'il tenait du chef de Louise Boschkh, fille de Jean,

Ec, s' des Echardièves, et de Guillemette Chevalier (qu'il

avait épousée le 27 déc. 1447). Us eurent une fille,

Margeerite, qu'ils marièrent le 5 nov. 1478 avec

François des Herbiers le jeune, Ec, sgr de Vauvcrt. (D.

F.) Nicolas servit aux bans de 1488 et 1491 comme
archer, et à celui de 1489 il fut désigné pour la garde

du chat, de la Flocellière. Serait-ce lui qui était séné-

chal de Cerizais en 148S et de la Flocellière en 1498 ?

Il avait éié un des exécuteurs testamentaires de

Jacques de Surgères, sgr de la Flocellière.

Bodin (Jean), Ec, s' de la Rollandière, épousa,

vers 1470 Isaheau de Bessav, qui était sa veuve, le

2 déc. 1462, et faisait un acquêt comme tutrice de leurs

enfants iniiienrs.

Bodin (Michelle), D' dos Couteaux, était, vers

1500, épouse do Mathurin Cazeau, Ec, sgr de la Rrau-

dannière et du Langon.

Bodin (Jacques), Ec, sgr de la Rollandière, ren-

dii, le 26 avril 1529, aveu de deux pièces de terre au

ihât. de la Guiercho-S'-Ainaud. (D. F.)

Bodin (Nicolas), Ec, sgr de la Rollandière et de

la Brunière, y demeurant (le Givre, Vendée), signe un

acte relatif à une rente assise sur le Bois-Lambert.

Bodin (Jehan), Ec, sgr de la Rollandière, petit-

lils d'autre Jehan Bodin, est nommé dans nu aveu du

16 avrU 1562, rendu au sgr de Champagne par Giron

de Bessay, dont il était un des parageurs.

Bodin (Bcué), Ec, sgr de la Rollandière, assiste

comme paieni, le 9 mars 1375, îi l'acte par lequel Jean

Rogier est nommé tuteur des enfants mineurs de feu

Jean des Herbiers. (D. F.)
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Dodin (Nicolas, aliàs l'iciTc), Ke., sgi' do la Loge et

des Valli^cs-dc-Frozos, rend, \c 10 mai 1C03, iinavou nu

sj;r de la Cour-dc-Frozes.

Itotliii (lîiinavcnlui'c), Ec, sgi' des Vall<;os-de-

Kni/i'-i, y diMMuuranl, faisait, le 10 mai 1640, la vente

d'an doiit di' terragc.

Itotlin (Claudel, Ec, spr de la Salle, lîpoiisa

Susauue Hol'tou de la lÎAUciisiÈnE, vers HoO.

It<»<lin i,N...) des Coulcanx fut détenu i. Brouage

en n93.

Filiation suivie.

La géniîalogie qui suit, extraite des archives de la

famille de Buor, nous a été comniuniquée par M. do

Goutlepagnou. Nous y avons ajouté les notes que nous

avons persoimcllenieut recueidies. Mais pour la pre-

mière branche nous n'avons que des renseignements in-

certains.

§ I". GiiANcnE DE 1..%. Rol,l,.'%.:vdil:re.

1. — Etotliii (N...), sgr de la RoUandiére et de la

Bruuiére. iieut-ètre marié 2 fois, était décédé en 1554,

laissant veuve Jacquelte de iMellan, qui fut citée k

l'arricre-ban de 1554 comme tutrice de son fils Jean.

(Pièc. orig. 312. Hodet, 17.) Nous pensons qu'il eut du

1" lit : 1° René, qui suit ;
2" Joachim, chef de la

branche des Couteaux, § Il ; et du 2° lit : 3° Jean, Ec.,

sgr de la Thiliaudière, la Rollaudière et du Foailloux,

lequel laissa de Yvonne PArioN, sa femme : a. Léon.

lequel est nommé dans une sentence arbitrale du IG

juin 1018; il y est dit qu'il lui fut donné la terre de la

Rruére. daus la succession de son oncle Joachim;

b. Louise, ainsi qu'il ressort de divers aveux rendus au

V" de Thoaars par Joachim Bodiu, leur oncle et cura-

teur, le 21 mai loSO. (Nous pensons que ce Jean Bo-

din est celui qui est dit pelit-lils d'autre Jean, dans

l'aveu fait, le 16 avril 1562, par Giron de Bessay, au

sgr de Cham|>agué.)

2. — Oodin (,René), Ec, sgr de la Rollandicre, la

Brunicre et do Lavau-Richer, gentilhomme ordinaire de

la chambre du Roi, donnail. le2S sept, 1604, une quit-

tance de lods et vente k Olivier Rirheleau.

Catherine de Parthenay, lors de la mort de M. de

Ridian-Soubise, son mari, écrivit k René Bodiu la lettre

que nous transcrivons, et qui donne la mesure de l'es-

time et de la considération dont il jouissait dans l'esprit

du défunt, de son épouse et de tout le parti prolestant :

« Monsieur, je sais que vous avez tant affectioné

M. mon mari, comme vous le lui avez témoigné de son

vivant et à moi au-isi, que je me promets que vous

m'accorderez volontiers la requête que je vous fais, de

vouloir honorer sa mémoire en accompagnant S(m corps,

lequel je désire faire transporter de la Rochelle en ce

lieu de Bleing, où il avoit esleu sépulture ; c'est le der-

nier office qu'on peut rendre k ceux qu'on a aimez,

dont je prie bon nombre de mes amis, qui, je crois, ne

m'en refuseront pas. Je vous en su|iplie bien all'ectioné-

meni en particulier, et pour cet effet, de vouhfir prendre

la peine de vous rendre le 13 d'octobre procliain k Fon-

tenay, Ik oii mon fils de Souhize se trouvera pour y
recueillir et recevoir ceux qui lui feront ce bien de l'y

vouloir accompagner, soit eu tout le voyage, ou en une

partie d'iccluy suivant ce que le s' des Cours vous fera

plus particidicremcnt entendre, qui me gardera de vous

en écrire davantage, sinon pour vous assurer que je vous

aurai obligation do cet office, comme étant l'occasion

du monde en laquelle mes amis me peuvent plus témoi-
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gnor leur bonne volonté, et qu'en tous endroits où
j'aurai moyen do le rccognoîiro, et vous servir en
récompense, vous m'y trouverez aussi disposée, conmie
l'ell'et dont je vous requiers le mérite, vous suppliant en
faire état, et me tenir pour votre bien alleclioimée amie
k vous seivir. (.Signé) Catherine de l'arthcnay. De Bleing,

ce 16 septembre 1509. « (Jou-Lo., AIT. l'oit., nsi.)
Il épousa, vers 1380, Antoinette de Bessay, fille de

Giron, Chev., sgr de Bessay, et de Benée de la Lande
de iMa<-liecoul, dont il eut : 1° Cii.\rles, qui suit, et

probablement 2° Jonas, Ec, sgr de la Bruniérc, par-

tisan huguenot, dont le château fut sai'cagé le 2S juin

1621. (Dans Poitou et Vendée, S'-Cyr, 31. B. Fillon le dit

fils de Joachim, 2' deg. du ^ Il ; mais nous croyons qu'il

a confondu dcix personnages du même nom.)

3.— Bodiii (Cliarles), Chev., sgrdelal!ollandière,!a

Bruuiére, Poiroux et S'-Cyr, rendait aveu k S'-Cyr, en

1627, de ces deux sgries. Il épousa, croyons-nous :

1° Charlotte Beutrand, fille de Christophe, Ec, sgr de
S'-Fulgeut, et de Charlotte Chasteigner (Duchesne.

p. 51), dont il n'eut pas d'enfauts
;
puis 2° Marthe Cha-

bot, veuve de Isaac de la Lande de Macbccoul, et fille

de Christophe, Ec, s'' du Chaigneau, et do Claude
Gourdeau. H transigeait avec Isaac Chabot, son beau-
frère, le 6 juin. 1627? pour la terre de Nesmy, et

échangea avec Louis Goufficr, duc de Roannez, la terra

de Puyrenieau, qu'il avait eue par sa 2° femme, pour les

B"i" de Poiroux et de S'-Cyr, par acte du 6 juill. 1627.

Il mourut en 1640 et Marthe Chabot en 1645. Après son
décès, ses biens furent saisis et acquis par Pierre Yvon,
sgr de l'Ozière, conseiller d'Etat ; mais les parents de
Charles Bodiu les rachetèrent par droit de retrait li-

gnager, et se les partagèrent le 30 août 1652. 'B. Fillon,

S'-Cyr, 37, 38.)

Du 2« mariage, il eut un fils et une fille :
1* Chris-

tophe'? et 2° Anne, décédés jeunes, croyons-nous.

§ IL — Bhancue des COUXEA.IJX..

2. — Bodin (Joachim), Ec, sgr des Couteaux et

de la Boucherie (que nous croyans fils puîné de N...,

sgr do la Rollaudière, l*' deg. du § l"'), faisait, le 12

nov. 1561, un échange avec le prieur de Bessay; ren-

dait, le 30 avril 1371, un aveu k la sgrie de Bessay,

cl le 6 juill. 1579, un autre à René Girard, Ec, sgr de
la Uoussiôre, comme tuteur de Léon Bodin, son neveu.

Il avait acheté, le 18 déc. 1564, la terre de la Bouche-
rie, et fut longtemps en désaccord avec les moines de

Boisgrolland. (Ses héritiers suivirent ses errements et

incendièrent deux fois ce monastère; la deïnière de
ces catastrophes eut lieu eu 1622, et amena la eon-

damnation k mort par conlumaee do Philippe Bodin,

partisan de Souhise. Il y eut plus tard une transaction

entre Charles Bodin et les moines). (Poit. et Vendée,

Poiroux, 3.)

Du mariage de Joachim et de Jeanne Amaurv, fille de
Joachim et d'IsaheauRaufray'? sont issus :

1° Jean, qui

suivra; 2° IIélie, 3° Jacoues, Ec, sgr de la Barre, tige

de la branche de la Barre, rapportée au § III; 4° Isaac,

décédé avant le 16 juin 161S; 5° JosuÉ, Ec, sgr du
Ponthet, faisait le 7 juill. une déclaration au nom de sa

mère k la sgrie do la Rouchardière; ses prétentions lors

du partage de la succession de fou père donnèrent lieu à

une sentence arbitrale, prononcée le 16 juin 161S, entre

lui et Jean son frère aîné, par Jacques, leur frère puîné
;

6° Anne, qui épousa, par contrat du 7 nov. 1601
(liiiurget, iiol"), Antoine Chasteigner, Ec, .sgr de la

Salle et de la Manccllière. (Gén. Chasteigner.) Ella

était en 161S (16 juin) femmo de Claude Le Roux, Ec,
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s"r de la Barbicrc. (Ou vojt par la sentence arbitrale

intervenue entre Jean et JosuiS, ses frères, qu'elle avait

céili^ t'ius ses droits dans les successions de ses père et

mère.)

3. — ^odin (Jean), Ee., sgr des Couteaux el de

la Boudierie, achetait, le 12 nov. lû9S, diverses pièces

de terre de François et Matburin Cliasteigner. Marié à

Judith Despeaux ï il en a eu : 1° Jacques, qui suit;

2° Charles, Ec, sgr de la GroUière ;
3° Philippe, Ec,

sgr de la Baronctte ;
4" Jonas, Ec, sgr de la Boucherie;

o" SusANNE, femme d'Antoine Boisson, Ec, sgr de la

Roche-Léollière, d&édèe le 26 mai 1614; 6" Renée,

morte en 1613. Le partage de sa succession donna lieu

à un mémoire dans lequel nous avons puisé ce qui con-

cerne Jean et ses enfants.

4. — ISodîn (Jacques), Ec, sgr des Couteaux et

de la Grollière, faisait un acqui't en 1624 et constituait,

le 20 juin. 1635, avec Marie Mareschal, sa femme, une

rente au iirofil de Christophe Mesnard, sgr de la Vergne-

Peault, comme ayant charge de Claude Garnier, veuve

de Louis Raymond, Ec, sgr des Champs. Il eut pour en-

fants :
1° Charles, qui suit; 2" Suzanne mariée, le

n juin. 1646, à Abraham Tinguy, Ec, s' de la Garde.

5. — Bodin (Charles), Ec, sgr des Couteaux, la

Grollière et de la Boucherie, y demeurant, paroisse de

Groshreuil, Vendée, rendait, le 12aoi1t 16;jO, un aven à

René Audayer, Ec, sgr de S'-Hilaire. Il fut confirmé

dans sa noblesse par M. Rarcntin le 9 août 1661. Le 2

juin 1633 (Brevet et Dalauhiet, not"' des B°'" de

Sigournay, Chantonnay et Puyhelhard), il épousa Marie

Macclerc, fille de François, Ec, sgr de la Muzanchère,

et de Françoise Le Geay. Leurs enfants furent :

1° François, qui suit; 2'" Arraham, Ec, sgr de Sl-Biis,

marié, le 19 déc. 16S6, ;i Marie PvNioT. fille de Moïse,

Ec, sgr de Lonuielail (Masson et Clemenceau, nof" de

la chat"'" de Bouildroux), se trouva au ban de 16^0;
3° Henri-Charles, Chev., sgr de la Touche, qui épousa,

le 6 nov. I6S7, Paulc iMiuault (Payneau et Biuean,

not"" de la chàt°'° de Creil-IJournczeaux), servit aux

bans de 1690 et de 1691 ;
4° Susanne, 5" Charlotte.

6. — ISodîn (François), Ec, sgr des Couteaux,

:apilaine au régiment du Dauphin-Cavalerie, partagea

avec ses frères et sœurs le 24 août 1690 (Dngué, not.

de Poiroux) ; épousa, le 17 nov. 1674 (Billaud et Para-

dis, not. de la eh"'" de Bessay), Elisabeth-Henriette de

Tinguy, fille d'Ahrahani, Ec ; le l" déc suivant, il

transigeait avec son beau-père, assisté de Pierre Gre-

lier, Chev., sgr des Chaumes, son curateur. Il a eu :

1" Charles-Henri, qui suit; 2° Charles-Marie, Chev.,

sgr de S'-Bris, faisait donner, le 23 févr. 1729, une

assignation ; il habitait Luçon k cette époque et signait

avec plusieurs autres gentilshommes du Bas-Poitou un

cerlilicat pour Henri B" des Villattes, général-major au

service des Provinces-Unies. Il faisait partie de la

1" division de la 4' brigade de l'escadron du Chev. de

la Salle, au ban de 1738. Marié à Anne de Rorthais, il

décéda sans hoirs, avant 1767, date du partage de sa

succession; 3° François, Chov., sgr de la Boucherie,

décédé sans postérité el dont la succession se partagea

également en mars 1767.

7. — Bodin (Charles-Henrii, Chev., sgr des Cou-

teaux, épousa Rose-Aimée Sajot, fille de Samuel-René,

Ec, sgr de la Girardière, qui était sa veuve en 1744; il

a eu de son mariage 3 enfants, qui en 1767 partagè-

rent la succession de leurs oncles. C'était :
1° Charles-

Loiis-Marie, qui siiii; 2° Alexandre, Chev., sgr rie la

Jaubretière, marié à Marie-Chariot le Mavnard, dont il eut:

a. Marie-Charlotte-Françoi.se, dite M"" de la Jau-

brelière; b. Rosç-C.ijarlotte dite M"" de la Louerie
;

4. BOpii^r

c. Marie-Louise, qui étaient mineures, le 22 déc. 1779,

lors du partage de la succession de Rose-Aimée Sajot,

leur aïeule, acte auquel elles étaient assistées par

Cliarles-Guy-Thomas de Maynard, Chev., sgr de la

Clayc, leur oncle maternel.

3° Lguis-.^braham. Chev., sgr de la Sayrerie, demeu-
l'iinl a la Dionnière (Thorigny), comparut par procureu'r

il l'assemblée de la noblesse de Poitou en 1789. Il avait

épousé N... Rampillon, qui lui apporta la Dionnière, et

dont il n'eut pas d'enfants. Il vivait encore en 1797 et

obtenait des certificats de résidence, délivrés au citoyen

Bodin dit de la Sayrerie, réfugié dans la c"° de Bessay.

S. — Bodin (Charles-Louis-Marie), Chev., sgr des

Couteaux, ancien capitaine au régiment de Nayarre-

Infanteric, capitaine général garde-côte de Luçon et S'-

Benoist, fut un des témoins appelés 'a déposer lors des

pieuves pour l'ordre de Malle, faites par Bonaventure

de liéjarry, le 14 juill. 1762. Il était alors âgé de 50

ans. Il comparut parprocnreuràl'assemhléede lanoblesse

réunie ii Poitiers en 1789, pour nommer des députés

aux Elats généraux ; il avait épousé Ayméc-Jeanne Le

Mastin, fille de César-Auguste, Chev. de S'-Lonis,

ancien major du régiment de Puységur-Cavalerie, et de

Jeanne GiUon, et vivait encore en 1800; il n'eut qu'une

fille, Jeaxne-Bénione, mariée, le 17 janv. 1774, à

Alexandre-Louis-Aymé Barbarin, Chev., sgr du G''-

Plessis, qui fut massacré avec sa fille ainée à Nantes,

pendant la Révolution.

§ m. Branche de la BjVRRE.

3. — Bodin (Jacques), Ec, sgr de la Barre, des

Couleaux, fils piiîuc de Joachim et de Jeanne Aniaury

(2° deg., § II), donuait une quiltancc ii Jehan Grolleau,

habitant la Gormelière (S'-Vinccnt), le 21 févr. 1601.

Il épousa Eléonore Claveau, qui, le 12 janv. 1622, était

veuve et tutrice de leurs cnfanis mineurs qui étaient :

1° Théophile, qui suit; 2° Jeanne, mariée, le 22 janv.

1620, à Isaac Chabot. Ec, sgr du Chaiguean; ils se

taisaient nue donation mutuelle le 4 mai 1621.

4. — Bodin (Théophile), sgr de la Barre, S'-Sor-

nin, la Breticardière, était encore en 1622 sous la tu-

telle de sa mère et assistait, le 2 juin 1653, au mariage

de Charles Bodin, Ec, sgr des Couteaux, son parent.

Il épousa Marguerite Forin ou Forain, fille de Bona-

venture, Ec, sgr de la Bonninière, el de Margiierito

de S'-Geoi'ges. Us se faisaient une donalion mutuelle

le 9 juill. 1648 (Brunet el Crignon, nof" à S'-Maixcnt),

et lors du retrait lignager des biens saisis sur ses

neveux et de leur partage, le 30 août 1652, il eut

la terre de S'-Cyr en Talmondais. (FiUon.) Nous ne lui

connaissons qu'une fille, Marguerite, qui épousa Henri

de Chivré, M" de la Barre en Anjou, B"" de Meillant,

aide de camp des armées du Roi, dont elle était veuve

dès 1673, époque à laquelle, se qualifiant de dame

d'Exoudun (D.-S.), elle rendait, en 1675 et 1093, au

chat, de Lusignan, aveu des fiefs et sgries de Saulgé et

de Beceleuf. (N. féod. 123.)

S'élant expatriée pour cause de religion ? elle se fit

naturaliser Hollandaise k la Haye le 30 oct. 1710, avec

ses deux filles, Hélène-Marguerite et Cécile-Henriette,

el sa tante Anna de Chivré. (iV. due ;i M. Enschédé.) Le

29 sepl. 1716, Louis-Roch d'Albin, prêtre, renonçait k

ses droits dans la succession de ladite Margueiite

(défédce ?) et autres, en faveur d'Alexandre d'Albin,

Chev., sgr de Valsergues, son frère. (Géu. d'Albin.)

BOBIiV. — Famille probablement de ré.-lievinage

de la Rochelle ou de Niort, sur laquelle nous n'avons

pas de renseignements.
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Blason d'azur au cœui' d'or \M'Wv de trois êpées

d'iirgoul pcisi'cs eu pul, eu haudo et eu

baiTC. (OouJL'l.)

Itoaliii (Jacques), Ee., s' des Chau-

me';, éliiii déi'i'vié en 1667; sa veuve

Mille Boisson fut niaiuteuue noble par

liaieuliu le 8 sept., p'" S'-Florcnt, élcct.

de Fonleuay.

BODIIV (PoiTiEUS).

Blason : d'argent k un arbre de si-

noplc posé sur une terrasse de même,
ehargée de 3 canneltes d'argent. (Arui.

des éelievins.)

Bodiu -Cuillaunie) élait éehevin de

l'oillers eu 137i.

BODIIV. — Autre famille liabilant le Haut-Poi-

tou, vers Poitiers ou Cbàtellerault.

Bliison. — Bodin, notaire à Châtellerault : de sable

k un entonnoir d'or. (D'Hozier, fantaisie.)

N..., avoi-al, et N..., procureur à Châtellerault : d'or

'a une gerbe d'azur. (Id. id.î

Bodiu (Aymé), doeteur en théologie de l'Université de

Poitiers, curé de S'-Germain-sur-Vienne : d'or au lion

d'azur tenant dans sa patte dexire une croix de gueules.

Bodin (François), bourgeois de Châtellerault rend

en Util aveu itl'abb. de S'^-Croix pour l'holel de Jlorri

(Latillé, Vienne), qu'il tenait au devoir d'une chevrelte

•à niuanee d'homme seulement. (Areh. de S'"-Croi\.)

Bodin '.Michel), notaire k Châtellerault, en lauO,

fait l'inventaire des mobilier et livres de musique de

M™ Etienne Martin, maître de psallette de >'.-Daine de

Châtellerault. (Doc. inéd.)

Bodin (Jaequettel élait en 1534 C|ionse de Fran-

çois Delaveau. (Hisl. Châtellerault, 415.)

Bodin (René-Victor), s' de la Giraudière, faisant

tant p.nir Inique pour Fk.\xçois. Nicol.is et Marie-Eli-

S.4BETH, ses frères et sœur, prend part au partage de

la succession de feu Malhurin GroUeau, curé de Vou-

neuil-sous-Biai'd, le 26 janv. 1711.

Bodin des I*ei-i'îèi"es (Jeau-Baptistc),

ayant tué une jeune bergèie qui faisait paiire ses mou-
tons sur ses terres, alla k Paris implorer sa grâce et

l'obtint, ^oulmé par Louis XIV procureur au bail-

liage de Moutihéry, il y mourut après avoir fait son

testament, le 25 août 1709, dans lequel, pour réparer

son homicide, il fait des legs eu faveur de 6 jeunes

filles et 6 jeunes garçons pauvres. (Hist. de Châtelle-

rault, II, 211.)

Bodin (Aymé), curé de S'-Romain-sur-Vieune,

possédait, k la fin du xvii° s*, la terre de la Martinière,

qui était en 1721 aux mains de ses héritiers, gens de

robe k Châtellerault. (Id. 397.)

Bodin (Marie-.Anne) des Forestiés épousa Michel

Descartes, lequel aspirait en 1722 au titre de Chev. de

Malte et mourut en nS6.

BODIIV OK I.X BODUVIÈBR. — Il

existait en .Mirebaluis et aux environs une faiiiille Bodin

qui, a partir du xvi" sicidc, n'est plus connue que sous

le nom de la lîoiliuière Les notes suivantes, qui la

concernent, sont en grande partie tirées de la notice de

M. E. de Fouchier sur Mirebeau. (M. A. 0. 1877.)

Cette famille était collatcnr d'une chapelle dans l'église

de Braslou près Bichelieu.

BOUIIVIÈRE (de la) 663

Blason : « fascé d'hermine el de sable de six pièc

on « d'hermine k 3 fasccs de sable », ou
" fascé de sable el d'hermine de 6 pièces ».

On trouve aussi, par suite d'erreurs :

de sable k trois fasces d'or, d'où sortent
l.'i pointes d'épée posées en pal, se ter-

niiuanl en haut de gueules posées 6, 5et4.
(Cén. du Cher); — de gueules k 2 ou 3 fasces d'her-
mine (Reg. Malte, preuves la Forest); — d'argent k 3
fasces de sable et 15 bouts d'épée de gueules, posés 5,

5, o. (Malte.)

Bodin (Jean), sgr de la Bodinière, possédait eu
1157 rheihergement de la Roche de Cliizais; il en ren-
dait aveu an chat, de Mirebeau. (N. féod. 123.)

Bodin (Antoine), Ec, sgr de la Bodinière, de la

Roche de Cliizais en 146S; il élait en même temps sgr
de l'Iierbcrgement de Vernay en 150.S.

Itodin (Gabriel), sgr de la B<idinière, épousa en
1479 .Madeleine Vsobé, fille de Jean, chambellan de
Louis XI, et de Jeaune de Combarel, dout il n'eut pas
d'enfants. (Gén. Ysoré.)

Bodin (Pierre), bachelier de l'église collégiale de
Mirebeau, prit part au concordat qui eut lieu entre les

chanoines et les bacheliers de cette église, le 23 août
14S0. (D. F. 18.)

Bodin Jean), sgr de la Guillonnière, possédait en
130S et 1534 un herbergenient sis au-dessous du Pouez
de Mazcuil.

Bodin (Gabriel) possédait, eu 150S, l'hotel de la

Guillonnière, dont il rendait hommage le 1" déc. 1534
k Françiiis de Blauquefort, sgr de Mirebeau. (D. F. 18.)

Bodin (Regnaud) était sgr de Vernay en 15:14.

Bodin (les hoirs de feu Antoine) devaient k Fran-
Çôi-i de Blaminefort, B" de Mirebeau, pour leur hôtel

de la Millonnière, sis à la Roche de f'hizais, a 20 sous,

aux loyaux ailles et gardes pour l'étroit besoin », déc.

1534. (D. F. 18.)

Bodin (Jean), Ec., sgr de la Guillonnière, devait

foi et hommage k François de Blauquefort, B" de Mi-
rebeau, pour son hôtel appelé Vernay, avec la fuie étant
près, assis au village de la Boche-Chizais (S'-Jean-de-

Sauves, Vienne), le 1" dée. 1534. (Id.)

Bodinièr-e (Jean de la), Ec, sgr de Frebou-
chère? épousa Jaequette de l.i Roche, dont Catherine,
mariée, vers 1500, k René Prévost, Ec., s' du Verger.

Bodinière (Gabriel de la). Ses hoirs possé-
daient, en loOS, la 6'"" partie de la dîme de Gragon,
relevant do Primeri. (M. A. 0. 1877, 225.) C'est lui

probablement qui, dans le Reg. de .Malte, est dit s' de

Dandesignv et marié k Susaune de Pouzé '? Il eut pour
fils :

Bodinière (Madelon de la), Ec, s'' de la Mau-
vière, marié k Françoi.se du Themdi.av, fille de Pierre,

Ec, s' de la Ratardière'? et de Jsanne Frétard, dont

Je.anxe, mariée à René de la Jaille, Ec, s' du Tron-

chay '/ vers 1360.

Itodinièi-e (René de la), Ec, sgr dudit lieu, et

Valère Fouchier, Ec, sgr de Pontnioroau, échangeaient

diverses pièces de terre : acte passé sous la cour de
Coussay, le 21 mars 1559, par Girault, not'°.

Bodinière (Guillaume de la), Ec, sgr de la

Guillonnière, donne son consentement au mariage de
Maruiieiiie de Caiidelicr, .sa nièce, avec François du
Cher, Ec, le 25 juin 1579. (Gén. du Cher.)

Bofiinière (.Marguerite de la), D* de Sanzay,
assiste ace mariage. (Id.)
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Bodinièi-e (René. île h), Ec, sgr dudit lieu,

marié à Anne de la Bahiie, tille de Julien, s' de

MarsiUy, et de Jeanne de Berges? ils eurent une fille,

Louise, qui, vers 13S9, épousa Fran(;oiâ de Buussay,

Ec, sgf de la Tour de Cliarrais.

Iio<Iînîèi"e (Jean de la), s' du Puy-d'Arsay,

était, en 1603 et 1637, vassal de la B"'" de Baussay, (N.

féod. 852.)

Bodînièi-e (Cliarles de la), Ec, sgr de Senes-

say (S'-Jean-de-Sauvps, Vienne;, est rappelé dans une

distribution de deniers, provenant de la vente de la

maison noble de Taizé [1 mai 1601). Il vivait encore

en 1613.

Boilinière (Reué de la), sgr de Senessay, as-

si.staii, le 29 avril 16.3S, au contrat de mariage de Pierre

de la Fitte, Cliev., sgr de Liesta et du Courteil, et de

Marie Durât.

BODI1VA.TIÈRE: (DE la). — V.

PELVOISIX.
AP-

BOEMEX (Herraud). On lui restitue, ainsi qu'à

ses copiiriageants, comiiartionariis ejus, par suiie d'en-

quêtes faites en 1233 et en 1261 la portion qu'ils

avaient dans le fief de la Vergnie, de la valeur de 30

sous. (Ledain, Hist. d'Alphonse.)

BOEIVl^IER (Pierre), marchand à Angers, épou\

d'Aime Mingon, était, en 1699, sgr du.ticf de la Grange-

S'-Denis ;b"-Ouenne, D.-S.;. (Ledain, Gàline.)

BOER. BOEX, BOt'EB, BOÏJERS.
Blason inconnu. La gén. de la famille de Bastard dit

à tort : « de sino|iIe au sautoir d'argent chargé de 5

fleurs de lis d'azur, cantonné de quatre têtes de bouc ou

de taureau d'or »... Ce sont les armes dune famille du

Berry.

Boiiers (Bertrand) fit, vers 1113, une donation

au monastère de Moniazay. Dans cet acte est nommé

^Yillelmus Bouers. (D. F. IS.)

Boei-s (N...), miles, dominus de CampoHnario

(Champdeniers, D.-S.), donne, en 1 m, à labb. de l'Ab-ie

droit de pressoir, el de bâtir des maisons k Champde-

niers. (Ledain, Gàline.) 11 fut témoin, en 1193, de la

donation faite par Maiugot de Mello k l'abb. de

Nouaillé. (D. F. 21.)

Boei- (Hilarius) fut témoin de la cession faite par

Pierre de Volvire de son marais a ses vassaux en 1211,

moyennant certaine redevance. (Id. 23.)

Boer (A.), sacerdos. témoin de deux donations, eu

1216 et 12n, faites il Nouaillé par des seigneurs de

Maire. (Id. IS.)

Boei" (Aymeri) fut témoin de la cession du prieuré

de Bois-Goyer à l'abb. de Fontevrault par Savary de

Mauléon, sgr de Talmond. i,Id. 20.)

Bouen (N...! était en 1390 femme de Guillaume

Bastard, auquel elle avait porté la terre de Masseille.

(B°'° deMirebeau, 186.)

Bouère l'Hngnet) rend, en 1391 el 1439, aveu au

chat, de Mirebeau comme ayant le bail de Jean, sou fils.

(N. féod. 153.)

BOESSE (de) 00 BOISSE et

BOISSI'. — Xoble famille sortie saus doute des

sgrs de Boësse en Thouarsais.

Boisse (G«i//e/mu.5 de), miles, cité dans un rè-

glement fait entre le C'° Alphonse et l'abb. de S'-Maixent,

au mois de juin 1270, relatif à des droits de haute, mo-
yenne el basse justice, que chacune des parties contrac-
tantes prétendait lui appartenir. (D. F. 16.)

Boysse (Guillaume de), Chev.. était, en 1274,
prosent à l'aveu rendu à l'abb. de S" Maixent par Jeanne
de Châtellerault, veuve de Geoffroy de Lusignan. (D.
F.)

Boisse (Jeanne de), épouse de Jehan de Marçay,
est dite décédée dans l'aveu rendu .à la dame de Mire-
beau, le 6 fév. 1423, par Loys Fouchier, Ec, sgr des
Mées.

(Boisse ou Boisy (Guillaume de), valet,

épousa, vers 1333, Marguerite de Sdrgères, fille de
Guy, Ec, s' de Bougueraine, et de Guillemiue Gilbert.

BOEX, — Nom commun k |ilusieurs familles du
Poitou; parfois écrit BOEB, BOUEX et

BOUHEX.
Boet (Simon) fut témoin, vers IISO, d'une dona-

tion faite au temple de Mauléon par Aimery de Mor-
lagne, (A. H. P. 1.)

Boet (Jean), valet, s' de Leze? assista, en 1316, à

la signature du testament de Guillaume de Marsay, valet.

(Latin 17117, 69.; Il vivait en 1345 ; marié à Goupille?

DE MaRCONNAV.

B<»;UF (Le), AiTREFOis BOS. LE BUEE,
EE bue. — Ou trouve très anciennement ce nom
cité dans des cliarles du Haut et Bas-Poitou. Dans
celte dernière partie de notre province, il existe encore

une famille de ce nom, dont nous donnerons la généa-

logie après avoir relaté les personnages que nous n'a-

vons pu rattacher à la filiation.

Noms isolés.

Bos (Petriis) est cité dans le don fait, vers

1083, a l'abb. de S'-Cyprien de Poitiers, des églises de

S'-Pierre cl de S'-.\ndré de Montreuil-Bonnin. (D. F. 7.)

Bos (^Aimericus) est cité dans la fondation du

prieuré de Châtain près S'-Barhant (chàl"'" de Cham-

pagnac, Basse-Marche), par Almodie, C""° de la Marche,

et Audebert el Boson, ses enfants. ^D. F. 24.)

Bos (Willelmiis), relaté dans la donation faite au

Chapitre de S'-Hilaire-le-Grand de Poitiers, en 1178,

par Etienne de Purne de tout ce qu'il possédait dans le

territoire de Frontenay. (D. F. 11.)

Bos (Petrus) est cité dans un traité par lequel

Bainaud Charnoteau cède à l'abb. de Nouaillé tous les

droiis qu'il prétendait dans le fief de Turnea. (D. F.

16.)

Btietir (Audebert) et Avis, son épouse, vendent,

vers 1233, à l'abb. de Nouaillé tout ce qu'ils possédaient

à Bouresse et aux environs. (D. F. 27.) Il est nommé
aussi avec Joubdaine, sa sœur.

Bœuf (Guillaume Le). Pétronille, fille de Guil-

laume de Sales, porte plainte au Roi contre lui et Gui-

bert. bailli du prince à Baussay, 1240. (A. N. J. 97,

1, 118.)

Bovis (^Johannes) était, vers 1260, un des tenan-

ciers de Geoffroy de la Bellèrc ? (Berlière) près

S>-M.aixent. (A N.'j. 24, f 41.)

Bovis (Bn.io), valefiis, homo lifjius doniini co-

iiiilis PicUtvensis, vers 1260, rolione terre quam
l'uieffcU Ytheriusde MeiijiKic, miles. (.Id. J.Reg. 24,

f 50. 5.)

Bovis {Gaufridiis), magister, et
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Rovi» (Jolia„nes), (rater (Jus. Picne llcMjc

(5lait li.iiiMik' lifîc (lu r.'° de l'oitou, laut pour ce qu'il

possiVtuU dans les p"" de S'-Ueniy et de Lallius

iViemu'), qu'on raison des successions des susnouiniés.

lïoeiil" (liainulfc l.e). nadiilphiis Bonis, miles,

Cliov., rendait, le 22 no\. 12C',I, k l'ulili. de C.liarroux

aveu de tout ce qu'il pussc'dail in rilla et parrocliia

de Lot (d'Alloué), à cause de sa femme Agnès, lille de

Ouilhunno île Kouleyrou, Chev.

Bœuf ^Jourdain), Ec, et FtHronille Ravnaud ou

Uegnaid? sa femme, autre IVtronille llaynaud, sœur

de la préc(^dcnte, et (îiiillaume Kaynaud de la Soudière,

traitent, le 23 sept. 1290, au sujet des successions de

(eu Constantin Raynaud, frère desdites Pcitronille, et

de Guillaume Kaynaud, Ec., frère de Constantin et

père de Guillaume. (D. F. 1, 11.)

Bovis {Jnhannes'i, clericiis, est cité dans un

acte d'acquêt fait par Guillnume, abbé de S'-Maixent,

de terres sises vers l'Ort-Poiticrs, le 9 jauv. 1296. (D.

F. 16.)

Biief (Jelfroy Le), valet, était en 1309 homme
lige du sgr de Foys, et relevait de Chauvigny en arrière-

fief. (Carf" de l'cvèché de Poitiers.)

Buef, Buf ou Bœuf (liaudiuet Le) était en

13S5 homme d'armes dans la compaguic de Regnault de

Viïône, sgr de Thors.

Bœiit* (Jeap Le) servait comme homme d'armes

le 2 uov. 1333. (Bib. Nat. Montres et Revues.)

Bœuf (Geoffroy l.e), prêtre, fui témoin, le 30

mars 1337, d'un acte passé entre Louis V'" de'fhouars

et divers seigneurs. (D. F.)

Beuf (Guillaume, Arnault et Pierre Le) étaient

hommes d'armes le 14 août 133S. l,Bib. Nat. Montres et

Revues.)

Biief (Josselia Le) servait avec Regnault, Ec, le

19 judl. 1369. (Id.)

Biief (Guillaume Le) servait aussi comme couver

en 1378. (Id.)

Bœuf (Jean Le) était archer en 1482. (Id.)

Boeut'(Jean Le) servait comme homme d'armes le

12déc. 1483. (Id.)

Bœuf ;Jchannet Le) passa la revue comme archer

le 22 dèc. 1483. (Id.)

Bceuf 'Claude Le) avait pour épouse, en 1531,

Marie Le Boedf. Un Charles Le Bœuf paraîtrait leur

avoir succédé ; nous ignorons à quel titre. (Constant,

sur la Coutume du Poitou.)

Bceuf (Catherine Le) était en 1573 fenitne de

Charles du Bu.... (Maynard-Mesnard, 33.)

Bœuf (Perrette Le) épousa, le 7 juiU. 1573 (Ar-

naud et Pelleteau, not"",, Magdelon Théronneau, Ee.,

sgr de la Maynardière et de la Pépynière. (Gén. Thé-

ronneau.)

Bceuf (René Le), sgr de la Thihaudière (Vendée),

est condamné par arrêt de la cour des Grands Jours de

Poitiers, le 7 nov. 1379, comme vrai contumace.

Bœuf (N... Le) était, le 4 nov. 1778, femme de

Josepb-Henri-Marie-Léon Gourdeau, Chev., sgr du Ples-

sis-l.aspoix.

Bœuf (N... Le) servait dans le 6" compagnie du

régiment d'Aiigoulèmc-Cavalcrie, il l'armée de Coudé,

lors du licenciement de cette armée en 1801.

làE BCMBUF', Seiu.nëuus de S<°-Cécilg, des

MoiILlNlîTS, DE LA NoUE-S'-Ma11TI.\, DE S'-MaKS, CtC.

Blason, — Le Bœuf des Moulinets por-

tait : il'argcul à une aigle éployée de

sable, becquée et membréo de gueules.

Devise : Cii'is et miles.

La généalogie de cette famille provient

en grande partie de docutnents relevés

par M dcGonttepagnon dans les archives

du chiiteau de la Noue-S'-.Martin, mises k sa dis-

position par M. Buiot de Caicouet, héritier d'une

branche de celte famille. Nous y avons joint les notes

que nous possédons.

Cette famille Le Bœuf est originaire de Bretagne. On
trouve dans l'Histoire des Grands officiers (du P. Auselme)

que Nicole Le Bœuf, lille aînée de BniANT Le Bœuf,

Chev., sgr de Sans, Moiéae(évêché de Vaimes), avait

épousé en 1233 Geolfroy, sire de Rieu^, lequel mourut

en 1273. De ce mariage est issu Guillaume, sire de Rieux,

mort à Estella en Espagne, allant négocier le mariage de

Jean, fils aîné du due de Bretagne, avec Isabelle, fille du

roi de Castille. Il avait hérité de son oncle BAnNABÉ Le

Bœuf, et Jean, sire de Rieux, son fils aîné, hérita de

Slsanne le Bœuf, dame de Nozay, par représentation

de son aïeule. .Ce Briant Le Bœtif fut inhumé à l'ab-

baye de Meilleraye en 1250. On voyait jadis son tom-

beau avec sa statue et ses armes (une croix entre

4 lions). Ce blason était peint de gueules à la croix d'or

et 4 lions de même.) (Franc. 20893, 231.) Il est dit

le vieux et qualifié chev., sire de Nnzée et d'Icé, décédé

en 1230. Sa femme, Pei'uclle de Rougi':, décéda en

1283. On trouvée encore un Bbiant Le Bœuf témoin

d'une donation faite à Buzay en 1289. (P. de Courcy,

Nob. de Bretagne.) Il était sgr de Nozay et épousa Bel-

leasscz Chabot, fille de Gérard, sire de Raiz, décédée

sans enfants, vers 1264. (Cari, de Raiz.)

Les documents pour établir la descendance de Rriant

Le Bœuf, sgr de Nozay, fout défaut, et ce n'est que

deux siècles plus tard que l'on retrouve en Bas-Poitou un

Alexis Le Bœuf, Ec, venu de Bretagne et qui, par suite

de son mariage avec Emilie de Chasteiguer, s'établit

dans notre province. (Notes de famille.)

§le. Branche de S'°-CÉCILE et des

imoui.ixets.

1. — Bœuf (Alexis Le), Ec, épousa en 1428

Emilie ee Chasteig.ner, dont : 1° Jean, qui suit
;

2° Patrice, mort sans postérité.

2. — Bœuf (Jean Le) s'allia en 1438 k Marie

GuERRY, D' de l'Iinonière, dont :

3. — Bœuf (Nicolas Le), Ec, sgr de la Thihau-

dière (S'-Fulgenf, Vendée), serait celui qui, désigné

comme mineur sims le prénom de Colas, bah tant la

terre des Essarls, fut remplacé au ban de 1491 par Ju-

pille, son curateur, qui y servit en archer. Nicolas

épousa en premières uoces Catherine d0 Plessis, fille de

François et de Frauçoise Jousseaume ; devenu veuf, il se

remaria avec Jacqueline Breto.nneau. Du premier lit il

eut :
1° Clai de, qui suit ;

2" Julien, tige de la branche

de la None-S'-Martin, rapportée au § II ;
3' Bené,

mort sans postérité connue, lesquels figuient dans une

transaction du 8 aoiït 1341 avec leurs parents ma-
ternels.

Et du secmd lit : 4" Tanneouv, décédé sans posté-

rité ;
5° Colas, 6* MAiiouKniTE, mariée k Abel de la

Gaubretière, veuf de Jeauiie Linger.

4. — B«r'uf (Claude Le), Ec, sgr de la Tliibau-

dière, de S"-Céeile et de l'Espinay, épousa en 15.,
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Marie de la Gaubretière, fille d'Ahel et île Jeanne

Linger, son épouse. Ils eurent 4 enfants, lesquels figu-

rent dans une transaction du 12 nov. 1536, relative au

partage de sa sui'ccssion. Ce sont : 1° Jacqdes, Ec, s'

de S'^-Çécilc, décédé sims postérité de Jacquetle Bot:-

RiLLBAU, sa feninie; était, en l.'i'iO, détenu dans les

prisons de Poitiers pour avoir occupe violemment la

métairie de la Mignauldière ; et malgré les letlres de

rémission obtenues par l'accusé, et dont il fut donné

communication à la cour, il fut condamné, par arrêt

du 16 déc. I.'i19, à être décapité a Poitiers, et ordonné

que sa tête seia mise sur un poteau à Fontenaj-lc-

Comte. (Grands Jours de Poitiers. M. Stat. 1818.) Ce

qui porterait k croire que la sentence fut exécutée, c'est

que sa femme, était veuve le 20 juin 1.583; 2° René,

qui suit; 3° Jeanne, D" du Plessis-Bellin (les Brouzils,

Vendée), décédée sans alliance, après avoir testé, le 8

déc. 1607 ;
4° Pebrette, mariée à N... des Nouhes, sgr

delà Joncliière.

5. — Bœuf (René Le), Ec, sgr de la Thibaudière

et de S'°-Cécile, épousa en 1552 Charlotte Tiraqueau,

dont il eut : 1° Jacques, mort sans posiérité; 2° Char-

les, qui suit; 3° Pierre, Ec, sgr de la Fuzonniére,

mort sans alliance; 4° Louise, épouse de François Dur-

gain, Ec, sgr de la Cboulière (Conimequiers); 5° Mar-
guerite, femme de Léon Boutiuet, Ec, sgr de la

Presse ;
6' Barbe, comme il ressort d'uu contrat de par-

tage du 13 aoiit 1606 (Gaborit et Denis, nol'" de Beau-

repaire).

6. — Boeuf (Charles Le), Ec, sgr du Rnchais et

des Moulinets, se maria, le 24 juill. 1603 (contrat passé

aux Herbiers), avec Charlotte Boexon, fille de François

et de Renée Remigereau? fut maintenu dans sa noblesse

par sentence du 12 janv. 1610, et vécut jusqu'en 1621.

Il laissa de son mariage : 1" Jacques, qui suit; 2° René,
3" Jean, mort i> l'armée ;

4° François, décédés tous les

trois sans alliance.

7. — Bœuf (Jacques Le), Ec, sgr des Moulinets

et du Bois-Porchet, épousa Louise Chaumel. Ils se font

une douali(]n mutuelle le 4 juill. 1627. De ce mariage

sont issus : 1* Philippe, qui suit; 2" Charles, bénéfi-

cier; 3* Marie, religieuse à l'.bolet ; i' Jacquette,
5* Marie-Madeleine, D" du Bois-Porcbet, morte céliba-

taire.

8. — Bœuf (Philippe Le), Ec, sgr des Moulinets

(S'°-Céciie, Vendée), fut maintenu dans sa noblesse par

sentence du 23 sept. 1667, et fit partie des bans de

1690 et 1691; il épousa, le 10 fév. 16So (contrat passé

sous la cour de S'°-Flaive), Snsanne-Bunaventure Fou-

CHER, fille de François-Germain G'" du Gué-S'^-Flaive

et de Marie de Goyon ;
il mourut en 1710, et sa fcmnie

en 1714. Leurs enfants furent : 1* Philippe, qui dut

fournir la preuve de sa noblesse eu 1715; 2" Bonaven-

TURE, qui suit; 3» Jacques, Ec, sgr de la Salmilinière;

4* Charles, célibaiaire; 5° Alexis-Jacob, dit labbé

des Moulinets, clerc-miuoré, fut pourvu, sans être dans

les ordres, d'un bénéfice simple, et reçut la tonsure le

23 avril 1707; 6° Madeleine, religieuse au couvent des

Ceriziers; 7' Marguerite, célibataire; 8* Charlotte-

LooisE, D° du Bois-Porchet, épousa, par contrat du 28

janv. 1737, Charles-Gabriel de Saudelct, dont elle était

veuve le 19 sept. 1739.

9. — Bœuf iBonavenlure Le), Chev., sgr des

Moulinets, Boi^penaud, etc., épousa, le 27 sept. 1724.

Anne-Florenee de Lespinav, fille de Samuel-Florent,

Chev., sgr de la Roche-Biulognc, et de feu Charlotle-

Aimée de Montsorbier, sa femme; il était décédé avant

1742, laissant de son mariage : 1" Bonaventdre-Flo-

QOEUF- (Le)

RENT, qui suit; 2° Alexis-Aimé, Chev., sgr du Fresne,

qui de .Annc-Eulalie de Mavré, son épouse, laissa Jean-

-Alexis. Ei:., sgr du Fresne et des Babimères (la Garna-

cbe, Vendée), garde du corps du Roi, comp'" Ecossaise,

qui épousa, le 5 déc 1783, Victoire-Bcnigne-Cbarlotte

Le Bcjeuf des Moulinets, sa cousine, et mourut le 17

juill. 1801, à son retour de l'émigration, sans laisser

postérité.

3° Anne-Florence, 4° Locise-Rose, 5° Pierre-Léon,

Chev., sgr du Bois, lequel comparut par procureur ii

l'assemblée de la noblesse réunie à Poitiers pour

nommer des députés aux Etats généraux de 1789.

10. — Bœuf (Bouaventure-Florent Le), Chev., sgr

des Moulinets, épousa : 1» le 4 nov. 1749, Charlotte-

Aimée Le Boeuf, fille de Jean-Baptiste, sgr de la Noue-

S'-Martin, et de Louise-Ainiée de Lespinay de Briort,

qui décéda en 1751, et S" le 13 sept. 1756, Bénigne-

Madeleine Masson de la Perray; il mourut il la fin de

1788. Le 15 janv. 1733, il avait rendu au sgr du Plessis-

Surietle un a\eu comme père et loyal administrateur

des enfants mineurs de son premier mariage qui étaient ;

1" Charles-Bonaventure, qui suit; 2° Louis-Flo-

rent, Chev., sgr de Villeneuve, le Bois-Coutaux, etc.,

célibataire ;
3* Anne-Charlotte, mariée à Charles-

Antoine Baudry d'-Asson, Ec, sgr de Puyravaull.

Du second lit il eut : 4° Victoibe-Bénigne-Chah-

lotte, mariée : 1" le 5 déc. 1785, à sou cousin Jcan-

-Alexis Le Bœuf, Chev., sgr des Babinières, et 2* ii Victor-

Joacbim Le Roux de la Coi'binière; elle est décédée en

1824 ;
'j° Olvmpe-Aimée, 0° de Villeneuve, mariée, le 23

nov. 1790.il S'-Deuis de la Chevasse, à N . de Tinguy,

morte en 1793. dans la campagne au delà de la Loire, où

elle avait suivi l'armée Vendéenne; 6° Marie-Céleste,

née le l'' janv. 1761, et mariée, le 21 août 1787 (C.liaui-

bellan, not. au Puybelliard), à son cousin Charles-

Gabriel-Marie Masson, sgr de la Fumoire; elle est

morte il Angers.

11. — Bœuf (Charles-Bonaventure Le), Chev.,

sgr des Moulinets, épousa, le 6 juin 1786, Victoire-

Rosalie de Vay, d'une famille de Bretagne; comparut

par procureur il l'assemblée de la noblesse de Poitou

réunie k Poitiers, en mars 1789, pour nommer des dé-

putés aux Elats généraux; resté aux Moulinets jusqu'en

1792, il se réfugia avec sa femme à l'île de Noirniou-

tiers, et prit probablement une part active à la défense

de cette île ; fait prisonnier, il fut fusillé en même
temps que d'Elbée, en 1793. Sa femme, qui parvint h

s'échapper, vint mourir aux Moulinets en sept. 1795,

laissant deux filles : 1° Ar.mande-Victoihe-Cécile-

Joséphine, mariée, le 3 sept. 1806, ii -\le\is-Cabriel

C'° de Lespinay; 2" Bénigne-Rosalie-Henriette, qui

épousa, le 5 janv. 1808, Clément Burot de Carcouet.

§"• Branche de la. IVOUK-St-MARTIIV.

4. — Bœuf (Julien Le), Ec, sgr de S'-Martin,

fils puîné de Nicolas et de Catherine du Plessis (3* deg.

du § 1), épousa en 1562 Renée Guerry, D" de la

Brosse, qui était sa veuve en 1578, et fut tutrice de

leurs enfants mineurs, qui étaient : 1° René, lieulenant-

colouel du régiment du Pied (Puy)-du-Fou, décédé sans

alliance; 2° François, qui suit; 3° Charles, qui mourut

assassiné, à l'àgc de 18 ans. dans la maison de la

Rrosse : on ignore dans quelles circonstances.

5.— Bœuf (François Le), Ec , sgr de S'-Martin,

s'allia en 1588 ii Snsanne de Louvain, fille de François

et de Catherine Masseau des Raoullins. qui lui apporta

la terre de la Noue; elle était sa veuve dés 1603. Ils,
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eurent '> entants : 1° François, qui suit; 2* ('.LAcnE,

clerc tonsuré: :!" Uenke, unirii'e :\ Paul Mcjianlouu, Va-.,

sgr do 11» lioussolii'Tf ;
4" r.AoniELLE, feuiine de Reuci Gi-

rard, Ec., spr de l'KncIciso; 5° Anne, niaritic ii Macil de

Morieuue, Ec, sgr du Porleau (S'-Martin-l'Ars, Vendée).

6. — lïŒ-iir (François Le), 11°, Ec., sgr de la

Nono-S'-Martin, se maria deux fois : 1° k Marc;uise

DoiiAi-iN, -° le 3 oct. Ui3i (TroUin et Merland, not'"

aux Essarls), k Jeanne AnNAiinEAu; il mourut eu 1644.

Sa veuve fut nuinilciiue nnhle par scnlencu du 23 sept.

1U67 pur lîarculin. Il n'eut d'enlants que du premier

lil, lesquels sont :
1° François, qui suit; 2° Susanne,

feniuio de Jaeques Suzauiiuau, s' de la Raynard;

3' CiiAiiLOTTE, religieuse au Val de Moriéro; 4" Fran-

çoise, di'eédée sans alliance.

7. — Btciir (François Le), IIl", Ec., sgr de la

Noue-S'-Marlin, épousa eu 163S Hélène Giitgnaiideai],

fille de René, Ec, sgr de Puyuiay, et de Jeanne Sapi-

naud. Le 20 mai leei, ils vendaient à Jacques Cuerry,

Ec., sgr de la Ooupilliére, leur icrre de S'-Marlin-des-

Noyers, laquelle, quelque temps auparavant (25 avril

16B11, avait été érigée par Henri de la Haye-Monihault

en fief de haubert, avec haute justice, siège pour no-

taires et autres officiers, le droit de planter un poteau

de carcan, sans fourches patiliulaires, etc. (Farcy et

Rouanlt, not'" de la ch°'" de la Mothc-Freslon). Le 24

sept. 1667, il fut confirmé dans sa noblesse avec sa

mère, et servit dans la 3° brigade au ban de 1669.

Devenu \euf en 1675, il était remarié en 1682 avec

Claude-Elisabeth Babin, veuve elle-niênie de Louis

Cicotieau, s' de la Touche, et fille de Paul, s' de la

Gière, éehevin de Foutcnay, et d'Elisabeth Bruuet delà

Riallicre. Il mourut en 1695, laissant :
1° René,

2" Claude, qui suit; 3° Renée, mariée, le 7 nov. 1680

(Foucuier, not. aux Essarts), k François-Raoul Blouin,

Ec., sgr du Plessis-IVlarçais,

8. — Bœuf (Claude Le), Ec,, sgr de la Souo-S'-

Martin et de la Brosse-Milleccnt, etc., épousa :
1° Ca-

therine DE LouvAiN, peut-être fille de Daniel et de

Julienne Orlye. De ce mariage une fille. Renée, qui en

1703 épousa Adam PcUard, Ec. sgr de Montigny ; U se

remaria, le 29 oct. 1686, avec Charlotte Cicottead, fille

de Louis, s' de la Touche, et de Claude Babin. Claude

servit aux bans de 1690, 1691 et 1693, et mourut en

1708, et sa femme en 1739, Ils avaient en pour en-

fants : 1" Jean-Baptiste, qui suit; 2° Gabriel-Céles-

tin-Briant, dont la postérité sera rapportée au § III
;

3° Chahi.es- Alexis, dont nous parlerons au § IV;

4° Henbi-Modeste, Chcv., sgr de Puy-de-Frais et rie

la Noue, servit au ban de 173S, daus la 1" division de

la I" brigade de l'escadron de Buzelet; il avait épousé

Henriette Sadoubin de Dissais, morte k Poitiers en

1780. 11 comparut à l'assemblée de la noblesse de 1789;
5° Chaklotïe, morte célibataire.

9. — Bœuf" (Jean-Baplisie Le), Chev., sgr de la

Noue-S'-Marliii, épousa, le 21 oct. 1721, Louise-Aimée

DE Lespinay D1-; BnioRT, fille de .Samuel, Ec, sgr de la

Rnllélière, et de Louise de la Bussièrc. Il se qualifie,

dans un aveu de 1748, de capitaine d'infanterie, major

général garde-côte; sa femme décéda le 15 juin 1746 et

lui-même le5 janv. 1750, laissant deux filles : 1° Char-

LOTTE-AiMÉE, qui épousa, le 4 nov. 1749, son parent

Bouaveiiture Le Ru'uf, Ee., sgc des Moulinets ;
2° Louise-

Céleste, mariée, vers 1730, à Alexandre-Henri de

Pellard, Chev., sgr de Montigny; elle rendait, étant

veuve et tutrice de leurs enfants mineurs, deux aveux

le 1"' oct. 1775, l'un au cliàt. de Fontenay pour la sgrie

de Boislambert, et l'autre au chat, de Vouvant pour

la sgrie du Perthuis-Bertoii.

§111. Branche de S'-M.VItS.

9. — Bo-uf (Cabriel-Célestin-Briant Le), Chev.,

sgr de S'-Mars, fils puiné de Claude et de Charlotte

Cicotteau (S« deg. du § H), se maria, le même jour que

son Irère, avec Susaune-Françoise Pidoux, fille de

Pierre, Ec, sgr de Polie, et de Susanue-Henriette

d'Aitz de Mcsmy; le 5 sept, 1744, il rendait aveu k

l'abb. de S"-Croix de sou tief de Pouillé. (Arch. Vienne,

S'*-Croix.) Il mourut peu de temps après son mariage,

laissant :

10. — Bœur (Hcnri-Modesle-Briant Le), Chev.,

sgr de S'-Mars, obtint des lettres de bénéfice d'âge le

2 août 1758, officier au rcgiineut Royal-Vaisseaux,

éniigra, servit a l'armée des Prince*, dans une compa-

gnie k cheval de la province du Poitou, et mourut k

Mous eu Hainaul, en 1793. Il avait épousé Marie-Rose

Fleurv de la Caillèbe, fille d'Etienne, sgr de Beaure-

gard, secrétaire du Roi, maison et couronne de France,

et de Marie-Rose-Cliarlotte Maynard de la Fortiuière,

dont il a eu : 1° Henbi-Calixte-Ferdinand, qui suit;

2° Joséphine, mariée k N... bourisseau.

Madame de S'-Mars, qui était restée en Vendée, suivit

l'armée royale au delà de la Loire, où elle trouva la

mort, et sa -fille ne fut épargnée qu'à cause de son

extrême jeunesse,

11. — Bœuf tle S'-miai-s (Henri-Calixte-Fer-

dinand Le) n'avait que quinze ans lorsqu'il émigra et fit

la campagne de 1192 à l'armée des Princes, dans la

•4" compagide de la noblesse du Poitou-Infanterie, puis

gagna la Bretagne, entra ensuite dans l'armée française;

fait prisonnier par les Anglais, il fut interné sur les

pontons, puis, ayant été échangé, il prit part aux pre-

mières campagnes d'Italie; rentré dans sa famille eu

1800, il épousa Cénie Majoo des Croix, fille de Daniel

et de Modeste Marchegay, dont :

12. — B«?uf tie S'-Mai"s (Daniel-Edouard-

Calixte-Ferdinand Le) se maria a Aguès-Victorine Robert

DES Roches, fille de Etienne et d'Alexaudrine de Cha-

pelle de Jumilhac, dont il n'a eu que deux filles :

1° Alexandrine-Eugénie, mariée, le 7 janv. 1831, k

Alexis M" de Lespinay; 2° Marthe-Marie, qui, le 17

juin. 1871, épousa Eugène Blanpain.

M. Daniel-Edouard-Calixte-Ferdinand Le Bœuf de

S'-Mars est décédé k Chantouuay le 29 nov. 18S4, der-

nier représentant de la famille Le Bœuf. Par son testa-

ment olographe en date du 10 oct. 18S3, « il donna (avec

le consentement de la M'" de Lespinay, sa fille aînée)

par préciput et hors part, conjointement avec droit d'ac-

croissement de l'un à l'autre, à :
1° Marie-Joseph-Louis-

Zénobe, 2° Marie-Joseph-Benjamin, 3° Marie-Tbéi'èse

Odile, 4* Marie-Marthe-Armande-Tbérese, et 3° Harie-

Marlhe-Gcneviève Blanpain, ses petits-enfants, demeurant

k la Salière, c°° de S'-Hdaire-du-Bois, avec leurs père ei

mère, la propriété du Fiel-du-Cormier, c" de Chan-

tonnay, imposant pour condition rigoureuse k ses léga-

taires de prendre son nom et ses armes, et de faire

toutes démarches auprès de la chancellerie pour qu'ils

fassent substituer son nom au leur, ou ajouter le sien k

ce dernier. »

§ IV. — QuATnrÈME Branche.

9. — Bfli-uf (Charles-Alexis Le), Chev., sgr de la

Boniiièrc cl la Baritamlièro ',S' Hdaire-de-Ricz), fils

puiné de Claude et de Charlotte Cicotteau (S» deg., § II),

servit au ban de 1158, dans la première division de la

première brigailo de l'escadron de Buzejel; il avait

épousé, le 5 fév. 1142, Louise-Henriette Pidoux, fille de
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Pierre Ec, sgr de Polie, et de Siisanne d'Aitz de Mesmy,

dont :

]0. — Bœuf (Cli.nrlcs-Heuri Le', Ec, sgr des lîru-

nières, ik! le 27 juill. 1749 à la Chaize-le-V'°; il élait

capitaine de chasseurs au régiment d'Auvergne en nS5;

le 22 fév., dite année, il vendait la terre de la Cuillotière

(Vausseroux, D.-S.); en llSl, il avait été capitaine com-

mandant au régiment d'Ausirasie; il lit la campagne

d'Amérique, coniniandaiit un délacliement du régiment

d'Auvergne, dont le colouel, le V" de Laval-JIoutuio-

rencv, le constitua le Mentor de son fils. A son retour,

il fui nommé colonel du régiment d'Auxerrois et Cliev. de

S'-l,ouis. Lors de la réorganisation de l'armée française,

il fut mis à la tête du 22° de ligne, qu'il commanda

jusqu'en nivôse an II, forcé qu'il fut par les événements

de donner sa démission ; il complaît 32 ans de services.

Il est décédé k Niort le 24 sept. 1S36, âgé de 88 ans.

(1 Entraîné par la loyauté et la droiture de son carac-

tère, il avait partagé avec son élève, Malliieu de Mout-

morency, les illusions de son époque; mais le respect

humain ne l'y a pas fait persister, et il est mort en

vrai chrétien. » (Art. nécrologique publié dans un

journal de Niort.)

BOEUF' (Le). — Famille noble de Bretagne,

alliée en Poitou.

Blason: d'azur à 2 chevrons d'or. (P.eg. de Malte,

preuves Le P.uux, 1654.) — Ou trouve ail-

leurs : d'or à trois tètes de bœuf do

gueules. Mais ce dernier blason paraît

être nue confusion avec une autre fannlle.

Bteiil" (Jacques Le), Ec, s' de la

Badaudière ou Bedaudière, épousa, vers

1551), l'enine Landeny ? dont il eut Gilles, qui suit.

Boeuf (Gilles Le), Ec, sgr de la Badaudière, eut

de Jeanne de Chevreox, lille de Guillaume, Ec, s' de

Baudière, et de Louise Louet, entre autres enfants, une

fille, Antoinette, qui, par contrat passé a Nantes le 22

janv. 1316, épousa Hardy Clérembault, qualifié haut et

puissant seigneur de Chantebnsain, la Jordonnière, la

Salle, la Foret-Sauvage, etc. (Gcn. Clérembault.)

BOEUK (Le) en Chatelleraudais.

Blaxon inconnu. C'est par erreur que M. Lalanne, Hist.

de Châtelleranlt, I, 391, dit de gueules au bœuf d'or.

Boeuf (N... Le), vivant au xiii» siècle, eut pour

enfants :
1° Jean, qui suit; 2° Guillaume, prieur de

S'-Lazare de Fontevraull; 3° Jeanne, prieuré de Len-

cloître; 4°N..., religieuse de Fontevrault.

Boeuf (Jean Le), Chev., de la p"° de Vendeuvre

(Vienne), testa le mardi après Quasimodo 1283, en fai-

sant des legs aux églises de Vendeuvre, S'-Georges

(Vienne), aux Frères-Mineurs de Poitiers, Cbàtelle-

rauU, Mirebeau, etc., élisant sa sépulture dans une

chapelle qu'il fondait au prieuré de Lencloîirc 11 eut pour

fils : l" Philippe, i|ui suii ;
2° probablement HtorES,

valet, qui acquit le fief de Mestré près Montreuil-Bellay,

et le donna à Fontevrault eu 1281.

Boeuf (Philippe Le), valet, fut l'exécuteur testa-

mentaire de son père en 12S3. (Tit. Fontevrault. Bib.

Nat. Lat. 3480, 223 et fj3.) 11 eut sans doute pour fils :

Boeuf (Jean Le), sgr de Cbistré, vers 1310, peut-

être époux d'Anne de Chistué, dont sans doute :

l" Philippe, qui suit; i' Huoues, Ec, s' do Cbistré en

partie, 1332; ses biens furent confisqués par le Roi

eu 1340 parce qu'il suivait le parti des Anglais. (A. N.

G. 1235.)

Boeuf (Philippe Le), Ec.,s'de Cbistré, élait décédé

dès 1323, laissant pour fils :

Boeuf (Guillaume Le), Ec., possédait rente 'a Cbis-

tré, 1323, avec son oncle Hugues.

Boeuf (Hugues Le), Ec, servait comme écuyer en

1354, 1337, sous Guichard d'Angle, s' de Plcumartin.

,11 fut exécuteur teslamentaire de son beau-frère en

1360 Sa soeur Marguerite épousa, vers 1330, Pierre

d'Aloigny, Ec, s' de Cbagon.

BOEUF (Le). — Il y a eu plusieurs familles de

ce nom en Montmorillonnais qui semblent originaires

du Bcrry.

C/n.so» inconnu. Un sceau de Mathieu Bœuf, Ec, qui

donne quiltance à Bourges en 1418, porte un éeu écar-

telé 1 et 4, une fasce. 2 et 3, trois bandes.

On trouve une famille Bœuf on Le Bœuf en Berry ?

portant d'argent à 1 fasce vivrée de sable, au chef

d'azur chargé de 3 étoiles d'or. (Preuves S'-Cyr. Gain.

1693.)

Beuf (Guy), Ec, sgr de Lalande, p'" de Mous-

sac près Montmorillon, 24 juin 1496, 13 déo. 1504, 28

août 1S15.

Bcuf (René), Ec, sgr de Lalande, 3 jnill. 1561.

Beuf (Pierre), Ec, s' de Lalande, 20 juin 1612.

Boeuf (Pierre), Ec, s' de Vallendry (Thollet),

rilùtel-aux-liitfand. fit aveu de ce dernier fief, le 20 août

1337, à Moniniorillou; il épousa Louise DE Gesocillé,

fille du sgr d'Availle, dont Catherine, mariée, le ^

jnill. 1366, k Malhnrin de Gain, Ec, s' d'Availle.

BOEUF (Le) en Montmorillonnais (divers).

Bœuf (Jean, uUàs Guyonnet Le), Ec, sire de la

Rochablou, sise dans la cbàtellenie de Bridiers, et tenue

de ladite sgrie,à foi et hommage lige, en rendit aveu le

17 juin 1403. Il possé lait cette teri'e du chef de Jeanne

FoncHÈRE (FoBCHER ?), sa femme. (Livre des fiefs.)

Boeuf (Raoul Le) vendit, le 17 avril 1450, quel-

ques héritages situés dans les environs de Lathus, res-

sort de Montumrillon.

Boeuf (Raonlct Le), châtelain (c'est-k-dire juge)

de Montmorillon, et aussi substitut du' procureur du

Roi, fut remplacé an ban de 1491 par Jean de Nyau.

Bœuf (Guy Le), procureur du Roi au siège de

Monlmorillon, comparut en cette qualité au prorès-ver-

bal de la réformation de la Coutume du Poitou en 1514.

(Constant.)

Boeuf (Raoulin Le) vendit quelques terres sises

près Lathus k D"' Marguerite Le Bœuf, veuve de

M'" Guillaume Maural (Vachier, not. du ressort de

Montmorillon), le 6 juin 1329.

BtHîUF (Le). — Famille du Saumurois et de

l'Anjou, qui a eu des alliances en Poitou.

Blason : d'or à trois têtes de bœuf (rencontres) de

gueules posées 2 et 1.

Bœuf (Jeanne Le) épousa (Ches-

neau, not" k Angers), le 9 juin 1621, Gil-

bert des Francs, Ec.

Bœuf (Louise Le) était, le 1" jnill.

1638, femme de Georges de Faulcillon.

Bn?uf (Anne-Diane Le) épousa Louis Haward de

la Blotlerie, k la fin du xvii' siècle.

B<cuf (René Le) eut de Aubine Avril, sa feinure,

une tille, Jeanne, qui épousa en 1718 Louis Diotte, s'
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de la VaU-lle, dont elle (.Haii vouvc en 11 19 ;
ello-môme

mourut en lloo.

BOE"X.OÎV ET AUSSI IIOIX.OM oc

BOISSOIV (souvent confondus), — Fuuiille du

Bas-Poitou qui parait originaire de Bretagne.

Plaxon : d'or il l'aigle ciployiic de gueules. (Arui.

l'oit.)

R<>ëxon (Jaequcs), Ec., sgr de la

Laudrière, lii-eueiiS es lois, était, le 4 oet.

160ti, séucclial de l'Kleudnère et du licf

dn Tniliant. 11 avait pour épouse en IGUS

Gabriollc Sapixaud.

Boëxoii iFrançois), Ec., sgr de la Martinii're, et

Renée ItEMiuRnEAU ? pcut-èlre Vf.kueheau, sa femme,

eurent : 1" Jacques, Ec, sgr de la Laudrièrc; 2° René,

Ee., sgr de Lolardière, qui l'un et l'autre assistaient

au mariage de leur sœur; T Jeanne, laquelle épousa,

le 8 janv. 1G13, ('.abriol de la Rauiéc, Ec. ;
4" Chah-

lotte, mariée, le 24 jniU. 1603, par contrat passé aux

Herbiers, à Charles Le Bœuf, Ec, sgr du Ruehais et des

Moulinets; elle vivait encore en 1G20; a' Madeleine,

épousa, le 21 juin IGOo, Charles Boisson, Ec, s' de

Lespiuay. (FiUon, S'-Cyr.)

Boë:xon (François), prieur du prieure de la Oam-

bucre, recevait à cause de sou dit prieuré, le 20 fév.

1632, le dénombrement de diverses pièces de terre,

passé sous la cour de S'-Maixent.

Boëxon (René) prenait en 1639 le titre d'Ec,

.sgr des Ai sais, et en 1668 celui de sgr des Rallières

et de la Crande-Fansseliére.

Boëxon (René), Ec, sgr des Rallières, épousa,

Ters 166.J, Claude nE la Haye (remariée depuis k Ger-

manicus du l'Ianty, Ec , s' de Vouuan', lUIe de Louis,

Ec, sgr des Herbiers et de la Godclinicrc, et de Noëlle

de la Ville de Ferolles, dont il eut : 1° Louis, 2° René,

Ec, s' de la Martiniére, 16S9; 3° Renée, mariée, vers

1680, à Claude Joushert, Ec, s' de la Jariie; 4° Catbe-

niNE, mariée, le 2 juiil. 16S9, à Gédéon Rouault, Ec,
s' du Buignon; 5" Mabie-Anne, 6° Céleste, T Char-

lotte, S" Clauue, Ec, tous présents au mariage de

16S9.

Boëxon (Louis), Ec, s' des Rallières, assista

au ban du Poitou eu 1690.

Boëxon (Claude), Ec, s' des Rallières, fit ins-

crire son blason a l'.Ainiorial du Poitou en 169S (p""

des Herbier.s). Il épousa Marie-Anne de Castinaire,

dont il eut: Claude-Hélène, mariée, le 20 sept. n2o,
à Jean-Baptiste Jourdain, Ec., sgr des Herbiers.

Boëxon (René), Chev., s' des Rallières, épousa:
1° Renée de Cumont, fille de Jean, Ec, s'' de la Pail-

lère, et de Florence de la Grue. Il fut aussi sgr de

Bouillé-Lorets à cause de Françoise Subiette, sa

2° femme, fille et héritière de Marie de Colasseau. 11

était, le 27 juin 16'ÎO, tuteur de leur lils Fuançois-

PiiospEB, et élait lui-mcme décédé le 4 fév. 1699. Dn
l"' lit, il avait eu René, mineur en 1667, et Renée,

D° de la G''°-Fausselière, les Rallières, qui en 1699 était

femme de Frau(,ois-Cabriel Camus, Chev., sgr de Vil-

lefort.

Boëxon (Paul), Eq., abbé des Rallières, était

oncle de :

Boëxon (Claude), femme de Joseph Rouault, Ec,
sgr de Treguel et dos Rallières du chef de sa femme,

était, le 27 août 17!i0, son liérilièro et possédai! alors

la maison noble des Rallières, relevant de la B°'° de

Commcquiers. (Arch. Vendée.)

BOKFAKT (C(ms(anI(HWi) est nommé dans

un don d'hr'rilii.^'cs fait, en 1076, à l'abb. de S'-Maixent

par Roucliard d'AillVe, eu se faisant religieux en ce

moiiaslèrc. (D. F. lii.)

BofTai't (Guillaume et Simon) élaient en lUii

hommes liges de l'abb. de S'-Maixenl.

BOGjVBEL (Pierre et Hélie), optimos de Mor-

tucmire, se portent caution, en H 12, ainsi que les

autres principaux vassaux de la maison de Morlemer, de

l'engagement pris par les enfants d'EugelcIme de Morte-

mer, vis-à-vis l'abbaye de N'UiaiUé, de l'indemniser des

toits que leur père et enx-iiicnics lui avaieni causés, et

de lui reslituer ses biens qu'ils avaient usurpés. Ils sont

les premiers en tête de la liste. (D. F.)

Bog;ai-eI (Jean) épousa Alida Bhulon, fille de

Aimery, valet, dont ils partageaient la succession le 26

janv. 1400.

BOQUEBi%^I^E , BOUGUE-
BAI^'E ? (Hugues de La), Chev., sgr dudit lieu,

reçoit en don, le 28 janv. 1277, de Pierre Chabot de

Genoillé, tons les biens qu'il avait eus d'Arsendis, sa

femme, sis an lieu dn Breuil. (D. F., d'après les Archiv.

de la Flocellière.) Doit être un Surgères. Voir ce nom.

BOHAIIV (Michel de), chanoine de S'-Hilaire-le-

Grand, était en même temps un médecin célèbre. Dreux

du Radier, qui donne ce renscignemeul, ne dit pas qu'il

l'ut Poitevin; il mourut en 1504 et fut inhumé dans la

chapelle de la Vierge de la collégiale deS'-llilaire; son

épitaphe, que l'on peut voir dans la Bibliothèque du

Poitou, prouve que les contemporains de Boliaiu avaient

en haute estime son talent méJieal.

BOICEAUet boisseau. — Plusieurs

familles de ce nom eu Poitou; nous en connaissons une

à S'-Maixent qui est fréquemment meulionnée dans le

Journal des Le Riche, une antre à Poitiers, qui a donné

naissance, au xvi° s^, h un jurisconsulte distingué, et

dont la descendance existe peut-être encore dans les

environs de MontmoriUon, où elle habitait au commen-

cement du siècle.

Nous n'avons pu rattacher les noms suivants s. l'une

ou l'antre de ces deux familles.

Boissean (Pierre), débiteur envers Jean Nalloa-

deau d'une renie, lui fait une cession. (Arch. Vienne,

S'-Pierrc-le-Puellier.)

Boieean (Guérin), abbé de S>-Benoit de Quinçay

en 14S2. (Abb. do Montierneut.)

Boieean (Guillaume) fonde en 1501 une chapelle

sous le vocable de N.-D. des Anges dans le cimelière de

la Chapelle-Monlreuil, et présente pour chapelain à

l'abbé de Montierueuf Pierre Boiceau, son neveu.

Guillaume testa le 30 mars 1511. (Abb. de Montierneut.)

Boisseau (Raoullet) était sgr de Travarzay le

5 juin 1197. (Réf"° des forêts, 59.)

Boisseau (Jean), époux de Marie d'Ovron,

morte en 1327, lui survécut. D. Bouidiet, qui nous le

fait connaître, le qualifie de son noble époux.

Boisseau (Jean), Ec, sgr de Magot, avait sous-

crit une obligation de 120 écus an profit de Josias

Bidault, Ec, .sgr de la Naslière, le 18 juill. 1599.

Boii'eau (Jean), Ec, sgr de Poumu, épousa

Catlieriiic Mimieau, dont il eut : l" Jean, Ec, sgr de

Pouzou, habitant p'" de Chef-Boutonne ;
il était protes-

tunl; ses biens furent confisqués et réunis au domaine,
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comme on le voit par l'arfiche d'une ordonnance de

M. Foucault, iuleiidant du Poitou, rendue en 16S9

(Arch. de la Vienne); 2° Jbanne, qui, le 14 oct. 1609,

épousa Gabriel C.oulard, Cliev. des ordres du R'.i, gen-

tilhomms ordinaire de sa chambre, sgr du Breuil-Milon,

la Jlolhe-il'Auïilk', elc.

Boiceau ^Honorée) épousa en premières noces

Jean de Tusseau, Ec , sgr de Malcspine, puîné de la

famille de Maisoutiers. Devenue veuve, elle se remaria

en 1618 à Fran(;ois Chasleigner, sgr de la Brosse-d'lzsure,

et mourut a l'oitiers sans postérité en 163). (Constant,

sur la Coût, du Poitou.)

Boisseau (Isaac), Ec., sgr de la Uiflardière, cou-

sin germain du futur, fut témoin du contrat de mariage

de Jean Cbevalleau, Ec, sgr de Boisragon, et de

D"° Catherine de Marconnay, 2bnov. 1652. 11 fut main-

tenu dans sa noblesse en 1667.

Boiceau (Jeanne) épousa Ballhazar Manceau,

ministre à Mclle ; elle était veuve lors du mariage de

leur lils Jean avec Catherine Chalmot, qui eut lieu le

16 août 16j7.

BOICEAU. — Famille de S'-Maixent.

M. A. Richard a donné dans lesMcm. delà Société

des Antiquaires de l'Ouest, année 1869, une liste des

maires et échevins de la ville de S'-Maixent, dressée

sur les documents originaux, laquelle ditlére de celle

donnée par M de la Fontenelle, à la suite du Journal

des Le Riche. Nous y relevons les noms suivants :

Boiceau (Jean), maire en 1331.

Boiceau (André), maire en 1534,

Boiceau (André), maire en 15S8.

Boiceau (Jean), échevin en 1538 et 1557.

Boiceau (André), échevin en 1548, mort en

1578.

Boiceau (Pierre), échevin en 1568, mort en

15S3.

Boiceau (André), s' de Bois-Bourdet, échevin en

1583, mort en 1624.

Boiceau (Jean) était en 1538 échevin et admi-

nistrateur de la Vicille-Auniônerie. (Le Uiche.)

Boiceau (André) fut fait prisonnier le 5 aoilt

1574 par les Huguenots qui battaient la campagne, et

le 17 oct. suivant député près de iM. de Montpensier,

qui se trouvait k Poitiers, au sujet des réquisitions

imposées à la ville de S'-Maixent, pour les besoins de

l'année catholique. Il est décédé en 1624. (Le P.iche.)

André lut père de :

Boiceau (Pierre), qui était échevin à S'-Maixent

en 1368 et mourut, revêtu de celte charge, le 10 juill.

1583 ; a il fut inhumé aux Cordcliers le lendemain ; il

était fds d'André Boiceau, homme d'honneur. Ledit

Pierre s'immola en diverses et grandes affaires pour le

public, dont il n'a jamais pu voir la fin. n (Le Riche,

379.)

Boiceau (François), marchand à S'-Maixent,

testait le 19 juill. 1573 en faveur de Gabriel Poybeau,

curé de la p"" de S'-Léger.

Boiceau (honneste homme Jehan), marchand,

était bourgeois et échevin de S'Maixtnt le 8 janv. 15S1.

Boiceau (Antoine), marchand , et Jacquette

Benest, son épouse, se l'ont une donation muiuelle le

12dée. 1612 (Favier, not. à S'-Maixent).

Boiceau (Abraham), s' de la Bonninière. Jeanne

MiGET, sa veuve, testa le 4 mars 1628, donnant tout

BOICEAU
son mobilier à Catheulne, sa fille, femme de André
Duuhet, doct. en médecine à S'-Maixcnl.

Boiceau (Marie) était, le 8 juill. 1618, femme de
François Baudet, sergent royal à S'-Maixent.

Boiceau jClaude) et François Favier, son mari,

se font, le 23 avril 1633, nne donation mutuelle.

Boiceau (Claude) était veuve de Pierre Fouques,
marchand à S'-Maixent, lors du mariage de leur fils

Pierre, le 3 sept. 1645, avec Jeanne Bouslaye.

Boiceau (Françoise) et Jean Le Riche, s' du

Genest, conseiller examinateur au siège royal de S'-

Maixent, son époux, se font une donation mutuelle

(Greffier, nof" royal) le 311 août 1649. Le 23 janv.

1662, elle faisait une donation en faveur des enfants

issus du premier mariage de son mari avec Anne Mer-

ceron.

Boiceau (Andrél fut maire de S'-Maixent en

16S3 (li. Stat. 111, 62.) Mais, d'après le Journal Le

liielie, c'était Charles Denyort qui l'était à celte date.

Boiceau (Catherine) faisait, le 23 janv. 1738

(N'osereau, not.), donation de tous ses biens aux reli-

gieuses dirigeant les écoles charitables de S'-Maixent,

à la charge par elles de la nourrir et entretenir.

Boiceau (Hélène-Philiberte). Joseph-Olivier Mas-

son, avocat au siège royal de S'-Maixent, son époux,

teste eu sa faveur le 11 sept. 1780.

BOICEAU. Famillr de Poitiers.

et 4"

Boiceau (Yvonnet) fut emprisonné à Poitiers

comme étant soupçonné d'être l'auteur des voies de

faiis et excès commis à rencontre de Symonnc Bourrue,

pendant les Bogalions de 1607. (Proeès-verbal du 18

mai 1307. A. H. P.)

Boisseau (Jean et Guillaume) furent exemptés
conmie habitants de Poitiers d'assister au ban des nobles

du Poitou de 1337.

Boiceau (Jean) était en 1587 avocat au Prési-

dial de l'oitiers.

BOICEAU ET BOISSEAU d'Artige et

DE LA BoiiDEHiE. — Famille originaire du pays de

Civray.

Blason. — Boisseau d'Artige : écartelé aux 1'

d'azur à un aiglon éployé d'argent ; aux

2 et 3 de à 3 besanls de sable posés

2 et 1. (Filleau, Emigrés au Poitou.) On
trouve ailleurs ; écartelé aux 1*"" et 4" d'a-

zur k 3 boisseaux d'or; aux 2" et 3° d'azur

à l'aigle d'argent. (Paraît être le plus

exact.)

Boiceau de la Borderie : d'après la France Protes-

tante : de.... au palmier de...,

Boiceau (Jean), s' de la Borderie, en latin Bosset-

lius-Borderius, l'un des jurisconsultes les plus distin-

gués de ceux dont le Poitou s'honore, naquit le 14 avril

1383, d'après D. Fonteneau, p'"de Châtain (arrondis <e-

ment de Civray, Vienne), et selon MM. Robert du Dorât,

dans la chat"'" d'Ordières. Il fut un des premiers qui, d'a-

près Florimond de Rémond, se laissèrent enjôler et

coiffer par Calvin, dont il fut un des disciples les plus

ardents. C'est k lui que l'on entendit racmter souvent

Cl qu'un jour Charles le Sage contestant avec Calvin à

Croiitelle sur le sacrifice de la messe, Calvin ayant sa

Bible devant lui, dit : C'est Ik ma messe, et jetant son

bonnet sur la table, levant les yeux au ciel, s'écria: Sei-

gneur, si au jour du jugement lu me réprends de co que
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jo n'ai il6 h la messe elquejc l'ai quitléi.', ji; dirai avec

raison: Stisueur, tu ne me l'as pas enminauck' ; voilk

l'Eciiliiie i|iic tu m'as ili)nni5c, dans laquelle je n'ai pu

trouviT aucun sacrifice, que celui qui fut inmiolé sur l'an-

tel lie la Croix. » — Mais il revint, vers la fin de sa vie.

K la rcligiou de ses pitres, n Le samedi 4 mai 1S9I,

mourut à Poitiers M. Jean Boiceau, s' de la lîorderie,

nous dit René de lirilhac dans son journal, fameux

avocat, âgé de ^78 ans. Il y a plus de dix ans qu'il avoit

perdu la vene, et loutesfois eonsulloit ordinairement.

Quinze jours avant sa mort, il fit abjuration de l'hérésie

dont il avoit fait profession depuis 30 ans, rcceut le S'-

Saerement, et fut enterré en l'église de N.-Dame-la-Petilc,

sa paroisse.» (.\. H. P. lo.)

Boiceau avait été député, avec M. Palustre, vers le

roi de Navarre, avec lequel ils eurent une entrevue à

Niort le S juin loT6. On peut voir dans la Bibliothèque

historique du Poitou les titres des ouvrages de Boiceau,

tant comme jurisconsulte que comme poète. Par suite

du remaniement de la législation fran(.'aisc, ses ou-

vrages de jurisprudence, qui, dans son esprit et celui

de ses contemporains, devaient perpétuer sa mémoire,

sont, pour la plupart du moins, tombés dans l'oubli, et

ce sont ceux qui, pour lui, n'étaient qu'un délassement

apporté k la gravité de ses travaux professionnels, qui

font encore aujourd'hui vivre son nom, et l'ont placé

au rang de ceux de nos meilleurs poètes, qui n'ont pas

dédaigné de se servir du patois poitevin. Sou il/c/ieo/oi/Ke

de Robin leqtieau a preilu son procès est un digue

pendant de l'Avocat Patelin, dû à la plume de son

concitoyen Blanchet. M. Gérasime Lecointre fils a lu à

la Société des .\ntiquaires de l'Ouest, du 16 juillet 1837,

une notice sur Boiceau de la Borderie (biographie qui

n'a pas été imprimée, eroyons-nous). 11 avait épousé en

loS'J Guyonne de la Faye.

Boiceau (Pierre), Ec, sgr de la Borderie, Cour-

leil, etc., fut taxé en 1618, pour rembourser aux dé-

putés de la noblesse de la Basse-JIarcbe leurs frais aux

Etats généraux de 1614. Le 23 févr. lliàl, il rendit à

l'abb. de Cbarrouxaveu de son herbergeineut du Courteil.

(Arch. Charente, E. S98.) En 1622, il vendit à Paul

de L'Age, Ec., s' de Volude (son cousin), des dîmes

provenant de la succession de 2 dames Françoise

DE Brette, leurs mères, et le 26 juin de la même
année, il vendait celles qu'il possédait du même chef

dans la paroisse de S'-Quentin. (.\rch. Charente, E,

1. 588.)

Boiceau de la Bordei-ie (Marie) épousa,

vers 1630, Daniel Bardon, s' de la Couraudière.

Boiceau (François), s' du Plantis, épousa Mar-

guerite M.iRTiN, dont il eut Marie, baptisée le 26 févr.

1652 par FiiA.Nçois Boiceau, curé de S'-Hilaire de Char-

roux. (Reg. de Lizant.)

Boiceau (Hélie), sgr de la Borderie (Beuest,

Charente), fils de Pierre, fit aveu du fief du Courteil,

le 13 mars 1642, il Charroux. (Arch. Charcute, E. 59S.)

Il fut condamné comme roturier, usurpateur du titre do

noble, par sentence du 3 sept. 1667, ainsi que

Boiceau (Paul), s' du Courteil (S'-Avaugour,

élect. des Sables, Vendée).

Boiceau (Paul) obtint, le 17 août 1668, une or-

donnance de maiuleuuc, sur le vu de ses titres. (Arch.

Vienne. Grette du bur. des finances de Poitiers.)

Boiceau (Marie), âgée de 30 ans, demeurant
p'" de Benest, est inscrite sur une liste des nouveaux

convertis de la sénéchaussée de Poitiers en 1682.

Boisseau (Pierre), sgr des Gcnnetons, garde du
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corps du Roi, mourut à Tournay des blessures qu'il

avait reçues au combat de Leuze.

Il laissa veuve darne Marie Thidaim.t, son épouse, K

laquelle il fut interdit de continuer k prendre le tilre de

noble, attendu, dit la sentence de M. de Maupeou du

27 juin 1697, que la qualité d'écuycr que le s' des

C.cnuetons avait acquise comme g.arde du Roi, s'était

éteinte avec lui.

Boiceau (François), avocat k Poitiers, et Jeanne

MiLCENDEAU, Sa femme, ainsi que Louis Milcendeau,

Ec., sgr du Bois-Doussé (Sèvres, Vien.), consentent, vers

nOo, un acte eu faveur de Jean Seyne, marchand pau-

mier à Poitiers. (Arch. Vien., S'-Hilaire de la Celle.)

Boiceau (Pierre), Ec., sgr de la Borderie, épousa

Susanne de Goret, dont il eut Jean, Ec, qui épousa,

le 11 aoilt 1716, Jeanne Pressac, fille d'André, s' de

Ressat, et de Françoise Cartier. (Reg. de Savigné.)

Boiceau (Pierre), Ec., sgr de la Tiftardière,

ohtiut, le 16 mars 1721, commission pour contraindre

Paul-François de Monéis kexhiberles aveux pouvant lui

servir dans le procès qu'il soutient contre le prieur de
Benest. (Arch. Charente, E. I. 877.)

Boiceau (Marie) de la Borderie, femme de
Olivier Garuier, était morte avant le 8 mars 1712.

(Arch. Charente, E. 1. 598.)

Boiceau (Jean), Ee., sgr de la Borderie, la

Pour de Courteil, était, le 27 aoilt 1736, curateur aux
causes des mineurs Henri et Catherine de Monéis, et

eu 1770 il était en procès avec ledit Henri.

Boiceau (François), Ec.,sgr de la Borderie, ser-

vit au ban des nobles du Poitou de 1738, dans la

4" brigade de l'escadron de Villedon, et assista k l'as-

semblée de la noblesse tenue k Poitiers en 1789.

Boisseau (Pierre-Amable), neveu de Joseph-
François Boisseau, sgr d'Artige et de Pinot (v' plus

bas), parent de D"» Jeanne-Gabriclle de Chazaud, assiste

avec lui au procès-verbal de la nomination des cura-
teurs nommés à cette D"» interdite (1" fév. 1767).

Boiceau (Pierre), Chev., sgr de la Borderie et

de la Tour, reçut, le 7 dée. 1776, une rente viagère de
Catherine Duverrier de la Forest ; il avait épousé Jeanne
[lE Pressac. De ce mariage sont issus: 1° Jea.n-Pierre,

Chev., sgr de la Borderie, de la Fronicardière et de la

Fontaine en partie, marié en premières noces à Jeanne-
Charlotte Valcuieb, dame de la Fontaine, et en secondes
noces, le 22 août 1776, avec Marguerite-Louiso Ferré
iiE Pkïrolx, fille de feu Jean, Ec., sgr de S'-Romain
et de Calherine-Jeanne-Madeleino du Brcuil-Hélyon. U
assista par procureur k l'assemblée de la noblesse du
Poitou en 1789; 2° François, qui se fit moine k l'ab-

haye de Charroux, dont il fut le dernier abbé. Il a

écrit sur son monastère une notice fort intéressante,

(|ui se trouve k la bibliothèque do la ville de Poitiers.

Boisseau (Joseph-François), sgr de Pinot et d'Ar-

lige, p"" d'Autigny, a aussi assisté par procureur à
l'assemblée de la noblesse du Poitou tenue à Poitiers en
nS9. U avait épousé Elisabeth CnocQim, dont il a eu :

1» Joseph-Marie, qui fut administrateur du district de
Montmorillon eu 1790 et 1791, et ensuite agent national

de ce district en l'au III (1794-93); 2' Jacques, Chev.,
sgr d'Artige, capitaine au bataillon de garnison de la

Fère, s'est aussi trouvé en personne à l'assemblée de
la noblesse du Poitou en 1789. Ayant émigré, il servit

en 1792 dans la compagnie du régiment de Forez-In-
fanterie. S'élaut ensuite remlu k l'armée de Coudé, il

l'ut blessé à l'ad'aire d'Ober-Kamlach , lo 13 août
1796.

DU Poitou.
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Boiceaii (Jacques-Pierrel, Ec, s' de la Bnrderie

el de la Frénicardière, eut un procès contre le maire et

165 éehevins de Civray, voulant se faire rayer du ride

des taillçs de la p— S'-Nicolas de Civray, pour se faire

porter pur celui de la p"" de SavigntS pour son domaine

de la Frénicardière. Ses prétentions furent rejetiies par

sentence de l'élection de Poitiers du 14 .janv. 1783,

confirmée par arrêt de la cour des aides du 10 mars

1185. (Arch. Civray.)

Boiceaii (Guillaume) fonda, à une date qui nous

est iuconuue, une chapelle sous le vocable de Notre-

Damc-des-Anges, dans l'église de laChapelle-Monlreuil-

Bonuin.

Boisseau «l'Artigo (Isabelle) a épousé vers

1870 Auguste de Vczeau do la Vergue (Civray).

B0ICE:L.L.E:R (Jean) était en 1332 éclieviu

du corps de ville de Poitiers.

BOIDE [Hugo), (peut-être Borde), valet, étaii

en 1233 homme lige du comte de Poitou el tenait de

lui, à cause de son épouse, deux parties de la dime de

Pudio-Ragul et liusso Joco. (A. N. J. Reg. 24,

f 49-4.)

Boide (Gilles) fit partie du bau des nobles du

Poitou de 1167, comme brigaudinier du sgr île Belle-

ville.

OOBLEAU. — Vdici les quelques noies que

unus aious rrunie^ sur les persouues porlaul ce nom.

(V. BOILKVE.)
Boileati iPierre), qui élait prévôt de l'Église de

Puiliers vers 13o0, occupait encore celte dignité le

16 ocl. 1403.

Boileau (Philippe), curé de la p"° S'-l)idier de

Poitiers, était avec ses paroissiens en 1467 en instance

devant la chambre des comptes de Paris contre Olivier

Mérichjn, lequel, comme sgr du fief des Halles, avait

élevé des prétentions que le curé et les habitants de

cette paroisse considéraient comme leur étant préjudi-

ciables.

Buileau (Jean) était aussi curé de S'-Didier le

6 avril 1478. (.M. A. 0. 1845,70.)

Boileau (Guillaume) épousa Etiennette Bourdin,

fille de Jean, receveur général en Poitou, et fut s'é-

tablir A N'iuies, où sa femme mourut en 1494.

Boileau (Bernard) tenait en 1308 le licf de Ma-

zeuil, au village de Pujreuon (Purnon), relevant de

Verrue (Vienne.)

Boileau (Marguerite) épousa eu 1603 René Al-

lard, sgr de Vrines, avocat et procureur ducal à ïhouars.

Boileau (Françoise), sœur de Henri Boileau de

Castelnaud, capitaine des grenadiers à cheval de Bran-

debourg, et de Louise, femme d'Abel de Sigournier,

épousa Joseph Paiidin, Ec, sgr des Jarriges, qui en

1683 se rendit en Prusse. La famille Boileau s'expatria

également vers la même époque.

Boileau (Catherine), épouse de Mathieu-Pierre

d'Armagnac, assistait, le 8 juin 1701, au contrat de

mariage de Marie-Agnès de Mauléon et de Louis-Pierre

de La Chesnaye,

BOILÈVE , BOVLÈ-VE, BOIT-
LAIVE, ET MÊME BOILEAU (ce qui en fait

est le même nom, eau se disant esi'e ou alve en patois

poitevin). — Famille qui remonte très haut dans les

annales de la ville de Poitiers, à laquelle elle a fourni

BOILE-VE

quatre maires, et nombre de bourgeois et d'éche-
vins. Malgré la ressemblance du nom et la proximité
des deux provinces, nous ne pensons pas que nos Boi-
lève aient la même origine que les Boilêve de l'Anjou,

dont les armoiries étaient tout à fait différentes. _(V. De
nais, Arm. d'Anjou.)

Blason : d'argent au chevron de gueules et 3 nier-

lettes de sable.

D'après Thibaudeau (Hist. du Poitou),

ces armoiries étaient gravées sur la che-

minée d'une chaudjre haute de l'auberge

de S'-Etieune (Grand'Rue), maison qui

avait sans doute appartenu à la famille

qui nous occupe.

A'oms Isolés.

Boilayve (Martin), clerc, est cité dans l'acte de

vente fait par Agnès Charbonneau à Barthélémy Messe

et Thomasse, sa femme, de sa part dans la succession

de sa mère, le 27 sept. 1313. (Cart. d'Orbeslier. A. H.

P. 6.)

Boilève (Aymeri) était vassal de l'abbaye de S'-

Maixcnt pour le fief Bertraud-du-Soc prèsMarsay. (Aveu

au prince de Galles du 15 déc. 1363.) (D. F. 16.)

Boj'lôvo (Perrot) tenait, le 25 janv. 1379, des

terres relevant du fief de Laubier, vassal de la Barre-

Pouvreau ; il est nommé dans un registre d'assise de

1399 de ladite sgrie de la Barre, comme un de ses

tenanciers. (Aivh. de la Barre.)

Boilève (Jean) achèie une rente de froment de

Jean de Messemé, valet, par actes des 10 janv. 1393 et

12 nov. 1394 (Dicmal, nof').

Boilaive iJcan), clerc, reçoit, le 10 aoiit 1397,

de Jean Mérigtiet et de Denise Dailhec, sa femme, un

verger sis à Poitiers, touchant « au chemin parlequelon

va de la fontaine de Fontmerau aux moulins de la Celle,

et k la fontaine de la Charière, à main droite, et par

derrière aux grandes diibes (dunes) ».

Boylève (Thomas), marchand k Poitiers, et

Jeanne, sa femme, font, le 11 mai 1403, échange de

rentes avec le Chapitre de S'-Picrre-le-Puellier. (Arch,

Vienne. S'-Pierre-le-Pucllier.)

Boilaysve (K ..), fille de Jean et de Perrote

ou Pcnote Fontive, épousa, le 7 oct. 1403, Pierre Pré-

vost, s' de laFenestre. (Maynard-.Mesnard, 147.)

Boyleeve (Pierre), prévôt du Cliapiire de l'église

Cathédrale de Poitiers, avait donné à cette église deux

chandeliers d'argent, d'après un inventaire dressé en

1406. (M. A. 0. 1849, 142.)

Boilesve (Guillaume) demeurait en 1408 rue de

la Regraterie. (Arch. Vien, N.-D. -la-Grande.)

Bojlesvo [Catherine) était, le 7 avril 1410,

veuve de Micheau Champdener ; elle était tutrice de

leurs enfants mineurs. (Arch. de la Barre.)

Boyiesve (Jean), fils de feu Pkhiiot, bourçeois

de Poitiers, donne, le 25 fév. 1418-19, au Chapitre de

de N.-D.-la-G''" une rente de 10 sous tournois, sur une

maison et roche sise en la rue de la Coustellerie, p'"

de N.-D.-la-Petite. (Arch. Vien. Chap. de N.-D.-la-

Grande.)

Boilève (Jean), échcvin de Poitiers en 1415,

mourut en 1421.

Boilève (autre Jean) fut reçu échevin le

l" août 1421.

Boylève (AUain) avait la garde et gouvernement
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do la place do la Oaniaolic piiur Edouabd son Wrc,
eapitaiiu' duilil lieu, 1141. Rémission. (A. N. J. liog.

no, 2\2.)

Roîlèvo (Jeanl, reçu éclioviu le 21 août lU't,

fut l'un dos disputés de la ville ejivfiyés îi Tours eu 14o2

pour solliciter auprès du Uoi rcHablissenicnt d'uuo cham-

bre de Parleuieut de l'oilicrs.

B«»ylève (CcutlVoy) possi^dait eu 1446 près delà

teuure de riierbergeuieut des Minauds, (Arcli. de la

Barre.)

BoîI6ve (r,l(^menti, échcvin de Poitiers en 144T.

Boylève (Jean) iHail mailre de la Monnaie de

Poitiers" dès 1447 (M. A. 0. 1882, 203), et fui maire

de cette ville en 1460.

Boylève (Mario), fille de N..., lieutenant-gé-

néral de la sénéchaussée de Poitiers? et de Jeanne Gi-

BAiD, épousa d'abord Gervais Guerry, puis ou 1431

Etienne Boynet, Ec. Us fondèrent en 1453 un service

à N.-D.-la-Graude. (Arcb. Vien. G. 1232.)

Boîlève (Marguerite) était, le 7 juill. 1438,

épouse de Jean Barbe, avncit du Roi en Poitou ; cedit

jour, ils font une cession au Chapitre de S'-Pierre-le-

Puellier, pour s'affraucbir du paiement d'une rente de

60 sous. (.4rch. Vienn. S'-Pievre-le-Puellier.)

Boîlève (Charles) fut constitué, par acte du

4 août 1458, l'un des procureurs de la ville de Poitiers

et chargé de la représenter ; mais, ayant eu le malheur

de devenir suspect au roi Louis XI, il fut cassé eu 1466

de la place de procureur du Roi à la police, qui lui

avait aussi été confiée, et mourut en 1479.

Boîlève (P.) fut du nombre des commissaires

chargés en 1462 d'arrêter les comptes du receveur de

la ville, relatifs au nav'ujaije du Clain.

Boyiesve (Pierre), Ec, et Mabcuebite, sa

sœur, sont cités dans nu registre d'assises de la Uarre,

en 1469. (Arch. de la Barre, 2.)

Boylève (Calherine) épousa, par contrat du

13 août 1468, Yves Chariot, .sgr du Château, qui fut

maire de Poitiers en 1486.

Boîlève (Jean), s' de la Place, échevin de Poi-

tiers en 1409, mourut en 1476.

Boîlesve (/(icofcîw), Injuribiis caixouico et ci-

vill ac altlx rjrailuatiis et canoiiiciis eccl. 5" Ililaiii,

fut témoin de l'acte de la remise faite k ce Chapitre par

Jean Haberge, chantre de cette église, d'une relique de

S'Orner, le 9 mai 1470, et prenait part, le 14 mai

1476, à la rédaction du règlement relatif au service des

vicaires, choristes et chapelains de ladite église. (M. A.

0. 1852.)

Boilesve (Philippe), maître es arts, bachelier eu

décrets, chautre de N.-Dame-la-Grande et curé de 8'-

Didicr, fonde un anniversaire le 26 fév. 1476-77. (Arcli.

Vienn. Chap. N.-D.-la-G''°.)

Boylesve (N...). Sa pierre tuniulairc aété trouvée

en 1863 près de l'église de Notre-Daine-Ia-Grande. On
y lisait l'épitaphc suivante : '< Boyslève en son vivant

(1 licenxié en loit et de l'église de céans jadis

« maire de cette ville qui trépassa le quart jour de

Cl septembre l'an de grâce mc.ccclxxviii. »

Boîlève (Jean), sgr des Bodinières, reçu édic-

vin en 1480, rendit, le 20 mars 1483, aveu de ce fief à

Pierre de Salignac, Ec, sgr de S'-Martin-l'Ars.

Boîlève (Jean) avait épousé lienée Mouin, laquelle

rcudail aveu ii la Tour de Maubcrgcou, le 27 juill. 1486

pour sa lori'c du Bivau (Jaunay, Vienne). (G. -G. du

bureau des finances.)

Boilaîve (Pierre) rend, lo 28 juin 1485, un
hommage an sgr des Forges, comme mandataire de Ca-
therine de ClKimjidcuiers.

Boîinyve (Guillaume), s' de la Bourye, est
cité dans un registre d'assises de 1486.

Boîlève (Hilaire), maître de la Monnaie de
Poitiers dès 1490, fut aussi maire de cette ville en 1496.
PoLulant sa mairie, il fit refaire ou tout au moins large-
ment réparer le pont de Rochereuil et rétablir la plate-

forme du Gios-Ilorloqe ; d'apiès un document des ar-

chives municipales, « il fit couvrir tout il neuf de plom et

faire audit auloge un beau cadran tout neuf, le tout de
plom avecques la lune et autres choses requises pour
l'eutrelennemcnt dudil cadran, tout ainsi par la forme
et manière qu'on le peut voir k l'œil : Valeas felix seu
lonijo lempore Fenix ».

Un Poitevin a consacré à cette réparation le quatrain
suivant :

Quiou qui quio reloge a fait foaire,

l'est in moaire nommé Boesiève,

A cause que les pouvres geans
Gne sçaviant a quiou Ihoure \\i diuiant.

(Gente Poet'vinerie, édition 1660.)

Inculpé d'avoir k diverses reprises émis de la mon-
naie au-dessous du litre légal, Hilaire fut traduit ;de-

vaut la Chambre des monnaies de Paris, et incarcéré.

Le 15 juin, il fut condamné k la question, ce qui eut
lieu le 3 août suivant, le Parlement, par arrêt du 14
juill., ayant rejeté l'appel que l'inculpé avait interjeté de
cette S2nleuce Puis eufin, le 12 août 1306, la cour des
.Monuaies le eondauma : « l»kêtre privé de sa maîtrise et

mainferme de la Monnaie de Poitiers
;

2"' le déclare

inhabile k tenir maîtrise ou autre office concernant le

faitde monnaie, etc. ; S" k300 livres d'amende; 4" k tenir

prison jusqu'k plein paiement et satisfaction d'icelles
;

3° à faire bons tous et chacuns les deniers courans par
les bourses, excédans les remèdes qui sont acquis et

confisqués au Roi ;
6° k ce que la sentence soit publiée

à son de trompe et en public à Paris, sur le Pont-au-
Change, es villes de Poictiers, Nyort et Foutenay. »

Mais un fait nous semble k noter. Les échevins de
Poitiers, ses concitoyens et ses confrères, ne l'élimi-

nèrent point ; il continua de siéger aux assemblées du
coi-ps de ville jusqu'au 6 juill. 1318, époque présumée
de sa mort. Ceci ne signifierait-il point que ses conci-

toyens ne le croyaient pas aussi coupable que la sen-

tence précitée pourrait le faire supposer '? (V. Discours

de M. Ducrocq sur Hilaire Boilève, M. A. 0. 2° s"«, t. 1,

p. .KXiii et suiv.)

Boîslève (Jean) et

Boîsiève (Pierre) faisaient partie de la garnison

de Lusignan, lors du ban de 1491.

Boîslaîve (Pierre), avocat du Boi k Poitiers,

était sgr du Breuil, le 19 août 1494. Pierre Guérineau,

lient' des eaux et forêts, rend k son profit une ordon-

nance de délivrance de bois. (Réf°° des forêts, 87.)

Boylesve (Jean) de la Constanlinière, Ec, rend

aveu, le 24 janv. 1498, k la Tour de Maubcrgeou, du
PorUiil de la Porte-Niorlaisc à Civray, et le 28 du même
mois, du fief de Fayollo, p*" de S'-Saviol (Vien.). (G.-

G. Bur. des finances.) Lui et son frèro Paul, licencié

en décrets, prieur commendataire do Lczay et cha-

noine de S'-Pierre-le-Puellicr, consentent, le 8 août

1491), uu bail k rente. (Arch. Vienne, Chap. S'-Pierre-le-

Puellier.) Il eut pour enfants : 1' Maui.n, qui suit
;

2° RKNiiE, fennne de Louis Corgnon (Corgnol), qui lo

11 avril 1562 rend aveu k cause d'elle, k la Tour de
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Maiibergeon, de la sgrie du Pui-Uil de la Porte-INiortaise

à Civray.

Boîlève (Marin), Ec, sgr de la Constantinière,

marié vers 1520 à Bertrande Corgnol, eut pour fdic

Marie, qui épousa vers lo40 IN... de Puyrigaud, Ec, sgr

de Cherment. (Arch. Vien. G. 979.)

Iloîslève (N...), moine de Montierneuf de Poi-

tiers et prior S" Jiivini de Faijà Vinosâ, prend part, le

30 août 1501, 'a l'élection de Louis de Roclieehouart

comme abbé de ce monastère. (D. F. 19.)

Boysiève (Jacquette) était en 1303 veuve de

Pierre Koux et créancière de Jean de Pardaillan, sgr de

Cbâtcau-Larcher. \M. A. 0. 1815, 266.)

Boylesve (Jean) rendait, le 17 mars 1511-12,

un aveu à l'abbesse de S'°-Croix (id.), et le 31 déc.

même année, aveu du Breuil-Miugot, p"- S'-Hilaire de

la Celle, à la Tour de Maubergeon. (G.-G. Bur. des

finances.)

Boyiaive (Antoine), Chev., sgr de Forzon, fai-

sait, le's déc. 1515, un échange avec Mathieu Uobiu,

prèlre. (Arch. de la Barre.)

11 épousa Louise Goulabd, dont il eut : 1° Lodise,

mariée, le 6 avril 1351 (Foucaud et Despiuchard, nol"'

à Celles-l'EvescauIl), à François du Pin, sgr de Courge ;

2° Georges, qui acquérait de Jean du Pin la terre de

la Guérivière, et la rétrocédait plus tard à Antoine du

Pin, son neveu.

Boîsiève (Jean) possédait, le 1" déc. 1524,

l'hôtel de Chaillé, relevant en arrière-lief de la B"'° de

Mirebeau. (D. F. 19.)

Boîsiève (André), Ec, sgr de la Mothe, agit,

dans le partage des biens de feu Pierre Pelil, Ec, sgr

de la Boussière, tant en son nom, que comme chargé de

la procuration de ses sœurs : Madeleine, femme de

Pierre Gautier, et Jeanne, veuve de Pierre Robin ; ledit

p.irtage en date du 22 juin 1328. (D. F. 9.)

Boylève (Jacquette) épousa, le 19 nov. 1531,

Etienne du Pin ; elle était veuve le 13 oct. 1559, lors-

qu'elle passait une transaction avec ses neveux Fran-

çois, autre François et Etienne du Pin,

Boisiève (Marguerite) se maria à Joachim de

Cbergé, sgr de Buxeuil, dunl nue tille, qui épousa, le

22 mars 1341, François du Plcssis.

Boyiève (Paul) achetait, le 6 mai 154(1, une

rente de 'Jl liv. 6 deniers, 4 chapons et 4 poulets, as-

sise sur une maison de Lusignan, de Jacques Le Comte,

Ec, sgr de la Grange, et de Jeanne Troubat, son

épouse.

Boilèvo (François), s' de Penant, neveu de

M. Olivier, chancelier de France, fut parrain de François

Rogier le 4 judl. 1546. (A. H. P. 15.)

Boilêve (Nicolas) était décédé avant le 26 août

1561, date où SéraidiinChollet, s' desMarlonges, rendait

aveu à la Tour de Maubergeon du lief Cosson, ou du Pon-

thiou (Paizay-le-Tort. D.-S.). du chef de Jeanne Boi-

lesve, sa femme, héritière dudit Nicolas.

Boîslève (Renée) épousa, par contrat reçu le

16 juin 1580, sous la cour de Chéneché, Hector Gri-

mant, Ec, sgr de la Bincbére.

Boîslève (Hector de), Ec^ sgr de S'-Sornin-la-

Marche, mourut capiuiine d'infanterie au Bourg-S'-

Martin en l'île de Ré, en mai 1651. 11 avait épousé

Renée h'Arcemalle, dont il avait ou :
1° Marie, femme

de Jacques de Marsanges ;
2" Anne, mariée à

Georges Adh..., Ec (Nob. Limousin, 249.)

Boiélève (Claude), conseiller du Roi en ses

/ BOILESVE
conseils et intendant de ses finances, fut condamné à

payer au prieur d'Oulnies la dîme sur toutes ses terres,

sises dans les p'"» d'Oulnies et de Courdault, par sentence

sur requête du Palais de 1664. (Arch. Vien. Abb. de S'-Cy-

prien.)

On trouve dans une liste de nobles qui ont eu des

ordonnances de confirmation de noblesse, vers 1668 :

Boisiève (Sylvie), veuve de Jean de Magné, Ec,
sgr de la Cigogne, et ses enfants. N'ayant vu figurer,

depuis 1664, aucun personuage du nom de Boilève dans

les nombreux documents qui sont passés sous nos yeux,

nous présumons que Sylvie doit être la dernière héri-

tière de cette ancienne famille, qui maintenant est

éteinte.

§ I". — Branche de RingÈres.

1. — Boilève (Thomas) dit « l'Ecrivain », clerc

de la paroisse de Vouillé, acquit ks bois de Ringères

(Quinçay, Vien.), le 9 août 1340, de Guillaume Point,

valet. Il fit divers accords avec le Chapitre de S'-Hilaire-

le-Giand et mourut vers 1360, laissant ;
1" Je.4n, qui

suit; 2° Peurot, rapporté § HI. (Arch. Vien. G. 886.)

2. — Boilève (Jean), sgr de Ringères, fit aveu

au Chapitre de S'-Hilaire, le 1°' août 1360, comme fils

aîné de feu Thomas Boilève, agissant aussi au nom de

son frère Perrot, son parageur. 11 mourut vers 1375,

laissant pour fils :
1° Thcmas, qui suit ;

2° Jean, rap-

porté i; 11.

3. — Boilève (Thomas), aliùs l'Écrivain, clerc,

lit aveu de Ringères le 4 mars 1373. Dans d'aulres litres,

il est dit l'aîné ou le vieux, et qualifié changeur de la

monnaie à Poitiers. Il mourut vers l'iOO, laissant:

1° Thomas, qui suit; 2° Catherine.

4. — Boilève (Thomas), sgr de Ringères, fit

aveu de ce fief le 21 janv. 1401, étant mineur sous

la tutelle de son oncle Jean. (Arch. Vien. G. 887.)

Il fut échevin de Poitiers en 1419 et maire en 1448,

qualifié de noble homme, honorable homme et saige

maîlre ; fut un de ceux qui ameuèrcut Jean d'Au-

thon, Ec, sgr de Bérugcs, et le prieur de ce lieu,

:i la transaction passée le 28 oct. 1424, au sujet de

la dime de Jallais. Le 1°' mai 1449, il recevait, en

présence de Jean Boylesve, maître de la Monnaie de

Poitiers, et autres, les comptes de Jamct Gervain,

receveur delà ville. Pendant sa mairie, il fit comlamner

à 60 sous d amende Jehan Chantecleic, bateleur, qui

avait joué de la trompelte dans la ville de Poitiers,

u sans le congié du maire, et se voulant s'immiscer de

jouer, en disant que le prévôt de la ville lui avuit donné

congié de ce faire ». (D. F. 23.) Étant allé à Bressuire

pour le compte de la ville avec Pierre Prévôt et Janiet

Gervain, échevins, où s'étaient assemblés le s' de Belle-

ville, des gens d'église et autres, il leur fut alloué 15

liv. comme indemnité et frais de voyage. Le 23 juin

1462, il fut chargé de l'cstimalion de l'hôlel des Cla-

vcuriei's, à Poitiers, dépendant de la succession de

Maurice Claveiirier. (Arch. de la Barre) Le 13 janv.

de l'année suivante, il lui fut vendu par Nicolas Boys-

iève, maire de Poiliers, et François Herbert, délégués du

corps de ville, jiour la somme de 400 écus d'or, une

roule de 40 septiers de froment et 40 sous, due ii la

ville, sise p"" d'Aniberre et de Charrais (Vienne), rente

que lui racheta de ses deniers, le 20 juill. 14G5, Jamet

Gervain, qui la rendit h la ville. (M. A. 0. 1SS2, 198,

203. 318, 319.) En 1433, il avait été chargé de présider

à certains travaux relatifs aux fortifications de Poitiers. 11

mourut en 1466. Il avait fondé la chapelle de S'-Thomas k

N.-D. -la-Grande, et eut de Jeanne Gacberon'? plusieurs
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enfants, cnlroautroa :
1" jKAN.quisiiit ;

2° I'iulippe, olri-

noiiie (Hi'hiiMlre lie N.-D.-la-Oi'amlccurtMo S'-Diilier, i|im

testa l'ii liiT;:!" riUiLLAUiiK, qui lit accoril avoe lu

("hapiti-c lie S'-Hilairc-lc-C.ninil le 12 janv. liG3 (Arrli

Vieil. G. SS9); i* Thomas, le jeune, qui épousa Giiil-

leinelteRoussELi.E (Rousseau), lille île Jeun et île Tlu!-

rèse Tuiiei't. Klle élait veuve en 1470 et rendait en 1410

au château ilo Mirehcsu aveu île son hébergeineut de

Boussagcau, dit l'holcl de la Cour. (N. l'ôod. X'j2.) Klle

vivait cneoro le 1" déc. l'6'ii et possédait dans la

B"'" de Mirebeau l'iiùtel de la Chaussée, p"" de Thu-
rageau. (I>. F. IS.) Ils avaient eu un fiU, Jehan, qui

ou ItiOS est dit posséder, du ehef de sa mère, le pelil

fief dit le Chainp-à-la-noutiuc, ayant droit de basse jiis-

tiee, situé dans la B°'° de Mirebeau. (.M. A. 0. ISn.

234), et nue lille, Jacquette, mariée à Pierre Roux.

5. — Boîlève>(Jean\ sgr de Riugéres, fit aveu de

ce fief en MBT et 14S4. Il possédait aussi l'iiôlcl du

Rivau, à Jaulnay, dont sa veuve fit aveu il la Tour-

Maubergcon, le 27 juiU. 1486. (G.-Gautbicr, Bureau des

finances.) 11 fut éebevin de Poitiers en 1444 et mourut

en 148o, laissant de Renée iMoniN ; 1" Mathurine,

mariée à Hugues Jamiu; 2" Andkée, D° de liiugèrcs,

mariée k Jean de Bonney, procureur des fiefs, (.\rcli.

Vien. G. 890, 891, 892.)

§ II. — Branche du BreuiLi-MIIVGOX.

Filiation dressée i. partir du degré 4, par M. Alf. Ri-

chard, archiviste de la Vienne, d'après les titres déposés

au ebàt. de la Barre.

3. — Boîlève (Jean), clerc, fils puîné de Jean, 2"

deg., § I", fut tuteur en 1421 des enfants de son frère

Thomas, et lit aveu en leur nom de la sgric de Ringères.

(Arch. Vien. G. 887.) Le 26 juin 1423, il donna ii

S'-Hilaire-le-Giand, sa part des hois de Ringères. Il

habitait alors Chàtellerault, et testa le 8 mai 1428. II

avait épousé Jeanne Ferron et paraît avoir eu pour

enfants; 1" Guillaume, qui suit: 2" Margueuite, mariée

à M. Etienne de Lherberie, qui fit aveu de Bouriieil,

comme tutrice de ses enfants, le 17 juill. 1423, au sgr

de Chàtellerault,

4. — Boilesve (Guillaume) fut reçu échevin de

Poitiers eu 1413; Charles Vlllui donne en 1426 commis-

sion avec Maurice Clavcurier, maire de Poitiers, de se

faire rendre compte de l'emploi des deniers commu-
naux. (M. A. 0. 1882,214.)

Il fut nommé par Guillaume de Vauconcourt, bour-

geois et échevin de Poitiers, son exécuteur testamentaire

le 1" fév. 1444. 11 eut pour fils :

5. — Boilesve (Jean), s' de Puygrenier. Acquit

par Jehan BoUesve le jeune, fils do Guillaume l5oi-

leave, bourgeois de Poitiers, d'une maison sise p"-"

N.-Danic-la-Graude, le 22 oct. 1434. 11 avait soutenu un

procès en 1451, parce que, se disant noble, il refusait

de payer la taille (M. A. 0. 1SS2, 93) ; fut nommé,
le 9 doc. 1448, par le corps de ville receveur des deniers

extraordinaires de la ville de Poitiers, aux gages de

30 livres par année, sur la démission de Jamet Gervain.

11 était dés lors échevin. Il justifia, le 17 juill. 1449,

des dépenses faites pour l'édificalion des Grandes-Ecoles,

et aulros affaires de la ville. (Id.) Il fut avec Pierre

Prévost, maire, etJametGervain, échevin, député en 14.^14

vers le Roi qui se trouvait au château de Bridoré

en Touraine, pour demauder que les aides fussent sup-

primées en Poitou, et remplacées par un iiu|iol moins

onéreux pour les habitants. (Id. lOîl.) Il fut maire de

Poitiers du 18 juill. 1460 au l'i juill. 1461 (est qualifié

d'élu dans des titres de 1466). Il avait épousé, avant

boilrsve: 581

le II juin 14.'Ji,I'crrelte Lucas, IIUo de Jean, marclmiul,

et de nichanle I.yiiiosiue, sa fcmiue, dont il ont :

1" Nicolas, qui suit; 2" Catherine, mariée, le 13 août

1468, il Yves Chariot, sgr du Château.

6. — Boîlesve (Nicolas), chargé, I9 31 déc.

1462, avec François Herbert, d'acquérir au nom de Isk

villo de Poitiers, pour 9 années, la jouissance de la

foret de Colombiers, que le Roi cédait moyennant
1,000 écus, et d'aliéner les domaines et rentes lui ap-
parlpuaul, jusqu'à concurrence de 1 ,!iOO écus. Le 12 janv.

1408, comme procureur général de la ville, il fit faire,

de concert avec Pierre Laydel, sommation aux chapi-

tres de la Cathédrale et de Si-Hilaire-le-Grand, de fixer

un jour pour se concerter avec le coips do ville, pour la

levée du barrage octroyé par le Roi. Il fut maire de

Poitiers en 1476. (M. A. 0. 1882, 118, 1S2.) Il avait

épousé, par contrat du 11 déc. 1167, Marie de Janail-

LAC, on mieux i>e Janoillac, fille de Jean, licencié es

lois, échevin de Poitiers, procureur des fiefs du Roi en

Poitou, et de Jeanne de Vauconcourt, et était décédé
avant le 16 mai 1480, date de la vente d'héritages sis il

Mazay, faite par Marie de Janoillac, qui se dit sa veuve.
Dans le partage des biens de ses beau-père et belle-

mère (1" fév. 1493), il est dénommé Nicolas Boiteau.
Nous lui connaissons pour fils :

7. — Boilesve (Yves), sgr de la Brosse, reçu

échevin de Poitiers en 1497. Il épousa, le 12 mars 1490,

Radégondc de Moulins, fille de Jean, sgr de Rochefort,

notaire et secrétaire du Roi et son avocat en Poitou,

et de Louise Jamin. Par cet acte Jean de Moulins

s'engage k donner ii son gendre son office d'avocat du
Roi. Yves mourut en 1501, laissant :

1" Jean, qui suit
;

2° Jacques, qui était en procès, le 8 janv. 1525, avec

Louis Pallais, débiteur de a sous de rente ii Jean, son

frère ;
3° Marie, qui, le 4 mars 1517, agissant sous

l'autorité de ses frères Jacques et Jean, épousa Georges
Rogier, licencié es lois, sgr de la Tour-Chabot, lequel

était décédé le 31 déc. 1539, lorsque sa veuve passait

acte avec Jacques et Pierre, ses frères, et Louise, sa

nièce, femme de Jean Clavcurier, au sujet de la suc-

cession de leurs père et mère ;
4° Pierre, religieux 0.

de S'-F'rançois.

8. — Botlesve (Jean), sgr de la Brosse, bour-

geois de Poitiers. C'est lui sans doute qui est dit

licencié es lois et sénéchal de S'-André de Mire-

beau. Le 12 mars 1518, il est qualifié d'honorable

homme et saige maître, de conseiller du Roi et de

sgr du Brcuil-JIingot. Le 22 juill. 1519, il passait un

bail il ferme de sa métairie et maison du Breuil-

Mingot ; vers 1530, il tenait les assises de la sgrie

de la Barre-Poiivrean pour Jeanne Tudert, et mourut

le 3 août 1531, âgé de 39 ans. C'était, dit Bou-
cliet dans ses Epitaphes, un bon justicier, sobio il

parler, instruit, etc. Le 7 avril 1533, on passait un accord

au sujet de sa succession, et le 27 oct. 1537, Marie

Tyndo, se disant veuve de Jean Boylesve, sgr de la

Brosse, conseiller au Présidial de Poitiers, révoque en

faveur de Louise Boylesve, sa fille, la donation qu'elle

avait faite ii André Favrcau, sou second mari, et il ses

enfants, d'une maison sise à Poitiers et de son hôtel

noble de Cliantemcrle. Nous croyons que cette Louise

fut le seul fruit de l'union de Jean Boylesve et de

Marie Tyndo.

Louise épousa :
1" Jean Clavcurier, élu il Poitiers : on

a vu plus haut qu'elle était sa femme dès avant 1537,

cl dès avant le 8 juin 1537, elle était remarice à Pierre

de la Chapellerie, sgr de Roiiilly, Chev. de l'ordre

du Roi, coninie il rcjsort iruu accord jinssé avec Yves

Rogier, Ec, sgr de la l'our-Chabot, au siijol de la suc-
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cession de Marie Boylesve, sa mère, tante de ladite

Louise.

S m. — Troisième Branche.

2. — Boîlêve (PeiTOt), fils puiné de Tliomas l'É-

crivain, 1" deg., § I, est dit paragciir de son frère Jean

pour la sgrie de Ringèrcs dans l'aveu fait par ce dernier

le 1" août 1360. Il eut pour enfants :
1" Jean, qui

suit ;
2° Thomas, qui paraît être décédé sans posté-

rité.

3. — Boilève (Jean), dit l'aîné, marchand dra-

pier, fonda un service à N.-D. -la-Grande, pour ses pa-

rents et son frère Thomas, le 26 fév. 1418. Il fut, cro-

yons-nous, échevin de Poitiers en 1415, et mourut en

1421. Il paraît avoir eu plusieurs enfants, entre autres

Jean, qui suit.

4. Boîlève (Jean) fut reçu échevin de Poitiers en

1421, au lieu de Denis Maigncn. Nous pensons qu'il eut

pour fils :

5. — Boîlève (Pcrrot), dont la veuve (nom omis)

est dite en 14ol tutrice de leurs enfants mineurs. Elle

tenait alors l'hébergement de la Gaiguerie relevant de

la Barre. Nous trouvons dans un autre registre de 1463

un Pierre Boylcve, Ec, et Marguerite, sa sœur, en-

fants ? de l'ERROT Boylève. (Arch. de la Barre, 2.)

BOILiÈ'VE ou BOII..EA.tJ. — Famille du

Bas-Poitou, dont l'origine se rattache peut-èlrc aux

Boilève de Poitiers. (Notes de Duchesne, vol. 33, 238.)

1.— Boilève (Jean), Ec, sgr de la Motte-Boileau,

épousa vers 1420 Tijdiaine de La Hamée, lillc de Jean,

Ec., sgr de Bourncau, et de Catherine Suriette, dont ;

2. — Boilève (Jean), Ec., sgr de la Motie, marié

vers 1450 U Jeanne Julliéî dont : 1" Jean, qui suit
;

2° Catherine, mariée ii Nicolas Doyneau.

3. — Boîlève (Jean), Ec.,sgrde la Motte, épousa

vers 1480 Marguerite Petit, sœur ? de Pierre, sgr de

la rioussicre, dont il eut :
1° Marguerite, mariée à

M" Pierre Gauthier; 2° Jeanne, mariée d'abord à Pierre

Bobin, dont elle était veuve en 1528, puis à Jean Vous-

sard ;
3° .-iNnuÉ, qui .suit.

4. — Boîlève (André), Ec, sgr delaMotte, décédé

avant loifl, p'.obablement sans postérité, partagea avec

ses sœurs la succession de Pierre Petit, sgr de la Rous-

sière, le 22 juin 1528. (D. F. 9.) Il est rappelé dans

une sentence du Parlement en date du 21 nov. 154T, au

sujet d'un procès commun avec ses sœurs. (Fonds Dupuy,

204, p. 247.)

BOULEAU (Jean) a rendu, le 28 avril 1404,

l'aveu et dénombrement de son hébergement situé à la

Croix-la-Comtesse, relevant du château de Chizé k hom-

mage lige et 10 s. de devoir. (Livre des fiefs.)

BOIIV. — Famille de Thouars.

Blason: d'or au pin de sinople fruité

de sable de deux pommes pendantes.

Boin (Antoine), médecin à Thouars,

déclara son blason à l'Armoriai du Poitou

en 1698.

BOIM ou BOYI*. — Famille

DE LA GaTINE.

Blason : d'or k la croix fleuronnée de

gueules, percée. (Gén. Puy-du-Fou.)

Boin (.Guillaume), valet, fut témoin

en 1297 d'un accord entre Jean de la

Jarrie, Guillaume Cherchemont, professeur es lois, et

Guy de Liniers, Chcv. (Fr. 20230, f° 267.)

Boin (Philippe), Chev., s' de la Boinerais, épousa,

vers 1350, Marguerite de Chabanais, fille de Foucaud,

sgr de Comporté.

Boin (Jean), Ec,fit aveu, le 11 fév. 1397, de son

hébergement de Volvire à Eustache de Machecoul, sgr

de la Touche de Volvire. (Carrés d'Hozier, 101.)

BOUV'EX. \ . BOVA'EX.

BOIBE (de la). — V, EA BOUERE,
s' DE Bouillé-S'-Paul.

BOIROT. — Famille alliée aux Thibault de

Bessé.

Blason: d'azur au chevron d'or accompagné de

3 étoiles de même et surmonté de 2 oi-

seaux d'argent afl'rontés, posés en chef.

Boirot (Je.™), s' de Villegenou,

épousa, vers 1620, Anne Thibault, fille

de François, Ec, s' de Villegenou, et de

Jeanne de Rochechouart.

BOIS (du). — Ce nom appartient k bien des fa-

milles. Nous donnerons d'abord les noms isolés que nos

recherches nous ont procurés, et nous terminerons en

distinguant chaque famille, autant que possible.

Bois (Humbert du), Umberlus de Bosco, fut témoin

le 13 dée. lOSS de la donation faite par Aimery IV, V'° de

Thouars, à l'abb. de S'-Florent, de l'église de S'-Jean

de la Cliaize-Ie- Vicomte. (Cart. de la Chaize.) Il signe

d'autres chartes do vers 1087, 5 août 1091, et encore

vers 1095; est témoin d'une concession faite par Alboin

d'Asprcmont, fils d'un autre Alboin, au même monastère.

(Id.)

Bois (Géraud du) fut témoin de la charte de fon-

dation du prieuré et bourg de Parthenay-le-Vicux,

signée audit lieu par Gelduin et Ebbon. le jour de .S'-

Pierre-ès-liens (1°' août 1092). (Ledain, Gàtine.)

Bois (Geoffroy du) fut témoin de la réconciliation

d'Aimery V" de Thouars et de Baoul de Beaumont,

sgr de Bressuire, son vassal, qui eut lieu le jour de la

S'-Simon et S'-Jndc 1190. (Hist. Bressuire.)

Bois (Pierre du), Chev., fut l'un des signataires de

la charte par laquelle Baoul de Beaumont, sgr de Bres-

suire, afl'ranchit en 1190 les hahitauts de cette ville de

diverses corvées ou obligations, (kl.)

Bois (Armand du) et plusieurs autres chevaliers

croisés donnent k Acre, en juin 1250, une quittance à

des marchands génois qui leur avaient avancé de l'ar-

gent sur les instances d'.ilphonse C'° de Poitou, leur

seigneur. (Noblesse aux Croisades, 128.) L'intervention

du C'° Alplionse qui cautionne l'emprunt donne â croire

que ce du Bois appartenait au Poitou,

Bois (//emei'i/cHS du),rfe Boscho, miles comith

Marchiez, est rappelé dans une enquête faite a propos

d'un hôpital bâti dans les kayes de Poulios, près la

fiirêt d'Argenson, par Porteclie, sgr de Marans, vers

1229, que Savary de Mauléoii, sgr de Mauléon. voulait

faire démolir comme ayant été construit sur ses terres,

pondant son séjour en Angleterre. (A. H. P. 7.)

Bois (Aimery du), Chev., ayant fait au pricnré du

Bois de Secondiguy des legs dépassant le tiers de son

héritage, Béraud du Belail, son héritier, conteste la va-

lidité du legs; mais il transige en 1243 avec le prieur

moyennant une rente de 3 septiers de seigle, assise
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sur le Rolail, au profil du prieur, qui, île sou cùt(S, s'en-

gage il ciMi'brer chaque aum'c l'anniversaire d'Ainiery.

Bois (l'icrre Au\ Chov., Peints de Nemore, tenait

en 1260 un fief & S"-Néoniayc, relevant de S'-Maixent.

Boia (Pierre du), chanoine do S'-Pierre do Poitiers,

donne, le jeudi avant la ft'tc do S'-Simon et S'-Jude

1263, à (IcotVroy de Frontyos, chanoine de la même
Kglise, (rois arpents devigue situiïs sur la Rochc-Douct

près Poitiers, dans la censive de l'abbaye de S"-Croix

de Poitiers. (Arch. Vienne.)

Bois (Pierre du) et Philippe, sa femme, créent an

profit du Chapitre de Notre-Dame de Poitiers, pour

6 livres, iv^c rente de 10 sous sur trois journaux de

treille, situés prùs l'Iiébergemcnt de Philippe de Maire,

le jour de la fête de l'Invention de la Sainte f.roiK 12"2.

Le mercredi apr's la Saint-Martin d'hiver I2S5, il crée

au profit du même Chapitre, pour 5 livres 4 sous, une

rente de 12 sons, sur une pièce de terre contenant trois

arpents, en la p'" de Beanmont. (Chap. de N.-D.)

Bois (Hélie du) et Briant Chabot étaient en procès

avec l'abbaye de Bourgueil. Guillaume VI L'Archevêque

de Parthcuay juge le différend eu 12S3.

Bois (Marguerite et Théophauie du), filles de

R.40UL du Bois et de DiLsikée, son épouse, donnent die

lune post Asiumptionem B. Marte Virgtnls, anno

Domlni 1289, ii l'ubb. de l'Absie tous les biens qui

avaient appartenu k leurs père et mère. (Chart. de l'Ab-

sie, Areh. D.-S.)

Bosco {Pilriis de) fut tomoiu d'une transaction

passée entre Hugues Fromuud et les moines de l'Absie,

die lune post fcsliim Omnium Sancloruin 1300.

(Id.)

Bois (Aimcry du) et Jeanne Compaignon, sa femme,

reçoivent un don de Pierre Compaignon , frère de

cette dernière, et de Laurence, sa femme, composé

d'uue maison située au Breuil-l'Abbesse, au lieu appelé

les Lavardines, en la censive du prieuré de la Celle,

p"° de Beauvoir (Vien.), le samedi après la fêle de S'

Vincent 1338. (Abb. de S>-Hilaire de la Celle.)

Bois (Savary du), valet, fut témoin, le 14 nov.

1347, d'un accord et donation passés et faits entre Louis,

V" de Thouars, sgr de Talmond, et G. Grous, prieur

du prieuré de Fontaines. (Cari. d'Angle, Vendée.)

Boys (Raoul du) fut témoin d'une transaction pas-

sée, le 3 déc. 1335, entre Catherine de Beaulieu et les

moines d'Orhesticr.(Cart. d'Orbestier. A. H. P. 6.)

Bois (Vincent du), témoin du don fait, le 15 juill.

1358, k l'abb. d'Orbestier par Etienne Marchand, prêtre,

d'une rente sur la Girardière, p'" de S"-Foy. (Id.

244.)

Bois (Denise du) épousa Jean de Chaunay, Chev.,

sgr de Champdeniers et de Javarzay, lequel étant mort

avant 1363, elle se remaria k Ithier Bonneau, Chev.

(Bull. Slat. III, 69.)

Bois (Jehan) est nommé par Jacques de Surgères

(29 sept. 1380) un de ses e.xécuteurs testamentaires.

(Gén. de Surgères, 87.)

Bois (Hardouiu du) épousa vers 14.. Marie Rou-
HAi i.T, fille de Renaud, sgr de la Molhe, et de Marie du

Puy-du-Fon.

Bois (Jean du). Sa vcnve Gillette de Thobigné

fait, le 18 mai 1429. une offre d'hommage k Hélietle

Girard, D* de la Mothe de Froces (Vendée). (Liv. des

fiefs.)

Bois (Gillette du) épousa Jean Le Pauvre, Ec., sgr

de Lavau et do la Vacherie, vers 1440.

Bois ^Pcrj'iu du), Poitou, homme d'annes, sert le

Roi dans ses guerres ; rémission pour avoir vécu sur

le pays, 1446. (A. N. J. 178, 93.)

Bois (Louis du), Ec., s' do la Pelissonnière,

épousa Marguerite de la RamTe ; il eut pour fille

Jeanne, qui était vers 1450 femme de Nicolas Grignon,

s' do la Forestrie.

Boîs(Hardouin du), Ee., sgr de Muelles (Meulles?),

couseulait une vente, en nov. 1453, k Nicolas Gadaid,

abbé de S'-Laon ; il était décédé avant le 2 avril 1481,

date à laquelle Marie RENAiiD, sa veuve, et Louis, son

fils, signent dans des actes. (Cart. S'-Laou.)

Bois (François du), grand-prieur d'Aquitaine (0.
de M.), écrit, le 21 juill. 1461, il Pierie Teniplerie,

commandeur de Cli'^son. pour l'inviter k venir au secours

de l'Ordre attaqué et assiégé par les Turcs dans l'île de

Rhodes. (Arch. Vienne.)

Bois (Hardouiu du), Ec, sgr de la Vrignaie, rend

hommage, le 13 août 1467, au mandataire de Bertrand

L'Archevêque, Chev., comme administrateur de Anne
de Parthenay, sa fille, k cause de ses chàtellenies,

terres et sgries de la Jaudonnière et de la Caillère. (Liv.

des fiefs.)

Bois (Frère Jean du), prieur de la Madeleine du
Bouruais ;p"" de Senillél, fait une cession à Pierre

d'Aux, Ec, sgr du Bournais, de quatre boisselées de

terre situées k Pont-Robert. (Abb. de S'-Hilaire delà
Celle.)

Bois (Regnault du) était, avant 1492, sgr de la

Cbaize-S'-Reniy, du chef de Marie-Philippe d'Aviau, son

épouse, fille de Charles et de Jeanne de Baigneux ; leur

fille Antoinette épousa Guillaume Barrault, qui eu

1492 était sgr de la Chaize par sa femme. (Hist. Châtel-

lerault, 1, 369.)

Bois (Eléonore du) avait épousé Claude de Cer-

queulx, sgr desdits lieux ; ils marient leur fille Fran-

çoise k Antoine Gazeau, sgr de Gerfault, le 25 janv.

1524.

Bois (Léonard du), sergent du Roi, est chargé

d'arrêter plusieurs personnes ; Raimonet Chioche lui

vient en aide. Combat, 1S28. (A. N. J. Reg. 251,

473.)

Bois (Louis du), Ec, sgr de Mutlet. Sa fille Mar-

guerite épousa François Rouhault, Ec, sgr de la Rous-

selière ; ils vivaient eu 1513. (Hist. de Bressuire.)

Bois (Phelippon du), valet, est relaté connue pos-

sédant fief daus la p'" de Gizay (Vienne), dans le dé-

nombrement rendu, le 17 déc. 1550. par Jean Gourjault,

Ec, sgr de la Millière, au sgr de Chàteau-Larcher.

(M. A. 0. 1875, 432.)

Boys (Catherine du) épousa Pierre-Louis de Gaver,

Ec. ; leur fille Anne se maria, le 19 mars 1564, à Aubin

de Blom, Ec, sgr de Maugué.

Bois (François du), s' de la Maison-Neuve, acheté,

le 24 août 1606, des députés du clergé du diocèse de

Poitiers, pour la somme de 15,000 livres, l'office de

receveur héréditaire d'uue moitié des décimes dudit

diocèse, qu'exerçait M" Louis Chevreau (Rigoumier,

not.).

Bois (Jean du), prêtre, curé commendatairc de

S'-Léomcr, rend aveu le 5 juill. 1611. (Liv. des fiefs.)

Bois (Marguerite du) épousa, le 11 sept. 1620,

Amaury Gazeau, Ec, sgr du Plessis-Floreutiu ;
elle

était morte avant le 22 oet. 1628.

Bois (Philippe du), Ec, sgr de Touchabran, eut
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de Marie Pandin une fille, Hakie, qui épousa, le 17 jauv.

1627, Jean de Volvire, Ec, sgr de Mortaigne.

Bois (Jean du), Ec, sgr de S'-Cyr, rend hommage

de la Resvêlini^re dont il venait de faire l'acquisition, le

2S juiU: 1639, à Henri d'Orléans, duc de Longueville.

(Liv. des fiefs.)

Bois (Louis du), Ec, sgr de la Prairie, veut

rendre, le 13 juin 16!i0, hommage à Nicolas Mascol,

prieur commendataire de S'-Cypricn-lès-Bressuire, pour

une borderie et demie de terre, au village de Puichaut,

p"" de S'-Porchaire ; mais le sénéchal de la juridiction

du prieuré refusa de recevoir l'iiommage de Louis du

Bois, faute par ce dernier de produire les litres en

vertu desquels il se disait sgr de ladite borderie. (Abb.

de S'-Cyprien.)

Bois (Catherine du) épousa André Rouhier, Ec..,

sgr du Retail, vers 1660.

Bois (Jeanne du) de la Crèze épousa en 1659

François de la Paye, Ec., sgr de la Martinie.

Bois (Jeanne du) avait épousé Jérôme Godereau, et

lui apporta les sgries de la Roulièrc et de la Resve-

linière, dont il rendit aveu k Macé Rertraud, Chev., sgr

de la Bazinière, le 1" avril 1674 ; elle était veuve le

14 avril 169S, époque 'a laquelle elle rendit, comme

telle, hommage au Roi, et était décédée le 14 sept. 1716.

(Liv. des fiefs.)

Bois (Frauçois dul, sgr de Madon en Languedoc,

maria, en aoiltlëSi, sa fille Françoise 'a Simon Frolier,

Ec., sgr des Ouches.

Bois (René du), Ec, sgr de la Moriuerie, passe

uno transaction, le 22 sept. 16S6, avec Jean Baudy,

prieur-curé, au sujet d'arrérages de rente due sur le

ténement des liions, p"" de Sénillé (Vien.). (Abb. de

S<-Hilaire de la Celle.)

BOIS (du) de S'-Mandé.

Famille noble qui produit une filiation suivie depuis

le X!ii° siècle. Nous avons en partie suivi

S'-Allais, pour la rédaction de cet article,

et y avons ajouté les noies de notre

cabinet.

Blason : d'or à 3 tourteaux de gueules,

aHàs de sable.

§ I«r_ — Première Branche.

1. — Bois (Hélic du), Chev., sgr des Chastelliers,

marié vers 1280 k Isabeau de Gourville, vivait encore

en 1304. 11 eut pour enfants : 1° Hélie H, qui suit
;

2° Isabeau, mariée à Jean Pichier, le 31 janv. 1304,

(Brun, not" à S'-Maixenl).

2. — Bois (Hélie du), 11% Ec, qualifié de sgr du

Port dans le contrat de mariage de sa sœur. C'est peut-

être lui qui épousa, vers 1320, Margot de Granges,

fille de Thébault, 111° du nom, et de Marguerite Ratault,

et parait avoir eu pour fils ou pelit-fils un autre Hélie,

qui suit,

3. — Bois (Hélie du), III, Ec, sgr du Port, rendait

le dénombrement do cette terre, le 15 mars 1388. Il

souscrivit un acte en 1381, et servait dans la comp'° du

s' de Thors, Chev. hannerel, qui fit montre à Poitiers

le 1" août 13S7 ;
il se maria vers le milieu duxiv* siècle

et eut pour fils Hélie, qui suit.

4. — Bols (Hélie du), lV%Ec., sgr du Port, épousa

vers 1400? 1420, Judo de la RociiECiiANDRy, et eut

pour enfants : 1" Paonnet, qui suit ;
2° Jean, auquel sa

mère, étant veuve, fit une donation, le 29 janv. 1448

(La Coussaye, not. à Fontenay-le-C") ;
3° François, Ec,

sgr de Champgillon, fut présent à cet acte. En 1436, un

Hélie du Rois, Chev., sgr des Chastelliers et du Vert, fit

bail à rente do terres près Melle à Jean Archimbault

(Pièc. orig. 384, dossier 8447, n° 46) ; c'est peut-être le

même que Hélie IV" du nom ?

5. — Bois (Paonnet du), Ec, sgr du Port, épousa,

par acte du 29 oct. 1443 (CoUot, not" à Taillebourg),

Marguerite de Toutessans, dame des Portes, dont il

eut: 1° GovOT, qui suit; 2° Hélie, Chev. de S'-Jean-

de-Jérusalcm, commandeur de Beauvais, de Baigncus,

de S'-Jcan du Port de la Rochelle et de Thévalle, en

1463 ;
3° Jean, prêtre, curé des Moutiers-sous-Chante-

merle (D.-S.).

6. — Bois (Guyonnet du), Ec, sgr du Port et des

Portes, épousa, le 2 juin 1466, Jeanne Bonnet, fille de

Jean, Chev., sgr de la Chapelle-Rcrtrand, et de Marie

de Vivône. Les 2 janv. et 24 mai 1463. il rendit aveu de

ces deux fiefs, et était mort le 21 août 1482, lais-

sant :

7. — Bois (Louis du), Ec, sgr du Port et des

Portes, marié :
1° à Marguerite Bouchard d'Aubeterre,

le 3 fév. 1492, et 2° par dispense du 20 fév. 1497, à

Louise-Françoise nu Bois, fille de Joussclin, Chev., sgr

de Chabannes, Montmorillon, etc., pannetier, chambellan

et maréchal des logis du Roi, bailli des montagnes

d'Auvergne, et de Anne Asse. Il eut pour enfants :

1° Philippe, qui suit ;
2" Chaules, époux de Jacquctte

Le Maréchal ;
3" Jean, chef de la branche de Ferrières,

rapportée § IV ;
4° Louise, mariée, le 21 juin 1568 ?

k Malhurin de S'-Gelais.

8. Bois (Philippe du), Ec, sgr du Port et des

Portes, partagea avec ses frères le 10 juin 1552
;

épousa Jacquctte Prévost, qui, étant veuve, transigea,

le 26 avril 1600, avec Charles du Rois, sgr de Fer-

rières. Leurs enfants furent :
1° Philippe II, qui suit

;

2° Renée, mariée ii Lherbaudièi'e, le 23 août 1604, ii

Louis Aymer, Ec, sgr du Corniou ;
3° Jacquette, mariée

k René Lauvergnat, Ec, s'' de Miauray, puis au s' de Li-

gourre

.

Nota. — La maintenue de d'Aguesseau, qui nous a

servi pour dresser partie de cette généalogie, ne men-

tionne que deux Philippe ; cependant nous croyons, en

raison des dates, qu'il y en a trois, le 1" marié vers 1540,

le 2° vers 1570, et le 3" en 1609.

9. — Bois (Philippe du), Il=, Ec, sgr du Port et

des Portes, partagea avec ses oncles le 13 mars 1600,

se maria, le 2 oct. 1609 (Perrin, not" 'a Preuilly), à

Claude de Villesiort, fille de René, Ec, et de Jeanne

Aneolon de la Chaize. De ce mariage sont issus :

1" Jacques, qui suit ;
2° Charles.

10. — Bois (Jacques du), Ec, sgr du Port et des

Portes, épousa, le 4 janv. 1634, Susanne d'Abillon,

dont il eut :
1° Jacques, qui suit ;

2° Auguste, rapporté

au§ III.

11. — Bois (Jacques), Chev., sgr de S'-Mandé,

Coulonges, Verseraud, la Leigne, maintenu noble par

Rarentin, par ordonnance du 1" sept. 1667, se maria

deux fois :
1° le 12 mars 166'i, il Diane de Polignac,

fille de Louis, I!°° d'Argence, et de G. de Dampierre
;

2° à Marie-Anne de Galard de Rkarn, fille de Alexandre

et de Charlotte de la Rochefoucauld. Ses enfants furent :

1" Jacques-Alexandre, qui suit; 2" Nicolas, capitaine

de carabiniers, mort sans alliance ;
3* Charlotte,

mariée en 1722 à Charles-Nicolas d'Exéa de S'-Clément,

lieutenant-colonel du régiment d'Orléans- Cavalerie.
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12. — Bois (Jucquos-Alcxniuire ilu), Clicv., spi' de

S'-Manil(5 el de Coui'iicteau, rajiilaine au R'giineiUd'Or-

U'ans-Dragons, Cliev. de S'-Louis, i^pmisa, le 1" avril

il-2'i, Mai'ic-Mui'guerite Le Grand, D° de Coiirpetcau,

dout : 1» Guili.aumk-Alexandiie, qui suit ;
2° C.har-

les-Ami:dée, s' de la Lcigue et de Saleboeuf, lieute-

nant au l't'gimeiil Oaupliin. Cliev. de S'-Louis, i'|iousa

Louise Chasteig.neu, dont il eut : a. Alexandbe-Amé-

DÉE, ni le 12 avril 1773, C.liev. de S'-Louis, comman-
dant en 1SI5 la garde nationale de S'-Jcan-d'Angély,

avait fait, le 2 oct. 1784, ses preuves pour entrer au

service, cmigra en 1792, fit toutes les campagnes de

l'arnK^c de Condé dans les chasseurs nobles ; b. A\-

OÉLIQOE, niarii'e en 1802 à Elisée-Rene-Auguste l'cr-

raurteau de Bcaufief ; c. Rosalie, religieuse k la Ro-

chelle.

3° Pierre-Jacques, dont la poslc5ril6 sera rapportée

au § Il ;
4» Jacques-Antoine, Chev. de S'-Louis, capi-

laine du corps des carabiniers, comparut par procureur

à l'assemblée de la noblesse à Poitiers, en 1789.

13. — Bois (C.uillaunie-Alexandre du), U" de S'-

Mandc, Chev. de S'-Louis, capitaine au régiment d'Or-

léans-Dragons, fut blessé et fait prisonnier au siège de

Fribourg, assista k presque tontes les batailles livrées

par les maréchaux de Saxe et de Lowendal, présida en

1789 l'assemblée de la noblesse de S'-Jean-d'Angély. 11

mourut en 1791 et laissa de Françoise Contv de Ciiam-

PIGNY, son épouse, qui fut détenue k Brouagc eu 1794 :

1° Jacques-Alexandre, qui suit ;
2° René, lieutenant

de vaisseau, tué, le 3 sept. 1782, an combat de Trin-

quemale, dans l'Inde ;
3° Julie, qui fut détenue avec

sa mère, et mourut sans alliance.

14.— Bois (Jacques-Alexandre du'i, C" de S'-Mandé,

lieutenant-colonel de cavalerie, Chev. de S'-Louis, fut

en 1789 l'un des commissaires de la noblesse k l'as-

semblée provinciale de S'-Jean-d'Angély, et l'un des ré-

dacteurs des cahiers de cet ordre, éniigra en 1790 et

servit aux armées des Princes et de Condé. Il épousa

Marie-iHauricc Charier, dont il eut : 1° Guillaume-

Alexandre, qui suit ;
2° Julie-Eléonore, mariée, le

7 déc. 1813, k Charles-Philippe Jourdain de Villiers,

lieutenant de cavalerie, décédée k Pourçay-Garnaud, le

1" cet. 1825.

15. — Bois de S'-]Mandé (Guillanme-

Alexandre du) épousa en 1803 Anue-Céleste-Charlottc

TuRPiN DE JouHÉ, fille de Claude-Jean-Bapliste el de

Anne-Constance Achard-Joumard de la Brangelie, dont

il a eu : 1° Marie-Claudine-Aglaé, née en 1806,

mariée en avril 1830 k René-Jules Raily de Villeneuve,

C" de Vitvé, officier au 18' chasseurs ;
2° Laore, née

en 1808, morte sans alliance ;
3" Jacqdes-Amédée, qui

suit.

16. — Bois de S'-Mandé (Jacqiies-Amédée

du), né en 1811, épousa Constance Cassou de S'-Ma-

THuniN, et mourut sans postérité.

§ II. — Seconde Branche.

13. — Bois de S'-SIandé (Pierre-Jacques

du), fils puîné de Jacques-Alexandre et de Marguerite

Le Grand (12" dcg. du § I), naquit k S'-Jcan-d'Angély,

où il est mort, laissant de Hcnrielte-Julie de Beau-

champs, fille de Charles, Chev., sgr de G'-Ficf, et de

Dorothée de Lescours, qu'il avait épousée en 1763 :

14. — Bois de S'-Mandé (Marie-Frauçois-

Charlcs du), lieutenant au régiment d'Orléans-Dragons,

né k S'-Jean-d'Angély le 17 mai 1766, émigra, fit la

campagne de 1792 ii l'armée des Princes, dans le corps

dos ehcvau-légcrs, fut nommé en 1815 capitaine de
cavalerie, Chev. de S'-Louis ; il est mort k Corbeil, le

31 mai 1834, laissant do son mariage avec Chariolte

Desnogens de Beauchamps :

15. —Bois de S'-Mandé (Chartes du), né
le 2 avril 1802, lieutenant au IS* régiment d'infanterie

de ligue, démissionnaire en 1830, mort à Paris en 1873.

En lui s'est éteint le nom des du Bois de S'-Mandé.

§ III. — Branche de IjAI«dE8.

La généalogie de celte branche nous a été commu-
niquée par M. A. d'.Aussy, un des représentant de
cette branche.

11- — Bois (Auguste du), Ee,, sgr de S'-Brix el

de Landes, fils puîné de Jacques, sgr du Port el des
Portes, el de Susanne d'Abillon (10' deg., § I), devint

sgr de Landes en partie par suite de son mariage
contracté le 30 juill. 1671 avec Polyxène Guvbert, fille

de Henri, sgr de Landes, el de Diane de Polignac, dont
il eut : 1° Auguste, qui suit; 2° et 3° deux autres
enfants, qui abjurèrent le calvinisme avec leur père le

24 nov. 1685.

12. — Bois (Auguste du), II* du nom, Ec, sgr de

Landes, épousa, le 27 mai 1698, Marie-Marthe dd Vicier,
fille de Jacques, sgr de Chauvin, et de Jacquette de
S'o-Hermine. Devenue veuve vers 1723, elle se remaria
k Chartes de Tallcyrand, sgr de Grignaulx. Auguste avait

eu : 1° Clément-Auguste, qui suit; 2° Jacques-Alexan-
dre, né à S'-Jean d'Angély le 4 sept. 1707 ; entré au
service en 1724, nommé cornette le 3 nov. 1733, lieute-

nant le 11 juill. 1735, prit rang de capitaine le 1" nov.

1744, capitaine en pied le 29 mai 1749, chevalier

de S'-Louis le 24 juill. 1748. Retiré du service pour
infirmités, suite de blessures, le 3 mai 1750, il mou-
rut le 28 août 1776, laissant du mariage qu'il

avait contracté, le 21 déc. 1758, avec Marie-Madelcine-

Henriette Maicbi.n de la Prade, une fille unique, Marie-
Madeleine-Julie, mariée, le 10 juill. 1787, k César-

Jean Joly d'Aussy, commissaire provincial des guerres,

Chev. de S'-Louis.

3" Marie-Charlotte, célibataire ;
4° Marie, mariée,

le 8 juin 1722, à François Gaillard, sgr de Fief-Gail-

lard
;
5° ScHOLASTiQUE, mariée k Gaspard de Caslello,

sgr des Taunières

.

13. — Bois (Clément-Auguste du), Ec., sgr de

Landes, épousa k Melle, le 21 oct. 1730, Chariolte

Colin, fille d'Abraham, lieut'-général en la sénéchaussée

de Melle, cl de Marie Houlicr do Beaulieu. Il mourut
au mois de juin 1760, laissant :

1° Jacques-Ale-
xandre, qui suit ;

2° Uilaire-Clément, succéda k son

frère aîné comme capitaine au régiment d'Orléans-

Dragons (acte sons seing privé du 4 fév. 1784), se

relira du service avec la croix de S'-Louis, et mourut à

Poitiers sans postérité eu IS... Il avait épousé N...

Meneust de Boisjouan ;
3" Alexandre, sgr de S'-Brix,

épousa N. .. DE LA Ransonnière, dont il n'eut pas d'en-

fants, el mourut k Fontcouverte près Saintes; 4° Marie,
mariée k Etienne de Salberl, V" de Forges ; elle est

morte, le 30 avril 1799, k Donaveschingcn, dans le grand-

duché de Bade, a|U'ès avoir été plus de cinquante ans

lianie d'honneur k la cour du prince Xavier do Saxe et

du prince île Furatemberg
;
5' Marie-Charlotte, re-

ligieuse k l'abbaye de Saintes, morte k Poitiers
;

6" Charlotte, aussi religieuse k la même abbaye, avant

la Révoluiion, morte carmélite k Versailles
;
7° Thérèse,

mariée k Léonard .Macliapt de Ponipadour, sgr de la

Jariéc en Saintonge ;
8° Marie, non mariée.
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14. — Boîs (Jacques-Alexandre du), Ec, sgr de

Landes, né à Malle, le 31 jiiill. 1731, entra à 16 ans au

service, fui nommé cornette dans la compagnie de Mon-

tazet, au régiment d'Orléans-Dragons, lieutenaut le i"

sept. nSo, âaus la compagnie de Landes, que comman-

dait son oncle, Chev. de S'-Louis en 1775, premier

lieutenant faisant fonctions de capitaine, le 5 asril 1780.

Il prit sa retraite en 1783. Il avait épousé à Toul, le

3 janv. 1776, Ferdinande-Victoire D'ARTH.\nD, fille de

feu Bernard, capit;iine au régiment de Commissaire-

Général, et d'Anne-Francoise de Oiey

Jacques-Alexandre et sa femme furent pendant la

Révolution détenus comme suspects. M. de Landes mou-

rut au château de Landes, le 28 janv. 1800, laissant :

1° Charlotte, née en 1786, morte célibataire en 1807
;

2° HoRTENSE, mariée, le 12 juill. 1803, k Louis Boubée

de Lespin, recteur des académies d'Amiens, de Metz et

d'Orléans, Chev. de la Légion d'honneur. Hortense,

veuve en 1837, est décédée au château de Landes le

1" janv. 1871, âgée de 87 ans.

§ IV. — Branche de Ferrières.

8. — Boîs (Jean du), Ec, sgr de Ferrières, fils

puîné de Louis et de Franroise du Bois (7' deg. du § I),

épousa Jeanne Berland ; il vivait le 3 oct. 1336 et eut

pour fils :

9. — Boîs (Charles du), Ec, sgr de Ferrières et

de la Brosse, tenait du Roi, à cause de son chat. d'Aul-

nay, les fiefs de Raslin et de Contré. Il reçut aveu le

4 juin 1583, du fief de Ry, de Jean Fradin, Ec, sgr

de Bessé, l'aizay-lc Chapl. Il épousa Marie de Tootes-

sans, D° de la Brosse et de S'-Hilaire-de-Laignes, tran-

sigeait le 7 fév. 1392, rendait aveu de S'-Hilaire-de-

Laignes le 28 fév. 1397, et était mort avant 1626,

comme il résulte d'une sentence de la sénéchaussée de

Civray du!" sept. Leurs enfants furent: 1° Je.\n, qui

suit; 2° Jeanne, mariée il Baptiste Algret d'Olède, Ec,
sgr des Roziers, comme il appert d'un acte du 26 juin

1641.

10. — Boîs (Jean du), Ec, sgr de S'-Hilaire,

mentionné dans une sentence rendue entre sa mère et

Louis de Lostanges B°° de Paillé ; il rendit aveu de S'-

Hilaire, de Contré et du Ficf-Ruffin, le 23 nov. 1623.

BOIS (dd) en Bas-Poitou.

Dans une note de Poitou et Vendée (Fontenay, 27),

B. Fillon dit que cette famille possédait plusieurs fiefs

en Bas-Poitou et à Fonteuay. et qu'elle s'éteignit au xv"

siècle, dans les sgrs de la Caillèi'e et du Poiré de Vol-

vire.

Boîs (Hugues du), //«;/o de Luco, chevalier de la

cour de Pierre deTauuay, lit don avec Pierre de Vol-

vire, Chev., des marais qu'ils possédaient près de Cham-

pagne (Vendée) à l'abbaye de BoisgroUand [Un du xii'

siècle).

Bois (Hugues du), sgr de Chantemcrle, et Agnès,

sa femme, donnent en 1223 aux Templiers divers do-

maines situés au Theil. (A. H. P. 1.) Us eurent sans

doute pour enfants : 1° Hugues, Chev., exécuteur tes-

tamenlaire de son neveu Raoul de Mauléon, en 1230
;

2° Amable, qui épousa secrètement ? le fameux Savary

do Mauléon. Ils eurent un fils, Raoul de Mauléon, der-

nier de sa race, décédé en 1230 sans alliance ; il hérita

des biens de son père ; mais, après sa mort, le C'° Al-

phonse de Poitou s'empara de ses biens, en faisant dé-

clarer que le mariage de son père n'était pas réel.

Boîs (Hélie du), Chev., s' des Chastelliers, Volvire,

BOIS (du)

partagea en 1444 la succession d'Eustache de Machecoul
et eut Volvire. Il fut condamné à faire hommage k Jean
de Vivonne, sgr d'OuImes, par sentence du sénéchal de
Fontenay, le 6 nov. 1440. Il épousa, avant le 6 mars
1440, Indie de la Roche, fille d'une dame de Mache-
coul. (Bib. Nat. fonds Dupuy, 204, p. 197.)

Boîs (Hélie du), sans doute le même, ayant le bail

de Jean et Hélie de Lezay, mineurs, fit en leur nom
aveu de Lezay à Guillaume de Charpaigne, évêque de
Poitiers, comme sgr de CcUes-l'Évescault.

Boîs (Hélie du), Chev., s' des Chastelliers, arrente

des terres k Parigné qui dépendaient de S'-Hilaire-le-

Grand, xv" siècle. (A. Vienne, G. 637, et 1080.) Il

épou.sa Jeanne Mauvoisin, dite Mauvaise, sœur d'André
Mauvoisiu ; il eut pour fille Guyonne, qui épousa Jean
de la Rochechandry, Chev., qui était veuf et tuteur de

ses enfants en 1468. Cette Guyonne fit échange pour
des terres à la Berlandière près Chàtellerault avec le

Chapitre de S'-Hilaire-Ie-Grand,

BOIS (dd). — Famille noble originaire de Vi-

vonne, connue par des titres du xiir siècle.

Boîs (Hélie du), Chev., paroissien de Vivonne,

testa en 1225, partant pour la Terre Sainte. Lui, ou son

fils du même nom, fut témoin en 1216 d'un accord entre

Hugues de Lusignan et l'Abb. de Nouaillé, pour le bois de
Bourneau. (Lai. 5430, 121.) Il était frère de Hugues et

d'AiMEKY du Bois. (D. Chamard. Cart. de Nouaillé.)

Boîs (N... du) eut pour flls Radier, abbé de

Nouaillé vers 1210-1235; il était cousin de Raoul du
Theil, qui fit don k Nouaillé en 1226. (L. 5430, 99.)

Bois (Hugues du), neveu de l'abbé de Nouaillé, fit

accord en 1214 pour les droits qu'il tenait de sa femme.
(L. 3430,92.) Il avait épousé Béalrix de Maugué, dont il

eut: 1° Rainadd, qui suit; 2° Julienne, mariée proba-

blement k Hélie? de la Vergue ;
3° Hilabie, 4* Arem-

durge. (Cart. Nouaillé.)

Bois (Rainaud du) consent avec ses sœurs l'accord

fait par son père avec Nouaillé en 1214. (Id.)

Boîs (Aimery du), frère de Hélie précité, fait, par-

tant pour la Croisade (26 juin 1215), des dispositions en

faveur do S'-Michcl de Vivonne, des abb. de Bonncvaux,

de Fonlaine-le-Comte, de Nouaillé et de Magné près

Gen(;ay où son père et sa mère étaient enterrés, etc II

fait encore un don k son oncle rtœrliis, abbé de Nouaillé;

il avait pour beau-frère Aimeri liiganlt, (Cart. Nouaillé.

Mém. Statist. D. -Sèvres, t. VII, 273.)

Bois (Rainaud du) était, en fév. 1221, du nombre

des enfants élevés k l'abb. de Nouaillé ; il devait appar-

tenir k une famille riche, car, en 1222, il donnait un

calice d'argent k ce monastère, comme il ressort d'un

inventaire. (Cart. Nouaillé..)

Bois (Jean du), valet, fut exécuteur testamentaire

(le Guillaume de la Vergne, valet, qui testa eu 1273, et

tuteur de ses enfants, au refus de Savary de Vivonne,

Chev. (Latin. 5130, 93.)

Boîs (Geoffroy du), Chev., est témoin, le 1" avril

1326, d'un compromis passé entre Andeberl, abbé de

Nouaillé, et Guy Sénéchal, Chev., sgr de Morthcmer, au

sujet de la juridiction sur le prieuré de S'-Tliihaud

(Fleuré, Vien.), et sur les bourgs de Fleuré, etc. (('.art.

Nouaillé.)

Boîs (Jean du) fait un accord avec Guillaume Ta-

veau, le 10 nov. 1398 ; figure dans cet acte Agnès du

Buis, femme de Fouquet de Barro, comme héritière

de Catherine Sénéchal, D" de Lussac. (Id.)
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Uoi!it (Hc'lj'iii (lu) rcud hommage, le 13 fév. 1403,

au c'IkU. de S'-Maixcnt au nom et îi rnusc de Margue-

l'ile l'ANiÈvnE, sa femme, du fief des Gi'is, paroisse d'Ai-

goiinay (D.-S.). (Livre des fiefs.)

Itois ^Jcau du), sgr de Masbret? paroissien de I.i-

malonges, rend liouiraage de cet lieibergemeul au du'it.

de C.ivray le 1" fév. 1 iOS. (Id.)

Uois ;Jeanue du) t'pousa Consianlin de Vezançay,

C.liev., qui possédait à cause d'elle 2 fiefs relevant de

la sgrie de Trappe près Mellc, xv siècle. (A. N. P.

560, 18.)

BOIS (du). Seigneurs de la Touche-Outie, en

Bas-Poitou.

lilason : d'argent k 5 arbres de sinople posds 2, 2

et 1. (lîeg. Malte. — Hauras.)

Bois (Jaei[ues du) épousa, vers 1460,

Jeanne Rabasteau, dont ;

Bois (Hugues du), Ec., s' de la

Tonelie-Ortie, épouse, vers loOO, Cathe-

rine Beufvier, dont :

Buis (Malhurin du), Ec., sgr de Touclie-Ortie,

marié, vers lo30, k Françoise Thibault, fille de Guil-

laume, Ec., s' du Breuil de Bessé, et de Jeanne Bas-

tard, dont CiTHEBiNE, mariée, vers lotiO, k Maixent

Mauras, Ec., s' de Chasscnon.

BOIS (du) de Chadannes.

Blason: d'argent au chevron de sable, accompagné

de 9 billettes de même eu orle. (.\rm.

Mcrvaehe.) Aliàs, rangées 4 et 2 en chef,

cl 1 et 2 en pointe.

Dans le vol. 385, pièces originales

(Cab. litres), on trouve la copie d'une

quittance de Josselin du Bois, sur laquelle

on a place le dessin d'un sceau, portant un

écu chargé d'un chevron, accompagné de 2 tèlos de loup

en chef, et d'un aiL;lc en pointe. Mais la légende dessinée

porte « S. Loijs du Bois », ce qui donne lieu de croire

qu'il y a eu erreur dans l'allribution de ce sceau.

Bols (Pierre dn), valet, fit aveu, le 27 oct. 1452,

du fief de iMarigny, relevant de la sgrie de S'-Fleur

(Colombiers, Vien.), à Châtcllerault.

Bois (Bertrand du) possédait en 1446 le fief de la

Brunette, relevant de Mirebeau.

Bois (Josselin du) possédait la Brunette en 1469.

Il est qualifié de sgr de Chatenet et de MontinoriUon dans

le traité d'Ancenis passé entre Charles VII et les chefs

du parti dit du Bien public, traité où il est cité. (Doiii

Chaniard.) C'est le même que

Bois (Josselin du), Chev. , sgr de Chabannes, Mont-

morillon, chauibcllan du Koi, maréchal des logis de Sim

hùlel, grand bailli des montagnes d'Auvergne, fit aveu k

TaiUebourg en l'tSO. 11 épousa (peut-être en 2" noces),

vers 1470, Anne Asse, fille de Constantin, Chev., s' de

Sazay, et de Jeanne de Saunuir. 11 eut pour enfants :

1° Claude fpeut-clre d'un 1" lit), qui suit ;
2" Fran-

çoise, mariée, le 20 févr. 1497, k Louis du Bois, Ec,
s' des Ports, veuf de Marguerite Bouchard d'Aubeterre

;

3" Madeleine, mariée k Amboise, vers 1490, k François

de la Béraudière, Ec, s' de rile-Bouet.

Bois (Claude du), Ec., s' de Chabannes, etc..

épousa Louise DU Bois, dont il eut: 1* François, qui suit;

2° Susanne, mariée, le 23 déc. 1490 (contrat passé sous

le scel de la Haye en Touraine), à Pierre d'Arsac, Kc,

s' de Savoye, puis à Jacques de Plaisance, Ec.

Bois (François du), Ec.,s'de Chabannes, transigea
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pour partage avec sa sœur le 19 dée. 1520; il vendit, le

1" sept. 1522, la sgrie de Frossines (p"" de Toulon) à

Jean de Cbàleaurocber, Ec, capit" de Montmorillon,

pour 1,200 livres.

Bois (Je.in, nliàs PieiTcdu), Ec, s' de Chabannes,

épousa, vers 1520, Catherine IIeiidert, fille de François,

Ec, s' de Bellefout, et de Catherine Daniau ; il décéda

sans doute sans postérité ; sa veuve se remaria ensuite

k Jean d'Amboise, puis a René delà Béraudière, Chev.,

sgr de Rouet ; elle testa en 1566.

BOIS (du) en MoNTMOniLLONNAIS.

Bosco (^Perroliis de], valelus, et Guiilelmus

fraler ejiis comparaissent die jovia, in vigilia Nali-

vitatis B. Marie Vinjinia 1307, devant le garde-scel

de S'-Savin, et déclarent approuver la transaction faite

C'itre eux ; dans cette pièce on voit qu'ils avaient une
sœur du nom de Margot, et un frère du nom de Jean,

décédés. (D. F. 23.)

BOIS (du) en Montmorillonnais et Berry.

Blason. — Du Bois de Foussac : d'azur au chevron

d'or, acconi|iagné de 9 billettes d'argent, rangées 4 et 2

en chef et 1 et 2 en pointe. — Dans la maintenue de

noblesse de 1669 on dit, k tort, des dés. (Pièc. orig.

386.)

1. — Bois (François du), rappelé dans des lettres

de grâce accordées par le Roi, le 17 juill. 1548, eut pour

fils :

2. — Bois (Jean du), Ec, sgr de Chabanct ? qui

obliut les lettres royaux de 1548. Marié à Béraude dd

Bois, il eut pour fils :

3. — Bois (François du), Ec, s' de Foussac, p"* de

la Bussière, relevant de la sgrie d'Angle, rend un aveu, le

29 mars 1548 et sert au ban dn Poitou de 1557. Marié k

Charlotte Chauveron, il eut pour fils :

4. — Bois (Sylvain du), Ec, s' de Foussac, était

mineur, le 21 juin 1582, sous la tutelle de François

Chauveron, sgr de la Mothe, qui fit aveu pour lui k

Angle. (En 1618, le fief de Foussac appartenait k Cas-

sandre Geoffroy, veuve de Fiacre de la Bussière.) (Bib.

N'at. Fonds Lat. 17041, 19.)

Il épousa, le 10 nov. 15S2, Françoise de S' Julien,

dont :

5. — Bois (François du), Ec, sgr de la Carde-

Giron, épousa, le 5 mars 1.528, Gabrielle d'Argier,

dont :
1" Henri, qui suit; 2" Chaules, Ec, s' de la

Tonrnerie, marié, le 30 oct. 1664, k Charlotte de

Rosiers, dont Silvain.

6. — Bois (Henri du), Ec, s' de la Garde-

Giron (Luzeiet), maintenu noble eu Berry en 1669,

épousa, le 14 sept. 1658, Louise de Rosiers, dont il

eut Charles.

BOIS (du) du Fresne, de la Grèze,

ETC. — Famille originaire de la Saintonge

qui a eu quelques alliances avec des l'a-

milles poitevines.

Blason: d'argent k l'aigle de sable, vol

abaissé, becquée, pattéc de gueules, a/i'as

tenant au he'c un rameau de gueules.

BOIS (nu) d'Aroonne (en Anjou).

Blason : de gueules à trois croix pat-

tées d'argeut, (D, Hazet, niss. 303, bibl.

Poitiers.)
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A cette famille appartenait, croyons-nous :

Bois fjacqiies du), Ec, s' du Fougeray, la Fou-

cardière, qui eut pour fdie Renée, D° de la Foucar-

diÈre, marine, vers 1300, ii Jcau du Vcrgier, Ec, s' de la

GuiUaumière.

BOIS (do) de la Febbonnière. — Famille noble

du comté Nantais, alliée en Poitou.

Blason : de gueules à 3 épiies d'argent, pointe eu

bas, posées 2 et 1. (Reg. Malle.)

Bois (Louis du), Ec, s' de la Fer-

ronuière, épousa Françoise Le Gav, fille

de Jacques et de Renée Chalopin, dont il

eut Jeanne, mariée, vers 1600, à Gilles

Linger, Ec. (du Poitou).

BOIS (dij) de la Touche-Levrault (Bas-Poitou).

Blason : d'or "a une hure de sanglier

' de sable.

Bois (Clauile du), Ec, sgr de la

Touche-Levrault. Sa veuve Louise Che-

VBACLT, !>• de Chantcfain, rend aveu, le

11 sept. 1613, à Calberine de Gonzaguc,

duchesse de Longueville. Leur fils Jean rendit le même

aveu le 27 août 1616. (Livre des fiefs.)

Bois (Gédéon du), Ec, sgr de la Touchc-LevrauU,

épousa vers 1660 Elisabeth TiNGUY DE Nesmy, probable-

ment tille d'Abraham, et de Susannc Bodin, dont il eut

Julie-Elisabeth, mariée, le 19 iiov. 16S3, h Louis-

Henri Bellanger, Ec.

Bois (Abraham du), Ec, sgr de la Touche-Levrault,

fit enregistrer son blason k l'Armoriai du Poitou

en 169S, U Foutenay. Il épousa Hélène Suzannet, dont

il eut Elis.\betu, mariée eu 1112 à Chartes-Louis de

Crugy-Marcillac

Bois (Louis-Anne du), Cliev., sgr de la Touche-

Levrault, l'Aubraye, la Jaudonnicrc, la CaiUère, etc.,

épousa Françoise-Marie de Caumont d'Ade, dont Mabik-

Henhiette-Elisabeth, mariée, le 2S janv. lISo, à

Armand-Louis Jousscaunie, M" de la Bretesche.

BOIS (du) ou BUBOIS en Chatelle-

RADDAIS.

Blason : d'or k 3 arbres de sinople rangés sur une

terrasse de même, chef de gueules k 3 be-

sants d'or.

Bois (Mathieu du), bourgeois de

j u
II

Chatcllcrault et receveur du taillon en

I 1 ^1 celte ville, rendit aveu d^' la Bcsdonnicre

au Roi et k Henri de Bourbon, duc de

Chàtellerault, le 20 juin 1595. (Livre des fiefs.)

Bois (Sébastien du), Ec, sgr du Mée, Fief-Coule

(Chàlelleraudais), fit inscrire son blason k l'Armoriai du

Poitou eu 1698. 11 épousa Marguerite Desmonts.

BOIS (du), Seigneurs de Dibac et de la Beb-

lANDIÈBE.

Le fragment de généalogie suivant nous a été com-

muniqué, avec une généalogie de la famille de S'-Geor-

ges, par M. P. Guillemot de Linicrs ; il est précédé de

ces quelques ligues :

Il La filiation du nom de du Bois depuis près de

400 ans était en bonne forme dans un carton qui a

péri dans l'incendie de Geuouillé du 18 sept. 1162.

Voici ce que j'ai ramassé à Dirac, au mois de mars

1764, sur des titres nominatifs. » Signé de S'-Georges.

Blason : d'or au chevron de sable chargé de

3 éloiles d'or.

1. — Bois (Jean du), sgr de la Ber-

landière, avait épousé Catherine de la

Tour, d'oii :

2. — Bois (Gilles du), sgr de la

Rerlandière, épousa Jeanne Michaud,

D° de Dirac, dont il eut :

3. — Bols (René du), sgr de la Berlandière et de

Dirac, avait épousé, le 2 janv. 1643, Marguerite de M.a-

GNÉ, d'oii :

4. — Bois (Jacob du), sgr de la Berlandière et

de Dirac, avait é|iousé Anne de Bbiquemault, d'une

maison de Bourgogne, donl il eut :
1° Ciiablotte, D" do

Dirac, la Berlandière, de Maisier et du Marais de Ro-

chefort, qui épousa, par contrat du 21 oct. 1629 (Boudin,

not.), Louis de S'-Georges, sgr de Marsay, Loubigny ; et

peut-être 2° Silvie, qui fut marraine, le 13 sept. 1632,

de Silvie de S'-Georges, sa nièce, fille do sa sœur et

de Louis de S'-Georges.

BOIS OES A.BI*EIVXIS (du]. — Famille

originaire de Touraine, qui a tenu un rang distingué au

xvi» siècle. Nous ne donnons ces quelques degrés de

filiation qu'eu raison des alliances qu'elle a contractées

avec des familles poitevines.

Blason : d'or k un écusson de gueules accompagné

de 6 coquilles de sable mises en orle.

Bois (Philippe du), Ec, sgr des Arpentis en

Touraine, laissa de Marie Fretabd, sa femme, entre

autres enfanls Jean, qui saiit.

Bf>is CJean du), Chev., sgr des Arpentis, maître

d'holel du duc de Guise en 1410, avait épousé en 1467

Louise DE Bbisaï, fille d'Aimery et de Louise de la

Lande, dont:

Bois (Louis du), Ec, sgr des Arpentis, épousa, vers

ItSO? Marquise d'Abgence, que nous croyons fille de

Jehan, Ec. sgr de la Tour-d'Oyré, et de Catherine de

Billy, dont:

Bois (Louis du), Chev., sgr des Arpentis et de

Monteclerc, gouverneur de Nantes, marié avant l'JOl k

Louise DE SuBGÈBES, fille de René, Chev., sgr de la

Flocellière, Belleville en Thouarsais, et de Philippe de

Belleville, son épouse; ils reçurent, le 4 mars 1301,

l'hommage de Jacques de Vernon, abbé de Chambon,

k cause de leur terre de Belleville ; le 17 mai 1518, ils

vendaient k Artus Gouffier, sgr d'Oyron, divers hom-

mages assis en la p"° d'Oyron, en présence de " Loys

du Bois l'ainé et Loys du Bois le jeune, vendeurs ».

(M. A. 0. 1873, 269.,; Louis était décédé avant le 18 sept.

1332, date d'un traité entre sa veuve et Louis de la

Trémoille, Chev., sgr de Guignes, TaiUehourg, au sujet

de divers droits prétendus par Louise de Surgères dans

les sgries de la Benaste et de Machecoul. (1). F. 8.) Ils

avaient eu :
1" Louis, qui suit; 2° Avoye, mariée vers

1360 à Antoine Petit, sgr du Bois-Fichel, puis k

François Mcsnard, sgr de Toucheprès ;
3° Fbançois,

rapporté après son frère

Bois (Louis du), sgr des Arpentis, la Flocellière,

la Coudraye de Luçon, Chev. des ordres du Roi et

gouverneur de Touraine, épousa Claude Robebtet,

veuve de Soipion....? fille de Claude, génériil des

finances de Normandie, et de Anne Briçonuet. Il en eut :

1° Jacques, mort sans enfanls ;
2" Anne, mariée, le

21 nov. 1588, k Barthélémy de Balsac, s' de S'-Pau
;

3" Marie, mariée vers 1600 k Nicolas de la Bérau-

dière, Ec, sgr de Villenon.
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Uois (François du). Chef., sgr de Bellcville en

Thouai'sais, cliambellan du duc. d'Anjou, Chev. do l'or-

dre du Koi, cti;., épousa Olive ui; TÉi.iGi\ï, fille de

Charles, Chev., s' de la Salle, et de Ki'aui,'oi<c de Varie,

dont il eut CLAuriK, mariée, vers 1600, a Roeh du Puy,

B" de S'-Médard.

BOIS (du). — Famille probablement originaire dé

Fontcaay. — V. DUUOIS.

BOIS (du) on DUBOIS DE COUR-
A'Al.. — Celle famille parlemenlaire était posses-

sionuée en Poitou au xviii* siècle.

Blason : d'azur à 3 fasces d'argent.

- . ^ Bois (Malhurin du) fit enregistrer

son blason il l'Arniorial du Pjitou en

1698 (d'azur à 3 fasces d'or).

^si.^=;rst^ Boi!« (Pierre-.Alexis du), V" d'Anisy

et de Cnurval, président aux requêtes au

Parlement de Paris (M. Lcdain, Câline,

dit au Parlement de Metzl, acquit S'-.Vubin-le-Cloud, les

Vrignaudières, la Braudière, en 1720, fiefs relevant de

Châteauneuf-en-Gàtine, Secondigny. Il mourut le 10 fév.

n04.

Bois (Alexis du), V" d'Anisy et de Courval, son

fils, possédait ces domaines eu 1767.

BOIS ET BOYS, QUELQUEFOIS OU BOIS
(CH.\TEH,EaACD.^ls), SeIGNEUHS DE PlOL.\NT.

Boii^ (Pierre), sgr de Piolaut, valet de chambre

de la lîeiiie, 1503, parait s'être marié 2 fois, et en

2" noces avec Calbeiiue BE.tcniN, veuve de N .. Penis-

sault, et fille dolboniine de Boudeville. Etant veuve de

Pierre Bois, elle fit hommage à Châlellerault lo 4 fév.

1338 pour la Jarrye. 11 eut sans doute du 1" lit :

1° Jean, chapelain du Dauphin, qui fit aveu de Piolanl

le i fév. lo3S, et peut-être 2° Pierhe, qui suit.

Bois (Pierre), sgr de Piolanl ? épousa Renée de

BnASDEFEn. dont il eut : i° Louise, D" de Piolanl, mariée,

le 23 janv. 1359, à Frau'.ois d'.Aviau; 2° Jean, 3° An-

toine, décédés sans postérité; 4" Tobie, qui suit.

Bois iTobie), Ec, sgr de la Béraudière, partagea

avec Louise, épouse de François d'.4viau, le 23 mai 1362.

(Arch. Vion. E-' 10.) Il épousa Françoise Lauriot '!

dont il eut Louise, mariée, le 23 août 1603, à Jac-

ques Foraleau, Ec, s' de Boisaudé.

BOIS (DU) ou DUBOIS, A Poitiers.

•Blason : d'argent au lion de gueules et 3 glands de

ir ^ sinople posés 2 et 1 {aliàs rangés en

'M^'^ U chef).

Bois (Jean du) fut maire de Poitiers

eu 1390.

Bois (François du), conseiller au

Présidial de Poitiers, épousa Renée Le-

si Eun ii'OsNV, dont M.arie, qui se maria, le 21 oct.

1601, à Claude Tuderl, Ec., s' de la Bournalière.

BOISAVRAULT.—V. KOURIVIEB.

BOIS-BÉRAIN'OER (do). — Famille noble

du Maine, alliée il des familles poiievines.

Blason : d'argent il uucbaudcde gueules. (Bihl. Nat.

Franc. 222G4, 14.)

bois-be:rxra:vd (de) e.\ Berby, —
Très ancienne famille, éteinte au xvii" siècle.

BOISOARIWAUD (de) 589

Blason : d'argent ii 3 merleltes de sable.

Un manuscrit de d'Hozier (cab. til.) dit : d'azur k la

croix ancrée d'argent, cantonnée de 12 hermines d'or

posées 2 et 1 eu chaque canton.

Bois-Berti'aïKl (iMarguerite) épousa, le 15

déc. 1573, Jacques de Lanel, Ec, sgr de la liousse-

tière ?

BOIS-BOUCHABD (N . ..) , habitant la sgrie

de b'-.Maixeul, sert en archer au ban de 1491, tant pour
lui que pour Cybard Gastignon, son frère '? prêtre.

BOIS-BOURSAUD. — V. BOR-
SAUD.

BOISCOURCIER. — Famille noble origi-

naire d'.\nché (Vieu.). Il existe, c"" de .Marnay, e" de

Vivonne, un château et une ferme de ce nom.

Boiseotircîer (Milesende de), célerière de
l'abb. de S'-'Croix, achète, le samedi avant Noël 1274,
une rente de deux septiers do froment, mesure de Lou-
ilun. (Arch. Vieu. Abb. de S''-Croix.)

Boiseoui*ciei> (Jean et Barthélémy de), de
Bosco-Curserii, frères, Ec, et Isabelle, leur sœur,

((|ui fut mariée il Geoffroy Normandean, valet), vendent,

le 18 oct. 1317, les deux tiers d'nu bois dit les Fayes-

d'Anche, sis entre Boiscourcier cl le village d".\nché

{ncmoia vocuta les Faijcs d'Anché sila iiiler Bos-

ciim-Corserii et villayium d'AiHlie), ii Jean de Menoc,
chanoine de S.-Dame-la-Grande cl de S"-l!adéi;onde

de Poitiers. (D. F. 22 )

Boiscoiirciei* ijean de), chanoine de l'Eglise

de Poitiers, fait eu 1329 nue donation par laquelle il

lègue deux portions qu'il possédait dans le bois des

Fayes-de-Paisay ou d'Anché.

Boiscoui-cîer (Jean de), Ec., était décédé

avant le 2 août 1330, cl avait vendu à l'abb. de

iNouaillé partie des bois des Fayes-d'Anché, que les

enfants de Simon de La Lande, Chev., prétendaient pou-

voir retirer par droit lignager.

Boîscoiii'ciei* (liarlhélemy de) est cité dans

les lettres d'amortissement d'une rente constituée par

.Angier de Mercier, archiprêire de Montmorillon, des-

tinée à la fondation d'une chapelle, sept. 1345. (A. H.

!'•)

Boiscoui'cîei" (Jean de), valet, est cité dans

un aveu rendu le 17 déc. 1330 à Jeanne de Rochc-

chouart, D" de Chàieau-Larcher, par Jean Gourjault,

Ec, sgr des Hautes- Vergues, comme étant un do ses

parsonniers et paragenrs.

Boiscoufeier (N... de), religieuse à l'abb.

de S'"-Croix, est nommée par l'abbcsse, le 7 août 1632,

prieure du couvent de S'°-Croix de la ville des Sables.

(Delà Fonlenelle, Ilist. de Luçon, 473.)

BOISDOIV. — Famille de Thouars.

Boistlon (N. ..) était décédé en 169S. Sa veuve

l'Iiilohel '.' Legorgue déclara son blason à l'Armoriai du

Poitou : de gueules au B d'or.

BOIS-FOULEI^ (N... .S' de), conseiller au

Présidial de Poitiers, fut envoyé k 'Ihouars eu 1656

pour constater un assassinat.

BOIS-<iARIVAUD (deI. — Famille noble

des environs d'Angle, qui existait aux xii* et xiii° siècles.

BoissarnauU (Guillaume de) fut témoin, vers
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ino, d'un don fait k la Merci-Dicu par GeoftVoy de

Crocéc {de Crocea).

Boîsgai-naiicl (Ainiery de) fut l'un des t'moins

de la donation de la dîme de Bonnes, faite en 1203 au

monastère de La Puye par Josselin de Lezay, du con-

sentement d'Aynor, sa feuinie, de Simon el Geoffroy,

SCS enfants. (F.)

BoîsgarnaïKl (Hubert de), Chev., était décodé

en 131S; sa veuve fit, comme tutrice de scsenfant^, aveu

de la dîme do la Barrilière, p'" de la Bussière. (Bibl.

Nat. Lat. n041, 23.J 11 épousa AMELiNE.dont :
1° Guil-

laume, 2° PÉTRONILLE.

Boisgarnaud (Guillaume de), valet, fit aveu

U Angles en 1323.

BOISGA.UGEOI* (N... de), sgr de Redoix,

dans la sgrie de Vivonne, a servi comme archer au ban

des nobles du Poitou de 1491. (F.)

BOISGROLI.IEB.— V. GiVRI^lEK,
EEVESQUE.

BOISGUÉRIIV. — V. Mi%^BBEAU.

BOISHORAIVB ou BOISOR-
RA.1%'D, EN Bas-Poitou.

BoisliorancI (Jean de), Chev., sgr de la Rigau-

dière, fit aveu en 1637 du fief de la Ghesnelif-re (h'-

Hilaire-le-Voust), k Vuuvaut, comme tuteur de son fils

aîné. H avait épousé Catlieriiie Maiichand, fille ilc

Gliristoplie, Ec, sgr de la Métairie-la-Chesnelière, dont

il eut plusieurs enfants, entre autres :

Boisliorand (Pierre de), Ec, sgr de Boisjosly,

la Chesnelière, qui vendit ce fief en 1GS9.

BOIS>IOURDi%.IIV (de).— Famille noble du

Maine.

Blason : d'or semé de fleurs de lis d'a-

zur et 3 losanges de gueules.

Boisjoiii-tlain (Fouquct de'

passa revue comme Ec. le 16 nov. 1370.

(Bib. Nat. Montres et Revues.)

Boisjoui-tlain (Foulques de), Ghev., sgr

d'Azay-le-Rideau, épousa Catherine du Puy-du-Fou,

dont il eut Jeanne, demoiselle d'honneur de la duchesse

d'Orléans, mariée, le 8 fév. 146S, k Antoine Ysoré, Ec,

.sgr de Fontenay et de Amenon; elle était veuve en 1499.

Elle avait une sœur du même nom de Jeanne, qui épousa

Jacques du Bucd, C'° de Saucerre.

Boîsjoui-dain (Junot de) était en 1308 pro-

priétaire de la terre du Sault, p"* de Louzy (D.-S.). Il

était mort avant le 17 fév. Io39,lors de la vente de celte

terre faite par Olivier Bareugier et Marguerite Guyneuf,

sa femme, a Jean Mourault, Ec, sgr de Puiraveau.

Boisjoui-dain (Anne- Hyacinthe de) épousa

Charles-François Darrot, Ec, sgr de l'Huilière; ils

vivaient en 1700.

Boîsjoundaîn (Hyacinthe de) épousa en 1770

Marc-Prosper Girard de Charnacé, licut'-colonel et Ghev.

de S^-Louis.

BoÎHjoiirdaiii (Lancelot-Jacques-Maric de) fut

reçu Chev. de Malte au

oel. 1786.

grand-prieuré d'Aquitaine le 8

BOISEiVI]%E ET BOISLAIVE.
V. BOIl^ÈVE.

BOISI.ITVA.RnS

BOISEIi^ARDS ET BOUEI-
niAROS (JADIS -VERGIVAUB). — Fa-

mille originaire de la Basse-Marche, dont le nom pri-

mitif, d'après M. de Maus.sabré (Nob. du Limousin),

aurait été Vernhaud ou Vergnaiid. qa'eUe aurait changé

eu celui de Boislinards, pour se distinguer des autres

branches de sa famille, du nom d'un fief qu'elle possédait

dans les environs de Rançon (en latin de Bosco Liiiari],

Cette maison a elle-même projeté quantité de rameaux

(M. de Maussabré en compte IS), tons éteints, à l'ex-

ception de deux, celui de Margoux. qui a produit au

xviii" siècle un bailli, grand-croix de l'ordre de Malte,

et le nôtre.

Nous allons donner la généalogie de la branche poi-

tevine, extraite en partie : 1" des preuves de noblesse

faites pour l'admission d'Alexandre Léonard aux pages

de M"" la C'°"" d'Artois, des travaux de

Thaumas de la Thaumassière ;
2° de

notes diverses provenant de nos recher-

ches.

Blason : d'argent au vergue de sinoplo

et une bordure engreslée de gueules.

Noms isolés.

Boislinards (Pierre de), Ec, sgr de la Bastide,

achetait une rente foncière de Jean de la Touche, sgr

de Monlagrier, le 6 juill. 1555 (Bouchard, nol. sons la

cour de Bcllac).

Boislinards (Pierre de), Ec, sgr de la Tour de

Rivarennes, épousa, le 24 févr. 1.t67, Louise Gourault,

fille d'Edmond, Ec, sgr de la Roche-Chevreux, et de

Louise Ghasteigner, dont N..., fils. Devenue veuve,

Louise Gourault se remaria en 1374 à François de la

Marche, Ec

Boislinards (Claude de), sgr de la Bastide, as-

siste comme parent de l'époux au contrat de mariage

de Gaspard de Ghamborand, Ghev., sgr de Droux, avec

Françoise Gourault, du -S févr. 1606.

Boislinards (Mercure de) épousa Françoise

DE GouGNAC, fille de Marc, Ec, sgr du Repaire, et de

Léonarde de Nespoux, dont une fille, vivant en 1611
;

son père et sa mère étaient décédés avant cotte époque.

Boislinards (Jean de), Ec, sgr dudit lieu, fut

témoin (lu testament de Gaspard do Gliauihorand, Chev.,

sgr de Droux, fait le 3 mars 1623.

Boislinards (François de), Ec, sgr de Mar-

goux, y demeurant, p'" de Rayzet, fut présent a l'acte

d'ingrés de Madeleine de la Touche au couvent de

Longpont(0. de Fontevrault), dressé le 13 août 1C20.

Boislinards (Jean dc\ Ec, sgr dudit lieu, fil

partie du ban de la Basse-Marche en 1633.

Boislinards (Charlotte de) épousa François de

Vaillant, Ec, sgr de Rangé (Berri), le 24 juill. 1667.

(Gén. Vaillant.)

Boislinards (Paule de), épouse de Henri de la

Thuille, Ec.,sgrde Lavernanlt, vivait en 1656. (V. 6°

deg. du § II.)

Boislinards (Gilonne del épousa Pierre Papon,

Ec, sgr de la Grange, dont Diane, mariée, le 18 mai

1637, il François de S'-Georges, Chev., sgr de Fraisse.

Boislinai-ds (Pierre de), Ec, sgr de Sauves,

vivait avant 1687.

Boislinards (Jean), Ec, sgr de Margoux et

d'Ajoux, eut de Françoise de Vérines une fille, Marie,

qui épousa, le 27 nov. 1696, Jean de Boislinards, Ec,

scr de l'Etang. (V. T deg. du § II.) H était décédé



BOISLINA^RDa (de)

RVimt 1G80, et ftvait ili curuleur ilc» mineurs il'Ai'iiac.

(G'" il'Aniat-.)

ItuiMliiKtrds (llimornl ilc), Kr., sgrile Margnux,

iu( en ItWT, épousa, le 1 mars 111)7, Elisahetli iiiï 11k-

CHiLniN, tille (le Louis, Ee., sgr de l'K|iiuoux-l'ressi-c,

cl lie Marie liuignon. (C.6n. de Bi'chillon.)

RoiMliiisti-<is (r.ooll'rny de), sgr dndil lieu,

é]\ini\ (le lilisiiliilli lii.Aiiou ? d('c(5(la le lïi mars 1702, ii

l'âge de 50 ans, el fui inlium(3 dans le tombeau de sa

famille, devant l'antcl N'.-l)auio, dans r(5glisede Banoon.

Il laissait deux lils : 1° Mathieu, et 2° l'iEuniî.

Boîsliimi-ds (Mathieu de), Ec, sgr de Boisli-

nards, (Uail en proc(''s en n2(!, ainsi que son frère

PiKnRE, comme lii'riliers de Geoffroy, leur père, avee

Gaspard de Blom, Chev., sgr de Beaupuy cl Oiizilly.

Uoislinards (Jean de), Clicv., sgr de Foix en

Berri, épousa, le H sept. 1127, Madeleinc-Angèli(|ue

DE TunpiN-CnissÉ, fille de Louis-Madelou. C'° de Vi-

liiers, ele., el d'Angélique-Madcleinc de Crevant, dont

quatre cufanls, et entre autres Mauie-Madeleine, morte

k Poitiers le 3 avril 1811, àgèe de 70 aus.

Boislinards (Margueritc-Martlie de) épousa, le

10 nov. 1732, Fran(;ois de la Faire, Chev.; ils vivaient

vers 1740.

Boislinards (N... de) prenait l'habit au prieuré

de Villesalem ^0. de Fontevraull) le 10 mai 1772.

Boislinards (Marie-Hadcicinc de), mècc de

la maninise de S'-Ceorges, fut une des légataires de

celle dame, d'après sou lestament eu date du 2S uov.

1775.

IioîsIiii:ti-ds (Léonard de), s' des Chczeaux,

obtint eu 1775 une pension de 97 liv. sur les fonds de

la guerre, pour appoiulement de réforme en qualité de

capitaine au régiment provincial de Cliàteauroux, pension

dont il devait cesser de jouir, s'il était replacé ; il était

en 1779 capitaine au régiment provincial de Berry. En

1720, lui et Anne-Louise DE Quinssac, sa femme, ven-

daient la part qui leur revenait dans la métairie el

moulin dit le Moulin-Neuf, (Arch. de l'iudre, E. 1.

177.)

Itoisliaai'ds (Armand-Gabriel de), sgr de la lio-

inagèrc, obtint en 1773 deux pensions sur les fonds de

la guerre: 1° de 200 liv. en eonsidévalion de ses ser-

vices de ehevau-léger réformé ; la seconde de 210 1.

pour appoinlement de réforme, laquelle sera supprimée

s'il est replacé.

Buîsliiiai'ds (iN... de) était en 1778 premier

lieutcDaut, el en 1779 capitaine en second au régimeut

de Vivarais-lufauterie.

Boisliiiai-ds (N... de) était en 1779 sous-

lieutenant au régiment d'Orléans-lnfanlerie.

Uckislînai'ds (Jean-.\lexis de) de Margoux,

Chev., grand-croix de l'ordre de S'-Jeau-dc-Jérusalcm,

eomuiaudcur de Muuchamps, bailli de Lyon, mourut en

celte ville le 2S ocl. ITSG, âgé décent uu ans trois mois

et douze jours.

Boislinai-ds des Roclies (Pierre de),

Chev., ancien gendarme de la garde du lioi, lieutenant

de cavalerie et pensiounaii'e du Boi, assiste, au Dorai,

k la réunion de la noblesse de la Basse-Marche pour

nommer des députés aux Etats généraux de 1789 ; il

représentait :

Bf>isliiiui-d!â fJean-Baptisle de), Chev. de S'-

Louis, capitaine de cavalerie, ancien maréchal des logis

dans le corps de la gcudarmuric. (A. de la Porte, Nob.

de la B.-Marelie.)
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Boisliiiards (N... de) éaiigra, rejoignit l'armée

de (Àindé, nuris ne put servir, à raison de ses infir-

inilés. (K.)

Itoisliiiai-dcé (N... de) était k l'armée de Condé

liculeiiaiit au régimeiiL d'Aquilaine.

ItoiMiiiisii-ds (Joseph de) faisait partie du

dépùt du régiment noble ;\ pied, lors du licenciement

de cette armée, enjuill. 1800.

K<>iiailiiiai*ds(N... de),direeleurdes contributions

directes, est décédé le 2i mai 1883, laissant [)our veuve

Mélanie-Berthe Dhauon he Gumecocut.

§ I". — PuEMiÉRE Branche.

1. — Boislinai*d!!« (Fran(;ois de), Ec, sgr du-

dit lieu, eut entre autres enfants :
1° MAnGUEniTE, qui

épousa, le 10 mars 15'i4 (Debertac, nol.), Fran(;ois de

la Porte, Ëe., sgr des Vaux ; elle contracta ce mariage

de l'avis et en présence de 2° Joachim, son frère, qui

suivra, qui lui donne les 600 liv. que leur père lui

avait léguées en mourant ; de 3° Claude, el 4" Piebre,

ses frères, et de Jacques de Boislinards, son oncle. (Gén.

do lu Porte.)

2. — Boislinards (Joachim de), Ee., sgr de

Boislinards, de Larive et de Terrières, capitaine du
château de Durlal, aliùs du Dorai, par lettres de

Charles fils de France, du 9 juill. 1541, rendait un

houiuiago au Roi le 17 avrd 1345 (Nob. Limousin)
;

porte enseigne de cini|uante lances des ordonnances du

Boi, sous le eommaudemenlde M. de Bonneval, Uépousa
Gabriellc de Murault, dont i

3. — Boîslinai-ds (Fran(;oi3 de), Ec., sgr de

Terrières, qui de Franr.'oise de la Garde, qu'il avait

épousée le 28 jauv. 1559, laissa :
1° Joachim, qui suit;

et peut-être 2° Françols, chef d'une brauehe rapportée

§111.

4. — Boislinards (Joachim de). II" du nom,
Ee., sgr de Terrières, marié, le 24 juill. 1585, k Marie

DU Breuil, dont il eut : 1° Jean, qui suit ;
2° autre

Jean, dont la filiation sera rapportée au § II.

5. — Boislinards (Jean de), Ee., sgr d'Ache,

épousa, le 9 févr. 1611, Marie de Fadat. De ce ma-
riage sont issus : 1° Noël, 2° Jean.

6. — Boislinards (Noël de), sgr de Mêle,

épousa, le 21 juin 1635, Marie Petit, de laquelle est

issu :

7. — Boislinards (Sylvain de), sgr de Ter-

rières, marié, le 29 mai 1664, avec Susauno Pérussault.

Nous ne savons s'ils eurent postérité.

§n. Branche des ClIEZEi^UX..

5. — Boislinards (Jean de), Ee., sgr des

Chezeaux, fils de Joachim el de Marie du Breuil (4°

deg. du § I"'), partagea avec ses frères quelques im-

meubles provenant de la succession de leurs père et

mère, le 6 ocl. 16S6 (Courauldin, nol. k Issuudun). II

avait épousé, k S'-Gauthier en Berri, le 11 juill. 1623,

Catherine Peyrot, fille de N..., élu de ladite ville. De

ce mariage est issu ;

6. — Boislinards (Jean de), 11° du nom, qui

épousa, au chàleau de Moulaiguiui, p""° de Paizay, géné-

ralité de Bourges, le 6 juill. 1656 (Pérussault, nol.), Be-

néc DE la Thuillk, tille de Henri, Ee., sgr de Laver-

uault, et de Paule de Boislinards. De ce nuiriage sont issus

plusieurs cnfauls, qui, le 10 mai 1692, partagèreul avec
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leur mère (l'érussault, not. à S'-Gauthier) les biens

proveuaut (le la succession (le leur père, décédé
;

ce

sont: l'LÉoNAno, Ec., sgr des Chezeaux ;
2'' Jean, qui

suit ;
3° autre Jean, Ec, sgr du Breuil. Il est stipulé

daus l'acte que Léynard, en sa qualité d'aîné, devait con-

server tous les titres do noblesse de la famille.

7._Boîslinai-ds (Jean de), 111° du nom, Ec, sgr

des Chezeaux et de l'Etang, na(}uil le 28 avril, et fut

baptisé le 30 avril 1664, au prieuré-cure de S'-Denis

de Rivarennc. Il épousa, aux Nobles, p'" de Muret-le-

Feron, généralité de Bourges (Matheron, not.), le

21 nov."l696, Marie de Boislinahds, fdle de Jean, Ec,

sgr de Margoux, et de Françoise de Vérines. De ce

mariage est venu :

8.— Boislîiiards (Léonard de), Chev., sgr de

Terrières, etc., baptisé le 4 sepl. HOO, épousa, le 30

sept. l"I2o (Gaudeau, not. ducal k S'-Aignan, géné-

ralité d'Orléans), Marie-Anne d'Aovergne, fille de

Joseph et de Marie-Louise de Mauléon. Le 22 fév. 1159,

il rendit aveu, k la veuve de M. do 'Vassé, du fief de

Duital, p"' de Martizay, relevant à foi et hommage

lige du M''' de Mczières-en-Brennc, moyennant une /iw*

de poivre 1 et 12 liv. payées anDuellemeut. De ce ma-

riage est venu :

9. — Boieilinards (Léonard -Bertrand de),

Chev., sgr de la Chaizc, Teriières, la Pinolière, Lara-

brie, épousa, vers mo (Doucet, not" 'a Martizay en

Touraine), Angélique de Cuémille, fille de Joseph-Mau-

rice, Chev., sgr de Cléreud, etc., et de Thérèse-Emilie

d'Auvergne. Les 26 févr. et 8 août 1174, il reçut divers

aveux pour raison de ses sgries de la Pinolière, Larabrie,

etc., el laissa de son mariage :

10. — Boislînai-ds (Alexandre-Léonard de),

Chev. de S'-Louis, né le 13 mars mi, fit ses preuves

pour entrer page dans la maison de la C'"" d'Artois, sui-

vant procès-verbal du 6 févr. 1786, signé Le Mercyer de

Chezy, en l'absence de M. Le Maistre, généalogiste de

la maison de Mgr le C'° d'Artois. Il se réunit aux ar-

mées vendéennes, avec lesquelles il prit part à la reprise

des armes de 1815 ; épousa, le 21 avril 1819, Marie-

Joséphine de la Faire, dont :
1° Chables-Denis-Ale-

XANDBE, né le 29 janv. 1820 à Poitiers, marié, le 6 févr.

1844, 'a Marie-Bénigne-Françoise-Cécile BoscAL DE Réals

DE MoBXAC, fille de François-Léon C" de Mornac, et de

Zoé Barbeyrac de S'- Maurice. Il est mort le 18 juill. 1887

au chat, du Breuil près S'-Savin, laissant Caroline,

née en 1848, mariée, le 1" mai 1888, à Louis-Henri

Martin do Bonsonge
;

2° Louis-Alfbed, qui suit; 3°Angèle, mariée, le 7

juin. 1845, k Alfred de .Malinguehcn.

11. — Boislînards (Louis-Alfred de), né le 17

févr. 1823, marié, le 16 o 't. 1848, k Louise-Rosalie-Is-

malie de la Châtre, fille de Claudc-Marcellin B" de la

Châtre, et de Louise-Ernesline des Collards, a eu pour

fille Camille, née le 8 août 1849, mariée, le 5 sept.

1871, k Pierre de Maliuguehen.

De cette branche sont encore issus :

Boisllnai-ds (N... de), de Mêle, Chev., sgr de

Bonbon près Bclàbre. Il avait épousé N... de Ville-

messant, de laquelle est né :

Boislinai-ds (Jean-Louis de), Chev., sgr de

Boubon, était snus-licutenant au régiment de Poitou-

Infanterie. Lorsqu'il émi,;;ra, en 1791, il servit k l'armée

des Princes et k celle de Condé, et fut blessé à l'affaire

d'Ober-Kanilach, le 13 aoùl 1796. 11 faisait en 1801,

lors du licenciement, partie du dépôt des chasseurs

Nobles-Infanterie

.

§111. Branche de BoiSLli^liURDS.

4. — Boislinards (François de), Ec.,sgr du-

dit lieu et de la Bastide, peut-être fils puîné de Fran-

çois et de Françoise de la Garde (3° deg. du § I"j, fut

l'un des cent gentilshommes de la maison du Uoi, et en

cette qualité exempté de se trouver au ban des nobles

de la Haute et Basse-Marche, en 1577. Il eut pour fils

aiué :

5. — BoisIinai*ds (Pierre, aliàs Jean de), Ec,
sgr dudit lieu, marié, le 17 nov. 15S3,k Renée de Blom,

fille de feu Melchior, Chev. de l'ordre du Roi, sgr de

Beaupuy, et de Marguerite de Gaing, transigeait le 28

août 1598 avec sa mère, au sujet d'une vente constituée

au profit de M. de Mortemart ; et le 29 déc. 1625, lui et

son fils Jacques, agissant pour Jehanue de Boislinards,

leur fille et sœur, et comme héritiers de feu Renée de

Blom, leur épouse et mère, consentaient une cession k

Liette de la Béraudière, veuve de Christophe de Blom,

Ec, comme on vient de le voir; il laissait pour en-

fants: 1" Jacque-s, qui suit ;
2° Jehanne, rapportée

dans l'acte de 1623.

6.— Boislinards (Jacques de), Ec, sgr du-

dit lieu. Il épousa Marie de Montbel, qui était veuve

en 1665, et avait eu pour enfants :
1° Anne ou Annet,

Ec. ;
2° Geoffroy, Ec, dont nn fils, Mathieu, vivant

en 1726 ;
3° Sylvie, mariée en 1687 à Pierre TeuUet,

archer k Bellac. Le Nobiliaire du Limousin lui donne

pour fils unique Léonard. La suite de la filiation de

cette branche ne nous est pas connue.

B«>ISI.<'V (Jérôme), prêtre et fondateur d'une

chapelle de sou nom, paroisse de Borc-sur-.Airvau. Le

Pouillc, du diocèse n'indique pas l'année. (F.)

B01SM.*.Ç0IV (N... de), habitant p"= S'-

Jean-de-Monts, diocèse de^ Luçon, se trouve inscrite

dans la liste des nouveaux convertis, imprimée en 1682.

(F.)

BOISMA.RIMIIW (de). — Dans l'Armoriai de

Mervache, xvi° siècle, le s' de Boismarmin porte de

gueules à la croix ancrée d'or.

BOISMiVRXUV. — V. VEILI.01%.

BOISHIÉ (de). — Famille noble du pays de Gà-

tiue, éteinte depuis plusieurs siècles.

Boismé (Garin), Garinus deBoimeo, fut témoin

en 1122 d'un don fait par Jean de Beaumont et ses fils

Geoffroy et Ranulfe, k Foutevrault. (Cart. f°35.)

Boisiué (Aimery de) fut témoin d'un traité passé

le jour de la fêle des S' Simon et S' Jude (2S oet.)

1190, entre Aimeri V" de Thouars et Raoul de Beau-

mont, sgr de Bressuire.

BOISIIIOBA.IVn.
BIOJ^'S.

— V. scou-

BOISMOREAU (Mathurin), chanoine et

maître-école de S'°-Croix de Parthenay, mourut en 1632.

(Ledain, Gâtiue.)

Boisinoreau (Pierre), peut-être frère du pré-

cédent, est le premier régent ou principal du collège de

Parthenay, dont le nom soit connu ; il remplissait ces

fonctions en 1624.



BOISmiER

RUISHIOItlIW. — V. MORIM, l'HO-

Bolsnioi'iii (Fréiléric de), Ec, s' du Brcuil

(S'-Christoiilic-sur-Uoc, l).-.S.), servit comme dievau-

légcr au ban de 1557.

bois.!va.rre:rx et boisner-
BERT, c"" de Linialougos, a donnS son nom à une

famille dont nous n'avons IrouviS que celle seule nicn-

tiou :

Bois-IVni'bei't (Jean du), sgi- dudil lieu,

vivait le i" févr. 1408-09. (G.-C. lîur. des linances.)

BOISI%rA.RD ET ROYIVA.ro.
Bo}'iiui-il (Janiel), de la p"" de Tliuzay ? dlect.

de S'-Maixent, fut taxé eu liS) pour ne s'être pas rendu

aux armées, bien qu'il se dît noble. (F.)

Hoynni-tl (Françoise) avait t'pousd l'ierre Desay-

vre, s' de la Bernardii^re ; elle était veuve le 23 avril

1594, lors du mariage de leur fds Hélye avec Jeanne

Vicie.

Boynard (Claude) était élu îi Tliouara en 1609;

il est qualifié de sgr de la Raunière, Parsay, Villiers,

dans des aveux à lui rendus les 6 févr. 1613, It mars

1618 et 3 mai 1666 ; le 1" mai 1617, il avait fait pro-

céder à la vente k la criée des terres de Vaureuard,etc.

Boisnard ou Bonnurd (René), Ec, eut

une fille, Susanne, qui épousa, le 18 avril 1624, Esdras

d'Asnières, Chev., sgr de Villefrancbe ; elle devint veuve

en 1660, et fut nommée, le 11 janv. 1661, tutrice de

ses enfants mineurs.

Boisnai-d (Jeanne), épouse de Gabriel de Rau-
got, Ec., sgr de Barrou, qui rend aveu au nom de sa-

dite femme, le 14 oct. 1629, k François de Vignerot,

Chev., sgr de Ponl-Courlay, de sou bôtel noble de la

Maucarière.

Boynai-d (Miehelle) épousa Uriel Ricliaudeau,

archer de la maréchaussée de Tbouars, dont Marthe,

mariée à Gabriel de la Garde le 30 janv, 1680.

BOISIMIER. — Famille originaire de la petite

ville d'.\igre en Angouniois.

Roienîer- (Pierre), s' de la Richardiére, sgr de

S'-Martin-d'Entraigues et du fief d'Epaillard, c"° de Chcf-

Boulonne, comme héritier de feu Pieuhe Roisnier, son

père, transige le 20 oct. 1763 avec le M" de Chef-Bou-

tonne, au sujet des droits de chauffage, concédés aux

sgrs de S'-Martin par ses prédécesseurs ilans sa furcl.

Cette famille possédait la sgrie de S'-Martin-d'Entrai-

gues avant 1731.

Roîsnîei* (Marie) était veuve en secondes noces de

Jacques Masson, Ec.,sgrde Guérigny, lorsqu'elle épousa
Jean Babaud de la Chaussade, dont elle était veuve en

1766.

Roisnier de la Ricliai-dièi-e (Louis),

Chev. de S<-Louis, oblint en 1786, sur les fonds de la

guerre, une pension de 300 liv., en considération de ses

services, et pour lui donner le moyen de les continuer

comme capitaine commandant auréginieutdc Foix-lnfan-

terie. il avait épimsé, vers 177.0, Marie-Jeamic-llyaeinthe

DE Lauzon, fille de François dit le M" de Lauzun, sgr

de Lorigny, et do Anne-Marie du l'as.

Boisniei* (Jean-César), s' de Crévecœur, direc-

teur de la poste à Aigre, fut un des délégués du Tiers-

Etat envoyés k Poitiers eu 1789, pour l'éleclion des dé-
putés aux Etats généraux.

DiCTIONN. HisTon. ET Gknkai.. Tins Famm.lks
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Boisniei* (Jeanne), veuve de Michel Creuzé de la

Maison-N'euve, élect. de Chàtclleraull, d'une famille dif-

férente de celle ci-dessus, portait pour armes : d'argent

au chef de gueules. (Arm. du Poitou, 170. D'Hozier, d'of-

fice.)

BOISRA.GOIV. — V. CHEVA^L,-
EEAU.

ROI8ROUSt4EA.tJ (de). — Famille des

environs de S'-Haixcnt,

1. — Roisrousseaii (François de),, Ec, sgr

du Pelit-Rrcuil d'Aigonuay, eut pour enfants : f Ni-

colas, qui suit ;
2° MAriELEi.NE, mariée k Jean Martin,

chirurgien k Mougon, qui fit accord avec son beau-

frère le 23 avril 1606.

2. — Roisrousseau (Nicolas de), Ec, sgr du
Petil-Brcuil, inculpé dans l'assassinat de Jacques Ray.

mond, fait entériner au Présidial de Poitiers dos lettres

de grâce, le 3 déc. 1639.

ROI8SE (UE), Ras-Poitou.

Roisse (Olivier (ie)(Oliverius de Baissa), C])èy.,

fut témoin en 1217 du don fait par Pierre de Volvire,

Chev., sgr de Chaillé, et ses (ils, aux abbayes de S'-

Michcl-en-rHerm, l'Absic, S'-Maixent. (Bibl. Nat. Fonds
Dupuy, 204, 72.)

ROI88E (de). — Famille d'ancienne noblesse

originaire du Limousin. Un cadet de cette maison fut

maintenu noble par ordonnance de M. Rarentin du
21 sept. 1667, sous le nom de Roesse. Cette famille

possédait une chapelle à Fontcnilles (D.-S.), xvii° siècle.

(V. Nob, du Limousin.)

Blason : do gueules k 3 fasces d'argent chargées
chacune de 3 mouchetures d'hermine.

N... de Boisse, Ec, sgr de la Loge,

portait: de gueules parti d'or au crois-

sant de sinople brochant sur le tout.

(D'Hozier, fantaisie.)

Roîsse{Louise de), fille doRaimond,
sgr de Chambret, épousa, le 9 fév. 1426,

Geoffroy de Coral.

Roisse (Biaise de),

Roisse (Rertrand de) et

Roisse (Raymonnet de) servaient tous les trois

en hommes d'armes dans la compagnie de M. de la

Trémodic qui fit montre le 16 déc. 1492.

Roisse (Maryon de), Ec, .sgr de la Boissière,

demeurant k la Mi>lccaille, p"° d'Ecurais en Angoumois,
épousa, le 16 mars 1621 (Guilhcm, nol.), Marguerite db
MÉnicouRT, D° de la Foye (Couture-d'Argenson, D.-S.).

Roisse (Salomon de), Ec, sgr de la Foye de Cou-
turc, fut maintenu noble par Rarentin le 1" déc. 1668.

11 eut de Anne Coullaot, son épouse, un fils, qui suit.

Roisse (Jean de), Ec, sgr de la Foye, épousa, le

4 fév. 1675 (Piet, not. à Niort), Calherine Desphez, et

fut confirmé dans sa noblesse par M. de Maupeou le

8 juin. 1699. C'est lui, sans doute, qui, sur la démis-

sion faite entre ses mains par Jean Fauhcrt, Ec, cha-

pelain d'une chapelle desservie dans l'église de Fon-
tenilles, le 19 sept. 1695, nomme k ce bénéfice, le

28 sept. 1695, Jean do Chevreuse.

R«»îsse(N... de) servait dans le 3* escadron au

ban des nobles du Poitou eu 1703.

Roisse (Anne de) était veuve de Anne de Che-
vreuse, Ec, sgr de la Berliuerie, lo 3 juill. 1715.

DU Poitou. g



691 BOISSIERE: (de la)

B0ISSE:A.«J (V. BOICEA.U), S' DE LA

Galerniére. — Famille de l'échevlnage de Niort ou de

S'-Jean-d'Angély.

Blason : d'aznr à 3 boisseaux d'or, (Déclaré à l'Ar-

moriai de France en 1698.)

1. — Boisseau (Louis), s' des

Marais , édievin de S'-Jean-d'Angély
,

épousa Madeleine Pelletier, dont :

2. — Boisseau (Louis), Ec,
épousa, lelSmai 1537, Jacquette Mothe?

dont il eut plusieurs enfants qui partagèrent le 31 mai

1623 : 1° Paul, marié k Marguei'ite Isle, fille de Jean,

Ec., s' des Grais, et de Marie Guicliard; 2" Jean, qui

suit; 3° Jacques, 4° Rachel, 5° Marie, 6° Marthe.

3. — Boisseau (Jcanl, Ec, s' de Laubertière,

etc., épousa : 1° le 21 juill. 1603, Marguerite Saunier?
et 2° le 8 avril 1619, Anne de la Grange. Il eut du
2° lit :

4. — Boisseau (Paul), Ec, maintenu noble à

Limoges en 1674, marié, le 2 déc. 1646, k Marie du
Breuil, dont :

5. — Boisseau (Théophile), Ec, sgr de la

Galerniére, fit enregistrer son blason en 1698, à S'-

Jean-d'Angély ; eut pour fils :

6. — Boisseau (N...), Ec, sgr do la Galerniére,

marié, vers 1713, i< Louise de Cugnac, fille de Jean-
Louis, Ec, s' du Bourdet, et de Jeanne-Marie-Antoi-

nette de Chàteauneuf.

BOISSEOUIIW. V. JAY.

BOISSEL ou B0ISSE:A.U (Seigneurs
DE LiMÈREs).

Blason : d'azur à l'aigle éployée d'argent et une bor-

dure de gueules.

Boissel (Pierre), Ec, s' de Liniè-

res, capitaine du château de Bouteville,

épousa: 1" Jeanne de Cuazelles, 2° Mar-
gneritc d'Archiac, veuve de Joachim

Poussart, Ec, s' du Fresneau, Nioul ; il

eut du 1°' lit Amice, D" de Linières, mariée, le l.j uov.

144-u, à Henri Poussart, Ec, s' de Mursay; puis k

Guyot de Villars, Ec, s' de Montchenii.

BOISSEREX (Jean), sgr du Vieil-Azay,

était en oct. 1662, prieur commandataire du prieuré du
Bois-de Secondigny (D.-S.), et

Boisseret (Louis-Antoine), bachelier en théo-

logie, le fut de 16tio a 1678. (Ledain, Gàtine.)

BOISSIÈRE (Isaac), s' de Boisbrun, était,

le 14 juin 1 692, conseiller du Roi, son procureur et con-

trôleur des montres de la maréchaussée de Poitou
;

était décédé avant le 9 sept. 1701, dame Catherine de

Ribier se portant son héritière bénéficiaire pour la dé-

livrance du montant de ses gages.

BOISSIÈRE (de la) en Bas-Poitou.

BInson. — Une famille de ce nom, qui au xvr siècle

habitait les environs de Nantes, portait :

d'argent k 3 merlettes de sable.

Boissièr-e (Guillaume de la) est

témoin de la donation faite en 1192 an

prieuré du Bois-de-Secondigny par Simon

Rogne de la terre de Trichonnière et de

ce qu'il possédait dans le fief de l'rcssigny

W

BOISSOIV

Boîssière (Hugues de la) contracte, le 10 juin

1333, une obligation envers Jean Combaut. (Cart" d'Or-
bestier. A. H. P. 6.1

Boissière (Maurice de la) épousa, vers 1360,

Marie Racodet, fille de Gilles, Ec, et de Sibille Guy-
neniand.

Boissière (Eustache de la) fit aveu le 2 janv.

1458 à Jean de Verdun, Ec, s' de la Perche, Volvire,

la Touche-RrcuiUac. (Bib. Nat. Dupuy, 204, 198.) H
pourrait être le même qu'Eustache de Courdeaux?

Boîssière (Jean de la), Ec, sgr du Pressis, eut

de Louise Gcinon, sa femme, une fille, Gadrielle,

qui, par contrat du 11 juin 1335, épousa Denis Hurault,

Chev., B" du Ruel.

Boissière (François de la), commandeur du

Temple près Mauléon (D.-S.), obtient, le 19 juin 1346,

permission d'informer contre plusieurs individus qui

l'avaient insulté k Courlay, le jour de la Pentecôte.

Boissière (Gabriel de la) était homme d'armes

k la petite paye dans la compagnie du duc de Mont-

pcnsier, qui fit montre k Anzac-sur-Cbarente le 19 oct.

1348.

Boissière (Pierre de la), Ec, sgr de la Roche,

transigeait le 6 juill. 1577 avec Guillaume Barbarin.

Boissière (Anne de la), femme de François

Martel, Ec, sgr de Vaudray, est citée dans le contrat de

mariage du 10 juin 1589 de Olivier Martel et de Fran-

çoise Bernard. (D. F. 9, 473.)

Boissière (Thomas-François de la) épousa en

1797 Albcrline Cantineau de Commacre, fille de Jean-

Charles-Gabriel C" de Commacre, et de Madeleine-Hi-

laire de S'-Uemy; ils sont décédés en 1828, et ont eu

pour enfants : 1° Théodore, officier au 23° régiment de

ligne ;
2° Cécile.

BOISSOIV. — Famille qui a habité le Bas-

Poitou au moyen âge. On trouve son nom dès le xiii° siè-

cle en Poitou. Ce nom a été souvent confondu avec

celui de Boéxon. V. cet article.

Boisson (JN...) et

Boisson (^Pctrus) sont cités l'un et l'autre dans

le censif de Chizé comme habitant la p'" de Villiers et

devant hommage au chat, de Chizé, vers 1260. (A. H. P.

12.)

Boisson (Jehan), Ec, est cité parmi les écuyers

de la compagnie de Miles de Thouars qui fit montre à

Surgères le 6 août 1343. (A. H. P. 7.)

BOISSOM. — FamUle originaire du Bas-Poi-

tou qui a figuré dans l'échevlnage de Poitiers.

Blaton : d'azur au chevron d'or chargé de 5 aiglons

de sable, accompagné de 3 colombes

d'argent membrées, becquées de gueules.

Boisson (René), s' de la Boule,

fut conseiller au Présidial de Poitiers eu

1576, charge qu'il résigna en 1599.

Constant lui donne le litre de iloctus et

expers. Il fut maire de Poitiers en 1584, et reçu

éclievin en avril 1380. Il fit placer ses armes sur la

porte de sa maison située au-dessous de l'église S'-

Paul. C'est peut-être le même qui acheta en 1359 la

sgrie de Boislamhert de François Suzenet, Ec. (Chr.

Fonten.)

Boisson (Antoine), Ec, sgr de la Roche-Léol-

lière, épousa au temple de la Rochelle, en 1384, Louise

du Clau. (N'. de llichemond.)



ROI8SOIV

Boisson (Aimery), Ec, sgr de la L6ollière ou

Liollière (I.augoii, Vcndt'e), ûlail iléct^d(5 avant le

23 mars lj91, el Françoise Ci.KiiiTEAti, sa veuve, ren-

dait aveu à René de Montbert, sgr de Volvirc. Ils lais-

st''ri'nt pour enfants au nioius l'iEnnE, qui, le 14 août

1603, ('tait sous la tutelle dj Reuc' Barailleau, luardiand.

Il eut de N... une tille, Gaduieli.k, mariée, avant le

28 aoilt 1G23, k Hilaire Blouin, Ec, sgr de la Layrie.

(G.-O. Bureau des finances.)

Boisson (Uen6), Ec., sgr delà Grande-Léollièrc,

en rend aveu à .\ntoinc Barlot, sgr du Chàtellcr Barlot,

Volvirc, etc., le 15 mai 1606. (O.-O. Bur. des fmannes.)

Boisson (Bonne-MadeIeiiie\ du Plessis-dc-la-

Guierclie, épousa Jean Théronncau, Gliev., sgr du Tillac
;

ils vivaient au commencement du xvii" s'.

Boisson (Barbe), épouse de Jacques Pinault,

El'., sgr de la Pinaudière, était décédée lors du mariage

de Jean, son fils, avec Catherine des Prez, le 19 déc.

1605. (Gén. Béjarry.)

Boisson (Antoine), Ec, sgr de la Roche-Léol-

lière, épousa Susanne Bodin, fille de Jean, Ec., .sgr

des Couteaux, et de feu Judith Despeaux î elle mourut

le 26 mai 1614.

Boisson (Françoise) cl Jean de la Voyrie, Ec,

sgr des Aubertières, son époux, se firent des donations

mutuelles les 16 juil. 1611 et 28 juin 1624.

Boisson (.\ntoine}, Ec. sgr de la LéoUière, était

mort avant 163i. Le 30 sept., iMarie Roy, sa veuve,

était remariée à André Audoyer, Ec, sgr de S'-Hilaire

et de la Benastonnière. (G.-G. Bur. des finances.)

Boisson (Jehanne) avait épousé Paul Huislard,

Ec, et était veuve lors du mariage de Judith, sa lillc, le

26 mai 1646, avec Gabriel Girault, Ec, sgr de la Fou-

chardiére.

Boisson (Pierre), s' de Boislambert, fit en 1651

partie de l'assemblée des nobles du Poitou rassemblés

pour élire des députés aux Etats convoques à Tours. 11

épousa Françoise Fauvead (ou Favereau), dont il eut :

1° Françoise, mariée, le 27 fév. 1634, k René de Couhé,

Ec, sgr du Peux ; ils se faisaient une donation mutuelle

le 12 mai 1638; 2° Louise, femme de Gabriel de Re-

chignevoisin, Ec, sgr de la Maison-Neuve, laquelle as-

siste au mariage de sa sœur.

Boisson (Hélie), s' de la Barre-Blanchère.

p"" de S'-Hilaire-Ie-Vouhis, maintenu noble le 13 oct.

1668, eut pour fils :

Boisson (François), Chev., sgr de la Couraizière,

servit comme volontaire dans la compagnie de mestre

de camp du régiment de Gassion (certificat de M. de

Chamilly du 12 juil. 1672), et fit partie des bans des

nobles du Poitou de 1689 et 1690 ; il était en 1694 cor-

nette de l'escadron des gentilshommes du Bas-Poitou, et

commandait à S'-Gilles-sur-Vie. Lo 2 juin 1689 (Re-

nard et Bourdeau, not. à Luçon), il partagea avec Jean-

François et ses autres frères et sœurs la succession de

leur père. 11 se maria, le S juin 1668 (Rotteau et Es-

nard, not"' k la Roclie-sur-Yon), k Marie Pierre,

fille de François et de Hélène Foucher ; et, le 15 juill.

1697 il fut maintenu dans sa noblesse par .M. de Mau-

peou. Il eut entre autres enfants Marie-Hélène, mariée

à Louis Chappot, Ec, sgr de la Brossardièrc, Chev.

de S'-Louis, qui mourut le 21 mars 1740.

Boisson (Charlotte), dame de la Grollière, p"°

S'-Hilaire-le Vouhis, élect. de Fontcnay, fut maintenue

noble par ordonnance du 3 oct. 1668.

Boisson (Marie), veuve de Jacques Badin, Ec,
sgr des Chaumes, même p"", et

fAi B0IS80IV 695

Boisson (Jacques), Ec, sgr de la Guierche,
p'" de S'-Mars-la-Réorte, éleet. de Thouars (Vend.),

obtinrent aussi une ordonnance de maintenue.

Boisson (Louis) était chanoine de S'-Hilaire-le-

Grand de Poitiers le 24 janv. 1684. (M. A. 0. 1852, 346.)

Boisson (François), Ec, s' de la Boissière, s'est

trouvé au ban convoqué en 1691.

Boisson (Antoine), Ec, sgr de Bussac, épousa
Marie de la Rochefoccacld, dont Marie-Rose, qui était

veuve de Jean de Lauibertie lorsqu'elle épousa Jacques-

Alphée de Goulard, Chev., .sgr de S'-Hilaire, le

3 juil. 1700.

Boisson (Jacob du) avait on 1703 demandé aux
Etats généraux de Hollande un viatique (secours) pour
passer en Allemagne. (Notes Enschédé.)

Boisson (René) fut naturalisé Hollandais à Ams-
terdam le 4 sept. 1709. (Id.)

Boisson (Jacques), Ec, sgr de la Martinière,

vivait en 1738.

Boisson (Charles-Fortuné), Ec, sgr de la Cou-
raizière, eut de Victoire-Susanne-Adélaide Chabot, fille

de Louis-François C'° de Chabot et de Catherine-Renée

Jousseaume de la Bretesche, qui était sa veuve en 1770,
un fils, Louis-FoRTUNÉ, lieutenant de vaisseau, Chev.

de S'-Louis, marié, le 14 oct. 1771 (Charrier, not. à
Luçon), k Aymée-Geneviève-Prudence Racodet pb
S'-Martin, fille de feu François-Alexandre, Chev., sgr de
S'-Marlin, et de Susanne-Gabrielle de Mauras, et

mort peu de temps après, le 8 juill. 1775. A son

mariage avaient assisté ses sœurs Mabie-Anne-Vic-
ToiRE-JosÉPHiNE et Anne-Bonne-Adélaïdk : ces deux
dames comparurent par mandataires k l'assemblée de
la noblesse du Poitou convoquée en 1789, ainsi que leur

tante paternelle Marie-Olv.mpe Boisson de la Couraizière.

BOISSOIV et BOISOIV, Anjou et Bas-
Poitou.

Blason: de gueules k 3 faces d'argent. (Preuves

S'-Cyr.)

1. — Boisson (René), Ec., sgr de

l'Epinay, épousa : 1" Marie Cidot, 2° le

6 sept. 1348, Marie Barro; il eut du

premier ht Jean, qui suit ; du 2°, René,
Ec, s' de Maurepas.

2. — Boisson (Jean), Ec, sgr de

l'Epinay, sénéchal de Mortagne-sur-Sè\re, partagea avec

son frère le 10 mai 1384, et avec N.. . de Marbeuf, par

acte passé k Thouars le 10 août 13S7. 11 épousa Léonore

DE Marbeuf, fille de Claude, Ec, s' de la Savinière, et

de Marie Rideau, dont : 1° Charles, qui suit ;
2" Louis,

Ec. de la Guierche, demeurant aux Herbiers en 1618.

3.— Boisson (Charles), Ec, partage avec sou frère

le 27 mai 1618. U était en 1606 principal héritier de

feu Denise Boisson, dont les biens étaient situés k S'-

Hilaire-le-Voubis (Vcnjéc). U épousa, le 21 mai 1605,

Madeleine Boexon, fille de François, Ec, s' de la Mar-

tinière, et de Renée Remigcreau, dont il eut Charles.

4. — Boisson (Charles), Ec, sgr des Bégaudières

(S'-Mars-la-Réorle, Vendéel, fit aveu du Plessis-Jourdain

en 1637. 11 épousa k Angers, le 10 janv. 1634, Louise

BuoET, fille de François, Ec, s' de Beauchène, et de

Louise Sapinaull, dunt il eut Jacques.

5.— Boisson (Jacques), Ec, sgr de la Guierche, le

Plessis-Jourdain, épousa : l' h .Maulevrier, MichelleFnou-

GER ;
2» k Sauniur, le 30 juin 1007, Bonne du Laurent.

fille de Jeau-Bapl., F.c.,sgr du Gazeau, et de Bonne Mi-

ron. Du 2" lit il eut Urbain, qui suit,
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6. — Boîsson(Urhain),Ec., s' du Plessis, la Guier-

clie, ^pousa, le 9 oct. nu6, à Angers, Marguerite

KouBCEAU, fille d'Antoine, Ec , s' du Plessis, et de

l'errine Hprbereau, d'iiii GABRiELLE-MAniE-f'.ATHEniNE,

niSe à S'-Mars-la-Réorte, le 30 avril HOO, reçue à

St-Cyr en 1721.

BOISSOX, BOITISSEOX, BOUES-
SOX, QUELQUEFOIS BOISSEAU, EN An-

G01IM0I9.

Blason : d'argent losange do gueules, au trauc-can-

, .—_____ ton d'hermine.TTmn
»1* llKHiKiIlB Boîssot (Pierre), Ec, s' de Denao,

possédait le flef de Limeurs (Courcôme,

Charente), vers 1560, relevant de S'-Hi-

laire-lc-Grand. (A. Vienne, 0. 796-98.)

Boissot (François), Ec., s' de De-

nac et Limeurs, eut délai d'hommage vers 1570.

Boissot (Hélic), Ec., s' de Denac, Limeurs (tief

saisi sur lui vers 1580;.

Boissot (Jacques), Ec, s' de Limeurs, épousa

Marie Regnaud, qui fit aveu en 1611-13, étant veuve.

Boîssot (Claude), Ec, s' de Puyrenault, Limeurs,

fit aveu vers 1700.

Boîssot (Louis), Ec, s' de Puyrenault, Vanillac,

fit enregistrer son blason à l'Armoriai d'Angoumois en

1698.

BOISSV. — V. BOISSE et BOISV.

BOISVEBX. — V. BRILHiVC, ROI-
GIVE.
Boîsx-ert (Pierre du), Ec, sgr de Chezelles, fit

déclaralion à Etables vers 1580? (Titres de S'-Hilaire-le-

C.rand. A. Vienne, G. 997.) Il épousa Sibille Baquelier.

Boîsvert (Paul du), Ec, sgr de Chezelles, fit aveu

à la sgrie de Chantelle, vers 16.. ? à cause de sa femme.

11 épousa Julienne Peloquin, fille de François, Ec, sgr

de la Sanlicre, dont il eut François, marié, le 30 juin

1630, à Catherine Babillault, fille de Pierre et d'Anne

Baudon. (Et. civil Thurageau. Arch. Vien. G. 785.)

BOISVIGIER (de).

BoîsA-îgier (François de) fit aveu en 1602 a

Couhé pour le fief des Vignauts, k cause de sa femme
;

il assista, le 24 janv. 1607, au mariage de René Legier

de la Sauvagére avec Anne Goulard, fille de Jeanne

Levesque. 11 avait épousé lui-même N... Levesque,

D" de la Courmorand, veuve de Charles de Blet, et liile

de Jacques, Ec, s'' de la Courmorand et des Vignauts.

BOISY (de). — Nom de plusieurs personnages

issus en bâtardise des Gouffier.

Blason : d'or a 3 jumelles de sable, au filet de même,

posé en barre.

Boîsy (.Louise de), fille bâtarde de Louis Gouffier,

duc de Roannais, épousa, le 28 déc 1617, Hercule Bé-

vaudin, Ec, s' de Pnzay.

BOIS'V (de). — Famille d'Anjou alliée eu

Poitou. (Cab. tit. 2084, f° 56.)

Blason : d'or à 3 faces de sable. (Arm.

d'Anjou.) Christophe de Boisy, Ec, s' de

la Courtaizière, fit inscrire son blason à

l'Armoriai général en 1698.

BOIXAULX

Filiation.

1. — Boîey (Tristan de), vivant en 1497, épousa

Marthe de la Court, fille de Jean et de Jeanne Blois, dont :

2. — Boîsy (Charles de) épo.use en 1532 Mar-

guerite Mangean ? dont :

3. — Boisy (Claude de), Ec, sgr de la Courtai-

zière, épouse en 1572 Renée de Paillon, D° de Char-

tcbouchère, dont : 1° Jacques, qui suit; 2° Catherine,

mariée à Jean de Moutaigu, puis, en 1628 à Jean Goulard,

Ec. Elle mourut le 6 nov. 1634, et fut inhumée devant le

balustre du grand autel de l'église de Fourmantine.

4. — Boîsy (Jacques de), Ec, sgr de Charle-

bouchère, épousa Françoise Liquet, fille d'Etienne, Ec,
prévôt du Louduuais, et de Perrine Leliévre, dont :

5. — Boîsy (François de), Ec, sgr de Charte-

bouchère, épousa, vers 1650, Renée DE Brilhac, fille

de Pierre, Ec, s' de Nouzières, et de Geneviève Dupré.

BOISY (de). — Une famille qui habitait le Bas-

Poitou au xYiii" siècle se rattachait, croyons-nous, aux

Boisy de l'Anjou, bien qu'elle crût descendre des Gouf-

fier.

Boisy (N... de) servit dans la 3° division de la

1" brigade de l'escadron de la Louerie, au ban du Bas-

Poitou réuui à Fontenay en 1703.

Boîsy (Pélagie de) épousa, le 6 fév. 1786, Joseph

de Tinguy (Jlaret, not'« à Bazôges-cn-Paillers).

Boisy (Pierre-Prosper de, dit Boisy-Gouffier), Ec,
sgr de Frangoudière '? la Borderie, comparut à l'assemblée

de la noblesse du Poitou en 1789 (p"" de la Gaubre-

tière). Il épousa N... Pépin de Belile, dont il eut :

1° Armandk, mariée, le 16 mars 1814, il N. Gourdeau-du-

Vert, et sans doute 2° Marie-Susan.ne-Jacquette, ma-

riée, vers 1810, à Pierre Burot de Carcouct.

Boisy (N... de) deLandebaudière, ancien lieutenant

de ca\alerie, se joignit aux Vendéens
;
placé k la tête

d'une division de leur armée, il fut nommé en 1793

membre du conseil militaire des armées catholiques et

royales, et avait en outre le titre de lieutenant de Roi

dans les pays conquis sur les armées républicaines.

Pris à Noirmoutiers avec d'Elbée, son ami, il fut fusillé

le 7 janv. 1794.

BOIXAUI-iX DE S'-Maixent.

Blason : d'argent au croissant de gueules, soutenant

une tige de fougère de sinople, au chef

d'azur chargé de 3 étoiles d'or. (Arm.

Poitou.)

Boîtault (Charles) fut reçu procu-

reur du Roi eu l'élection de S'-Maixent le

18 nov. 1674.

Boîtault (Charles) fut reçu assesseur en ladite

élection le 3 avril 1683. Peut-être est-ce le même qui

fut reçu lieutenant en cette élection le 3 janv. 1689, et

qui était, le 5 mai de cette même année, mandataire de

Catherine de Courcillon, épouse de Jean Guischard, 51"

de Péray.

Boîtniilt (Charles), s' des Jonchcres, c" du Roi,

assesseur, premier élu en l'élection de S'-Maixeut, et

procureur du Roi au siège royal de Melle, faisait saisir,

le 15 jum 1685, la sgrie de Hnussay, comme cession-

naire de Charloltc Guischard, veuve de Louis de Ville-

reau, sgr de Villeneuve, contre Françoise de Cosne,

veuve de Fiançois de Violle, Ec, sgr de Harescourt.

Marié Si Anne Prunier, il en eut : 1° Charles, Chev.

de S'-Louis et capitaine d'infanterie, s' de la Roche-des-
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Joiichèi-es, transigeait le 8 août nili aver Alexis Mar-

sauli, mari de sa sœur; 2" Louis, s' do S'-'l'liibiui, et

3° autre Ciiaulks, s' de la Foye, i]ui tous les tmis sunt

pri'sems au eoiUrat de inariagc île leur sœur; -l" Cathi:-

iiiNE, qui é|iousa, le 17 juill. ItiO.'i (Gardieu, uot" de la

duclu^ de la Mcilleraye), Alexis Marsault, Ee., sgr de la

r.ailletii'ro, maître particulier des eaux et forêts de

Niort; elle mourut avant le 27 oct. 173'i.

Boiliiull ^Charles) (?pousa Charlotte iMarsaclt

DK l'AuçAY, lille d'Alexis, sgr de la Cailletif're, et de

Callieriuc lioitault. L'uu et l'autre étaient docédés le 18

avrd 1787.

BOIXEAU. — Famille de l'Angoumois, alliée

en Poitou.

Boiteaii (Jean-Louis), Ec., sgr de la Pitardie,

épousa, vers 1700, Marie-Louise de Puïguvon, lllle de

Pierre, Ec, sgr de la Voûte, et de Anne Itaudouin.

Boitenii (Jean), Ee.,sgr de la Pitardie, marié,

lers 1730. à Marie-Anne de Campet, eut une lille, Anne-

Marie, qui épousa, vers 17G0, Pierre de Puyguyon,

Chev., sgr de la Ganacrie.

Boiteaii <lo ou des Pouces (Jeanue-

Bénigne-Elisabelh) épousa, le 26 août 1776 (Matignon,

not" à Liguiéres), Jean Ouyot, Ee., s' du Repaire.

BOIXEX(Jelian)àVillefollet— Poitou. Rémission

pour faits de guerre, 1445. (.A. N. J. Reg. 177, 204.)

Boitet (N...), curé des Sables-d'Olonne, faisait eu

1787 partie de l'assemblée d'élection des Sables.

BOIVIIVet BO'VVIIV. — Il y a plusieurs

familles de ce nom en Poii.ou ; la principale est celle du

Louduuais, dont nous avons trouvé les premières traces

dés 1313, et qui s'éteignit k la fin du xv" siècle. D'après

une gc^éalogie de la famille dn Rivau, que nous com-

muniqua M. de Lamotie-Baraeé, et qui se trouvait

faire partie des riches archives de son château du Cou-

dray-Monlpensier, cette maison, « fort ancienne », pos-

séda pendant plusieurs siècles la terre de Villiers, qui

pour cette raison lut nommée Yiiliers-Boyvin. Une

grande partie des documents qui suivent proviennent

des mêmes archives.

Blason : d'or à 2 chevrons de sable. (Reg. Malte.

Chapron, Sceaux.)

Boivin (Gilbert), GUberlus bibit viniim, fut té-

moin, vers 1120, d'un don fait par Gauvain de Chemillé

à l'ahb. de Fontevrault. (Lat. 54801, p. 108.)

Boivin (Jehan), valet, est nommé, le jeudi avant

la Toussaint 131», dans une cession de rente qui

étaient assises sur certains héritages situés dans sa

mouvance.

Boivin (Jean), Ec, et sa mère, soutenaient, le

28 mars 13.';i, un procès contre Jean Pascaud, prévôt de

l'Eglise de Poitiers. (A. H. P. 13.)

Boyvin (Jehan) était en 1329 sgr de Villicrs-

Boyvin, d'après les termes de l'acte de vente d'uue rente

de S boisseaux de seille (seigle), mesure de Loudun,

qui était dans sa mouvance (Lesaige, not" sous la cour

de Loudun). Est-ce le même que

Boyvin (Jehan), valet, fauconnier du Uoi, qui eu

1333 partageait la terre de Villier.s-lioyvin, à Loudun,

sous la cour dn Roi de France, avec Gdm.laume et

Robin, ses frères ? Ce dernier donna q ni I lance des

gages de sou frère Jean décédé, par acte du 2 fcv. 1346,

scellé d'un ccu h 2 chevrons. (C.lairambault, sceau

n* 1179.)

Boyvin (Agnès) épousa, vers 1380, Huet Fre-

tard, Ec, s' de Pnzé 1 dont la fille épousa Jean Goufller,

sgr lie Honnivet,

Boyvin (Pierre), Chev., sgr de Douise ? épousa

Philippe Odart, fille d'Aymery, sgr de Chandolseau,

Bernezay; par acte du 27 mai 1394 elle renonça à son

droit de justice et d'assise k Lanière ?

Boyvin (Perrot), sgr de Villiers, rendait, le

samedi avant la S'-Jean 1375, aveu de cette terre à

Charles d'.Artois, sgr châtelain du Coudray-Montpensicr.

Nous trouvons ilans u la B"'" de Mireheau >> un Perrot

Boyvin qui épousa Margot Borelle (Marguerite Cor-

reau ou Bourreau), fille de N... et do Jeanne de la

Roche, sgrs de la Roche-Bourreau, qui sont cités dans

un aveu rendu au roi de Jérusalem et de Sicile par Loys

Fouchier, sgr des Mées, le 20 oct. 1414.

Boyvin (Jean), Ec, rendait, le 27 fév. 1395,

l'aveu de Villiers-Boyvin k la royne de Jérusalem et de

Sicile, lors dame du Coudray-Montpensier. C'est lui qui

fut le pénultième seigneur du Condray (dit la généalogie

du Rivau). Il laissa : 1* Eustache, qui suit; 2° Robert,

qui eut en partage la terre de Villiers, mais qui, trou-

vant sou partage trop faible, la rendit k son frère,

lequel lui donna, le 19 juillet 1427, la sgrie du Monteil-

Boyvin et les dîmes en dépendant, près de Faye-la-

Vineuse (^Indre-et-Loire). Il tenait en parage en 1446 le

tiers des terrages des Aleuz, p'" de Thénezay (D.-Sèv.),

et il est nommé dans l'aveu rendu, le 8 janv. même
année, au sgr de Mirebeau par Eustache de Luaims.

Boyvin (Eustache), sgr de Villiers-Boyvin (Chas-

seignes (Vienne), rendait aveu de sa terre en 1429 au sgr

du Condray. Il épousa Marie Guessaode ou Gueffaude

(Gueffaud), dont il n'eut que des filles : 1° Françoise,

qui, le 31 janv. 1449, partageait avec sa mère et ses

sœurs la succession de leur père. Elle était dès lors

épouse de Pierre Thibcrt, Ec, sgr de la Cour-au-Moine,

qui rend aveu de Villiers-Boyvin eu 1459, etmournt sans

enfants. Elle se remaria avec Aymar Le Brun, qui était,

le 27 août 1476, sgr de Villiers-Boyvin du chef de sa

femme. Elle n'eut pas d'enfants de ce second mariage,

et Villiers passa k 2° Simonne, sa sœur, qui le porta k

Jean du Rivau, son époux, Ec, sgr des Jodans, ainsi

que les terres de Chasscignes, l'Ile-Malo, le Moulin-

Rompu, etc. ;
3" Marie, qui était mineure lors du par-

tage de 1449 précité.

Boyvin (Jeanne) épousa, vers 1470, Méry de

Mons, Ec, s' de la Grimandière; leur fille épousa en

1494 Malhnrin de Moussy, Ec, sgr de Peyroux.

Boivin (Jacques), Ec, sgr du Monteil, se maria

k Isabcau de la Touche, dont nue fille, Jacqueline,

mariée, vers 1550, k Jacques Chappron, Ec, sgr de

Bourgneuf. (Leur arrière-pelit-fils fut Chev. de Malte en

1629.)

Boivin (Hilairc), Ec, s' dn Monteil-Roivin, était

héritier paternel de Pierre Vézien en 1635 et vendit

Juillé près Montmorillon, en 1633.

Boivin (Hilaire-René;, Chev., s' du Monteil-

Boivin, lieutenant dn grand maître de l'arlillerie, épousa

Marie-Anne de Rigny, qui fit aveu, étant veuve, eu 1754,

k l'Ile-Bouchard, pour le Pctit-Doussé.

BOI'%'IM. —Autre famille.

Boivin (François), receveur des aides à Confolens,

eut (le Jeanne LioT, son épouse, Jeanne-Marquerite-

Cécile, nuiriée, le 1°' sept. 1762, k Prailles (Bcrtlion

et Bellol, not"' k Prailles, D.-S.j, il Charles-Maixent

Douhet, bachelier en droit.
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BOIX.OIM. — V. lïOKXOPV.

BOJEU. — V. BOUJEU.

BOJVJ KT BOUJU. — Famille uoble dii Bas-

Poitou et lie la Bretagne.

Blason : d'azur k trois quintefeuilles

ou roses d'argent.

Famille Boju, sgrs de la Ménolière, de la

Joue, dout un président aux enquêtes du

Parlement de Bretagne. Blason comme

dessus. (De Courcy, Nob. de Bretagne.)

Noms isolés.

Boju ou Boujii (Sylvestre) iSpousa, vers 1420,

Catherine DU Vergieb; leur fils Jacques fit accord en

1434 avec Pierre du Vcrgier, son oncle.

Boiijii (Antoine) faisait montre comme homme

d'armes le 9 fév. 1474. (Bib. Nat. Montres et Revues.)

Boiijii (Jeanne) épousa, vers 14S0, Jean de Nou-

ziUac. (Reg. de Malte.)

Boiijii (Henri) servait en brigandinier h l'arrière-

ban de 1488, ainsi que Gnillaume Amelin, qui lui ser-

vait de second brigandinier. Au ban de 1489, il ser-

vait comme brigandinier du s' de L'Aigle. (F.)

Boiijii (Pierre), Ec, sgr de la Ménolière ? fut

père de :

Boiiju (Jean), Ec, sgr de la Ménolière, nommé

dans un aveu de lul9 comme tenant le fief delà baillie

et sergentise de Vieille-Vigne.

Boju (Jacques) vendait une rente en blé, mesure

de la îtocheservière (Vend.), h Jean Boju, Ec., sgr de

la Ménolière, en 15o3.

Boju ou Bouju «le la IlIénoIîèi-e(N...)

était en 1556 Chev.de S'-Jean-de-Jérusalem.

Bouju (Jean), sgr du Vivier, fut exempté de se

trouver au ban de Poitou de lo.'il, étant employé pour

le service du Roi et contribuant cette même année au

ban de Bretagne. (F.)

Boju (René), Ec, sgr de la Gauronnière, le Plessis-

Boju, fit signifier au greft'e de la RocheseiTière, le 10 fév.

1588, un acte d'acquêt des fiefs de Beaulieu et du Chi-

ron.

FUiaUon suivie.

1. — Boju (Henri;, Ec, sgr de la Ménolière

(Boismé, D.-S.), d'après les preuves de Malte de

Charles Boju en 16.33, est dit père de:

2. — Boju (Olivier), Ec, sgr de la Ménolière, etc.,

épousa, vers 1520, Louise nu Ployer, fille de Jean, Ec,

et de Renée Croissard '! dont :

3. — Boju (Jean), Ec, sgr de la Ménolière, etc.,

épousa, vers 1350, Catherine Géralt, fille de Jacques,

Ec, s' du Vivier, et do Madeleine de Sesmaisous, dont :

4. — Boju (Jean), Ec, sgr de la Ménolière, etc.,

épousa, vers 13'30, Marguerite de Bohal, fille de Jean,

Ec, et de Charlotte Celier, d'où Louis.

5. — Boju (Louis), Ec, sgr de la Ménolière, épousa,

vers 1600, Louise Subiette, fille de Louis, Ec, s' de

Mareuil, et de Françoise de L'Espronnière, dont :

1° Louis, qui suit ;
2° Chaules, Chev. de Malte, diocèse

de Luçon, 163).

6. — Boju (Louis), Chev., sgr de la Ménolière, la

Joue, la Viuière, etc. (est dit ailleurs fils de René Boju

et de Louise Suri»tle). Il était président au Parlement

BOMOTH
de Bretagne en 1639. 11 fut maintenu noble en Poitou

en 1067, à Buismè, élect. de Mauléou. Marié à Louise

DE CHASTEAUBniA.NT, qui était veuve en 1671, il en eut :

1° Joseph, qui suit, et 2" (sans doute) Jeaxne, mariée 'a

Arthur de la Grée, Ec., s' de l'Oudière (menlionnés

dans un acte de 1670).

7. — Boju (Joseph), Ec, sgr de la Joue, est men-

tionné dans un accord du 6 déc 1670, entre Pierre

Surineau, Ec, s' de la Guessière, et Jean Chitton, Ec,

s' de la Davière, qui rétrocède la Ménolière.

BOLEX.
Bolettu ou Boleta {Hugo) a souscrit dans

divers titres de l'abbaye de S'-Maixent en 1091, 1092,

1099, jusqu'en 1110. (F.)

BOMEZ (de) ou Bi%UiMEZ. — Famille

originaire de Berry ? qui a possédé la B°'° de Mire-

beau à la fin du xm° s", par suite d'une alliance avec la

dernière héritière de cette terre. (B"'" de Mirebeau, ])ar

Ed. de Fouchier. M. A. 0. 1877, p. 70, 76, 79.)

Blason : écartelé d'or et de gueules, — allas d'ar-

gent et de gueules. (Note de d'Hozier.

Cab. tit. 670.)

(En 12S5, Thibaud de Bomez faisait

usage d'un sceau parti au premier écar-

telé de... et de... qui est de Bornez; au

second, bandé de 6 pièces, qui est de

Blason.)

Filiation suivie.

1. — Bornez ou Baumez (Thibaud de),

Chev., épousa Marguerite de Blason, dite de Mirebeau,

fille de Thibaud, sgr de Mirebeau, et de Valence, son

épouse, qui lui apporta ses droits sur les terres de

Blason, Mirebeau , etc. (elle épousa en 2" noces

Raoul de Culant). Il eut de ce mariage : 1° Robkbt, qui

suit; 2° Mauguerite, D° de Chàteaumeillant, mariée,

avant 12S0, k Louis de Beaujeu, puis en 1282 à Henri 111

de Sully; elle mourut en 1323 (ailleurs cette Mar-

guerite est dite fille de Raoul de Culant).

2. — Boniez (Robert de), sgr de Montfaucon, le

Chemelier, Blason, Mirebeau, revendiqua au C'° d'An-

jou les droits qu'il tenait de sa mère sur ces trois der-

nières sgries, et le 27 nov. 1260 le C" Charles les lui

remit, « sauf son fief et la seigneurie qui au fief appar-

tient », Robert vivait encore en 1266. On lui donne pour

femme Yolande, qualifiée de D" de Blason et du Mire-

beau dans une charte du Chapitre de S'-Hilaire-le-

Grand de Poitiers, du 16 mars 1278. Était-elle veuve

alors ? Ils eurent pour enfant ;

3. — Bornez (Thibaud de) dit le Grand, sgr de

Montfaucon, Blason, Miiebeau, etc., est connu de 1285

îi 1292. 11 épousa : 1° Marguerite de Comminges,

2° Marguerite de Villebéon, et n'eut qu'une fille de

chacune d'elles : du premier lit Mabguebite, D" de

Blason et de Mirebeau, mariée ;
1° à Jean de Bouville,

sgr de Milly en Gàtinais; 2° vers 1311, à Jean de Roucy,

sgr de Braine et de Rochefort, dans la famille duquel

elle porta les sgries de Mirebeau, etc.

Du second lit Thibaud eut Mahaut, femme de Guil-

laume Crespin, sgr d'Estrepagny.

BOMOTH (Constantin) fut témoin d'un accord

entre Hugues de Celle et le Chapitre de S'-Hilaire-le-

Grand (sous Guillaume, trésorier), vers 1080, fuit eu

présence de Hugues do Lusignan. (Note Besly. Dupuy,

820, p. 59.)
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Blason

nOMI>A.It1\ — Fainilk' noijie ilii Mirelmlais.

Hlnsoii. — Itiiniparl (lmi Saiiiloujjc) : d'azur à 3 fi'c-

millols (Iniui'les) d'or. (Jlervache.)

Itoiiipsti't (llu.uues') élail srnis-

diivLMi du Cliapilrc de S'-Hilairo-lo-Ciiand

de l'oitioi's en 12o0.

Itoiiip:>i*t (Jean), décédé avant

1431; CallieriMC ("lOnuEAU, sa veuve, était

à cette date tiitriec de leurs enfants, et remariée k Guilliit

de Malcssae. (M. A. 0. 1877, 243.)

Uoinpni't (Gilles), sgr de Villicrs, fonda eu 1521

la cluipelle do S'-Fulcy en l'église de S'-Martiu do Dous-

say. (Hist. Cliàtellorault, 1, 538.)

Roinpm-t (Christoplie), Ec., est cité daus l'aveu

de la Iî"'° do Mirebeau rendu au Uoi par François de

Blaneliefort, on 1334. (D. F. 18.)

BOIV. — Ce nom est commun h plusieurs familles.

Itoii (Pierre) servit conmic hrigandinicr du sgr de

Belleville au ban de 1467, en remplacement do Pierre

Bouccau.

Bon (GuiUaumel servait en arcber et fit montre le

24 août 1493. (Bib. Nat. Montres et Revues.)

Bon (Catherine) épousa Mathurin Compaing, dont

une fille, Louise, mariée à Pierre Bastard le 5 août

loOS.

Bon (N...) épousa Pierre Carreau; leur fdle Harie-

Elisabetli épousa, vers 1700, René Cossin, sgr d'Oroux.

BOnii^.F'OS. — Famille noble do la Basse-Mar-

che.

d'azur ii 3 pals d'or. (Note d'Hozier. Cab.

tit. 670.)

Bonafos (Pierre) tenait en 1363 un

lief à Pleuvillê, mouvant de la sgrie de

Guillaume de L'Age-Laudry, qui le nomme
parmi ses vassaux dans un aveu fait au

sgr de S'-Germain-sur-Vienne.

B01^AM"V. — Famille noble du Bas-Poitou,

xV siècle.

Bonaïuy (Jean), Ec, s' de la Coussiniére, eut

pour enfants : 1° Jacques, qui suit; 2° Margueuite,

femme de Jean Millet ;
3° Vincent, 4° Pierre.

Bonainy (Jacques), Ec, s' de la Coussinière, fit

accord avec ses frères, le S mars l.'ill, avec Bertrand

Bertrand, Ec, s' de la Rocheboursaut. (Titres du Chà-

tenay.)

Bonaïuy (Vincent), homme d'armes, servit au

ban de 1489 pour M. d'.Appelvoisin, et fut désigné pour

tenir garnison au château de Clisson (Loire-Inf"), sous

les ordres de M. delà Chàteigneraye.

Bonamy (Jacques), Ec, sgr de la Couperic en

lias-Poitou. Sa mère, Jacquette Bouchard, est remariée

avec Savary Guymard, qui la maltraite parce qu'elle

est ancienne et qu'il est jeune. Bonamy s'interpose.

Combat où François Guymard, frère de Savarv, est tué,

(A. N.J.Reg. 211,1.)

BOlViVWV. — Autre famille du Bas-Poitou,

originaire de Maillczais. Plusieurs de ses membres y
ont occupé la place de sénéchal, etc.

Bonamy (René) était, le 14 nov. 1664, receveur

des deniers d'octroi d'Argcntoii-Châtcau. (.\rch. Vienne.

Bur. des finances.)

Bonamy (Charles-Auguste-Jean-Louis) de Bello-
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fontaine, avocat en Parlement, fut maître des oaux et

forêts k Fontenay-le-Comte. (Provisions enregistrées au
bureau des finances de Poitiers, le 24janv. 1767. Areh.
Vienne Bur. des finances.) Il eut deux fils do Marie-
Anne Ai.QuiER, fille de Jean-Iiené et de Marie Seigneu-
riau

:
1° Victor, émigra, fut Chcv. de S'-Louis et

épousa Marie, allas Bénigne ue Boon, fille de Jean-
Cliarles-Tliomas-Elie, sgr de Villeneuve, et de Bosc-
Victoire-P.cnée Arnault

;
2° Charles-Auguste-Jean-

Baptiste-Louis-Joseph, qui suit, et plusieurs filles
;

l'une, Marie-I'^rançoise-Thérèse, née en 1731, épousa
cul'" noces Jean-René Alquier, sénéchal de Talmout;
devenue veuve, elle se remaria k Laurent-Auguste Gerbier,

ancien gendarme de la garde du Roi ; elle est décédée
k la Rochelle le 22 avril 1817, âgée de 86 ans. Une autre
fut mariée à N... Dodeteau, etc.

Bonamy (Charles- Auguste-Jean-Baptiste-Louis-
Joseph), général de division, officier do la Légion d'hon-
neur, Chev. de S'-Louis, né k Maillczais en 1764, devait
succéder k son père lorsque sa charge fut supprimée;
il s'engagea alors comme simple soldat et fut nommé
lieutenant de cavalerie (juin 1792), combattit k Valmy,
à la prise de Kamur et à Nerwinde, servit dans les divers

états-majors, et fut nommé adjudant général chef de
bataillon (fructidor an 11), et l'année suivante adjudant
général chef de brigade ; se trouva au siège de Maiistricht

et au blocus de Mayence. Après la mort du général Mar-
ceau, ou voulut le rendre responsable de réquisitions

faites pour les besoins de l'armée. 11 passa en conseil

de guerre et s'y justifia complètement ; il fit partie de
l'expédition de Suisse, etc. ; nommé chef d'état-major
du général Championnet, commandant en chef de
l'armée de Rome, puis général de brigade après la prise

de Rome. Le général Bonamy partagea la disgrâce de
Cham]«onnet

; réintégré dans le service actif, il fut

attaché k l'armée du Bas-Rhin et employé aux blocus

de Philisbourg et de Kehl; après quoi il conduisit k

Bonaparte les renforts qu'on lui envoya, fut employé
par lui k l'attaque de Plaisance, et s'opposa k la marche
des Autrichiens qui descendaient de la haute Italie.

Retiré du service, Bonamy se fixa en Vendée, y devint

maire de sa commune, et fut élu candidat au Corps

Législatif. L'Empereur lui ayant donné l'ordre de se

rendre k la grande armée, il y commanda en 1812 la

1'° brigade d'infanterie de la première division du pre-

mier corps. A Smolensk, sa division perdit en moins de

deux heures 800 hommes et toute son artillerie, et

éprouva encore de grandes pertes dans la journée du 6

sept. A la bataille de la Moskowa, il enleva la princi-

pale redoute k la tête du 30° de ligne ; il eut son cheval

tué sous lui, et lui-même, percé de 20 coups de ba'ion-

nette, fut laissé pour mort et fait prisonnier. Il rentra

en France le 17 août 1814, souffrant encore de ses

blessures. 11 avait été nommé officier de la Légion d'hon-

neur par brevet daté du Kremlin, et général de divi-

sion; il fut chargé, le 4 juil. 1814, de sauver des mains

des alliés les magasins de l'armée, etc., mission déli-

cate qu'il remplit avec bonheur; fut fait Chev. de S'-

Louis par Louis XVIII, qui cependant no le rappela pas

en activité. 11 est mort au mois do sept. 1830, à la F'Io-

cellière (Vendée), où il s'était retiré, laissant de N...

son épouse une seule fille, Louise, mariée à Jean-Charles

Alquier, chef de bataillon d'infanterie eu retraite.

On a du général Bonamy une relation estimée sur les

Mixrcites, positions et succès île iannce française en
Halle, sous les ordres du général Cliiimpionnet.

BOIV.VM'V DK LA pbi!VCe:bie:. —
Famille dont la noblesse fut attestée par un certificat du

23 oct. 1773, délivré à Jacques-François-Jérôme et k
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Pierre Bonaniy frères, par les repr(!scntants des plus

illustres familles nobiliaires de notre Poi-

tou, le C" de Moussy, le C'° de la Mes-
seliére, le C" de Turpin, le C" de la

Chastre, de Alauvise, des Cars, de Liniers,

etc.

roses d'argent.

Blason : d'azur (a/iàs de sinople) k 3

Filiation suivie.

i. — Bonamy (Micliel), sgr de la Chillerie,

marié à Charlotte Dalonnead, eut de ce mariage :

2. — Bonamy (François), sgr de la Chillerie,

qui épousa Esther Léau en lîi14, et vivait encore le

15 août 1632 ; ils eurent :

3. — Bonainy (Joseph), Ec, sgr des Meures,

qualifié, dans des actes du 24 nov. 1654 au 8 mai 1658,

de gentilhomme ordinaire de la chambre du Roi, et de

receveur en l'élect. du Blanc, eut pour femme Anne
Gacdion. Il laissa de son mariage : 1° Jean-Joseph,

qui suit; 2" François, 3° Pierbe, sgr de la Longeais,

marié, le 24 janv. 1682, à Jeanne Rempnoix, fille de Jac-

ques, sgr de la Villate, et de Marthe Thenault.

4. — Bonamy (Jean-Joseph), Ec, sgr de la

Princerie, abjura dès l'âge de 13 ans la religion pro-

testante, qui était celle de sa famille, ce qui lui attira la

disgrâce de son père. Le 26 mai 1694, il fut nommé
commissaire aux revues et logements des geus de guerre,

pour la ville de S'-Savin. En 1704 et 1712, il servait

dans les gens d'armes de la garde du Roi, et avait en

n05 vingt-sept ans de service.

Jean-Joseph avait épousé Catherine Vauquieb, fille de
Nicolas et de Marie Néret, comme il appert d'un partage
fait avec Jean-Nicolas 'V'auquier, officier au grenier à sel

de S"-Vallerie, son beau-frère. Ils eurent de leur ma-
riage : 1° N..., qui servit dans les régiments de Coup-
peaux et de Nivernais ;

2' N..., gendarme de la garde

du Roi ;
3* Jacques-Joseph, qui suit.

5. — Bonamy (Jacques-Joseph), Ec., s' du Prin

et de la Princerie, enseigne de la compagnie de Pierre

de Vaux au régiment d'infanterie de Caupos, par brevet

du 1" avril 1706, passa ensuite dans la seconde compa-
gnie des mousquetaires de la garde du Roi (certificat

de service du 15 juin 1711) ; il fut nommé ensuite suc-
cessivement lieutenant de milice dans le bataillon de
Menou (1" févr. 1734), puis capitaine au régiment pro-
vincial de Chàteauroux (24 mars 1742). Le 24 avril

1730, il avait épousé (Chasseloup, uof") Marie-Anne-
Thcrèse Coeur-de-Roï, fille de François, s' de Coiguac,

et de feu N... Bonnet. 11 eut de ce mariage : 1° Jac-
ques-François-Jéhome, qui suit ;

2° PiEnnE, Ec, sgr de
Coignac, Chev. de S'-Louis, capitaine d'infanterie, nommé,
par brevet du 22 dée, 1768, Chev. de l'ordre de l'Epe-

ron-d'Or.

6. — Bonamy (Jacques-Frauçois-Jérùme), Ee.,
sgr de la Princerie, fut successivement lieutenant et

capitaine dans le régiment provincial de Chàteauroux,
puis capitaine do grenadiers royaux, et Chev. de S'-
Louis le 13 avril 1773 ; épousa, le 29 pluviôse, an VIII

(19 janv. 1800) (Lavergne et Guiguard, not. à Angles),
Hilarie de Coste, fille de Philippe-Baptiste et de Su-
sanne Thomas de la Caillerie, dont il eut :

7. Bonamy «le la I»i'începie (Pierre-
Philippe), ancien officier au régiment de la Reine,
épousa, le 22 avril 1824, Louise-Caroline-Elisabeth de
LA Châtre, fille du feu baron Louis, colonel do cava-
lerie, Chev. de S<-Louis, etc., et de dame Anne de

BOIWCKIVMK

Mauvise (L. Bodin et Bouchardon, not. au Blanc),

dont est issu Oscar-Philippe, né le 4 juin 1827.

BOI^AVEIMXURE (le Père), jésuite, cé-

lèbre humaniste et auteur des Paraboles du Père Bona-
vcnture. V. GlIti%UDEj%tJ.

BOIWCEIVl%IE. — Famille qui nous parait ori-

ginaire des environs de Celles-I'Evescault et de Benas-
sais (Vienne). Elle figure du moins parmi les familles

protestantes de cette contrée, converties au catholicisme

à la fin du xvir siècle. Elle a fourni au barreau de Poi-

tiers un do ses membres les plus éloquents, et à la

science du droit un de ses interprètes les plus distin-

gués.

Blason. — François Boneenne, avocat en Parlement,

sénéchal du bourg S'-Hilaire, k Poitiers, inscrit d'office

à l'Armoriai du Poitou en 1700 : « d'argent k une fasce

ondée, échiquctée de gueules et d'or. »

Boneenne (Zacharie), qualifié de noble et dis-

crète personne, fut reçu bachelier en droit le 30 aoilt

1623 et licencié le 31 du même mois. (B. Stat. 1, 211.)

Il fut procureur au siège royal de Lusignan en 16ol.

(Reg. parois.)

Boneenne (Pierre) épousa Marie Piot, don

une fille, Marguerite, baptisée en 1663. (Id.)

Boneenne (Isaac), inhumé le 14 juil. 1694 à

Bonnes, âgé de 45 ans. (Id.)

Filiation suivie,

1 .
— Boneenne (René), procureur k Poitiers,

eut de Susanne Nau, qui était veuve le 11 nov. 1625:
1° René, qui suit ;

2° Jeanne, femme de Joseph Du-
pont, procureur au Présidialde Poitiers.

2. — Boneenne (René), marié :
1° le 9 févr.

1627 (Rondier, not. k Sanxay), k Susanne Boutet, fille

d'Isaac et de Philippine Cousseau ;
2° le 12 nov. 1635

(Maxias et Delafond, not.k Poitiers), à Marie Roy, fille

de Pierre, avocat au Présidial, et de Jeanne Chénier
;

il était alors lieutenant en l'élection de Thouars et

mourut en 1674, ayant eu du second lit : 1" Jeanne,

femme de Jean Clerville, s' de la Rivardière, qui signe

au contrat de mariage de Barthélémy Mayaud avec

Marie Bardeau, le 5 févr. 1667 ; elle était veuve en

1682 et rendait aveu en cette qualité et cette année, k la

Tour do Manbergeon, de son fief de la Picardière, p"° de

S'-Georges-les-Baillargeaux. (N. féod. 136.)
2" Anne, épouse de Jean Girault, de Comblé ;

3° Fran-
çois, qui suit : et peut-être 4" Renée, mariée, le

10 sept. 1687, k Jacques Geolîre, s' de Lorme, ainsi

que 5° Jeanne, mariée, le 22 sept. 1692, kjean Roul-

leau, et décédée le 21 mars 1725 k Sanxay.

3. — Boneenne (François) laissa de Thérèse

CoRBiN, son épouse : 1° Marie-Louise, femme de Jean-

Amador Venault ;
2° Pierre, qui suit ;

3° Catherine,
mariée, vers 1710, k Pierre Pallu, sgr de la Chapron-
nièrc

4. — Boneenne (Pierre), procureur fiscal, époux
de Marie-Jeanne Laurenceah, dont :

y. — Boneenne (Robert), né k Tusson en 1720,

procureur au Présidial de Poitiers et substitut du pro-

cureur du Moi k l'élection de Poitiers, représentait le

Tiers-Etat à l'assemblée d'élection de 1787; marié, le

5 nov. 1743, k Marie-Jeanne Défosse, fille de feu Joseph,

marchand, et de Susanne Cabaud, il eut : T Toussaint,
qui suil ;

2" Marie-Bénigne, qui épousa, le 27 avril

1775, Louis-Marie-René .4rnauU de la Ménardière, coa-
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sciller ii la cour royale de Poitiers ; T Uobert, qui de

Marie Desjahdins a laissé orne enfants ; il l'st mort à

Poitiers le 2 mai 1831, àgà de !>1 ans ;
4° iMauie-Thi;-

(lÈSB, ba|)tisi5e ii Vouneuil-sous-Biard le 14 sept. 1153.

6. — lïoncenne (Toussaint) fut nommé en l'an IV

administrateur du département de la Vienne, et rem-

plit ces fonctions jusqu'à leur suppression ; devint

alors conseiller de préfecture jusqu'en 1813, et est mort

le 8 avril 1833, à Poitiers. Il avait épousé Jeanne-Mar-

guerite BoiRDEAf, tille de Pierre et de Marguerite C.aul-

lier, dont il eut :
1" Pieude, qui suit ;

2° Marie-Robebt,

né le 25 mars mC, marié à N..., dont postérité.

7. — Boncenne (Pierrel, né k Poitiers le 14

sept. 1774, mort en cette ville le 22 févr. 1840, à l'âge

do 63 ans, fit ses études an collège de Poitiers avec de

grands succès. Entré, au commencement de la Révo-

lution, au service militaire, il était aide de camp du

général Dcsclozcaux, lorsqu'il fut mis k l'ordre du

jour de l'armée pour une action d'éclat. A la paix, il

s'improvisa défenseur officieux devant les conseils de

guerre et commissions militaires. Encouragé par d'heu-

reux débuts, il étudia les lois civiles. Sa réputation

grandit rapidement. En 1S06, il fut nommé, lors de la

reconstitution de la Faculté de droit de Poitiers, l'un de

ses professeurs suppléants. 11 était conseiller de préfec-

ture en 1813, et fit partie de la Chambre des députés

pendant les Cent Jours ; mais il renonça bientôt aux

luttes politiques pour se livrer tout entier à celles du

barreau, où il acquit une incontestable renommée. Eu

1822, la chaire de procédure civile, qu'il professait déjà

comme suppléant avec tant d'éclat, étant venue k vaquer

k Poitiers, il concourut pour en devenir le titulaire, et le

concours auquel il prit part, ne fut pour lui qu'une

stiite de glorieux triomphes. Plus tard, lorsque le besoin

de repos qui se faisait sentir le força k reuoncer aux

plaidoiries, il se donna tout eutier au professorat et k

la composition du livre remarquable qui devait per-

pétuer son enseignement et mettre le comble k sa ré-

putation de jurisconsulte.

En 1829, il avait été nommé doyen de la Faculté de

droit, et fut décoré plus tard de la Légion d'honneur. H

fit partie du conseil général et de plusieurs sociétés

savantes.

Pour mieux faire connaître cet homme remarquable

k tant d'égards comme avocat et écrivain, nous répé-

terons les paroles prononcées sur sa tombe par un de

ses plus dignes confrères :

II Des études solides et variées, une mémoire siire,

une imagination vive et féconde, une érudition qui ne

se montrait qu'avec une sage réserve, mais qui lui

fournissait sans effort tout ce qu'il lui demandait, une

élocution facile, claire, élégante, une voix sonore et

flexible qui se prêtait merveilleusement kexpriaier toutes

les afl'ections, un geste énergique et naturel, et par-

dessus tout une ànie de feu qui portait la chaleur et la

vie dans tous ses discours : telles sont les qualités bril-

lantes par lesquelles il dominait son auditoire dans les

grandes causes, et qui lui ont conquis tous les suffrages

de ceux qui l'ont entendu.

11 Au talent de bien dire M. Boncenne joignait l'art

non moins difficile de bien écrire. Ses Mémoires, quoique

souvent improvisés entre deux audiences, auraient suffi

pour faire la réputation d'un autre ; et son livre, dont

la fin était désirée avec tant d'impatience, l'a classé

depuis longtemps parmi les meilleurs écrivains. »

Dans la Théorie de la Procédure civile, Boucenno

ne put traiter que les 326 premiers articles du Code de

procédure; il allait aborder le titre XVI, lorsque la

mort vint lui faire tomber la plume des mains. Outre cet

ouvrage et les nombreux mémoires qu'd publia dans les

affaires qu'il eut k plaider pendant sa brillante carrière,

nous connaissons encore son Elude sur la canaliialion

du Clain (Poitiers, avec carte), ce rêve si inutilement

caressé des Poitevins, et que la création du chemin de

fer rend maintenant irréalisable. Pour perpétuer la

mémoire de cet homme remarquable, la ville do Poitiers

a donné le nom de Boncenne à une de ses rues.

De son mariage avec Marie-Modeste Fralin, qu'il

épousa le 18 mars 1798, Boncenne laissa : 1" Marie-

Anne, mariée eu 1819 k Abel Pervinquière, avocat, pro-

fesseur k la Faculté de droit de Poitiers ;
2° FÉi.iX»

Moi>BSTE, qui suit.

8. —Boncenne (Félix-Modeste), né en 1806,

décédé k Fontenay le 13 févr. 1889, âgé de 82 ans,

avait été nommé juge suppléant près le tribunal civil de

Poitiers (mai 1833), substitut près celui de Fontenay

au mois de déc. suivant, juged'instruction (mars 183.S).

Il exerça ces fonctions jusqu'en 1849, et k partir de

cette époque il siégea comme simple juge jusqu en 1876.

Il fut mis alors k la retraite sur sa demande et nommé juge

honoraire. M. Fi'dix Boncenne a publié plusieurs ouvrages

estimés sur l'horticulture ; le plus important est son

Cours élémentaire d'horliculture et de jardinage,

deux volumes avec gravures (4 éditions). C'est le ré-

sumé des leçons données par lui en 1838, tant au col-

lège de Fontenay, qu'k l'école primaire de S'-Médard-

des-Pré?. Ce fut k propos de la publication de cei ouvrage

que M. Boncenne, sur la proposition de M. l'abbé Juste,

recteur de l'académie de Poitiers, fut nommé officier

d'Académie (31 déc. 1839). Citons encore le Traité élé-

mentaire d'horticulture pour tous, suivi de quelques

cultures spéciales [2 éditions). Il était membre de la

Société des Antiquaires de l'Ouest, et présida pendant

23 ans la Société d'horticulture de Fontenay, dont il

avait été le fondateur (1862) ; il était membre honoraire

ou correspondant de celles de Nantes, Tours, Angers,

etc. 11 collabora longtemps k la Revue horticole, à la

Revue des jardins, à l'Annuaire de la Société d'ému-

lation de la Vendée, k la Revue de Bretagne, k celle des

provinces de l'Ouest, dans laquelle il publia en 1859

une notice sur la sépulture du cardinal de Bourbon, le

Charles X de la Ligue. Mgr Baillés, évêque de Lnçon,

ayant fondé une association pour la conservation des

monuments chrétiens de son diocèse, y appela M. Bon-

cenne, qui y lut ses Ftechenhes archéologiques sur

Xotre-Dame de Fontenay, publiées en 1834.

M. Boncenne avait épousé, le 20 oct. 1833, Elisabeth-

Julie-Léonline Gentils, fille d'Augustin-François-Char-

les-Léon-Henri-Louis et de Julie-Clémentine Guillet,

dont EHNEST-PiERnE-LÉON, qui suit.

9. — Boncenne (Ernest-Pierre-Léou) marche

sur les traces de son père ;
il est vice-président du syn-

dicat des agriculteurs de la Vendée, et secrétaire géné-

ral de la Société d'horliculture de Fontenay. Il a été

primé dans plusieurs concours pour ses expositions de

céréales, ses sujets de la race ovine, et ses animaux de

basse-cour, et il collabore k la rédaction de plusieurs

journaux agricoles. Marié, le 14 sept. 1878, k Marie-

Anne-Adeline Coczineau, fille de Frauçois-Prosper-

Emde, capitaine d'infanterie de marine en retraite, et

de Marie-Anne-Romaine-Edmire Pouvreau, il a eu ;

l" Anne-Marie-Thérése, née le 18 févr. 1880 ;

2° Mabie-Françoise-Elisaiieth, née le 12 sept. 1883;
3° l'iERRE-LÉûN-JosErH, ué le 18 sept. 188G ;

4° Paul-

Félix-Hbnri, né le 14 mai 1888.

BOniCHA.IMPS (de). — Celte famille noble

et ancienne est originaire du ChàtelUraudais ; elle est
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.onDue par les titres depuis- le xiv siècle, mais sa

grande illustration vient du célèbre gé-

néral vendéen, dont le courage et la

générosité ont fait Fadmiratiou de tous

I les partis.

Btasoii : de gueules à 2 triangles d'or

entrelacés.

Dans une enquête faite vers 1600 à la requête de

René de Bonchamps, sgr de Pierrefitte, il était dit que

l'on voyait dans l'église de S'-Marlin de Ijuiulieu les

portraits peints do Louis, Michel el Guillaume de Bon-

w BOIVCHj%.1MPS (de)

champs.

Noms isolés.

Bonchamps (N... de), sgr de Pierrefitte, fit,

dit-on, aveu à Saumur en 1218 (^c'est plutôt 1318).

Bonchamps (Renée de) était prieure de Ville-

salem. Ordre de Foutcvrault, en 1607.

§ P^ — Bran-che iie Pierrefitte.

1. — Bonchamps (Guillaume de), sgr de

Pierrefitte, p"° de Berthegon (Yicn.), fit aveu de ce fief

h Saumur en 1312 : il eut pour fils ou pour petit-fils :

2. — Bonchamps (Michel de), sgr de Pierre-

fitte, qui fit aveu en 1362, et eut pour fils :

3. — Bonchamps (Simon de), sgr de Pierre-

fitte dès 1396, fit aveu en 1411 ; il épousa Perrine de

Chodppes (qui se remaria ensuite à Etienne de la Fou-

chardière, Ec. ; celui-ci fît aveu de Pierrefitte en 1440 et

1444), dont il eut Louis, qui suit.

4. — Bonchamps ^Louis de), Ec, sgr de Pier-

refitte, etc., épousa :
1° Jeanne des Hom.«es, décédée

sans postérité ;
2° Guilleuiiue de la Foochardière,

fille d'Etienne, dont il eut : 1° Bernardin, qui suit
;

2° Abel, prêtre, qui partage avec son frère en 1307.

5. — Bonchamps (^Bernardin de), Ec, sgr de

Pierrefitte, fit aveu en 1493 ; ilé|iousa, le 22 déc. 1477,

Jeanne de Vaucelles, D» des Clouzeaux, dont il eut :

1° François, qui suit ;
2° Joachlm, sgr des Clouzeaux,

chef de la 2° branche. V. § 11.

6. — Bonchamps (François de), Ec, sgr de

Pierrefitte, ,etc., épousa (vers 1300) Jeanne de

Crouail, dont Guérin, qui suit.

7. — Bonchamps (Guérin de), Ec, sgr de Pier-

refitte, etc., épousa (vers 1330) Renée du Tail (des

sgrs de Montessan en Touraine), dont il eut :

8. — Bonchamps (François de), Ec, sgr de

Pierrefitte, prévôt provincial de Touraine, épousa, vers

1560, Rosine du Chesneau, dont :

9. — Bonchamps (René de), Ec, sgr de la

Roustière, possédait des terres à Sossais, 1613 ; il

épousa N... BouRET. (Nous ne savons s'il eut posté-

rité.)

I II. — Branche des Clouzeaux
ET DES JlIÉES.

6. — Bonchamps (Joachim de), Ec, sgr des

Clouzeaux (fils puiné de Bernardin et de Jeanne de Vau-

celles, 5'deg.,§l), lit aveu des Clouzeaux le 12 juill.

lois il Joachim Gillier, sgr de Puygarreau et de Grand-

Champ ; il épousa (vers 1300) Susanne du Qdesne,

dont : 1" Jacques, sgr des Clouzeaux, qui épousa à

Angers, eu 1336, Aune Guiot, dont il eut deux filles,

Charlotte et Renée, religieuses ;
2° Charles, qui

suit ;
3° Anne, mineure en 1564, épousa d'abord Louis

de Cran, Ec, puis Jean Cantineau, Ec, vivant eu
1572.

7. — Bonchamps (Charles de\ Ec, sgr des

Mées, etc., épousa, le 3 avril 136S, Renée d'Arsac,

fille de Jacques, Ec, s' du Chesne, et d'Antoinette de

Charbon, dont il eut Charles, qui suit.

8. — Bonchamps (Charles de), Ec, sjr du
Breuil et des Mées, habitant p'" de Berthegon, fut main-

tenu noble avec sou fils aîné le 21 mars 1633. Il devait

rente au Chapitre de Poitiers, sur la Fuyc de Bauday.

Il épousa en 1392 (not. Et Loudun) Florie de la G»é-
ziLLE, fille de Claude, Ec, sgr de Bagnoux, Maurepart,

et de Joachime Leclerc, dont il eut :
1° René, qui suit

;

2° Arthus.

9. — Bonchamps (René de), Ec, sgr de Maure-

part, épousa en 1626 Marie Chevrier, veuve de Jacques

de la Roche, sgr de la Baronnière, dont il eut : 1" René,
qui suit

;
2'' Pierre, chef de la branche d'Anjou, § III.

10. — Bonchamps (René de), Chev., sgr de

Maurepart, épousa Catherine de Meulles, fille de

N... et de Calherine Régnier. Le 6 mars 1672, il donne

procuration pour rendre hommage du fief de Landoueric

(Vendée), qu'il tenait du chef de sa femme, k Macé Ber-

trand, Chev., sgr de la Bazinière. puis un autre pour le

même fief le 23 mai 1373. (G.-Gauthier. Bur. des fi-

nances.) De son mariage il eut : 1° Henri, qui suit ;

2° Marie-Anne, qui épousa Geoff'roy de Culant,Chev.,

Ec. de S'-Mesme ;
3° Ma.ue-Louise.

11. — Bonchamps (Henri de), Chev., sgr de

Maurepart, fit aveu, conjointement avec ses soeurs, du

fief de Landouerie, p'"° d'Antigny, au château de Vou-

vant, en 1698. Il paraît n'avoir eu que des filles :

1° Marie-Anne, qui épousa en 1730 Nicolas du Clos
;

2° Julienne, mariée en 1731 k Louis-César Budan do

Russe. (Celle famille a porté depuis les armes de Bon-

champs.)

§ in. Branche de la BA.B0;VI%IIERE:.

10. — Boncliamps (Pierre de\ Ec. sgr de la Ba-

ronnière, fils puiné de René, sgr de Maurepart, et de

Marie Chevrier (9° deg., § II), épousa à Angers en 1700

Hiacynthe Boilève, fille de Jacques, Ec, sgr du Planty,

et de Jeanne Goliin, dont :
1° Anne-Arthus, qui suit

;

2° Hyacinthe, fille.

11. — Bonchamps (Anne-Arthus de), Ec. , sgr

de la Baronnière, épousait Craon, en 1734, Margueritc-

Elisabclh-Angélique de Farcv, fille de Charles-Kené et

de Charlotte de la Douespe, dont il eut : 1° Luuis-

Charles-Arthus, qui suit; 2° Jean-René-Hvacinïhe,

décédé ;
3° Pierre-Philippe, capitaine ;

4° Louis,

3° Joseph, 6° Françoise, 7» Marguerite-Céleste, qui

épousa en 1776, à Angers, Louis-Thomas de la Croix.

12. — Bonchamps (Louis-Charles-Arthus de"!,

Ec, sgr de la Coudraye, épousa; 1° en 1758 Marguerite

Hellaut, fille de Melchior-François, Chev., sgr de

Vollière, et de Marguerite Hullin ;
2° en 1767, Renée-

Louise du Bov.s de Maquillé. Du l"lit il eutCuARLES-

Melchior-Arthus, qui suit, et 3 filles ; du 2° lit, une

fille.

13. — Bonchamps (Charles-Melchior-Arthus

de), Chev., sgr de la Baronuière, né en 1739, entré dans

l'armée, fit la campagne avec les officiers français en-

voyés au secours des Etats-Unis. Il était relire dans ses

terres lorsque les Vendéens vinrent le trouver en avril

1793, pour le mettre ii leur tête. Nous ne rappellerons

pas tous les combats dans lesquels il versa son sang

pour la cause de Dieu et du Roi, car, par suite de son
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courage el lie son (WvouiMiienl, autant de halaillcs, autant

do lilossuri's, jusqu'il la fatale jmiruée de Chulet (17 oct.

1793), oii il fut i'rappi^ à mort. Mais « le derniei' acte

de celle noble vie devait i^tre un acte d'iiuinauilé liouo-

rablo pour lui, et pour la cause ((u'il avait si loyalement

défendue ", en sauvant la vie aux cinq mille prisonniers

républicains renfermés dans l'abbajc de S'-Florcul, que

les Vendéens voulaient immoler aux mânes de leur gé-

néral. Et David d'Angers, le statuaire républicain, en

retraçant sur la tombe du général royaliste la scène de

S'-Florent, et les belles paroles qui s'écbappèrent de

ses lèvres mourantes, a mis à néant les dénégations in-

téressées, alléguées contre l'existence de ce trait magna-

nime, qui, du reste, avait eu trop de témoins pour n'être pas

acquis il l'iiistoire, et pour que l'on puisse le contester.

Artbus avait épousé Marie-Henée-Marguerite de Sce-

PEALX, dont il eut Charlotte-.\gathe-Zoé, mariée,

par contrat du 27 févr. 1817, à .irlhur-Philippe-Guil-

laume-Parfait de Bouille du Cbariol, capitaine d'état-

major, Cbev. de S'-Louis et de la Légion d'honneur.

BOIVDOIVIER (Bernard), de Cliarroux, et ses

enfants souscrivent dans un titre de 1139. (F.)

IlOMDK]X. — Une famille do ce nom portait,

dit-on, pour blason: d'or au chevron de

gueules, accompagné de 2 croissants en

chef, et en pointe d'un lion de même.

Bondet (Charles), sgr de Belle-

bat, et

Bontlet (Chaiies\ sgr de la Renaudière, ilenieu-

rant p"° de Chavagné, élect. de S'-Maixciit, sont dé-

clarés roturiers par Barenlin. (Catalogue des gentils-

hommes de la généralité de Poitiers annoté.)

Bondct de Beaiipi'é (N...), veuve de N...

Texier, sgr de Chaux, comparut à l'assemblée de la

noblesse d'Angoumois en 1789.

BOIVEIW (Guillaume) figure parmi les bourgeois

et habitants de Parthenay nommés dans une transac-

tion avec Guillaume L'Archevêque en 1372.(Ledain, Gàtine.)

B01VEI\rKA.MX ET BOJVIVEIVF'A.I^X
(en Chatellehauuais).

Blason : d'azur au chevron de gueules (_sic) (ce doit

être d'argent), accompagné de 3 mer-

lettes d'argent et un lambel de 3 pen-

dants en chef. (Hist. Chàtellerault, 1, 413.)

Bonenfunt (Loys) était receveur

de toutes les finances ordinaires et ex-

traordinaires pour la recouvrance des

ville et château de Parthenay le 24 juill. 1419.

(Hist. Parthenay, 64.)

BonenTaiit (Loys) fit montre en archer le 9 fév.

1474. (Bib. Nat. Montres et Revues.)

Bonncnfant (Jacques), valet de chambre des

Roi et Reine de Navarre, achète, le 7 juill. luS2, de

François Dclaveau, pour la somme de l.SUOliv., le fief

de la Sibillière.

Bonnoni*ant (Pierre), fils du précédent? pro-

cureur du Uoi k Chàlellerault, possédait ce fief par

héritage en 1627, et

BonnenTant (Angélique), sa fille ? décédoe en

1669, en avait été également propriétaire. (Hist. Chà-

tellerault, 1, 413.) Elle eut jiour héritières Florence et

Marie Beslon.

Bunenfant (Pierre), s' do Miucrval, assesseur

fWI BOIVJOU 603

au siège royal de Chàtellerault, fut maire de cotte ville

en 1632 et 1641. (Id. 417.)

Boncnt*ant (Sylvie), fille et héritière de feu Jac-
i.UJES Boucufant, du nnnibre des élus supprimés li Chà-
tellerault, vivait en 1071.

B«>iinenraiit (Paul), s' de la Vergue, et Marie
Daguix, son épouse, se font une donation le 10 fév.

1637 (Megnier, not. roy.). Marie Daguin était, le 30 déc.

1644, veuve et remariée à Jean André.

BOMEMFAmX.— Famille noble, originaire de

.Normandie, alliée k des familles poitevines.

Blason: de gueules à une fasce d'argent et 6 roses de
même, 3 en chef, 3 en pointe.

Bonenrant (Louis), Chev., sgr de la Boutelaye,

Baudiment, épousa: 1° Perrette Baston, fille de N...,

sgr du Treuil-Baston, pair de la Rochelle ;
2° Louise de

PiiEiTiLLY. Il eut du 1°' lit Françoise, qui épousa, vers

1450? Jean Cliaudrier, Ec, s' de Cirières en Thouarsais
;

elle était morte en 1497.

BOJVFItiS. — Ce nom est commun k plusieurs

familles en Poitou, .\njou, etc.

Bondis (Jamet), qui se présenta k la montre de

Vihiers, Maulevrier, Vezins, Beaupréau, au mois de

févr. 1471, Il déclara 30 liv. de rente et servira en

brigandinier k deux chevaux. «

Bonfll» (Antoine) a déclaré tenir 200 liv. de rente

k la même montre et servira en homme d'armes.

Boufils (autre Antoine) se présente à la même
montre, déclare tenir 100 liv. de rente et servira en
brigandinier.

Bonfils (François), Ec, sgr de la Ville-au-Febvre,

était, le 22juil. 1624, curateur de Raoul de la Louaire.

Bonills (N...) épousa Pierre Blanchard, sgr de

Houssay, capitaine de cavalerie; leur fille Marie épousa

en 1658 Louis d'Aubigné, sgr de la Roche.

BOmiFACE. — Famille noble des environs de

CharroHX, possédait S'-.Marlin-l'Ars (Vien.) au xiv* siècle.

Blason: — (peut-être un lion). On trouve un sceau

de Guillaume Boniface, écnyer, k une quittance de 1419,

pour un don à lui fait parle régent : écu au lion, brisé

d'un lambel. (P. 0. 404.)

Bonit'ace (Huguel) rendait un aveu k l'abb. de

Cliarroux le 1" juil. 1390, tant en son nom que comme
curateur des enfants de feu Bertrand Fedea, aliàs de

Bello-Catnpo, son beau-père. Il rendait en 1393 aveu

du fief de S'-Mariin-l'Ars et de celui des Ages ; le

21 mars 1403, de la dîme de Pellevoisin, et le 13 sept.

1406, celui du ferrage et dîme de Soudan, tant en son

nom que comme tuteur de ses enfants. Marié, vers I3S0,

k Marguerite UE Feydeao, fille de;Bertrand, Ec., s' de la

Mothe de Persae, il eut pour enfants Pierre et Guil-

laume, qui suivent.

Boniface (Pierre), fils aîné, rendait aveu au

chat, de Civray du fief des Ages le 4 févr. 1408, et tant

pour lui que pour Guillaume, son frère, un autre aveu

de la moitié de la dinie de Pellevoizin, comme héritiers

de feu Aimcry Vigier do Savignac.

Bonîf*aeo (Guillaume) rendait un aveu de son

herbergement de S'-Marlin le 4 janv. 1408, et un autre

à l'abb. de Charroux le 26 juin 1420.

BOrVJOU (Cillas) était verrier dans la p'" d'A^•

chigny(Vien.),etallérmoavocplusieursautreslaverlericdo
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B'cliat, de Floridas Limard, Ec; sgr rie Marsugeau, le

15 juin. 1442, et la ii^'afferma le 18 janv, 1464 de Per-

relle des Matlies, veuve dudit Lunard. (Poit. et

Vendée, Verriers, p. 67.)

f

OOI%I^'AIRE (Mathieu et Jean de), condamnés

à mort en 1322 par la cour du baron de Parthenay

comme étant du nombre des assassins de Bernard Barré.

(Ledain, Gàtine.)

BOIVMi%.'VIE: poehBOIVIVEVIE (Renée),

veuve du s' Gazeau de la Brandannière, demeurant p'"

de Dompierre, éleet. de Mauléon, est inscrite dans la

liste imprimée en 1667 des nobles du Poitou, qui avaient

obtenu des ordonnances de maintenue de Barentin.

BOMlVAïm. — 11 y a plusieurs familles de ee

nom en Poitou et Touraine.

Blason : d'or k 3 bucliels de gueules enguichés d'azur

viroles d'argent. (Arm. Poit.)

Boiinnrtl (Jacques), Ec, prieur

de S'-Jean-de-Sauves (Vienne), fait faire

une vente et adjudications aux enchères,

Ie3fév. 1576. (Arch. Vienne, S'-Cyprien.)

Bonnai'd (François), commandeur

de la Guierche, en nov. 1580. (Id.)

Bonnard (Picné), Ec, sgr du Marais, épousa,

vers 1588, Susanne Janvbe, fille de Philippe, Chev.,

de l'ordre du Roi, etc., et de Madeleine de Thury. 11 en

eut SoSANNE, qui se maria, le 18 avril 1624 (Le Bour-

guignon, not. de la B"'" de l'Ile-Bouchard), avec Esdras

d'Asnières, Ec., sgr de Villefranehe.

Bonnard (Jean), Ec, sgr des Fontaines, et

Françoise de Chebré, son épouse, figurent dans les re-

gistres de Harigny-Marmande sous la date du 16 déc

1632.

Bonnard (Joseph), Ec, s"- du bouig d'Antigny,

des Marais, la Raudière (Thénezay), épousa, le 26 avril

1605, Gabrielle Aymar, fille de Joachim, sgr de la Roche,

et d'Anne de Montléon ; il vivait encore en 1619.

Bonnard (Timothée), Ec, s' de Laubuge, des

Marais, d'Antigny, etc., épousa, vers 1650, Marie Gazet,

et fit enregistrer son blason à l'Armoriai du Poitou en

1700 (Châtellerault).

Bonnai-d (Charles), Chev., s' de Lauhuge, assiste,

le 3 fév. 1751, au contrat de mariage de Jean-Baptiste

de Morincau avec Françoise-Aimée de Mondion.

Bonnard (Gabriel-Louis) épousa à la fin du

xviii" s" Adélaide-Marguerite de Mondion, fille de Jean-

Vincent et de Marie-Louis-Thérèso de la Châtre.

Bonnard de Fauvillars (N...) était en

1786 procureur fiscal du Bouchage (Charente).

BOM1VA.BDEA.U ou BOl^IVAU-
DEA.U. — Famille de laGâline, xv* siècle.

Bonnardean (Jean) est cité dans un acte du

18 janv. 1443 pour des choses tenues de lui à la Gas-

counière. Il avait épousé Marie de la Bhuhère. (Arch.

D.-S. Titres de la Gasconnière.)

BOI%MEA.U. — Nom qui se trouve très an-

ciennemont porté par un grand nombre de familles en

Poitou et autres provinces. Dans la nôtre, ou trouve

entre autres : le Courtil-Bonneau, fief vassal du chat.

de Civray, situé près de Montazay (Savigné, Vienne), et

encore le Cluseau-Donneau (Latus, Vienne), ancien

BOIVMEA.U

fief qualifié de châtcllenie en 1638 et relevant du chat,

de Montmorillon, possédés l'un et l'autre par des per-

sonnes du nom de Bonneau, que nous n'avons pu ratta-

cher à la généalogie des Bonneau de Beauregard, dressée

sur les nombreuses communications, justifiées par l'in-

dication des sources, dues aux représentants actuels do

la famille, et sur les notes que nous ont procurées nos

propres recherches.

Ajoutons que les représentants actuels de la famille

Bonneau de Beauregard, et celle du C" de Bonneau,

dont la descendance des Bonneau de S'-Hilaire-sur-

l'Autize est clairement établie, ont toujours cru, sur la

foi d'une tradition, que les cinq familles dont les articles

vont suivre ont toutes un auteur commun, et que la

question d'origine reste, k ce point de vue tout au moins,

douteuse.

Noms isolés.

Bonelliis [Robertus) souscrit comme témoin, en

1095, un don fait au prieuré de la Chèze-le-V'° par Her-

bert V" de Thouars. (D. F. 26.)

Bonneau (Pierre), prieur de Pamprou et archi-

prêtre de S'-Maixent, figure parmi les témoins des hom-
mages rendus en 1115, ii l'abb. de S'-Maixent par les

vassaux de ce monastère. (!d. 15.)

Bonneau (Aimery) paraît comme témoin dans

un titre de l'abb. de Noaillî de 1140. (Id. 21.)

Bonellus (N...) était cuslos ecclesiœ Sancti

Hilaiii en 1215.

Boneas, Bonneau (N...) est cité dans le

papier censaire de l'ahh. de S"'-Croix de Poitiers, dressé

en 1232. (Doc inéd. 116.)

Boneas {Stephaniis),

Boneas (Petrus) et Simon filius ejtis sont cités

dans l'enquête faite vers 1255 an sujet du service mili-

taire, que réclamait le seigneur de Parthenay des hommes
de Xaintray (D.S.).(Doc. inéd. 27.)

Bonneau (Pierre) fut docteur en décrets en Poi-

tou, moine à Montierneuf de Poitiers, abbé de Bassac

eu Saintonge, puis de S'-Aubin d'Angers, où il mourut

le 27 sept. 1349. En 1309, il avait rendu un aveu k l'évê-

que de Poitiers. (Chron. de l'abb. de S'-Aubin. Livre

des fiefs.)

Bonneau (Hamelin), s' de la Barre, est anobli

en 1377.. (Arch. Nat). (Nous ne savons si ce personnage

est bien Poitevin.)

Bonneau (Pierre) fil aveu le 5 juill. 1390, pour

son hotcl du Gué-de-Veluire, à Jean de Machecoul, sgr

de Veluire. (Dupuy, 204, 198.)

Bonneau (Guillaume), varlet, fut témoin d'un

acte passé à Niort en 1404 (Jehan Birochea, garde du

scel), en présence de Jehan Chardon, maire de Niort.

(Id.)

Bonneau (Regnault), Ec, décédé avant 1407,

avait été sgr du fief de la Tour (p'" de N.-Dame de

Niort!, (Liv. des fiefs), et Laurent, son fils, rend aveu

du même fief au duc de Bcrry en 140S. (Id.)

Bonneau (Thiphaine) est nommée dans un aveu

rendu par Charlotte de Ponthieu, le 3 mai 1408, au duc

de Berry, pour un herbergement sis k la Mothe d'Aiffres,

qui avait appartenu aux Bonneau.

Bonneau (Nicolasi, prieur de la Jouchère,

figure dans un dénombrement d'héritages, en date du 6

nov. 1409, appartenant à l'abb. de Talraont. (D. F. 26.)

Bonnelle (Anne) (Bonneau) était, le
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14 août 1415, opotiso de Beiariiuil Goumard, Ec, sgr

d'Echillais.

Itoiiiieitii (Jehan) élait en 1413 sgr du liof do la

Tour et |iaii' de la C de Niort.

Donuenu (Mleliea), Ec, lit aveu, le 6 juin 1429,

au V'° de lliouars pour diverses pitSces de terre. (D. F.

39.)

Bonneau (Pierre), veuf de feu Marie nii S'-

MiCHEAD, rend aveu, le 2 cet. 1428, au C'° de Rielie-

mond pour le licf de la Cliapelle-Béraud (p'" de S'-

Miclicl-le-Clou, Vendée), mouvant du ehàt. de Vonvant.

(Areli. de la Vienne.)

Bonnello (Jeanne) (B<>iineaii) ëtait, le

26 avril 1134, femme de Jean Beruard, Ee., sgr de la

Bernardière, auquel elle donnait proeuralion de vendre,

etc.. les immeubles qu'elle possédait dans les p"" de

S'-51artin-dn-Gué et de Veluire (Vendée). (B. A. 0.

1ST7, p. 449.)

Bonneaii (Jean) , habitant p'" de Blasiay

(Vienne), fui taxé pour ne pas s'être rendu au ban de

1437.

Bonneau (Simon), prêtre, ehapelniu de la

Madeleine de S'-51aixent, est nommé dans une fonda-

tion de messe.s, faite eu 1433 par Méry de Maigné. (D.

F. 16.)

Bonneaii (Pierre), Ee., sgr de S'-Michel-le-

Clou, rend un aveu au C" de Richemond comme sgr de

Vouvant, les 2 ocl. 1428, 20 août 144T, 10 sept. 1460

et 14 janv. 1469. (Areh. de la Vienne.) Le 21 avril 1448,

il en rendait nu autre k noble homme Mathuriu de Mai-

gné, Ee.

Bonneau (Pierre et Philippe) sont anoblis

en 1454. (.A. Nat.) On ne dit pas de quel pays ils

étaient.

Bonneau (Guillaume) servit au ban des nobles

du Poitou de 1467, eomme brigandiuier dn s' de Belle-

ville.

Bonneau (Pierre) est cilé dans nu arrenleinent

de quelques pêcheries fait le 8 avril 1472 par l'iibb.

de S'-Michel-en-lHerm. (D. F. 18.)

Bonneau (Mathieu) servait en brigandiuier pour

lui et ses frères au ban de 1488; il fut remplacé à

l'arrière-ban de 1489 par Hugues de Harol, le 17

juillet.

BonnaucI (Morice) est relaté dans une sentence

de la sénéchaussée de Poitiers du 5 mai 1320, mainte-

nant Fran(;ois Boutaud, prêtre, Ec, sgr de Laubouy-

nière, dans le droit do se dire fondateur par moitié de

l'église do S"-Herniine. (Doc. inéd. 87.)

Bonneau iBarthonié) était contrôleur des guerres

à S'-Maixeul. Acte du 23 juill. 1328 (Bonizeau, nol. à

S'-Maixent).

Bonneau (Jehan), Ec, sgr de la Roche do

Marigné, reçoit, le 15 mai 1336, un aveu de Jehan Cha-

pelle. (D. F. 40 )

Bonneau (Glande), enquêleur il Poitiers, est

récusé, le 22 nov. 1558, d'après une procuration de

Jeanne d'Argouges, femme de Gabriel de Raynier, Ec,
sgr de Dorée (Touraino), parce qu'il est parent de la

femme de la partie adverse, François Levesi|ue, Chev.,

sgr de Marconnay, ayant épousé la fille du châtelain de

Niort (Laurent ?). (Sébastien Fouquel, iiot" à b'-

Maixent.)

Bonneau (Pierre), échevin k S'-Maixent, ent

une tille, JeaiNNE, mariée d'abord k Tristan Prévost,
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Ec, sgr de la Mouhée et de la Jacqninerie, romariéo K

René de la Cour, Ec, sgr de la Bousiaye, et encore

veuve le 26 juil. 1359, d'après un acte d'échange (Pou-
tcnier, nol" k Civray) entre Loys des Marais et Ju-

nyenuo de Puyvert. Le 8 janv. 15S8, elle partageait avec

ses enfants du premier lit (Nourry et Marsac, not.). (Notes

Bonneau.)

Bc>nneau(Reno) était, le 21 aoiU 1564, receveur

des tailles il S'-Maixent (Caillou, nof").

Bonneau (Antoine), s' du Dauphin, passe, le 17

juin 1368, une procuration (Rocquet, not. k S'-.MaixenI).

Bonneau (Jean), capitaine d'une compagnie de

200 hommes de pied aux onlres du C'" du Lude, gou-

verneur et lieulenant-g"' eu Poitou, fut du nombre des

défenseurs de la ville de Poitiers en 1569.

Bonneau (Jean), frère du précédent, s' des Ver-

dus, c" au Parlement de Bordeaux; sou frère, avant de

se renfermer dans Poitiers, lui fit donation de tous les

biens qu'il possédait k S'-Hilaire-snr-l'Autize, pour le

cas où il viendrait k succomber pendant le siège. (N.

Ilonneau.)

Bonneau (Pierre), s' de la Poupardiêre, était,

le 8 mars 1387, ancien de l'église réformée de Foussay

près S'-Hilaire-sur-l'Autizc. Il eut un fils, Jean, s'' de

la Poupardiêre, qui en 1601 épousa Anne Vatahle. (B,

Fillon.)

Bonneau (Marie) fut la seconde femme de Chris-

tophe Pougnard ; el)e était morte en 1600.

Bonneau (Claude), élu en l'élection de Poitiers,

était caution de Charles Coutet, Ec, s' de Loucherie,

en 1612.

Bonneau (René), marchand drapier, était consul

des marchands à Poitiers en 1612. (J"' de Denesde, A.

H. P, 13.)

Bonneau (.Antoine), marchand k S'-Maixent, et

Jacquette BeiNESt, son épouse, se font une donation

mutuelle le 9 févr. 1613 (Favier, not" royal).

Bonnaud (Jean), s' du Maze, est cité dans le

partage des biens de feu René Lecaud, passé k Luçon

le 8 juin 1615 (Dallet et Guesdon, nol"").

Bonneau (Jehanne) était épouse de N... Gorré;

le 13 juin 1618, ils marient leur fille Perrelte avec

Jacques Chalmot, Ec.

Bonneau (René), s'' de Belair, était en 1621

échevin et sergent du régiment royal de Niort. (D. F.

20.) Il mourut sans alliance.

Bonneau (Jehau), Ec, sgr de Maison-Neuve,

était sénéchal de Saumur ;
il rendait une sentence la

13 mars 1621.

Bonneau (François) épousa an temple de S'-

Maixent, le 15 juin. 1658, Marie Auditeau.

Bonneau (N...), fut témoin d'un règlement passé

le 7 avril 1636 entre les associés pour le dessèchement

des marais de Champagne, et le sgr dudit lieu de Cham-

pagne.

Bonneau (Marie), épouse de Jean Poignand,

marie sa fille Marie avec; Pierre Ochier, s' de la Rober-

tièro, vers 1660.

Boniiiiult (Pierre), Ec, sgr de la Garette, fut

nommé échevin de NiorI, place vacante par la mort de

Simon Texier, le 27 mai 1661.

Bonneau (Jeanne) était épouse de Louis Des-

eollards, s' des Hommes, le 18 juill. 1663.
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Bonneaii (Pierre'. Ei'.,sgv de la Nouraye, était

curateur d'Elisahetli Girault, mariée, le 19 déc. 1663,

aTCc Daniel des Francs, Ec., sgr des Moulins.

Bonneau (Renéi iHail en 1670, d'apris un acte

du 9 noT., cotiimis au dessécliement des marais de la

Sèvre.

Bonneau (Catherine) et Jean Gobeil, maître clii-

rurgien à S'-.Maixent, son époux, se font une donation

mutuelle de leurs meubles le 10 oct. 1687.

Bonneau (Jeanne) et Jean Mouchaud, son époux,

marchand bonnetier à S'-Maixent, se font une donation

mutuelle le 6 nov. 1687.

Bonneau (Louis), s' de Loubigné(c"'> d'Exoudun,

D.-S.), avait épousé Marie Bonneau et était décédé lors

du mariage (1" mai 1688) de Marie, leur fdle, avec

Frédéric Rivet ; ces derniers se faisaient une donation

mutuelle le 25 avril 1689 (L. Guillon, nol™). (Reg. de la

Mothe-S'-Héraye, D.-Sèv.)

Bonneau (Jean), avocat k S'-Maixent, époux de

Jeanne Glyot, était décédé lors du mariage (20 avril

1689] de PiEnRE, leur fils, avec Catherine Sai'zé, fille

de Pierre et de Judith Mousnier. (Id.)

Ils eurent pour enfants: l" Jean, baptisé le 12 mars

1690, inhume le 18 suivant; 2" Madelein'e, baptisée le

ISféï. 1691 ;
3" François, baptisé le 28 déc. 1692;

4° Pierre, le 22 nov. 1694 ; o" Jacques, le 19 juin 1696;
6° SusANNE, le 9 oct. 1700. (Reg. de la Molhe-S'-Hé-

raye, D.-Scv.)

Bonneau (Marguerite) épousa en 1696 Alexan-

dre Bernon, sgr de l'isleau.

Bonneau ^Charles), s' de la Garde, président

du grenier k sel de Cholel, épousa Marie Jamet de
Beacreoard, dont Louise, mariée, le 16 juin 1717, à

Louis Bouhier, Ec, sgr de l'Ecluse.

Bonneau (la dame N...) avait un droit de péage

k Thouars, qui fut supprimé par arrêt du conseil du

10 juin 1733.

Bonneau(N...),avocat k S'-Maixent, souscrit une

requête des habitants, demandant à ce que les impositions

levées sur cette ville soient converties en un octroi,

3 sept. 1748.

Bonneau (Marthe), femme de Pierre-André Fer-

ron, bourgeois, habitant Pugny iD.-S.), assiste au ma-
riage de leur fille Marie-Anue avec J.-M.-François

Haward de la Blotterie, vers 1780.

Bonneau (Gabriel-Marie), dénommé Dtichaine

ex-noble, domicilié dans le dcp' de la Vendée, munici-

palité de Fontenay-le-Peuple, est porté sur la liste des

émigrés de ce département.

BO^MEAU. — Famille noble et ancienne des

environs de Civray.

Blaton: écu écartelé de 2 pleins. (Sceau d'Ithier Bon-

neau, Chev., en 1386. Collcct. Clairambault, n° 1199.)

Bonellus Çlohannes) souscrit la charte de resti-

tution de la terre de Comblé, faite a l'abb, de Nouaillé

en 1081
, par Guillaume

,
fils de Samuel Canlor.

(D. F. 21.)

Bonelli {Aditemarus et Guidn), fratres, sont

témoins de divers dons faits au prieuré de Montazay,

1160 ou 1174 et 1186. (D. F. 18.)

Bonelli {Guido'), susnommé? fut témoin d'un

don fait à ce prieuré, vers la même époque, par Guil-

laume de Coubé (Id.)

Bonelli (N...), clericus, témoin d'un autre don
fait an même eu 1174, par Payeu Potarz. (Id.)

BOIVlVEAi:

Boncllus (^Benedlclus), également témoin dans

deux autres chartes relatives au même prieuré, es années

1210, 1213. (Id.)

Bonellus (Johaiines) est témoin d'un don fait à

Nouaillé par Guillaume Trobcs. (D. F. 22.)

Bonneau (Hugues), Chev., fit accord en 1230

avec l'abbé de Nouaillé, pour la terre de Permeillan (Pré-

millant) qu'il possédait p'" de Brux (Vienne), relative-

ment à des renies que l'abbé réclamait, comme lui ayant

été léguées par feu Gov Bonneau, Chev., frère dudit

Hugues. (D. F. 22.)

Bonneau (Jehan), prêtre, s' de la Mauquantivière,

l'Étang d'Availles, etc., était mort en 1338 ; ses héritiers,

parmi lesquels figurent Pernelle de Sicé, sa mère, et

Pebnelle Bonneau, sa sreur, se partagent ses biens,

comme il résulte d'un traité passé cette même année avec

Guillaume, abbé de Nouaillé. (D. Eliennot, 111, et

D. F. 22.)

Bonneau (Pernelle), précitée, D" du Courtil-

Bonneau, était autorisée de Jean Gandin, son mari, pour

le partage des biens de son frère Jean. En mourant,

20 nov. 1393, elle donne sa terre du Courtil à la famille

de son mari. (N. Bonneau.)

Bonneau (Ithier), Chev., s' des Broces? lieute-

nant du sénéchal de Limousin dans les guerres de Gu-

yenne, donna quittance le 4 déc. 1386, scellée de son

scel; il épousa, vers 1360, Denise dd Bois, veuve de

Jean de Chaunay, Chev., n transigea en 1363 avec Guil-

laume de Chaunay, fils de ladite dame. Il fit à cause

de sa femme aveu d'un fief au Breuil-Galery, le 10 mars

1368, au château de S'-Maixent. Il eut peut-être pour

enfants Jean-Ithier, qui suit, et Marie, qui épousa en

1416 Bertrand Goumard. C'est le même, croyons-nous,

qui épousa en 2" noces Marguerite d'Archiac, fille de

Foucaud, Chev., sgr d'Archiac, et qui reçut le 3 mai

1390 les fiefs de Morette et de Commersat, de Aymar

d'Archiac. (G'" d'Archiac.)

Bonneau (Jean-Ithier), Chev., s' des Broces,

fit aveu, le 6 juin 1429, à Civray, pour l'Etang de la Boce,

p'" de Vieux-Cérier (Charente); il décéda avant 1433.

BO^TWEAU EN MoNTMORiLLONXAis. — Famille

noble qui possédait au xv siècle l'Age-Bouct et le Clu-

zeau-Bonneau (elle était probablement la même que

celle d'Ithier Bonneau des environs de Civray).

Bonellus (Andréas), fraler Domiis Dei Mon-
tismaurilii, est cité dans le vidimus du 18 aoilt 1303

d'un titre supposé, par lequel on fait donner à la Mai-

son-Dieu de ."ilontmoriUon diverses terres et sgries par

Audcbert C'° de la Marche et Etienne de Magnac.

(D. F. 24.)

Bonneau (Bertliomé), valet, possédait un fief à

Pouzioux (Vienne); il avait pour fille Jeanne, mariée,

vers 1380, à Jean Petit, valet, qui fit aveu de Pouzioux

au sgr de Leigne (Vienne).

Bonneau (Guillaume), valet, rend aveu au chat,

de Montmorillon le 16 juin 1404, pour l'Age-Bouet

(Sillars, Vienne). (Arch. Vienne.)

Bonneau (Guillaume), Ec., rend aveu pour l'Age-

Bouet les 22 mars 1493 et 23 déc. 1498. (Id.)

Bonneau (Hilaire) servit en archer au ban du

17 juill. 1489, à la garde de Montmorillon ; il rendit aveu

pour l'Age-Bouet les 1" avril 1308 et 31 juill. 1313.

(Id.)

Bonneau (Pierre), Ec, sgr de l'Age-Bouet, en

rend aveu le 12 nov. 1524. (Id.)
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Uoiiiii'nii (Fnini;uis), fus lûni de Pierre?

sgr lie l'Age-liouel, rendit deux aveux les 30 mai t

et 2.'i juin. I.'ifil. (Id.) ; il eut )iouv eufaut Jkan, qui

Itoiinonu (Jean), Ec., sgr de l'Age-lînuel

aveu (le 00 liol' le 26 juin. 1561; il eut pour cnfa

1° Giiv, qui suit ;
2° N..., mariée îi Cabriol liohiu,

s' de MoiUgcnoau, qui lit aveu de l'Age-Bouot eu 1

Uoiinenii (Guy), Ec, s' de l'Age-Bouel, lil:

de ec liefeu ISKS, comme fière aîiici (sic) de l'eu J

(Ou dit qu'il fui ohauoiue de Chàtillon?)

Ec,
ii;2,

suit.

lit

lits :

Ee ,

(iOO.

iiveu

EAN.
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BEi%.URE<i.VRU,I>E L.%GAKEXXE.
Nous allons donner, à titre de reuseignemi-nt,

l'énonci^ des armoiries attribuées à différents person-

nages de ectte famille, que nous avons relevés dans

divers ouvrages, ou qui nous ont été communiqués.

Blason.— Bonneau du Cbesne, lieut.-g"' i

^_^ I.usignan, portait : d'azur au rocber d'or,

t5J^ mouvant du flanc dextrc de l'eau d'où jail-

lit une source d'argent, senestré d'un ebêne

d'or terrassé de même ; au chef cousu de

gueules, chargé de deux étoiles d'argent.

(Cachet et argenterie de famille.)

Bonneau de la Touche (Pierre-Ale-

xandre): d'azur au chevron d'or accom-

pagué en chef de 2 étoiles d'argent, et eu

pointe d'un cœur de même. (Cachet.)

Bonueau de la Touche, trésorier do

France k Poitiers : le même, saut un crois-

sant d'argent renversé en pointe. (Cachet.)

Bonneau de iMaintru (Jacques), lieutenant-général à

S'-Maixent : d'azur à irae fontaine d'argent. (D'Hozier.)

L'Armoriai de la généralité de Poitiers, dressé en 1696,

renferme un grand nombre d'énoncés d'armoiries attri-

buées à diverses personnes du nom de Bonneau ; nous

croyons inutile de les relever ici, attendu qu'ils sont tous

émanés de la fantaisie du commis du traitant, et n'ont

aucune autheutirité. (V. l'Armoriai général du Poitou

publié à Niort, 1887, chez M. Clouzot,

libraire.)

Bonnault (Théodore) portait : d'azur

au chevron d'or accompagné en chef de

deux étoiles d'argent, et en pointe d'un

ant de même. (Arm. Poitou.)

Bonneau (Joseph), Ec, sgr de Norron,

porte 3 étoiles en chef. Ce sont les véri-

tables armes de Piei-re Bonneau de la

Garette, maire de Niort.

On trouve encore : d'azur au nlievron

d'or accompagné en chef de deux étoiles

de même, et en pointe d'une fontaine d'argent avec un

jet d'eau de même.
Ce sont celles du C" de Bonneau et de sa branche.

M. Sauzé, avocat k la cour de Poitiers, nous a fourni

plusieurs notes sur la famille Bonneau.

§ I". — Filiation suivie.

D'après les notes de M. le C'° de Bonneau.

1. — Itoiinesiu (Guillaume), s' de Rcauregard,

épousa en 14'J0 Marie Esperon de la CnEVAi.EniE, qui

lui apporta la terre de Boauregard(S'-llilairc-sur-rAu-

tize, Vendée), fut père do : 1° Jean, qui suit; 2° autre

Jean, officiai de Niort, prieur de S'-Martin-lés-Niorl,

était mort avant 1!J40, et fut inhumé dans le chœur de

l'église S'-Hilaire-sur-l'Autize; 3° Fhançoise, mariée à

Jean de l'Escalle.

2. — Bonneau (Jean), s' de Bcauregavd, marié,
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vers li)15, 'a Perrette Bou.ssEiiEt.LE (Boussebeau), fdio

de Jeau, s' de la Bertaudièrc (Brisset, not" k Niort)
;

leurs eufauts furent : 1° Jean, s'' de Beauregard, marié,

dit-on, vers l.'ilU,k Jeanne i>E la Noihe, fille de Jean,

s' de la Bicliardie, et de Jaequette Desmier. Il n'eut

qu'une fille, Hajiie, morte en bas âge; 2" Jean, prieur

lie S'-Marliu-lês-Niort; 3" Nicolle, morte sans alliance
;

4" Claude, prêtre, chapelain de la chapelle de S'"-

Catlierinc de l'Orberie ? et curé de H'-Hilaire-sur-L'Au-

tize, mort en l.')9o; ii" Fhançois, qui suit.

3.— Bonnoaii (François), s' de la Béraudièrc,

enquesteur au siège royal de S'-Maixent, figure avec ses

frères précités dans des actes reçus Brisset, not" k Niort,

en juin 1548 (N. Bonneau) et 1594. 11 avait épousé,

vers 1565, N... Auditeau, ilont il eut : 1° Jean-Isa.\c-

Pierre, qui suit; 2° Pieuiie, tige de la branche du

Cbesne et du Colombier, rapportée au § II ;
3° Jean,

auteur de la branche de Langevinerie, rapportée au §VI.

4. — Bonneau (Jean-lsaac-Pierre), sgr des Iles

(Breloux, D.-Sèv.), fut sénéchal de la sgrie de Mayré,

épousa vers 1600 Françoise Deguilles et fut père de :

5. — Bonneau (Pierre), s' des Iles et de la

Garette, avocat en Parlement et procureur du Roi en

l'Hùtel-de-Ville de Niort, fut nommé maire de cette

ville le 11 juin 1660, et prit par droit de chaire, le 6

sept, suivant, la place d'échevin, vacante par la mort

de François .4ssailly ; le 3 sept., il avait fait au greffe

de Niort déclaration de vivre noblement. 11 mourut dans

les premiers mois de 1612.

Pierre avait épousé, le 13 juin 1633, Antoinette

Dabillox, fille de François, s' de Pasconinay, et d'An-

toinette Rochereuil.

11 laissa pour enfants : 1° Françoise, née le 27 mars
1634 (N.-D. de Niort); 2" César, né le 5 sept. 1635

(id.); 3° Pierre, qui suit; 4" Théodore, née le 14

mai 1640, mariée, le 10 déc 1659, k Pierre Hugue-
tcau, s'' de la Pivardière, conseiller au siège de Niort

;

5° François, né le 14 juin 1641 (N.-D. de Niort);

6° André, né le 26 sept. 1643 (id.); 7° Christophe,

né le 21 oct. 1644; S» Louise, née le 5 avril 1646,

religieuse; 9° Joseph, Ec, s' de Norron, né le 13 sept.

1647, eut de Anne Granier de Macléon, sa femme, une

fille, Perrine, baptisée k Chenay le 16 août 1672

(Reg. de Chenay) ;
10° Louis, né le 6 nov. 1649; et

peut-être 11° Elisabeth, mariée, vers 1660, k Pierre

Follet, dont elle était veuve en 1668. Son fils se portait

en 1668 héritier de François Dabillon.

6. — Bonneau (Pierre), Ec, sgr de la Moye,

naquit le 15 mars 1638 ; épousa, le 15 avril 1660, Fran-

çoise RouGKON, fille de Léon et de Françoise Averry.

Ils rçoururent sans postérité ? (N. Bonneau.)

§ IL — Branche du CIIESIVE,, db COI.OM-
DIER, ETC.

4. — Bonneau (Pierre), s' de S'-Jacques, fils

puîné dg François, s'' de la Béraudière, et de N... Audi-

teau (3° deg. du § I), épousa vers 1600 Susanne Hi-

GAULT, et en 2" noces Elisabeth Mélin. Il habitait

Exoudun et laissa pour enfants du l*' lit : 1° Pierre,

qui suit; et peut-être du 2'
:
2° Daniel, qui assistait,

le 2 sept. 1654, comme oucle de la future, au contr.it

de mariage de sa nièce Catherine avec Léon Btlliu. Il

épousa en 1641 Jeanne Duuivault, et eut un fils nommé
Jean; Daniel était marié en 2"' noces, avant le 23 juin

1664, à N... Ferruïau, fille de Pierre et de Louise Bor-

land.

3° Paul, 4° Marie, qui épousa Jacques Borland vers

1640; 5° Jehan, marié, le 5 oct. 1044, k Esthcr Bkllim,
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fille de Jean, s' de la Boutaudière, et de Catherine

Lévcsque (Biraud, nol" à Pamproux). On trouve aussi:

6* Elisabeth, mariée d'abord à Jean Lévesque, puis, le

3 déc. 1631, à François Texier, s' de la Caillcrie; enfin

le 28 avrilr 1644, k Louis Régnier, s' de la Peschelleric.

5. — Bonneau (Pierre), s' du Chesne, épousa,

le 21 mai 1623 (Challot, not" à la Mothe), Jeanne Ber-

LAND, fille de Jacques et de Marie Tastereau, et fut

père de : 1° Daniel, médecin ordinaire du Roi; il se

maria à Paris et laissa une fille, morte sans alliance a

S'-Germain-en-Laye; 2" Jacques, qui suit; 3° Pierre,

rapporté au §111; 4° Elisareth, mariée avant 1634
avec André Rivet, s' de la Coussaie ; elle fut inluiraée

à la Mothe- S'-Héraye, le 10 nov. 16S5; S" Marguerite,
mariée, le 27 sept. 1654 (Robin, not" k S'-Maixent), à

Léon Bellin, s' de la Liborlicre, en présence de Jac-

ques et Jean ses frères, Dauiel et Jehan Bonneau ses

oncles, Léon Bonneau son cousin germain, et Jacques
Bonneau son cousin; 6° Jacquette, mariée, le 12janv.

1667, à Philippe Chalniot, Ec, sgr du Breuil (Tastereau
et Guillon,not"' à la Mothe-S'-Héraye); 7° Jean, décédé
avant 1667 ? car il ne figure pas dans l'acte du 29 avril

1667, par lequel son père partage ses biens entre ses

enfants.

6- — Bonneaii (Jacques), s' du Chesne et du
Colombier, avocat en Parlement, sénéchal du marquisat
de la Mothe-S<-Héraye, épousa à Poitiers, le 21 mai
1657, Susanne de Lugré, fille de Pierre, docteur-régent
de la Faculté de médecine de Poitiers, et de feu Made-
leine Herbault. Il fut inhumé à la Mothe le 13 mars
1695 ; il était âgé de 60 ans. Il eut pour enfant :

7- — Bonneau (Jacques), Ec, s' des Marais,
naquit en 1662, était licencié en 16S4 et obtint une
commission de capitaine au régiment de Picardie le 20
oct. 1690. II était passé dans celui de Boulonais lors-

qu'il épousa, le 23 fév. 1694 (Rigault, not" a Celles),

Elisabeth Chabot, fille de Jacques, s' de Moulin-N'euf,

et de Jeanne Rivet. En 1693, il était gouverneur du
château, haute et basse ville de Lusignan, gendarme de
la garde du Roi le 4 oct. 1698, et maître" d'hùtcl du
prince de Condé le 26 avril 1702, au lieu de François
Petit, s' de Boisgaruier. 11 est mort le 30 déc. 1736,
âgé de 75 ans, laissant pour enfants :

1° Jacques, bap-
tisé le 9 juin 1693; 2° Abraham, baptisé le 8 janv.

1713, morts en bas âge; S" Anne-Marie, née en 1706,
mariée, le 4 févr. 1738 (Reg. de la Mothe-S'-Héraye),
avec Joseph-Marie Esperon de Beauregard, Ec, tré-

sorier de France au bureau des finances de Poitiers.

Elle est décédée, âgée de 70 ans, à Poitiers, et fui

inhumée p'" de S'-Diilier, le 8 févr. 1776.

§ m. — Branche de jla Touche, du
Chesi^ie:, de Beaurecard.

fi- — Bonneau (Pierre), Ec, s' de la Touche,
aliàs la Touche-Millet, fils puîné de Pierre, s' du
Chesne, et de Jeanne Berland (5° deg. du § II), fut se-

crétaire du C" de Parabère, lieut-g"' pour le Roi en Poi-
tou, et gendarme de la garde du Roi; il épousa à Poitiers
(la Celle), le 23 juin 1661, Marie FnETii, qui mourut le

26 févr. 1682. Il fut inhumé le 26 mars 1693, étant âgé
de 58 ans. (Reg. de la Molhe-Si-Héraye.) Il laissait :

1* Etienne, chanoine de Menigoutc, signait conjme tel

un bail à ferme le 3 nov. 1732; 2» Louis, qui fut cha-
noine de la même église; 3" Jean, qui suit; 4* Pierre,
tige delà branche de la Touche, rapportée au § V;
5' Charles, s' du Breuil, recevait, le 8 déc. 1700, de
plusieurs personnes des reconnaissances de rentes. Il

est qualifié de capitaine de grenadiers, dans un acte de
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baptême du 29 juin 1705. (Reg. de la Mothe.) Le 20
janv. 1699, il épousa Geneviève Caillon, fille de Pierre

et de Jeanne Sarson (Reg. de Salles); 6° Jeanne,
baptisée le 28 août 1679, épousa, le 16 janv. 1697
(Tastereau, not" k la Mothe), Louis Legrand de Jous-
Iard,Ec., sgr de Montaillou ;

7° Madeleine, mariée avec

Samuel Denivenne le 13 sept. 1699, fut marraine le 12
déc. 1698 ; elle est dite dans l'acte Bonneau de Très-
mont (Reg. de la Mothe); et plusieurs autres enfants

morts en bas âge,

7. — Bonneau (Jean), s' de Clérimault, docteur

en médecine, naquit le 4 janv. 1667 ; épousa, le 15 nov.

1688, Susanne Frété, fille d'Hélie, s' de Nerbonneau,

et de Catherine Desnoucs, qui mourut le 18 sept. 1698,

ayant eu : 1° Madeleine, baptisée le 6 nov. 1690,

mariée, le 23 oct. 1713 (Tastereau, nof" a la Mothe),

avec Michel Boujeu, s' de la Vergnaye, élu à S'-Maixent
;

elle se remaria a S'-Maixent, le 23 fév. 1721, à Louis

Depetit, Ec, sgr de la Salle, Cliev. de S'-Louis, et

mourut au même lieu le 2 mai 1742; 2° Catherine,

baptisée le 30 avril 1693, mariée, le 6 nov. 1713, k

Claude Guillemeteau, s'^ de Belair (Reg. de la Mothe);

elle mourut k Courbillac (Saintonge) le 12 oct. 1730;
3" Pierre, qui suit.

Jean, devenu veuf, épousa successivement, le 4 sept.

1699 (Marot, not" à Poitiers), Elisabeth RiOT, fille de

Pierre, s' de Chaulnes, et de Marguerite de Bideran,

qui décéda le 13 juill. 1723, et enfin le 21 avril 1730

(Decressac, not" à Poitiers), Catherine de la Porte,

fille d'Isaac, sgr de Boucœur, greffier des présentations,

et de Jeanne Jouard; lui-même mourut le 20 avril

1744, laissant de son 3° mariage (il n'avait pas eu d'en-

fants du second) : i' Jeanne-Lolise-Catherine, mariée

avec Jacques Chevalier, doyen de l'Université de Poi-

tiers; 5° Jean-Gabriel, tige de la branche de la Tou-

che, rapportée § IV.

8. — Bonneau (Pierre), s' du Chesne, fut

baptisé k la Mothe le 26 sept. 1694, reçu avocat en Par-

lement le 17 juil. 1717, et acquit, le 25 janv. 1723, la

charge de c" du Roi,lieut.-g°'civilet criminel au bailliage

et siège royal de Lusignan. 11 épousa en 1723 (Debussar,

nof" en Angoumois), Marie-Madeleine Goillemeteah,

fille de noble homme Daniel-François, s' des Esses, et

de Susanne-Antoinette Pocque d'Odelan, laquelle était

veuve de Philippe de Chièvres, Ec, sgr de S'-Martin. Il

mourut le 8 mars 1766, et sa femme le 27 août 1780,

ayant eu dix enfants, jiresque tous morts en bas âge,

sauf :
1° Gabuiel-Benoît-Marie, qui suit; 2° Angéli-

que-Barbe-Marthe-Roch, baptisée le 22 juin 1733,

religieuse aux Dames Hospitalières de l'Hôlcl-Dieu de

Lusignan, et décédée au même lieu le 23 mai 1758 (Reg.

de Lusignan); 3* Françoise-Scholastique, née k Lusi-

gnan le'26 juin 1736, y épousa, le 18 déc. 1756, Pierre

de Chièvres, Ec, capitaine au régiment de Rouergue-

Infanterie, son cousin issu de germain.

9. — Bonneau (Gabriel-Benolt-Marie), s* du

Chesne et du Relail, naquit à Lusignan le H févr.

1732, fut reçu avocat au Parlement de Paris le 12 janv.

1767, pourvu, le 21 du même mois, de l'office de lieu-

tenant-général au siège royal de Lusignan, puis maire

perpétuel de cette ville par suite de la murt de son

père. Après la suppression de sa charge, il devint juge

au tribunal du district de Lusignan et se retira peu

après k Courbillac en Angoumois, où il mourut le 27 mars

1808. Le 9 aoiU 1768, il avait épousé (Baraton, not" k

Champdeniers) Marie-Anne Guillon de la Palinière,

fille de feu Pierre et de feu Marie-Brigitle Baubeau de

la Gesnière, dont : 1° Jacques-Gabbiel-Madeleine, né

k Lusignan le 22 juill. 1769, licencié en droit le 29 août
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nS9, capitaine au 2' bataillon des Volontaires de la

Vienne (sept. n92i, adjudant gi^néral (15 oet. 1793),

mort K riiopital d'Avesne, des suites de ses blessures

(23 or.t. 1193); 2° Mahie-Anne-Fklicité, née à Lusi-

gnan le 6 juil. mo, mariée, le 10 janv. 1792, il Jean

Babinet, ancien conseiller au Présidial de Poitiers
;

3° PiKHRE, qui suit ;
4° Jean-Baptiste, de la Geniire,

né le 7 avril 1776, mort le 2j cet. 1782.

10. — Ronneaii du Cliesne de Beaii-
regnfd (Pierre), né à Lusignan le lo mars 1772,

oflicier d'artillerie, épousa, le 27 nivôse an Vil {16 janv.

1799) (Conjunr, nol" à Poitiers), Lnuise-Luce Mallet

DE Fois, tille de Jean, ancien conseiller au Présidial de

Poitiers, et de Marguerite Chartier du Breuil ; leurs

enfants furent : 1° MùDESTE-FtonENT, qui suit; 2° Anne,

décédée célibataire, h Poitiers, le 18 mars 1X38;

3° LuCE-JloDESTE, mariée, le 3 août 1829, h Joseph

Babinet.

11. — Bonneaii du Chesne do Beau-
negard (Modeste-Florent), né k la Hondelle le 5

frimaire an X (26 nov. 1801) i^Reg. de Frozes), épousa

au chat, de S"-Verge (D.-Sèv.), le 29 déc. 1829,

Jenny-Aimée-Einilie Guenïveau de i,a Kave, (ille de

Nicolas, et d'Aiméc-Clotilde Foucqueteau de Mortiers

(Beliard, nul" a Thouars), dont : 1° Piebre-Jcles, qui

suit; 2° Florent-Joseph-Léonce, né à la Hondelle le 6

mars 1833, marié au cliàt. de Castels eu Dorlbe (Gi-

ronde), le 10 janv. 1866, a Marie-.4lice-Suzannc Dt'

Hamel, fille du r,'" Octave, et de Marie-Lydie de Magne
(Peyres, not" à Castcts). Elle est décédée à Poitiers

le 2 mai 1886, laissant pour enfants : a. Mahie-

Margbekite, née à Castets le 2 avril 1867, mariée

à Poitiers, le 1" juil. 1886, à Henri Gaborit de

Montjou ; b. Loois-Marie-Roger, né k Poitiers le 28

aoilt 1869; c. Jeanne-Marie, née à Poitiers le 11

mai 1876.

12. — Bonneaudu Cbesne de Beau-
regard (Pierre-Jules), né à la Rondelle le 6 févr.

1831, épousa, le 14 nov. 1866, au cbàl. de Gabarret

{H'"-Garonne), (Gei'main, not" à S'-Gaudens), Sophie

DuRAN DE Lacvergnat, fille de feu Marcellin, et de

Christine Rozier, dont : 1° Henri, né à Poitiers le 5

oct. 1867; 2- Marie, née k Poitiers le 20 janv. 1871;
M"" de Beaurcgard est décédée le 13 août 1889, au chat,

de Gabarret.

§ IV. — Première Branche de LA Touche.

8. — Bonneau (Jean-Gabriel), s' de la Touche,

fils puîné de Jean, s' de Clérimault, et de Catherine

de la Porte, sa 3° femme Çl' deg. du § III), naquit le

10 janv. 173S, fut avocat en Parlement, conseiller du
Roi, rapporteur au point d'honneur du tribunal des

maréchaux de France ; épousa en 1753 Jeanne-Made-
leine-Marie Poulet, dont : 1° Catherine, mariée, le

1" sept. 1778, à Louis-Jean Ferruyau, Ec., trésorier de

France à Poitiers; 2° Jean-Gabriel, qui suit.

9. — Bonneau (Jean-Gabriel), Ec, sgr de la

Tguche, trésorier de France à Poitiers, en 1785, ayant

épousé Adélaïde-Gliarlotte-Elisabeth Mourain du Patï,
fille de Joseph-Liiuis-Fclix, et de Jeanne Mourain, en a

ou : 1* Armand-Marie, né en 1794, marié en juil. 1824

k Danine Sarreuoukse d'Hauteville, morte k Paris lo

23 août 1855, sans postérité ;
2° Marcel, mort sans

alliance; 3° Félix, qui suit.

10.—Bonneaude la Xouche (Félix), garde

du corps, épousa k Nantes, en déc. 1824, Aurélie Sahre-
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bourse d'Haiteville, et fut père de :
1* Marie, céli-

bataire
;
2" AunÉLiE, femme de N... Piet de Boisneuf.

§ V. — Deuxième Branche de I.,A TOUCHE.

"^^ —Bonneau (Pierre), s' de la Touche, 4» fils

de Pierre, et de Marie Frété, rapportés au 6- deg. du
§ III, était, le 23 sept. 1702, syndic perpétuel de la p—
de Salles, et fut plus tard lieutenant-colonel de la
milice

;
il épousa Marie Caillon, moite à 31 ans, le 22

nov. 1706, et lui-même décéda le 19 déc. 1732, à l'âge
de 61 ans (Rcg. de Salles), laissant pour enfants":
1' Marie-Geneviève, bapiisée le 4 juil. 1697, et
mariée, le 22 juil. 1715, avec Charles Bricault de Ver-
neuil, liout.-géuéral de police k Civray (Reg. de Salles);
2° Pierre, qui suit; 3° Elisabeth-Radégonde, baptisée
le 11 juin 1706, et mariée, le 21 juin 1723, à Gabriel
de Sauzay, Ec, .sgr du Breuil -Mayrault.

8. — Bonneau (Pierre), .s' de la Touche, né le

11 mars 1700, se maria k Celles, le 14 juin 1723, avec
Marie Chabot, fdle d'Abraham, s' de Boisrenoux, et de
Françoise Pérot ^Boifard, not" k S'-.Maixent) ; il mourut
le 29 sept. 1734, laissant pour enfants : 1° Jeanne-Flo-
rence, née le 3 avril 1726, qui figure avec son mari, le

15 oct. 1758, au contrat de mariage de Pierre-Alexandre,
son Irère; elle avait épousé Jean-Louis Dcpelit de la
Salle, Chev. de S'-Louis, capitaine de cavalerie, un des
inspecteurs de la maréchaussée de France; 2° Pierre-
Alexandre, qui suit; et d'autres enfants morts en bas
âge.

9- — Bonneau (Pierre-Alexandre), s' de la

Touche, naquit le 9 avril 1730, avocat en Parlement,
prêta serment de lieutenant particulier et assesseur
civil et criminel k Chàtellerault, le 21 avril 1758. II

épousa, par contrat du 15 nov. 1738, Marie-Anne-
Badégonde Lambert, fille de François, président du
grenier k sel de Mirebeau, et de Geneviève Condon-
neau. Pierre-Alexandre était décédé avant le 31 mai
1766, date de linvenlaire de sa succession mobilière;
il eut un fils, Louis, mort k 9 ans et inhumé k S'-Didier
le 6 mai 1773, et une fille, Maiiie-Anne-Rosalie,
mariée, le 3 nov. 1782 (Bouthet-Durivault, not" k Mire-
beau), k Lonis-Cbarles de Fouchier, Ec, ex-officier au
bataillon de Poitou.

§ VI. — Branche de 8'"-Caxheriive,
I..AIVCEVIIWERIE, ETC.

4. — Bonneau (Jean), sr de S'"-Catherine, fils

de François, s' de la Béraudière, et de N... Audileau
(3" deg. du § I), juge sénéchal de lasgrie d'Annemarie,
épousa, vers 1600, Delphine Pkllerin, fille de Jean,
sénéchal de Chef-Boutonne, et de Madeleine de S'-
Aiguant, comme il ressort du partage (12 fév. 1641)
de leurs successions (Poitevin, not" k S'-Maixent).
entre leurs enfants qui fnreut : 1* Jeanne, mariée à
Gabriel Chémerault, s' de Pousay ou Piouçay, le 5 déc.

1622 (Poitevin, not" k S'-Maixent) ;
2» Catherine, qui

épousa, le 19 janv. 1626 (même notaire), Paul Gogué,
avocat k S'-Maixent

;
3' Mathieu, marié, le 20 janv.

1630 (Texier, not" k S'-Maixent), k Florence Bardon,
fille de Pierre, s'' de la Grange, «l de Catherine Chal-
mot ;

4" Jacques, qui suit.

5. —Bonneau (Jacques), s' de Maintru et de
Langevinerie, épousa, le 4 août 1641 (Poitevin, not" k
S'-Maixeiil), et au temple, le 28 sept., Florence BoussB-
REAU, lille de feu François, s' de la Bcrtaudière, et de
Jeanne Bardon ; était en 1058 greflior- en chef du siège

DU Poitou. 39
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royal de S'-Maixent, dont il devint plus tard le lieute-

nant criminel, et abjura le protestantisme ;
mais ayant

rédigé et signé un mémoire par lequel les nouveaux con-

verlis dpmandaient k retourner k l'exercice de la religion

protestante, il fut déclaré incapable d'exercer aucune

charge, et banni pour 3 ans du royaume. Sur la de-

mande de M"" de Maintenon, à laquelle il était allié, il

obtint du Roi, le 14 fév. 1683, d'être relevé de ces con-

damuations. Il fut père de : 1" Locis, qui suit ;
2" Eli-

sabeth, mariée, le 9 ocl. 1687, à Hercule Peign, s'' de

la Blancbardièro, avocat en Parlemeut ;
3° Jeanne,

mariée k Pierre Rivet, s' de la Garde ;
4° Catherine,

mariée, le 8 juil. 1677, "a André Brigault, s' de la

Cbauvinicre, puis en 2" noces à Pierre Cochon, s' de

la Bégaudii're, lient, particulier et assesseur k Niort
;

5° Jacques, s' de Maintru et des Cervetières, né en

1655, avocat en Parlement, conseiller au siège royal de

S'-Maixent le 23 août 1689, lieutenant-g'' au même

siège le 15 juin 1696, décédé le 31 juil. 1707. Il avait

épousé, le 4 sept. 1701, Catherine Picoron de la Tour,

fille d Auguste, gouverneur du chat, de S'-Maixent, dont il

eut trois fdles : a. Jacqdette-Catherine, née le 31

janv. 1704 ; 6. Marie-Louise, née le 4 août 1705
;

c. Elisabeth-Cécile, née le 17 août 1707 ; l'une d'elles

épousa Louis Chaigneau, s' du Courtiou.

6. — Bonneau (Louis), s' du Vignault, Se-

neuil. Lange et Leigné, fui successivement lient, au ré-

giment du Roi, lieutenant criminel au siège royal de

S'-Maixent et greffier de la haute justice de la B"'" de

Cherveux. 11 épousa, le 10aoûtl676 (Le Laurière, nof°

à Cherveux), Marie de LESTANG,fdle de feu Gédéon, Ec,

sgr de Furigny, et de Marie Gourdry de Puyraveau,

dont il n'eut que :

7. — Bonneaii (Louis), s' de Lange, des Cer-

Tetières, Leigné, etc., naquit en 1678, fut inscrit dès

l'âge de 3 ans, avec ses père et mère, sur la liste des

nouveaux convertis ; le retour de son père au protes-

tantisme lui ferma toutes les carrières. 11 épousa, le 4

août 1704 (Thibault, not'°k Cherveux), Marthe Rouget,

fille de François, échevin et procureur en l'élection de

Niort, et de Françoise Texier, et mourut en juil. 1740,

laissant : 1° François-Etienne, s' des Cervetières et

de Leigné, né en 1712, avocat en Parlement, fut juge

sénéchal de l'abb. de S'-Maixent, assesseur au siège

royal de cette ville en 1765, échevin de 1768 k 1770,

fut installé avocat du Roi, le 13 juil. 17.i0, charge qui

fut supprimée en 1765 (M. A. 0. 1869, 433, 447) ;

marié, le 3 mai 1740, ïi Louise-Rcnée Aqier, fille de

François, s'' de Grand-Champs, lieutenant criminel k S'-

Maixent, et de Françoise Bcruardeau de la Briandièrc,

il n'en eut pas d'enfants ;
2° Louis, s' de la Garon-

gerie, dont la fille unique épousa Laurent Cochon, s'

d'Alincourt ;
3° Pierre s' de Boisse, prieur de

Breloux, mort en 1746 ;
4° René-Elysée, s' de la Goi-

trie, marié k Jeanne Pallardy, fut père de Pierre-

Elysée, avocat au siège royal de Niort, mort le 8 oct.

1789, laissant de Marie Chevallereau deux filles :

Jeanne, mariée k Louis de Méré, et Sophie, femme de

Isidore Petit.

5° Charles, s' de Bessé, marié en 1753 à Catherine

Pérot de Belisle, fille d'Abraham et de Catherine

Poudret de Scpvret, dont Louis-Julien, greffier au

siège royal de Niort, marié en 1786 k Marie Bourol-

Leau, et mort en 1818, laissant Marie-Marguerite,

mariée k Claude-Alexandre Rodier, Chev. de la Légion

d'honneur, maire de Marans, conseiller général, etc.

6" Françoise, femme de Pierre Orry, procureur en

l'élection de S'-Maixent ;
7° Jacques, qui suit.

8. — Bonneau (Jacques), s' de Langevinerie

BOIWIVEAU

et du Peux, garde du corps du Roi, épousa, le 18 mai

1739 (Daubigné, nol'" k S'-Cliristophc), Marie Mangou,

fille de Louis, s' de la Pergelleric, subdéh'gué de l'in-

tendant du Poitou, échevin de Niort, et de Renée Pilot

de la Geneste. Il est mort le 27 juin 1770, laissant:

1° François, s' de la Marcelle, né au Peux en 1742,

religieux génovéfain, prieur de Germon ; ayant refusé le

serment de la Constitution civile du clergé, fut arrêté

k Niort et déporté k Pampelune. Il mourut à Faliés

(Navarre), le 25 nov. 1800, au moment de rentrer en

France ;
2° Louis, qui suit ;

3" Marie, néeen 1743, ma-

riée en 1774 k Pierre-Paul Corbiu de S'-Hilaire, décé-

dée le 17 avril 1779 ;
4" François-Constant, tige de la

branche de Langevinerie, rapportée au § Vil.

9. — Boiineaii (Louis), s' du Paire, maire de

Breloux, épousa, le 10 janv. 1767, Marie Devallée

de la Brumaudièhe, dont : 1" Louis-Marie, époux de

Marie-Louise Devallée de la Bru.maudière, dont une

fille, Angèle, mariée k son cousin Gaspard-Constant

Bonneau (10° deg. § \'I) ;
2° Charles-Constant, qui

suit.

10. — Bonneau (Charles-Constant), maire de

Breloux, qui de Jeanne Brée, son épouse, laissa :

1° Louis-Pascal, époux de Jeanne Rivet, mort sans

postérité ;
2° Gaspard-Constant, marié k Angèle Bon-

neau, sa cousine, fille de Louis-Marie et de Marie-Louise

Devallée de la Brumaudière (9° deg., § VI), dont il

n'eut pas d'enfaits ;
3° Adèle, femme d'Adolphe

Maynier.

§ VII. — Branche de Lii%XGE:viIVE:RIE,

Comte romain.

9. — Bonneau (François-Constant), fils de Jac-

ques et de Marie Mangou (8° deg. du § VI), épousa, le

30 janv. 1775 (Bion, not" k Niort), Catherine-Françoise

Chabot de la Geruaudie, fille de Jean-Baptiste, mar-

chand et juge consul, et de Margueriie Pérot de Bel-

lisle, dont : 1" Louis-François-Pierre-Marguerite,

maire, juge de paix du canton de Prahec, c" général

dos Deux-Sèvres, épousa Marie Bouhault des Har-

pents, dont : a. Victor, mort célibataire ; b. Louise,

mariée k Etienne Corbiu.

2" Marguerite-Bénigne , décédée sans alliance
;

3° Françoise-Mabguerite-Lucile, mariée k Joseph

Minault Maisonneuve ;
4° François-Victor, qui suit.

10. — Bonneau (François-Victor), né k Niort le

10 août 1795, fut longtemps membre du conseil mu-
nicipal de Niort, adjoint en 1845, maire provisoire en

1847 ; a épousé, le 21 oct. 1821 (Bourbeau, not. k Poi-

tiers), Julie-Hcrmance Pavie, fille de Jean-Joseph, prési-

dent du tribunal de commerce de Poitiers, et de Rose-

Madeleine Partheuay, dont :
1° Louis-Alfred, qui suit

;

2° Madeleine-Marguerite-Victorine-Emma, morle le

14 oct. 1825.

H. — Bonneau (Louis-Alfred), né k Niort le 23

mars 1823, créé Chev. de l'ordre de S'-Sylvestro et

Comte romain k titre héréditaire par S. S. le pape Léon

XHI (bref du 4 févr. ISSI), « en récompense, y est-il

dit, des services rendus k l'Eglise par sa famille pen-

I

dant plus de deux siècles, et afin de faire briller d'un

I

lustre nouveau une noblesse déjà ancienne ». Le C'° de

Bonneau a publié : 1" l'Aiiiiorialiles maires de Niort

(Mém. Stat. des D.-Sèv.); 2" la Vie tie M"" Bonneau

de liiibelles, dame de Beauharnais et Miramion, ou-

vrage couronné par l' Académie française en 1SC8, ainsi

que 3" la Vie de la duchesse d'Atyuitton, nièce du

cardinal de Richelieu, en 1879 ;
4° la Vie de Fernand

Caballero, romancier espagnol ;
5' Vies des neveux
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(lu i-ariliiuil (le Richelieu. 11 est lUi-Mé h Nice en

jauv. ISS;).

Il iivail époiist' (contrat du l:j ft'v. 1S16) Elisahelli-

Emina-Lame Avenant, lillc de Jai'nues el d'AiIMo Pavio,

dont : 1° Loiiis-ViCTOu-ALFnED-r.M"i>ENT, ii(' ti Angers

Ici jaiiv. 1847 ;
2° )UnGUEi\iTE-LAimi:-I!osE-lli;n-

MAXCE, née le 15 sept. ISjO, mariée, le 5 jiiil. 1809, h

Ernest Bellanger du I!o;-a!;c, secrétaire d'ambassade,

morte le 21 mai 1870.

. BOmmEAU ou BOIVIVAUD. — Famille

de l'éclievinage de l'oitiers qui a donné

un maire en 149o.

Slnson : d'azur k la fasce d'argent

cliargée de 3 roses de gueules lioutounées

d'or, accompagnées de 3 étoiles d'or posées

2 et 1. (.\rni. des maires.)

ISonneaii (Regnault) arrenlait, le 24 sept. 1376,

de Geoffroy Prévost dit la Grollicre, une maison près

l'hôtel du Pin, sise à Poitiers, en la rue qui conduit de

la Uegrattcrie à Tranchepied (rue du MoulIn-à-Veut).

(Arch. VIen. Chap. de N.-Dame.)

Itonuenu (Regnaud), clerc k Poitiers, \end, le

12 fcïr. I3SÛ, à Guyot Trousse tous ses droits sur le

fief de Bougeville, dépendant du prieuré de Vouneuil

près Poitiers. (Arch. Vienne, abb. de S'-Cyprien.)

Bonneau (Pierre), chanoine de Notre-Dame-Ia-

Grande, le S juil. 1452. (Arch. Vien. Chap. de N'.-Danie.)

Bonneait ou Bonnatid (Aimery), prêtre,

chapelain k S'°-Opportunc, se démit en faveur de son

neveu Jean Bonneau, sous-diaere, le 31 juil. 1456.

(D. F. 19.)

Bonneau (Nicolas) était échevin de Poitiers en

1469. (Arch. Vienne.)

Bonneau (Chariot), bourgeois de Poitiers, rend

aveu de l'hôtel de Mortier, le 8 févr. 1487, k Guillaume

Rogre, abbé de S'-Hilaire de la Celle, tenu k hommage
lige, au devoir d'une paire de fins (jants de chevrotin,

noirs par le dessus. Le 25 janv. 1499, il en rend un

autre : il était alors échevin. (Arch. Vienne, S'-Hilaire

de la Celle.)

Bonneau (Jean), procureur, fondateur des Oc-

laves de la Conception N.-Dame, en l'église de S'^-Oppor-

tune de Poitiers, mourut le 15 nov. 1475.

Bonneau ou Bonnaud (Charles) fut maire

de Poitiers eu 1493 et mourut échevin en 1301. Il fut

inhumé k S'°-Opportune. (D. F. 34.) Il avait rendu un

aveu au Roi le 10 mai 1490 pour sonlief de la Grimouar-

dière, p"° de Montamisé, et est cité dans des actes

des23 sept. 1491 et 14 sept. 1493. (Orig. c. parM. Bon-
neau de Beauregard.)

Bonneau ou Bonnaud (Louis), échevin de

Poitiers, 1301 . (Registre des délibérations.)

Bonneau (Noël), échevin de Poitiers, 1511. (Id.)

Bonneau (Pierre), échevin k Poitiers en 158G,

1S89. (Id.)

BOJVWEAU A Poitiers, s' de Beauregaiid,

DE LA CiiAGNÉE, LA RoxDE, Montdhillais. — Une bran-

che, dit-on, k S'-Germain-sur-Vienne.

Blason. — Peut-être, d'après une note : de k une

fontaine de.... accompagnée de 2 étoiles de.... en chef.

Bonneau (Claude), s' do Beauregard, lieutenant

en l'élection de Poitiers, eut pour fdie CL.ynE, marraine

i S'-Porchaire de Poitiers le 29 août 1548.

Bonneau (David), noble homme, épousa Fran-
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çoise VinAnn, dont Mauguerite, baptisée à S'"-Oppor-
tune de Poitiers le 11 avril 1588.

Bonneau (Claude), cnqnesleur k Poitiers, était

parrain a S'-Didier le 17 nov. 1565 ; marié k Jaequette
Laurent, il eut : Jacques, baptisé k S'-Porchaire le 19
août 1568.

Bonneau (Charlotte), veuve de Jean Bonény, s'

de la Jlérolière, fut marraine k S'-Didier le 28 nov. 1566.

Bouneau (Claude), s' do Beauregard, avocat,

puis conseiller et lieutenant en l'élection de Poitiers, fut

parrain k N.-Dame de Niort le 14 avril 1578, k S'-

Porchaire de Poitiers le 26 oct. 1393 et le 30 mars 1598,

et encore k S'-Jean-Raptiste le 11 juin 1583. Il épousa

Renée Coïtard, dont: l" Claude, né le 27 nov. 1585
;

2" Claire, née le 11 mars 1589, qui eut pour par-

rain Daniel Coytard, lieutenant aux élus, et pour

marraines Claire et Marie Bonneau ; elle a été elle-

même marraine k S'-Porchaire les 2 mars 1602 et 2 fév.

1608 ;
3° Jean, né le 17 juil. 1392 ;

4" Marje, née le

13 avril 1394; S" Louis, né le 14 oet. 1595, fut parrain

le 6 nov. 1602 k S'-Porchaire : tous baptisés k S'-

Porchaire, ainsi que 6° Maurice, né le 13 sept. 1597,

dit fils de Bonaventure ? Bonneau, lieutenant aux élus,

et de Renée Coutard "? Coytard.

Bonneau (Pierre), avocat au Présidial de Poi-

tiers, fut parrain k S'-Didier le 2 janv. 1383.

Bonneau (Claude), Ec, s' de la Chagnée, con-

seiller en l'élection de Poitiers, obtint eu 1630 de l'é-

vêque de Poitiers permission de construire un four à la

Ronde, près Dissais (Vienne). (Arch. Vienne, G. 8.)

Marié k Françoise Chaubier, il en eut : 1° Jean, bap-

tisé le 2 sept. 1618 : parrain Jean Bonneau, chanoine

de S'°-Radégoude, qui l'avait déjà été le 4 oet. 1616
;

2° Nicolas, né le 6 sept. 1620 : marraine Marie Bon-
neau ;

3" Clacde, né le 12 déc. 1621, qui suit ;
4° Jac-

ques, né le 28 nov. 1622 ;
5° Pierre, né le 2 mai 1625

;

6° Marie, née le 16 févr. 1634 ;
7° Jacquette, née le

28 oct. 1638 ;
8° autre Jacques, né le 8 févr. 1641 :

tous baptisés k S'-Jeau-Baptiste
;

plus 6 enfants nés à

Dissay. (Reg. paroissiaux).

Bonneau (Claude), Ec, sgr do la Chagnée,

c" en l'élection de Poitiers, vendait en fév. 1663,

comme héritier de son père Claude, une rente de 29 liv.

6 sols k Charles Lecouturier de Longcliamps, en pré-

sence de Louis Bonneau, Ec, sgr de la Ronde (Bour-

beau, not. à Poitiers). Il présenta requête au bureau

des Bnances de Poitiers, le 29 avril 1635, en rembour-

sement de son office supprimé.

Bonneau (Louis), Ec , sgr de la Ronde, épousa

Marguerite Baudry, dont, entre autres, enfants Mar-

guerite, mariée, le 26 avril 1667, à Louis de Beau-

voilier, Chev., sgr des Mallardièros, veuf de Renée de

Sazilly.

Nous classons dans ce § les noms qui suivent, en

raison de ce qu'ils sont mentionnés dans les actes de

l'état civil de Poitiers, ce qui nous fait supposer qu'ils

appartiennent à des membres de la famille lionneau de

cette ville.

Bonneau (Marie) est marraine, k S'-Cybard, de

Pierre Liège, fils de Jean, conseiller au Présidial de Poi-

tiers, le 4 juil. 1637.

Bonneau iLouis) eut de Catherine de Poix, son

épouse, un fils, Pierre, baptisé k S'-Jo:ui-Baptisto, le

l"aoùt 1640.

Bonneau (Madeleine) épouse k S''-Uadégondo,

le 8 fév. 1636, Louis Chabot, Ec, sgr d'Amhrie (Am-

berre ?).
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tonneau (Susanne) épousa François de Marcon-

nay ; leur fils Pierre épouse à S'-Porcliaire, le 6 juin

1661. Catherine Fradin.

Bonheaii (Marie), veuve de Philippe CiUihcrl,

s' de Bonnillet, sénéclial de Moulierneuf, est inhumée à

S'°-Opportunc, en août 1G76.

Bonneaii (Pierre), diacre et chanoine de S''-

Radégonde, se démet de son canonicat le 6 sept. 1618

pour cause de maladie (Bourbeau. not).

Bonneau (Jeanne) épousa N... de Gennes, procu-

reur au Présidial, dont un fils haptisé à S'-Jcan-Bap-

liste le 30 déc. 1688.

Bonneau (Catherine) avait épousé Pierre Liège,

s' de la i\Iéiranliére, comme il appert du mariage de

leur fille Marie avec Malhurin Mangin, Ec, s' de la

Ronde, qui eut lieu à S"-Radégonde le 17 mai 1706.

Bonneau (Marguerite), femme en secondes noces

et veuve de Charles de Lage, sénéchal, est inhumée

dans l'église de Nolre-Dame-la-Petite, le 14 août 1709.

Bonneau (Guillaume). Sa veuve, Jeanne Au-

DiNET, est inhumée à S'-Germain le 27 fév. 1745.

BOIVMEAU on BOIV-
XAULiT, Seigneurs de Pi'rnon

J (Verrue, Vienne). — Famille originaire

J de Touraine.

Blason : d'azur Ji 3 grenades d'or ou-

vertes de gueules. (Arm. Touraine.)

A'oms isolés.

Bonneau (Jacques), lieutenant-général au bail-

liage de l.oudnn, fut parrain eu lii93 ;
il eut sans doute

pour filles : f Jeanne, mariée k Charles Le Riche,

sgr de la Soudrie (d'où un fils né îi Louduu eu 1616) ;

2° Françoise, marraine de son neveu.

Filiation suivie.

1. — Bonneau (Urphinl, sieur du Plessis-S'-

Antoine, procureur au Présidial de Tours. On le dit

frère de Jean Bonneau, s' de la Maison-Neuve, sénéchal

et maire de Saunmr, qui fut anohli en laS7. Urphin

épousa k Tours, vers 15C0, Anne de la Forge, et fut

nommé secrétaire du Koi il Tours, le 20 nov. 1566. Ses

entants furent: 1° Thomas, qui suit ;
2° Claude, sgr

de la Roche, magistrat, marié en Touraine k Jeanne de

Musset, dont il eut Claude, trésorier de France h

Paris, marié, le 9 janv. 1639, ii Marie de Gadllepied,

dont une fille, Claude, qui en 1662 épousa Jeau d'Ori-

gny, Ec, sgr de s'-Pars.

3° Guionne, mariée il Jean Berniu, Ec, sgr de Va-

lentinay.

2. — Bonneau (Thomas), Ec, sgr du Plessis-

S'-Antoine, de RnhcUes, etc., échevin de Tours en

1598 et maire en 1004, épousa Susanne Robin ; il en

eut :
1* Jacoues, qui suit ;

2° Thomas, Ec, sgr du

Plessis, reçu secrétaire du Roi le 7 oct. 1620, fermier

général des gabelles a Tmirs, épousa Anne Pallu des

Perrières et DU Ruau, dont il eut : a. Jean, Ec, sgr du

Plessis ; 6. Michel, Ec, sgr de Valmer, maintenus

nobles par lettres de 1671 ; c. Marie, qui épousa en

1660 Pierre M'' de Pleurre.

3. — Bonneau (Jacques), Ec, sgr de Rubellcs,

Bellefond, Piiruon, etc., secrétaire du Roi, fermier des

gabelles, marié eu 1618 à Marie d'Ivrv, famille des en-

virons deMelun, dont :
1° Toussaint, Ec, sgr de Rti-

belles, né en 1621, conseiller au Parlement de Paris,

père de : a. Claudk, mariée en 1682 ii Balthazard Le

BOIVIVEOEIVS (de)

Breton M'' de Villandry ; 6. Marie, mariée, le U sept.

1684, k Charles Fortin M" de la Hoguette ;
2" Thomas,

Ec, sgr de Bellefond, né en 1625, mort en 1682
;

3° Marie, née k Paris le 26 nov. 1629, mariée,

le 1°' mai 1645, k Jacques de Beauharnais, Ec,
sgr de Miramion, c"'' au Parlement de Paris, qui décéda

peu après. M"° de Miramion consacra à Dieu et aux

pauvres le reste de son existence, et fondu à Paris

la maison de S'"-Pélagie et l'hôpital S'-Louis ; elle

devint supérieure de la communauté des filles de

S^-Oeneviève dites Mirainionnes, et mourut le 20

mars 1696. On a l'Histoire de sa vie écrite par Choisy,

peu de tenqis après sa mort, et en 1868 par le

C'° de Bonneau ;
4° Henri, Ec, sgr de Tracy, né en

1633, tué au siège de Landrecies, en 1655. 11 était

mestre de camp de cavalerie ;
5° Claude, qui suit.

4. — Bonneau (Claude), Chev., sgr de Pur-

non et de Marsay, né en 1635, mestre de camp de cava-

lerie, premier maître d'hùtel et chambellan du duc

d'Orléans, acquit le château de Marsay de Poligny, et y
mourut eu 1721. Il avait épousé en 1703 Aune du

Tillet, qui fut donataire de son mari et eut le château

de Marsay, dont hérilêrent MM. Frotier de la Messelière.

BOIMMEFIi^LEAU (Jean) était décédé le

15 sept. 1470; à celte date, Jeanne Pipiêres, sa veuve,

rendait hommage à l'abb. de S'°-Croix du fief du

Pelluclier.

Bonnefllleau (Jean), fils du précédent? rendit

le 18 août 14S0 sou hommage k l'abbaye de S'"-Croix,

pour ses fiefs de Limbertière et Pellucber, p'" de Cloué.

(Abb. de S'«-Croix.)

BOIVIVEEOÎVDS (Etienne de) servit comme
hrigandinicr pour Archainhault Ratant, k l'arrièro-ban

du Poitou convoque eu 1488. (Doc iuéd. 184.) Au ban

de 1491, il fut reçu en archer et arbalétrier, mais pour

cette fois seulement, et il lui fut enjoint de fournir un

homme d'armes au premier voyage ; il habitait alors la

terre de la Motte-S'-Héraye.

Bonnei'onds (Huguet de) passe revue comme
archer le 16 jauv. 1520. (llib. Nat. Montres et lîevues.)

Bonnel'ons (Claude de), moine et aumônier

claustral de l'abb. de S'-(;yprien, en 1547, et encore en

1580. Le 12 avril 1574, il anoblit la métairie d'Ecussé,

sise paroisse de S'-Uilaire k Poitiers. (Arch. Vienne,

abb. de S'-Cyprien.)

BOI^I^EGEI^S (de). — Famille de S'-Jean-

d'Angély.

Blason : d'azur au chevron d'argent,

accompagné de 3 étoiles de même, celle

en pointe soutenue d'un croissant aussi

d'argent.

Bonnegens (Joseph de), sgr de

Relay, président, lieutenant-général de la sénéchaussée

de S'-Jean-d'Angély, vivait en 1700. L'Armoriai gé-

néral lui donne un blason de fantaisie, ainsi qu'à ;

Bounef^ens (Elie de), lieutenant particulier k

S'-Jeau-d'Augély.

Bonnegens (Jean de), prévôt de la maréchaus-

sée de S'-Jeau-d'Angély, reçu en 1689, fut maire de

celte ville eu 1726. 11 épousa Blauchefleur Baron, dont :

r Pierre, qui suit; 2° Jean, s' d'Aumont ;
3° Jean-

Baptiste, s' des Hermitans, conseiller du point d'honneur.

Bonne^ens (Pierre de), prévét de la maré-

chaussée, épousa ; 1° Marie Charier, fille de Charles-

Louis, procureur du Roi; 2'" en 1725, Marguerite de

Calais, fille d'Alexandre, Ec, s' de Mérillé, et de N...



BOIWMERIER

Chevalier, dont II eut : 1° I'ikiihe-Paul, qui suit
;

2*MAngnsE, ndo en 1726, mai-ii^e ii Jacques de C.a;iloa,Kc:.

Bonl«^K«<It!i (PieiTC-I'uul de), Kc, sgr d'AuuKint,

capitaine d'uifaulerie, partagea en 1771 la suoccssiou

de Deiii'i Hoirie, Ec. sgr de la Couradc.

Bonnegeiis ({'.Vuiiiont (Joseph de), avocat

général à la cour de Poitiers, 1811, président de cham-

bre, 1813, mourut eu mai lS2o, il S'-Jean-d'Angély.

Bonne^ens deiîi Hennitniis (Jean-

Joseph de), lieutenant de la séuéiduiusséc de S'-Jean-

d'Angély en 1789, député du Tiers-Etat, fut plus tard

président du trihunal, jusqu'en 1S21 ; anohli le 4 fév.

1815, il eut de Anne ToncuEBoKUF-LECosiTE :

Bonne^eiis des Hei*iiiilmis (Henri-

Joseph dei, CIlcï. de la Légion d'honneur et président

honoraire du trihunal de S'Jcan-d'Angély, décédé le 21

janv. 1890. 11 avait épousé .\Iplionsiue ('iAUTIEK, dont

enlre autres enfants : Maiiie-Loimse-C.amille, née le 28

oel. 1840, mariée, le 10 sept. 18(il, à Henri-Charles-Au-

guste-Marie des Bordes de iansac.

BOIMIVEM.-%lIV. — Famille que nous trouvons

en Mirebalais au xv° s° et que nous croyons depuis

longtemps éteinte

.

Bonnenictin (Nicolas de) fait en 1387 (mars)

la vente d'un pré à Denys de Uazay.

Boniiemaiii (Pierre de) avait épousé Jeanne

DE LA TounAiNE. lillc de Guillaume. Ee., qui était sa

veuve des 1440, et rendait aveu cette année au cliàt.

de Mirebeau de la forteresse du Ci''-Parigny, p"" de Cham-

pign\-le-See (Vienne!, et en 1442, du fief de la Touraine,

qui lui était persnnnnel, sis au village de Poix, p"° de

Cuhon (Vienne), et encore en I4.')6. de l'hotcl de Bandeau,

p'" de Doussay, jnouvanee de l'hotcl de ïerrefiu't. Leurs

enfants furent : 1° Pierre, qui possédait eu 1508 et 1334

l'hôtel de Bauileau, et 2° Lvonnet, lequel était dés 1442

propi'iétaire de celui de la Touraine, et fit aveu de ce lîef

à Mireheau en 1462. (B°'° de Mirebeau. M. A. 0.

1877, 133, n'7, 188.)

Boiineiuaîii (Jean de) rend aveu au chat, de

Mirebeau de l'herbergement et forteresse du Grand-

Pariany en 1462. Il assista au ban de 1467 comme bri-

gandiuier du sgr de L'.4igle.

Bonneniain ,Marie de) était en 1446 et encore

en 1469 épouse d'Alexandre de Chouppes, Ee., sgr de

Chouppes.

BOmXERIER.
Bonnei-iei- (René), s' de Mâchefer, licencié es

lois, aclietait, de concert avec Marsaude Le BuEroN, sa

femme, le 27 avril 1338, la terre de Targé de René
de Bournan.

Bonnei-iei* (Anne) épousa» Jean Touret, sgr de

Boiue, sénéchal du Puy-M.-name
; leur lille Marguerite

épousa Martial Roquet en 1375.

Bonnei-iei- (Georges), s' de la Voltrie. Fran-

çoise GoLssiiE était sa veuve eu 1069.

Bonnenîei- (André) était on aoiU 1602 prieur

de N.-Damc-du-Bois de Secondigny.

Bonnei-ier (Pierre) épousa, le 21 juil. 1689,

Françoise Bastv, acte passé sous la cuur de Moneoatoui-

par Dcvilliére, not".

Bonnei-iei- (Louis), s' de la Voltrie, fut pour-

suivi en 1673 pour avon- chassé sur les terres de Taizé.

(Arch. Vienne, N.-Dame-laGrande.)
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BO.-^rVESXAT ET BOMESXA.T.
Boiiostat (Pierre) ohlicnt que ieaoine (excuse)

de sou frère Etien.ne fût admise parce qu'il habitait la

Sologne à l'époque du rassemblement du ban de 1467.

Boiie»tat (Olivier) fut, en 1602-1609, receveur

général du taillon en Poitou. (M. A. 0. 1883, 394.)

Bnnestat (Jacques), Hcencié es lois et avocat en

Pariement, était, le 18 mars 1673, sénéchal de la

chût"'" de S'-Savin.

Bnnnestat (Louise-Sophie) était, le 17 janv,

1723, épouse de Louis-liabriel Gazeau, Gliev., sgr delà

Brandannièrc.

BOIVIVET ET BOI^EX. — Nom commun

k plusieurs familles poitevines.

Noms isolés.

Bonetus, canonicus, est le troisième des dix

témoins présents à la donation des églises d'Availles-

sur-Vienne, faite, vers 1092, à l'abbaye de S'-Cyprien

par Pierre II, évoque de Poitiers. (D. F. 7. CarL S'-Cyp.)

Bonette, fenmie de Jean Mareschal, donne au

prieuré du Libaud cinq quartiers de terre sis « Jiixta

terram de Coitneria «. Son mari et ses enfants rati-

fient ce don. (Cart. du Libaud, lin du xii" siècle. A. U.

P. 1, 63.)

Bonnet (Renaud) délaisse h l'abbaye de Bour-

gueil une ceitaiue terre, sise îi Vouzailles, qu'un de ses

prédécesseurs, qui avait entrepris le voyage de Jéru-

salem, lui avait engagée pour 80 sous. Ce désistement

est ratifié par la femme, la sœur et la fille de Renaud,

et par son fils, nommé Gar.sier Bonnet, vers le xn"

siècle. (Trineant.— Gén. de la maison de Savonnières.)

Bonnet (Thévenin), bourgeois de Peitiers, était

garde du scel établi à Poitiers en 1240. (D. F. 11.)

Bonnetî(yo/i'nines) est témoin dans une en-

quête faite vers 1242, relative il ce que Pierre et Hu-

gues d'Alleuiague réclamaient il'Alphonsc C" de Poitou

la restitution de la maison forte d'.Andilly, qui avait été

prise sur eux injustement par le G'° de la Marche, et

que le C'° de Poitou retenait depuis la dernière guerre.

(A. H. P. 7.)

Bonnet (Johannes") devait certaines redevances

au chat, de Chizé pour des héritages situés apud Cy-
coniam (la Cigogne, D.-S.). lin autre du même nom, ou

peut-être le même, habitant le village des Fosses, est

également cité dans le censif de Chizé dressé vers 1242.

(A. H. P. 7.)

Boneti {Johannes) lenet a domina /Elina omne
qiiod liabet m prœposilurd de Maynei ad homagium,
planuin, et ad xx solidus placUo. (A. N. J.)

Bonnet (Guillaume) était trésorier de l'Eglise

d'Angers eu 1288. (Degeuucs-Sanglicr.)

Bonnet ou Bonet (Pierre) d'Archigny, elerc,

rendait eu 1309 hommage à l'évèquede Poitiers, comme
sgr de Chauvigny, de plusieurs pièces de terre dans sa

mouvance.

Bonnet (Jean), procureur du Roi en la séné-

chau.ssée de Poitiers, fut, le 13 mars 1316, nommé par

le Parlement de Paris arbitre entre Nicolas Charron,

prêtre, et le sire de Parthcnay. (ïneique temps après,

18 mars 1348, il fut chargé <lu gouvernement de la

chàtelleuie de Chantcmerle (l).-S.), mise sous la main
du Roi, comme étant en litige entre Thibault Chabot et

Jeanne Pouvreau, veuve de Guillaume Chabot. (.\. H.

P. 13.) Dans ces missions cl autres qui lui lurent

confiées et dans l'exereice de ses fonctions, il se rendit
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coupable de nombreux excès, abus de pouvoir et de mal-

TersaiioDS ;
pour quoi il obtint des lettres de rémission

le la mai 13J0. (A. H. P.)

Boaetiis (Raymundus'), professeur de droit a

Poitiers, psi témoin d'une transaction passée, le 6 nov.

1343, entre Fort d'Aux, évéque de Poitiers, et Pierre,

abbé d'Airvau, au sujet de la cure d'Yray. (D. F. 21.)

Bonnet (Raymond) passa revue comme Ec., le

14 août 133S. (Bib. Nat.)

Bonetus (Guillelmus) fut témoin de l'engage-

ment que prit par devant notaires, le 28 sept. 1372,

Alain de Beaumoul, Cliev., capitaine de la ville et châ-

teau de S'-Maixcnt, de rendre, pour la fête de S' Luc

évangéliste, à Guillaunje, abbé de S'-Maixent, les clefs

de la porto Charraud, qui avaient toujours été sous la

garde de l'abbé. (D. F. 16.)

Bonnet (Etienne) rend en 1402, k cause de Ber-

thomée Bbisson, sa femme, aveu du fief de Vignoles

au C" de Dunois, sgr de Parthenay. (G.-G. du Bur.

des finances.)

Bonnet (Guillol) fait montre comme arcbcr, le

4 oct. 1410. (Bib. Kat.)

Bonnet (Pierre), valet, rend k Jacques I", de

Bessay, Ec, sgr dudit lieu, un aveu de l'bôtel des Co-

teaux-VeiUet, sous le scel de Mareuil, 1423. (Gén. de

Bessay.)

Bonnet (Arthur), Chev., rend, le 4 mai 1434,

aveu au G'" de Richcmond pour le fief de la Toux ou

la Tour. (G.-G.)

Bonnet (Thévenin), bourgeois de Poitiers. Le

16 avril 1468, Guilleniette GiBAun, sa veuve, teste en

faveur de l'auniôuerie de S'"-Marthc. (Arch. Vienne.)

Bonnet (Etienne) servait comme archer le

24 aoiit 1483. (F.)

Bonnet (Bertrand) servait comme archer le der-

nier fév. 1-489. (Id.)

Bonnet, aliàs Bi-nnet (Pierre), eut de dame

Françoise de Ferbièbe, sou épouse, Charlotte, qui

épousa vers 1300 François de Brilhac, Ec, sgr de

Choisy. (Gén. de Brilbac.)

Bonnet (Grand Jeau) servait comme archer le

13 sept. 1306. (F.)

Bonnet (Yves) était archer de la compagnie de

M. de la TrémouiUe le 4 mars 1317. (Id.)

Bonnet (Mathuriu) rendit, le 22 mars 1518, un

aveu au sgr de la Flocelliére. (D. F.)

Bonnet (Jeanne), femme de Jean de Borthays,

Ec, sgr de la DurbelliiM-c. Ils reçoivent, le 27 juil. 1324,

une quittance de Louis Goulard, Ec, sgr de la Bour-

belière, et de Jeanne de Melun, sa femme. (Gén.

Rorthays.)

Bonnet|,Callicrine,i p.irait comme épouse de Hugues

Dubois dans des actes de procédure du 14 juin 1330.

Bonnet (Fazel) fit montre comme chevau-légor, le

7 sept. 1338. (Bib. Nat.)

Bonnet (le capitaine), protestant, s'empare de la

ville de Jlclle daus la nuit du 4 au 3 janv. 1577, en y

pénétrant par la brèclie faite autrefois par le duc de

Moutpensier. (J"' Le Riche, 279.) M. de la Fontenelle

met en note : « Ce capilaiue Bonnet était de la famille

du même nom qui existe encore à Melle ».

Bonnet (GiUesl, s' de la Bégandière, fait, le

28 nov. 1614, opposition à la distribution des deniers

provenant de la vente do la seigneurie de la Forest,

saisie sur Gilbert Langlois.

Bonnet (Louis), avocat au siège royal de S'-

Maixent, acheta, par acte du 23 mars 1630(Foucher, not.),

de René Mesmin, l'office de commissaire receveur des

saisies réelles dudit siège, pour la somme de 0,027 liv.,

et le résigna le 5 janv. 1648.

Bonnet (Simon), s' de la Maison-Neuve, du

Petit-Bois, et dame Jeanne Belli.v, son épouse, se font

une donation mutuelle le 23 déc. 1639. (Olivier, not. 'a

Vivonne.)

Bonnet (Renée), demeurant p'" de Clussais,

(D.-S.), était, eu 1667, veuve deîN... de Pons, Ec, sgr

de la Bruuftte.

Bonnet (Jeanne), née à la Milière en 1689, fut

reçue Sœur converse au couvent des Dominicaines de

Poitiers, où elle mourut en 1733.

Bonnet (Jacques), s' des Forges, assesseur civil

et criminel au siège de Montmorillon, épousa Jeanne

GoiU)ON DE LA Lande, qui, avant 1724, était veuve et

remariée avec François Goudon. (N. féod. 480.)

Bonnet (N...) épousa François Cœur-de-Roi, s' de

Coiguac, dont Marie-Anne-Thérése, mariée, le 24 avril

1730, à Jacques-Joseph Bonamy, Ec, sgr de la Princeric;

elle était décédée à cette époque.

Bonnet (N...) épousa vers 1730 François de Hil-

lerin, Ec, sgr de la Braude, conseiller au Présidial de

la Rochelle. (Gén. de Hilleriû.)

Bonnet (Jacques), receveur des aides daus la

banlieue de Poitiers, fils de Chables, s' des Prez, et de

Catherine Folodai-lt de la paroisse de Tusson (An-

goumois), épousa Renée Pillot. A son mariage con-

tracté, le 9 juin 1733, k Ayron (Vienne), assistaient

Louis et FnANçoisE, ses frère et sœur. (Reg. d'Ayrou.)

Bonnet (Pierre), s' de Couzay, nommé, le 3 juin

1733, maître particulier des eaux et forêts, en la maî-

trise de Chàlellerault, au lieu et place de feu Pierre

Beaupoil de Boisgoulard ; lui-même était mort avant le

27 juil. 1736, date d'un aveu du fief de la Besdounière

(Naintré, Vienne), rendu par Catherine Massonneau, sa

veuve, peut-être ? Il eut pour fils Jean, s"' du Conzay,

qui, le 13 juin 1767, faisait enregistrer au greffe du

bureau des finances de Poitiers ses provisions de l'of-

fice de garde-marteau en la maîtrise particulière des

eaux et forêts de Châtellerault.

Bonnet (Jacques-Charles), curé de la Boissièrc-

Thouarsaise, transigeait le 10 oct. 1784 avec Alexis de

Liniers, Chev., sgr d'Amaillou (Petit et Pineau, not.

d'Amaillou).

Bonnet (Marie-Louise), veuve de Joseph Mondain,

et

Bonnet (Marie) de S'-Prié ont comparu par pro-

cureur à l'assemblée de la noblesse tenue k Poitiers en

1789, pour élire des députés aux Etats généraux.

BO:V:VEX DE Foxtenav-le-Comte.

Bonnet (Pierre), de Fontenay, épousa Venante

Cha.ssebeau.

Bonnet (Mathurin), fils de Pierre, fit acquêt à

Bonneuil vers 1330, Il épousa Jeanne Saplv. (A.

Vienne, G. 904.)

Bonnet (Jacob), physicien, fit partie en 1558

d'irae association formée à Fontenay pour fabriquer

des faïences imitant celles d'Oiron, avec de la terre pro-

venant de Faymoreau. (Poit. et Vendée, Céramique, 32.)

Bonnet (Henri) était conseiller delà ville de Fon-

tenay-le-Comte le 26 déc. 1372. (B. Fillon.)
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Bonnet (('.liristoplio) ('pousa Claude Viete, fille

d'Elieiino et de Mnrguerilc Duponl, le njuiii lM8;il

(SUiilvciif en lo73, et avait eu un lils, Mahpocuke, qui

mourut eu fév. 15T3. (Id.) C.liristophe vivait encore en

1603.

Bonnet (Nicolas) i^tail médecin à Fontonay le

30 déc. 1583. (Poit. et Vendée, Fontenay, 51.)

Bonnet (Germain), sgr de Bonnœil, éehevin de

Fontenay en loST, s'enfuit de la ville avec plusieurs

autres, !i l'apprnclie des troupes du roi de Navarre.

(Hist. Fontenay, 184.)

Bonnet Miclielle, épouse d'Hilaire Vernéde, s' de

Piorre-lilanelie, décéda avant le 3juiu 15S!1. (B. Fillon.)

Bonnet (Catlierine) épousa vers 1590 Simon

Pii-liard, apothicaire à Fontenay.

Bonnet (Jeliau) devint sgr de la Caillére en 1630,

du chef do Marie Fh.\det, sa femme. (Hist. Fontenay,

T2.)Le 30 aoilt 1620, il rendait aveu de cette terre à

Henri d'Orléans, duc de Longucvillc. (G.-G. du Dur.

des finances.)

Bonnet (Pierre), notaire k Fontenay, eut de Anne

SiMONNEAD, sa femme, une fille, Françoi.se, qui épousa,

le 18 oct. 1639, Isaae Cochon, s' de Lapparent. Elle

était décédée le 22 sept. 1633.

Bonnet (Henri), sénéchal de la B"'" du Pelit-

Cliâteau et procureur fiscal des B°'°' de Vonvant et

Mervent, était aussi curateur aux causes de Charles

Tiraqueau, Ec., sgr de la Grignonuière, le 19 oct. 1644.

Bonnet (François), procureur du Parlement de

Paris, rend aveu en 16S1, au chat, de Fontenay-le-

Conite, de la terre et sgrio de l'Orberie. (N.féod. 1401.)

Bonnet (Jacques), avocat fiscal do Luçon, fils do

Henri Bonnet, rend aveu, le 2 mai 1698, au ehàt. de

Vonvant, de la sgrie de la CaiUére. (Id. 140.) De N...

Davinaud, sa femme : il eut : 1° Marie-Rose, qui

épousa en 1133 Mathieu-Venant Piehard, docteur en

médecine, premier élu de la maison commune de

Fontenay, et 2° Je.anne? mariée à N... Davieeau, vers

1720.

Bonnet (Alexis), nommé, le 20 déc. 1734, maître

particulier des eaux et forêts de Fontenay, au lieu et

place de N... Geoft'rion. (Arch. Vienne, Bureau des

finances.)

BOivivEx DE I.A chj%pe:l,l,e:-
BEBXBA^IVD, DU BBEUILL^^C etc.

— Famille noble et ancienne du Bas-Poitou, dont les mem-
bres figurent dans les titres du xir au xvr siècle. Malheu-

reusement les documents connus actuelle-

ment ne permettent pas de dcmner une filia-

tion suivie, sinon pour quelques degrés.

Blason : de sable k 3 besants d'or (d'Ho-

zier, tit. 670); (iliâs d'argent .à 3 tour-

teaux de sable, (Gén. Savonuières.)

Noms isolés.

Bonet (Guillaume), « Wlllebnus Bonetl », fut

témoin du don l'ail par Aimery Ménars ii l'abliaye de

Boisorollanrl, do dimiaiucs situés dans le fief d'Aimery

de Bouil (de liiiltio), vers 1180. (Cart. B.iisgrolland.)

Bonet (Jean) est cité dans le compte de Thibaut

de Neuvy, sénéchal de Poitou, en 1259, pour le domaine

de la Boche-sur-Yon.

Bonet (N...) devait 12 sols 3 deniers aux Roga-

tions et 7 sols à la S'-Jcan, au censif de Chizé, vers

1250.

BOIVIVKX 6IS

Bonnet (Jeanne) épousa, vers la fin du xin' siècle,

Guillaume Baugis, sgr do la Louerie. Ils figurent dans
un acte du 4 fév. 1300.

Bonnet (Guillaume) est rappelé dans un acte de
son fils DnEL'x, fait en 1340 k la Grenneliére.(Du Chesne,

33, p. 201.) 11 épousaJeanne Boscher.

Bonnet (Dreux), Chev., fut présent avec d'autres

chevaliers à un accord fait par Louis V" de Thouars
avec l'abbé de Mauléon, au sujet de plusieurs chapelle-

nies, le 21 mai 1351. (Très, des Chartes.) Il figure

aussi dans une charte du même vicomte, au sujet de la

fondation de la chapelle du Jard, en 1357. On trouve

son nom parmi la liste des complices de Miles de
Thouars, sire de Pouzauges, qui s'était emparé du châ-

teau de Tilfauges, au préjudice de la veuve de Gaucher
de Thouars (procès au Parlement, 1374). Les biens de
Dreux Bonnet furent confisqués, avec ceux des autres

partisans du prince de Galles, par le roi de France en

1369, et donnés h Berthelon de La Haye, sgr de Passa-

vant. Il s'était marié vers 13i0, car sa fille Louise

épousa, le 8 mai 1364, Cermond de Rorlhays. Dreux
Bonnet, Chev., figure dans la liste des chevaliers de

l'ordre du Tiercelet. (AIT. du Poitou.)

Bonnet (Jean) figure dans la compagnie de Guil-

laume L'Archevêque, qui fit montre k Angoulême le 18

juin 1331.

Bonnet (Guillaume) servait comme écuyer sous

Miles de Thouars, le 6 aoilt 1353; il était chevalier en

1370.

Bonnet (Jeanne) épousa, vers 1380, Guillaume

Béjarry.

Bonnet (Jean), Cliov., figure dans la liste des

chevaliers du Tiercelet, fin du xiv siècle. (Aft'. Poitou.)

Bonnet (Maurice) épousa Jeanne Bourelle et

eut pour enfants :
1° Jean, 2° Béatrix, 3° Jeanne,

épouse de Jean Goulard, Ec., s' de Bille; ils partagèrent

en 1404 et 1408.

Bonnet (Hugues), Ec., sgr de la Chapelle-Ber-

trand, Breuillac, Barges et de Hallier, épousa Jeanne

Odvrarde, dont Béatrix, qui épousa Jacques Goulard,

Ec, sgr de Barges.

Bonnet, aliàs Briinet (Jeanne), D" de la

Possière, la Place, etc., épousa, vers 1450, Jean Gou-
lard, Ec, sgr de la Martiuière.

Bonnet (Alexis)- faisait partie de la garnison de

Mortagne, lors du ban du Poilou en 1467.

Bonnet (Bastien, ou peut-être Bertrand) épousa

Benoile Harpedanne de Belleville, qui était sa veuve,

et femme en 2" noces de Huchon Yvalles, Ec., sgr du
Potrot, en 1481.

§ I»-. — Branche dk la. Cii.iVPe:l,l,e:-

BEItl'R/^IVD.

1. — Bonnet (Jean), Ec, sgr do la Chapelle-

Bertrand, la Boissière-en-Gà'ine, S*-Lin (il fit aven de

ces fiefs à Parthenay en 1437 et 1457), épousa, vers 1420,

Marie DE Vivonne, que Ton dit fille de Jean, sgr de

Bougouin, et de Marquise de la Roehechandry, dont il

eut :
1° Bbiant, i|ui suit; 2° Jeanne, mariée, le 22

juin 1446, k Cuyot du Bois, Ec, sgr du Port; 3° An-

Tuiis, Ec, sgr de Couzav, S'-I.iu, Bouille, le Relail-sur-

Vendée, qui fit un accord, le 6 janv. H50. avec Jean

Manteau, curé de Bouille; il fit aveu de S'-I.in k Par-

thenay en 1473. Il épousa, vers l'i'iO, Catherine Odard,
fille héritière de Jean, Ec, sgr de Bouille ot du Retail,
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et de Jeanne de Leuay (elle se remaria depuis à Jean

Sanglier, Cliev., sgr de BoiSrogucs), dont il eut Jeanne,

D« "de Bouille, qui épousa, le 10 juill 1463, Joaeliim

Sanglier, Ec, sgr de Boisrogues. Elle testa le 2 janv.

1482; dans cet acte elle nomme Briant Bonnet, son

parent; 4° Henbi, chef de la branche du Breuillac,

§ II.

2. — Bonnet (Briant), Ec., sgr de la Chapelle-

Bertrand, etc., se lit remplacer au ban de 1488 par

Christophe Travers, brigandinier; il épousa :
1° vers

1460, Jacquetle do Puy-dd-Fou, fille de Jacques, sgr du

Puy-du-Fou, et de Louise de la Boche ;
2" (après 1467)

Marie on Fouilloux, veuve de Jean de Melun, Ec, s''

de Courtry, et fille de Guillaume, sgr du Fouillou\, et

de Marie Bessonneau, et rend, le 10 mai 14T6, à cause

d'elle, un aveu au C" de Dunois et de Longueville, sgr

de Vouvant. (0. G. du Bur. des finances.)

Il eut du 1" lit :
1° Vincent, Ec, sgr de la Chapelle,

fait aveu de ce fief en 14.. et servit au ban de 1491 ;
il

parait être décédé jeune; 2° Jeanne, D' de la Chapelle,

mariée, vers 1490, à Louis de Mclun, Ec, sgr de Courtry,

et probablement en 2" noces à Jean de Rorlhays.

§ II. — Branche dd Brkuillac
2. — Bonnet (Henri), Ec, sgr de Breuillac (fils

puîné de Jean et de Marie de Vivonue, 1" deg., § I),

envoya un archer pour servir au ban de 1467; il se

maria vers 1430 et eut pour enfauls :
1° Henbi, qui

suit; 2° probablement Marguerite, qui épousa, vers

1480, Louis de Vernou, Ec.

3. — Bonnet (Henri), Ec, sgr de Breuillac, ser-

vit au ban de 1467 comme archer, sous le sgr de Mon-

ircuil-Bonnin ; il acquit divers fiefs k la Chapellière, de

Georges Guiteau, Ec, sgr de la Touche-Poupart, et fit

aveu de la Donnelière, le 20 sept. 1307, au sgr de

Faye-Aubigny. (Arch. du chat, de la Barre.)

H épousa, le 29 janv. 1491, Jeanne de Savonnièhes,

fille de Félix, Ec, sgr de la Brelesche, et de Marie de

Bric-Sérant, dont il eut Jacqces, qui suit.

4. — Bonnet (Jacques), Ec, sgr de Breuillac,

etc., fit aveu le 2 juil. 1515, après le décès de son

père, du fief de la Chapellière. Il vivait encore le 3 juil.

1539 et fit aveu de la Donnclière à Faye (acte scellé,

écarlelé de... k 3 hesants en fasce ? (Bonnet) et d'her-

mine à un chef (Vivonue). (Arch. du chat, de la Barre.)

Il avait épousé, vers 1530, Françoise de la Bérau-

DIÈRE, fille de François, sgr de ITsle-Jourdain, et de

Jeanne Barlon, dont il eut :
1" Philippe, qui suit;

2* Arthus, Chcv. de Malte, 1359.

5. — Bonnet (Philippe), Ec, sgr du Breuillac,

etc., épousa, vers 1570, Marguerite Dahrot, fille de

Bené, Ec, sgr de la Poupeliuière, et de Jacquette de

Luzières, dont il eut Jacqeette, D" du Breuillac, héri-

tière de sa branche, mariée, vers 1600, k Abel Viault,

Ec, sgr de Lalier.

BOIVMEX DE S'-LÉGEB.
Blason : d'azur à une ancre d'argent. (Arm. du

bibliophile.)

Bonnet de S'-Léger (Edme),

Chev. de l'ordre de N.-D. du Mont-Car-

mel et S'-Lazare, fut grand maître des

eaux et foièls du Poitou, du 21 nov. 1732,

et mourut en 1737. 11 avait épousé

Calherine-Aimée Balthasard de Grandmaison, dont

il eut : Anne Marie-Jeanne, mariée, le 21 sept. 1720,

à François-Nicolas Rafty, Ec, sgr de Bazancourt, qui

fut graud-maitra des eaux et forêts du Poitou.

BOI^IVEXIE (de la).— Famille du Limousin, où

elle posséda la terre de Champagnac. Voici les quelques

renseignements que nous avons recueillis sur une de ses

branches, qui est venue s'établir en Poitou.

Blason : d'azur k 2 tours d'argent, maçonnées et cré-

nelées de sable de 4 pièces, au chef d'or,

au lion passant de gueules (Nob. Limou-

sin) ;
— aliàs, le chef cousu de sable,

chargé d'un lion d'or (Maintenue Baren-

tin, 1667); — aliàs, le lion d'argent

(Arm. Poit. et S'-Cyr).

g 1"-. — Branche du Eii»!AIJCX.

1. — Bonnetie (Jean de la) fit donation k ses deux

fils nommés Jean, le 4 févr. 1340; l'aîné resta en

Limousin et le second vint s'établir en Poitou.

2. — Bonnetie (Jean de la) consentait avec son

frère aîné des obligations les 12 fév. 1559 et 20 fév.

1371; il avait épousé, k Nexon, en 1564, Jeanne Mont-

chapeys? dont :

3. — Bonnetie (Jean de la), Ec, sgr du Linault,

marié, le 11 avril 1393, k Antoinette Lamberthon, fille

de François, Ec, sgr de la Couture, et de Louise An-

gely. De ce mariage : 1° Jean, qui suit; 2° Jacques'?

Ec, sgr delà Garde, lequel assistait, le 7 sept. 1631, au

mariage de son frère aîné; 3° Jeanne, D= de Chaillat.

4.—Bonnetie (Jean de la), Ec, sgr de la Couture,

le Linault, épousa, le 7 nov. 1634 (Baudiu et Texier), Ma-

deleine de BosouEVERT, fille de Louis, sgr du Monlet,elc.,et

de Renée Boynet, dont il eut : I'René, qui suit; 2' Pierre,

Ec, sgr de la Bonnetie et du Linault, fut confirmé dans

sa noblesse le 3 août 1667 ; il signe divers contrats de

mariage en 1680, 1684, 1687, fait inscrire ses araioiries

à l'Armoriai du Poitou en 1698. 11 épousa, le 23 sept.

1676, Maiguerite Lecomte, fille de René, et de Jeanne

de Montalcmbert; 3° Jacques, chef de la branche de la

Tour, § II; 4° Jeanne, 3" Madeleine, 6° Louise. Le 3

mai 1679, René, Pierre et Jacques susnommés partagent

les successions de Jeanne et Madeleine, leurs soeurs,

décédées.

3. — Bonnetie (René de la), Ec.sgrdu Linault

(Romans), était lieutenant au rég' de la Ferté en 1670.

Il épousa, le 30 mai 1667, Catherine d'Anché, fille de

Claude, Ec, sgr de Bourneuf, et d'Elisabeth Thibault,

dont :l°jACQtiES-RENÉ,qui suit; 2° Madeleine, 3° Marie-

Anne, 4° Angélique-Catherine; l'une d'elles épousa

Jacques de Barazan.

0. — Bonnetie (Jacques-René de la), Ec, sgr

du Linault, maintenu noble en Poilou, avec ses cousins,

le 16 fév. 1713, épousa, le 23 janv. 1702, Elisabelh

du Chesne, fille de Jean, Ec, sgr de Vauvert, et de

Elisabeth Chalmot. Nous ignorons s'il eut postérité. On

trouve cependant

Bonnetie (Charles de la"), qui épousa, vers 1730,

Jeanne-Marie Bellivier de Prin, fille de Jean-Louis,

Ec, sgr de Prin, et de Marguerite Simon.

§ n. Branche de LA XOUR, S'-RUXII.

5. — Bonnetie (Jacques de la), Ec, sgr de

Goize, S'-Rulh, fils puîné de Jean, et de Madeleine de

Bosquevert (4° deg., § I), habitait k la Tour (Mazicres-

sur-Béronne, D.-S.). Il épousa, le 3 fév. 1671, Antoi-

neite de Gidoust, veuve de René Serraenlon, Ec, sgr de

Péroux. Fanges, dont: 1* Jacques, qui suit; 2° Jacques-

Bené.

6. — Bonnetie (Jacques de la), Ec. sgr de S'-

Ruth. Lui et son père vendaient, le 17 mai 1697, la
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teiTO et sgi'io de la O.oiiture à Céilénn (i'Aïuy, Ec, sgr

deUii Baiiboiiùie. Il i^imusa, le 7 juil. 1692, Maiie-

Anne Thibaii.t, lille de Charles, Ke., sgr de la liiiflini^re,

et do Jacquello de Poix, dnnt : 1" Jacques-Charles, qui

suit; 2' Mabie-Anxe. née à Fosses, lo 6 janv. 1109,

reçue à S'-Cyr en Hlti. Le 14 dtV'. 1120, elle avait son

père pour mandataire; 3" sans doute Antoinette, mar-

raine en l'iii.

1. — Bonneïîe (Jacques-Charles delà), Ec, sgr

de la Tour, S'-I>uth (Mazières), né k Fosses, le SD jnil.

n02, épousa, le 11 nov. 1726, Jacquelte Babin, lille de

Philippe, El"., s' de Rancosne, et de Françoise Mesnard,

dont : 1" Jacqies-Charles, né le 21 mars 1733 à Ne-

Ticq; 2° Françoise, née le 31 juil. 1735; 3° Jacoues-

Charles, né le 2S aoilt 1740; 4° Marie-Antoinette,

née le 13 avril 1744.

B0:%MI<:XIÈRE: (Mlles de la) assista au han

de I4S9, et fui désigné )iour la garnison de Pouzauges.

(Doc. inéd. 83.)

BOIVIVEXIÈRE (de l.a). — V. 1UA.R-
BEA.U.

BOIVlVEUII^ /de), a BONNEniL-SlATOORS.

Bonneiiil (Robert de) eut procès avec l'abb. de

S'-Mai\ent pour Montaniisé, en 1081.

Bonneuil (Pierre de) fit aveu du fief du Port de

Matours sur la Vienne, à Guy de Mnntiéon, sgr de

Tonffou, le 24 ocl. 1350. En 1363, ce fief appartenait à

Jean de la Ruble, valet (sans doute son gendre). (Du-

chesne, 32, 112.1

BOX;\'EVAti. — Maison qui a toujours passé

pour une des plus nobles et des plus aucieiines du

Limousin. D'après .N'adaud, on disait autrefois : Richesse

des Cars, Noblesse d'. Bonneval. La généalogie de

cette maison se trouve dans le Nobiliaire du Limousin,

Moréri, La Chesnaye des Buis, etc.

Blason : d'azur au lion d'or, armé, lampassé de

gueules.

Bonneval (Germain de), Chev.,

sgr de Chef-Boutonne, épousa le 24 août

1305, allas le 4 fév. 1313, Jeanne de

Beadmont-Bressl'ire, fille unique d'An-

toine, Chev., sgi' de Bury, et de Marie

Malet de Graville.

Bonneval (Henri II), C' de Bonneval, sgr de

Blanchefort, gei:tilhomnie ordinaire de la chambre du

Roi, aurait épousé, le 6 mars 1623, d'après La Ches-

naye des Buis, Elisabeth Vicier de S'-Mathieu, fille

et unique héritière de Charles, dit de S'-M;ithieu,

mort assassiné en 1616, et d'isabeau Doyueau. Ce-

pendant Constant, dans son Commentaire sur la Cou-

tume du Poiiou, rapporte un arrêt du Parlemeni de

Paris du 3 juil. 1642, duquel il résulte qu'eu 1624

Henri de Bonneval était venu à Ringères, maison de

campagne habitée par la dame veuve de S'-Malhieu et

sa fille, enfonçant les portes, escaladant les uuiruilles;

qu'il arracha de vive force la D"° de S'-Malhieu des

bras lie sa mère, qui poursuivit le ravisseur de sa fille,

et le fit coudimner ii mort par contumiice; puis, ayant

appris plus tard que sa fille avait consenti à son enlè-

vement, elle déclara l'exhéréder si elle consentait à

épouser son ravisseur, ce qui n'empêcha pas le mariage

d'avoir lieu. Elisabeth Vigier mourut peu d'années

après, laissant entre autres enfants :

Bonneval (Henri III de), qui prenait, le 6 juil.

1647, le litre d'néritier et de donataire de feu Isabeau

Diiynean, son aïeule, qui, revenue i\ des sentiments plus

nialeruels, avait révoqué son premier tcstamenl, el par

le dernier avait tout donné à ses petits-enfants, privant

lo père de l'adminislration de ses biens, Henri de Bon-

neval fut aussi sgr de Bois-Ménard et du Vieux-Pou-

zauges.

Bonneval (César-Phœhus de), Chev., sgr dudit

lieu, Blanchefort, sgr engagiste du domaine de Lusiguan

cl châtelain de Monluiron, rend un aveu, le 17 avril 1730,

en la chambre des comptes. (O.-G. Bur. des finances.)

BOIVXEX'AL (de). — Autre famille.

Bonneval (Jean-Baptiste de), Ec., inspecteur

général des manufactures du royaume, et Marie-Mar-

guerite Besnard.sou épouse, achèlenl, le 19 fév. 1734,

le fief de S'-Médard (arr' de Mellc, D.-S.); ils en lont

hommage le 22 mai 1764. Il était inspecteur dès le 8

août nos. De leur mariage, un fils, qui suit,

Bonneval lEIie-Jean-Baptiste de), négociant k

Cadix, rend aveu de ce fief le 11 janv. 1772.

BO.^IV'EVI^ (de). — Famille

que l'on trouve cilée en Poitou dans des

actes du xiii' siècle, et qui habitait dans

les environs de Saintes, au xvii».

Blaaon : d'azur au chevron d'argent et

3 étoiles d'or.

Noms isolés.

Bonnevîut (Aitnericus), ralione uxoris suce

est lioiiio liytux comitis Pictavensis pour des

terres sises « apud la Brocantére », 1253. (A. N. J.

Reg. 24, 301.)

Bonnevin ou Bonvin (Hugues), Chev.,

appelé en 1271 à « l'Ost de Foix », déclara ne devoir

servir que dans la comté de Poitiers, « et non hors. »

(La Roque.)

Bonnevin (Jean), Ec., servait en 1385 comme

homme d'armes dans la compagnie de Regnanlt de

Vivonne, sgr de Thors.

Bonnevin (Jean) rendait hommage, au chat, de la

Roche-sur-Von, des maisons, prés el bois « et ensemble

du lieu » appelé la Petite-Salle, sis en ladite ville,

1390. Jean eut un fils, Gillet, au nom duquel son

tuteur Guillaume Bonnevin rendait, en 140S et 1410,

aveu des mêmes objets au même château. (N. féod. 142.)

Bonnevin (Guyon), marié, vers 1430, à Cathe-

rine Raslav.

Bonnevin (Adenetî fit partie, comme brigan-

dinier du s' de Belleville, du ban du Poitou de 1467.

Il épousa, vers 1460, Catherine Robert, fille de Pierre,

sgr du Plessis, et de Caiherine Bachelier, dont il eut :

1° Catherine, mariée à Amhroise Thomassct, Ec, sgr

de la Teuillière ;
2° Pikrre, servant au ban do 1488

comme brigandinier, habitait, lors du ban de 1491, la

terre de Marcuil, et, le 12 janv. 1312, transigeait avec

Jean Robert, Ec, sgr de la Barilaudière, son cousin

germain, au sujet d'un retrait lignager exercé sur des

terres provenant de la famille Robert.

Bonnevin (Jean) servit an bau de 1488 ; il est

dit, quand il comparut à celui de 1491, habiter la châtel-

lenie des Essarts (Vend.).

Bonnevin (autre Jean) servit au bau de 1488

comme brigandinier. (F.)
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Bonnevin (Gnyon). Ec, sgr de la Sarrasinière,

épousa, vers 1490, Catlierine Dbollin ou Drocu.n, dont

Louise, marii^'e, le 26 sept. 1519, k Anloinc Gazeau de

la Brandanniôre.

Bonnevin (Jeanne) était en 1506 veuve de

Jacques Chabot, Ee., sgr du Cliaigneau.

Bonnevin (Jean), Ec., sgr de la Ballinière et

de la Barbière, rendait nn aveu au sgr de Sigournay le

21 juin 1543.

Bonnevin (Jean) était cbapelain de l'aumônerie

de S'-Christopbe (bùpital de Civray) ; n'ayant pas fourni

la déclaration exigée par les édits sur les francs-fiefs,

le revenu de ce bénéfice est saisi; il en obtint mainlevée

le 24 déc. 1556. (B. A. 0. 1847, 529.)

Bonnevin (Imbaude) épousa Pierre Hubert,

dont nue fille, Marguerite, mariée à Didier Méhée, Ec.,

sgr de Lestang, le 9 oct. 1565. (Gén. Méhée.)

Bonnevin (Charles), Ec., sgr de la Rastellière,.

épousa, le 4 avril 15"1, Catherine Cailhault; ils par-

tageaient le 18 avril 1581, avec Gabriel Cailhault, les

successions de leurs frère et sœur Charles et Renée ;

c'est lui sans doute qui était remarié à Anne de la

Combe, laquelle était sa veuve en 1611. Il avait eu de

l'un de ces mariages un fils, qui suit.

Bonnevin (Charles), qui de Catherine de Re-

gnon, sa femme, eut Mabie, aliàs Renée, D* delà Ran-

connière et de la Rastellière, laquelle épousa ; 1° Charles

d'Auzy, sgr de Lestortière, avec lequel elle vivait en

1628; 2" René Gazeau, sgr de la Brandannière, dont

elle était veuve le 16 juin 1670, et fut maintenue noble

à cette époque. (Gén. Gazeau.) Le 2 oct. 1664, elle

avait été marraine de Marie Chevalleau de Roisragon
;

elle se qualifie D* de la Brandannière.

Bonnevin (Louis) signe au contrat de mariage

d'Adrien de la Sayette, Ec, sgr dudit lieu, avec Cathe-

rine Bruneau, le 24 mai 1584.

Bonnevin (Pierre), Ec., sgr de la Bavière,

épousa, par contrat du 18 juil. 1595, Marie Robert Dtj

Vivier, fille de Claude, Ec, sgr de Lézardière, et de

Anne Brisson ; rendait, le 30 août 1596, un aveu à Marie

de Bourbon, duchesse de LongueviUe, de la terre de la

Grange-du-Vivier, qu'il tenait du chef de sa femme.

(G. -G. Bur. des finances.) Il était décédé avant le 5 août

1599, époque k laquelle sa veuve se remariait.

Bonnevin (Renée) et Gilles deMoutausier, Ec,
sgr de Cliàteau-Giiihert, son mari, vendaient, le 31 oct.

1607, la terre de la Chapellc-Piniot, p'" de la Roche-

sur-Yon (Vendée), k René Pelit, s' de S'-Amand. (D. F. 9.)

Bonnevin (Perrine), femme de Jacques de Gre-

zilier, Ec, vivait le 20 juin 1634, et possédait dans la

sgi'ie de Mareuil et la Vieille-Tour, la sgrie do Bois-

buzain ; elle pourrait descendre d'.Adenct et de Cathe-

rine Robert, relatés plus haut.

Bonnevin (Antoinette^ D' de Landouinière, fut,

le 8 sept. 1667, marraine de Charles Chevalleau de

Boisragon.

Fillalion suivie.

Nous puisons partie des éléments de cette généalogie

dans le Nobiliaire du Limmisin.

1. — Bonnevin (F. ou Jean) ne put servir aux

bans de 1488 et 1491, à cause de son grand âge. Il y

fut remplacé par son fils qui suit.

2. — Bonnevin (Guyon) servit en 14SS comme
brigandinicr, et en 1491 pour son père; il habitait la

sgrie de la Rochcservière. Le 11 sept. 1497, il reudait

B01^1%'EY (de)

un aveu au sgr de Belleville, à cause de Gillette Cara-
donne(Cabadedc?), son épouse, dont il avait eu: I'Jean,

qui suit ;
2° Marie.

3. — BonneA'in (Jean) épousa avant 1531 Fran-

çoise Robert, car, le 16 juin de cette année, il assis-

tait comme parent k la curatelle des enfants mineurs

de Jean Robert, Ec, sgr de la Baritaudière, et de Clau-

dine de la Roche. Le 13 juin 1533, il partageait avec

sa sfeur Marie les successions de leurs père et mère.

Nous lui connaissons pour fils:

4.— Bonnevin (Jacob), marié à Catherine d'Her-

ville ? Le 7 sept. 1545, ses père et mère firent en sa

faveur un acte de donation, ce qui indiquerait qu'il

n'était pas leur unique enfant. Le 10 déc. 1590, il figu-

rait au contrat de mariage de Pierre Durcot, s' de la

Roussière, avec Jeanne Chasteigner. Il eut :
1° Fran-

çois, qui suit ;
2° René, dont les biens furent saisis

le 4 janv. 1572.

5. — Bonnevin (François) épousa Isabeau de la

Touche; ses biens furent également saisis avec ceux

de son frère, k la requête de Sauvage de la Lande. On
lui connaît pour fils:

6. — Bonnevin (Pierre), qui de Marthe Bon-

nevin, qu'il avait épousée le 3 fév. 1618, eut:

7. — Bonnevin (François), s' de Jussac

(p"' de S'-Marlin d'.\rry, élect. de Saintes), marié k

Charlotte Poitier le 28 mars 1647.

BOIVIVEIT (de). — Famille de l'écbevinage de

Poitiers au xv" siècle, depuis longtemps éteinte.

Blason : d'argent k 3 pommes de pin (aliàs fraises)

de gueules renversées. (Goujet.)

Bonney (Landry de) est cité dans les

comptes du 24 nov. 1315 de l'hôtel de

Philippe de France, et de Jeanne de Bour-

gogne, sa femme, apanagistes du Poitou.

(A. H. P. 11.)

Fillalion suivie.

1. — Bonney (Jeande)futtémoin, le28juin 1400,

d'un acte de M' Jean Eschalard ; il était décédé avant le

12 juil. 1403. Mathurine Audouard, sa veuve, rend à

cette date l'aveu d'un fief mouvant du chat, de Montreuil-

Bonnio. (Livre des fiefs.)

2. — Bonney (Jean de) fit aveu k la Sauvagère

le 10 mars 1431, pour le fief de la Légerie. Il parait

avoir eu pour fils Etienne, qui suit.

3. — Bonney (Etienne de), bourgeois de Poitiers,

receveur ordinaire pour le Roi en Poitou à la fin du

XV' siècle, mort avant le 26 nov. 1502, était représenté

dans une instance par ses enfants, qui étaient : 1° Loois,

qui donnait il son père, le 20 juil. 1495, quittance du

paiement de ses gages, comme garennier (garde) de la

garenne royale de Niort; 2" Jean, qui suit; 3° Pierre,

4° Cathenine, 5" Louise, femme (1302) de Abel Mili-

tis ;
6° Marguerite, é|iouse de Guillaume de Cadetcs.

(Arch. du chat, de la Barre.)

4. — Bonney ijean de). Ec, échevin de Poitier,s,

procureur du Roi es fiefs en Poitou, sgr des Nazellers,

fait rendre, le 20 mai 1520, par Louis de Rion, son man-

dataire, au chat, de la Barre, aveu de son fief de Lau-

rière, aveu qu'il renouvelle en personne le 17 juil- 1527.

(Id. p. 187.) Il parait s'être marié d'abord à Andrée

BoiLÈVE, fille do Jean, sgr de Ringères, et de Renée

Morin, dont il était veuf en 1510, puis k Jarqnette Cer-

VAiN, fille de Jamct, Ec, sgr du Treuil, et de Louise de
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Moulins ; il ou cul: l' Jeannu, uiai'iiio, le 8 janv. 1527,

h Louis Jounliiiu, Ec, sgr des Forges; 2° FLoniîNCE,

qui i''piius;i, le 2 fi'v. l.'iil, Pierre Vassclot, Ee., sgr

(lu IVirlatilt, (loul olle lUail veuvo en IjOO.

MOîMIVIiV. — Ce nom est commua h plusieurs

fauiiUc^. On Innive duns Dom Fonleucau et dans les

eartulaircs du Poitou un grand umnbre de personnages

du nom de liounin, que nous plaçons ici par ordre chro-

nologique. L'exislcnee an xui» siùcle d'une famille Bonniu,

résidant dans l'imporianle seigneurie de Monlreuil-

Honnin, nous porto il croire que celte châlcUenie dut son

nom disliuelir ii cette l'amillc, qui l'aurait possi5dée à une

époque encore plus reculée.

Aoms isolés.

B<»iinin (Fulgent) fit deux fois le voyage d'outre-

mer. (Mss. liucliesne. Bibl. Nat.)

Bonniii (Hugues), sgr des Cliasteliers, siège au

conseil des limons il Poitiers en 1160.

Boiiiii (//«(/o), miles, est lo U" témoin de la do-

nation faile par Hugues Mesdiin k l'abbaye de S"-Ci'ûix

de l'oiiicrs, en 1190. (D. F. 5.)

Bonniii (Hardoninl vivant en 1198, 1212 et 1215,

eut uue fille Jacquette, mariée, le 23 juin 1218, à

Hugues le Brun dit le Petit. (D. F.)

Boiiiii (Willebnus), miles, fut témoin d'un ac-

cord entre Aimery de Frasnc et l'abbaye des CbâtcUiers,

en 1219. (Id.)

Bnniiin (Guillaume^ Cliev. Bocbard de Marie,

sgr de Jlontreuil-Bonuin, lui donne eu 1225 cent sous

de renie. (Arcb. Vienne, abbaye de S'''-Croix.)

Boiiin (Aymcri) fs( /lowo lifiius D"' Itoche-super-

Oyuin et lenel,ralioi)e uxoris sue, in liomagio ligio,

1 quarterium terre de la Brocltaitère, item de la

CUaonère, item de la Fradonère, 1253. « {A. N.)

Boniii ÇSitalteriiis) fit vcnle k l'évéque de Poi-

tiers, vers 12IJ0, de terres il l'Ormc-d'Oyré (Vien.).

(PouiUc de G. de Bruges.)

Bonin (Hugues), Cbev., est privé en 126i de son

droit d'usage dans les bois de l'abbesse de S"-Croix,

ne pouvant produire ses titres. (A. N.)

Boniii (Hugues), Ec. Guillaume de Naintré, pro-

cureur de l'abb. de S"-Croix, présente, le mercredi

après l'Assomplion 1270, une complainte contre lui, au

sujet de droits qii' il avait usurpés sur le monastère.

(Arcb. Vien,, abb. de S'«-Croix.)

Bonnin (Hugues), Cbev., devait service au Roi

pour 40 jouis, en la comté de Poitiers, en 1271. (.4. i\.)

Boniiîii (Etienne) et sa femme consentent, le

samedi avant la Toussaint 1312, un bail à renie ii

Etienne Cbenico? (Arcb. Vien., abb. S-Cyprien.)

Bonnîii (Simon), valet, et MAUGUEniTE, safemme,
ven<lent au PidI, en 1332, cent sous de rente qu'ils pos-

sédaient sur la chàlellenie de Montreuil-Bonnin. lA. N.)

Bonnin (Piobert) était prévùt royal à S'-Maixent

vers IS-IO. Divers seigneurs se plaignirent il cette

époque de lui et de Guillaume de Mangecor, cliàlelain

royal do laililc ville. (A. N.)

Bonnin (Hugues), Ghev., est eilé dans Bouclict,

parmi les morls inhumés chez les Cordeliers do Poitiers,

après la bataille du 19 sept. 13dG. H parait être le

mémo que Hugues Bonnin, Ghev., maître d'hôtel de la

Bcine en 1349, doul le sceau porto un écu chargé de

3 pals. (Clairambault, n" 11G3.)
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Bonnin (Jean), clerc, était garde-scel !i Poitiers

pour le roi ilAnglelerre, le 15 nov. 13C1. Il est dit

échcvin de Poitiers. (M. Slal. 18G6, 147.) Il existe une

charte do 1344 signée de sa main.

Bonniu (Simon) rend un aveu k l'abbesse de

S'°-Croix le mardi avant la Fctc-Oien 1362, pour les

terres de la lionniuiùre et du Chilleau. (Arcb. Vienne,

abb. de S'"-Crois.)

Bonnin (Jean), valet, sgr do Breton (Benassais,

Vienne), promet, le 10 mars 1364, k Arnaud Friquet,

curé de Vastes, de lui payer une rente de 3 septiers de

seigle, surle moulin k eau de Mailtcrone, et sur le moulin

à vent de Joubertct. Le 16 juin 1399, il transige avec

le curé de Vasies an sujet du paiement de cette rente,

(Id.) Mathurine Anouault était sa veuve, et faisait

aveu an chat, de Montreuil-Bonnin, le 12 juil. 1403, Ils

eurent un fils, Guillaime, clerc, qui fit aveu en 1421 de

la Guillonnière, comme héritier de- son oncle Jean

Andrault, sgr d'Aubigny. (Id. et Liv. des fiefs.)

Bonnin (Guillaume) servait comme arbalétrier le

1" l'cvr. 1372, Son neveu Jean de Clervaux fitaveu,

comme son héritier, le 23 févr. 1406, pour son fief sis k

Lusseray près Melle (D.-S,).

Bonnin (Geolîroy) promet, le vendredi avant la

S'-Jean-Baptiste 1392, de payer une rente de 60 sous

k un nommé Jean Bastard. (Arcb. Vien, Chap. de S'-

Pierre-le-Puellier.)

Bonnin (Guillaume), peut-être le même, gentil-

homme habitant les environs de Mien (Melle?) en 1394,

se prend de querelle avec Mathclin de Gascougnoles,

Ee., pour le fief de la Vessette, qui relevait de ee der-

nier. (A, N.)

Bonnin (Pierre) était chanoine de N.-D. -la-Grande

en 1409. ^D. F. 20,)

Bonnin (Geoft'roy) était en 1414 sénéchal de Bois-

Ponvreau, et en 1418 procureur de Mgr le Dauphin en

la cour ordinaire de Poitiers. Il fut échevin de Poitiers

en 1421, et est qualifié dans les listes de sgr de Mar-

say. (Cab. tit. Pièces orig. 404, dossier Bonin, n° 4.)

Le 15 mars 1426-27, il était en procès avec les cha-

noines de S'°-Radégonde. (Arcli. Vienne, Chap. S'°-

Radégonde.)

Bonnin (Hélie), chanoine profès du monastère de

S'-Antoine, est pourvu, le 14 sept, 1445, de la com-

manderie de S'-Antoine-du-Bois par Pierre Léger, curé

de S'-Léger k S'-Maixent, procureur général do l'admi-

nistrateur de la commanderie généra'e de Boulhiers.

(Arcb. Vienne.)

Bonnin (Jean), verrier k Rouilly près Lavansseau,

eut pour héritier Pierre, vivant en 1447.

Bonnin (Françoise), religieuse de S'°-Croix, fut

nommée chevecière de ce monastère, le 23 janv. 1518-

19, par Marie Borland, abbesse. (Arch. Vien., S'«-

Croix.)

Bonnin (Méry) est condamné, par sentence de la

sénéchaussée de Poitiers du 21 avril 1335, k payer des

droits de ventes et honneurs k Nicolas Martin, prieur

do Vonneuil. (Arch. Vien., S'-Cyprien.)

Bonnin (Denis) vend à l'abb. de la Trinité, en

1548, trois boisselées de terres sises près de la rivière

des Roches. (Arcb, Vien,, abb. de la Trinité.)

Bonnin (François), gentilhomme de la chambre

du roi Henri II en 1333, épousa Catherine de Ker-

POissoN. (Arm. de Bretagne.)

Itonnin (Julien) fut curateur en 1571 des enfant.s

de Valenlin Anbinaye et de pEnniNE Bonnin, peut-ètvc

sa sœur. Il habitait le Bas-Poitou. (Titres. Buor.)
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Bonnin (Philippe) et Hi'lène Tantin, sa femme,

constituent, le 14 juin 1376, une rente de 25 !iv. au

profil (lu clmpelain et baclielier du Chapitre de N.-D.-

la-Granilc. (Arch. Vien., Chap. de N.-D.)

Bonnin (Marie) épousa Pierre Do\neau, Ec., sgr

delà Synionn'ière, puis N... Simouneau, vers 15S0.

Bonnin (Perrette) épousa Pierre de Veillechèze,

s' du Fontenion, vers 1600.

Bonnin (Charles) était pair de la commune de

Niort en 1620.

Bonnin (Jean), receveur du Chapitre de N.-Danie-

la-Grande. Le 18 avril IB'ÎS, scnteuce de la sénéchaus-

sée, .|Ui le met en demeure de rendre ses comptes.

(Arch. Vien. Chap. N.-D.)

Bonnin (Jacques), commandeur de Lavausseau

(0. de Malte), est déhouté, par une sentence de la séné-

chaussée de Poitiers du 12 aoilt 1633, des droits de

fiefs qu'il prétendait, au détriment du Chapitre de

S'^-Radégonde de Poitiers, sur le village d'iversay

(Vienne), ë cause des rentes qu'il levait en ce lieu.

(Arch. Vien., S'^-Radégonde.)

Bonnin (Pierre), s' de Château-Gaillard, pro-

cureur au siège de Niort, était pair, lieutenant de la

maison de ville de Niort en 1674. (M. Stat. 1863, 82.)

Bonnin (Gabriel), s' de la Tonnelle, et Judith

Mesnabd, son épouse, se firent donation mutuelle le

9 oct. 1637. (Picher, nnl" àCouhé.)

Bonnin (Michel), s' de la Chaussée, avocat à

Poitiers, marié h Marie Mesle, eut pour fille Renée,

haptisée à Jardres le S mai 1658.

Bonnin (Marguerite), veuve de Jacques Regnault,

s' de la l.amhertiére (Mouzeil, Vend.), fut maintenue

noble en 1667. (Elect. de Fontcnay-lc-Comte.)

Bonnin (Charles), s' du Pastis, épousa, vers 16'^0,

Marie Théronneau, fille de René, Ec, sgrrie la Cadus-

sière, et de Madeleine Morisson. Sa venve épousa en

2" noces Rernard d'Arcemale, Ec, sgr de la Blauchar-

dière.

Bonnin (André), s' des Forges, p"" de Messe

(D.-S.), et son fils Gabbiei. sont inscrits dans la liste

des nouveaux convertis du Poitou en 16S2.

Bonnin (Georges), s' de la Gazetière, était cu-

rateur de Jean-René Filleau le 13 juil. 16S3.

Bonnin (Anne), fille? du pré -édent, signe au con-

trat de mariage de François-René- Rémy Filleau, Ec,

sgr de la Bouchetrie, le 19 janv. 1729.

Bonnin de Grainniont (Jean-Louis-Alexis),

sgr de S'-Maurice, assista par procuri'ur à l'asseuiblée

de la noblesse du Poitou en 1789. (Il était d'une fa-

mille originaire du Limousin.)

BOMMl!^. — Une famille Bonnin avait fondé

k Foulenay-le-Comte une chapelle désignée sous le nom

de Bonnin-Grundniont dans les comptes de N.-D. en

1600. Une famille de ce nom avait en 1644 droit de

présentation à une chapelle do l'église de Prahcc

(D.-S.).

BOIVIIV RE IMESSIGIVA-C. — Famille

noble et ancienne établie eu Basse-Marche et en Poitou.

On trouve dans Dom Fonteneau des noies de Robert

du Dorât donnant une généalogie de cette famille ; mais

elle est incomplHe et inexacte. Au cab. des titres,

n" 93 (fonds Haudicquier, vol. 7), il y a aussi une gé-

néalogie des sgrs de Messignac, mais elle est ég.dément

mexacte. Nous donnons ici un résumé de ces notes gé-

néalogiques, complété d'après nos documents particuliers,

et les renseignements fournis par M. le M" Bonnin de
Fraysseix. (V. Fonds Lat. 17147, p. 66.)

Bla'on : de sable k la croix engrcslée d'irgenl \insi

déclaré à l'Armoriai de France, en 1698,

par toutes les branches de Poitou et de

Bretagne. Les Bonnin de Messignac por-

taient, au xvii" siècle, écartelé de Marsay :

<• de sable semé de fleurs de lis d'or », cl

les Bonnin de Chalucet, écartelé de Maillé :

i< fascé, onde d'or et de gueules ».

Les armes actuelles des Bonnin deFrajss
écartelé de fliessignac, qui est d'ar-

gent à la croix ancrée de sable ;
—

de Fraysseix qui est d'azur à 3 fasces

ondées d'or, et sur le tout de Bonnin :

d'argent à la fleur de lis de gueules. De-

vise; Ou sang du Lijs. Cri de guerre : Jbo.

Jfoms isolés.

Bonnin (Jouherl), Ec, sgr de Messignac, passe

acte le 5 mars 1430. (Fonds Lat. 17147, 39.)

Bonnin (Denise), des s" de Messignac, épousa

en 1430 Jean Jourdain, Ec, s' de Tralebost (douteux).

Bonnin (Foucher) fit, d'après une note, aveu du

fief de Montaumar k Jean de Bourbon C'° de !a Marche,

le jeudi avant la Nativité de la Vierge 1453 ? (Cette date

est erronée, car Jean de Bourbon ne fut C" de la Marche
que de 1361 k 1397.)

Bonnin (Jean), Ec, sgr de la Seppière? fit aveu le

5 fév. 1499 à Anloiiie Jay, Ec, s' du Coussot(Vautousc).

Bonnin (Jacqucttc), veuve d'Antoiue Conlansin

dit Galeas, Ec, tutrice de leur fille, fit aveu au Dorât en

1506, pour le fief du Croz.

Bonnin (Thibault) était décédé avant 1443.

D'après une note, ses biens furent partagés par ses

2 fds Jean et Louis le 21 mars 1443. Nous croyons celte

date erronée (pour 1483 , ainsi que celle dunnée par Dom
Villevieille à un acte passé entre Thibault Bonnin,

Jacques de La Lande, sgr de Bussières-Poitevine, et Louis

Cliiiche. On a mis 29 juin 1540; cedoit être 1430.

Voici comment Robert du Dorât donne les premiers

degrés de la filiation :

1. — Bonnin (Pierre), Ec, sgr de S'-Gormain et

de S'-Sulpicc, eut pour fils :

2. — Bonnin (Jean), Ec. sgr de Monthomar et

de S'-Germaiu, marié à Marguerite Pelaroi ? dont :

1° François, maiié a Jeanne de Povgirabd; 2° Joubebt,

qui suit ; et d'après une note de M. le M" de Mérinville,

3° Jeanne, mariée en 1303 à Jean des Monstiers, Chev.,

sgr du Fraisse et de la Coste-dc-Mézières.

3. — Bonnin (Jouberf), Ec, sgr de Messignac,

fut, dit-on, 1" écuyer de l'écurie du roi Jean, ettuéprès

de lui à la bataille de Poitiers, le 19 .sept. 1336. 11

avait épousé Catherine Bonnin ? (peul-ctre du nom de

son mari;, dont il aurait eu : 1° Thibault, qui suit ;

2" Jean, sgr de Moutlioniar, gouverneur de la Marche ?

(11 aurail eu un bâtard nommé Guillaume, qui de Ca-

therine Thibaudin aurait laissé Pierre et Méby, qui

prirent le nom de Bonnin) ;
3° Jousselin, sgr de S'-

Sulpice, qui partagea avec Thibault la succession de

leur frère Jean, décédé sans hoirs légitimes; 4° Jeanne.

[Nota. — Robert du Dorât place à la suite de celte

filiation Thibault qui forme le 1" degré delà branche

de Messignac. (V. § I.) Mais comme il y a près d'un

siècle entre 1336 et 1450, date certaine du 1" titre au-

thentique, et qu'il y a eu certainement plusieurs degrés
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omis, nous plahlissons ainsi les degrés de fdialion à

pai-lir de Tliib;iiiU Bonniii, sgr do Messignac, vivant au

milieu du xv" si^i-lc.

§ I". — Branche de ME«sig:*IAC.

1. — Bonniil (Tliilianlf), Ei\, sgr rie Messignac,

passa divers actes ii Moussac-sur-Vienne. le 11 janv.

1450, IciO ocl. l'tHi, le 4 mars 14B2 et le 19 fiivr.

14TJ. (l'ièecs menliiMini^cs dans un Catalogue de doeu-

mcnts veudns par Clonzot, libraire à Niort.) 11 fit aveu

aux Carmes de Morihcmar pour le fief de la Rollandii''re,

en févr. 1431, et du fief du Teil-Oauhert, le lo juil.

1452, k Jean Jousserant, Kc, sgr de Lairt!. Le 3 mai

1467, il assista aux assises de la châtellenit de Calais

(h rile-Jourdainl, lorsqu'on enregistra l'acte de venie de

la Tour-au\-Coguons. Marié, vers 1450, il llugiielle Dn

Teil, qui fit accord, étant veuve, avec le Chapitre de

S'-Hilaire-le-f.rand, le 14 juin 1496 (fonds Lat. 17141,

340), il eut pour enfants : r Jean, qui suit ;
2° l.oiis,

chef de la branche de Montaumar, § VI ; H° Marie, qui

épousa Artiuis de la Cbausscc, Kc.; 4° Antoinette ou

Annette, mariée, le 17 juil. 1487, à Pierre de la Combe,

Ec. ;
0° GuiLLEMETTE, mariée en 1483 à François de

Blet, Ec, sgr de l'Epine-dUsson ;
6° Loi;iSE, mariée à

Raymond Cuyot, Ec. ;
7" Françoise, mariée k Hélie

Mangou, sgr d'.indroville ;
8° Margcerite, mariée en

1494 à Huguet Quisarmc, Ec., sgr de la Vigerie
;

9° Anne, mariée i» .Malburin de Lousme, Ec.

2. — Boniiin (Jean), Ec, sgr de Messignac et

du Teil-Gaubert. fit bail à rente, le 25 sept. 1493, a

Moussac-sur-Vienne. 11 partagea avec sou frère Louis le

21 mars 1483 ? Dans un aveu fait k Civray le 30 jauv.

1498, pour Its fieis de la Fuye, la Remigiére, la Rocbc-

de-Chàtcau-Garnier, il se dit fils aîné de feu Thibault

Bonniu, Marié i> Anne de Piedieii ou Piedru, fille du

sgr de S"-Fore (prés Cuéret), appelée Louise de S'"-

FÈUE dans les Preuves de Malte, il en eut : 1° François,

qui suit ;
2° Naulette, mariée à Paul de la Porte, Ec,

sgr de Grésignac en Saiutonge ;
3° et croyons-nous,

Je.in, Ec, sgr de Cipièrc, qui fit aveu au commandeur de

Villegast et du Rreuil près Cellel'rouin, le 12 oct. 1337.

3. Boniiîn (François), Ec, sgr de Messignac et

du ïcil, fit liouunage du Teil-Gaubert ii Ji-an Jousserant,

Ec, sgr de Tassay, le 22 avril 1303, et reçut aveu de

Florent de Lanet, curé de Lussac-les-Chàtcaux, le 24

juin 1321. Il fitlui-mêuie aveu à Ciway le 24 juil. 1521,

pour le fief de la Fuye (comme fils aîué de Jean). Le 19

juin 1333, représenté par son fils .\ndré, il achète les

biens d'ETiENNE Bonnin. de Françoise, fille de feu

Jean Bonnin, et de François Bonnin, fils de l'eu Simon,

tous demeurant à la,RoUandière, et qui semblent appar-

tenir a une autre famille. Marié il Léonanlc, allas Marie

Tiercelin, fille de Jean, Cliev., sgr de lîasion en Lou-

dunais, et de Jeanne de Marsay, il eut pour entants :

1° François, qui suit ;
2° Loci-i, chef do la branche de

la Reigneusc, § V ;
3' Jacqcette, mariée ii Louis Valen-

tin, Ec, sgr de S'-Maixenl. (Il eut peut-être pour fils

aîné André, mentionné dans l'acte de 1533, h moins

qu'il n'y ait eu erreur de copiste)

4. — Bonnin (François), Cliev., sgr de Messignac,

Chev. de l'ordre du Roi, gentilhomme de sa chambre '?

fut exempté du ban de la Marche en 1577, comme l'un

des eeut genlilshonimes de la maison du Roi. Marié :

1' il Marguerite Repousson, fille de Pierre '/ Ec, .sgr

d'Artron
;

puis 2° ii Louise AssE, fille de Pierre, Ec,
sgr dn Plessis-Asse, il eut du l"' lit :

1° René, qui suit
;

du deuxième 2° Jacques, chef de la branche du Plessis-

Asse, § III ;
3' Bonne ou Madeleine, qui épousa, le
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9 déc 1570, Nicolas de Moussy, Chev., sgr do Puy-

bonillard (S'-Martin-l'Ars).

5. — Bonnin (René), Chev., sgr de Messignac,

Artron, la Higaudièrc, Marsay, etc., gentilhomme du duc

d'Anjou et Chev. de l'ordre dn Roi. Marié, le S févr.

1573, à Renée de Marsay. fille d'Etienne, B°° du Poct,

cl do Prégcntc d'I'ssay, D" de Chalucct, il eut pour en-

fants :
1° Claude, (^hev., sgr de Messignac, Artron,

Jlarsay (appelé le M" de Messignac), Chev. de l'ordre

du Roi, reçut comme fils aîné une procuration de sa

mère, datée du 11 nov, 1029, et mourut sans posté-

rité ;
2* René, qui suit ;

3* Jean-François, chef de la

branche de Cbaluçet, g II ;
4* Marie, qui épousa, con-

trat du 17 nov. 1617, passé k Marsay par Jourdain,

not. de Mirebeau (0.), René de Préaux, Chev., sgr du

Riz ;
3° Louis, Ec, sgr de Courcelles, décédé sans pos-

térité.

6. — Bonnin (René), Chev., sgr M" de Messi-

gnac, fit partie ilu ban des nobles de la Basse-Marche

en 1635. 11 épousa Judilh Rernard, fille de Jean, lieu-

tenanl-g°' an Présidial de Chalon-sur-Saône. Elle était

veuve en 1667, et fut maintenue noble le 22 sept, par

Barentin, intendant de Poitou. (Il existe 2 procurations

de Rcué k sa femme, de 1636 et de 1655.) (Arch. Nob.)

Dans le rapport au Roi par Charles Culbert, intendant

de Poitou, en 1664, on lit : ." Le s' Marquis de Messignac,

Cl qui était chef de la maison de Bonnin-Messignac,

n n'a laissé que 3 filles k marier ; le s' Chalucct, gon-

« vcrnenr dn château de Nantes, est k présent chef

« de cette maison. Le chevalier de Messignac en est

( aussi. »

Les filles de René furent : 1° Marie-Gabrielle, mariée,

vers 1666, k François de la Réraudière, M" de l'ile-

Rouet, dont elle était veuve le 10 juil. 1682 ;
2" Eli-

sabeth, mariée, le 28 juil. 1666, k Louis-.\nnibal du

Breuil de Théon ;
3* Françoise-Renée.

II. Br.anche de CHALUCEX.

6. — Bonnin (Jean-François), Chev., qualifié

dans les actes M'' de Chalucct, C'° et \'" de Montre-

vault, B"" de Bogars et Bohardy, sgr d'Artron, Thi-

mars, Bonrepos, Vau-de-Chavaigne, etc. (fils puîné de

René et de Renée de Marsay, 5' deg., § I), succéda k

son frère comme chef de nom et d'amies de la maison

de Bonnin-Mcssignac, vers 1664 ; il était conseiller du

Roi en ses conseils, gouverneur du château de Nantes.

Entré au service pendant la guerre contre les Impériaux,

il se distingua comme lieulcnant du C" de Soissons, au

siège de Dole, à Ivoy, a Moranges et k Hesdin. (V. Ga-

belle de France de Rcnaudot.) Le 4 juin 1636, le

sieur de. Chalucct, lieutenant du C'de Soissons, apporte

au Roi le bâton de cammandement du général polonais

pris an combat d'ivoy. Le 19 juil. 1636, il est envoyé

par le prince de Coudé porter an Roi la nouvelle de la

prise de Dole, où il s'était extrcmemeul distingué. Le

6 août 1639, le s' de Chalucct, lieutenant du maréchal

de la Meilleraye au gouvernement de Nantes, apporte

à la Reine la nouvelle de la prise d'ivoy et de la vic-

toire de Moranges.

Le M'' de Chalucct fut nommé député de la noblesse

du Comté Nantais aux Etals généraux de Tours en 1651,

et mourut k Nantes le 27 mai 1670.

Il avait épousé en 1634 Urbaine de Maillé, fille

d'Urbain M" de Brezé, et de Nicole dn Plcssis de Riche-

lieu, dont il eut :
1* Armand, qui fil aveu au nom de

son père pour Montrevault et Bohardy eu 1664 et 1670,

ot décéda sans alliance; 2* Charles-Marie, qui suit;

3" Madkleink-Claddb, née le 14 oel. 1643; 4' Annk-
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Louise, née en 1643, mariéa, le 8 avril 1672, à Nicolas

de Lamoignon, C" de Laiinay-Courson (elle hérita en

1712 de son frère l'évèque de Toulon); 5° Fr\x-

çoiSE-r.ENÉE, née le 21 févr. 1649, décédée jeuue;

6° AnMANDfLoiJis, sgr M" de Chalucet, C" de Mon-

trevaull, elc., sgr d'Arlron (aveu de 1678 à Civray),

abbé de Vaux-de-Cernay (nommé en 1673), et prieur

d'Eyjaux eu Limousin, fut nommé évoque de Toulon eu

16S4 et sacré en 1692. U fut l'un des grands bienfai-

teurs de sa ville épiscopale, et fonda l'hôpital civil et la

maison des Dames de S'-Maur. En 1707, il contribua

par ses exhortations et son exemple à la défense de la

ville de Toulon assiégée par le duc de Savoie, et à sa

mort, en 1712, il légua presque tous ses biens aux

pauvres de son diocèse. Sa statue a été placée devant

l'église de l'hôpilal, el la municipalité fit poser dans une

salle de l'Hotel-de-Ville une plaque de marbre noir por-

tant cette inscription :

Il A Monseigneur Armand-Louis Bonnin de Chalucet,

Il évêque de Toulon, pour avoir été intrépide pendant

(1 que les Allemands, les Anglais, les Hollandais et les

Il Savoyards assiégeaient Toulon. Inébranlable parmi les

Il boulets, les bombes et les ruines do son palais; pour

« avoir aidé les chefs de la ville de ses conseds et les

a avoir soutenus par son exemple
;
pour avoir distribué

Il du blé et de l'argent au peuple. Les maire et conseils

Il et le conseil de ville, après la levée du siège, lui ont

« consacré ce monument de leur reconnaissance — l'an

Il 1707. »

(Ce monument si honorable, conservé jusqu'à nos

jours, a été enlevé récemment par l'administration

radicale de la ville de Toulon.)

L'cïêque de Toulon portait ordinairement son écusson

écartclé des armes de Maillé : » fascé, onde d'or et de

gueules ». Ou trouve aussi écartelé de Marsay et de

Maillé, sur le tout Bonnin. (Cab. lit. Pièces originales,

vol. 413.)

j. — Bonnin (Charles-Marie), Chev., M" de

Chalucet, C" de Montrevault, etc., fut maintenu noble

avec son père le 16 juil. 1669, et lui succéda daus sa

charge de gouverneur du château de Nantes. Marié, le 22

févr. 1670, à Marthe-Elisabeth Rexocakd, fille de César,

Ec., s' de Dronges, Gesvre, maître des comptes à

Nantes, et d'Isabelle Poulain, il n'eut pas d'enfants et

mourut le 15 nov. 1698, laissant héritier son frère

l'évêque de Toulon.

§ ni. Branche du I»LESSIB.Asse.

5. _ Bonnin (Jacques), Ec, sgr du Plessis-Asse,

Assay(D.-S.), etc. (fils de Frani;ois et de Louise Asse, sa

2' femme, 4* deg., § 1), épousa :
1* le 3 juil. 1SS3, au

château de Lussac, Anne Bovxet, fille de François, Ec,

s' delà Frémaudière,etde Louise Chauvin. (Pièces orig.

vol. 413); 2* Madeleine DAnnox, veuve de N... Viault,

Ec, sgr du BreuiUac, et fille de René, Ec, sgr de la

Roche, et de Jacquettc de Lusivert ? Du 2" lit vinrent :

l- Re.né, qui suit; 2" François, Ec, sgr de Barges;

3° Louise, mariée à Jacques de Crouail, Ec, sgrd'Abin;

4" Marie, religieuse; 5" Antoine, Chev., s' de Barges,

1628, lieutenant-général de l'artillerie en Provence,

décédé sans hoirs; 6° Anne, mariée, le 23 janv. 1630,

à Louis Doyneau, Ec, sgr de Tournemii, qui testa en

sa faveur le 16 sept. 1661 ; elle était morte en nov. 1665,

car le 12 de ce mois on faisait l'inventaire de ses meu-

bles.

6. — Bonnin ^René), Ec, sgr du Plessis-Asse,

Forges, Assay, est dit sgr de la Guichardière, p'" d'A-

driers (Vienne) dans la taxe des nobles de Basse-
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Marche en 1615. Il épousa àla Courade, le 6 janv. 1609,

Barbe Jourdain, veuve de Jean de Moussy, Ec, sgr de

la Montagne, et fille de Pierre, Ec, sgr de Forges, et de

Jacqueliue de la Béraudière, dont il eut : 1° François,

qui suit; 2° René, chef de la branche de Forges, § IV;
3° François, chanoine-trésorier du Chapitre de Meni-

goule; 4° Madeleine, D"°, maintenue noble avec ses

frères, en 1667; 5° Catherine, mariée, le 17 janv.

1634, à Gabriel des Monstiers, Chev., ,sgr d'.\uby, dont

elle était veuve avant le 22 sept. 1667, date à laquelle

elle fut confirmée dans sa noblesse par M. Barentin.

7. — Bonnin (François), Ec, sgr du Plessis-

Asse, Tcssonnières, etc., maintenu noble en 1667 avec

ses frères, épousa, le 19 juil. 1657, Anne Rousseau,

dont il eut beaucoup d'enfants qui ne sont pas tous

connus: 1" René, qui suit; 2° Françoise, née en 1666,

baptisée k Sanxay, le 30 oct. 1670; 3" Marie-Louise,

née en août 1667, baptisée à Sanxay, le 23 nov. 1671
;

elle y fut marraine d'une cloche eu 1723; 4° René le

jeune, Ec, sgr de Nezay, ou Denezay ? marié, le 7 sept.

16S8, à Louise-Hélène Darrot, fille de René, Ec, sgr

de la Boutrochère, et de Jacqueline Garnier ; meurt sans

postérité connue.

8. — Bonnin (René), Ec, sgr du Plessis-Asse,

fit inscrire son blason à l'Armoriai du Poitou en 1698.

Marié, le 29 juil. 1687, à Louise-Jacquette Darrot,

fille de René, Ec, sgr de la Boutrochère, et de Jacque-

line Garnier, il eut, croyons-nous, pour fils (d'après les

archives de la Barre) :

9. — Bonnin (René), Ec, sgr du Plessis-Asse,

Nezay, décédé sans postérité le 17 févr. 1714 (suivant

un accord passé, le 7 nov. 1741, entre Louis Richer,

Ec, sgr de la Faye, et Joseph-Jacques-Charles Darrot,

Ec, sgr de la Boulrochère, au sujet de sa succession).

§ IV. — Branche de Forces.
7. — Bonnin (René), Ec, sgr de Forges (fils puîné

de René et de Barbe Jourdain, 6° deg., § III), décéda

en 1678. Il avait épouse à Poitiers : 1° le 22d6c. 1647,

Hilaire .\ugron, fille de Louis, sgr de Mailleroux, et de

Louise Gruget ;
2" Marie Braconnier. Du 1" lit il eut :

1° Louis, qui suit ; du 2" au moins 4 enfants :
2° Elisa-

beth, 3° Madeleine, qui épousa, le 31 mai 169S, Joseph

Barbarin, Ef-., sgr de la Rye ;
4° Marie-Charlotte,

née le 14 janv. 1679, à Sanxay; elle épousa, parait-il,

Pierre Groussaint ? 5" François, Ec, sgr de la Bau-

bretière, marié k Catherine Cardin, dont il eut plu-

sieurs enfants qui étaient mineurs le 17 juil. 1693.

(Areh. de la Barre.) Us sont probablement décédés

jeunes; 6° Barbe, morte sans hoirs.

8. — Bonnin (Louis), Ec, sgr de Forges, était,

les 6 dcc. 1675et 19déc. 16S3, en règlement de compte

avec le Chapitre de N.-Dame-la-Grande de Poitiers

(Arch. Vien.); servit an bandes nobles du Poitou en

1691 et 1703. Marié, le 23 févr. 1663, à Marie Vidard

de S'-Clair, fille de Mathieu, Ec., sgr de Busseroux, et

de Chariotte Betoulat, il eut pour enfants : 1° Louis-

Je.\n, né on nov. 1673, décédé jeune; 2° Antoine-

Joseph, qui suit; 3° Louise-Marie, qui épousa N... de

Vaucelle, puis René-Mathieu Guiot, Ec, s' de Ville-

Champagne; 4° Mauie-Fuançoise.

9. — Bonnin (Antoine-Joseph). Chev., sgr de

Forges, né en févr. 1678, décéda vers 1760, sans posté-

rité, faisant héritière sa femme (peut-être en 2" noces)

Henrielte-Marie du Breuil-Hélion de la Guéronnière,

qu'il avait épousée le 16 août 1753, fille do Louis-Ber-

nard, Chev., sgr de Combes, et de Madeleine Vidard de

S'-Clair. Elle se remaria, le 6 mai 1764, à Louis-Alexan-

dre Chevalleau, Chev., sgr de Boisragon.
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ClIAN'CHE DE LA REiaiVEUSIS.

4. — Donnin fLouis), Ec, sgi- du Tcil, la Rci-

gneusc, etc. (lils ]nûaé de François cl de Marie Tier-

celiu, 3° dcg., § l^, t'piiusa en loo3 IMiilippe Jousse-

n\NT, lille de Paul, Ko., sgr de Loudiguy, et d'Aune

'l'uderl, dont il cul :
1" Fiiançois, qui suit; 2° Jacques,

Cliov. de Mullc en l.'JOl, eunimandeur de S'-Ri5niy en

1627; 3° Louis, Cliev. de iilaltc eu 1591; l'un on l'autre

était en 1607 rcecveur et trésorier de l'ordre du (;'-

Prieuré d'Aquitaine (Filleau, Arrêts et nOglcnients);

4" LotiSE, mariée, le 21 juin loSfi, k Piei-rc-Uayuitiud

de Cours, sgr de Tliomazean.

5. — Boiiiiiu (Fiançois), Ec, sgr de la liei-

gneusc, la Coudre et la Beauuieuit'rc (Brion, Vienne),

rend aveu de celle dernière terre au cliàt. de Civray,

le 11 juil. 1601. (Liv. des fiel's.) Il épousa Charlotte me

PoisPAiLLE (d'après une iiolc, vol. 413, Pièces orig.),

dont il eut : 1° Kené, qui suit; et peut-èlre 2" Louise,

mariée, le 10 ocl. 1011, à François de lirouilhac, Ec.,

sgr de la Motte.

6. — Bonnin (René), Ec., sgr de la Beaumenière,

la Reigneuse, épousa ii Poitiers, le 17 janv. 1624

(Denesde et Porcherou, not"'), Marie Jouslard, fdie

de Philippe, Ec., sgr des Ombres, et d'Anne Le Bascle,

dont il eut :
1° René, qui suit; et, croyoïis-nous,

2° Françoise, mariée, vers 1645, à Louis d'Arceniale,

Ec., sgr du Breuil.

7. — Boiinin (René), Ec, sgr de la Beaumenière,

la Reigneuse, épousa en 16.55 Renée de Céuis, dont il

eut Marguerite, 1)° de la Beaumenière, la Reigneuse,

mariée, le 17 sept. 1679, il Ccrzé, p"" de Mairé-l'Eves-

cauU, il Charles Desmier, Ec, sgr de la Coste-de-

Chcnon, dont elle élail veuve le 18 mars 1716, lors-

qu'elle rendait aveu au chat, de Civray du fief de la

Beaumenière.

§ VI. — Buan'che de Moxxaumar.

2. — Bonnin (Louis), Ec, sgr de Monlaumar ou

Monthomar (p"° de Lcssar, Indre ?), Marsay, etc. (fils

puîné de Thibault et de Huguette du Teil, 1" deg., §1),

partagea avec son frère aiué Jean, le 21 mars 1485 '? Il

reçut aveu, le 10 mars 1496, de Jean de Couhé, Ec, sgr

de l'Estang. Marié, le 20 avril 1486, à Jacquette Jay,

fille de Jeau,Ec., sgr de Boisseguin, et de Marie Gentil,

il eut pour enfants : 1° François, qui suit; 2° Philippe,

Chev. de Malte, commandeur de la Villedieu près Poi-

tiers, eu 1567.

3. — Bonnin (François), Ec, sgr de Monlaumar,

etc., reçut aveu de François de Couhé, Ec, sgr de l'Es-

tang, le 15 mars 1543, et en rendit un le 26 sept. 1561

pour la Fuyc, etc., au chat, de Civray. (Liv. des fiefs.

Carrés d'Hozicr, 110.) Marié, le 24'févr. 1521, k Ma-

deleine Raoul, fille de Louis, Ec, sgr de la Micbelière,

et de Françoise de Granges, il eut pour fils :

4. — Bonnin (Jean), Chev., sgr de Monlaumar,
la Coy, Chev.de l'ordre du Boi. Marié, le 6 juil. 1551,

à Jacquette d'Auchiac, lille de Jean, Ec, sgr de Mon-

lenac, et d'Anuc des Moustiers, il eut pour enfants :

1° François, qui suil; 2° Marguerite, mariée, le 7 ocl.

1580, il Jac(|ues Ferré, Ec, sgr de la Couradc, puis eu

2" noces, 'à Adrien de Livron, Ec, sgr de Beaumont;

3° Louise, mariée, le 29 uov. 1574, îi François do Ville-

don, Ec.,sgr duilitlieu, puis, le 5 juil. 1588, ii .Antoine

Guiot, Ec, sgr d'Asiiières; 4" Marie, qui épousa, le 5

sept. 1580, Maurice Moudol, Ec, sgr de Laleu, puis llip-

polyte Jaubort, Ec, sgr de Fontgrives; 5* Jacquette,
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mariée, le 25 juin 1600, à Louis do James, Ec, sgr de
yuiriellc, puis, le 19 juin 1603, k Isaac de L'Age, Ec,
sgr des Essaris; 6" peut-èlre Jeanne, mariée, le 7 févr.

1602, il Pierre du Pont. Ec, sgr de la Garde.

5. — Bonnin (François), Chev., sgr de Monlau-
mar, Puyreuicr, épousa, vers 1580 (peut-être le 5 juil.

1588), Jeanne Vidard, fille de Jean, Ec, sgr de S'-Clair,

et do Françoise Huet. (Elle épousa, dit-on, en 2" noces
François Barton, Chev., sgr de Monibas.). Il eut pour
enfants : 1° Marguerite, mariée, le 21 juin 1610, à

François de Tusseau, Chev., sgr de Maisonliers, puis k

Paul d'Archiac, Chev., B"° deMonlcnac; 2° jAcnui.TTE,

mariée, le 18 juil. 1611, a Pierre Barton, Chev., sgr

de Moutbas.

(Dans une enquête faite, le 11 juin 1687, pour le

mariage de Louis de Tusseau avec Bcnce d'Archiac, il

est dit que François Bonuin aurait épousé Jeanne d'Ar-
chiac, sœur de Pierre d'Archiac, a'ieul de ladite Renée.
Nous croyons qu'il y a eu là quelque confusion dans les

noms.)

§ VII. — Branche) de KRAYSSIilIX..

La généalogie de cette branche a été établie en 1868,
depuis 1340, par M. Achille de la Barre, conseiller réfé-

rendaire du sceau de France, sur pièces authentiques

vérifiées et légalisées par le -Conseil d'Etal.

Il n'a été fait aucuue recherche sur les époques anté-

rieures k 1310, mais le fief de Fraysseix paraît avoir

été le berceau de la famille Bonnin ; il appartient encore
aux rejetons d'une branche cadette.

C'était Ainiery de Fraèsne ou de la Fradonère qui le

possédait en 1233. Ce fief, suivant les changements du
langage, s'est successivement appelé Fraxe, Fraise,

Fraixes, Frasne, Fraysseix, Freissex. Gcofl'roy Bonuin,

procureur du Dauphin en 1418, signait : « Gaufridus
Fraxihus de BonniatelHs ».

1. — Bonnin CJehan), sgr de Fraysseix, consul

de Limoges sous le règne de François I" en 1543, épousa
Madeleine Grégoire de Boulhac. 11 eut au moins deux
fils : l* Etienne, qui suit; 2° N..., se mil à la tête de
toutes les milices de Limoges, de S'-Léonard, d'Eymou-
tiers, etc., et assiégea le château de Chalucet, devenu

le repaire des Huguenots, sous le comniaudemenl du s'

de Ventadour, dont la fidélité au roi Henri 111 était fort

douteuse
; la place fut enlevée d'assaut le 19 avril

1577, cl démantelée, bien qu'elle appartînt au roi de

Navarre. Cette exécution, qui avait été ordonnée par les

consuls de Limoges, mit fin aux excursions des Hugue-
nots contre les catholiques, qui, dans leurs sanglantes

rencontres, »e tuaient comme des bêles, au dire du
P. Bonaventure de S'-.\mable.

2. — Bonnin (Etienne), sgr des maisons nobles

des Grand et Pclit-Fiaysseix (p"° d'Eyjaux, juridiction

de Chalucet), ac(|uicrt, le 5 juin 1570, les droits seigneu-

riaux sur ces deux terres, fut consul de Limoges sous

le règne do Charles IX on 1572, rend foi et hommage
lige k la Rnync de Navarre, haute justicière de Gha-

lucet, le S janv. 1583, entre les mains d'Armand Gon-
lault de Biron, sou mandataire, et à partir de 1607, au

roi de France, comme sgr de Chalucet. Etienne eut de

Anue Pevruche, sa femme :
1° Jean, C'du Roi, cousul

de Limoges sous Henri IV. marié k N... des Cordes :

postérité inconnue; 2" GÉUALn, mort avant le partage

des biens paternels; 3° Martial, qui suit; 4° François,

tige de la bi'anche cadette de Fraysseix, § I\.

3. — Boiuiin (Martial), I" du nom. S' fils

d'Etienne, épousa : 1° Catherine dk Petiot, 2° Cathe-

rine Léonard de Fressanges, II eut au moins quatre
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fils et quatre filles, dont nous ne connaissons que : 1* Mar-

tial II, qui suit; i' Gabriel, qui était conseiller du

Roi à Limoges en 1652.

4. _ Boiiiiin (Martial), II" du nom, spr de Frays-

seix, naquit le 20 août 161)3, épousa Marie Peignon de

Brie, déoédée le 21 mars 1675. Parmi leurs enfants

uoiis connaissons :
1° Catherine, mariée au s' Grand;

2° Valéiue, mariée à N... du Theil; S° Jacqces-Mar-

TiAL, qui suit; 4* Jean, sgr du Verger, qui éiiousa Anne

DE BOSNE.

5. — Boiinin (Jacques-Martial), sgr de Fraysseix,

épousa Malliive Nicolas m la Pieïnie. Il eut entre

autres enfants :
1" Jacques, qui suit; 2° Marie, née le

25 déc. 1671 ;
3' Etienne, sgr de la Malouye, qui épousa

Marcelle Sanson de Roïères.

6. — Bonnin (Jacques), sgr de Fraysseix et de

la Malonye, naquit le 26 sept. 1674, et mourut le 4

oct. 173S, ayant épousé Marguerite Vergnaud, veuve

de Gislain de Roziers, dont :

7. — Boniiin (Antoine), sgr de Fraysseix, de la

Malonye et du Mausselet, naquit en 1705, hérita de sa

mère en 1730, et décéda le Sfévr. 1763 ; il avait épousé,

le 26 mars 1735, Marcelle Mazières, dont plusieurs

enfants, parmi lesquels : 1° Bertrand, sgr de Fraysseix

et du Mausselet, qui, marié d'abord à Elisabeth Houpin,

eut pour fils : «. François, passé en Amérique lors du

second mariage de son père. Bertrand se remaria à N...

Dandaleix de Fremont, dont b. Marcelle, mariée à

N... Bi'andv, sgr de la OroiziUe, dont plusieurs filles,

l'une desquelles, Bose, mariée au s' de Beaune de la

Gaudie, recueillit pendant la Révolution les archives de

Fraysseix, qui se perdirent faute de soins et par négli-

gence.

2° François, curé do S'-Pardoux-Corbier; 3° Antoine,

qui suit.

8. — Bonnin (Antoine), sgr duMausselei, succéda

à Bertrand, son frère aine; il naquit le 17 avril 1756 à

la Malonye, p'" de S'-Pardoux-Corbier (Corrèze). Il

épousa, le 4 oct. 1792, Jeanne-Marie de Verdilhac,

fille de Gabriel, sgr du Louhicr. Antoine mourut en

1S08, laissant neuf enfants ;
1° Jeanne, née le 22 juil.

1793, mariée, enjanv. 1811, à François-Nicolas Dan-

says, mourut sans enfanis le 19 déc. 1858; 2° A.\tonin,

qui suit; 3° François, né le 5 avril 1801, Chev. de la

Légion d'honneur, recleur de l'académie de Limoges,

épousa Elnia de Masfranc, dont il a eu : a. Berthe,

mariée à Henri Colont de Cnctlogon, Chev. de la Légion

d'honneur, sous-piéfel de Narbonne et de Bagnères-de-

Bigorre, commandant de mobiles en 1870, puis secré-

taire général des préfectures de Marseille et de Bor-

deaux; 6. Louis, attaché an ministère des finances.

4° Antonin-Celse, né le 12 févr. 1805, mort le 10

oct. 1883, receveur des finances, s'était marié, le 22

jauv. 1834, à Françoise-Pauline Dcpin de la Richerie

de Benac, fille de François, C" de Beuac, duquel mariage

est issu François-Paul, né le 18 nov. 1834, receveur

des finances et capitaine dans l'armée territoriale. Il a

épousé, le 18 nov. 1834, Marie Parât.

5° Jean-Baptiste-Casimir, rapporté au § VIll; et

quatre filles mortes en bas âge.

9. — Bunnin ^Antonin;, Chev. de la Légion

d'honneur, conseilier à la cour d'appel de Limoges,

naquit k Buffières-Boffy (c°" de Mézières, H'"-Vienne),

le 12 messidor an Vil i3fl juin 1799); épousa à Bourga-

neuf, le 24 oct. 1S36, Françoise-Maric-Célie Mosnier,

dont :

10. — Bonnin (Jean-François-Albert), né le 27

juil. 1842.
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§ VIII. — Seconde Branche de Fr.vysseix.

9. — Bonnin (Jean-Bapliste-Casimir), fils puîné

de Antoine et de Jeanne-Marie de Verdilhac (8° deg.,

§ VIll. naquit le 13 juil. 1806, Chev. de la Légion d'hon-

neur, préfetde la Vendée de 1835 k 1851, fut avec MM. de

Puyberneau, cunsedier général, et de la Rochejacque-

leiu, sénateur, l'un des trois fondateurs de la compagnie

du premier chemin de fer de la Vendée. Il naquit en

1806 et mourut en 1867. Marié à Anne-Alexandrine-

Barnabé Buisson, fille de Joseph Armand, et de Doro-

thée Bréthé, il en a eu : 1° Etienne-Antomn-Joseph,

qui suit; 2° Alexandre-Maxlmilien Joseph, né à Fon-

tenay-le-Cninte le 18 mars 1841, membre de la Société

des artistes français; homme de lettres et peintre, il a

débuté dans la presse parisienne sous les a.ispices du

V' de la Guérounière, dont il fut le secréiaire, et dont

il est resté le collaborateur au journal la France de

1862 à 1S71, et à la Presse de 1871 à 1874 ; a écrit

dans divers journaux comme critique d'arts, notam-

ment dans le journal l'Art, et a exposé à divers Salons

à pariir de 1880.

10. — Bonnin (Eticnne-.Vntonin-Joseph) naquit

en 1838 à F'onlenay-le-Comie, est aujourd'hui officier

de la Légion d'honneur (1890); a repris, en vertu du

décret impérial du 19 déc. 1868, rendu sur le rapport

du garde des sceaux, les uoms et titres portés par ses

ascendants les marquis Bonnin de Fraysseix. Il a épousé,

le 6 févr. 1872, Aliie-Lonise-Germaine d'Hadtpoul,

fille du C" Alfi-ed, et d'Elisabeth de Castellanne. Entré

en 1855 dans la marine, lia pris pari a toutes les campa-

gnes de guerre, s'est di^^tingué an Mexique, en 1863 et

1864, y a été fait officier de la Légion d'honneur, et

lieutenant de vaisseau, officier d'ordonnance du minis-

tre de la marine, aide de camp des amiraux Touchard

et Krautz, et maintenant commandant le vaisseau le

S'^-Louis.

11 est membre de la Société des artistes français

(sect. de peinture), et est l'auteur des peintures murales

qui décorent l'hémicycle du chœur de l'église de S'-

Flavien à Toulon, Le Christ tnaichant sur les eaux,

dont il a publié la gravure chez Goupil, en 1881, et a

doté en 1889 l'église S'-Lonis de la même ville d'une

toile colossale représentant le Débarquement de S'

Louis à Uumielte, dont le Petit Marseillais fit le plus

grand éloge dans son numéro du la févr. 1889.

Le marquis de Fiaysseix a publié plusieurs écrits re-

latifs à l'art nautique, et concernant les beaux-arts, puis

un volume de poésies (chez Claye, en 1870) intitulé

Les Orages et les beaux jours.

Il avait été prié en 1882, par le conseil de famille,

de se charger d'élever, avec ses propres enfants, S. A.

S. le prince Louis de .Monaco, ce qui eut un commence-

ment d'exécution, qui ne dura que six mm> par ordre

du ministre de la marine. Du mariage de M. le M" de

Fraysseix avec Alice-Loui'<e-Germaine d'Hautpoul, sont

issus :
1° Louis, né le 14 nov. 1872; 2° Henriette,

née le 18 sept. 1875; 3° Yvonne, née le 3 févr. 1877;

4" Berthe, née le 24 juil. 1878; 3° Pierre, né le 10

avril 1887.

§ IX. — Branche cadette de KravsseiX.

3. — Bonnin (François), sgr de Fraysseix, 4« fils

d'Etienne (2' deg. du § Vil), épousa Catherine Martin

DE LA Bastide, l'un des cent électeurs, fut consul de

Limoges en 1607, 1616, 16.37, et eut pour fils :

4. — Bonnin (Pierre), né en 1618, sgr de Frays-

seix, épousa Anne de Nantiat, dont :
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D. — «onnîn (LiVinaril), sgr de l'raysseix, qui de

Jeanne BAnuoN, fille do N..., sgr de Layiiiario, eut pour

fils :

6. — Bonnin (Pierre H), sgr de Fraysscix, né le

ISjiiil. 16S3, épousa Mu.lelcine Rom \NKT dk Caillaiui,

racheta de Mgr de Verlliamonl, (!vét|uc do Moutauban,

une portion des droits seigneuriaux du lief de Fraysseix,

sortis de sa famille jiar héritage. Il eut pour fils :

7. — Bonnin (Jean-Iîaplistc-JosoplO, sgr de

Fraysseix, naciuit le 20 dée. 1734, c" du Uoi, obtint, lo

27 noT. 17ji, des lettres royaux lui accordant le droit

de prélatiou, sur la partie du fief de Fraysseix rachetée

par son père de M. de Verlhauiont. Marié à Claire de

MoNTAUDON, fille de Jean-Baptiste, sgr des Cordes et

de Prelis, c" du Roi, il n'eut qu'une fille, née en 1777,

qui devint M"" Vivien, dont les descendants habitent

Fraysseix.

Joseph était le doyen des onsoillers du Roi eu

Limousin au moment de la Révolution; il avait rendu

des hommages pour son fief de Fraysseix au Roi, le 7

juil. 1766, puis le 23 juin 177o au C" d'.-lrlois, comme
vieouile de Limoges et sgr de Chalucct.

BO:VMIiV DU C:n:rZEA.U. — Famille

originaire du Berry ou du Nivernais, dont quelques mem-
bres ont habité le Poitou.

Blason : losaugé d'or et de gueules k 5 pals d'azur

brochauts; aliùs pallé 1° d'or losange de gueules, 2° d'a-

zur. (Chérin, 31. Reg. d'Hozier, III.)

Bonnin (N...), Ec, sgr du Cluzeau, eut pour

enfauts : 1" François, qui suit; 2° A.\ne, mariée k

Gabriel de Rei'hignevoisin, Ec., sgr de Guron, capitaine

du château de Lusignan; elle périt en 1.d6S, en voulant

défendre son mari surpris par les protestants, qui avaient

envahi le château par trahison ; elle était enceinte.

Bonnin (François), Ec, sgr du Cluzeau et de

Monts (.S'-Genard, D.-S.), se trouvait au château de

Lusignan au moment de l'entrée des proteslauts, et

contribua à la défense de cette place en soutenant le

s' de Guron, son beau-frère. Il avait épousé Catherine

DE Rechignevoisix, fille de Louis, Ec, s' de Guron,

et de Jeanne de Lcstang.

BO]\^l^ ou BOXXrV I>E LA BO^':VI.
IVIÈBE OE BEA.U»ÏO:\'T. — Fan.iUe de

Touraiue dont un membre habite artuellement le

Poitou. Elle' a donné son nom au fief de la Bon-

ninière, et ce nom de terre, depuis le xv° siècle, a sup-

planté dans l'usage le nom primitif. Le marquisat de

Beaumont-la-Ronce fut érigé par lettres patentes, en

août 1757, en faveur de cette famille, dont la filiation

authentique remonte au xiv° siècle.

A Versailles, dans la salle des croisades, on trouve

Hugues Bonin qui avec Guillaume de Boussay et Raoul

du Pont, chevaliers de Touraiue, fit un emprunt à S'-Jcan

d'Acre en 1191, pendant la croisade de Philippe-

Auguste.

Blason : d'argent b la fleur de lis de gueules.

Devise : Virilité comité sanguine.

Bonin do In Bonniiiière de Beau-
mont (René-Marie C"), né au château de la Mothe
(Sonzay, Indre-et-Loire), le 31 août 1833 (fils de Anne-
Charles-Alfrcd C" de Bcaumont, ancien 'page de Char-

les X, Chev. de la Légion d'honneur, et de Caroline-

Julie de la Rue de Champchevricr); a connnandé, pen-

dant le siège de Paris, le 2" bataillon des mobiles de la

Vienne, et fut nommé Chev. de la Légion d'honneur lo IC

DICTIOXX. lIlSTOn. ET CÉNliAI.. DES FAMILLES
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janv. 1871. Il a reçu de S. S. Léon XIII la croix Pro
Ecdesia et Pontijice, le 8 déc. 1888.

Marié k Pcrsac (Vienne), le 15 janv. 1862, à Mar-
guerile-Eléonore Laiuiexs de la Besge, fille d'Emile-

Marie-Joseph V" de la Rcsge, et de Hernune-Emeraude
de Siredey de Préfort, il a eu pour enfants : 1" J\c-

OCES-CHARLEs-MAniE, né k Persac, le U nov. 1862,
reçu k S'-Cyr en 1883, actuellement lieutenant au 32*

de ligne (du 12 oet. 18S9); 2° MARiE-THÉnÉSE-RADÉ-
GOXDE, née k Poitiers, le 1" févr. 1866, mariée, le 28
juil. 1886, k Pierre-Charles-Joseph-François-Marie Le
Compasseur-Créqui-Montfort, C'° de Courtivron

;

3° PiEaRE-MAiiiE-JosEPU, né k Poitiers, le 16 déc. 1875.

BOXI^'X. — Plusieurs familles de ce nom.

Bonintli (N...), magister scholarum i\u diocèse

do Saintes, est relaté dans un jugement rendu en 1178
par l'évéquc de Saintes, reconnaissant que les églises

de S'-Hilaire et de S'-Cyr au territoire d'Arçay (D.-S.)

appartenaient au Chapitre de S'-Hilaire-le -Grand de
Poitiers. (M. A. 0. 1832, table.)

Bonintlii (Constantinus'i était, dès 1178, cha-
noine de S'-Hilaire-Ie-Graud; on le trouve sous-chantre

de cette église depuis 1102 jusque vers 1120. (Id.)

Bounint CJohannes\, chanoine de S'-Hilaire-le-

Grand, est cité dans des chartes de 1198, 1211 et 1239.

(Id.)

Bonint (Andréas), subdiaconus, est investi en
1223 par l'évèque de Saintes, de l'église de Saint-Hilaire-

la-Palud (Û.-S.l, dont la nomination appartenait au
Chapitre de S'-Hilaire-le-Grand de Poitiers. (Id.)

Bonint {Andréas';, canonicus S"-Hilarii,est cité

dans des chartes de 1226 à 1231. (Id.)

Bonnint (Gatifrldus) est cité comme devant hom-
mage à l'abb. de S'-Maixent, le 5 mars 1267. (D. F. 16.)

Bonnint (Airaeri) dit Guillot, relaté dans l'aveu

du péage perçu aux portes de S'-Maixent, rendu k l'abbé,

le 7 janv. 1366, par Jean Andraut. (Id.)

Bonnint (Guillaume) fut maire de Niort en 1373,
et k- fut encore en 1397.

Bonnj-n (André) était en 1491-93 bourgeois et

receveur pour le Roi eu Poitou de la ville de Poitiers.

(M. A. 0. 18S2, 204. Arch. de la Barre, 1, 7.)

Bonnynt (Anne) épousa Pierre Picot, échevin

de Niort; elle était veuve le 27 févr. 1634, date du
mariage de leur fille Barbe avec Jean Berland.

BOIVXEMPS. — Il y a eu plusieurs familles

de ce nom.

Blason. — Bontemps k Poitiers r d'azur k une gerbe

d'or posée k dexlre, un raisin d'argent k

senestre, une étoile d'or en chef, et 7

pièces d'argent rangées en compte, en

pointe.

Bontemps (Jean) passa revue

comme archer le 22 juin 1482. (Bibl. Nat,

Montres et Revues.)

Bontemps (Pierre) ayant fait défaut lors de la

convocation du ban de 1491, il lui fut accordé délai jus-

qu'k iNoël pour se présenter.

Bontenipa (François), avocat à Poitiers, 1634.

BontompH (René), s' de la Chapelle, devait

rente k N.-D.-la-Craude, 1638.

BonteiupH (llilairc), procureur au Présidial de

Poitiers en 1638 (arrêt du 12 mars, rendu sur procès

Dn Poitou. 40
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enti'c Jean Richeteau et Piei'i-e de Brilliac), avait épousé

Jeanne Moiiiceau, dont Marie, laquelle épousa, le 10

nov. 1646 (Pciiuot et Chauvct, nol"' à Poiliers), René

Cotliei'cau, doi-teui- régent de lu Faculté de médecine,

dont ellQ était veuve le 2S août 1688, et le 24 sept.

nOÛ remariée à Claude Maisondicu, avocat à Poiliers.

(Elle lit enregistrer le blason de son l" mari à l'Armo-

riai du Poitou eu 1696.)

Bonteiups (N...) était curé d'Amberre (Vienne)

en 1692-1694.

Bonteinps (Jeanne) épousa René Rottereau,

avocat au Présidial de Poitiers, qui fut en procès de

1687 k 1691 avec l'abb. de S'^-Croix, au sujet du non-

payement de droits dus à ce monastère, pour l'acquisi-

tion du tènenient de Rochebacon ou l'impanneau (Poi-

tiers). Jeanne était veuve le 17 janv. 1695, et rendait

aveu de co fief k l'abb. de S'°-Croi.\. (Arch. Vienne, abb.

de S"-Croix.)

Bontenips (Mario) épousa, vers 1680, César-

Henri Rirot d'Ariomant, président de la sénéchaussée

et siège royal de S'-Maixent, qui, les 28 févr. 1716,

1" août 1717, 11 févr. 1718 et 20 sept. 1719, testait

en sa faveur.

Bonteiups (François), sgr de la Jarrie (Vou-

neuil-sous-Biard), épousa Mario Tidoïeau, dont :

1° Pierre, sgr de la Jarrie, y décéda sans postérité en

1772; 2" Mauie-Madeleine-Thérèse, mariée en 17)o à

Louis Huret, Ec., sgr des Piliers.

Bonteinp» (Jeanne) épousa, vers 1680, René

Boltereau, docteur.

BOIWALEX. — Noms divers.

Bonvalet (Etienne), capitaine gouverneur des

ville et château de Châtellerault, homme d'armes de la

compagnie du duc de Mayenne, fit déclaration, le 2;îjuin

1585, à René de la Rochcpozay, altas de Félins, Ec,

prieur de S'-Romain, pour une maison située à Châtel-

lerault. (Arch. Vien. Prieuré de S'-Romain.)

Bonvalet (Pierre Le), Ec, trésorier de Franco

à Poitiers en 1677-1711, épousa Françoise Bachelier,

fille de Michel, et de Françoise Hélyot, dont il eut :

Boiivalel ^Jean-Baptiste Le),Ec., reçu trésorier

de France à Poitiers en 1711, au lieu de son père.

BOI%Y. — Famille dont la généalogie se trouve

dans le Nobiliaire de Nadaud. Voici les noms de quel-

ques-uns de ses membres qui ont habité le Poitou.

Blason : de gueules à 3 besants d'argent,

Bony de la "Vorgne (Pierre),

Ec, sgr du Vergier, habitant le bourg

de Liglet; Françoise de Forges était sa

veuve le 23 déc. 1683.

Bony <le la "Vergue (Jean),

Ec, sgr du Vergier, habitant la séné-

chaussée de MontmoriUou, lit enregistrer, vers 1698-

1700, ses armoiries par d'Hozicr qui les décrivit dans

le registre de la généralité de Poitiers.

Bony M" do la "Vei-gne (Jean) comparut

par procureur ii l'assemblée de la noblesse du Poitou,

convoquée en 1789, pour nommer des députés aux Etats

généraux.

BOOIVE (Guillaume) fut présent en 1219 ii des

lettres données par Aiiuevy de Thouars et Béatrix I

BORDE
D* de Machecoul et de Luçon, contirinatives de la dona-

tion d'un marais k l'abbaye de Boisgrolland.

BOR (de) 00 BORC, BOBS, BORX.
Bor (François de), Ec, sgr do ïouraiue (sceau :

un lion, 1288. Arm. Touraine).

Boi> (Jean de) le jeune, Chev. Il est fait mention

de lui dans un acte du 24 avril 1344. (Arch. de l'Eglise

de Poitiers.)

Bol" (Jean de), Ec, rendit son hommage le 24

août 1364 il Edouard, fils aîné du roi d'Angleterre, pour

des propriétés en Oleron. (F.)

Boi* (Raimond ou Renaud de), Chev., servait dans

les guerres de Sainlouge en 1340. 11 donna quittance à

Poitiers, le 16 sept, 1340; son sceau porte un quinte-

feuille. Dans un autre acte, le sceau porte un écu

parti : 1° 3 lions couronnés, 2 et 1, et au 2° un

quintefeuiUe, avec un filet en bande brochant sur le

tout. (Gaignères, 773, p. liO.)

Boi" (Jean de) ou de Boni*, Chev., le jeune,

vend avec sa hclle-mèrc une renie à Guillaume Gorniont,

valet, en 1344. (Tit. S"-Pierrc de Poitiers, Nouzillé.

Lut. 17147, p. 306.) Il avait épousé Jeanne Hurert,

fille de Guillaume, sgr de NouziUé, et de Marguerite de

lirezé, remariée îi Jean Tade, Chev. ; il eut pour fille

Jeanne, qui épousa Guyard de Maumout, Chev., sgr do

Tonnay-Boutonne.

BORC (de). — Famille de Gâtine, originaire de

Borc-sous-Ainau. (V. BORS.)

BORDE ou BORDES ET BOUR-
DE. — Famille qui aux xiii", xiv° et xv siècles,

habitait les environs du Blanc et de Monlmorillon. Nous

n'en trouvons plus trace à partir du xvi" siècle ; elle

possédait Courtevrault, (Liglet, Vienne).

Noms isolés.

Borde (Pierre) et ses enfants avaient fait don k

l'abh. de la Colombe de la dîme de Liguac, don con-

firmé k ce monastère, en 1214, par Guy de la Tré-

moille. (D. F. 5.)

Bonde (Guillaume) fait, en 1226, cession au prieuré

de Villesalem de partie des terrages de Courtevrault et

du. fief de Bouters, en 1228. (D. F.)

Borde {Hugo), valelus, tenel a comité Pida-
vensi duas partes dectme bladi de Podio liulUjos et

de Bamje et antecessor suiis faciebat homatjium Ulls

de Prisaij, 1253. (A. N. J. Reg. 245, 57, 6.)

Borde (Agnès), femme de Joubert Chynct de la

Roche, et fille de Guillaume Borde (celui relaté plus

haut, vivant en 1226 et 1228.')- Le précepteur du prieuré

de la Chatille, dépendant de la Maison-Dieu de Montmo-

riUou, amortit, le 18 mai 1272, une renie de 10 sous

que ce prieuré devait k lailite Agnès, qui le mcmo jour,

par un autre acte, fait donation â la Maison-Dieu de 10

sous de rente. (A. II. P. 8.)

Borde (Guillaume), valet, vivait en 1276. (Titre

d'Augle.) (F.)

Borde (Guillaume), sgr de Courtevrault et de

M... ? Son oncle Guyonnet Chevreux lui fait une dona-

tion le dernier févr. 1358. Il vivait encore en 1378 et se

qualifiait d'écuyer.

Borde (Guillemin), peut-être Guillaume précité,

est cité comme défunt dans un aveu rendu, le 26 juin



BORDE
1408, il la Tour de Maubergcou par C.uillaume Gueuant,

sgr ilu lïlaiic.

Itoi-ile (N...) serait comme liommc (farraes du

sgr lie Monlrouil-Bomiin au ban do 1467. (F.)

Borde (Guillaume), s' de Courlevrault du pays de

Moiitiuorillon, lit partie comme archer au bau de 1491;

il lui fut eujoiut d avoir gautelets ou hallehardc. (Id.)

Bordo (autre Guillaumi;), également de la S(!né-

cliaussi'o de Montmorillou, servit k ce même ban eu

qualité d'homme d'armes. (Id.)

§ I". — Branche de COUItTEVItAULX.

1. — Borde (Guillaume), sgr de Courlevrault

(p"* de Liglet), eut pour enfants : 1° Jean, qui suit;

2* Lons, et peut-être une fille marice à Jean Loube,

qui est dit sgr de Courlevrault le lijuil. 1420 (peut-

être en partie, ou comme tuteur?).

2. — Borde (Jean), Ec, sgr de Courlevrault, fit

bail à rente avec son frère, le 1" juil. 1400. 11 eut,

croyons-nnu=, pour fils Ciilladme, qui suit :

3. — Borde (Guillaume), Ec, sgr de Courlevrault,

fit aveu le 22 aoilt 1432, k Pierre de Pocquières, sgr du

Châtelier (signé Bardin). H eut pour lils Adam, qui

suit; et piohalilemcat pour enfant naturel reconnu, GciL-

LEMLN, rapporté au § II.

4. — Boi'de (Adam), Ec, sgr de Couvtevranlt,

reçut aveu do Guilleiuin Borde, bâtard de Courtevrault,

sgr du Poiron, le 13 août 1461. lient pour fils :

5. — Borde (Guillaume), Ec, sgr de Courte-

vrault, fit accord en 1481 avec Pierre de Sacierges,

commandeur de la Chitille, pour un arbitrage confié à

Antoine Jlorelon, sgr du Fraigne, et à Guillaume Bar-

din, procureur à la Trémoille. Il parait n'avoir eu qu'une

fille, car Courtevrault passa aux de Bressollc, probable-

ment par mariage.

§ II. BlUNCHE DU POIItO^'.

4. — Borde (Guillemin), sgr du Poiron (bâtard

de Courtevrault), fils reconnu de Guillaume, 3° deg., § 1,

fit aveu de son fief le 13 août 1461. 11 eut, croyons-nous,

pour fils :

5. — Borde (Jean), Ec, sgr du Poiron, qui fit

acquêt le 6 avril 1528, de Daupliine de la Vigne, veuve

de Pierre du Quesnpy, Ec, s' de la Marcolière, et de

Thomas du Quesnoy, sou fils aîné. Il se maria peut-être

2 fois, et eut de Jeanne DC Genest: 1° MAnocERiTE,
mariée, le 17 déc. 1530, k P.aoul de Lanet, Ec. Il eut

aussi pour enfants (peut-être d'une autre femme) :

2" Adam, qui suit; 3° Sïlvine, mariée, le 4 mars 1346,

à Guillaume Bardin.

6. — Borde (Adam), Ec, sgr du Poiron, fit acquêt
en 1372 sous le scel de Belabre, et décéda sans doute
sans postérité, car le Poiron passa aux Bardin. (Arch,
do la Vien.)

BORDE. — Famille des environs de Civray.

Borde (Pierre), sergent royal à Charroux en
1667, y meurt en 1688. (Ueg. Charroux.)

Borde (François), curé de Savigné, archiprêtre
deGençay de 1703 à 1743, était, le 18 déc. 1733, copro-
priétaire, avec les Auguslins de Morleniart, du fief de
Malepierre et de la Boderie (Charroux, Vieuue)

; fut

inhumé à Savigné, le 19 janv. 1744, âgé de 67 ans.
(Ueg. Savigné, Vienne.)

Borde (François), vicaire de Savigné de 1703 à
1742. (Id.)

borderie: 627

Borde (N...), vicaire d'Availles-Limousine en 1737.

(Ueg. d'Availlcs.)

Borde (Pierre), curé de Savigné et archiprôtra

de Gençay de 1743 à 1772, fut inhume à Savigné le 23
juil, 1772, âgé de 60 ans. (Reg. de Savigné.)

Filiation suivie,

1. — Borde (David) épousa Marie Réauli.ne,
dont il eut entre autres enfants Jacqdes-Philippe, qui
suit.

2. — Borde (Jacques-Philippe) épousa à Savi-
gné, le 26 févr. 1710, IVrriue Imbeht, fille de feu Jac-

ques, et dePerrine Michclet, et décéda le 23 janv. 1748,
laissant : 1° Jacques-Philippe, baptisé le 26 déc. 1711;
2° Marie, mariée : 1° le 2.5 juin 1723, k Louis Albert,

s' de Bellevue, avocat au siège royal de Civray; 2° le 8
août 1744, à Jean-André-Marie Surreau ;

3° Pierre,
baptisé le 11 févr. 1713; 4" Louis, qui suit; 5° Jclie-
JtiLiENNE, baptisée le 17 janv. 1722, mariée, le 23 août
1741, à François Dupont; 6" Madeleine, baptisée le 14
mars 1723, mariée, le 2 juin 1749, k Nicolas Corderoy,
S' du Mas d'Isle. (Reg. de Savigné.)

3. — Borde (Louis), s' du Crou, contrôleur

ambulant de la marque des fers, fit des plaintes en 1747
au sujet de violences exercées contre lui; il assista, le

2 juin 1749, au mariage dé sa sœur Madeleine avee

Nicolas Corderoy, et fut inhumé le 4 juil. 1788, lais-

sant de Badégoude Cûrderov, sa femme, fille de Hya-
cinthe, et de Jacquette Laurent, qu'il avait épousée le

21 août 1741 : 1° Pierre-Pascal, qui suit; 2° Pierre-
Lons, chirurgien à Savigné en 1789; 3° Pierre, étu-

diant en droit, épousa k Chaunay,le 17 juin 17S3, Luca
D.LMAU, fille de feu Jean, uot" royal, et de feu Made-
leine Guyot; 4° Marie-Françoise, mariée h Genouillé,

le 23 juiL 1770, à Louis-Jean Imbert de l'Hermitage;
5° Jacquette, mariée k Genouillé, le 21 févr. 1770, à

Jean-Joseph Malapert; 6° Radégonde-JIarie, mariée à

Genouillé, le 3 juil. 1773, à Louis Chevallon, juge
d'Availles; elle est, le 26 sept. 1797, marraine de Louis-

André Albert. (Reg. de Savigné.)

4. — Borde (Pierre-Pascal), notaire royal, capi-

taine commandant la garde nationale de Genouillé, fait

hénir un drapeau le 14 févr. 1790; il avait épousé à
Savigné, le 23 noy. 1789, Françoise-Marguerite Fradin,
fille de Pierre, bourgeois, et de Françoise Surreau.

Nous ignorons s'il a eu postérité.

BORDE ou DEEA.BORDE (Jean-Ben-
jamin de la), d'origine étr.angère au Poitou, fut pourvu,
le 28 déc. 1737, de l'office de receveur général alter-

natif en Poitou, et y fut installé le 18 mai 1738. (M. A. 0.

1883,379.)

BORDE (de la) CD DEEi%.BORDE.
Blason .

— N. de la Borde, C'°
, de Béliard, habitait

Chàtellerault vers 1760-1780 ? Son cachet porle : un
éeu d'azur au chevron de accompagné de 2 étoiles

en chef et d'une tête de licorne en pointe.

BORDERIE (de la). — Famille des envi-
rons de Civray. (V. aussi BOICEA.U DE LA.
BROUE-GEI^XV.)
Borderie (Jacques de la) décéda avant 1629,

laissant des enfants qui, à celle époque, étaient sous
la tutelle de Pierre Beguault, Ec, sgr du Maslaudry,
époux de Marie de la Borderie (probablement sœur de
Jacques).

Borderie (Joseph de la), décédé, le 26 avril

1669, k Pressac, avait épousé Marguerite Cuimard
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dont il eut Madeleine, Laptibée k Pressac, le 3 mai

1658.

Borderîe (N...dela) eut pour enfants: 1° PiEiinE,

qui suit ;
2° Anne, mariée, le 1 jauv. 1064, à Pressac,

k Jacques de Lauel, Ec, sgr de Bellefont.

BOrtlei-ie (Pierre de la), sgr de Champaignerie,

épousa :
1" il Pressac, le 1 janv. 1664 Mario de Lanet

(probablement lillc de Jacques, Ec, sgr de Bellefont, et

de Jeanne de Verrières, sa première femme); 2° le 17

fév. 1676, k Pressac, Antoinette Guichard, dont il eut

Paul, né le 7 juin 1677.

BORDES (des). — On trouve ce nom en Poitou;

au XIV" s% un des représentants do celte famille y occu-

pait une haute position militaire.

Bordes (Aimery des) fut en 1157 présent k la

vente d'une dime à Ringères (Quinçay, Vienne). ^Chartes

S'-Hilaire.Lat. 17147, 392.)

Bordes (Bertrand des), clerc. Isabelle, abbesse

de S"-Croix, lui concède, le 3 févr. 1307, pour sa vie

seulement, a la charge d'une redevauco annuelle de 100

60US, la maison ou grange d'Ardenne (Marigny, D.-S.).

(Arch. Vienne, abb. de S'"-Croix.)

Bordes (Gilet, Perrot et Perrin des) figurent

parmi les habitants de Parthenay, nommés dans une

transaction passée en 1372 avec Guillaume L'Archevê-

que. (Ledain, Cûtine.)

Bordes (Guillaume des), capitaine d'une compa-

gnie de 70 hommes d'armes, fit montre le 5 mars 1367;

ou le trouve encore faisant raoutie le 1" juil. 1368 de

sa couiiiagiiie composée de 105 gens d'armes, 13 cheva-

liers, 68 écujcrs et archers. Il est qualifié dans celte

pièce de chambellan du Roi. Le 16 juil. 1371, il faisait

montre de sa compagnie, qui ne comptait plus que 20

chevaliers bacheliers et 79 écuyers, et enfin, le 29 oft.

1379, il passait une autre revue. (Bibl. Nat. Montres

et Revues.) 11 reprit la Rocheposay sur les Anglais en

1369.

Boi-des (Thibault des) servait comme archer le

24 juin 1482. (F.)

Bordes (Jean des) servit en brigandinier k l'ar-

rière-ban du Poitou en 1488; k celui de 1491 il est

renvoyé pour cause de pauvreté. (Doc. inéd. 172, 202.)

Bordes (le Bastard des) servait comme homme

d'armes tn'l320. (Montres cl Revues.)

Bordes (Pierre des), sgr des Bordes, habitant la

sénéchaussée de Niort, servit comme arbalétrier au ban

du Poitou de 1533. (F.)

Bordes (Hector des), archer à la grande paye, et

autre

Bordes (Hector des), archer k la petite paye, font

l'un et l'autre partie de la compagnie du connétable de

Montmorency, qui fit montre en 1543 au camp de Ma-

roUes en Hainault. (A. N. J. 10, 371.)

Bordes (Antoinette des) épousa François de la

Loire ? Ec, sgr de la Mothe-ViUain, vers 1520.

Bordes (Catherine des), mariée, par contrat du

26 avril 1587, k François du Pin, sgr du Mas-Joubcrt.

Bordes (Olive des) fui une des bienfaitrices des

Bénédictines de Civray, d'après le procès-verbal de leur

installation k Civray, "le 2 juil. 1637.

BORDES OE JAIVSAC (des). — Fa-

mille de la Sainlouge qui a possédé en Poitou, et dont

une branche habile acluellenicnt la Vendée.

Blason : d'azur au chevron d'or, accompagné de trois

arites de poisson d'argent, 2 et i.

Nnms Isolés.

Bordes (François des), Ec, s' de Montlhéry, Jan-

sac en Sainlouge, acquit le fief de TciUé, relevant de

Boissec (Lczay, D.-S.). 11 eut pour fils François, qui

suit.

Bordes (François des), Ec, s' de Monllhéry, Jan-

sac. Teille, fut obligé, par sentence du sénéchal de Poi-

tou, du 30 mars 1714, d'exhiber le contrat d'acquêt de

Teille au sgr de Boissec. (Arch. des D.-S., Boissec.)

Bordes de Jansac (Pierre des) fit partie

du bandes nobles du Haut-Poitou réuni k S'-Jean-d'An-

gély en 1738, et servit dans la 3° brigade de l'escadron

de Boisragon.

Bordes de Jansac (Pierre des), p'" de

VerdiUe (Charente), ancieu capilaine d'infanterie

,

assista a rassemblée do la noblesse du Poitou, réunie k

Poitiers en 1789.

Bordes (Jean-Baptiste des), Chev., sgr de Teille,

a comparu par procureur à cette même assemblée.

Filiation suivie {derniers degrés).

1. — Bordes de Jansac (François-Charles

des), né en 1763 et décédé le 14 mai 1846, s'était marié

trois fois : 1° vers 1730, à Anne de Hontalembert,

fille de Jean, Ec, sgr de Cers, et de Françoise de

Maulde; 2° k N... de Galard; 3° k Joséphine Le Pelle-

tier, fille de Mathurin, et de Anne Boisnier. Du troi-

sième ht il eut : 1° Charles, né en 1803, décédé en

1822; 2° Louis-Alexandue-Eugène, qui suit.

2. — Bordes de Jansac (Louis-Alcxandre-

Eugène des), né le 13 mars 1808, est décédé le 26 mai

1873. 11 avait épousé, le 24 juin 1832, Constance-Marie

de Beaocorps, fille du C'° Henri-Charles-Maiie, et de

Anne-Louise du Vergier de la Rochcjacquelein, dont il

a eu :
1° Marie-Caroline, née le 18 févr. 1833, reli-

gieuse de S'-Vinccnt-dc-Paul à Chasseueuil (Charente);

2° Henri-Chaules-Augoste-Marie, qui suil; 3° Henri-

Marie-Josepu, né le 23 jud. 1844, marié, le 18 févr.

1879 (Herbert, not" k la Roche-sur-Ytin), k Marie-

Malhilde-Fclicie Augier de Moussac, fille de Paul-

François-Heuri, et de Marie-Constance de Chabot.

3. — Bordes de Jansac (Henri-Cbarles-

Augusle-Marie des), né le 20 déc 1833, marié, le 10

sept. 1861, k Mai-ie-Louise-CauiiUé de Bonnegens des

Heumitans, fille de Henri, et de Alphonsine Gautier. 11 a

pour enfants : 1° Madeleine, née le 3 déc. 1863;

2° Joseph, né le 1" sept. 1870; 3° Jean, né le 11 août

1873.

BORDEX [Aimerieus) fut témoin des dons

faits k l'abb. de S'-Cyprien de Poitiers, en 1025 ou

1026, par Hucbertus, iacerdoi, et en 1088 par Boson

V de Châtellerault cl sa famille à l'abb. de S'-Romain

de cette ville. (A. H. P. 3. — D. F. 7.)

Bordet {Stej)lw7ius) signa, ainsi que Aimericds

(le précédent ?), la donation faite au même monastère

par Airaud de Montoiron, en 1080, et celle de Boson

yi». (Id. id.)

Bordet [Giraudus) fait en M 89 donation à

l'abb. de S'-Maixent de sa personne, et d'un four. (D. F.)

BORDIER. — Nom commun a plcsieors Fa-

milles. (V. BOURBIER.)
Bordier (François), Ec. sgr de Mareil, épousa

Marie de PÉaiFixE, avec laquelle il passa ebhgation,
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au profil (lo Melchior Maiirat, marchand, lo 16 fc5v.

1583.

Doi'dior (François), Ec, s' de Coulures cl dos

Marais, lil bail & reute du tènemcnt du Coux, par acte

passé à S'-Maixenl, le 16 juin 1592. (Arcli. do la

Barre.)

Boi'dîei" (Uené), procureur k Niort, épousa Mar-

guerite Roy, fille de François, marchand il Niort; elle

était veuve en 1680. (Id.)

DORDUEL. (Geoffroy), Chev., fut, le 3 mars

1243, entendu dans une enquête relative à un usage, que

Hugues de Frozcs pri'tendait avoir le droit d'exercer

dans les bois de S'«-Radégonde. (D. F.)

BOREA.U. — Famille originaire de Confo-

lens ? a l'onrni à cette ville, de 1334 i 1630, trois

sénéchaux dans les personnes de Fbaxçois, licencié

es lois, JoAcuiM, avocat en Parlement, et Simon, licencié

es lois,

Boi-eaii (Philippe), sgr de Château-Guyon, séné-

chal de Confolens, épousa, le 18 nov. 1629, Catherine

Gdvot, fille de François, Ec, sgr de S'-Quentin, et de

Jeanne de la Roche.

BOREA.U DE ROEVCÉ. — Famille de

l'Anjou, établif. a Poitiehs.

Blason : d'azur au chevron d'argent, 2 coquilles d'or

en chef, et une ancre d':irgonten pointe.

Boreaii de Roincé (Gabriel-René-Henri\

marié à Jardres, le 24 janv. 1863, à Blanche-Marie

Blandin de Chalain. fille de Vii'tor-Manrice, et de

Françoise-Séraphine Fmtier de la Messelière, a eu pour

enfants : 1" René-.Marie-Alexandke, né à Poitiers, le

26 mars 1866; 2* Gabriel, né en 1869, k Jardres;

3" MAnniCE-MAniE-HE.NRi, né k Poitiers, le 4 avril 1874
;

4* M.^bguerite-.Marie-Radégonde, née à Poitiers, le 28

juin 1878.

BOBELLUS. — Nom latin de la famille

Borreau ou Bourreau. (V. ce mot.)

BORGEX' (Agnès) était en 1312 religieuse à

l'abb. de la Trinité de Poitiers, et achetait de J. Bruère,

pour la somme de 4 sous, une rente de deux septiers

de froment. (Arch. Vienne, abb. de la Trinité.)

BOBGHVEA. (Pierre) avait pour épouse Nive

de Gastine. Celle-ci vendit, le 13 janv. 1232, quelques

terres près Moncontour à un chanoine de S'-Hilaire.

(F.)

BORGL.EAU (Louis) se fit remplacer au ban
de 1467 par Jean Çirault, qui y servit comme brigandi-

nier du s' de la Grève. (F.)

BORGIWEX. — Famille origi-

naire des environs de la Garnache (Ven-
dée). Nous la croyons éteinte.

Blason : d'argent, un sanglier passant
de sable. — On le trouve aussi avec une
moucheture d'hermine en pointe.

Noms Isolés.

BorRnet (François), Ec, sgr de Belair, et Fran-
çoise Auoizeac, son épouse, font la vente de leur mai-
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son de Belair, p"" de la Garnache, le 6 juin 1711

(Caborit et Lebreton, not"' k la Garnache).

Boi"Knot(Joan), Ec, sgr de la Gaborrièro, faisait

un acquêt le 8 mai 1744, acte reçu Gaborit et Tessier,

not'" à la Garnache.

Bor^net (Jean), Ec, sgr de la Gaborrière, était,

le 31 oct. 1748, époux de Marie-Françoise Raqdidkao,
veuve de Nicolas Heinigcaud.

Fllialion suivie.

Cette filiation est établie d'après une ordonnance de

confirmation de noblesse rendue par M. de Maupeou,
le 30 avril 1700, ei sur des documents conservés dans

les archives de M. Théoph. do Tinguy.

1. — Bofjïnet (Guillaume), Ec, était décédé le

9 janv. 1496, date du partage (Clément, not") de sa

succession entre ses enfants qui étaient, entre autres :

1° Julien, qui suit; 2° Pierre, qui de N..., son épouse,

eut un fils, Nicolas, lequel transigeait le 30 juin 1313
(Bombant et Pallort, not""),

2. — Borgnet (Julien), Ec. Le nom de sa femme
est inconnu ; mais on sait par une transaction du 27
janv. 1531 (Bertrand et Borgnet, not"') qu'il eut pour
fils :

3. — Bor-gnet (Jean), Ec, sgr delà Groissière,

est dit fils de Julien dans l'acte de 1331 précité, avec
autre Jean Borgnet, aussi Ec, Il épousa Julienne

Madclerc, et fut père de :

4. — Borsnet (Jean) II', Ec, sgr de la Vieille-

Carnaclie, épousa, le 18 janv. 1398 (Tardiveau et

Lesné, not"' k la Garnache), Marie Bouvier, dont :

5. — Boi-gnet (Claude) I", Ec., sgr de la Ga-
borrière, épousa, le 27 sept. 1629 (Rodier et Drouin,

not"'" k la Garnache), Marie Mauclebc, sa cousine.

Elle est établie comme noble et veuve de CJaude Bor-
gnet, sur le Catalogue annoté des gentilshommes de la

généralité de Poitiers, Il eut entre autres enfants :

6. — Bopgnet (Claude) 11% Ec, sgr de la Vieille-

Garnache, qui, le 9 juin 1663, partagea noblement
(acte reçu Fresneau et iNicolean, not'" k la Garnache)
avec sa mère et ses puînés. Il est établi avec sa mère
sur le Catalogue des gentilshommes du Poitou, Il avait

épousé, le 4 oct. 1662 (Grolleau, not'" du C" de Maule-
vrierl, Anne Moricet, dont il eut : 1° Claupe, qui suit;
2° Jean, Ec, sgr de la Jarriette, porté comme noble
au Catalogue précité ; il épousa Marie Jouveao

;

nous ignorons s'il eut postérité ;
3° Louis, sgr de Launay

;

4° Elisabeth, qui, le 28 avril 1G93, transigeait avec ses

frères (Gaborit et Bonhyer, not'" à la Garnache); est

citée dans une antre transaction passée entre lesdits

Claude et Louis précités, le 2 sept. 1708, par A. Bar-
reau et J. Mairais, nof' à la Garnache; il en résulte

qu'ils avaient une autre sœur; 5° Je.uinb, D* de Lar-

doisière (p"° de la Garnache, Vendée).

T- — Boi-gnet (Claude) III',"né en 1665, servit

au ban de 1691, fut confirmé'' dans sa noblesse par
M. de Maupeou le 30 avril 1700. Il avait épousé, le

1" août 1688 (Loiauté et Balard,' not"' k Fonleuay),
Claude Esnaro, dmt il laissa :

8- — Boi-gnet" (Jacques-Claude), Chev,, sgr de
la Gaborrière et de la Vieillc-Garnache, servit au ban de
1758, et épousa Anne Billon, dont : 1° Pierre-Claude,
Ec, sgr de la Vieillc-Garnache, décé<lé sans postérité
en 1788; 2° Victor, prctre, curé de S'-Sornin; à l'épo.
que de la Révolution, il fut conduit k Fontenay. où il
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resta peiidanl quelque temps soumis h l'appel quotidien
;

puis ayant refusé le serment constitulionnel, il fut

incarcéré. Délivré lors de la prise de celte ville par les

Vendéens, le 23 mai 1793, il était décédé le 23 iliermi-

doran V (10 août 1791); 3° Jeanne-Margueeiite, dilc

M"° do 'la VieiUe-GarnacIie; 4° Marie-Cladde, qui

épousa, le 18 févr. 1757, André-Prosper Mourain,

s' de Moubail, ofliciermajor de la capitainerie de la Barre

de Monts (U. Caborit et M. Saud, nol"" du M"' de la

Garnaclie), acte dans lequel sont relatés les frères de

la future, ainsi que !i° Anne-Acgdstine, dite M"" de

Lardoisiére, et 6° Antoine, qui suit.

9. — Borgnet (Antoine), Cliev., sgr de la

Vieille-Garnaclie, de la Giraudiniére, partage avec ses

frères, beau-frère et ses sœurs précitées, par acte sous

seings privés du 13 déc. 1763, les successions de leurs

père et mère, oncles, tantes (dont nous ne connaissons

pas les noms). 11 épousa Madeleiuc-Hjacinthe-Elie Bcon

DE LA Lande, fille de Abraham, Cliev., sgr de la Duran-

derie, p'" des Brouzils, et do Gabrielle Joussons, qui

était sa veuve le 16 nov. 1778; il en eut :
1° Gabdiel-

ViCTOR, qui suit; 2° Piebue-Claude-Abraham, Chcv.,

sgr de la Borderic, mort à Aizenay en 1S22; 3° Char-

LES-AuGOSTE-VicTOR, Chcv., Sgr de l'Espinay (p"" de

la Mormaison, Vendée), né k la Giraudiére le 13 févr.

1763 ;
émigré, a fait la campagne de 1792, 'a l'armée

des Princes, comme sous-Iieuleiiant de l'une des compa-

gnies nobles du Poitou, s'embarqua pour la campagne

de Quiberon, mais fut contraint de rester à Jersey.

Il prit part à plusieurs tentatives de descentes en Vendée,

se rallia à l'armée de Condé, et était au déjiôt des cbas-

seurs nobles lors du licenciement en 1801. Il reprit les

armes en 1814 sous M. de Suzannet avec le grade de

chef do bataillon, et reçut en 1816 la croix de S'-Louis.

Il est mort le 3 févr. 1848, sans laisser d'enfants de

N... DE JODSBERT DE LA CoCR, SOU épOUSe.

10. — Boi-gnot (Gabriel-Victor), Chev., sgr de

la Vieille-Garnache et de la Giiaudinicrc, épousa Mario-

Anne-Louise-Gabi'iellc de la Tribouille, fille de Alexis,

Chev., sgr do la Gohardière, et de Louise de Busca. En

1793, après avoir disséminé sa nombreuse famille chez

des paysans des environs de la Giraudinière, il rejoignit

l'armée de Charette et y servit dans l'administration. Il

est mort au camp de iielleville, le 21 mars 1793, âgé

de 41 ans. Ses enfants étaient :
1° Marie-Charlotte,

qui épousa Pierrc-Joachim Robert de Lézardière des

Chasieigners; 2° Anne-Louise, décédée célibataire en

1867; 3° Pierre-Joseph, qui suit; 4° Charles-

Gabriel, fit sous l'empire la campagne de Prusse, et

reçut k Leipsick une blessure qui le fit réformer étant

lieutenant, et mourut le 14 nov. 1820.

5° Madeleine-Victoire, mariée, le 2 thermidor an

XII (21 juil. 1804), k Constant-Aimé Chcv. de Bar-

bariu (Dclarozc et Gobin, not'°" k Aizenay); 6» Marie-

Claudine, mariée à Jean-Etienne Petit ;
7* Estuer,

8° Avroline, toutes deux morlcs jeunes.

H. — Bor$;net do la Vîeîlle-Garnît-
cbe (Pierre-Joseph) prit les aimes eu 1S14 et ISl.";,

assista au combat des Hatbes comme capitaine dans la

division des Sables, fut nommé lieuleuant d'infanterie le

13 mai 1815, entra dans la légion de la Vendée le 8 sept.

1817; démissionnaire en 1S19, il rentra dans ses foyers,

où il est mort le 9 nov. ISOl. U était le dernier repré-

sentant de sa famille.

BORIE DE CAHIPAGIVE (de la). —
Famille noble originaire du Périgord, dont une branche

habite aujourd'hui le château du Fou (Vouneuil-sur-

Vicunc)

.

Blason : de gueules à 3 fers îi cheval

d'argent, et un croissant de même en

chef.

La filiation suivie de cette famille com-

mence à :

Borie (Bernard de la), originaire de Sarlat,qui eut

pour enfants : 1° Aimerv, conseiller au Parlement de

Bordeaux ;
2" Adhémar, qui acquit vers 1460 la sgrie

de Campagne-sur-Vezère, et a eu postérité de Jeanne

DE BoNALD, sœur de l'évêque de Bazas.

Bor-ie (Géraud de la), M'* de Campagne, sous-

préfet de Chàtellerault sous la Restauration, épousa,

vers 1820, Félicie Dansays de la Villate, fille de N...

et de Marie-Perrine-Charlotte Lhuilier de la Chapelle,

dont : 1° Raoul M" de Campagne, marié à Laure Si-

MARD DE Pitray, fille do Louis-Antoiue-Simon, et de

Hélène de la Vincendière ; a eu 2 filles, Marie et Hé-

lène ;
2° François-Emilb-Artuur-Gébaud, qui suit.

Boi'ie (François-Emile-Arthur-Géraud de la) C"

de Campagne, né à Paris en 1S23, décédé le 13 oct.

1876. avait épousé Hcnrietle-Félicité des Francs, fille

de Louis-Henri M'* des Francs, et de Ernestine-l.ouise

Piault, dont :
1° Jeanne-Marie-Augustine-Emilie, née

le 17 oct. 1832, mariée, le 13 déc. 1874, a Guillaume-

Casimir C'° de Laizer ;
2° Louise-Marie-Marthe-An-

TOiNETTE, née le 30 mars 1833, mariée, le 13 juil. 1878,

à Marie-Charles-Christuphc-Adrien de Beaumout V'°

d'Auticliamp ;
3° Etienne-Roger-Marie-Frédéric, qui

suit.

Borîe (Etienne-Roger-Marie-Frédéric de la) C'°

de Campagne, né le 27 mai 1857, a épousé k Poitiers,

le 28 avril 1888, Catherine Aub.\r, fille de Antoine-

Charles, et de Catherine-Alphonsiue de la Ville-sur-

Illon.

BOBILlcEAU (Jeanne), D° de la RcUerie en

S'-Aubin-le-Cloux (D.-S.), était eu 1301 femme de Be-

noît Richier, Ec. (Ledain, Gâtine.)

BOBI^EX. — Famille ancienne habilant le pays

de Mortemer et de Bouresse, éteinte depuis plusieurs

siècles.

Boi-let (Mangot) était au commencement du xii'

siècle un des principaux seigneurs, « optimales «, do

la sgrie de Mortemer ; il assistait en 1112 à la renon-

ciation faite par Engelelme de Mortemer aux droits

qu'il exerçait injustement sur les hommes de l'abb. de

NouaiUé, dans Iesparoisses.de Bouresse, Mazerolles et

Fleuré. (D, F. 21.)

Borlot QMaingodiis, Samuel et Willelmus)

sont déboutés au profit de l'ahb. de Nouaillé, de leurs

prétentions sur les biens donnés k ce monastère par

Audehert de Bouresse, par jugement arbitral do l'archi-

diacre de Poitiers, rendu en 1147. (Id.)

Boi-let (^Petrus), miles, prend part à un traité

entre l'ahb. de Nouaillé, Hélie du Teil, etc., au sujet

des droits du sgr de Bouresse, 10 sept. 1229 (id. 22),

et en 1235, ses hériiicrs Jean GaiUon et Hugues de

Chàtcauvieux, Chev., renoncent, en faveur du prieur de

Bouresse k des hommages qu'il leur devait. (Id. 227.)

BOBIMAUD ET BOUBMAUB. —
Famille assez répandue en Poitou, et dont le nom se

trouve écrit indilléremment Bormaudus, Bormaiis, Bor-

maut, Burmaldus et Burmaudus. Elle a donné son
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nom au fendum llormauill, sis dans la C" de Frontc-

nay (Vioiiiu'), qui au xiii" s' appartonail au Cliapitre do

S'-llihiiio-le-liiaud ; il l'ancien prifur<! S" An'Ircœ de

Boscii lloniinudi (c"" de Noirelerro, D.-S.), diml. elle

fut prolialileineut la l'ondatrii-c; cl encore au femium de

la Bormaiidéri' pri'-s Chauipdeiiiors, rappeliî daus une

charte de l'ahb. des (".liàlellicrs, du 24 juin 1270.

Biinnauclus {WiUelmus) de MuslcroUio était

mfirt avant 10S5. Vers cette ('•poque, Pclrnnîlla de

Botineo, de Boutigny, sa veuve, donne ii l'abb. de S'-

Cyprien ce qu'elle possMait il Availlcs, c" de S'-Julien-

l'Àrs (Vienne). (Cart. S'-Cypiien. A. H. P. 3.)

Doi-niaiidiis ou Riirniaiidiis {WiUel-

mus) fut ti^uioiu des donations faites ii cette aljh., vers

1100. par Guillaume et Normand frères, et Maurice, eu

s'y faisant moiues. (Id. id.)

Etoi'inaiicliis, jude.T, ti'mioin du don do vignes,

fait eu lim à l'abb. de S'-Mai\eut jiar Garin de lîotnai,

et au mois de dée. 11 OS, d'un traité passé entre ce

monastère et Garin de Niort, dit Chenet. (D. F. 15.)

UiirnialdiiB, miles, témoin du don fait à

S'-Cyprien, de llÛSii IL^iâ, de biens sis près S'-Lau-

rent-sur-Sèvre, parJotard, sgr de Mortagne. (Cart. de

S'-Cyprien. A. H. P. 3.)

Diinnaiidiis QUelias') était, verslllO, proprié-

taire, par indivis avec l'abb. de S'-Cyprien, d'un do-

moine sis « in villa de Ussel » (Usseau, c"" de Taizé-

Aizie, Charente). (Id. id.) Le même donnait, vers 1120,

au prieuré de Montazay tonte la dîme qu'il levait sur

cette terre, et de concert avec Guillaume de Maire, il

lui cédait une terre sise devant le domaine des Forges, et

le bois du FouiUoux. (JI. A. 0. 1S53, 127.) Il est en-

core uommé dans no traité passé, eu 1123, entre les

abb. de Charrons et des Alleux, au sujet de la terre du

Pin. (D. F. 4.)

Borniatid est cité dans la charte par laquelle

P>aoul de Mortemar confirme à l'abb. de Charroux tout

ce que Guy do la Marche, son oncle, avait donné à ce

monastère en s'y faisant moine, xn" siècle. (Id. id.)

Borniaiidi (Heliàs) fut présent à l'accord passé

vers 1174 entre le prieur de Montazay et Jean Prévôt.

(D. F. 18.)

Borniaiidus, prœceplor eccl. S"' Radegundis
Pictaoensin, présent ii l'acquêt des dimes de Vouiilé

fait par le doyen de ce Chapitre. (D. F. 24.)

Borinunda, capiceria S'" Trinltatis Picla-

vensix, est relatée dans deux chartes de ce monastère

des années 11S8 et 1199. (II. F. 27.)

normand (Pierre), Chev., habitant dans la sgrie

de Bressuire, signe avec les autres sgrs la charte d'af-

franchissement de corvées, accordée aux habitants de

Uressuire par Raoul de Beaumout et safamiUo, en 1190.

(Hist. Bressuire, 66.)

BoT-inaiit [Wlllelmus) est cité dans la charte

de commune accordée par la reine Aliéner en 1199 aux
habitants de l'île d Oléron, et dans celle par laquelle,

la même année, elle leur concède certains privilèges.

(D. F. 18.)

Borinaiid (Aimery de), diacre, fut témoin de la

transuclion passée en 1215 entre le précepteur du

Temple près Jlauléon, et Thibaud 11 de Bcaumont, sgr

de Bressuire. (Hist. Bressuire, 74.)

Bomiaudi (llelliis), miles, est cité dans un

traité passé, eu juil 121 G, entre Ilélie de la Vergue,

sgr de Lussac, et l'ahbé de Nouaillé, au sujet do droits

sur Bonresse. (D. F. 22.)
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Boi'inaiidus (Hugo), témoin du don de cer-

tains héritages fait on 1227 il l'abb. des Chàtellicrs par

Hugues do lîothel'ort, Chcv. (Cart. dos Chiitelliers.

M. Slat. 1S07.)

Boi-niuiida, iixor Wlllelmide Prisciaco mites,

est nommée dans un traité passé, en juin 1231, entro

ce Chev. et l'abb. de Nouaillé. (D. F. 22.)

BoiMiiaiit (Philippa), filia Guiberti Bor-
maudl. Jean de Curzay, chanoine de S'-Hilaire-le-

Grand de Poitiers, l'appelle dans son testament, en date

du 29 nov. 1263, cognata mea, et lui lègue 100 soHdos

ad maritandam, etc. (M. A. 0. 1847, 315.)

Winrtnaws (Wlllelmus el Philippus) sont l'un

et l'autre au nombre des vassaux de l'abb. de S'-Mai-

xent, portés dans un état des hommages dus à ce mo-

nastère, dressé le 5 mars 1267.

Bormatidi (/l!/)«pr/t'U.'î)et FLAiNDniNE.safemme,

fille de feu Geoffroy du Teil, donnent, le 24 juin 1270,

à l'ahb. des Chàlelliers une rente de 200 sols, sur

des héritages sis dans le fief de la Borniaudière, près

Champdeuiers. (D. F. 5. M. Stat. 1S67, 98.) Il fit un

don il Scbran Chabot, son exécuteur testamentaire, et à

Thibaud Chabot, par acte du 17 janv. 1268, passé il

S'-Maixent.

Boniiiaud (Hélie), Chev., sgr de Comporté près

Civray, épousa, vers 1300. .\gnès Bo.nnelleuBonneau),

dont il eut Jeanne, D° de Comporté, mariée, vers 1320,

il Foucaud de Chabanais.

Boi'iiiaiit (Hugues) épousa Philippe Du Teil, et

eut pour fils Guillaume.

Boi'iuaut (Guillaume), châtelain de Lussac,

écrivit à P. Gillier, trésorier de France, pour sa charge,

fin du xiv siècle. (Fr. 20437, 39.)

BORIViVY (Guillaume de) deyait en 1231 six

deniers de cens à l'abb. de Nouaillé. C'est le même sans

doute qui avait légué au prieuré de S'-H.laire de la

Celle des biens pour lesquels le prieur paya l'amortis-

sement au Roi en 1220.

Bornay (Guillaume de), valet, était décédé avant

1293 ; sa veuve Agnès fit don de terres sises à Migna-

loux, il S'-Hilaire de la Celle. (D. F. 12.) Il eut pour

enfants : 1' Hélie, 2° Guillaume.

BORIVA.Z^IC (Aimery de), sgr de Roche-

maux, confirme, en 1236, k l'abb. de Charroux une

donation précédemment faite par Guillaume de la Croix

des terres de Maulny, etc. (D. F. 4.)

BORiVE (Poiusonnot de\ Ec, était en juil. 1388

sgr du Plessis d'Alonne. (Ledain, Gâtine.)

Boi'ne (Jacques), Eo., fut installé le 3 mai 1688

trésorier au bureau des finances de Poitiers. Il portait

pour armes : « d'argent il 4 pals de sable, et un chef

d'azur. (D'Hozicr, d'olfice.)

BORREiVU ET BORREL,.— V.

BOURREi%.U.

BORS (de) ou ROURS, en Chatellk-

RAUDAis ET LonnoNAis. — Un fief de Bours ou Pelle-

grolle près Ambières (Vienne) relovait do la chàtellenie

de Gironde (Lencloîtro Vieil.).

Blason (probablement! : un lion passant. (Sceau de

Bertrand de Bors, Chev., 1409 ; titres S'-Jouin-da-

Marnes. — Lai. 5449, 67.)

Rors (Jean de), valet, possédait lo fief de Pelle-

grolle au xiv siècle.
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Bor-s (Etienne de), valet, fit aveu à Chauvigny

pour le fief de riex, 1389, au lieu d'Etienne de L'Age

(sans doute son beau-pèie). (Lat. 17041, 12.)

Boi-s (Huguet de), sgr du cliaslcl de Bors, est

rappelé dans la vente de ce fief, faite en 1391 par

Perrot Gasl,incau il Chariot de Jaunay, Ec. (Arch. Vicn.

£2 245.)

Boi's (Pierre de) possédait la Touche de Bors ; il

est rappelé avec Jean dans l'aveu de Bors fait en 1393

par Jean d'Asnières,

Bors (Pierre de), de Vers ? {sio, Duchesnc, 8, 53)

fut tuteur de Jacques de Dercé, son neveu, en 1451.11

avait épousé Malhurine de IlEncÉ, fille de Jean, sgr de

S'-Loup, et d'Isabeau Asse, dont CATUEniNE, mariée eu

1447 à Jean Eschalard, Ec. (Duchesne, 8.)

Boi's ou Boui*s (Simon de), valet, fit aveu de

la Salle d'Archigiiy le 1" juil. 1440.

Bors ou Boiirs (Guillaume de), Ec, s'dela

Salle d'Areliiiîuy, fit aveu de ce fief, « qui fut il Guillaume

d'Archigiiy », ii Montoirou, le 10 juin 1503.

BOBS (de). — Famille noble des environs de

Château-Larcher, qui possédait le fief de Bors, à la

Clielle d'Andillé.

Boi-s (Ciiyot de), Ec., sgr de Bors, est rappelé dans

les aveux de la Clielle. Sa fille ou sa sœur épousa Per-

richon de Gujaux. (Hist. Château-Larcher, 455.)

Bors (Agnès de) épousa, vers 13S0, Fouquet de

Barro, Ec., sgr d'Anipuré ; elle fut héritière avec Si-

bylle de S'-Martin, épouse de Guillaume Taveau, de

Catherine Seneschal, D° de Mortemcr, leur cousine,

décédée vers 1390. Agnès de Bors passe acte à Ville-

Romain en 1404,

BOBSA.BT (Geoffroy), Chev., fut présent, en

1218, à une donation faite par Savary de Mauléon, sgr

de Talmont, il l'abbaye de Boisgrolland. (C" de Bois-

groUand.)

BOBSA.UD ET BORâA.j\I'r.
Borsant (Guillaume), Chev., fut témoin dans

une donation laite eu 1212, par Guillaume de Mauléon,

sgr de Talmonl et de la Boche-sur-Vou, à l'abbaye des

Fouteuelles. (F.)

Bors'tud (Geoffroy) , Gaufrklns BorsaïuU,

ratilie le dun que la veuve de Pierue, son fils, qui suit,

avait fait de certains bois au prieuré d'AvaiUos (0. de

Grammont), (C" de Nouaillé, Vienne). L'évêque de Poi-

tiers les retire plus tard.

Boi'satidi (Peiriis), dit valelus et miles dans

deux paragiaphes différents, était, vers 1300, proprié-

taire de partie de la forêt de Chirec (Chiré-les-Bois,

C" de Vernon, Vienne), située dans le fief de l'évêque

de Poitiers ; il vendit ce qu'il y possédait ; et plus

tard Isabelle, sa veuve — dans cette partie de la notice,

Pierre est dit de Bosco Borsaudl — ayant donné au

prieuré d'Availles certaines portions de bois, de terres,

etc., l'évêque de Poitiers Gauthier de Bruges les relire

par puissance de fief. (Cart. de l'évêclié de Poitiers.

A. H. P. 10, 372, 374.)

BOB8XEL (de). — Famille noble originaire

d'Allemagne, qui possédait au xvn° siècle

des fiefs en Loudunais.

Blason : tiercé en bande d'or, de gueules

et d'azur, le gueules charge de 3 brosses

d'argent ii manche d'or, posées en bande.

(Preuves S'-Cyr.)

^ BOSCi^L,

Borstel (Conrad dej, Chev., s' de Gasten, cham-
bellan du prince d'Anhalt, épousa Anne Stoples, dont :

Borstel (Adolphe de), Chev., sgr de Saminarçole,

né en 1591, gentilhomme de la chambre du Roi en

1624, avait été ambassadeur des princes allemands à

la cour de France. Il épousa, le 31 mai 1631 (Alexandre,

nol. il Loudun), Charlotte de Faroo, fille d'Isaac, Chev.,

sgr de Sanimarçole, et d'Elisabeth Martin, dont :

Borstel (Adolphe de), Chev., sgr de la Jaille,

Sammarçole, servit à l'escadron de Ternay, au ban du
Loudunais de 1674 ; il épousa, le 12 juin 167.'i, Made-
leine T.ACUEiiEAU, fille de Gabriel, Chev., sgr de Liuiers,

et de Madeleine Cotereau, dont il eut plusieurs enfants,

parmi lesquels : 1° MAniE-MADELEiNE-AaMANDE, née en

1686, reçue k S'-Cyr en 1693, mariée à N... de Pige-

mout, Ec; 2° Adolphe, lient, de vais^ieau, décédé sans

alliance; 3° Gabriel, qui suit; 4" N..., mariée à N... de

Beaumont, fermier général; c'est peut-être Madeleine-
Colombe, marraine, le 2 août 1722, à S'- Pierre du
Martray. (Loudun.)

Borstel ;Gabriél de), maréchal de camp eu 1744,

lient. -général de l'artillerie, mort à Plaisance, le 24 juin

1746, des suites de ses blessures, fut père d'une fille,

nommée fille d'honneur de la reine d'Espagne, et qui se

fit Carmélite.

BORU (Guyot) a servi au ban des nobles du
Poitou de 1467, comme brigandinier du s' de L'Isle.

(F.)

BOBI'Ij (Samuel) était conseiller en l'élection de

Thouarseu 1609. (F.)

BOSCAL DE RÉ.%LS DE MOR-
IMAC — Famille noble et ancienne, originaire des

environs de Béziers, où elle a possédé longtemps la

terre de Kéals, située p"° de Murviclle. Comme elle

s'est partagée en plusieurs branches établies en diverses

provinces, nous ne relaterons en entier que les filiations

de celles habitant le Poitou ou l'Aunis, en indiquant

l'existence des autres rameaux.

Les documents que nous transcrivons nous avaient

été communiqués par M. Boscal de Réals, C'° de Mornae,

chef de nom et d'armes, et ont été com-

plétés par M. Louis-Vietor-Alexandre-

César (15- deg., § H).

Blason : de gueules au chêne d'argent

surmonté d'une fleur de lis d'or. — Quel-

quefois le fût de l'arbre est accosté de

2 croissants d'argent. (Titre de la Chaize-le-Vicomte.)

§ I" Première Branche.

1. — Boscal (Guy), Ec, avait épousé Marie Des-

PINAS ; n'est connu que par le contrat de mariage de son

fils, iini suit.

2. — Boscal (Raoul), Ec, épousa en 1390 An-

toinette Bastel (Fourrière, not. k Béziers). De ce ma-

riage :

3. — Boscal (Jean), Ec, qualifié noble homme
dans son contrat de mariage avec Charlotte de Mur-

vielle, passé en 1430 k Murvielle, diocèse de Béziers

(Dufaric, uot.). Ils eurent :

4. — Boscal (Bringon). Ec, sgr de Puisségur,

marié en 1466 (Bonuairc et Forêts, not. au Sénéchal,

diocèse de Béziers) k Placide de Réals, dont :

5. — Boscal de Réals (Hercule), Ec, sgr



de Ridais et de l'uissiigur, (Spousa, le 12 janv. 1191,

Bai'he DE I.INIAS, lille de Jacques, Kc , sgr de Fougè-

res, et (le Anne de l'uisserioi' (riarlluHcniy ForJt, nul.

royal h S'-Tucliau). hc ce niariiigo :

6. — Itoscal «le» (('«Is (Antoine), Ec, sgr de

Réals et de l'uisscgur, maiio, le 20 miv. 1524 (li.in-

uaire, not. à liéîiei's), avec Anne de Cossib, lille de

Guillaume, Ec, et de Catlicriiie de Gop. En 1546, il

fil son testament (lîouuaire, not. royal). Anne de

Cossi! preiiiiil, en 155'2, dans une donation qu'elle fait

k Elicune, leur fds, le titre de veuve dudit Autoine. Ils

laissèrent de leur mariage : 1° Etienne, qui suit
;

2° Joseph, et 3" Lionne, qui i5pousa Jean Ebreuil,

s' de la iMiuiliaire. le 26 oct. 1573 (B. Bitardicr, not.

à Cliàtcauncur-de-Monlmirail). Joseph y paraît comme
fondé de pouvoir de sa sœur.

7. — âoscal de Réals (Eliennc), Ec, sgr

de Ui'als, épousa, le 3 jauv, 1552 (Calhalau, aot. royal

à Bt'ziers), Jeanne de I'uadines, fille de Pierre, Ec, et

de Jeanne de Cep. Etienne mourut en loS2, laissant :

1° FBA.Nçois,qui suit ;
2° Pierue, qui testa le 6 niai

1593; 3" Gabriel, sgr d'Eseales, marié à Marie de

Cbouzet, sans postérité ;
4° Césab, auteur de la

branche de Sainionge, rapportée au § Il ;
5° Constan-

tin, qui vivait encore en 1602, sans postérité.

8. — Boscal de Béais (François), Ec, sgr

de Uéals, eut de Madeleine d'Estoriac, qu'il avait

épousée le 3 dcc. 13S5 : 1° Sébastien, qui suit ;

2* Germaine, mariés, le 28 nov. 1635, à Germain de Bo-

nafos.

9. — Boscal de Béais (Sébastien), Ec, sgr

de Béais, épousa Charlotte de Gondal, fille de Henri,

Ec, sgr de Graniès, le 5 mai 1632 ; fut maintenu dans

sa noblesse par M. de Bczous, intendant de Languedoc,

le 16 oct. 1670. Sa postérité était éteinte en Languedoc

avant 1789.

§11. Branche de Sa.i:«xoivge: et de
Poitou.

8. — Boscal de Béais (César). Ec, sgr de

Champagnac, la Motte et S'-Laurent, filspuiné d'Etienne

et de Jeanne de Pradines (7° deg., § 1"), lut gentil-

homme ordinaire de la chambre du Roi, capitaine

d'une compagnie de 200 hommes au régiment de

Piémont (commissions données k l'aris en date des

11 févr, 1606 et 11 févr. 1615); passa, le 16 janv., en

la même qualité au régiment de Champagne ; fut

tué, le 16 sept. 1625, commandant l'avant-garde de

l'armée royale au combat livré aux Bochellais près

d'Ars (île de Ré).

Il avait épousé en premières noces, le 5 avril 1606

(Gayot, not. ii Périgueux) Marie du Faiire, fille de Guil-

laume, Ec, sgr de la Motte, et de Anne do Nesmond
;

devenu veuf, il se remaria, le 27 févr. 1614 (Brandy, not.

royal), à Louise Baddouin, fille de feu Allain, vivant sgr

V'°deFleurac et de Chazotte, et de Renée de Puirigault.

Elle se dit veuve dans son testament, fait en 1631. De ce

mariage sont issus : 1° Marie, née le 5 févr. 1615
;

2° Jean-Louis, né le 5 août 1616, l'un et l'autre morts

jeunes :
3° Léon, qui suit ;

4° Luce, mariée k Cognac, le

12 avril 1641, à Philibert de Lubersac, Chev., sgr de

Lubersac, du Verdin et de la Mosnerie.

9. — Boscal de Béais (Léon), Chev., sgr

d'Anjac, Champagnac, etc., naquit le 22 juin 1617
;

épousa, le 18 avril 1641 (Barraud, not. k Cognac), Mar-

guerite DE CouRDoN, fille de Louis, capitaine au légi-

mcnt do Champagne, et de Anne Philippier. Il fut du

nombre de ceux qui eu 1652 défeudireut Cognac contre

BOSCAL. C33

le prince de Coudé révolté, et fut député par la noblesse

de Sainlonge aux Etats généraux do 1619 et de 1651.

En 1659, il acquit par échange la terre et baronnic de
Mornac, et eut de son mariage : 1° JeaN'I.ouis, qui

suit ;
2° Charles, tige de la branche de Bretagne, rap-

liortée au § IV ;
3° Anne-Louise, mariée k Charles-

Auguste d'Achard, Cliev., sgr de Tliéon, Vérac, etc.

10. — Boscal de Béais de Mornac
(Jean-Louis), Chev., sgr haron de Mm-nac, épousa en

premières noces, le 24 mai 1670 (Uobin, not.), Marie

DE VoïER, fille de René, sgr de Dorée, et de Diane-

Marie Joubert ; et en secondes noces, le 19 juil. 1672,

Anne Thibault de la Cabte, fille do feu Jacques,

Chev., et de Françoise Chauvinière (Coudre, not. k St-

Maixeut). Il commanda la noblesse du gouvernement

de Brouage, sous les ordres du due de Gadagne, com-
mandant pour S. M. k la Rochelle, et la conduisit k

l'île de Ré, le 6 sept. 1674. De ce mariage est issu :

11. — Boscal de Béais de Mornac
(César-Léon), C" de Mornac, etc., né le 30 déc. 1676,

brigadier des armées du Roi, Chev. de S'-Louis, marié,

le 15 avril 1704 (Billon, not. k la Rochelle) à Marie-

Perrine de Saligné de la Chaize, D* de S'-Florent,

fille de Julien, Chev., M" de la Chaize, et de Perrine

de la Forêt d'Armaillé, qui était veuve en fév. 1733. Ils

laissaient: 1° Michel-César, qui suit ;
2° Marie-Ma-

DELEiNE, mariée k Bo'urigau-Dupé, M" d'OivauIt
;

3" Charles, capitaine de cavalerie, tué en Souabe en

1740.

12. — Boscal de Béais de Mornac
(Michel-César), Chev., sgr baron de Mornac, Brcuillet

et autres lieux, servit dans la seconde compagnie des

mousquetaires de la garde du Roi, et épousa, le 18 févr.

1740 (Maréchal, not. k Saintes), Marie-Françoise Le
Berthon, fille de Marc-Auguste. Chev., sgr de Bonnemie,

et de Louise deGascq. Il fut inhumé, le ISjanv. 1757,

dans l'église de S'-Jean de la Chaize-Ie-Viconue. De ce

mariage sont issus : 1° Pierre, qui suit ;
2° Michel,

Ec, sgr de la Baritaudière, Chev. de S'-Louis, ancien

lieutenant au régiment de Penthièvre-Dragons, émigra,

fit la campagne de 1792 à l'année des Princes, dans

la première compagnie de la noblesse du Poitou-In-

fanterie, servit ensuite dans l'armée de Condé dans la

compagnie noble, n° 7. Il avait épousé, le 16 avril 1776

(Pillard, not. k Mauzé), Marie-Françoise de Béchillon,

fille de Jacques-Charles-Louis, Ec, sgr de Pressée, et

de Claude-Sylvine-Rosalic Duris. Pierre-Charles de Bé-

chillon, M" de Vallans, Allcry, etc., lui donna, par

contrat de mariage, la terre d'.-Ulery. De ce mariage:

Félicité, née le 16 janv. 1782, mariée, le 28 nivôse

an X (14 déc. 1801), k Laurent-Alexandre Chebrou du

Petit-Château. Elle avait été détenue à Brouage avec sa

mère pendant la Terreur.

3° Louis, dont il sera parlé au§ III ;
4° Marie-Fran-

çoise, morte religieuse ;
5° Mabie-Madeleine, mariée,

le sept. 1771, k René de Guinot.

13. — Boscal de Béais de Mornac
(Pierre), Chev., sgr C-- de Moiiiac, M" de la Chaize-le-

Vicomte, Badiole, S'-Florent-dcs-Bois, Thorigné, la Li-

mousinière, la Cour-de-Givrand et Bounefonds, capitaine

au régiment do Piémout-Inl'aiiteric, Chev. de S'-Louis,

se maria deux fois: 1° avec Marie-Henriette Lf.mousin,

fille de Louis-EsaU, B°° de Nicuil-lès-Sainles, et de Eus-

telle Gentil de Brassaud ; et 2° le 9 fév. 1779 (Roger,

not. k Luçon), il épousa Thérèse-Margueritc-Lydie Le

Roux DE LA CoRiiiNiÉRE, fille dc lioué- Viclor, Chev.,

et de Margueritc-Chaiiottc-Jacqiiette-Jeanne Uobincau.

11 assista par procureur k l'assemblée de la noblesse du

Poitou de 1789, émigra, et se trouva en 1793 au nombre
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des défenseurs de Macsliielit. Il est mort en 1S2'Î, lais-

sant de son second mariage:

14. _ Boscal tie Itéals tlo Mor-nac
(François-Léon), C" de Mornac, suivit ses parents dans

l'émigration, et prit du service en Autriche. Rentré en

France, il épousa, le 29 mars 1S1:1 (Huvel, not. à

Saintes), Zoé Barbeyrac de S'- Maurice, fille de feu

Marc-Alexandre, et de Marie-Charlotte Huon. 11 rejoignit

l'armée vendéenne à la reprise d'armes de ISlo, et fut

chargé, avec le chevalier de S'-Hubert, du comman-

dement de l'armée du comte de Suzannet, après la

mort de ce général. Il obtint ensuite le grade de co-

lonel, et fut nommé Chev. de S'-Louis, de la Légion

d'honneur et de S'-Ferdinand d'Espagne. Il a été pen-

dant plusieurs années député de la Vendée sous la

Restauration. De son mariage sont issus plusieurs en-

fants dont les noms suivent : 1° MAniE-CHARLOTTE-

LouiSE, née le 1 nov. 1R14, mariée, le 16 juil. 1839,

à Prospcr-BarthélemyOérard Dupré, capitaine au corps

royal du génie, Chev. de la Légion d'honneur ;
2° Ma-

rie-Thérèse-Joséphine-Lvuie, née le 24 juil. 1S16,

mariée, le M juin 1S4.5, à Casimir-Louis de Monta-

lembcrt de Ceis ;
3° Marie-Chablotte-Léontine, née

le 8 juil. 1817, religieuse ;
4° Mahie-Bénigxe-Fran-

çoiSE-CÉciLE, née le 12 oct. 1819. mariée, le 6 févr.

1844, à Charles de Boislinards ; ."i" Marie-Céleste-

OcTAViE, née le 1" oct. 1820, mariée, le 26 juil. 1842,

k Acbille-Charles-Alexandre de Goué ;
6° Marie-Ca-

roline-Padli.ne, née le 21 oct. 1821, religieuse; 1° M-a-

BiE-AiMÉE-LonsE-ZoÉ, née le 4 juil. 1823, religieuse;

S" Marie-Alexandbine-Adèle, née le 29 mai 1823,

mariée, le 29 nov. lSo4, k Gustave-Adolphe-Antoine

B" Buirctie de Verrières, chef de bataillon au 72' ré-

giment d'infanterie, officier de la Légion d'honneur
;

9° Marie-Henriette-Lodise, née le 20 sept. 1826,

mariée, le l" févr. 1853 (Gauduchaud, not.), à Marie-

Léonard de Labordc-Lassale ;
10° Léon-Joseph-Char-

les, né le n mars 1828, lieutenant, décoiécn Crimée,

tué à l'assaut de la tour Malakofl" ;
11° Louis-VicTon-

Alexandre-César, qui suit ;
12° Raoi;l-Alexandre-

Gustave, né le 16 juil. 1830, ancien colonel d'artillerie,

a été nommé général de brigade (1886) commandant

l'ariillerie du 17° corps d'armée 'aToulouse, commandeur

de la Légion d'honneur; a épousé en 1881 Hélène de

Cantai.ause, dont Michel et François; 13° Marie-

Anne-Françoise-Joséphine, née le 26 fév. 1832, reli-

gieuse de S'-Vincent-de-Paul ; U° Marie-Charlotte-

Antoinf.tte, née le 3 fév. 1833.

13. — Boscal de Réals de Mornac
(Louis-Viclor-Alcxandre-Ccsar), C'° de Mornac, né

le 9 mai 1829, retraité comme colonel d'infanterie, offi-

cier de la Légion d'honneur, est décédé le 6 janv. 1891.

Il avait épousé en 1813 Alice Raffeneau de Lile, dont

il a eu : 1° Léon, 2° Adrien, 3° Henri, 4° Victor,

5' Pierre,

§ III. — Deuxième Rranche de Si^.lNXOlVGE
ET DE ï»oixou.

13. — Boscal de Itéals (Louis), Chev., sgr

de Radiole, Vallans, du chef de sa femme, et Chev. de

S'-Louis, 3° fils de Michel-César Boscal de Réals et de

Marie-Françoise Le Berthon (12° deg. du §11/, naquit

en 1755, servit au régiment de la Sarre-Infanlerie,

émigra, fit la campagne de 1792 dans la première com-

pagnie de la noblesse de Poitou-Infanterie, à l'armée

des Princes, et se réunit ensuite à l'armée de Condé.

II est décédé le 23 janv. 1838, et avait épousé, le

17 avril 1776 (Pillard, not. k Mauzé), Marie-Félicité de

BOSCA.]:,

BÉcHiLLON, sœur de Marie-Françoise, rapportée au

13° degré ilu § II. Elle recul en dot de Pierre-Charles

de Béchillon la terre de Vallans. Ue ce mariage sont

issus: 1° Charles-François, qui suit; 2° Léon-César,

ancien directeur des contributions indirectes, épousa,

le 7 juin 1819 (Ballanger, not. k S'-Jean-d'Angély),

Céleste Levenelr de Beauvais, dont André, marié à

N... DE BoTMiLiAD, dont postérité.

2° Adèle, épouse d'Ignace-Alexis Bridault ;
3° Ro-

salie, femme de Jeudi de Grissac ;
4° Aglaé, décédée

sans alliance.

14. — Boscal de Réals (Charles-François),

officier de la Légion d'honneur, connu sous le nom de

C" de Réals, fut maire de la ville de Saintes depuis le

25 déc. 1815 jusqu'au mois d'août 1830, et député

du département de la Charente-Inférieure depuis 1820

jusqu'au mois d'avril 1830; est décédé le 14 oct. 1866.

Il avait épousé en premières noces, en mai 1799

(Bourdain, nol'° à Marennes, Charenle-Inf'°), Jeanne-

Louise Martin de Bonsonge, fille de Charles-Michel,

et de Madoleine-Françoise-Adélaïde Godet ; et 2° le

16 août 1825 (Lévesque, not. .i S'-Maixenl), Caroline de

LA Faire, veuve du chevalier de Bosquevcrt, et fille de

Sylvain, et de Charlotte de Brouillac.Du 1" lit est issue

Delphine, mariée, le 5 juin 1832, à M. Ga«pard-.41-

phonse de la Porte; devenue veuve en avril 1840, elle

mourut en 1S61.

§ IV. Branche bretonne.

10. — Boscal de Réals (Charles-César), fils

puîné de Léon, et de Marguerite de Courbon (9° deg.

du § II), naquit en 1643 ; épousa, le 17 sept. 1679,

Marie-Maileleine Thibault de la Carte, fille de Fran-

çois, et de Marie de Collaiseau-nuhou(Oalleticr et Maille,

not.) ; capitaine de vaisseau (brevet du 21 mars 1673),

commandait un vaisseau à la bataille de la Hogue et

reçut une lettre de félicitations du Roi, en raison de sa

belle conduile en ce combat ; il est mort à Rochefort le

19 janv. 1697, laissant de son mariage ; 1° Pierre-

Charles, qui suit ;
2° Alexandre-Jean, né en 1690,

lieutenant de vaisseau en 1731, Chev. de S'-Louis en

1738, mort en 1739, célibataire ;
3" Catherine, céli-

bataire.

11. — Boscal de Réals (Pierre-Charles),

né le 30 juin 1680, capitaine de vaisseau en 1741, Chev.

de S'-Louis le 23 janv. 1732. mourut il Rochefort le

17 nov. 1732 ; marié en ["•' noces, le 2 août 1707, à

Jeanne Pocssart de Lignières, fille de Charles-François,

M'' de Lignières, et de Louise de Beaumont (Bruneteau,

not. royal), et en secondes, le 12 juin 1713 (Grenat et

Pothier, not. à la Rochelle), k Anne Leooux, fille de

Pierre, Chev., sgr de Périgny, et de Angélique de laineux.

Du premier lit sont issus :
1° Marie-Marthe, religieuse

au couvent de Lussan ;

2°' Anne-Locise, mariée à Ro-

ehefort, le 23 janv. 1742, à Ignace de Karrer, colonel,

propriélaire d'un régiment suisse de son nom; 3' Char-

les-François, né en 1713, enseigne de vaisseau en 1738,

mort sans postérité en 1765.

Du second lit :
4° Henri-César, qui suit ;

5° Chat-

LES-LoBis-l.ÉoN, né k la Rochelle, le 2 avril 1727, lieu-

tenant de vaisseau le 15 mai 1736, tué le 3 nov. 1758,

dans un combat naval ;
6° Alexandre, né en 1729, lieu-

tenant de vaisseau le l°'janv. 1761, mori à Rochefort,

célibataire, le I-' juin 1761 ;
7° Marie-Anne, célibataire.

12. — Boscal de Réals (Henri-César), né à

Rochefort, le 28 mars 1723, chef d'escadre le 7 janv.

1782, Chev. de S'-Louis le 26 avril 1760, obtint 3 pen-

sions sur les fonds de la marine : la première, de
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236 liv., en H.'ii, on considéralion dos services de soa

p6ro, capitaine de vaisseau ; lu sci'omle en 1762, de

312 liv., pour ses servircs dans l'Imlc comme lienlenaiit

de vaisseau sur le Zodiaque, H\;\ Iroisiciiic de 3,600 liv.,

pour ses services et sa retraite. Il (îpousa à lirest, le

1" juin n6i, Marie-Josùplie Mdutiiîh hks I.on(!sc.ii.\mi'S,

fille de IMerre-Jt'ronio, et de Marie-Josi-plic Mercier, et

est dc^ciSd(5 le 15 oel. 1795, laissant: 1" M.vniK-lInN-

RiETTE-Fn.\NÇOi>E, maHi'c : 1° le 14 dc'c. 17S1, à C.liar-

les-Heuri-Jiicqucs ISanlet des Glaireaux, lieutenant de

vaisseau, et 2" le 1°' oct. 1708, à Lonis-C.asimir Causse

de Vallonguc ; elle est dik-oïk^e en 1S33 ;
2° Ch.miles-

MxRiE-CÉSAB, ai h Brest, le 16 mai 1764, lieutenant

de vaisseau en 17S6, mort célibataire le 24 févr. 17SS;

3* Mabie-JosèI'1ie-Ch.iri.otte, mariée en 17S7 k Félix-

Toussaiut de Charbonueau, morte en 1792; 4° Ciuki.es-

MAUIE-HENni, qui suit ; 5" MARlE-ELISE-CnAnLOTTE,

mariée, le 23 sept. 1793, k Louis de l'arfourrn, dc-

cédée en ISoS.

13. — Boscal <Ie R<^als (Cbarles-Marie-

Henril, né à Brest le 16 janv. 1770, capitaine au ré-

giment de Bresse en 1790, marié, le 16 janv. 1798, k

Heurietle-.Maric-Salonié de la Tull.vve, tille de François-

Henri, capitaine do vaisseau, brigadier des armées du

Roi, Chev. de S'-Louis, cl de Anne-Coreutine de

ïroCrin. Il est décédé le 26 janv. 1826, laissant :

4" CASiMiR-UE.Nni-JoSEPH.qui suit; 2° Chables-Hahie-

SiMÉON, né le 29 déc. 1800, lieutenant d'artillerie en

1823, mort célibataire le 31 juil. 1826; S° IIexivi-

Lodis-Marie, né le 6 avril 1804, enseigne de vaisseau

le 23 mai 1S2.5, mort en Gréée le 27 mars 1826, non

marié; 4° Félicie-Jeanne-Locise, née en 1806, mariée,

le 14 nov. 1828, k Agatbe-.\ntoiue-René-JIaurice de

Rodellec du Porzic, lieutemint d'artillerie.

14. — Boscal de Itéals (Casimir-IIenri-

Joscpb) naquit le 28 janv. 1799, épousa, lo 9 janv.

1826, Cathcriue-Marie-Josèpbe de Kersaintoillï de

S'-GiLLES, fille de l'icrre-Marie-Ange-Louis, et de Fé-

licité-Angélique de Lauzaunc, et mourut le 26 mars lSo6,

laissant de son mariage : 1° Félicité-Marie-Charlotte,

née le 8 oct. 1826, décédée célibataire le 26 fév. 1S42;

2" Charles-Marie-Louis, qui suit ;
3° Henriette-

Marie-Ag.uhe, née le 24 nov. 1832, mariée, le 1"' mai

1835, k Paul-Antoine-Marie du Vergier de Kcrborlay
;

4° Casimir-Marie-François, né le 8 sept. 1834, lien-

teuant d'infanterie, démissionnaire en 1863, lieutcnant-

eolonel de l'armée territoriale en 1875, Chev. de la

Légion d'honneur en 1870; marié, le 24 nov. 1863,

k Alix-Armellc-Eruestine de Lesgcern, fille de .\r-

mand-François, et de Caroline-Pauline Bernard de Ma-

rigny. De ce mariage : a. Alix-Françoise-Marie, née

le 9 août 1864; 6. Charlotte-Paule-Marie, née le

15 nov. 1865 ; c. Madeleine-Henriette-Marie, née le

6 nov. 1867, morte le 30 avril 1884 ; </. Casimir-Fran-

çois-Marie, né le 12 nov. 1878.

5" Raool-Léo.n-Marie, ué le 2 ocl. 1838, capitaine

d'infanterie, démissionnaire en 1876, marié, le 28 nov.

1876, k Marie-Pliiloméne Le Saulx de Toulencoat,

fille de Ange-Maric-Louis-Rcné, et de JLirie-Angéliquc-

Armclle de Tinténiac.

13. — BoscaI<leRéaIs (Charles-Marie-Louis),

né le !4oct. 1830, ancien colonel breveté, commandant le

93* régiment d'infanterie, officier de la Légion d'honneur,

marié, le 30 avril 1867, k Julie-Ernestine-Marie-IIcn-

riette Maillard de la Gournerie, fille d'Antoine-

Paul, capilaiue d'infanterie, tué en Kahylie en 1851, et

de Louise-Susanne-Aménaïiie de Gourdcau. De ce ma-

riage : r Julie-Françoise-Marie-IIenuiette, née a

Nantes le 23 mars 1868, mariée k Nantes, le 19 nov. 1889,

fA»
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à Arthur-llcnri-Ferdinand de Cazenove de Pradines
;

2° Charles-Maiue-François, né k Nantes le 14 déc.

1869, élève de l'école de S'-Cyr en 1889 ;
3° Henri-

Marie-Gdy, né k Nantes le 21 avril 1872 ;
4° Mar-

ouerite-Marie-Euxestine, née à Plouvoru le 14 févr.

1S75.

BOSCHA.IIV (Jean du). Marguerite N..., sa

femme, étant devenue veuve, rendit, le 20 juin 1411,

aveu de sou fief du Kivault au sgr de Belarbre et du

Chastellier. (F.)

BOSCHEB. — V. LA BOUCHEBIE.

BOSOHEX. —V. DU BOUCHEX.

BOS^A"V. — Famille depuis longtemps éteinte,

qui posséda et donna son nom au Plessis-Bosnay prés

Cbàtellerault. Les renseignements suivants sont extraits

de " la Baronnie de Mireboau », par M. de Fonchier.

(M. A. 0. 1877, 1" tableau, p. 39.)

1. — Bosnay (Atbeliu de) eut pour enfants :

1" Raoul, qui suit; 2° Alon.

2. — Bosiiay (Raoul de), frère d'ALON de Bosnay
et époux d'EHMEN'GARDE, donua le moulin de Chargé en

1060 k l'abbaye de Noyers. Il est dit vir nobilis de

Fagia. 11 eut pour fils :

3. — Bosnay (Athelin de) fit don k l'abb. de

Noyers en 1080. Il mourut k Poitiers, et fut inhumé k

N.-D. la Grande ; mais plus tard, on le transporta à

Noyers. (Cart. p. 395.) Il laissa de Raimse.nde, fille

d'Arbert de S'-Jouin, et de Thomasse Borrel :

4. — Bosnay (Raoul de) IP, vivant en 1088, fit

don k Noyers en 1126, sous Etienne et Gaudin, abbés.

(Cart. Noyers, n° 452.)

BOSIVA.A'' (de). — Autre famille.

Bosnay (Pierre de), Ee., s'' de la Parlotière, fit

aveu de ce fief k Cbàtellerault on 1538. 11 était receveur

de la sgrie de Thuré.

BOSOIW.
Boson (Jean) fait en 1174 une donation k l'abb.

de FonleM'ault, du consentement de Jean, son fils, de

sa prévôté dans les bois de Bosou et de la Salle ; il avait

déjà souscrit dans des titres de ce monastère dès 1172.

Le même ou autre Jean souscrivait dans des chartes

du prieuré de Monlazay.

Boson (Hugues de) et Lisove, sa femme, sgrs de

l'Orme-d'Oyré, faisaient en 1226 un traité avec Guil-

laume de Foyc, Chev., en présence de Philippe, évèque

de Poitiers, au sujet de quelques devoirs féodaux. (D.

F. 3.)

BOSQUET (Pierre du), Ec, s' de la Fond,

demeurant paroisse de Lalillé (Vienne). Louise Gcille-

GAULT était sa veuve en 1682, et elle fait partie de la

liste imprimée cette année des nouveaux convertis do

la généralité de Poilicrs. (F.)

BOSQUEVEBX. — Cette famille noble et

ancienne, fixée à S'-Maixent, est, dit l'auteur des Affi-

ches du Poitou, d'origine anglaise.

Les renseignements qui suivent proviennent des

recherches de D. Fouteneau, et de nombreux documents

réunis par M. d'Orfeuille, lesquels nmis avaient été com-

muniqués par feu M, Garnier (de Mello).
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B'naon : k d'argent semé de glands de gueules, à la

<i bande ondée do môme brochant sur le

i< tout, au chef cousu d'or, chargé de trois

I. merlcttus de sable. » (La Thaum., Hist,

du Bcrri.)

De Courcelles, Dictionnaire de la no-

blesse, t. IV, p. 31)4, dit : ic d'or semé

de glands de sinople, k la bande ondée de gueules bro-

chant sur le tout, au chef cousu d'or, chargé de trois

merlettes de sable. »

On trouve dans l'Armoriai de la Rochelle (Marennes):

d'argent semé de glands de gueules, à une fasce de

gueules, surnionlée de 3 merlettes de sable.

§ I". — PREMiÈnE Branche.

1. — Bosquevert (Pierre de), Ec, sgr du

Montet-de-Chéraud en Auvergne, eut pour fils :

2. — Bosqiievei-t (Aimé de), Ec, sgr du

Montet, qui épousa, le 10 févr. 1443, Marguerite dk

FoNTANAC ou DE FoNTENAi, fille dc Gilbert ou IMaurice,

Ec, sgr de Blandine ou de Bladinière. 11 eut pour en-

fants ; l" François, qui suit; 2° Guillaume, 3° Pierre,

i' Antoinette, o° Philippe, qui, le 15 mars 1480, se

partageaient les successions de leurs père et mère.

3. — Bosqiiex'ei't (François de), Ec, sgr du

Montet, fils aîné des précédents, épousa, le 23 janv.

n'ÎS, Isabeau de Bla.ngis, fille d'Aiitoine, Ec, sgr dudit

lieu. Guillaume et Pierre de Bosquevert, ses frères

puiués, assistaient à son contrat de mariage, dont sont

issus : 1" Charles, qui suit; 2° Antoine, qui assiste au

contrat de mariage de son frère, en 1499.

4. — BosQuevert (Charles de), Ec, sgr du

Bladeux et du Montet, fut marié, le 4 mars 1499, 'à

Antoinette de Rociieservière, fille de nolile homme
Baptiste, Ec, sgr dudit lieu. De ce mariage sont issus :

1° Michel, qui suit; 2° Gilbert, ainsi qu'il résulte des

partages des successions de leurs père et mère, du 16

août 1537.

5. — Bosquevei-t (Michel de), Ec, sgr du

Bladeux et du Montet, épousa, le 15 juin 1530, Antoi-

nette BouDBT, fille de Antoine, Ec, s' des Barres.

Il résulte de l'acte de partage de leurs successions,

du 30 uov. 15'îl, qu'ils avaient pour enfants : 1" Mi-

chel, dont nous ignorons la lignée; 2' Amable, qui suit;

3° Jean.

6. — Bosquevert (Amable de), fils puîné des

précédents, Ec, sgr du Montet, homme d'armes de la

compagnie de Mgr le duc d'Anjou, obtint du roi Char-

les JX, le 11 mai 1572, le privilège de porter armes et

pistolets. Il fut nommé commissaire ordinaire des

guerres, le 13 mai 1373, et obtint en 1604 nue sentence

favorable des commissaires préposés à la recherche des

usurpateurs de la noblesse. Amable a été marié deux

fois: l°le.27 mai 1573, avec Antoineltc de Prahec, fille

de François, Ec, sgr du Petit-Querray, etde Marie Pré-

vost ;
2" le 17 déc. 1587, avec Madeleine Porcheron,

veuve de Louis de Fay, Ec , sgr de Ribouard. Il ne

paraît pas qu'il soit né d'enfants de cette seconde union.

11 avait eu de son premier mariage : 1° Daniel, qui

suit; 2° ESTHEK, mariée, le 24 juil. 1600 (Jamin et

Gounin, not""), ii Guillaume de Mauvise, Ec, sgr de

Villars; 3° Marguerite, qui, le 11 juin 1608 (Sabourin

et Noyon, not"' à Niort), épousa Charles du Cher, Ec,
sgr de la Brosse.

7. — Bosquevert (Daniel de), Ec, sgr du Mon-

tet et du Petit-Querray, obtint du roi Henri IV, le 12

juin 1593, une décharge d'arrière-ban. parce qu'il ser-

vait alors comme capitaine d'une compagnie de gens
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de pied au régiment du s' de Pougnac, ci-devant de Bé-
route. Il obtint, le 1" févr. 1619, une sentence favo-

rable des commissaires chargés d'examiner les titres de

noblesse, et, le 14 févr. 1623, la commission de lieute-

nant au gouvernement de Foutenay; il était alors qua-

lifié d'aide des maréchaux de camp des armées du Roi,

Il fut fait chevalier de l'ordre de S'-Michel le 6 mai 1647.

En 1628, il avait commandé eu Bas-Poilou un corps de

troupes sous les ordres du duc de La Rochefoucauld, et

fut chargé par le Roi do raser le château de Talmont, le

fort de l'Aiguillon, et de surveiller avec les s" de

Vignoles et de S'-Chaumont la démolition des fortifica-

tions de 'la Rochelle. Il s'était marié, le 2 mars 139S,

k Renée Bovnet, fille de feu Etienne, Ec, sgr de Fres-

sinet, conseiller du Roi en son grand conseil, et de

Renée d'Elbcnne. De ce mariage naquirent: 1° Amable,

qui suit; 2° Jacques, qui sera rapporté au § II;

3° Autre Jacques, prieur de S'-Pierre de Chail et cha-

noine de Menigoute; 4" Louis, sgr de la Roche-du-

Montet, fut attaché toute sa vie à la maison de La Roche-

foucauld; il fut parrain, le 8 oct. 1634, dans l'église

de Chcf-Boutonne, de Louis d'Hautefoys, et avait

épousé, avant le 29 mai 1646, Marguerite de Sav.^tte,

D' de Loubigné et veuve de Pierre de la Couture-

Renon; 3° Madeleine, qui, le 7 sept. 1631, épousa

Jean de la Bonnetie, Ec, sgr de la Couture; 6° Samuel,

et 7° HÉLÈNE, qui assistaient au contrat de mariage de

Madeleine; elle épousa, le 19 avril 1635 (Assailly et

Desmoulins, not"'i, Pierre Viault, Ec, sgr de la Cler-

vaudière (D.-S.).

8. — Bosquevert (Amable de), Ec, sgr de

Bourneul, se maria, le 6 août 1629, k Marie de Villiers,

fille de feu Jacques, Ec, sgr de Priuçay, et de Renée

Sacher. Le 15 mai 1630, ils se faisaient une donation

muluelle (Moulins, not'" k S'-Maixenl). Il fait partie de

la liste imprimée en 1667 des nobles du Poitou qui

avaient obtenu des ordonnances do maintenue.

li'après un acte de partage du 26 févr. 1669, Amable
avait pour enfants :

1" Jacques-Armand, qui suit;

2" Louise, mariée à Jacques Claveurier, Chev., sgr de

Lesteuil; 3° Anne, qui épousa Michel Claveurier, Ec,
sgr de Fontbrun, capitaine au régiment de Normandie,

le 12 févr. 1684, en l'église de S'-Saturnin de S'-Mai-

xenl; elle était veuve en 1675 et remariée à Elienne

Jouslard, Ec, sgr de Lartuserie; 4* Marie-Anne, qui

épousa, le 22 juil. 1652, Gabriel de Villedon, Chev.,

sgr de S"-Kliuc.

9. — Bos<iuevert (Jacques-Armand de), Chev.,

sgr de la l'iochc-du-Moutei, servit dans le premier es-

cadron des nobles du Poitou ou ban de 1703, et s'est

marié, le 12 févr. 1084, avec Catherine Chevalier, fille

de feu PieiTe, s' de la Chcvallerie, assesseur en l'é-

lection de S'-Maixent, et de Jeaime Poussineau. Il est

né de ce mariage: 1° Jacques-Alexis, qui suit;

2° Anne-Catherine, née le 13 et baptisée le 13 oct.

1684, qui prit le voile chez les Dames Bénédictines de

S'-Maixent, vers 1700 ; k cette occasion, son père fit

une cession de domaines auxdites religieuses, pour ser-

vir de dot k sa fille ;
3° Marie-Florimonde, baptisée le

6 juil. 1689 ;
4° Jean-Amable. né le 20, baptisé le

22 juin 1691 ;
5° Marie-Gadrielle, baptisée le 26 mai

1693 en l'église de S'-Saturnin de S'-Maixent, ainsi que

tous ceux qui précédent.

10. — Bosquevert (Jacques- Alexis de), Chev.,

sgr de Vandeloigne, y demeurant, épousa, le 2 avril 1713,

Marie Pandin, fille de Gaspard, Chev., sgr du Chail, du

Chaigne, etc., et de feu Anne Brunet. En secondes noces

il épousa, le 15 févr. 1728, en l'église de S'-Saturnin

de S'-Maixent, Gabrielle-Angéliquc de Villedon, fille
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lie l'iiTrc-C.al.i-ifl et ilo Mario CiogiKi. Il iiiuunil le

2T fcHr. nii).

Il eiii (lu 1" lit : 1° ,losEPii-A!.EXis, qui suit
; et du so-

coud, 2° Geoiioes-Alexis, C.hev., syr ilo BMis-des-Prés,

haplisi' le 21 janv. 1729, p"° de S'-Sulpice de S'-

Haixeut, qui do Maiic-Sophie I'idoux de I'omé eut :

a.- ANiiiiLigiiE-UusuLE-Jiii.M;, Ivipliséo le, 9 fi!vr. nSO,

qui épousa l'iorroLouis (laruier de lioisgrollier
;

b. Makie-Susanne-IIknuietïe, baptisée le 13 mars

1751, et épouse de Louis de Savalle de C.cnouillé.

r.eorjîos-AIuxis luourut le 25 févr. 1757, et sa veuve

en 1761.

11. — Bos{|uevei*t (Josepli-Alcxis de), Clicv.,

sgr du Cliaigue, de Vaudeloigue, etc., lit partie du ban

de nSiS, où d servit dans la douxii''nie brigade de l'es-

cadron de Villedon; s'allia, par contrat du 12 lévr. 17 io,

il Oalberine Sauzeau; lillc de l'ierre, ancien m irc per-

pétuel de iS'-Maixeul, et de Marie Grol'lier, et mourut

en 1781, âgé do 54 ans. Calherine Snuzeau était morte

dès le mois de janv. 1780. De ce mariage étaiciit issus:

1" Joseph-Alexis, né et baptise le 14 uov. 1746, Cliev.,

sgr do Vaudeloigue, capitaine au régiment d'Orléans-ln-

fautcrie, Cbev. de S'-Louis, a cpuusé N... Pages de

Faillièues, fille du lieutenant de Roi k S'-Marlin de

l'ile de Rbé ;
2" Maixent-Gadriel, qui suit ;

3° Mabie-

Anne-A.nuéliijue, baptisée le 1"' l'cv. 1749, p"° S'-Sa-

turnin de S'-Maixcnt, qui épousa, le 19 avril 1773,

Jean-Louis Belliïier de Prin ; i° tlEonoEs-MAniE-Joseph,

baptisé même p"° le 11 juin 1750, bahitait la ville de

Seuils le 13 avril 1792, et est mort sans alliance ;
5" Ma-

niE-SoPHiE-FuA.NçoisE-LoiiSE, baptiséo le 4 oct. 1751
;

elle épousa, par contrat du 15 juin 1779, Charles-

Marie d'OrfcuilIe de Tourtron, Chev., sgr do S'-Georges.

Elle mouruL au mois d'avril 1780, âgée de 38 ans, lais-

sant une lille unique. On lisait sur sa tombe l'épitaphe

suivante, dans laquelle on faisait l'élogo de ses qua-

lités de mère, d'épouse et do femme chrétienne, éloge

mérité, disaient ses contemporains :

c Siste viator. — Conjugis oppressi, quœso,

Il parllre dolorem. — In Inmiilo, jiivenis conjux

a. plorunda quiescll — Arluhus iiiibetlls, sed cordis

a dotibus iinpar— tiujeiiio puleiis, meritis acnomine
a Clara,— Heliijionis amans, iiiilli i)ietale seciiiida,—

« jussa Uei seivans nulh pielale secunda Cura suis,

<i mtiiuo dilexil ainore parentes. — Spuiisa heaiis

a spoiisuin virtulis foedere puro — Diijna parens !

a elieu, ni mors cita niperal Mud. »

6° Louise-Jeanne, née le 29 oct. 1732, décédée avant

le 2i nov. 17S6, date du partage de sa succession ;
7° Ga-

briel-Joseph, né le 29 sept. 1754, était officier au ré-

giment d'Orléans-lnfaulerie en 1780 ;
8° Philippe-Bo-

naventdke, né le 14 juil. 1757, embrassa l'état ecclé-

siastique, fut chanoine de l'église collégiale de S'-Hi-

laire-le-G'' de Poitiers, et mourut le 4 janv. 1794
;

9" Amable-Alexis, Cbev., sgr de Vandcloigne, capitaine

au régiment d'Orléans-Infanterie en 1780, assista par

procureur i l'assemblée de la noblesse de 1789.

12. — Bosqiievei't (Maixenl-Gabricl de), né le

5 nov. 1747, était en 1780 officier au régiment de

Conly-lufantcrie; il assista en personne il l'assemblée

do la noblesse tenue k Poitiers en 1789, éniigra, fut

nommé cbev. de S'-Louis, épousa en premières noces,

le 5 janv. 1784, Louise d'.Aitz ue Mesuv, fille de Jcan-

C.barles M" de la Villedieu, et de Susanne-llenriette

Green de S'-Marsault ; devenu veuf, il se reuiaria, le

24 nov. 1S13, à Caroline de la Faihe, fille de Sylvain,

et do Charlotte do lirouilbic. Il est mort on mars 1824,

sans laisser de postérité.

§ II. — Deuxième Iîkanche.

8. — Bo»<|iievert (Jacques de), Ec, sgr du
Monlet, fils de llaniel de liosquevert et de Hcnée Boj-

net (7" deg. du § l'''). est. crovons-nous, le même que
Jacquart, marié vers 1630 (en 1"" noces) avec Jeanne
Mapois, fille de Jean, Ec, et de Jeanne liery. Il épousa

(en 2»' noces), le 17 oct. 1638, Anne Thidault, lille de

Pierre, Ec, sgr de Grosbois, gouverneur de la ville et

château de S'-Maixeut, et d'Anne Vigier. lis eurent de

ce mariage :

9. — Bosqiievert (Jacques de), Ec, sgr du
Montct, qui épousa, le 6 févr. 1664, Marguerite Sestain.

1)0 ce mariage ne sont issues que deux filles : 1" Mar-
Gi'ERiTE, mariée à Simon de Méritain

;
2" iN..., morte

célibataire.

BOSSA. (Johatines de] était écbevin de la com-
mune de Poitiers en 1307. (F.)

BOSSA.XBi%.IV (Pierre), ministre de Niort,

est connu par ses controverses avec les catholiques et

à pr ipos d'une conférence qu'il eut entre autres avec
l'abbé de Chalusset sur le sacrement de l'Eucharistie. Il

publia à Niort en 1682 : i Lunion des fidèles avec J.-

Cli. dans l'Eucharistie, ou Erplicalion des passarjes

de S' Ililalre au 8" livre de la Tnnilé ».

BOSSAY (Annibal de), Ec, était sgr de la

Tour (Cbarais, Vienne) en 1557 et 1558. (Arcb. Vienne
abb. de S'-Cyprien.)

BOSSE (Jacques de la), sgr de la G''«-Bosse

rendit, le 17 juiu 1493, un aveu an sgr de la Roche-
Maurepas, tant en son nom qu'eu celui d'Hélène Billette
sa femme.

Bosse (François de la) rendait, le 6 oct. 1520
aveu au chat, de la Guiercbe.

BOSSU (Le) e.nChatelleraudais et Louddnais.

Blason : d'or à 3 tètes de Maure de sable, à bandeau
d'argent.

Bossu (François Le), c" du Roi et

correcteur en la chambre des comptes,

acheta eu 1629 de René du Rivau la terre

de Villiers-Boyvin, que Claude d'Escou-

bleau, Ec, sgr du Coudray-Monlpensier,

fit saisir sur lui le 24 avril 1637.

Bossu vJean Le), maître des comptes, épousa, vers

1638, Anne (ou Marguerite) Ferrand, fille de Pierre,

sgr de Sossay, trésorier général do l'extraordinaire des

guerres, et de Catherine Brochard. Le Catalogue des

gentilshommes de la généralité de Poitiers, annoté par

M. de Maupeou, porte, p. 114 : i> D" Marguerite Ferrand

veuve de François Le Bossu, correcteur des comptes, et

leur fils Pierre, de la famille Le Bossu de Paris, main-
tenus nobles par sentence du 14 août 1667 >i

Bossu (Pierre Le), Ec, sgr de Beanfort, gentil-

homme ordniaire de la chambre du Roi, trésorier del'ex-

traorilinairc des guerres en Poitou, fit aven au sgr de
Puygarreau en 1672; il épousa Elisabeth Le Bossu, qui,

étant veuve en 169S, fit enregistrer son blason k Châ-
tellcrault. Ils eurent sans doute pour fils:

Bossu (Pierre Le), Ec.sgr de Boaufort, cité dans
un titre do 1741.

BOXKB. — Famille de Câtine, sur laquella
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M. Leilaiii donne les renseigiiements suivants dans son

ouvrage sur ce pays.

Boterius (Johannes) souscrit dans divers litres

en 1160.

Botei-'(Hymbert) était en 1180 maître des clie-

vaiiers dit Temple en Poitou.

Botop (Jean) était bourgeois de Parthenaycn 1219,

et tenait un rang honorable dans le pays.

Boter (Guillaume) était, à la même date, chanoine

du Chapitre de iS^-Croix de Parthenay.

Bot«i- (Hymbert), neveu d'un c lievalier du nom de

Rataud, dans le lief duquel il possédait une maison dont

jouissait paisiblement depuis plusieurs années le prieuré

du bois de Secondigny (D.-S.); en 1219, il en confirme

la possession à cet établissement religieux, en présence

de Etienne Boter, clerc, et Pierre Boter, Chev., sans

doute ses frères.

Botei" (Pierre), Chev., le même que ci-dessus?

remplissait, vers 1240, les fonctions de viguicr à Xain-

tray pour le sgr de Parthenay; il y arrêta un nommé
Breteiugne, qui avait frappé d'un coup de couteau

Rebeschau, prieur de Xaiutray.

BOXIER ET BOXHIER. — Ce nom se

trouve il diverses époques porté par plusieurs familles.

Bottîei" (François), s' de la Beaujonnière, se

trouva au ban de 1690.

BOXIGIVÉ ou BOUXIGi%Y.
Botig'né (Pétronille de), de Botlnec. veuve de

CuillauEue Bourmaud, de Montreuil, fit don ii S'-Cyprien,

vers lOSo, de domaines situés à Availles (p'" de S'-

Julien-l'Ars, Vien.). (.4. H. P. 3.)

Botigné (Aimery de), Chev., assista, le 29 janv.

12S3, à un contrat d'acquêt fait par le Chapitre de

N.-Dame-la-Grande de Poitiers. (F.)

Botigné (Pierre-Johan de) est nommé dans un aveu
rendu, le 14 juin 1309, à l'évêque de Poitiers par Ste-
phanus Bérouard, comme ayant possédé des lerres près

del'aumônerie d'Archigny.((;art. del'évêch.de Poitiers.)

Botigné (/l)/merit'«s de), miles, vendait, vers

1310, dix livres de rente à l'évêque de Poitiers, ainsi

que tout le droit et la propriété qu'il pouvait avoir sur

la métairie {grangia) dudit évèque à Archigny. (Id.)

BOXIIWE (Alahardus de) fut présent îi une do-

nation faite k l'abbaye de la Colombe, le 13 nov. 1198,
par Guichard d'Angle, pour donner satisfaction de ses

mauvais traitements eiiYers celle abbaye.

La situation des lieux, lu nom du donataire et celui

de quelques-uns des autres témoins nous portent à croire

qu'il y a faute de lecture, et que l'on devrait lire Bé-
thines.

BOXXEREi%^U ET BOXXREAU.
— Les notes que nous donnons ci-dessous concernent

plusieurs familles du même nom ; nous avons relevé

dans les registres anciens de Jlirebeau un grand nombre
d'indications, mais malheureusement elles ne sonl pas

assez précises, pour nous permettre d'établir une longue

filiation suivie. Nous donnerons d'abord

les noms des personnes qui habitaient

d'autres lieux.

Blason. — Rotlreau de Poitiers: d'a-

zur a une fasce d'or et six nierleltes de

même, trois en chef, trois en pointe.

BOXXEREAU divers.

Botei'eaii (Jean) servit en brigandinicr k l'ar-

rière-ban de 1488. (F.)

Botei-eaii (Etienne) et autres furent condamnés,
par arrêt de la cour des Grands Jours de Poitiers,, à
fournir une provision de 16 livres parisis k Anne Aubert,
femme de Marc de la Roche, « que par leurs excès et

voies de fait » ils avaient rendu incapable de gagner
sa vie. (M. St. 1878.)

Botteroîtii (Pierre), Ec, sgr de Villiers, épousa
Louise Chevread, veuve de Gédéon de Lestang, Ec,
sgr de Furigny. Elle décéda sans postérité vers 1660.

Bottei-eaii (Marie) était, le 16 nov. 1762, épouse
de Claude Guyot, avocat au Présidial de Poitiers et

contrùieur des actes de celte ville.

Botti-eau (N...) de Villardy, négociant k Chà-
tellerault, fut reçu second échevinde celte ville en 1162.

(Hist. de Chàlellerault, 2, 243.)

Boteneaii (Marie-Jeanne), fille de Hil.^irb, s' du
Planty, et de Françoise Roger, épousa, le 8 févr. 1761,

Piené-Jean-François Baudy, s' de la Rembertière. (Gén.

Baudy.)

Botereaii (Louis-Jean-Marie-Madeleine), Amé-
ricain ? ex-officier au régiment d'Orléans- Infanterie,

acheta en 1768 pour 9,437 liv. la terre de Bournais.

Bottei-eaii (Louise-Josèphe), veuve de Marie-

Noél Poirier, en son vivant assesseur au conseil supé-

rieur de Poitiers, acheta cette terre de Bournais du pré-

cédent en 1774 pour la somme de 1,300 liv.

Botei-eaii (Bonne) était, vers 1780, femme non

commune en biens de Louis Renault de Moutiers.

BOXREAU ET BOXXEREAU, A Ml-
REREAU.

Botei*eau (Jean) était décédé en 1534 ; k cette

date, ses héritiers possédaient la sgrie d'Usseau.

(M. A. 0. 1877, 261.) Son nom est relaté dans l'aven de

la baronnie de Mirebcau reudu au Roi, le 1" déc. 1334,

par François de Blanchefort.

Botter-eau (Madelon) est également mentionné

dans cet acte.

Botreau (Jean), avocat à Mirebeau, comparut

au procês-vcrbal de la Coutume du Mirebalais dressé

en 1371. Est-ce le même qui est cité comme habitant

en 1612 la p"" de S'-Hilaire de Mirebeau, et qui fut

parrain dans cette ville, le dernier févr. 1601, et le

13 juil. 1610? (Reg. parois.)

Bottereaii (Antoine), chanoine de N.-Dame de

Mirebeau, fut, le 31 août l.o99, parrain de Madeleine

Raynaud. 11 est cité dans une sentence arbitrale

rendue, le 22 mai 1622, entre le Chapitre de N.-D. et le

chantre de cette église. (D. F. 18.)

Bottereaii (Charles), avocat à Mirebeau, épousa

Jeanne Gazil, dont il eut: 1° Etienne, baptisé le

1" juin 1603 ;
2° Joseph, baptisé le 18 fév. 1609 ;

3" Madeleine, baptisée le 28 juin 1611.

Bottereau (Ylier), s' de Fleury, fut inhumé k

Mirebeau le 14 mars 1613.

Bottereaii (llonorate), veuve de Pierre Gazil,

avocat à Mirebeau, fut inhumée dans cette ville le

13 janv. 1618.

Bottei-eaii (Jean), honorable homme, avocat

k Mirebeau, fut inhumé le 7 déc. 1621. 11 est dit père

de :
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Hottoi-onii (Antoine), clmnoine de N.-D. ilc

Mirelioiiu imi l(>r>l, émit en 1617 curé do S'-Amlré do

cette ville; fut inluinié le 2S mai 1687 dans l'i'glise

de N.-I):ime, prés le gninil t)énilier ; il étiiit, lors de

son décès, âgé de 60 ans et sous chantre de ce Chapitre.

(Id.)

llottei"e!«ti (l'iovre). chanoine de N.-Danic de

Mireheau, est cité ilaus une sciitenec arliitrale rendue, le

2i mai \6ii. entre ce Chapitre et le ehanlio de cette

église. (D. F. 18.)

llottoi'oaii (Florence) était, le 9 janv. 1621,

femme d'honorahle homme Jean llagouneau, s' de Bois-

douin, avocat à Mirehcan ; fut inhumée, le 27 avril 1678,

dans le chœur de l'église de.... à Mirebeau. (Id.)

Uotteronii (Clément), avocat à Mirebeau, dé-

céda le 24 avril 1626.

Bottei-oaii (Jean), s' d'Almagne, avait épousé

Marie Kenxon, qui était sa veuve lorsqu'elle mourut le

S juil. 1626.

tottei'oaii (Claude), veuve d'honorahle homme
Martin Dousscl, s' de Jacqueliu. meurt le 20 nov. 1626.

Itottei'eau (Joseph), chanoine de N.-Dame de

Mirebeau, lut parrain le 'i mars 1634.

Itottei'eaii (François), avocat à Mirebeau, fut

poursuivi devant la cour des Crands Jours de Poitiers,

qui, par arrêt du 12 oct. 1634, le décrète de prise de

corps eu raison de « ses voleries, faucctés et autres

crimes ». (M. Stat. 1878.)

Bottereaii (Jean), s' de la Coudraye, fut par-

rain le 2.j juin 1641. (Reg. parois.)

lïottei-eau (Hélène) était, le 9 oct. 1630,

épouse de Jean Sabouriu, avocat à Richelieu. (Id.)

Bottoi-oau (Marie) épousa, le 2 fév. 1693, Ho-

noré de Mouthoau, procureur au Présidial de Poitiers.

(Id.)

Ilottereau (Charlotte') était, le 18 août 1700,

épouse de Pierre Arnault, procureur au siège de Mire-

beau ; elle l'ut iuhuniée a. Mirebeau le 13 juil. 1743,

âgée de 73 ans. (kl.)

Oottei'eaii (Jean'), chirurgien, fut inhumé à

Mirebeau, âgé de 17 ans, le 31 oct. 1706.

Bottei'eau (Joseph), chanoine de N.-Dame de

Poitiers
;
partage de sa succession le 8 mai 1737.

Bottei'eau (Charlotte) était mariée avant 1733

kJean-Mcolas Curieux, s' de la Mailleirie, lieutenant

particulier au siège de Mirebeau ; elle était veuve lors-

que, le 23 mars 1764, elle consentait une vente il Pierre-

Jacques-Louis de Fouchier, Ec, sgr de Châtcanneuf
;

elle fut inhumée à Mirebeau le S déc. 1779, âgée de

05 ans.

Filiation.

1. — Itottereaii (Jean), avocat à Mireheau, fut,

le 31 janv. 1019, parrain avec son fds Cihhles, qui

suit, de Jean, leur ai'rière-petit-lils et petit-fils.

2. — lioUei-eaii (Charles) dit l'aîné, avocat k

Mirebeau, fut parrain avec son père qui précède et eut

pour lils :

3. — Oottercaii (Charles) dit le jeune, avocat

à Mirebeau, s' de la liabatrie, mourut le 24 nov. 1631
;

il avait épousé, le 21 août 1617, .Marie Cabaret, lille

d'honor.able lioniuie Philippe, procureur du Roi en

Félection de Mireheau, dont il eut : 1° Jka.\, baptisé

le 31 janv. 1619, eut pour parrains, comme nous

l'avons TU, son bisaïeul et son aïeul ;
il était avocat

lorsqu'il mourut âgé de 2a ans et fut iuhumé le 22 déc.
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1G44
;
2" CiiAnLEs, baptisé le 17 févr. 1620. mort en-

fant
;

3° Héi.km:, biiplisée le 18 déc. 1622 ; ce pour-
rait être la uicuie lléléno qui était, le 9 oct. 1650,
femme do Jean Sahouriu, avocat k llichelieu ;

4° Makie,
baptisée le 23 mars 1624, inhumée le l" mars 1071

;

5° FuANçois, baptisé le 29 sept. 1623 ;
6* Antoine,

baptisé le 29 févr. 1627 ;
7" Barbe, baptisée le 2 oct.

1628 ;
8" autre Charles, qui suit.

i — Bottoroaii (Charles), baptisé le 16 mars
1630, épousa, vers 1660, autre Marie Cabaret ; leurs

enfants furent: 1° Marie, baptisée le 2 sept. 1663
;

2" autre Marie, baptisée le 14 janv. 1669 ;
3° Anne,

baptisée le 31 juil. 1670, inhumée k Champagné-le-
Sec, le 10 mars 1671 ;

4° Charlotte, baptisée le 2mars
1672. .^'ous avons relaté plus haut deux Charlotte, l'une

qui en 1700 était mariée à Pierre Arnault, et l'autre

qui en 1738 était femme de J.-N. Curieux ; l'une des

deux pourrait être celle dont nous nous occupons.
3° CmriLES. baptisé le 23 avril 1674 ;

6° Anne, bap-

tisée le 26 sept. 1674 ; T et 8° autre Anne et Made-
leine (nées jumelles ?), baptisées le 19 juil. 1679.

La famille Rottereau a fourni pendant près d'un

siècle des sergents royaux à la ville de Mirebeau. Voici

les noms de ceux que nous avons trouvés inscrits sui-

tes registres : Etienne, vivant en 1639, mort en 1632
;

Jean, 1643-1676 ; René, 1653, mort en 1676; Jean

l'aîné, mort eu 1660 ; Hilaire, 1676-1701; Louis,

1688 ; Jehan, fut sergent ordinaire de 1602 à 1639.

BOXXEItEAU, A Poitiers.

Bottei-eau (René) fit ses études à l'Université

de Poitiers. Est-il Poitevin? C'est ce que nous n'avons

pu découvrir. Toujours est-il qu'il était avocat au Parle-

ment de Paris, fut reçu licencié en droit eu 1637, doc-

teur en 1638, et disputa en 1639 la chaire des Institules

à la Faculté de droit de Poitiei's, qui se trouvait va-

canie; mais les juges du concours lui ayant refusé

leurs suH'rages, la place fut donnée à son concurrent
;

il déféra leur sentence au Parlement de Paris ; nous ne

savons s'il y eut gain de cause ; son nom ne se trouva

pas sur la liste des professeurs de la Faculté de droit,

donnée par M, Pilotelle dans son Histoire de la Faculté

de Poitiers. Mais Rottereau, pour prouver qu'il n'était

pas indigne de siéger dans la chaire pour laquelle il

avait concouru, publia sous le titre de « Hadriaitus

le(jislalor » la Vie de l'empereur Adrien considéré

comme législaleur seulement, ouvrage qui démontre

l'érudition profonde de l'auteur, et dans lequel l'étude de

l'antiquité et de l'histoire éclaire constamment la juris-

prudence.

Bottereaii (René), s' du Chasseur, avocat k

Poitiers en 1666 et 1668, docteur endroit, était décédé

avant 1697 ; de 1687 k 1691, il eut procès avec l'abb.

de S'°-Croix, au sujet du tènement de Rochebacon ou

Pimpanneau. (Arch. Vienne, S'"-Croix.) Il avait épousé

Jeanne Rontemps, qui était sa veuve en 1698 ; elle fit

enregistrer les armoiries de son mari k l'Armoriai du

Poilou. Leur fille Marthe épousa, le 27 mars 1708,

Pliilippe-Louis de Liniers, Cliev.,sgrde Soulièvre.

BOU^%ItD (Jean), sgr de Beaulieu près Aulnay

Il reçut en celle qualité un hommage le 19 févr. 1426.

(F-)

BOUCA.BB. — L'article suivant est extrait

en grande partie de documents concernant la famille de

Jourdain.

Boiicard (Simon), clerc, rend k Nicolas d'Anjou,

V" do Thouars, le 13 juil. 1470, hommage au nom de
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Marie Jolye, sa femme, pour le droit de mestriquet

qu'il levait daus la ville et banlieue de Thouars. (Hist.

de Thouars, Imbert, 175.)

Boiicai-cl (André) rendait le même hommage
à Lovs de la Trémoillc, V" de Thouars. (B. Mat. 2,

392. — D.' F. 3 )

Boucard (Antoinette) se maria près de Loches,

le 4 oct. 1470 (Partain, not.), avec Antoine Jourdain,

£c. N... Boucard, oncle de la future, la dota de 4,000

livres.

Boucard (Jean) était, dès le 9 juin 1504, cha-

noine de l'Église de Poitiers, trésorier du Chapitre de

Menigonte, et sgr de l'hôtel et sgrie des Forges, qu'il

donnait, le 8 jauv. 1327, k Louis .Jourdain, es faveur de

son mariage avec Jeanne de Bonnay ; il testa le 9 oct.

1531 (Dupuy-Vaslon et Partoy, not. à Poitiers). L'inven-

taire de sa succession se commença le 20 sept. 1533
;

au nombre de ses héritiers, on voit Jean et Louis Bou-

card, qui, le 9 févr. 1541, comparaissent avec Louis

Jourdain et autres devant François Doyneau, lieutenant-

général en la sénéchaussée de Poitiers.

C'est à Jean Boucard que l'on doit la magnifique cha-

pelle de Menigiiute. nn des chefs-d'œuvre d'architecture

de nos contrées poitevines, en considération de quoi, le

Roi lui amortit ses biens nobles et roturiers. (A. JN. J.

Reg. 243, 307.)

BOUCEAU (Jean), valet, habitait, en 1404,

p"" de Croix-la-Comtesse (Charente-Iuférieure). (G.-G.

du Bur. des finances.)

Boiiceati (Pierre) fut remplacé au ban des

nobles du Poitou de 1467 par Pierre Bon, qui servit

comme brigandiiiier du s*" de BelleviUe. (F.)

Boiiceaii (Jean), Ec, sgr de la Boutelaye en

Châtelleraudais, rendit un hommage, en loOO, à Guy
Chasteigner, sgr des Baudimeuts.

BOUCH..VRD, BOCUA.RD, Bocartius,

Bochanlus, Bucbardus. — Ce nom est commun à plu-

sieurs familles, dont les plus connues sont celles de

l'Ile-Bouchard en Touraine et d'Anbelerre en Angou-
mois. Nous donnerons seulement la généalogie de cette

dernière qui a eu des alliances et possédé en Poitou.

Noms isolés.

Bucliardus {flelias),frater Pétri Hr/ci, peut-

être son frère utérin, concède avec lui, vers lOSO, un

don fait en leur fief à l'abb. de S'-Jean-d'Angély. (Cart.)

Bocliardiis {Willehnus}, tulles, et Wil-

_
lelmus Tudaboi, aussi Chev., donnent, -vers 1087, des

terres à l'abb. de Charroux. (D. F. 4.)

Bouchard (Renaud) est du nombre des barons

du Talmondais qui, vers 1098, assistaient au combat que

se livrèrent les champions des abb. de Talmont et de

Fontaines, au sujet de la possession des marais de

Chaon. (Poitou et Vendée.)

Boclisirdus {Savariciis). Peints son fils et

autres donnent, avant 1112, une dîme à l'abb. de .S'-

Cyprien de Poitiers. (D. F. 7 et Cart.)

Bouchard (Jeanne), D" de Beaufort, fille de

N..., sgr de Beaufort, et de Marguerite de Novelles-
WioN, épousa, vers 1140, Guy de Thouars.

Bocliardus [Gatifridm) donne, vers 1160, à

l'abb. de BoisgrolUind, deux masures de terre sises in

feodo de Laudelem, du consentement de Pelius Bo-
chardus nepos ipsius, et de plusieurs autres. (Cart.
BoisgroUand.)

BOUCBA^RD
Bochardus {Petrus), le neveu de Gaufridus ?

donne a son tour au même monastère, vers la même
époque, 10 sons de rente que les moines lui payaient,

sous la condition qu'ils élèveraient gratuitement deux
de ses enfants, jusqu'à ce qu'ils soient en âge de prendre

l'habit monastique, (kl.) Lui et N... son frère cédèrent

encore à cette abb. le fief Béraut. (Id.) Pierre fut té-

moin en 1171 dn don d'un fief fait jiar Jean Eudes. (Id.)

Bochardus {lliiinbertiis et Zacharica) sont

témoins d'une transaction passée, en 118., entre les

abbés de Charroux et de Colombe, au sujet de quelques

dîmes, et encore, en 1216, dans une cession d'hommages
et de terres faite à l'abb. de S''-Croix de Poitiers par

Marguerite, D° de Berrie, veuve de Hugues d'Araboise.

(D. F. 3.)

Bocardus (Maengot) donne, vers 1180, douze

deniers angevins de rente à l'abb. de Charroux. Sa

femme Fl'orence fait aussi don de diverses rentes.

Maengot fut aussi présent au don de la forêt de Mor-

selle, fait à ce monastère par Guillaume Maengot et

Geolïroy, son frère. (Le nom patronymique do ce Bocir-

dus ne serait-il pas Mangot ?)

Bochart [Rainaudvs) fut témoin d'un don fait

'a l'abb. de BoisgroUand par Maexendis filia Pétri de

Biillio, en 1224. (Cart. BoisgroUand.) On trouve encore

im Rai naudus Bocliart mites, témoin d'un don fait au

même monastère par Guillaume d'Aspremont, sgr de

Poiroux et de Rié.

Bouchard (N...), 0° du Plessis-Bouchard, veuve

de Guillaume de Mauléon, Chev., fit en 1241 une do-

nation à l'abb. de la Blanche, dans l'île de Noirmoutiers.

(D. F.)

Bocharde (N...), D" de Plasseis, tante mater-

nelle de Guillaume de S'- Vincent, Chev., p"° de Beau-

lieu-sous-la-Roche (Vendée), qui se plaint, en 1245,

que le bailli de la Roche-sur-Yon ait dépossédé sadite

tante de sa terre de Beaulieu. (A. Kat, J. Reg. 27,1,

128.)

Bochart [JleginaMiis] est relaté parmi ceux

qui, vers 1250, pacai'erunt censum de Villa-Nopa

(Villeneuve ? -le-Vert, D.-Sèv.). (Censif de Chizé. A. H.

P. 7.)

Bochart (Aléart) est cité parmi ceux qui, vers

1250, debenl liabere porpunctos cum aliis armis

apiid Fa\jam-Montjaut C'a Foyc-Monjault, D.-S.).

(Id. id.)

Bochart (Pe/ius) habitait, vers 1250, la Foye-

Moujanlt. (Id. id.)

Bochard (Samuel) fut témoin d'un traité fait, le

14 mars 1273, entre Guy D Chev. de la Rochefou-

cauld, et le Chapitre de S'-Hilaire-Ie-Grand de Poitiers,

au sujet de la réception dans le Chapitre de l'un de ses

enfants âgé de huit ans. (D. F. 11.)

Bouchard (Guillaume), poète et valet de cham-

bre de Philippe le Long C' de Poitou, vivant en 1322.

Dreux du Radier, bien que Guillaume ail écrit ses poésies

en provençal, prétend qu'il est originaire du Poitou.

Bouchard i Savari), sgr de la Gilbertière (Cours,

D.-S.'i, épousa Marie de Kuchèze, fille de Guillaume,

11- du nom, et de Jeanne Pouvrelle (Pouvreau) ; vivait

en 1338, faisait en 1383, à cause de sa femme, un

aveu k Guillaume de Nuchèze, et servait en 1383 comme

Ec. dans la compagnie du sgr de Parthenay,

Bouchard (Ikliot), Chev., fit aveu en I3C1, au

chat, de Chizé, du fief de Maillé (VillefoUet, D. S.). (A.

Nat. P. 520.)
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Uoueliui*<I (I.oys) lit iiveu ilu nu'-ine tief lui

mùiiic rlKiioati. iliiJ

It<>iieliai-<l (C.iiUiLM'iiic), D" de Kaimbuull (lîiiii-

hault, Muii.unj, D.-S), ('pousii Jacques de Mcinlalcmbeit,

qui, le li) uïi'il I4UI, iciulail au chût, rfo C.lii/,' aveu de

eelle terre, qu'il tenait du ehel' de sa femme.

IÏ«>nelis«i-«I '[.mis), ^^^ d'.\vsay, épousa Rose

ii'.AïuiGNK, aliàs Ai'Di.N, iloiil Ui;.N.4uu, sgr d Aisay,

marié k Catherine VovEn, et ensuite k Cathkuim-: liou-

eliard préciliie, veuve de Jaeqnes de Montalembert, vers

UOO (douteux .

Boiicliai-tl (l.i)uis). Cliov., devait en 1412 nue

rente à l'abb. des CbiUelliers. (Gart. des Chàlelliors.)

Boiicliai><l (Jc.inne)iUait, le :!0 oct. 1420, veuve

de Guillaume Horry, (^liev., snr du ISoucbcl de Taizé

prt's Tliouars, et rendait au eliàt de Taillebourg bom-
mage pour certains de ses liel's. Eu 1421, elle partageait

avec Jean Itouault, Cbev., sgr de Boisméuart, les bieus

de feu Jean Mordre ?(l). F. 89, 109.)

Bouchai'il (Jean) servait en 14ti7 eu bomme
d'armes avec deux aicbers sous le sgr de L'Aigle. (F.)

Bouchard (Guillaume] servait en brigandiuier

au ban de Saintonge de 14G7. (Id.)

Boticliartl (Thomas), prieur de Gbistré (Vienne).

Il est la\6, le 26 nov. 1470, il cent sous pour droits de

franes-tiefs par les commissaires. (Arch. Vien., S'-Cy-

prien.)

Boiictiai*d (Jeaul, bahitaut la Roehe-sur-Von,

fui représenté au ban de 1481 [tai François Moquay, ser-

vant en archer.

Bouchard ijac(iuelle), veuve de N... Bonamy.
remariée avec Savary Gaymard, qui la mnllraile parce

qu'elle est ancienne. Jacques Bonamy, son fils du pre-

mier lit, veut s'interposer et protéger sa mère ; combat,

dans lequel François Gaymard. frère de Savary, est

tué, 1483. (A. Nat. J. Reg^ 21, 1.)

Bouchai"d(Rcncl étaitarcher dans la compagnie

de M. (le la Trénioille, qui passa revue le 28 aoiit l.jl9.

(B. N'at. Moul. et Revues.)

Bouchand (Françoise) épousait, eu lj.'i4,Ay-

mard Prévôt.

Bouchard i,Béatrix) épousa Jean Robert, Ee.,

sgr des Humeaux, vers 1560. ^G'-Prieuré d'Aqui-

taine.)

Bouchard (Louis), Ec., sgr de la Robertière en

Talmondais
i
Vendée), était, le 2 févr. 1567, poursuivi

pour homicide commis par lui sur la personne de N...

Girard, sgr de Bazoges. (B. Stat. 1, 301.)

Bouchard (Léonore) était, le 11 mars 1.TS3,

veuve de Jacques Mayuard, vivant Ec, sgr du l'elit-Puy

et de la Gourbelliore. et rendait, ayant la tutelle de ses

enfants nnneurs, hommage de la sgrie du Plessis-Neuf

en Clessé (D.-Sèv.). (Arch. M-»' d'Airvau.)

BOUCHA^BD n'AUBliTEBItE. —
La généalogie qui suit est dressée sur des notes que
nous devons k l'obligeance de feu M. Théoph. de Bre-
mond d'Ars, et celles douuées par la Fiance protestante,

2' édil. D'après un travail dû à l'un de nos collaborateurs,

nous ferons remarquer dans le courant de la filiat-iiu

les divergences que présentent ces diverses rédactions.

Blason : losange d'or et d'azur au chef

(le gueules. (C'est le vrai.)

Le sceau do Guy Bouchard, servant

dans les guerres du Poitou eu 13.'i3, porte

le chef chargé de 3 coquilles. (Pièc. Orig.

429, Dossier 97.Ï7. 46.) C'est lui qui
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épousa l'héritière de Raymond, sgr d'Aubelerre, qui
portait de gueules k 3 lions passants d'or l'un sur l'autre.

Les Bouchard d'Aubi^terre, depuis celte époque, ont
toujours porlé leurécu écarlelé 1" et 4* Bouchard, 2» et
3" Raymond, ou au coiilraire 1" et i' liavuKind, 2° et
3* Bouchard.

Hélie Bouchard, Gliev., servant dans les guerres, vers
1360, ne portait qu'une coquille au l" canton du chef;
car ces coquilles étaient des brisures de cadets.

D'après la maintenue de d'Aguesseau, la branche des
Plassons portait : écarlelé aux 1 cl 4 d'azur frclté d'or,

au chef cousu de gueules, aux 2 et 3 de gueules k 3
léopards d'or, l'un sur l'autre passants.

Noms isolés.

Bouchard (Pierre), Clicv., fut exécuteur lesta-

nientaire de Rorgue de Jlastas en 1260. (Nol. de S'"-

Marlhe
) Si ce l'ait est exact, il devrait être père ou a'ieul

de Pierre Bouchard, sgr de Coriicloii eu 1301, qui com-
mence la tiliation suivie.

Bouchard (Hilaire), mariée, vers 1340, à Gui
de Gourvdle. Cbev., sgr de l.cstang en Limousin, est

dite de la maison de Pauléon.

Bouchard (Jean), Ee., lit montre de sa C'" de
gens d'armes devant Hélie de Bremond, Ec, servant
sous la charge du maréchal d'Audcnehem, en 1352.

Bouchard (Pierre), sgr de Bonne et de Cbillais,

plaidait au Parlement de Paris en 1467 conlre Geoffroy
du Puy-Bremond, sgr de S'-Christophe, Somniièros et
Cumont.

Bouchard (Jlieheau), Ec, sgr de la Bouchar-
dière, épousa vers 1470 Marie La Personne, fille de
Guillaume, Ec, sgr de Varèze, et de .Mathurine du
Chasteuet. (Archives Charente-Inférieure, s'° E, 1. 10.)

Bouchard d'A.ubeterre (Marguerite),
mariée, le 3 févr. 1492, a Louis du Bois, sgr des
Portes. (G" du Bois de S'-.Maudé.)

Bouchard d'A.ubeterre (François), sgr
de Bezillac, était, vers 1.500, époux d'Hélène nu Poï-
DU-Fou, fille de Jacques, Ec, sgr dudit lieu.

Bouchard (Jeanne) épousa, le 22 juin 1520,
Raymond du Glenest. (Nob. Limousin.)

Bouchard (Claire) était, vers 1530, mariée k
François Perrol, Ec, sgr de la Motlic.

Bouchard d'Aubeterre (Mcolas) était,

le 17 août 154S, doyen du Chapitre de S'-Hilaire-le-

Grand de Poitiers. (D. F. 12.)

Bouchard (Jean-Gaston), Ec, sgr de Vergord
(Sérignae, Charenle), était mort avant 1642, date du
convoi en secondes noces de Isabeau Fauiie, sa veuve,
avec Jean du Pont, s' de la Carde, etc. Elle était fille

de Marquis Faure, avocat en Parlement, juge sénéchal
de Cbalais, et d'isabeau d'Audenary. De ce mariage est

issu Adhien, qui était, le 26 avril 1652, sous la tutelle

de Jean Greeu de S'-Marsault, Ec, sgr de la Feuillctrie,

lors de l'inventaire et pariage de la succession de sa

mère entre lui et Hugcs du Pont, son frère utérin. (De
Bremond.)

Bouchard d'A^ubctorrc (Jeanne) eut de
Charles de la Rochefoucauld, sgr des Bernardières, une
fille, Jeanne, qui se maria, vers I67U, k Renaud de
Pons, M" de Thors. (Id.)

§ l"'. — BuANCHE D'.,%UDE:TE:RltE.

'• — Bouchard (Pierre), Cbev., sgr de Corne.

PjlTU'.'. 41
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fou, épousa Yolande de Rochefobt. Le H juil. 1300,

il procc'dait au imitagc dos biens de Gilbert et d'Aimery

de Rûchefort, ses beaux-lVères, et le vendredi après la

fête de S' Martin, même année, ils vendaient à Guil-

laume LV\rchevéque, sgr de Parlbenay, la tierce parlie

de la terre de Térisac, et le droit de nietlre garnison

dans le cbât.de Rochefort. (Ledain, Hist" Partheuay.) Us

sont encore relaies dans la vente du cbàteau de Roche-

fort, faite par ledit Guillaume au roi l'hilippe le Bel

en 1301. (A. Nat. J. cart. ISO, 43.) Le 18 mars 1306,

ils exemptent l'ahb. de la Gràce-Dieu de payer lods et

ventes pour les biens qu'elle avait acquis dans le do-

maine d'Andillé, et ce jusqu'à la somme de 23 sous.

(D. F. 80.) On trouve adleurs qu'en 1301 ils avaient

échangé la terre de Rochefort pour celle de Pauléon.

Ils eurent pour fils :

2. — Boucliard (Pierre), Ec, sgr de Corne-

fou, Pauléon, épousa, vers 1320, Jeanne Lescuver, fille

du sgr de l'Isle-Bapaume, la Jarrie, dont :

3. — Bouchard (Guy ou Guimard), Chev., sgr

de Cornefou, Pauléon, servit dans la guerre anglo-

française avec 3 écuyers de sa compagnie, et donnait

quittance à S'-Jean-d'Angély, les 3 sept, et 7 oct. 1333,

à la bastide S'-Gillcs de Surgères (écu losange, au chef

chargé de 3 coquilles); partageait en 137T avec Gau-

Tain Chenin, son frère uléiin. 11 avait épousé, vers

1340. Marie R.^vmond, fille de Pierre nu Jean (M. Th. de

Rremond lui donne le prénom de Guichard), et de Marie

de Castillon, sa femme. Elle lui apporta le grand fief

d'Aubcterre en Angoumois, et lui donna pour enfant

GcY, dit aussi Gdichard, qui suit.

4. — Boueliai-d (Guy ou Guichard), Chev., sgr

d'Aubeterre, Pauléon, OziUac , S'-Martiu-la-Coudre,

épousa, vers 1380, Jeanne Chenin, fille de Gauvain,

Chev., sgr de l'Ile-Bapanme. (M. Th.de Bremoud ne fait

qu'un seul et même personnage des deux Guy et dé-

nomme Guyuiard l'époux de Marie Raymond, mais les

dates prouvent qu'il y en a eu deux.)

De son mariage avec J. Chenin, Guy Bouchard laissa :

1° Savaby, qui suit; 2° Yolande, mariée, en 1406, à

Charles ou Claude de S'-Gelais, auquel elle porta la

sgrie de S'-Jean d'Angle.

5. — Boiicliai-d (Savary), sgr d'Aubeterre,

Pauléon, Ozillac, S'-Martin-de-la-Coudre,' etc., épousa,

le 3 oct. 1418, Marguerite de Montberon, fille de Jac-

ques, sénéchal d'Angoumois, maréchal de France, et de

Marie de Maulévrier, sa première femme ; elle eut, par

transaction passée avec son frère le 10 avril 1436, la

terre de Mantrule, pour ses droits successifs. Leurs en-

fants furent :
1* Joachlm, qui mourut sans hoirs et

que Bouchot (Annales d'Aquitaine, p. 291) dit par erreur

pèie de François son frère, surnommé le Chci'uiler

sans reprovlte ;
2° FnANçois, qui suit; 3* Antoine,

Ec, sgr d'Ozillac, fit aveu de ce fief au château de

Saintes, le 18 juil. 1469. Il épousa, en 1466, Hélène

DU Puy-du-Fou, fille de Jacques, Ec., et de Louise de

la Roche, dont il eut Fra.sçoise, D- d'Ozillac, mariée

il Guy de Mortemer, sgr du Plessis-Sénéchal; i° Louis,

rapporté §11; 5* Auguste, marié à Eustache de Norroy,

Ec., sgr de Targé. (Carrés d'Hozier.)

6. — Boiicliai-d (François), Cliev., sgr d'Aube-

terre, sénéchal d'Angoumois en 1460, chambellan du

roi Louis XI, dit le Clifvalier sans reproclie. D'après

Bouchet (/. c), " il vesquit ceni ans et tous lesquels

.1 iBoucbard) furent seigneurs d'Aubeterre et aydèrent

I. très bien k chasser les Anglois du pays d'Aquitaine,

« aussi scigueurs de plusieurs autres belles places... "

Il épousa, vers 1450, Catherine Odakt, D* de Koche-

meau, fille de Guillaume, Chev., sgr de Verrières, et de
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Jeanne d'Ausseure. Le 20 oct. 1464, il faisait un arren-

lement comme sgr de Rochemeau. Il fut père de :

1° Fbançois, décédé sans hoirs; 2° Louis, qui suit;

3° Marguerite, mariée k GuyotPoussard, Ec., sgr do

Meursay.

7. — Bouchard (Louis), Chev., sgr d'Aube-

terre, llochemeau, marié, le 16 mars 1439, à Margue-

rite de Mareuil, fille de Guy, sgr de Mareuil, B°" de

Villebois, et de Philippe Payud. Us eurent pour enfants

(tous nommés dans le testament de leur père en date du

lljanv. 1306, Cab. tit. Pièc. Orig. 429. Dossier 9737.

n° 36) : 1° François, qui suit; 2°André, 3" Isabeau,
4° Guy, évêquo de Périgueux de 1334 à 1560; il avait

eu dans sa jeunesse un fils bâtard, qui fut légitimé et a

formé la branche des Plassons(§ 111); 3° Louis, 6° Fran-

çois, le jeune, sur lesquels on n'a pas de renseignements.

8. — Bouchard (François II), Chev., sgr

d'Aubeterre, épousa, vers 1318, Isabelle de S'-Seigne,

et eu secondes noces Isabeau de Pompadour. Ses

enfants furent : 1° Robert, coseigneur d'Aubeterre,

constituait, le 24 août 1366, une rente de 1,200 liv.,

etc., à Gabrielle Laurensanne, sa belle-sœur, dont le

mari, François Bouchard, frère du douateur, compromis

sans doute dans quelques trames calvinistes, s'était

retiré à Genève, où il fabriquait des boutons, au dire

de Brantôme. (V. la France protestante, pour la part

prise dans les guerres do religion par la famille Bou-
chard.) Robert mourut célibataire.

2° François, qui siiit; 3° Antoinette, mariée à Jean

Parthcnay L'Archevêque, sgr de Soubise. Le 3 mai 1573,

elle était prisonnière de l'armée qui assiégeait la ville

de Lyon ; menacée d'être conduite sous les murs de la

ville et poignardée, ainsi que sa fille (la célèbre Cathe-

liue de Parthcnay), si son mari, qui commandait dans la

ville pour le prince de Condé, ne la readail pas, elle lui

écrivit de plutôt la laisser périr que de trahir sa cause

(La Chesnaye des Bois); 4° Sus.vnne, mariée, le 22 sept.

1556, â Gabriel de la Motlie-Kouquct (T. de B.) ; et peut-

être 5° .\nne, mariée, le 21 fév. 1346, à Jannot de

Lane, sgr de la Roche-Clialais, et eu secondes noces

k François dos Plans, Chev.; elle était, comme son

frère François, retirée à Genève, où elle passait un acte

le 17 mai 1339.

9. — Bouchai-d (François III), Ec., sgr d'Aube-

terre, épousa d'abord en 1548, « au desceu de son père n.

Florence Gentil, fille de André, sgr des Bardines: puis

k Genève ? avant 1566, Gabrielle Laurensanne, d'une

famille suisse'? possédant des biens dans le canton de

Berne et en Savoie. Il prit une part active aux guerres

de religion, et s'expatria, comme il est dit plus haut. Ce

fut lui qui vendit la terre d'Aubeterre k Jacques d'Albon,

maréchal de S'-André, pour les fonds eu provenant être

employés k la réussite de la conjuration d'Amboise.

François fut, dit-on, assassiné dans son lit on 1573. Il

avait été condamné a mort en 1569 ou 1570 par le

Parlement de Bordeaux comme un des chefs des reli-

giunnaires. Il eut du premier lit : 1° Marguerite, qui

épousa Claude Achard, Ec, sgr de Vcrac ; et du second

lit : 2° David, qui suit; 3' Jean, décédé jeune;

4° Charles, abbé de S'-Cybard d'Angoulême, qui lesta

en 1395; 5° Isabeau, femme de Isaae Taillefcr, Ee., sgr

de Mauriac; 6° Marthe, mariée, en 1399, k Maurice du

Bois, et ensuite k Claude de Magnac ;
7" Loi is, Chev.,

sgr V'° de Montliazillac, qui épousa, le 24 mai 1606,

Marie de Brisav, fille de Jacques, Ec, sgr de Denou-

ville, et de Jacqueline d'Orléans-Longueville.

10. — Bouchard (l)avidi, Cliev., B'" d'Aube-

terre, Chev. des ordres du Roi, avait épousé, vers 1557.

Renée de Bourdeille, fille de André, et de Jacquette
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do MoiiIlHM'oii. Il iHiiil nr ii Ociii^vc el abjura lu |>i'olcs-

laalismu poiii' reulroi' dniis ses biens; ay:iut ombrasse

le parliilc lleuri IV, ce pi'iiico le iioinma i;oiiverncur ilu

Péi'igoril. Il fut tue devaut l'Islo, le 10 août l.')93, uc

laissai:! (|u'uue lllle, IIiim'OI,vth, iiian(Sc, le lu avi'il

liiOl, à François d'Kspaili(''s, sgr do I.iissau, auquel elle

porta la terre d'Aulielerri'. (Leurs enfants furent sub-

stitués aux nom et armes des lioucliard d'Aubeterre.)

§ II. — Bbanchk de S'-M.VKTIIV.OE-Lyv-
CuunitK.

(D'après les documents aullieuliciues do C.liériu et

les Carrés d'Hozier. — (Cab. litres.)

6. — Boiiclini'fl c^'A.llbetel•I^^ (Louis),

Ec., sgr de S'-Martin-de-la-Coudre, Monteliaude, Che-

valon (lils imtné de Savary et de Marguerite de Jlout-

beron, 5" deg., § I), partagea avec ses frères le IS mars

1460. Il épousa, le 16 mai 1439, Marguerite de Ma-
REuiL, tillo de Jean, sgr de iMarouil, et de Jeaime Yer-

Bon. Elle testa le 28 juil. Io03 en faveur de ses en-

fants. (Carrés d'Hozier.) De ee mariage vinrent :

1° François, qui suit ;
2" Isadeac, mariée h Méry Gui-

ton, Ec, sgr de Longcbamps; 3" BoNAVENTiiKic,

4° François, le jeune, Ee., sgr de Cbevalon, décédé

sans postérité légitime, laissant un bâtard appelé Jean

de Ohevalon.

7. — Bouclinrd d'Aiibetei-i-e (François),

Ec, sgr de S'-.Marlin-de-la-Coudre, Montebaude, C.be-

\alon, Mallevau, ele., testa le 22 mai li)24. Il avait

épousé en 1192 N... (Ioimard, tille de Jean, Ec,
sgr d'Escbillay (Carrés d'Hozier», dont il eut :

1" Jean,

qui suit; et 2° eroyous-uous, MÉuv, sgr de Montebaude,

marié, en 1.539, à Renée Gillier, lille de François,

sgr de la Villedieu, et de Louise de la Roebeebaudry,

dont : a. Fkançoise, D° de Montebaude, décédée sans

hoirs; b. Jacquette, mariée, eu )S76, à Jean de S'-

Gelais, Cbev., sgr de Séligné; c. Jeanne, i|ui épousa

Jean Goumard. On voit encore : i/. Michelle, mariée

k Gaspard Jouniard-.\cbard.

3° Jeanne, mariée, le ^ août 1S30, à Guy Faubert,

Ee., sgr d Oyé. (D. F. 23.)

8. — Boiicliurd d'Aubeteri-e (Jean),

Chev., sgr de S'-Marlin-de-la-Goudre, Cbevalon, Mal-
levau, Cbev. de l'ordre du Roi, était, le 6 juil. lo4fi,

exécuteur testamentaire de Jeanne de Penncvaire, veuve

de Jean Hamon. Le 2 déc. 1559, il épousa Françoise,

aliàs Jeanne Hamon, fdle de François, Cbev., sgr de

Bonnet, et de Renée de Surgères. Jean eut pour en-

fants :
1° LÉON, qui suit ;

2' Claude, qui eut Cbeva-

lon, serait, d'après La Cbesnaye des Bois, l'auteur do

la tige des Boucbard établie eu Provence et encore

représentée (18û6) par M. Louis Boucbard d'Aubeterre,

cbef de bataillon au 3" régiment de la garde; .Mais ce

Claude est décédé sans postérité (note autograpbe de

d'Hozier, Carrés, folio 219), 3" Jeanne, D" de Roissac,

des Bernardières, mariée d'abord à Louis de la Roclie-

foucauld, puis, le l"févr. loS'J, à Cbarlos de Rremnnd,
Cbev., sgr d'Ars, et enfin k Jacques de Pons, sgr de

la Gaze.

9. — Bouehai-d d'A.ubeten-e (Léon),

(ibev., sgr de S'-Martin-de-la-Coudre, épousa Jeanne nu

Lion, veuve de François Goumurd, sgr d'Eebillais, et

fille d'Antoine, sgr do Preuilly et de Gentilly, eousciller

au Parlement de Paris, et ilo Jeanne de Cbiltcauneuf,

dont: 1° JosiAS, qui suit; 2* N..., mariée ;i N... de

Belcier, B'° de Cozes.

10. — Itoucbtii'd d'i%^iibeiei*ri>> (Josias),

Chev., sgr de S'-Martin-de-la-Coudre, Cbov. do l'ordre
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du Roi, gentil bnmme orilinuir(;desaebambrc, transigeait,

le 8 nov. IbO'.l, avec Roliiuette Hamon, sa cousine, an
sujet d'une somme <le !i,000 liv. jadis promise ii Fran-

çoise Hamon, son aïeule. (I). F. 8.) Il épousa Jeaimc de
RiVEUï, le 21 aoi1t i;i96, fille de Jean, Cbev., sgr de

Polouville, et de Guillemotte de Cré(piy, dont il eut :

1° Jeanne, mariée, le 11 mars IGIS, ii Charles de Volvirc,

B"° d'Annac, puis, dès Kiil, h Antoine du Sault, Ec, sgr

lie Villards et de Villebonneur. Josias éjiousa en 2^^

noces, le 29 juin IGIO, Anne Goulau[i, fille de Jacques,
sgr de Touvcrac, et île Fraueiiise de la 'l'oui-be, dont :

2° FiuNçoisE, D° de 'l'ouverac, mariée, en 1626, ii Al-

pbonse de Jousscrant, sgr de Génissac; 3' Louis, qui

suit; 4° N..., mariée k Jean.de Narbonne, B"" de Cler-

monl. (Cbérin.)

11. — Boiichsii-d d'i^iibeteffe (Louis),

Cbev., sgr de S' Martin-de-la-Coudre, Gémozac, souscrit

sur les registres de l'église protestante de Pons, vers

1630. Il épousa, le l" août 1649, Catberiue-Réréuiee

DE BAUDÉAN-pAnABÈKE, filIc (le Henri de Baudéau, C"
de Parabère, M" de la Motbe-S'-Héraye, et de Cathe-
rine de Pardaillan, et eut pour fille Henbiette-Douo-
THÉE, mariée, le 2 nov. 1679, ii Cliarles-Louis-Hemi
d'Esparbcs (dit lioaeliurd d'.Vubeterre).

§ III. — Branche des I»i.as801V8.

! — Botichai-d (Pierre), Ec, sgr des Plas-

sons, fils de Guy, et de Tiphaine Perrot (7° deg., § I),

légitimé par lettres patentes vérifiées en la chambre des
comptes de Paris, en l'évr. lo59, puis anobli par autres
lettres du mois de mai 1600, vérifiées en la cour des
aides de Paris, le 2 nov. suivant. Pierre épousa, le 26
mai 1560, Françoise de Lestang, fille do Jean, .sgr de
Nalinaux, et de Françoise Eslbcve, dont :

1° Jean, qui

suit ;
2° Antoine, sgr de la Bruuetterie.

2. — Bouchai-d (Jean), Ec, sgr des Plassons,

marié, le '6 oct. 1593, k Marguerite Joumard des
AcHARDS, fille de François, sgr de Cbampagné, et de
Marguerite Jaubert de Cumoud, dont Poncet, qui suit.

3. — Boiicbai-d (Poncet), Ec, sgr des Plas-

sons, marié, le 26 fév. {alitis se])t.) 1627, à Marthe Le
Roy, fille de Poncet, s' de Lencbère, et de .Marguerite

Sonnyer, eut pour fils : 1" Gaston, qui suit; 2° François,
Ee., sgr de la Jallerie, lieut'-coloncl de dragons, tué à

Fleurus en 1690; 3° Adrien, Chev., sgr des Plassons,
capitaine de Rambouillet, bout' de Roià Pont-de-l'Arclie

;

4" Françoise, religieuse à Ligneux.

i- — Boiich«i'd (Gaston), Ec, sgr des Plas-
sons, épousa, le 23 uov. 1639, Anne Grêlon, fille de
François, dont : 1" Fu\,\çois, qui suit; 2° Jean, 3" Ca-
therine, visilar.diiie à Périgueux ;

4° Marouerite,
mariée ii Pbilippe de la Loubière. (Arcb. de M.M. Dujar-
ric-Descômbes et de S'-Saud.)

5.— Bouchai-d (François), C" des Plassons, bri-

gadier des armées du Roi, lieutenant-colonel du régiment
Dauphin-Dragons, marié, en 1746, à Marie-Françoise de
Lageard, fille de Pierre, M'" de Cberval, graud sénéclial

d'Augoumois, et de Jeanne de la Porte de Lusignac. 11

n'eut que des filles et sa l'enime se remaria, en 1770, k
Raphaël de L'àgeard, Cbev., sgr de Touche.

BOUCHiVRUIÈRE: (de la), Seignkuhs du
LA Vienne prés le G''-PREssiaNï (Touraine).

Stasoii : d'argeni à 3 hures de sable, 2 et 1. (Lat
17129, 631.)

Bouvhai-dit^i-e (Colas de la), baliilanl la

eliàt'"" de Geneay, servit en arcber aux bans dos nobles
du Poitou de 1491 et 1492.
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Boucliai*<lîèi-e (René de la), Chev., sgi- Je

Valence, épousa, vers 1660, Jlargaerite de la Ville,

fille de Nicolas, sgr de FéroUes ;
elle était veuve en 1687

et épousa ensuite Jean Berland, Ec, sgr de la Loue.

BOIJCHAUD, BOUCHAUX. — On

trouve plusieurs familles de ce nom en Poitou et An-

goumois.

Bouchautl dit la Pîcque, Ec. Poitou-

Limousin, obtint, à cause de ses services militaires,

rémission pour faits de guerre, 1446. (A. N. J. Reg.

nS, 129.)

Boiictiaiid (Jeanue de) épousa Guillaume licUi-

vier, Ec. , vers 14o0.

Boucliaut (Michel), Ec, sgr du Luc, lit liom-

mage, les 28 oct. 1488 et 4 juil. 1496, au sgr de la Fio-

cellière de son fief de la Guinaire. (D. F.)

Bouchant (Jean), Ec, sgr du Luc, fit lioniniage

du même lief au même seigneur, le 3 juil. 1498. (Id.)

Boiicliaut (Jacques), Ec, sgr du Luc, rendait

le même lionmiage a la Flocelliêre, le 20 mai ISOO. (Id.

Arcli. delà Flocelliêre.)

Boucliaud (Etienne), s' du Moulin-Bastier,

vivait eu 1668.

BOtlCHAUX. — Famille du pays de S'-

Maixknt.

1. — Bouchant (N...), Ec, eut pour fils :

!• Andbé. qui suit; 2' Jean, tuteur des enfants d'André,

en 1420.

2. — Bouchaut (André), marié à Philippe Ra-

BiER, décéda laissant ses enfants mineurs, qui firent

aveu de l'hôtel des Savary, au chàleau de S'-Maixent,

le 20 avril 1460. (Arch. Nat. P. 114. U45.) Ses enfants

furent : l" Jacques, 2° Guillaume, 3° Aimery,

4* Jeanne.

BOUCHAU"X. (des) en Bas-Poitou.

Bouchaux (Jean des), Chev., lit don iï l'alib. de

la Grennetiére en 1336. 11 épousa Jeanne de Beaumont,

sœur de Pierre, sgr du Bois-Charruyau. Ils eurent pos-

térité, car en 1365 Jeanne de Beaumont, veuve, tran-

sige avec ses petits-enfants, qui ne sont pas nonnnés

dans la note.

Bouchaux (Aliettc des.i est citée dans le tes-

tament de Silvestre du Chaffault, comme étant sa femme

(29 nov. 1312); elle était veuve en 1318. (Gén. du

Chaffault.)

jjOUCHE. — Ce nom est assez commun dans

les chartes.

Une famille Bouche portait pour bla-

son : « losange d'argent et de gueules

au franc-canlon de gueules ». (Arm. d'An-

jou, Gaignères. Frauç. 20083.)

Bouche (Thibaud) fit don à l'abb.

de S'-Jean-d'Angély avec ses fils Thibaud

et René, vers 1080.

Bouche (Pierre), Chev. du roi de France, étail

son sénéchal en Poitou, en juin 1286 et mai 1289.

BOUCHER ET BOSCHER.— 11 existe

en Poitou plusieurs familles de ce nom. N'ayant aucun

moyeu de les disiinguer entre elles, nous classons par

ordre chronologique les noms que nous ont procurés

nos recherches. Les noms anciens du Bas-Poitou appar-

liemicut a la t'auiille de la Bouclieiie. (V. ce mot)

Boucher (Arberlus) donne à l'abb. de Boisgrol-

,
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land 5 sous de rente sur ses moulins de la Chaume,
vers 1180.

Boschers (Guillaume), témoin de la fondation

d'uuc messe quotidienne faite, vers 1201, dans l'abb.

d'Orbestier par Guillaume de Mauléon. (Cart. d'Orbes-

ticr, A. H. P. 6.)

Bochei- (Hugues), de la p"' S'-André de la

Roche-sur-You, se plaint que Raymond de Navarre et

Jean Hispano, sergents royaux, lui aient retenu pendant

un an un cheval, soi-disant pour le service du Roi. (A.

N. J. Reg. 79, 1, 129.)

Boschei* (Aymericiis), est horno liijius comilis

Piitui'ensis ad rachelmn alluiii el bassum deheiis esta-

gium apud Lucum, et encore pour des terres qu'il

tient de Guillaume Engibault, et qui furent à feu Ai-

MEHY Boscher, 1253. (A. N. J. Reg. 24, 2, 14.)

Bosche (Petius), est hiiitio ligbts comilis Picta-

rensis ml rncheium altuin el bassum debens eslngium
apud Lucum, 1253. (Id. Reg. 2, 47.)

Bochei" (Guillaume), Chev., achète, le 20 fév.

1285, de Jean Florent et de Jeanne, sa femme, tous les

soustres ? et résidus des blés battus dans leur aire. (A.

H. P. 4.)

Bouchei* (Jean), fils de Piebre, habitant la p'"

de S'-Marliu-l'Ars (Vendée), achète, le S juil. 1288,

divers droits et héritages sis p"" de Chaillé, d'Arnault

de Montausier, Chev. (D. F. 25.)

Bouchei* Guillaume Le) rendait, vers 1307, aveu

de certains héritages à l'évêque de Poitiers, comme sei-

gneur de Thuré. (Cart. de l'évêché de Poitiers. A. H. P.

10.)

Bocher (Aymery), valet. Le 10 mai 1310, Aimery

Caifail lui cède tout ce qu'il possédait daus les p"" de

Beaulieu et du Martinet, etc., moyeuuant une rente

perpétuelle de 30 sous. (Id.)

Bochei- (Jean) épousa, en janv. 1314, Catherine

GiuABD, fille de Guillaume, valet. (A. H. P. 4.)

Bochei' (Guillaume), Ec, témoin de l'acte par

lequel Jean de Villeneuve, clerc, reconnaît, en janv.

1320, devoir à l'ahb. des Fontenclles 100 sous de rente,

pour la ferme de certains bois. (D. F. 14.)

Boche I- (Hervé) donne, au nom du C'° de Valois,

quittance d'une somme de 50 liv. reçues pour usage

dans la forêt de la Roche-sur- Von, 1323. (A. N. J. cart.

179, 96.)

Bouchei" (Guillaume), sgr des Vaux, et Jeanne,

allas Aynclle Richahde, sa femme, vendent, de concert

avec Josselin de Lezay, Chev., sgr de l'Isle-Jourdain,

la sgrie des Vaux (acte reçu le 27 sept. 1369, Jehan

Barre, garde du scel pour le prince de Galles à Mont-

morillon).

Boucher, Bouschei* ou Bouschier
(Aymcri), Cliev., possédait un herbergement à la Roche-

sur-Vou, 1374. (N. féod. 138.)

Boucher (Geoffroy), Ec, sgr de la Fragane

(Fougereuse?), et Eulesse Chenin, sa femme, font, vers

1406, un partage avec Jean Goulard, sgr de S'-Fleurant.

Boucher (Jean), Ec, fut exempté par lettres

de Charles, Dauphin de France, du 23 mai 1421, d'aller

au recouvrement de la Normandie occupée par les

Anglais, parce qu'il était employé à la défense des

places fortes du Bas-Poitou.

Bouchei- (Jean), Ec, sgr des Eschardières,

demeurant p'" de la Flocelliêre (Vendée), fut taxé en

1437 pour ne s'être pas rendu à l'armée, oti il avait été

convoqué comme noble.
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Boiiteliui* (Joan), Ec., sgr des Ksoliardiires, cul

de GuiUometto Chevalieh une fille, Louise, mai'ic^e, le

27 diS'. 14V7, à Nicolas Bodin, Ec;,, sgi' de In Ilollan-

dit''re.(('.('n. Bodin.)

Itotielief (Jean), Ec., sgrduFraigne (Qiiinçay?^,

fil bail (vers 1450) pour dos terres à Uingères cl Mas-

seuil (Vien.). Il avail cpousi'' Louise Afkuay. (A. Vien.

G. S9, 1068.)

Bouclier (Jean) ayanl servi en Auvergne, l'oilou,

Bcrry, Orléanais, ohticnl ri^uiission pourdiHils de guerre

commis en oes provinres, 1446. (A. N. lîeg. 9, ITS, 59.)

Boiichei* (Siinounet) passa revue comme liomnie

d'armes le 17 avril 1471. (F.)

Bouelier (Pierre) servit comme brigandinier

eu 1488 pour Jehanne de la Muée. (Doc. iniîd. 206.)

BoHCliei" (Maurice), demeurant dans la sgrie de

la Rocbeservière (Vend.), fil partie du ban de 1491, au

lieu el place de jAcyoES, son fri're, impotent et liors

d'état de servir. (F.)

Boucliei* (Jean) passe revue comme arcber de

la compagnie de Mous, de la Trémoille, le 16 déc. 1492.

(Bib. Nat. Montres et Rev.)

Boucher (Jacques), Ec , sgr de Puissec, épousa

Jeanne Macaire. dont CLAUnE, mariée, le 17 août 1517,

i( Jean Goulard, Ee., sgr de la Geffardiére.

Bouclier (Calberine) épousa, le 12 août 1517,

Jacques l'yuiot, Ec, dont une fille, Marie, qui épousa

Jean Doyneau, Ec, sgr de la Symonniére.

Bouclier (Antoine), Ec, sgr de la Boucberie,

habitant vers Fontenay-le-C'", servit au ban de 1533. (F.)

Bouclier (N...) était eu 1543 receveur parti-

culier des décimes ecclésiastiques du diocèse de Luçon.

Boucher (Anne) était en 1570 D" de Néon-sur-

Creuse (Indre).

Boucher (.hilien), inculpé de s'être rendu dans

la maison de Nicolas Villerct, marchand à Poitiers, el

d'y avoir commis « cruauté et homicide », voit le procès

criminel intenté contre lui et ses complices évoqué de-

vant la cour des Grands Jours de Poitiers, par arrêt du

18 sept. 1579. (Mém. Stat. 1878.)

Boucher (Marguerite) épousa, vers 1600, Louis

Doyneau, Ee.

Boucher (Hélyas) reçut, le 12 déc. 1611, de

Henri prince de Condé, provisious de l'office de sou valet

de chambre el poite-mauteau ordinaire ; il devint plus

tard secrétaire do ce prince et épousa Marie Amorry,

dont :

Boucher (Jean). Ec, .sgr de l'Aulnay, marié, le

7 nov. 1641 (Bonnet et Piobert, not'°' à Fonlenay), k

Jeanne Viiîte, fille de Nicolas, Ec, sgr de la Croie de

Pissote, et de Jeanne Alléaume. Il était mon avant le

8 févr. 1649.

Bouclier (Charles), s' de la Touche, cousin du

précédent, assiste à son contrat de mariage.

Boucher ou Bouchet (Jacques), chanoine

de l'église de N -Dame-la-Grande de Poitiers, possesseur

de la moitié de la sgrie de Billy-Clairet, était <léccdé le

24 juil. 1629, date du partage de celte terre.

Boucher (Pierre-François), Chev., sgr de Flogny,

eut de Georgctle de Malain, MauiE, qui épousa, le

14 déc. 1639, Henri Goulard, Chev., sgr de la Gcft'ar-

dière.

Boucher (Marie), femme de Laurent Moreau,

Ec, sgr de Villers, contrôleur île la maison ilu lioi, fut,

le If) juil. no'i, marraine de J.-B.-Laurent de Hillerin.

touc:Hi<:n <L.e) «45

Boucher ,Jenu), curé de la p'"' de lu Résurrection

il Poitiers, fonda une chapelle dans son église. (Pouillés

1783, IS69.)

BOUCHTCR (en Mirebalais et Touraine).

On trouve une ou plusieurs familles de ce nom depuis

le XV" siècle.

Boucher (Jean) l'aîné fit aveu au château de

Mirebeau eu 1456^ pour uu hébergement situé k .4m-

bcrre. iN, féod.)

Boucher (Calheiinc) épousa Christophe de

Vandcl, Ec, s' de Machellée. Ils passèrent transaction

le 21 nov. 1493 (signée Richaudeau, not.).

Boucher (Perrine), fille de N..., sgr de la Longée,

épousa, le 23 déc. 1533, Jean de la Faye, Ec, sgr du

Sable, p'" de Jaunay près Uichclieu.

BOUCHEB OD L,E BOUCUEB, s' DE

Martigny. — Famille qui paraît êlre originaire de Tou-

raine,

Noms isolés.

Bouchet (Charles), Ec, sgr de Martigny, assista

en 1651 k la réunion des nobles de Poitiers pour les

États généraux.

Filiation suivie.

1. — Boucher (Antoine), Ec., sgr de Martigny

(c"" d'.Avauton et Chasseneuil, Vienne), décédé à Cissé,

le 17 nov. 1635, k 76 ans(Reg. de Cissé), épousa, vers

1600, Madeleine Le Bascle, décédée it Cissé en oct.

1637, âgée de 64 ans, dont ileul: 1" François, qui suit;

2° Anne, mariée à Cissé, le 6 févr. 1640, à Charles

Joubert, Ec, sgr du Puy-Marigny ; elle décéda à Cissé en

1700, âgée de 84 ans; 3° peut-être Simon, prieur-eiiré

de Brelou? décédé à Cissé en 1637, âgé de 30 ans.

2. — Boucher (François), Ec, sgr de Martigny

et du Clou, épousa Jeanne Chrétien, dont François,

né il Cissé en 1641, eut pour parrain Léonard de la Bé-

raudière, abbé du Pin.

On trouve dans uu inventaire des archives de la Vienne,

coté E 17 el E 246-47, les noms suivants mentionnés

sans date dans une liasse de litres de 1604 k 1788:

Boucher (Louis Le), Ec, sgr de Martigny, époux

de Marie Le Meusnier, fit accord avec Bullhasar de la

Place, époux de Françoise Le Meusnier, el Paul de Va-

ladon d'Arcy, époux de Catherine Le Meusnier, pour le

partage des biens de la D° de Villenaut, mère desdites

dames, peut-être veuve de René Le Meusnier. conseiller

au Parlement.

Boucher (Joseph Le), Ec, sgr de Martigny,

épousa .Marie de Chapoiset. La terre de Martigny fut

saisie sur lui.

Boucher (Auguste Le\ Ec, sgr de Martigny, eut

pour enfants Louis el une fille, qui firent une transaction

entre eux. .

Boucher (Louis Le), Ec, sgr de Martigny, Fau-

dcltes, peut-être celui mentionne ci-dessus, épousa

Catherine Méhée, fille d'Elicnne, Chev., sgr de l'Esiang,

dont il eut :

BouclK^r (Louis-Ambroisc Le), Ec, sgr de Mar-

tigny, fut héritier de René Daugc il'Orsay, sgr de C.rillc-

monl, son oncle, et racheta Martigny qui avail été saisi.

Il eut procès contre Geneviève du Perche, femme séparée

de biens de Jacques Guihal de Salvcrl, prévôt général

des maréchaux en Poilon. Il épousa, paraît-il. N...

HiRAULT, filh- du M" (le S'-Dcnis.
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BOUCHER (A Niout).

Blason : d'argent au chevron de saWe acconipagni5 de

:î étoiles de même. (Anu. Poitou.)

' Bouelier (Pierre) était pair de

Niort eu \G~i'â.

Boiieher (Pierre), contrôleur en

tlicf à Niort en 1698, fit inscrire son

blason k l'Armoriai du Poitou.

Boiichei- (Pierre) était élu h Niort en ITiB.

BOUCHER-DORSAY. — Famille ori-

ginaire de Paris, qui a possédé des fiefs au\ environs

d'Angle (Vienne), au xvii" siècle.

Blason: de gueules semé de croiscttes d'argent au

lion de même.

Boiichei* (Pierre), Ec, sgr d'Orsay, conseiller

au grand conseil, fit aveu d'Issoudun-sur-Creuse, le 12

cet. 1033, au château d'Angle, ii cause de sa femme,

Geneviève Le Beau, fille de René, sgr de Sanzelles,

Issoudun, maître des requêtes.

BOUCHEREAU (V. aussi BAUCHE-
REAU ET BOUHEREAU).

Blason. — Louis Bouchereau, échevin de Poitiers,

1590: d'azur k la fasce d'argent chargée

de 3 merlettes de sable, et accompagnée

de 2 étoiles d'or en chef, et de 1 croissant

d'argent en pointe.

BoucUei-ea on Boticliea
(Jean) rend k Jehan de la Muce, les S

aoi'it liiJS et 18 mai 1410, aveu de sou fief de Lauberge.

BoHCherelle (Jeanne), épouse de Guillaume

Marvcillaud qui, le 21 mars 1430, rendit k cause de sa

femme un aveu à la sgrie de S'-Marsault
; elle était, le

3 janv. 1438, remariée k Jlathurin Gaboriu, Kc, qui k

son tour rendait un aveu k Guillaume de la Muce, sgr

de S'-Marsault, de la Chèze-Giraud et de la Guievcho.

(0. F. 82.)

Boiicliei-eau (Guillaume) donne au curé de

Villegast une rente de 2 sous 6den., 1431. (Arch. Vienne,

Command. de Villegast.)

Boucliei-eaii (Pierre) rend aveu en 1482 k

Bruigne Gaillaud. (Id.)

Boucliei-eaii (André) servait comme brigan-

dinicr k l'arrière-ban de 148S. (Doc. inéd.)

Boiichei-eaii (Louis), Ec, sgr du Theil, épousa

Berthomée Chasteigneb, veuve de Guillaume Grelier,

sgr de la Grand'Bé, et fille de Guillaume, sgr de Réau-

nuir, et de Marguerite de la Paintrolière ; ils vivaient en

1506, et encore en loi S.

Boiiclier-eau (Louis) fut nommé échevin de

Poitiers par les ligueurs le 14 mars 15S0.

Boucliei-eau (Charles) possédait, le 19 juil.

1601, quelques héritages dans la sgrie des Moltes-

Couppiiux.

Bouchereau (Gilles), conseiller au siège royal

de Rangé, était fils de feu René et de Marie d'A-

VERTON, son épouse ; il était en procès avec ses cohé-

ritiers le 21 mai 1608.

Boucliei-eau (Laurent), s' des Cartiers. marié

k Catherine Cassin, fille de François, s'' du Persan,

avocat eu Parlement, et de Marie Pivert, eut une fille,

Marie, qui épousa Guillaume Le Riche, avocat du Roi

au siège royal de S'-Miiixent ; ils se firent une donation

mutuelle le 8 dcc. 1G12.

BOUCHEREAU
Boucliereau (Charles), Ec, sgr de l'Esglau-

dière, aliàs l'Eslancherie, eut deux enfants: Jacques,

décédé avant 1630, et Marthe, femme de Michel liillaD,

qui rendait au nom de son épouse, le 21 oct. 1630, aveu

de ladite terre de l'Esglaudière k Renée de l'Esperonnière,

l)-de la Frclandière. (0.)

Bouchereau (Gabriclle de) épousa Jean Roy,
sgr de la Rndiuière, dont une fille, Jeanne, mariée, avant

1641, k Jean Couraud, sgr de Puy-la-Gorge.

Bouchereau (Jeanne) était religieuse au cou-

vent de Foutenay-leComte le 1" juin 1633.

Bouchereau (Frédéric), sgr de la Choletière,

p"" d'Asnières, vivait en 1667.

BOUCHEREAU OnBOUHEREAU.
— Autre famille dont le berceau paraît avoir été Foussay

(Vendée;. La filiation suivante a été dressée sur titres

par M. E. de Lioncourt, qui représente cette famille

par les Bechet, dont était son aïeule.

Filiation suivie.

Le premier connu est :

1. — Bouchereau (André), s' de la Boulot-

trie, mentionné dans des actes de la fin du xv° s°, fut

père de :

2. — Bouchereau (Jean-Jacques), s' de la

Lanfraire, signait, le 1 f'''vr. 1538, le coutrat de mariage

de Guilllaume Joubert, s' de l'EsguiUe, son cousin ; il

eut pour fils :

3. — Bouchereau (François), s' de la Lan-

fraire, épousa Marie EiNcuevé, D' des Encrevés, dont il

eut : 1° Jacqdes, s' de la Meynardière et des Encrevés,

qui n'eut que deux filles : a. Marie, alliée à Daniel

Prévost, s' de l'Etorière ; 6. Jeanne, femme de Raoul

Tiraqueau, s' de la Vrignonnière et du Rreuil-Baudet.

2° Etienne, qui suit ;
3° Marie, D" du Buignon,

femme de Jacques Jousseaume, s' de la Brechetière.

4.—Bouchereau (Etienne), s' de la Lanfraire,

la Boulottric, la Meynardière en partie, partagea les

biens de ses parents avec son frère et sa sœur le 11 aov.

1577. Il épousa k la Barbaizière, p'" de la Pommeraye
(Vendée), le 10 déc. 1371, Hélène Podgnet, fille de feu

François, et de Catherine Pommeraye. De ce mariage

il n'eut que :

5. — Bouchereau (Mathurin), s' de la Lan-

fraire, élu en l'élection de Fonlenay. 11 épousa, le

23 sept. 1602, Agathe Martin, fille de Charles, s' de

S'-Michel-le-Cloux, et de Nicole Morissel, et mourut le

13 juil. 1634, laissant: 1" Etienne, qui suit; 2° Ca-

therine, D' de Sérigné, née en 1606 et mariée, le

19 janv. 1623 (Pinane et Mcynier, not. k Fontenay),

k Mathieu Rrunet, Ec, sgr de la Riallière ;
3* Hélène,

D' des Loges, épousa Micbel-Honoré Barre, lient, de

robe courte en la sénéchaussée d'Aunis.

6. — Bouchereau (Etienne), s' de la Lan-

fraire, la Bouloltrie, la Brechclière, etc., élu k Fontenay,

provisions du 13 juin 1638, partagea l'héritage paternel

avec ses deux sœurs le 10 févr. 1638. Il épousa : 1° k

Paris, le 3 févr. 1638, Renée Le Verrier, fille de

François, Ec, et d'Anne de Pierron ; el 2° k Foussay,

le 30 mai 1662, Marie Moreac, fille de René, s' de la

Gnedaizière, el de Marie .Morisson. Il eut du second lil :

1° Etienne-Nicolas, qui suit ;
2' Catherine, D° de

Lisle; 3" Marie-Anne, D» de la Gued.iizièrc, mortes

l'une et l'autre s.ans alliance; 4° Jeanne, D' de la Rous-

sière, femme de Pierre Arrivé, s' de Boisfontaine, morte

le 20 janv. 1699 ;
5° Marie-Françoise, fut émancipée
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le 16 avril I69S; clic ('pousn Aniliiî-Bernanl r.aripault,

Kc, sgi'dc la Mpyiiai(li(''re, et moiirat en sept. 1721.

7. — Roiioliereail (Etienne-Nicolas), s' île

la Lanfi-aii-e, épousa, on 1690, Marie-Anne JounF.aT, fille

(le .lean, Chev., sj;r des Arsonnières et de la Cressi-

nière, et de Marie de Torves ; il était moit en ni!6,

laissant: 1° Etiksne-Joskph, qui suit; 2° AnMANn-

Loris-MAHIE, mort sans alliance; 3' Ei.ÉONOnK-HE.\ÉE,

religieuse franciscaine k Rressuire.

8. — Boiicliei-enii (Klienne-Josepli), s' de la

Laufraire, garde du cnr|is du lioi, mourut célihataire.

BOUCHERIE (Thibaud), présent k la montre

do Vihicrs, Maulevrier, lîcaupréau, etc., faite au mois

de févr. 1471, déclare tenir 2-") liv. do rente, et vouloir

servir en brigandinier.

BOUCHERIE (riE la), jadis ROS-
CHER ET BOUCHER. — Nom commun k

plusieurs familles du Poitou. .Nous donnons, par ordre

chronologique, les notes que nous avons recueillies sur

les personnes de ce nom. qire nous n'avons pn classer

dans les filiations qui suivront.

Boscliière on Boschêi-e 7 iPetroniVa),

domina de la Bûschière, ratione Guilleliiii Rufî, filii

sui, eu/us tutelam habct. est femiiia Ugia de Rodia-

.luper-Oiium de meilietate fore^larie iiiaqiiœ forestœ

de Hocha-super-Unum et iiemoris de Cimiellix, l'e her-

benjninento Je Bosclierie, 1253. (A. N. J. Reg.. 24.

6.) (Klle était sœur? de Guibiroe, D" de la Boucherie,

femme de Maurice de BelleviUe.)

Boiiclienîe (Mathurin de la) était Chev. de S'-

Jcan-de-Jérusalem et commandeur dès 1.524.

Bouchei"îe (Catherine de la) est dite avoir

épousé Charles de S'-Gelais, Chev., sgr dudit lien, dans

un aveu rendu au Roi le 29 janv. 1375, pour 1.h sgrie

de Pavré, par François Chabot l'aîné, échevin de la ville

de Niort. (Arch. D.-S.)

Boiichei"î« (Pierre de la), sgr de Thor, assiste

au mariage de Jean de la Boucherie et de Anne de Las-

tic, le 6 févr. 1614.

Boucherie (Marie de la\ se maria, vers 1630,

il Pierre Marin de la Motte-Belleville.

Boucherie (.lacquos de la) était en 1666 avo-

cat fiscal de la Roche-sur-Yon. Il est mentionné roturier

dans les notes de M. de Maupeou, sur le Catalogue des

gentilshommes de la généralité de Poitiers, qui porte

les noms suivants comme ayant obtenu de M. Barentin

des confirmations de noblesse, le 9 août 1667:

Boucherie (René de la), Ec., sgr de la Grange

'Mareuil, Vendée).

Boucherie (René de la), Ec, sgr du Guys, p""

de Luçou. (7' degré, § IV.)

Boucherie (René de lai, Chev., sgr de la Rous-

siére, épousa, vers 16S0, Anne de Thkronxeau, D"

de la Brossardiérc, fille de René, et de Françoise

Richaril.

Boucherie (Mathurin de la), Chev., sgr de la

Lonartiére, la lîoussclicre, etc., époux de Marie des Her-
biers, fille de Pierre, (jhev., sgr de l.aubonidèrc, et de

Marguerite Vinct, assiste, le 12 mai 16S2, au contrat

de mariage de Renée des Herbiers, sa belle-sœur, avec

Antoine de Martel, Ec., sgr de Landrepousle. (7* deg.,

§ VI.)
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Bouciierie (Antoinc-Bené de la), Kc. sgr de

la Maison-Neuve, habitait, vers 1700, la ville de Lnçon.

Il épousa Marie rHinAiDEAu.

Boucherietle Eromenteau (N... de la)

reçut une commission de garde-marine de M. de Pont-

chartrain le 1" mars 1705.

Boucherie (Pierre de la), Ec, sgr du Fief, pos-

sédai!, le 3 mars 1707, dans la terre de Magnils, appar-

tenant k révoque de Luçon.

Boucherie (N... de la\ Ec, sgr de Lennalière,

était eu 1721 époux de Marie m-; Rangot, fille de N....

et de Marie-Anne Marillct, k laquelle elle devait rente.

Boucherie (Marie de la) avait épousé: 1° Joa-

chim Rampillon, lieutenant du prévôt général de

Poitou, a la résidence de la Rochc-sur-Yon, VonvanI,

etc. ; et 2° Pierre Gratton, prévût de Vouvaut. Elle

était veuve lorsqu'on 1757 elle fit compte avec Henri

do Barillon, évèque de Lnçon, au sujet des revenus

ilu prieuré de Fontaine, qui était entre ses mains, et

que l'évoque appliqua à la Charilé de la p"" du Ber-

nai d (Vend.).

Bouciierie (N... de la), demeurant à la Chà-

toiguerayc, bien que convoqué en 1758 au ban des no-

bles du Poitou, ne comparut pas.

Boucherie (Céleste de lai, D' de la Louartière,

et

Boucherie (N... de la), sgr de la Blouère,

signent au contrat de mariage de Charles-Daniel de Sa-

pinaud, Chev., sgr dos Noues, et de Charlotte-Henriette

Gaborin, passé le 19 sept. 1759,

BOUCHERIE-S'-AÎVBRÉ (de la).—
Famille dont le nom véritable est BOSCHER.

Blason : d'or au lamhel de sable, de 3 pendants.

(Note de d'Hozier, Cab. tit. vol. 670.1

Xoms isolés.

Roscher (Guillaume), valet, témoin en 1312 du

contrat de mariage d'Isabeau de Noireterre et de Gau-

vain du Plantis.

Roscher 'Jean). Ec, fit aveu en 1334 au sgr de

la Roche-sur-Y'on.

Roscher iJeanne') épousa Guillaume Bonnet,

Chev. Ils sont nommés dans un accord fait en 1340 par

leur fils Dreux Bonnet avec la Grennetière. (Duchesne,

33,201.)

Filiation suivie.

ft'après les preuves de Malte de René-Gabriel de Mo-

rais, 14 juiL 1666. (Carrés d'Hozier, 113.)

1. — Roscher (N...), sgr de la Boucherie, eut

pour enfants :
1" jACOt'ES, qui suit ;

2' Maitbice. qui

remplaça son frère infirme an ban de 1491 à la Roche-

servière; il mourut sans postérité; ses neveux parta-

gèrent ses biens en 151S.

2. — Rosciier (J.acques), Ec. sgr de la Ron-

ehorie, épousa. le 27 ocl, l'i90, Marie Rorine M', fille

d • lîenanrl. Ec, s' de Chauvinière, et de Renée Girard,

dont :
1" .Antoine, qui suit ;

2° Catherine, mariée, vers

1310, k Jacques Piniot, Ec

3. — Ro»cher (Antoine), Ec. sgr de la Bou-

ciierie. fit partage avec sou beau-frère le 27 sept. 1518,

et fil accord, le 3 uiars 133S, avec Jean Renault. Ec, sgr

du Vignault, fils de René, et Léonne du Verger, au suiet
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d'un procc^s ;iu Chàlulel Me l'aiis. 11 l'pousa Anne Chws
(probablemeiu lîobuil de Cliaim), donl il eut :

1° Jac-

ques, qui suit; 2* André, présent au mariage de son

frère eu 1530.

4. — Bosclier (Jacques", Ec., sgr de la lïou-

cherie, épousa, le 4 oct. 1330, Jacquette Boet, fille do

Marc, Ec, sgr du Plessis-Buet, et de Anne Girard, dont

il eut :
1° Antoine, qui suit; 2'' Gilles, Ec, sgr de la

Giiyonnière, marié, le 3 avril 1566, à Marie Uivaideau,

fille de Robert, Ec, sgr de la Tallonniére, dont il eut :

a. Jacqoette, mariée a Jean Masson, Ec, sgr du Breuil
;

b. Antoinette.

5. — Ooticliei-îe (Antoine de la), Chev ,
sgr

de S'-André, IMossis-Buet, Béaumur, obtint en 1613 le

droit de foires a Béaumur. 11 avait épousé Antoinette

Masson, fille de René, Ec, sgr de la Vaironnière, et de

Louise Chasteigner, D' de Béaumur, donl il eut :

6. — Boucliei-îe-S'-Andné ^Julien de la),

Ec, sgr du Plessis-Buet, Béaumur, eut des lettres

patentes pour 4 foires k Béaumur, en sept. 1613.

(D. F. 24.) 11 épousa, vers 1620, Jacqueline Sauvestre,

fille de Barthélémy, Ec. sgr de Clisson, et de Jacquette

Hervé. (Elle était déjà veuve d'André Bouliier, Ec,

sgr de la Verrie, et de Jean de Pierres.) Sous ne con-

naissons pas leur jiostr'rité.

BOUCHERIE (de la), de Fbomenteau et

DU Guys.

Blason : d'azur au cerf passant d'or.

C'est grâce aux communications bienveil-

lantes de M. L. de la Rochebrochard, qui a

bien voulu relever pour nous un grand

nombre d'actes de l'état civil, el dépouil-

ler les nombreux documents mis à sa dis-

position par M. de Ncufcbaize, représen-

tant de l'ancienne famille de la Boucherie par son aïeule,

que nous avons pu dresser la généalogie qui va suivre.

Mais les documents ainsi mis à notre disposition ne don-

nent pas le point de jonctiim des deux branches de Fro-

menleau et du Guys. Il ]iarait que la branche de Fro-

menteau était l'aînée, et qu'elle s'éleignit an milieu du

xvH' siéle.

§ l'^ Branche de i.a Boucherie et de

FnoME:»ixEA.i:.

(D'après les titres authentiques et Cab. des titres.

Carrés d'Hozier, 118.)

1. — Boucliei'ie (Hugues de la), Ec, sgr de

la Noue, la Merhitière, etc., rappelé dans le contrat de

mariage de son fils, épousa, vers 1430, Catherine Papin,

fille de Perrot, Ec, sgr de la Trévière ? et de Jeanne de

Sauzay, dont il eut :

2. — Boucliei'îe (I.éonnet delà), Ec, sgr de

la Noue, etc., fut capitaine du château de Nanies. Il

épousa, le 6 août 1435, Marguerite Sauvage, fille de

Léonnet, Ec, sgr du Plessis-Guerry, et de Marguente de

la Baniée, dont il eut, paraît-il ;
1° Roland, qui suit;

2- Jean, rapporté § III.

3. — Bnucht^rie (Roland de la), Chev., sgr de

l;i Boucherie (p'" de \alets), Fromenteau, fit accord, le

ISjuil. 1311, coojoinleuient avec son fils et Jean

de la Boucherie;, sgr de la Noue, avec Tanneguy Sau-

vage, sgr B"" de Bais, an sujet de leurs droits respec-

tifs en ladite baronnic Lui el Gillette Le Bolx, sa corn-

paigne, eurent procès en 1499, contre Anne Le Roux,
veuve de feu Pierre do Beaumanoir, sgr de la Héar-

dicre, au sujet de la succession de Guillaume Le

Boux, père desdites dames; et, le 12 juin 1303, eut lieu

un arbitrage pour le même sujet entre lesdits Boland

et sa femme, d'une part, et Guillaume Le Bascle,

conseiller du Roi, second mari de Anne Le Roux. On leur

connaît un fils qui suit.

4. — Boucherie (René de la), Chev., sgr de

Rezay, la Boucherie, Fromenteau, était mort avant

le 9 nov. 1342, date d'un règlement entre ses deux fils,

au sujet de la dot promise ii Boland le puîné, lors de

son mariage avec Guyonne Chollet. Il se maria k Fran-

çoise EscHALLAKD, filIcdcN... et de N... du Puy-du-

Fou (qui ne sont mentionnés ni l'uu ni l'autre dans

les généalogies de ces deux familles), dont il cul :

1° Bené, qui suit ;
2° Roland, rapporté au § II.

On voit une Catherine Ratault, qui, le 16 mars

1333, se disant veuve d'un Bcné de la Boucherie, Ec,

sgr de Frojnenteau, donne à un autre René de la Bou-

cherie, sgr de Fromenteau, sans spécifier s'il est son

fils, tous les acquêts et couquèts qu'elle a fails avani

son mariage, en Bretagne, Anjou et Poitou. Serait-elle

la seconde femme de René, 4" degré '?

René avait en outre : 3° une fille, Gillette, qui, le

18 oct. 1532, obtint des lettres de chancellerie, pour

procéder au partage des "biens de ses' père et mère;

elle était alors veuve de Bené Le Preslre, Ec, sgr de

la Débaudicre.

5. — Boticlienîe fBené de la), Chev., sgr delà

Boucherie, Fromenteau, d'après les titres authentiques

cités dans la preuve de Malte de Gabriel Thibault de la

Carte, en juin 1639 (Carrés d'Hozier, 118), épousa Char-

lotte GniMAi n, dont :

6. — Bouelierie (René de la), Chev , sgr de

la Boucherie, Fromenteau, épousa, le 16 janv. 1537,

Radégonde ou Breuil, fille de Claude, Ec, sgr du Doré,

el de Marie de Nouzillac ^Boussiron , dont il eut Benée,

D" de la Boucheric-Fromentean, mariée vers 1380 à

Jean de la Touche, Ec, sgr des Planches, Curzon, Lau-

dardière iCoex, Vendée). Leur fille, Diane, épousa, en

1607, René du Puy-du-Fou, aïeul du M" Gabriel du

Puv-du-Fou, auteur de la Icure citée au 7° deg. du

S lii.

§ II. — Branche du BOIS-CiiOL,L,ET.

3. — Boiicliefie (Roland de la), Ec, sgr de

Bois-Brillé, les Gazons, fils puîné de Bené, et de N...

Eschallard (4° deg. du § I"), était marié, avant le 9

nov. 1542, avec Guyonne Chollet, car ce jour-lk il

transigeait arec René, son frère aîné, au sujet de la

dol qu'il lui avait promise ; le 4 jauv. de l'année sui-

vante, il lui donnait quittance d'une somme de 205 liv.

De sou mariage est issu Boi.and, qui suit.

On lit dans le Journal de Généroux, p. 121, le passage

suivant qui ne peut se rapporter qu'au Roland qui nous

occupe: « Le 10 juin 1374, jour de la Fèle-Dicu, le fils

aîné et unique de Roland do la Boucherie, chevalier

de l'ordre du Boi, et capitaine de cent arquebusiers k

cheval pour le service du Boi, tua son père sortant de

la messe k l Herbcrgemcnt en Bas-Poitou; ledit fils était

huguenot, et fui lue malheureusement bientôt après. »

La date du crime, les noms des personnages conconlenl

assez bien avec la position de famille de Roland I"',

auquel ou ne connaît en efl'et qu'un fils unique nommé

Rid;ind comme lui. Mais les renseigucments sur celte

branche sont fort iMccrtiiins.

6. — Boiieliei-ie (Boland II de la;, sgr du

R lis-CholIet, Fromenteau, elc, guidon de la conqnignie

de gendarmes du Roi; parait avoir eu pour fils :
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7. — Itoiieliei'le (Claude ili'), Kc, sgr <lu

Bois-C.liolk'l, iiiavic', vors t;iSn. ii FniiK.'oUc Cuine-

BAi LT, (loiil r.uvoNNE, D" (lu l'.iiis-CluilIct, mai'ic'c, le

23 janv ioK. à lieiu^ de Clitîvigni', Ec, sgi- de S'-Viau.

§ III. — Branche de .<%. IVOUE et iieLASTIC.

3 — Boiieliei-ie iJciin de la), F,e., sjjr de la

Noue, eliamhellan du due de llrelagne, eapilaiue de

I.andal, cte. (lils \m\aé de Léonuet et de Marguerite

Sauvage, 2° deg. du S 1"), épousa, le 30 sept. 1492, à

Nantes, Françoise tiE MALESTnniT. fille de Cuillnume.

V" de Lauray ? et de Françoise de la No6, dont :

l. — Boiiclierie (Jean de la), Ee., sgr de la

Noue, la Ramiie, ele., ccuyer d'écurie du Roi. lient, du

château de Nantes, épousa, le S jaav. 1339, Marguerite

(iouRDEAU, fille de Jean. Ee.. sgr de S'-Martin, la Clar-

liérc, et de Marguerite de la Bouelicrie, dont :

3. — Boiicliei'le (Roland de la), Chev., sgr de

la Noue, la Ramée, éeuyer d'écurie du Roi, lesta le 15

juil. 1390. 11 avait épousé, le IS ort. i33S, .leanne DE

Talensac. fille de Jean. Chev., sgr de l.audrière, et de

Marguerite de la Muée, dont il eut : 1' Rexé, 2" Ro-

land, qui suit.

6. — Bo«cliei-ie [Roland de hr, Chev., sgr de

la Noue, lieutenant du château de Brest, épousa à

Nantes, le 1 déc. 1388, Claude de la Roche, lille de

Malhurin, Ee., sgr de la Dcsnierie ? et de Claude de

la Boucherie, dont Jean, qui. suit.

7. — Boueliei-îe (Jean delà), Chev., sgr de la

Noue, lient' au rég' de IMémont, capitaine du Château-

Trompette à Bordeaux, épousa, le 27 déc. IHIS, .4nne

DE Lastic, fille et unique héritière de feu Thihault, B"
de Lastic, lieutenant de la cimipagnie d'ordonnance du

duc de Montpensier, et de .\nne de Chahannes. Le ma-

riage ne se fit que sous l'expresse cnniiiiion que les

enfants à naître de cette union prendraient et porteraient

le nom et les armes des de Lastic, sauf, s'il leur plaisait,

de joindre ensuite le nom et les armes de la Boucherie.

Il paraît qu'il y eut plusieurs enfants, mentionnés dans

la lettre suivante du M'" du Puy-du-Fou 'a laquelle nous

avons fait allusion dans le cours de cet article. Elle fut

adressée a René de la Boucherie (6' degré de la branche

du Guys).— " Du château de Peschcseul, pays du Maine,

27 juil. 1661. — Monsieur, je m'intéresse à l'honneur

de votre personne et de vostre maison, voilà pourquoi

vous prendrés, s'il vous plaist. entière conli.-ince eu moy.

M. le curé de S'-Denys du Payré m'a fait voir l'in-

ventaire des titres qu'avez à produire par on je ne de-

meure pas plus instruit que j'étois touchant votre mai-

son dont je représente l'aisnée par mon ayenle mater-

nelle (V. snprà 6° deg. du § 1°') et dont encore j'ai tous

les titres originaux depuis 300 ans. Je sçais donc de feu

madame la marquise du Pny-dn-Fou ma mère qu'elle

vous reronnaissoit pour être vérilalilement des puisnés

de la maison de la Boucherie et de Fronienteau, ainsi

que M. de Lastic de la Boucherie et disoit qu'il

ni en avoit plus d'autres de cette nohle et ancienne

maison du pays et comté de Nantes qui avec le nom de

la Bouelierie avoient pour armoiries l'escu d'azur au

cerf passant d'or. De la famille de la Boucherie de

Lastic, il n'y a plus qu'un genlilhommc mien parent

qui n'est pas marié et demeure à ma maison depuis

16 ans en çii, ses frères estant morts sans avoir esté

mariés et ont passé tonte leur vie dans les armées du

feu Boy, et le dernier mort étoit cappilaine de cavalerie

dans le régiment de Rantzau Votre très humhic

serviteur et l'Ousin. (Signé.) Le marquis du Puy-du-Fon. »

Entre autres enfants, nous trouvons :
1° Gaston,

capitaine au régiment de Rantzau; 2" Jean, qui suit.

8. — Bnucl>eri<^ (Jean de la), Vx., sgr de

Lastic, Bois-Chollet. épousa, le 20 mars 1CG9, Madeleine

NoiRET, lille de Pierre. Ee., sgr de la Glassonncrie, et

de Renée Codchei't, dont il eut plusieurs enfants: entre

autres, Gabrielle-Marie-Renée, baptisée le 22 avril

1674, k Parce (Anjou), reçue ii S'-Cyr en 1686.

S IV. Branche du Guii'8

1. — Boiichenîe (Maurice de la), Ec. , rend

un aveu à Maurice de Bellcvillc le 17 août 1167; il

était mort avant le 20 mai 1494, date du partage de sa

succession et de celle de Marguerite Choi.let, sa femme,

entre ses enfants, qui étaient :
1* Cilles, Ee., sgr des

Bnnchands, qui rendait aveu au sgr de Poiroux le 3

juin 14S2
; faisait assigner, le 20 mai 1486, François

Aymon, Ee., sgr de In Petitière, et qui avait été en [u'ocès

avec son frère Jean, an sujet de la surcession de leur

père. Il avait épousé Jacqnetle de Cousdun, fille de Fran-

çois, Ec, sgr de Chalié, puis Bcuée de la Cuébivière.

D'après la généalogie de S'-Celais, il eut de Jacquette de

Cousdun : a. Renée, qui en 1327 épousa Charles de

S'-Gelais, Chev., sgr de S'-Jean-d'.4ngles ; et du second

lit : b Renée, mariée, le 26 févr. 1328 (Raoul et Brunet,

uot. à Cholet), à Simon de la Haye, Chev., sgr du

Chastelier-Monthaud, dont elle était veuve le 9 juin

1373. et remariée à Jean de Vandel, Ec. , sgr de l'Es-

baupinay. ;Dans d'autres notes il est dit qu'il y a eu

deux Gilles, père et fils.)

2° Jean, qui suit; 3" Jeanne, à laquelle Gilles, comme
aîné, donne 40 liv. de rente; elle épousa Christophe

Bruneau, Ec, sgr de la Rabastelière. (Malte.)

2. — Bouchenîe (Jean de la), Ee., sgr du

Guys (S'- Denis du Payré, Veudéel, servit au ban de

1488 avec deux brigandiniers pour son frère Gilles;

reçoit, lors du partage de 1494, la sgrie du Guys, dont

il rend aveu, le 2S févr. 1302, à la B°'" de Poiroux
;

avait obtenu, le 27 juin li9S, une sentence de .\ndré de

Viïonne, sénéchal du Poitou, condamnant l'abbaye de

Bois-Grolland, qui empiétait sur ses domaines ; le 16

févr. 1309, il transigeait avec Gilles son frère. 11 épousa,

le 23 août lolO, Louise de la Roche, et rendit un

aveu, le 31 janv. 1512, à Jacques de la Muée, Ec, sgr

de la Berthonnière. 11 était décédé avant le 9 juin 1319,

car aux assises de Poiroux tenues cedit jour, Louise de

la Roi'he y comparaît comme mère tutrice de ses enfants

mineurs, qui étaient: 1° Gilles, qui suit; 2° Roei-

NETTE, mariée, le 3 janv. 1529, à Jacques Théronneau,

Ec , sgr de la Traverserie (Cadet et Rigaudeau, not.

sous la coui de S''-Hermine). Le même jour (con-

trat passé par mêmes notaires), Louise de la Roche se

remariait à François Théronneau, Ec, sgr de la Tra-

verserie, père de Jacques, mari de Robinette.

3. — Boiieherîe (Gilles de la), Ec, sgr du

Guys, était mineur et sous la tutelle de sa mère le

9 juin 1319. Il se marie le même jour qu'elle et sa s(eur

(contrat reçu par mêmes notaires) k Françoise Thé-

ronneau, fille de François, Ec, sgr de la Traverserie,

et de Jeanne de Fellenets. sa première femme ; tran-

sigeait, le 23 mai 1344. avec Jacques de Roussay, Ec,

et le 21 juin 1543 était mandataire de sa mère. Il eut

de sou mariage: 1' René, qui suit; 2" Jacques, Ec.,

sgr du Guys, la Grandinière, rendait, le 4 fév. 1530, aveu

du Guys k Poiroux. Nous croyons qu'il mourut sans

alliance.

4. — Boucherie (René 1" de la), Ec, sgr du

Guys, la Brécbaudière, rendait, le 23 mai 1533, aven

k la .sgrie de la Floeellière 'D.-S.); le 28 mai 1565. on
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rendait un autre à la sgrie des Jlouliers-sur-le-Lay, et

le 9 juin suivant, un autre à celle rie la Molte-Urson,

pour sa terre rie la Boutaurilère.

Il épousa, le 28 ocl. 1367, Claude d'Angliers, fille (\v

(Claude, Ec., s^gr rie la Saulzav, Beauresarri, la Salle-d'Aytrc.

gouverneur rie la Rochelle, et rie Catherine Joubert.

Ce René pourrait être le même qu'un de la Boucherie

qui était gouverneur de Talnumt, et fut l'ait ju-isonnier

par les Huguenots, lorsqu'ils reprirent S'-Jlartin rie

l'île rie Ré. (Chron. Fonten. 394.) René était riccérié

avant le 16 juil. laSO, Claurie ri'Angliers étant dite sa

veuve à cette riate rians une signification qui lui est faite

à la requête rie François Théronneau, son heau-frère.

René laissait pour enfants : 1° René, qui suit; 2' Marie,

qui épousa, le 2 mars lo93, aliàs le 1 févr. 1394

(Levesque et Merlot, not'"), Paul rie S'-Mathieu, Ec, sgr

deSoulignac; 3° Elisabeth, nommée dans une sen-

tence riu siège royal rie Cognac, du 1.5 juil. 1603,

rendue au profit de son beau-frère de S'-Mathieu ; elle

était encore mineure le 2:) juil. 1396, date du testa-

ment rie sa mère; mais le U févr. 1608 elle était mariée

à René rie Couhé, Ec., sgr rie Lesgonnière, Roislifray,

qui transigeait avec René rie la Roucherie, son beau-

frère, au sujet rie la dot de sa femme.

5. — Boucherie (René II de la), Ec, sgr du

Guys, de la Grignonnière, etc., était mineur et sous la

tutelle de sa mère le 12 mai 1582, à laquelle on accor-

dait un sursis de six mois, pour justifier de la noblesse

de son fils, et le 1 nov. suivant elle obtint mainlevée de

la saisie qui avait élé faite de ses biens pour défaut de

production rie ses pièces. Il était encore mineur lors-

qu'il payait, le 1 juil. lo9S, 4 écus 20 s. pour sa con-

trihulion au ban et à l'arrièie-ban auquel il n'avait pu

servir, en raison rie son jeune âge. U se maria, le 8

août 1600, avec Françoise de la Mcce, D° rie la Fro-

gerie, fille de Joseph, sgr de ViUcrioc et de Revroc

(Vend.), etde Françoise rie Plouer (Lanriry et Marolleau,

not'" sous la cour rie la Mothc-Acharri et la Maurière,

Venri.). Le 1 févr. 1602, ils se faisaient une rionation

mutuelle. Le 29 nov. suivant, René rendait aveu riu

Puy-Greffier k Louis d'Avaugour; le 18 avril 1603, il

transige avec André Rousseau, au sujet de procès que

leur avait légués leur père et beau-père ;
autre transac-

tion le 18 mors 1604 avei' ses bcauN-fi-ères, comme

étant rionataire rie F. rie la Muce. sa femme, et encore

les 31 mai et 2S avril 1606, avec P. de Si-Malhieu,

aussi son beau-frère. Il était veuf dès 1604, riate riu

partage de la succession rie sa femme. Le 12 oct. 1612,

il se remaria avec Marie Levesque, fille rie Moïse, s' de

Barré et de la Roisinière, et rie Marie Sicou. Le 4 mai

1616, il achetait sous le nom rie Hugues Rousseau, son

domestique, le navire la Fortune, armé de 6 pièces de

canon, six pierriers et 23 mousquets, pour le prix de

3,000 liv.; en nov. 1616, il obtenait la création rie 4

foires au bourg de S'-Denis-du-Payré. En 1622, il fut

accusé d'avoir suivi le parti rie Soubise dans sa révolte;

ses biens furent confisqués ;
mais ayant présenté un

mémoire justificatif de sa conduite, dans lequel il expo-

sait qu'à cette époque il était malade, revenant rie Fon-

tenay oii il avait été se faire soigner, ayant une sauve-

garrie riu C" de la Rochefoucauld, gouverneur riu Poi-

tou, il avait été arrêié par les coureurs de M. de Sou-

bise, lequel, le voyant malade comme il l'était, l'au-

torisa à rester dans sa maison rie Luçon. Ses biens lui

furent rendus. H était riécérié le 10 août 1630, car à

cette époque Clauile ri'Angliers rie Joubert parait comme
tuteur de ses enfants. René ne paraît pas avoir eu d'en-

fants riu premier lit, mais senlenient de Marie Leves-

que; ce furent :
1° René, qui suit: 2° Charles, rapporté

RU § V.

3° Clahre, rapporté au § VI.

'1° Cl'ï, Ec., sgr riu tluys, n'est pas nommé rians les

partages riont nous venons de parler, mais seulement

dans un jugement rendu contre lui, sa sœur Marie et

leur frère Claurie, au profit rie Marie Gohery, le 6 nov.

1631.(A'o/n.— Il peut y avoir rians cet acte une faute de

copiste, qui aura mis Guy pour René.) 3° Marie, qui, dès

le 14 juin 1640, paraît i-ommeépouse de Joaehini Derabin

onde Ilahins, Ec. sgr rie Reauregard. Ils prennent encore

part à la transaction riu 1" août 1630; peut-être 6° Eli-

sabeth, ri'après un partage cité plus loin (degré 8).

6. — Boucliei-îe (René III rie la), Ec, sgr du

Guys, S'-Dciiis-iIu-Payré, etc., épousa, le 12 ou 15

aofit 1632, Anne Joubert, D° du Bretonnier. Le 11 juil.

1634, il obtint un ajournement de six mois pour pro-

duire ses preuves de noblesse, attendu, est-il dit, que

son curateur Claurie ri'Angliers ne les lui a pas encore

remises, non plus qu'à ses autres frères, et que la qualité

riu suppliant n'est pas contestée. Le 8 juil. 1633, il

recevait une commission riu Roi pour lever une compa-

gnie rie 100 hommes de jiied français pour servir sous l'au-

torité riu duc ri'Epernon, et le 20 août suivant il fut

autorisé par Gabriel de Chasteaubriant, lieutenant-

général en Poitou, à faire cette levée rians la province.

Le 14 juil. 164S, il rendait aveu de son fief riu Puy-

Greffier à .\ime Descartes, veuve de Louis ri'Avaugour,

tant en son nom qu'en ceux rie ses jeunes frères. Il eut

pour enfants :
1° René, qui suit ;

2° autre René, Ec,

sgr de la Grange et rie Laurière, qui, le 1" juin 1661,

transige avec son frère aîné au sujet riu partage des

successions de leurs père et mère. Il épousa, le 13 avril

1639, Renée Rousseau; puis, le 10 sept. 1680, Mar-

guerite Rarillon, veuve rie Charles Brochard, Ec, sgr

rie la Rochebi'ochard. U fut maintenu noble eu 1667 et

eut peut-être postérité.

7. — Bouclierîe (René IV rie la), Ec, sgr riu

(;uys, baptisé le 14 sept. 1631, se maria, le 11 janv.

1653. avec Marie Gaborin, fille de Jean-Jacques, Ec,

sgr rie la Persauriière, et de Susanne Robert. Le 27 oct.

1666, Marie Gaborin transigeait au nom rie son mari

avec ries membres rie la famille Joubert. et elle était

morte avant le 17 sept. 1674, et René l'était également

le 9 févr. 1691, date du partage de leurs successions

entre leurs enfants, qui étaient : 1° René, qui suit
;

2" Marie-Anne, baptisée le 17 déc. 1633, D' rie S'-

Renis ; elle était mineure émancipée lors du partage riu

H févr, 1691 précité; .3° Jeanne-Marie, baptisée le 4

oct. 1636, mariée, avant le 17 juin 1690, avec Hector

rie la Cantinière, Chev., sgr riudit lieu, d'après un acte

dans lequel il représentait sa femme ;
4° Susanne-

Radégonde. baptisée le 14 août 1658; S" Susanne, bap-

tisée le 4 juin 1664; 6" Marguerite, baptisée le 26

avril 1671.

S. — Bouclierîe (René V de la), baptisé le 26

janv. 1660, Ec, sgr riu Guys, était émancipé lors du

partage rie 1691. Le 7 janv. 1699, il obtenait des lettres

lie rescision d'une somme de 300 liv. pour laquelle il

avait été inriûment engagé pendant sa minorité, envers

Pierre de la Roucherie, au sujet rie la succession

ri'ELisABETH rie la Boucherie. Nous ne connaissons pas

les liens rie parenté unissant les rieux rierniers aux sgrs

riu Guys. Il épousa Elisabelh-Aimée GouRnEAU, riont il

eut: 1° Alexandre- Benjamin, qui suit; 2° Charlotte-

Aimée, mariée à Jean-Baptiste Théronneau, Chev., sgr

rie Bellenoue, avant le 29 août 1726; 3° Marie, et

i" Susanne, rappelées rians un' mémoire riaté riu 29

août 1726, rédigé pour un partage entre Alexandre-

Benjamin et M. de Théronneau.

9. — Bouclierîe (Alexandre-Benjamin rie la),
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Kc, sgr du tluys, S'-nciiis-dii-Piivi'<î, buplisi^ le G iiov.

1091, (']iniis;i il l.uçoii. en 1714. Françiiise BinnAun,

qui, 11' n juin Hll, Icslnil en laveur de son nuri,

lequel lestait lui-même en faveur de sa l'emme le 4 juin

ni9, chaiyeant l'aul ('ounleau, son oncle, s'il lui sur-

vouait des enfants, de pourvoir à leur éducation.

Alexandrc-lîenjamiu décéda avant le 4 août ITi'i, lais-

saut : 1° C.HAULKS-t'.KIlMAIN, qui SUit ; 2* SlTSANNE-

AiMKE, ou Sl'sanne-PaiUNE, qui est dite âgée de 13

ans passés, dans les lettres d'éniancipation du 19 sept.

1739; elle était veuve de Galiriel Rrunet, sgr de liiwie,

lorsqu'elle partageait, le 16 mars 1789, a\ec Kose-Su-

snnnc Ranipillnn, veuve de Cliarles-Gerniaiu de la Bou-

cherie, son fri'^re, la succession de Joseph de Froment,

Chev. de S'-Louis, leur oncle.

10.— Boiiclievîe (Charles-Germain de la), Ec.,

sgr du Guys,[était âgé de 14 ans le 19 sept. 1739, lors de

son émancipation, 5 étant sons la tutelle de Gabriel-Jac-

ques de la C.anliniére, lequel, pnur rendre son compte

de tutelle, avait fait assigner son pupille et Pierre de la

Boucherie, Ec, sgr du Margal, son curateur aux causes,

le 24 févr. 1742. Le 29 mars 1778, il rend aveu de

sou fief de la Viandicre à la B°'° de Poiroux, et se

maria, le 29 mars 1785, avec Rose-Susanue Rampillon,

fille de François, s' de la Nicolliére, et de Anne-Pvenée

Bailly ; d était mort avant le 4 mars 1788, ne laissant

qu'un fils qui suivra.

Le 9 juil. 1789, et postérieurement, Anne-Renée

Rampillon, agissant au nom de son fils mineur, se dit

veuve du sgr de Fromenteau. Serait-ce parce que la

branche de ce nom étant éteinte, cette terre serait

revenue îi la branche du Guys ?

11. '— Boiicliei'ie (.Alexandre de la), baptisé

le 1" juin 1786, épousa, vers ISIO. Louise Donnés,

fille de N..., et de N... Bodin de la Jauhretière, dont

il eut : 1° Alexaxdbe, décédé k l'âge de 1> ans;

2° Rose-Gaholine, morte à Niort, le 18 janv. 1878,

âgée de 61 ans ;
3° Locise-Victoire, veuve de Jacques-

Louis-Marie Thibau.lt de Neuchaize (1889).

§ V. Branche dc Fief.

6. — Boiiclierîe (Charles de la), Ec., sgr du

Fief, la Touche-Morisson. fils puîné de René, s' du Guys,

et de Marie Lcvesque(5° dcg., § IVl, fit un partage avec

Claude et Marie, ses frère et sœur, le 14 juin 1640, et

uu autre le 1" fév. 164.'). Il épousa en 1"' noces, le 16

juin 1642, Jacquette Mobisson. et en 2", le 18 fév. 1630,

Marie BocQDiEn. Du 1" lit vinrent : 1' Pierre, qui suit;

2° Renée, 3° Marie, 4° Gabriel, Ec, sgr de la Tou-

che-Morisson, et du 2° lit : 5° Charles (tous maiutenus

nobles par Barentin, le 9 août 1667).

7. — Boucherie (Pierre de la), Ec, sgr du

Fief, fit inscrire son blason a l'Armoriai du Poitou en

1698. 11 épousa Louise Regnault, dout il eut :

8. — Boucherie (Pierre de la), Chev., sgr du

Fief, Margat. épousa Elisabeth Prodsteait, qui, étant sa

veuve et tutrice de leur lils, Piebbe-Paul, fit déclara-

tion, le 14 mars 1721, au sujet d'uu billet de banque

provenant d'un remboursement de rente constituée au

profit de Pierre de la Boucherie, père de son fou mari,

le 15 jauv. 1683. (Cah. titres. Pièces Orig. 437, n"9824,

16.1

9. — Boucherie (Pierre-Paul de la), Chev.,

sgr de Margat, épousa, le 17 sept. 172r), Marie-Charlotte

de la Ville iiE Ferolles, fille dc Guy-René, Chev,, sgr

desDorides.etde Marie Manrasde Ghassfuion, dont, entre

autres enfants, Marie-Eléonorr-Elisabeth, qui épousa :

1* Jacquos-Germanicus Maynard, Chev., sgr de Passy
;
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et 2" le 21 mai 1764 (Lasnonnier, not. des 11"'" de
Mareuil et la Vieille-Toni), Alexandrc-Bonavcnlure de

.Mesnanl, sgr de la Baroltière, Chev. dc.S'-Louis, ancien

capitaine au régiment de Damas-Cavalerie, colonel,

jjenlilhomme de la chambre de M. le C'° de Pro-

vence, etc.

§ VI. — Branche pe i,a L.OLTjVRTlicRE.

G. — Bouciierie (Claude de la), Ec, sgr du
Bouil ou du Brcuil (fils pnîué de René et de .Marie

l.evesque, !i° deg
, § IV), faisait, le 14 juin 1640, un

partage de bestiaux avec Charles son frère et sa sœur
Marie. Le 1" août 16.'i6, il transigeait avec son neveu

Bené, au sujet des successions de René et Marie Leves-

que et de Louis, Ec, sgr de Boisrousseau, leur frère et

oncle. Il épousa, le 27 janv. 1649. Marie Julliot, qui

était sa veuve le 9 août 1667, lorsqu'elle obtint une

ordonnance de maintenue de Barentin |iour elle et ses

enfants, dont nous ne connaissons pas les noms, sauf

pour Mathirin, qui suit.

7. — Bouciierie (Mathurin de la), Chev., .sgr

de la Louartière, etc., épousa, le 26 nov. 16S0, Marie des

Hebbiebs, fille de Pierre, Chev., sgr de Laubonnière, et

de Marguerite Viiiet, dont il eut : 1" Louis, qui suit;

2° croyons-nous, Mabi-n, Ec, qui fut parrain, le 3 déc
1713, du fils de Louis.

8. — Boucherie (Louis de la). Chev., sgr de

la Louartière. maintenu noble par Quentin de Riche-

bourg, le 18 oct. 1713, épousa, en juin 170li, Marie de

Rangot. fille de Jacques, Ec, sgr de la Roussière, et

de Marie Parent, en présence de René de la Boucherie,

Ec, sgr du Guys, son cousin germain, et autres parents.

(Cab. titres. Pièces Orig. 437, n" 9824, 5 et 28.) De ce

mariage vinrent : 1* Locis-Benjamin, qui suit; et

2° croyons-nous Céleste, D" de la Louartière. vivant

en 1739.

9. — Boucherie (Louis-Benjamin de la), Chev.,

sgr de la Louartière, baptisé à la Gauhrelière, le 3 déc.

1713, officier au régiment dc Grassin, vers 1740.

BOUCHERIK (de la). — Famille de la

ROCHE-SOR-YON, FONTENAY.

Bouciierie (Jean de la), notaire à la Boche-

sur-Yon, passe un acte le 27 avril 1397. (Titres Bobert,

sgr de la Bochelte. Carrés d'Hozier, 342, 234.)

Bouciierie (René de la) était notaire à la

Roche-sur-Yon eu 1603, ainsi que :

Bouciierie (Nicolas de la), qui signe au même
acte. (Id.)

Boucherie (Jean de la), sénéchal de la baronnie

de Luçon, puis lieutenant des eaux et forêts de Fon-

tenay, publia en 1623 dans cette ville une traduction de

la Consolation de la sageise de Roëce, ouvrage dune
extrême rareté aujourd'hui. M. Dugasl-Matifeux a publié

une notice sur cet écrivain dans le vol. de 1883 de la

Société d'Emulation de la Vendée. Une lettre dc Pierre

de Nivelle, évèque de Luçon, qui faisait partie de la

collection Fillon. mentionnait une traduction de Vlmiia-

lion par Jean de la Boucherie; mais nous ne savons si

l'ouvrage a été imprimé ou même exécuté.

Filiation suivie.

1 . — Bouciierie (Jacques de la), s' du Beii-

gnon, avocat en Parlement. Iioulcnaut des eaux et

forèis de Kontenay. eut de Jeanne Gai'vin, son épouse :

1" Jean, prêtre; 2° Nicolas, avocat en Parlement, mort

célibataire; 3* Charles, qui suit; 4" (.ATHEniNi!, qui
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épousa Jacques François, s.' de la Gliesnolière, dont uue

fille, mariée, le 22 nov. 1112, à Jean-Madeleine Che-

brou du Pelil-Cliâteau. Catherine était veuve à oellfl

époque.

2. Boiiclienîe (Charles de la), conseiller au

Présidial de la Rochelle, marié en premières noces a

Anne Couzard, veuve de Julien Colardeau, dont Pierre-

Charles, qui suit; et en secondes à Catherine Poissf.t.

veuve de Jacques Defaye, mère de Charlotte.

3. — Boucliei-îe (Pierre-Charles de la), s' de

Varaize, conseiller au Présidial de la Rochelle, épousa

Thérèse-Charlotte Rruslé, fille de Jacques, procureur

du Roi, dont :
1* Pierre-Louis, conseiller au Prési-

dial; 2° Antoixe-Exupère, qui suit; 3° Jacqoes-Fré-

nÉRic, conseiller du Roi; 4* Jean-François, prêtre;

5" Michel-Louis.

4. — Boucherie (Antoine-Exupère de la),

épousa Charlotte-Elisabeth Rérion, dont : 1° Antoine-

ExupÈRE, 2° Jacques, 3" Charles.

BOUCHEROiV.
Boucheron 'Pierre) possédait en 1260 un fief

relevant de celui de Geoll'roy de la Berlière. il la Vexière

(Bessière), près S'-Maixent.

Boucheron (Bertrand), prêtre; lors de la con-

vocation du ban de 1491, il olilinl une exemption pour son

père âgé de SO ans, qui ne pouvait porter les armes, et

était hors d'état île se faire remplacer.

BOUCHEBOT. — V. BOUCHE-
BEAU.
Boiicherot (Jean), se disant noble, taxé en

143S pour n'avoir pas servi à l'armée. (Châtellenie de

Till'auges.)

BOUCHET. — Nom très commun en Poitou.

Nous distinguerons autant que nous pourrons les l'a-

milles, et nous donnons tout d'abord les personnages

que nous n'avons pu rattacher k aucune d'elles.

Boschet lAiraiiilus, est témoin de la donation de

la.Puye et autres domaines faite àl'abb. de Fontevrault,

vers 1122, par divers sgrs. (D. F. 8, 463.)

Boscliet (Aynor du) vendit en mai 1271 au Cha-

pitre de S'-Hilaire de Poitiers tout ce qu'elle possédait

k llhantemerle, p'" de Benassais (Vienne), de l'avis de

Jeanne, Catherine et Philippe, ses sœurs, filles de

Guillaume et de Stéphanie. La même vendait encore

en janv. 1272, ii Guillaume Morre, clerc, l'herberge-

nient du Bouchet, p'" de Montrcuil-Bonnin, dans le

domaine du roi de France, pour le prix de 70 liv. (Cart.

des Chàtelliers. M. St. lSti7, lon.)

Bochet (Guillchiius). valetus llyius de canlel-

lania S" Mnxcnril et débet vîias caliijas escnrlale

vel XV solldos et est in opcinne domini coinitis, vers

1247. (Comptes d'Alphonse. A. H. P. 4, 6D.)

Bochet {Petrus} est dit homme lige, dans l'hom-

ninge de Tonmy-sur-Boutonne et Tonnay-Charente.

Bouchet (Jeanne") épousa Jean Levrault, Chev.,

et lui porta la terre du Bouchot; leur fille Thoniasse se

maria k Pierre Binguel de Brizay, qui vivait vers 1330.

Bouchet (lîenc), Chev., fit à cause de Jeanne

DE Piougemont, sa femme, aveu en 1390 du fief du

Chafl'ault (Secondigny, D.-S.). (Ledain, Gàtine.)

Bouchet (Gilet) étaii le 14 oct. 1462 argentier

de la comtesse du Maine, et gouverneur de la ville et

vicomte de Chàtcllerault. (Arch. Vienne, ahh. St-Hilaire

de la Celle.)

BOUCHET
Bouchet (Gilles) fut eu 1467 gouverneur pour

le Roi du Châtelleraudais. (Hist. de Chàtcllerault, 2,

414.1

Bouchet (Jean) était dès 1480 licencié en décret,

chanoine de N.-Dame-la-Grande, et curé de N.-Dame-

la-Petite. (Arch. Vienne.l Le 13 juin 1481, il acquérait

des immeubles de Jeanne Tantine (Tantin), veuve de

Jean de Thouars. (Id.)

Boscher (Louis), Ec, sgr des Echardièrcs,

maître d'hôtel de Jacques de Surgères, Ec, sgr de la

Flocellière, qui lui donne une reconnaissance le 22 déc.

1484.

Bouchet (Jacques) servit comme brigandinier

k l'ariière-han du Poitou de 1488. (Doc. inéd. 198.)

Boscher (Jacquette) , D° des Echardières

,

épousa Arthusde la Brosse, qui rendait, le 18 mars 1503,

un aveu k cause d'elle au sgr de la Flocellière. (D. F.

Arch. delà Flocellière.)

Bouchet (Hardouin du) était, le 4 mars 1517,

archer dans la compagnie de M. de la Tremoille, ainsi

que :

Bouchet (François), qui l'était encore le 8 août

1.^19.

Bouchet (Jacques), s' de Pugny et de la Roche-

(r.\pj»elvoisin, eut de Jeanne Macquaire, sa femme,

uue lille, Claudine, mariée k Jean Goulard, vers 1530.

(G'-Prieuré d'.\quitaine.)

Bouchet (Jeanne) épousa, le 12 févr. 1578,

sous la cour de Civray, Guiehard Labbé, s' de Grand-

Champs.

Bouchet (Antoine), sénéchal de Vouillé, reçut,

le 25 mai 1585, le serment de Robert Gendre, en qua-

lité de sergent de cette châtellenie, et l'.ajourne à six

mois pour l'installer en l'office de notaire dont il avait

été pourvu. Jacques Barraud, avocat à Poitiers, le rem-

place comme sénéchal de Vouillé le 16 nov. 1590.

i Arch. Vienne, Chapitre de S'*-Radégondc.)

Bouchet (Isabeau) épousa Sébastien Fcrruyau.

Guillemette. leur fille, fut la femme de Jacques d'Ap-

pelvoisin, qui vivait en 1594.

Bouchet (.\ntoine du), Ec, sgr de Montigny,

Cissé, épousa, par contrat du 14 avril 1592, Marguerite

Le Bascle, fille de Joseph, sgr des Deffens, et de Mar-

guerite Estivalle.

Bouchet (Julien), Chev., sgr de la Boscherie, la

Véronnière, le Plessis-Buet, obtient ensept. 1615 l'éta-

blissement de quatre foires à Réaumur. (D. F. 24.)

Bouchet (Charlotte) eut en p,irtage la terre de

la Pescherie. S'étant mariée avec Guy Maussion, Ec.,

sgr de la Filalière, ce dernier vendit la Pescherie en

1623 à Isaac Rcsson.

Bouchet (Julien) signe au contrat de mariage de

Jacques Robineau, Chev., sgr de la Vergue, avec Ga-

biielle Chasteigner, passé le 3 févr. 1 624.

Bouchet (Robert) était religieux à la Scie-en-

Briguon, en 1634. (M. St. 1878, 285.)

Bouchet (Jacques), Chev., sgr de la Prousiière,

Venansault, marié à Claude de Robthavs, dont Louise,

mariée, le 22 janv. 1636, k Robert Reguault, Chev., sgr

de la Motle-Bubinière.

Bouchet (Madeleine) épousa en 1640 Daniel Ber-

non, s' de Puiridon.

Bouchet (Anne) était en 1635 épouse de Charles

Thomas, Ec.,sgr de Boismorin. (Reg. de Marigny-Bri-

I
zay, Vienne.)
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Boiicliet (Auuc ilu), Imliilniit p— do Liglet,

lUnilvi'uvo du s' de Hnvoncl lorsciu'eii 1067 clic oblinl

iiuo i-iiiilinmilioii de sa noblesse pai' H. liai-CDliu.

Itt>uoliut (TiiiioUiiSu) était capilaiiio des ga-

belles on 1685 ; le 18 jauv. 1693, il lit baptiser à

Migiié (Vienne) son fds iluNÉ. (Rcg. de Migné.)

Itoiieliet (Marianne dn) iSpousa à la Uoehellc

(Rivii're, nut,), le 24 sept. 1692, Tbéodore Baudouin,

Ec.

Boiicliet (Geneviève) l'pousa, vers niJO, lîené

Fercbault, sgr de la Forest, conseiller au l'résidial de la

Rocbellc, dont naquit Roa6-Anloine Fercbault de U(-au-

nuir, le ccMèhrc physicien.

Itoueliet (,Jeau-Veuant), Jésuite, né ii Fontenay-

le-Conite, ilevint le chef des inissious du Maduré.

C'était un orientaliste distingué ; on trouve plusieurs

écrits de lui dans les « Lettres édifiantes. » 11 refusa la

dignité épiscopale à laquelle voulait l'élever le Pape

Innocent Vlll en 1123, et mourut dans l'hidc au milieu

de ses néopbytes, en l'ï2'i.

Boucliet (Louise), veuve de Jeau-liaptiste Gri-

niault, Ec, sgr de Rivalliu, épousa, le 2T nov. 1754,

René Desniier, Ec., sgr de la Carlière. (Reg. de Cbam-

pagné-S'-Hilaire, Vienne.)

Bouchet (Pierre) fut nommé le 21 juin 1759

greffier des droits de sortie en la \ille de Jlonlaigu

(Vendée) ; exerçait encore le 31 janv. 1764. (Arch.

Vienne. Bur. des finances.)

BOUCHEX (Do), Sans DC Bouchet d'Aiffre.

Boscliet (Willelmus de) tenebat in ligen-

cla ilomiiii comitis Pictavensis, in iloinlnio de Ay-

fria lerciam partem ad x. libras de plaiito ad œqui-

lacionein et exerciliim insinnil cum domino de

Aijfria, 1233. (A. Kat. J. Reg. 24, .'jO, 33, 3.)

BOUCHET DE MABTIGMV, DK
«5IÏ.Y!^D1»IA"V. — Famille de Niort ijui a fourni

aux armées et surtout à la garde du Roi

du nombreux sujets, et plusieurs inspec-

teurs des baras royaux.

Blason : d'argent au ebevron d'azur

et 3 hures de sable. On ajoute une épée

d'azur placée en abîme, aliàs l'épée de

sable brochant sur le chevron.

Noms isolés.

Bouchot (Guillaume) était en 1410 procureur

fabriqueur de l'église S'-Gaudent de Niort. (Fonds Bri-

quel.)

Boucliet (Pierre) exerça de 1600 h 1609 l'office

de procureur et clerc des fiefs. (Arch. Vienne.)

Bouchet (Pierre), curé de Brûlain (D.-S.) en

1625. (Notes Laurence).

Bouchet (Pierre), ancien du consistoire proles-

tant de Niort en 1671. (Id.)

Bouchet (Pierre), né vers 1652, marié, vers

1698, à Gabrielle Blactot, décéda le 13 déc. 1734, âgé

de 82 ans ; était veuf k cette époque ; avait été élu à

Niort. De ce mariage : Fiiançoise, née vers 1699 et

décédée le 29 mai 1779.

Bouchet (Antoine) était époux de Marie Acard,

qui le rendit père de : 1° Jeanne-Aunès, née vers 1677

et décédée, âgée de 36 ans, le 21 mai 1733 ;
2" Gene-

viève, me vers 16S3, mariée en premières noces k

Alexandre Guignard de Gcrmond. Chev., sgr dudit lieu,
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et en secondes, le 10 nov. 1726, k Amlré-Cabriel de

Villedon, Chev., sgr de la Mortniartin, veuf de Marie-

Madeleine lloulliu. Geneviève fut inhumée le 19 aoiU

1764 à N.-Dame de Niort, devant la cliapelle de la

Vierge, sépulture des Villedon. (Notes Laurence.)

Bouchet (Marie) était, le 16 mars 1695, femme
de Pierre Delavault. (Reg. d'Aiffres.)

Bouchet (lleuriettc), mariée k Pierre Benoist, s'

de la Charlotric, était morte avant le 6 déc. 1713, date

du mariage de Marie, leur fille. Un des fils de Pierre

Bouchet de Martigny et d'Elisabeth Collon (l" deg ,

§ 1") assiste k ce mariage, ce qui porte k croire que

cette Henriette appartenait k la même famille. (N. Lau-

rence.)

Bouchet (Moïse-Baptiste) assistait, le 26 août

1734, k l'iuhuniatioEi de Pierre Bouchet, fils de Pierreet

de Marie-Françoise Collon (2" deg., §1°'). (Reg. AillVes.)

Bouchet (Gabrielle-Julie), marraine, le 7 mai

1741, k Ailfres, d'autre Gabriolle-Jidie, fille de Pierre

et de Marie-Françoise Collon. (Id.)

Bouchet (Marie) assiste, le 20 août 1750, au

baptême deTimothée-Hippolyte Bouchet, fils des mêmes
que ci-dessus, ainsi que

Bouchet «le Mai>tigny (Françoise) et

Bouchet ^Gabrielle), qui fut marraine de l'enfant,

et

Bouchet (Pierre), qui fut son parrain. (Id.)

Bouchet (Julie-Gabriclle) assiste, le 18 aoilt

1763, k l'inhumation de Pierre Bouchet de Martigny, ainsi

que

Bouchet du Plessiiâ (Gabriel) et

Bouchet (Henriette-Marthe).

Bouchet, s' de la Richardière, fut curé de Fron-

tenay-llohan-Rohan de 1765 k 1785. (N. Laurence.)

Bouchet (Claude), Chev., sgr de Bobène, l'E-

pinicre, etc., épousa Sylvie de Tessinieb, 1780 (Nouil-

1ers, Saintonge), dont :
1° Cathekine, qui assiste au

mariage de son frère ;
2° Bernard, Chev., sgr de Bo-

bène, garde du corps du C^" d Artois, éjiousa, le 11 avril

1780, Louise-Catlierine-Célcste Bouchet, fille de Pierre,

Ec, sgr de Martigny, et de Marie-Françoise Collon, dont

Pierre-Alexandre, né le 13 févr. 1783.

Filiation suivie.

Cette généalogie est établie surtout d'après les re-

gistres de l'étatcivil descomniuues de Niort et d'Aiffres,

sur des notes dues à l'obligeance de MM. Laurence et

L. de la Rochebrochard, et le résultat de nos recherches

personnelles.

§ I-' Branche de MARXIOM'V.

1. — Bouchet tie Mai-tisny (Pierre),

banquier k Niort, épousa Elisabeth Collon, et décéda

en 1710, au mois de juin, car k celte époque on posa

les scellés, el on fit inventaire du mobilier existant dans

sa maison. (Arch. Vienne. Bur. des finances.)

H eut pour enfants : 1° Pierre, qui suit ;
1° Moïse-

Jean-Baptiste, dont la postérité sera rapportée au

§11.

2. — Bouchet (Pierre), Ec, sgr de Martigny,

succéda k son père dans sa charge de receveur alter-

natif des tailles, et l'était le 7 juin 1729. Le 22 nov.

1713, lui et son frère Moïse-Jean-Bapliste payèrent

223 liv. pour jouir, au lieu de Pierre Thibaull, receienr

alteiiiatif des tailles de l'élui-l. de Niort, d'une rente de
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m liv. 5 sous d'augiuentatioa de gages. (Arch. Vienne.

Bureau des finances.)

Pien-e épousa, le 2 mai 1729, Marie-Françoise Col-

LON tiile de Pierre Colluu-LaduUerie, et de Franroise

Collou. Leurs enfants furent : 1" Pierre, né à AiHVes,

le 1" janvt. 1730, y fut inhumii le 4 oet. 1734 ;
2" Ga-

BHiELLE-MARLE-l''nANÇoi,sE, née le 22 juiu 1731, décédi'e

le 8 déc. 1767 ;
3° Gabbielle, dite M"° de Martigny,

née le 13marsl733, mariée, le... mai 1764, àCharlcs-

Jean Branchu, dont elle devint veuve avant 17S0, et

mourut ii Niort à l'âge de 7.'j ans, le 8 mars 180S
;

4' Pierre, qui suit ;
ô' He.nbiette-Françoise, née le

30 avril 1738, vivait encore en 1787 ;
6° Gabbiei.le-

JcLiE, baptisée à Aitfrcs, comme tous ses frères et

sœurs, le 7 mai 1741 ;
7" Philippe-Augdsïe, sgr de

Martigny et du Boucliet, baptisé le 4 mars 1743, fut

garde du corps du Koi; épousa, le 4 févr. 1777, Louise-

Rose Esserteau, fille de Louis,s' desAntes, et de Marie

Daguin. ^ous ne savons s'il a eu des enfants.

8° Jean-Baptisïe, Ec., sgr de Martigny, naquit à

Aiffres le H et fut baptisé le 12 juin 1745 ; était capi-

taine commandant au régiment de Neustrie-liifauteric

lorsqu'il épousa, le 17 avril 1787, Susanne-Esther De-

LAVAULT, fille de Pierre, s' de François, du Coteau et

de S'-Maxire, et de Marie-Madeleine Martin. Il est en-

registré dans sou acte de décès du 29 déc. 1801 sous

le nom de Bouchet-la-Ghauvellicre. Nous ne lui eou-

naissons pour enfant que Pierre-Jules, né à Aiffres le

15 juil. 1798 et décédé a Aiffres le 22 janv. 1881, âgé

de 82 ans.

9° Henri, dit aussi Henri-Louis-François, s' du

Plessis, naquit le 12 mars 1748, fut porte-étendard des

gardes du corps, G'° de Noailles, émigra et fit la cam-

pagne de 1792 k l'armée des Princes ;
10° Timothée-

HiPi'OLVTE, né le 19 août 1730 et baptisé le 20, mourut

le 28 mai 1760; 11° Catherine-Louise, aliàs Céleste,

née le 10 sept. 1732, épousa, le 11 avril 1780, Bernard

Kouchet de Bohène (Nouillers en Saintonge), garde du

corps de S A. R. le C" d',\rtois, et mourut à Niort le

20 oct. 1798 ;
12" Marie-Julie-Esther, dite M"" de la

Chauvelliére, née le 18 mars 1755, vivait en 1767(17

avril) ;
13° Louise-Esther, vivant en 1787 ;

14° Marie-

Fhançoise, morte le 7 brumaire an III (28 oet. 1794).

3. — Bouchet (Pierre), Ec., sgr de Martigny,

né le 12 mars 1736, baptisé le 13, était veuf de Louise-

Marie Mottet, lorsque, le 17 prairial an IV (la juin

1796), il épousa .Susanne-Henrielte-Sopliie de Lastic-

S'-Jal, fille do Louis-Romain, et de Anne Thoreau, dont

il eut :

4. — Boucliet de Martigny (Pierre)

était âgé de 23 ans en ocl. 1S20. Marié à Marguerite-

Danaé Mabtin-Monteuil, fille de Jean Martin-Moutcuil,

il en a eu ;
1° et 2° deux filles du nom de Marie-

StJSANNE-CÉciLË. mortes l'une et l'autre au berceau
;

3° Marie-Scsasne-Amélie, née k Aift'res le 15 juin 1S24

oii elle se maria, le 12 déc. 1843, à Charles Mounier

d'Availles ;
4° Henriette-Josépuine-Cl.aibe, épousa ï

Aifi'res, le 12 juil. 184S, Achille-Joseph Mercier, capi-

taine commandant au 9° régiment de chasseurs à cheval
;

5° Pierre-Marie-Gustave, né à Aiffres le 28 août 1827
;

6° Jodith-Caroline, née ii Aifi'res le 7 sepl. 1829, morlc

le 26 juin 1836; 7° Pieuhe-Ravmond, né à Niort le

12 janv. 1831, marié ii l'île Maurice, a N... de la Touh-

S'-loEST, sans postcrilé actuelle (1890) ; assistait avec

son frcre aux funérailles de sa mère le 2 janv. 1866
;

8* Marie-Eunest, qui suit.

5. — Boucliet de Martigny (Marie-Er-

nest), né à Aill'res, le 2? aoftt 1832, ancien maired'Aif-

fres, marié, vers 1870, à MarJe-AleJiaudriue Charlotte-
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Clémence Penavèbe. dont il a eu : 1° MAniE-.\.MÉLiE-

Louise-Marguebite, née k Aiffres le 4 avril 1871,

décédée en bas âge, ainsi que 2° Mabie*.Solasge, née

k Aill'res le 17 oct. 1876 : 3° Mabie-Henri-Geobges, lié

à Paris, y est décédé le 27 févr. 1890.

II. Bra.nche de GltAIVDlllA.Y.

2. — Bouchet (Mo'ise-Jeau-Baptiste), s' de la

Gestière du chef de sa femme, fils puiué de Pierre, et de

Elisabeth Collon, rapportés au 1°' deg. du § 1°% rece-

veur des tailles et octrois de l'élection de Niort, eontrô-

leur des guerres de la maison du Roi, 1736 et 1737,

coMimissaire des ports et havres du Poitou, Auuis et

Saiulonge (1742, 1744), lieutenant de la milice en 1756,

et enfin commissaire-inspecteur des haras du Roi eu

Poitou, Auuis et Saintonge (2juU. 1761), avait épousé,

le 29 mars 1724, Marie-Françoise .\llard, fille unique

de François, s' de la Geslière, lieutenant du prévôt de

la maréchaussée du département de Niort, et de Louise-

Marie 'l'ardy ; elle mourut sa veuve en févr. 1776. Leurs

enfanis furent :
1° Marie-Gabrielle-Françoise. née

vers 1724, morte célibataire à l'âge de 35 ans, le7déc.

1767, et inhumée à. S'-André de Niort ;
2° Gabuielle-

F'rançoise, née le 8 mars 172S, dite M"° de Lingre-

niière, fut un des déclarants de la naissance de Jeanne-

Elisabeth, sa nièce, le 29 prairial an VI (17 juin 1797)
;

3° Antoine-François, né le 18 juin 1727, Chev. de

S'-Louis, inspecteur des haras du Roi eu Poitou, fut

chaigé par le gouvernement de parcourir l'Allemagne,

l'Italie et la Turquie pour y faire choix d'étalons. Eu

1793, il reçut la même mission, et présenta au gouver-

nement d'alors un mémoire sur les diverses qualités du

sol de la France, et la propagation des meilleures races

de chevaux. Le gouvernement, jugeant ce niéinoire de

réelle importance, le fit imprimer en 1798. François-

Antoine mourut k Paris en 1801.

4° Jeanne-Bénigne, née le 26 mars 172S ;
5° MolSE-

Thomas, né le 8 avril 1729, était dans les ordres dès

le 7 nov. 1741, fui chanoine de Chartres, vicaire général

du diocèse de Lavaur, abbé comuiandataire de l'ahh. de

Valence (Vienne) ; habitait S'-Liguaire dans les derniers

temps de sa vie, et vint mourir à Niort, le 30 sept. 1802,

âgé de 74 ans.

6° MAniE-LouiSE-.\RMANDE, dite M"° de la Gestière,

née le 11 avril 1730, meurt le 13 oct. 1777 ;
7° Marie-

.iNNE, née le 1°' oct. 1731 ;
8° Gabrielle ou LouisE-

Gabuielle, née le 6 avril 1733 ;
9" Pierue-Jean-Bap-

tiste, qui suit ;
10° Louise-Abmande, née le 5 juin

1736 et baptisée le 6 à Aiffres, morte k Niort, céli-

bataire, le 8 juil. 1804 ;
11° François-Jean-Baptiste,

ancien mousquetaire, mort k Paris en janv. 1776, Chev.

de S'-Louis; 12° Jeanne-Chaklotte, née le 29 sept.

1738 ; 13" François-Augustin, Ee., sgr de la Bretouuière

et de la Gestière, naquit le 6 nov. 1740, sous-brigadier

dans la 2° compaguie des mousquetaires, et Chev. de

S'-Louis, inhumé k Aift'res le 26 juil. 1761 ; 14° Jac-

ques-Armand, Ee., sgr de Lingremière, né le 24 juin

1744, capitaine au régiment du Roi-Cavalerie, et ins-

pecteur des haras du Roi eu Poitou en 1786 ; vivait

encore en 1797 ; avait assisté, ainsi que Jacques-Jeau-

Itaptiste, son neveu, k l'assemblée de la noblesse réunie

k Poitiers en 1789, pour nommer dos députés aux Etats

généraux,

3. — Bouchet (Pierre-Jean-RaptisloJ, capitaine

de cavalerie, fut, lui aussi, inspecteur des haras royaux

en Poitou ; il épousa Marie-Rose Merland de la Bhu-

NiÈRE. 11 avait été baptisé k Aift'res le S oet. 1734,

mourut le 29 sept. 1781, et fut inhumé k Aift'res le 30,

laissant de son mariage : 1° JAcauEs-jEAN-BAPTlsiE,
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qui suit ;

2' Mauie-Uose, ncSe lo 2S nov. 17(14 ;

3°1'ikiiiik-I.uiiis-Jkan-1!ai'tisi'e, E<-., sgr do l'"oiUbii;nul,

servi! l'galeiiioul dans lu seconde compagnie des nious-

queliiires de la gunle, C.liev. de S'-Loiii'*, niouinl ii

Paris en jaav. 1770 ;
4° FuANÇois-GAOïHEi.-Auiii stk,

né le 13déc. 1766 ; 'J° Charles-Thomas, aé en 1772,

était eu 1793 ca|iitaiue de la 1" cumpagiiie du batail-

lon de Mort ; fut inlinnic :i AillVes, le 8 lloréal an 111

(25 avril 1795).

4. — Boiieliel (Jacqnes-Jeau-Bapliste), Ec, sgr

delà Chauvicre, Graudniay, était eu 1787 et 1789 olli-

cier au régiment de Montniorency-I.aval-Dragons, et en

1790 au régiment de cliasscurs ii cheval, dil des Evêcliés.

Il assisla eu 1789 à l'asseuitdée de la noblesse réunie ii

Poitiers pour nommer des députés au\ Etats généraux;

il mourut à Niort, leU nivôse an VII(10 janv. 1799). Il

y avait épousé, le 15 mars 17S6, Jeanue-Frau^oise Le
Koux, lille de feu Pierre, Ec., sgr de Leus, Crespé,

Galardon, et de feu Jeanne-Françoise Mangou, dont

sont issus : 1" Loois-Hippolyte, baptisé ii Ailfres le 7

aoiU 1787 ;
2° Gabrielle-Padline, baptisée le 9 mars

1790, mariée à Léonard liouchier de Vignei'as (habi-

tant Périguenx\ dont elle était veuve lors de son décès,

survenu à Ailfres le 26 oct. 1852; 3* Chahles-Ahmani>,

qui suit; 4° Jeanne-Elisadeth, atiùs dite Jen.nv. née

à Aiffres le 29 prairial au V (17 juin 1797), mariée,

en 1813, k Piene-Frédéric de lioynet.

5. — Boiichet de Grandiuny (Charles-

Armand), ué eu 1793, élève de l'école de cavalerie de

S'-Germaiu, fit la campagne de Russie comme officier

dans les chasseurs k cheval. Blessé et fait prisonnier,

il ne revint en France qu'à la Restauration, et fut offi-

cier supérieur dans les dragons de la garde. Rentré a la

vie privée en 1830, il se livra tout entier k l'agriculture,

fut conseiller général, puis nommé en 1849 député des

Deu\-Sèvres k la Législative ; il est décédé à .\iffres le

27 sept. 1872. 11 avait épousé en 1819 Marie-Charlotle-

Bathilde Guilloteau de Graxdekfe, lille de Louis-

Alexandre C'° de Grandeffc, et de llarie-Louise de Poix.

Il n'a eu de sou [iiariage qu'une fille, Jeax.ne-Elisa-

betu-Gabrielle, née à Aiffres le 8 juil. 1820, morte

à Niort le 30 août 1830.

BOUCHEI''. — Famille de Poitiers qui a fourni

plusieurs imprimeurs connus sous le nom des frères

Bouchet. lisse sont rendus célèbres par la netteté et la

beauté des caractères qui distinguent les ouvrages sortis

de leurs presses.

Nous plaçons ici les personnages qui nous paraissent

originaires de Poitiers, ou avoir habité cette ville, et

dont nous ignorons le lieu de naissance.

Blason : d'argent au chevron d'azur et 3 roses de

gueules. (Antoine Bouchet, écheviu de

Poitiers, 1586. Goujet.)

Boiicliet (Jean) traitait en 1345

avec la ville de Poitiers pour des terres

qu'elle lui donnait k rente.

Bouchet (Jehan), officiai et cha-

uoiue de l'Eglise de Poitiers, rend, le 9 févr. 1366, une
sentence arbitrale, au sujet de la justice du territoire de

Lurai (Indre). (Arcb. Vienne, abb. S'-Cypricn.)

Boucliet (Cuillauine) était chanoine de l'dgiise

cathédrale de Poitiers en 1497, lors des différends qui

s'élevèrent à cette époque entre le Chapitre et le chan-

tre. (D. F. 2, 357.)

Boiiuliet. ^ Il y a eu trois persoimages de ce

nom qui ont été successivement abbés de S'-Jean-Bap-
tiste à Poitiers

; ce sont :
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Bouchet (Guillaume), lequel fut condamné par
se]iti;uce de lu sénéchaussée de Poitiers, du 29 janv.

1482, rendue en laveur du curé de cette Eglise. Ce
Guillaume ne serait-il point le même que le chanoine
de la cathédrale uomiué ci-dessus et officiai de l'évoque,
mort eu 1513 ?

Bouchet (Antoine), qui n'occupa cette dignité
que bien peu d'années, car en 1515 on trouve :

Bouchet (Toussaint), qui subissait une nouvelle
condamnation eu faveur du cuié de la paroisse S'-Jean.

Bouchet (Antoine), avocat k Poitiers, a assisté

en cette qualité à la rédaction du procès-verbal de la

Coutume du Poitou, en 1559. Il fut reçu échevin le 18

sept. 1586, et mourut en 1590.

Bouchet (Jeanne) était femme de Jean Margot,
Us faisaient une vente, le l"janv. 1596, au collège de
Montana ris,

Boucliet (Guillaume), s' de Brocourt, naquit k
Poitiers en 1526, et fut consul des marchands en 1583.
11 se livra k la liltéj'ature, et nous avons de lui les

Sérées de GuUlaiiiiie Bouchet, qui ont eu dans leur
temps un grand succès. Guillaume jouissait dans sa
ville natale d'ur]e grauile considération; il était estimé
de Scévole de S'»-Marthe, lié d'amitié avec Jean Boiceau,
et mourut vers 1606, âgé de 80 ans. (D. du Radier.)

Boucliet (Guillaume), chanoine et officiai de
l'Eglise de Poitiers, donna au Chapitre de N.-Dame une
rente sur les moulins de Preuilly près le Grand-Pont,
pour la fondation d'un anniversaire. Le 31 mars 1507,
Antoine Bouchet et le même Guillaume donnent une
somme de 100 liv. pour la même cause, et le Chapitre
s'engage à célébrer à perpétuité cet anniversaire pour
les fondateurs. (Arch. Vienne, Chapitre N.-Dame.)

Bouchet (Jean), bachelier es lois, commissaire
nommé par la sénéchaussée de Poitiers, fait enquête le

9 mai 1513, au sujet de droits de péage levés dans la

sgrie de Lurai. (Arch. Vienne, abb. de S'-Cyprien.)

Bouchet (Jean), curé de la p"" de la Résurrec-
tion k Poitiers, testa le 19 juin 1514, donnant 10 écus
d'or à un Gdilladme Bouchet, avec lequel il vivait.

Bouchet (Jean-Antoine), peut-être de la même
famille, ué k Poitiers eu 1555, numtra, dès sa plus

grande jeunesse, des dispositions extraordinaires et

précoces pour les lettres et la poésie- Il mourut a l'Age

de 19 ans et 8 mois, le 10 sept. 1573.

Mathurin Reys, sou compagnon d'études, fit placer

dans l'église de S'-Paul, où il avait été inhumé, sou

portrait peint sur toile, accompagné de vers et de son-

nets qui attestent la haute o|iinion que l'on avait des

talents du défunt. Dreux du Radier nous les a con-
servés.

Bouchet (Pierre) tint de 1600 k 1609 la charge"

de procureur des fiefs en Poitou.

BOUCHKT. — Famille de l'annaliste, o

naire de l'Anjou, ainsi qu'il nous l'apprend dans 1'

taphe de sou père.

Blason : d'argent k 3 anneaux de sable (dit-on)

Bouchet (Pierre) vint s'établir pro-

cureur â Poitiers, où il mourut des suites

d'une fatale méprise, ayant mangé chez

un de ses voisins d'un plat empoisonné
que la feumic de ce dernier destinait k

son mari. Son épilaphc relatant eu tragi-

que événement l'ait partie du recueil composé par
fils ; Dreux du Radier l'a énalcmeut publiée.

rigi-

'épi-
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Boiichet (Jeaui naquil le 30 janv. 147.'), fut

procui-eur coinnie snii pèrC ;
il consacrait a SOQ goût

pour l'hisloii-e, les belles-lettres et la pofsie tout le

leinps dout sa charge lui pernieltait de disposer ;
mais

ses véritables titres à la reconiiaissauce de la postérité,

c'est sou giiand ouvrage des « Annales d'Aquitaine et

anliquitéi du Puitou ». dans lequel, malgré lesdclauts

inhérents à son époque, à laquelle la critique historique

n'était pas encore née, l'auteur relate des événemenis

dont il fut eu quelque sorte le témoin, et se fait l'ccho

d'intéressantes traditions encore vivantes de son temps,

et qui sans lui seraient tombées dans l'oubli.

11 devint en juin loi! procureur de la maison de la

Trémoille a Poitiers, au lieu et place de Denis Su-

zanne, fonction qu'il remplit jusqu'il sa mort. Celle

position le mit à même d'écrire son meilleur ouvrage,

après les Annales d'Aquitaiue. Paneiii/riquc de Louis

de la Trémoille, Ml le Chevalier sans reproclie, dont

le plus bel éloge csl d'avoir mérité de l'aire partie de la

collection des Mémoires relatifs à l'histoire de France.

Nous ne donnerons pas ii-i la longue liste des autres

œuvres dues à la iduiiie féconde de J. Bouchet; on la

trouvera dans la Bibliothèque historique de Di'eux du

Radier, dans celle de Michaud, etc. Jean Bouchet lit

jouer à plusieurs reprises à Poitiers des mystères, et

peut-être même en a-l-il écrit quelques-uns. Sa réputa-

tion en ce genre était si bien établie, que l'on venait des

villes voisines, Bourges ou Limoges '! l'inviter à y venir

organiser et présider ces représentations théâtrales. Il

mourut esiimé de tous les savants de la province, et

même de ceux de la France avec lesquels il était en

relation, et qui l'honoraient de leur estime. L'époque

précise de sou décès est ignorée, mais les Annales

d'Aquitaine ayant été continuées à partir de lo32, par

une autre main, ou doit croire qu'il élait décédé avant

cette époque.

Le nom de sa femme est inconnu ; on sait seulement

qu'il eut 4 garçons et 4 filles : 1° Gabriel, l'aîné, lut

procureur et notaire royal à Poiliers, à la suite de son

père ; il comparut au procès-verbal de la rél'ormation de

la Coutume de l.o39, comme niaudalaire de l'abbé de

S'-Cyprien, et épousa Marie CH.tPELAi.s; mais nous

ignorons s'il eut postérité ;
2" ,1oseph. dont Jean, son

père, parle avec éloges dans ses épitres familières,

disant qu'il rima de bonne heure ;
3° Louis, qui, d'après

D. du Radier, s'adonna aussi ii la jioésie ; son i' garçon

fut peut-être un Piebre Bouchet, auteur d'une traduc-

tion de Pandore, im])rimée à Poitiers en 1354, bien que

la Biographie universelle le fasse naître a la Rochelle.

Le nom de ses filles nous est inconnu. Nous croyons

cependant pouvoir donner, conjme nue de ses descen-

dantes, Renée Bouchet, femme de René Mayaud, chef

de la branche dite de Vaucourt, laquelle passait un acte

le 21 mai 1687.

BOUCHET d'Ambillou. — Famille du Saumu-

rois, qui habitait Poitiers à la fin du ivp siècle.

Blason : d'or au chevron d'azur et 3 fleurs de char-

don au naturel.

Boticliet (Etienne), s' d'Ambil-

bui, conseiller k Saumur, épousa, vers

1560, Marguerite de S"-Mabthe, fille de

Louis, Ec, sgr de Neuilly, et de Nicole

Lefèvre, dont il eut ;
1' René, qui suit;

2" Jacques, .apporté après son frère ;
3* Nicole, mariée

à Jean Grimandet.

Boiieliet (René), s' d'Ambillou, naquit à Poi-

tiers dans le xvi" siècle. 11 exerça nue charge de judica-

ture en province, et se livra il son goilt pour la poésie.

BOUCHET
L'abbé Goujet pense que ses œuvres eu ce genre sont

supérieures k celles de tous ses contemporains. Elles

forment 6 vol. in-S° (Paris, Robert Etienne, 1609); elles

comprenueut la S'vere, pastorale; tes Amours de Si-

vereet de Pasilkée. etc , etc. La Sivère, pastorale allé-

gorique k la louange du Roi et de la Reiue, est en cinq

actes, en prose et en vers. 11 épousa Françoise Guérin,

mais n'eut pas d'enfants.

Boucliet (Jacques), s' d'Ambillou, avocat au

Parlement de Bretagne, était aussi poète, et sou frère

lui a donné des éloges que l'on ne peut apprécier au-

jourd'hui, ses œuvres n'ayant pas été imprimées. Il

épousa N... PmoLEAU, dont il eut Charles, qui suit.

Boucliet (Charles), sgr d'Ambillou, fut audi-

teur des comptes à Nantes; il a eu postérité.

BOUCHET (du) de Sourcues, de Tourzel.
— Cette maison est originaire du Maine; mais ou a

parfois attribué son blason aux du Bouchet du Poitou.

Nous signalons seulement son existence à cause de ses

alliances avec les familles Sauvestre de Clîsson, de

Chambes-Montsoreau et de Pérusse des Cars.

Blason : d'argent à 2 fasces de sable.

Bouchet (Honorât du) M" de Sour

ches, Chev. des ordres du Roi, gentil-

homme de sa chambre', eut de Catherine

HuRAULT : Anne, mariée, vers 1620, à

René Sauvestre de (Uisson, sgr des Moltes-

Couppoux, la Chapelb-S'-Laurent, dont

elle était veuve lorsqu'elle mourut en 1662. Elle fut

inhumée dans l'église de la Chapclle-S'-Laurent.

Bouchet (Louis-François du), Chev., sgr de

Sourclies, grand prévôt de France, auteur de mémoires

intéressants publiés :
1° par M. A. Bernier, et 2° par

M. le duc des Cars, épousa, le 21 sept. 1664, Marie-

Geneviève DE Chambes, fille de Bernard, C" de Montso-

reau, et de Geneviève Boivin. (Ces familles possédaient

divers domaines en Poitou.)

Bouchet tle i^ourches (Charles-Louis-

Yvesj M" de Tourzel épousa Augustine-Eléonore de

Pons, dernière représentante de cette illustre maison

Saintongcaise, dont il eut un fils, le duc de Tourzel,

décédé sans postérité en 1843, et 3 filles, dont l'aînée,

AuctUstine-Frédérioue-Joséphine, épousa, le 27 juiif

1817, Amédée de Pérusse V" des Cars, depuis due des

Cars ; M'»" la duchesse des Cars habita longtemps la

Roche-de-Brand près Poitiers.

BOUCHET (du), jadis BOSCHET.—
Famille queMoréri dit k tort originaire de

l'Auvergne, et qui est sortie du Bas-Poitou,

où on la retrouve dès le xm" siècle.

Blason : semé d'hermine et de crois-

sants de gueules. On dit à tort : d'her-

mine papellonué de gueules. (Sceaux.)

tmut

Noms isolés.

Boschet (/'e!r«s), prior St<c Crucis de Olonu,

est cité dans une enquête faite, le 21 avril 1330, à l'oc-

casion du don fait k l'abb. d'Orbestier par Nicolas

Paradean, clerc, de sa personne et de ses biens. (Cart.

d'Orbestier. A. H. P. 6.)

Boschet (Jehan), notaire, est cité dans une ohli-

galion consentie par Hugues de la Boissière à Jean Cora-

bault, le 10 janv. 1333. (Id.)

Boschet(Jcan)ouBoMel«et,doyendeMoiitaigu
dit de Talmond, k partir du 7 avril 1339 jusqu'au 13 fév.



BOSCHKX ,

1341, intente un lu'ooès criminel îi Juscclin de la FortI,

Cliev., qu'il accuse d'injuces et do niiili'nces. l'i-occ-

dures du 1 avril 1339 au 23 avril 1311. (A. H. P. 43.)

Itoncliet (^('.uillaunie du) lut cxécutenr testamen-

taire de Pierre Trousseau, le 20 mars 1341. (Id.)

Uoiieliet ;Jelian), valet, est eiti! comme garde-

scel dn cliâteau d Olonue, du 23 avril 1340 au 31 di^c.

1374. (A. H. 1>. 6.)

Itoseliet (Jean), Ee., est tiîmoin dans l'enquèle

faite par ordre du prince do tlallcs, sur l'état mental de

Louis V" de Thouars, le 11 août 1364. (Cart. dOrles-

tier. A. H. I'. 5.)

Boiiohet (Maurice) fut témoin de la coustitution

d'une rente de 6 liv. faite die lune post festitm Nali-

vilatls beati JoUaimis BaptisUe anno Domini m.ccc.

sexaijesimo sepUino, à Tipliaine, sa nièce, religieuse

à la Trinité de Poitiers.

Boiieliet (Pernelle du), femme de Robert de

Sanzay, fui inhumée dans l'église de Botisse, et son

époux y fut placé près d'elle le 3 janv. 13'34. (XS. Poitou.

— Note suspecte.)

Boucltet (Pierre), arcliiprctre de Peizai ? rappelé

dans la transaction confirmée par arrct du Parlement de

Paris du 3 déc. 1314, au sujet de la dotation de la cha-

pelle de S'-Maihurin, fondée dans l'église de Lui;.)n,

entre le chapelain et Thibault, Jean et Perrot de S'°-

Flaive, fondateurs. (D. F. 23.)

Bocheti (Petrus'), 'lecaniis Lucionensis, le

même que le précédent '? est nommé dans les lettres en

forme de décret, de vers 1313, de Guillaume, évèque de

Luçon, au sujet de la chapellenie de S'-Mathurin pré-

citée. (Id.)

Boschei* (Jean) était moine de l'abb. d'Orbes-

tier le 26 mars 13S6. (Cart. d'Orbestier. A. H. P. 6.)

Boschet (Mathurin), doyen de Talmond, est rap-

pelé dans un arreutement de biens fait, le 14 janv. 1397,

k Thibault de la Cirardière. (Id.)

Boscliet (Nicolas), sgr de Puygreffier et de Puy-

Ogier, rend, le 12 janv. 1420, à Marie de Chausseraye,

D' d'AirYau, aveu de sa sgrie de Puy-Ogier. (.\rch. d'.\ir-

Tau.)

Boschet (Hector), Ec., sgr de Puygreffier et de

Puy-Ogier, rend aveu de sa sgrie de Puy-Ogier au

sgr d'Airvau, le 12 janv. 1424. (Id.)

Boscliet (Etienne) était en 1423 sgr de la Mas-

salière. (Hist. Bressuire, 230.)

Boschet (Guillaume du), Chev., sgr de la

Chassée et de Puygreffier, épousa, vers 1430, Louise

DE LA Haïe, veuve de Thibault de Rorthays, et fille de

Pierre, Chev., sgr du Coudray, et de Marguerite

Carriou. (V. 4* deg., § 1".)

Boschet (Jean), prêtre, fut témoin, le S mai

1440, d'un arreutement de marais salants fait k Denis

Olivereau, etc., par l'abb. d'Orbestier. (Cart. d'Orbes-

tier. A. H. P. 6.)

Boschet (N...) épousa Jeanne de Laval, dont

Marguerite, femme de Maurice Milon. Leur fille Ma-

thurine épousa, vers 1440, François des Herbiers, Ec.,

sgr de l'Estenduère. (Gén. des Herbiers.)

Boschet (Louis), sgr de S'°-Ccmme, dont il

rend aveu, le 27 mai 1469, à l'évêque de Luçon, ser-

vait comme homme d'arines du sgr de L'Aigle aux

bans de 1467 et de 1491.

Boschet (Guyon du), homme d'armes, faisait

montre en avril 1471. (Bib. Nat. Montres.)
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Boschet (Jean du), sgr de Puygreffier, épousa,

vers 1 i'.lO, Françoise DE la CiiAussÉii, fille de Jean III,

sgr de Ronrnezeau, et de Jeanne de Beaumont-
Bressuire, dont une fille, Maiiie, qui épousa C.uyard

de Liniers, dont elle était veuve eu loli. (G'" de la

Chaussée et de Liniers.)

Boschet (Françoise du) avait épousé Jacques de
Villcdon et était décédée avant le 10 déc. 1499. (Mss.

du C' de S'''-Maurc.)

Boschet (René du), Ec., sgr de Puygreffier et

de Pioger (Puy-Oyier, D.-S.), rend aveu au V" de

Thouars le 27 juiu 1310 ; et le 10 déc. 1331, Charles

du Bouchet, sgr de la Chassée, son cousin, rend aveu

au chat. d'Airvau de la partie de la sgrie de Puy-Ogier

relevant de cette terre. (Arch. d'Airvau.)

Bouchet (René du) était, en avril 1321, sgr de

la Chaussée. (M. Slat. 1873, 243.)

§ I« Bra.nche de S'°-Oe:maie.

Duchesne (Histoire des Chasteigners) a donné un frag-

ment de la généalogie de cette famille. B. Fillon, dans

sa Notice sur S'-Cyr eu Tahnondais (p. 21-34), ses

Recherches sur les Mesnard-Maynard (p. 25-97), et

Poitou et Vendée (v° S'-Cyr, La Popelinière, etc.), a

éclairé bien des points restés obscurs dans le travail

de ses devanciers.. Nous y avons joint le résultat de nos

propres recherches.

Le III" volume, nouvelle série des Mélanges (dans la

collection des Documents Historiques), contient le texte

du testament de Pierre Boschet, président au Parlement

de Paris, en date du 12 juin 1410, avec une notice sur

la famille de ce personnage. Ces renseignements per-

mettent d'établir le commencement de la filiation ainsi

qu'd suit :

1. — Boschet (N...) eut pour enfants :
1' Jean,

qui suit; 2* autre Jean, clerc, qui habitait Poitiers et

qui se signala par son opposition aux Anglais lorsque

ceux-ci occupèrent le Poitou, après la fatale bataille de

Mauperluis. Emprisonné en 1370, sur la dénonciation de

quelques Poitevins partisans des Anglais, il mourui en

prison, par suite des mauvais traitements qu'il avait

éprouvés ; et sa mémoire doit être honorée comme celle

d'un martyr du patriotisme dans notre province. Il pos-

sédait divers domaines en Thouarsais et k S'-Porchaire

près Bressuire, qui furent donnés à Guichard d'Angle,

Parceval de Coloigne et autres partisans des Anglais,

Mais le roi de France fit rendre plus tard tous ces

domaines aux neveux du fidèle Poitevin,

2. — Boschet (Jean), sgr d'Avaux et du Sa-

bleau, sénéchal de Pouzauges, qui vivait sous Philippe

de Valois (1328-1330), fonda une chapelle à S'-Fulgent

où il fut Inhumé. 11 fut père de: 1° Jean, qui suit;

2° Pierre, Chev., sgr de S'-Cyr et de S'-Vinceut-sur-

Jard, la Chassée, S'°-Gemme (acquis en 1393, après

saisie sur Guillaume Ancelon). Il fut conseiller au

Parlement de Paris en 1372, prêta serment le 10 avril

1389, comme président en la grand'chambre, charge à

laquelle il avait été nommé ù l'unanimité, et s'il ne fut

pas élu premier président, ee ne fut qu'eu raison de son

grand âge. Le 23 mai 1392, Pernelle V'°'" de Thouars

lui donna le droit de moyenne et basse justice dans la

p'" de Rigné, en récompense des bons et agréables ser-

vices qu'il avait rendus ii elle et à ses prédécesseurs.

(D. F.l.)

Le 30 sept. 1404, il donnait à l'Église de Luçon, en

l'honneur de Dieu et de la benoistn Vierge Marie, les

moulins de Chaïuailland, etc., a la charge de célébrer

deux messes par au à son intention. Son sceau porte

DU Poitou. 42
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un écu semé (le rnii-isauls (les liennines effacées?) et

une bordure chargée de basants, 1 nov. 1393. Il n'eut pas

d'enfants, comme le prouvent son testament passé a Paris

le 22 juin 1403 et son codicille daté du 16 janv. 1410.

3° AYM.4R, mentionné comme héritier de son oncle Jean,

en 1314; 4° Maurice, aussi mentionné dans un procès

en ITii ;
3° l'EnnETTE, mariée à Pierre Grossin; 6° N...,

qui épousa N... P.oussean. (Leurs enfants figurent parmi

les héritiers de Pierre Boschet en 1403.)

3.— Boscliet (Jean) II', Ee., sgr d'Aïaux, eut

pour enfants: 1" Nicolas, qui suit ;
2° Catherine,

D° de la Nouhc ]irés Talmond, qui épousa Jehan du

Puy-du-Fuu ;
3° Jean, Chev., sgr d'Avaux, qui fut par

lettres de Charles, régent de France, données au Mans

le 23 mai 1421, exempté de se rendre aux armées en Nor-

mandie, ayant été placé par Jacques de Surgères dans

l'un de ses châteaux pour le défendre. (D. F. 8.) Marié à

Catherine d'Appelvoisin, fille de Guillaume, Chev., et

de Ide de Moutfaulcon, il n'en eut qu'une fille, Marie,

qui épousa: 1° en 1417 (,allàs 1429) Hélie Chasteigner,

sgr de la Vcrgne-Samoyau, et auquel elle donna en dot

la terre d'Avaux; 2° Jean Renaudineau. Elle était morte

le 30 août 1468.

Cependant en 1634 on trouve un Christophe du

Bouchet, sgr d'Avaux, poursuivi pour des faits de ré-

bellion devant les Grands Jours de Poitiers. (M. St.

1878, 233.)

4° et 5° deux filles mentionnées dans le testament de

Pierre Boschet en 1403.

i Boschet (Nicolas), Chev., sgr de S'-Cyr et

de Puygrelfier, rend hommage au sgr de Poiroux le

2 janv. 141 1, et paya certains droits de rachat au\"° de

Thouars entre les mains de Guillaume Taveau, B"" de

Mortemer, son sénéchal. Il épousa Hcliette de Mont-

FAULCO.N, fille de Pierre, Chev., sgr do S'-Mesmin, et

de Jeanne de Bazôges, et laissa, lorsqu'il mourut vers

1424, plusieurs enfants, mentionnés, sans être nommés,

dans le testament de Pierre Boschet en 1103 : 1° croyons-

nous, Guillaume, qui eut la Chassée, Puy-Ogier, etc., et

épousa Louise de la Haye, fille de Bené, sgr du Coii-

dray, et de Marguerite Carion (parait être décédé jeune);

2° Hector, qui suit, a qui Pierre Boschet légua S'-

Cyr; et d'autres fils, légataires des couquêts de leur

grand-oncle en 1403.

5. _ Bnsclict (Hector), Chev., sgr de S'-Cyr,

Puygrctfier, S'^-Gemme, qui rendait, le 31 mars 1424,

aveu de sa terre de Puy-Ogier (AvaiUes-Thouarsais,

D.-S.) au V'° de ïhouars, et le 11 janv. 1442 a l'é-

vêque de Lu,;on de sa sgrie de S'^-Cemme ; il mourut

en 1454, laissant de Anue de Maumont, fille de Jean,

sgr de Tonuay-Boutonne, et de Marie de Cousdun :

r AiMERV, 2" Nicolas? 3° Pierre, qui suit; 4° Fran-

çois, Chev., sgr de S"-Gemme, PuyOgier, rendit un

aveu au V'^ de Thouars pour son hôtel du Bouchet

(Taizé, D.-S.), le 3 août 1443, et de sa sgrie de S'°-

Gemme (Vend.) k l'évêque de Luçon, le 8 mai 1433;

autres aveux au sgr d'Airvau pour la partie de Puy-Ogier

relevant du lui, les 8 juil. 1469 et 7 déc. 14S3. Le 13 juil.

1470, il avait rendu aveu au V» de Thouars pour Puy-

Ogier et l'hùtel du Bouchet. 11 servit au ban de 1467

eonmie homme d'armes du s' de L'Aigle. On lui con-

naît un fils, Louis, qui fut sgr de S'"-Geinme.

6. — Boseliet (Pierre), Chev., sgr de S'-Cyr,

Puygrelfier et la Chassée, que l'on trouve dès 1456,

eut en 1473 nue violente contestation avec Philippe

de Conimyucs, qui, en qualité do sgr de Curzon, ré-

claurail de lui l'hommage de S'-Cyr, que Pierre pré-

leudail relever de la B»'" de Poiroux. Il vivait encore en

1475, et n'eut, eroyons-nous, qu'un fils :

BOSCHET
Nota. D'après d'autres notes, qui semblent plus con-

formes 'a la suite chronologique, François, qui suit,

serait fils d'Hector.

7. — Boschet (François), Chev., sgr de Puy-

greffier, S'^-Cemme, Puy-Ogier et le Bouchet, dont

il rendait aveu au V" de Thouars le 13 févr. 1493. Le

22 mars 1492, il avait rendu le même devoir pour Puy-

Ogier au sgr d'Airvau. L'année précédente, il avait

servi au ban en homme d'armes accompagné de deux

archers, il fit le même service ii celui de 1492. Il épousa

Isabean DU Puy-DU-Fou et eut pour enfants :
1" Hector,

sgr de Puygrelfier, qui ne parait pas avoir eu de posté-

rité (1495) ;
2° Je.yn, qui suit ;

3° Jeanne, mariée, par

contrat du 3 sept. 1476, à Jacques de Montalemhert,

Ec., sgr de Vaux, la Rivière ;
4° Anne, femme d'.4bel

Qiiérand, Ec, sgr de la Pépinière; 3° Jacquette,

mariée, le 13 janv. 1476, k Jean de Balodes, sgr d'Ai-

gonuay.

8. — Bouchet (Jean du) est le premier qui ait

écrit ainsi son nom, Chev., sgr de Puygreffier, S'"-

Genime, Puy-Ogier, S'-Cyr, la Chassée, rendait aveu

au V'° de Thouars pour sa forteresse de Puy-Ogier, le

14 févr. 1493. 11 avait servi en homme d'armes pour

François son père à l'arrière-ban de 1488, et encore en

14S9, où il était accompagné de deux archers ; cette

année, il fut désigné pour tenir garnison k Parthenay.

11 épousa Jeanne Bouer, de la maison de la Frogerie en

Anjou. De ce mariage sont issus :
1° Chaules, qui suit;

2" JoACHiM, dont la filiation sera rapportée au §11;

3" Tanneguy, sgr de Puygreffier, B°° de P.iiroux, terre

qu'il acquit le 3 juil. 1348 de Jean de Bretagne,

B»" d'Etampes et de S'-Cyr, nom sous lequel il est dé-

signé dans les histoires de son temps. Il lit ériger cette

terre en ehâtcllenie. Tanneguy fut un des chefs pro-

testants les plus influents, et l'un des chefs de la

conjuration d'Amboise ; le prince de Condé, après la

journée de Dreux, lui donna le gouvernement d'Orléans,

que l'on croyait menacé d'un siège par l'armée royale.

Il amena les troupes de la Guyenne et du Poitou au

secours du prince de Condé, après la bataille de S'-

Dcnis, et fut tué à celle de Moncontour (3 oet. 1569).

D'Aubigné a donné les détails de la mort de cet intré-

pide chef de guerre. Condé l'avait nommé, quelque

temps auparavant, gouverneur de la Rochelle. On ne lui

connaît pas d'alliance. Il fut inhumé k S'-Cyr on Tal-

mondais. (V. B. Fillon.)

4° Marie, qui épousa, vers 1300, Jean dOyi'on, Ee.,

sgr de Verneuil ;
5* Louise, mariée à Hugues Buor.

9. — Bouchet (Charles du), Ec., sgr de Puy-

greffier, S'°-Gemme, la Chassée, rendit, le l"'mai 1331,

aveu au B°" de la Vieille-Tour de sa sgrie de S'-Hilaire-

le-VoU5t(Vend.), qu'il tenait duchefdcJehaunedii Bellay,

sa femme, veuve en premières noces de Tristan de Cbas-

tillon, qui en mourant lui avait donné de grands biens,

source d'un procès terminé le 21 nov. 1536 par une

transaction passée avec Claude de Chastillon, qui aban-

donna aux du Bouchet les sgries des Mottes-Couppoux

et de la Mothe-Brisson. Le 10 déc. 1521, il avait rendu

aveu k Gilles de Liniers, sgr d'Airvau, comme manda-

taire de René, son cousin germain, Ec., sgr de Puygref-

fier, la Forgerie, pour sa terre de Puy-Ogier ;
il sei-vil

en homme d'armes au ban de 1333 et dut faire un

chevau-léger et fournir d'hommes k celui de 1557 ;
il

était décédé dès 1575.

De son mariage avec Jeanne dd Bellay, sont issus :

1° Françoise, femme d'Artus de Cessé, ,sgr de Gonnor,

maréchal do France, auquel elle porta la terre de S'-

Cyr ;
2" Jeanne mariée, croyons-nous, à Jules de Har-

pcdanne, sgr de l'Auguillier ;
3' Marie, qui, le 6 nov.
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i;n3, lUait veuve (l'AïUoiiie de ïliory, Cliov. de l'ordre

du Koi, s;!!' de la Uiiullii'TO.

En secondes noees, Cliai'les c'|iousa Miideleine nu

FoNSÈoiiKS, l)i\mc de ISeniezuy, lillo do lioderii-, Cliev.,

sgr de Surgi''res, el de l.oiusc de Clormont, dont :

i' Louis, syi- de Bcniezay en 1523 ; u" Fjunçoise, D°

de< ('.i)Udre;iux, mai'ice à André de Finx, sgr d'Asparots,

Cliev. de l'onli'e, et le 22 janv. 1.142 'a François de la

Trùmoillc, ('." de lienon, li"" de liraudois. Il (ipousa en

3'" noces Margiieiile Mii.on, donl il eut : 0° I.ancelot,

qui suit ; T ItENtiK, leninie de l'ierre Maistce, sgr de

lu Papinière.

10. — Boucliet (Lancelot du), sgr de S'"-

Geninic. nom sous lequel il est ddsigné dans les his-

toires du temps, qui le dépeignent comme no des plus

farouches capUaiucs prntcstanls. Il avaiL Olr commisavcc

Philippe du Hrcuil, sgr de Luzcau, et Antoine de lilom,

sgr de licaupuy, pour recevoir la montre de l'arri^re-ban

du 23 juin 1j45. Il se dislingna tellement eu 1oj3 k la

défense de Mciz, où il commamlait comme enseigne la

compagnie d'hommes d'armes du maréchal de Cossé,

son beau-frère, qu'il fut nommé (;hev. de l'ordre et

reçut une accolade du duc de Cuise. Appelé au gouver-

nement de Poitiers par les capitaines protcsiants qui

venaient de s'emparer de celte ville, il y favorisa ren-

trée d'.Antoiued'Anre C" de Orammont ctde ses Gascons

qui uiireut la ville au pillage, enlevèrent les trésors et

les vases sacrés des églises et monastères, violèrent les

tombeaux, brisèrent les autels et les monuments reli-

gieux. Ce fut k cette époque néfaste que fut brûlé le

corps de S'° Radégomle... etc.. Les historiens du temps

et les manuscrits de D. Fonleneau nous ont conservé les

détails des horreurs de loute nature et des spoliations

commises à cette époque. Seul le château dans lequel

s'étaiL retiré Piueau, receveur général des deniers ro-

yaux, échappa à la rapacité des Huguenots. Peu de

temps après, le C'° de Villars vint au nom du P>oi som-

mer la vdic de se rendre, ce que relusa S'"-Gemme. Le

maréchal de S'-Audré lit donner l'assaut et s'empara de

la ville, massacrant tout ce qui était protestant et qui

tomba sous lépée de ses troupes. Lancelot échappa à

la fureur du vainqueur ; mais ou ne trouve plus trace

de lui depuis cette époque ; il était mort avant 1571, ne

laissant de Jcaune Rat VOLT, sa femme, veuve de Jean

de Vivonne, sgr d'Oulmes, et fille de François, et de

Louise de Montfaulcon, que deux filles : Françoise,

D° de S'^-Genmie, mariée à Charles de Fonsèques, 8°°

de Surgères, dont elle n'eut pas d'enfants, et S'"-

Gemme passa à Jean.ne, femme de Claude d'Aubigny,

sgr de la Jousseliuière.

§ II. — Branche de "VlLLlERS-ClIAltUK-
SI,%.GiIWE (au Maine).

9. — Boiicliet (Joachim du), si;r de, Villiers-

Charleniagne, fils puiné de Jean, et de Jeanne Bouer,

rapportés au 8° degré du § 1", obtint, le l'i janv. llilO,

l'évocation au conseil privé d'un procès qu'il soutenait

contre le s' de la Rongère. Il eut de Julienne Maisthe :

1° Joachim, qui suit; 2° Gabriel, mort sans postérité;

3* Gabuielle, femme de Félix de Patras, sgr de la

Roche-Palras, au Maine.

10. — Ooucliet tJoacliim ilu) II", sgr de ViUiers-

Charlomagne, fut chargé en loSS par le roi de Na-

varre de défendre Mauléon, qu'il fut forcé de rcndro à

l'armée royale. II reçut, le 6 juil. 1594, un aven de

Josias de Sallo. 11 avait épousé Renée Vigieb, dont il

eut : 1" Théoiiore, mort célibataire ;
2° Joachim, qui

suit ;
3° Madeleine, femme de Baptiste Maréchal, sgr

do Limberiière ;
4* Maroukrite, épouse de Josué Ro-

bineau, Chev., sgr de la C.hauvinière.

M. — Itoiic^liot (Joachim du) III*, sgr de Vil-

liers-Charlcmague, é|iousaen llJOl Marguerite Richard
;

il est mort sans postérité.

nOl-TCHEUt.. — Famille originaire du Do-

rat, dont est issu le dernier commentateur de notre

Coutume du Poitou.

.\ux notes que nous avions recueillies sur cette fa-

mille, M. Aubugcois de la Ville du Bost a bien voulu

joindre le résultat de ses propres recher-

ches.

Blason : d'azur à deux fasees d'ur

accompagnées en clief à dextre d'un crois-

sant d'argent, h senestrc et en pniute

d'une étoile d'or ; aliàs d'argent à 2 fasres

de gueules acconqiagnées en chef k dextre d'un crois-

sant d'azur, k senestrc et en pointe d'une étoile de

même. (D'Hozier.)

Filiation suivie.

1. — Itouelieiil (Pierre), avocat et procureur

fiscal de la ville du Dorai en laUO, assiste en lo72 au

procès-verbal de la séuéchausséj de la Basse-Marche

dans celle ville. (D.F. 24.) Marié ii Marie Thomas, il en

a eu ; 1* Joseph, qui suit ;
2° Jean.\e, qui épousa, le

15 févr. 1581, Léonard Couard, not. royal ;
3" Marie,

mariée, le 26 févr. 1594, à Jean Javerdat, not. royal;

4° Catherine, qui épousa, le 25 nov. Iti03, Georges

Merlin.

2. — Ooiielieiil (Joseph), s' de la Gaignerie,

fut avocat au Parlemeut, procureur fiscal de la ville du

Dorât, puis sénéchal dudit lieu. Il épousa, le 5 août

1586, Esther de Harent, fille de Gabriel, avocat et pro-

cureur fiscal du Mont et de Châtain, et de Florence

Constain, dont il eut : 1" Marie, qui épousa, le 19 fév.

1612, Elle Jnnien, avocat ;
2° Elisabeth, mariée, le

20 juin 1616, k Jean Dnrrivaux, avocat ;
3* Jeanne, qui

se maria en 1618 k André Guyot de S'-Quentin ;
4° Ca-

therine, mariée, le 4 août 1624, à Emmanuel-Philibert

Boulhier, avocat en Parlemeut. Marie, Elisabeth el

Catherine précitées étaient en 1651 en procès contre

Louise FiLLODX, seconde femme de leur père. De ce

second lit est issu : 5" Joseph, qui suit.

3. — Oouclieul (Joseph), né posthume, s' de

la Gaignerie, avocat au Parlement, juge sénéchal de la

B"'° du Riz-Chauveron, procureur fiscal de la justice

seigneuriale du Chapitre du Dorât, puis de la luème

vdie, fut, comme nous l'apprend la préface de son com-
mentaire sur la Coutume du Poitou, « chèrement élevé

« par une mère tendre qui fit cultiver avec soin les

(( talents supérieurs qu'il avait reçus de la nature ». On
voit dans cette pièce quel l'ut l'hommo dont nous nous

occupons. Ce fut en 1627 qu'il donna les deux volumes

de son a Couiumier oénéial ou corps el compilalion

de tous les commentali'urs sur ia Coutume des

comté et paijs de Poitou. » La même année, il fit

également paraître sou Traité des conventions de

succéder, ou i.uccessio,iS contractuelles ». On a fait le

plus grand cas et des éloges mérités de ces deux ou-

vrages qui, depuis la nouvelle législation, n'ont plus

d'utilité pratique.

Marié : 1° k Madeleine de Lacoste, et 2° avec Aune

DE Lacol'dre, il eut du premier lit : 1' Joseph, avocat

en Parlement, conseiller au siège royal du Dorât, dé-

céda sans hoirs issus de son mariage avec Mathnrine

Vetelav, qui, le 30 mai 1694, lestait, demandant a

être inhumée dans l'église S'- Pierre.
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Du second lit sont issus :,2° Iîené, qui suit ;
3° Jean,

tué en nos en Piémont, capitaine au régiment de Durfort-

Infantcrie ;
4° Joseph-Bebnardin, religieux (0. de G.).

4. — Bouclieul (René), s' de la Gaiguerie,

avocat au si|t^ge royal du Dorât, sénéchal de la B°'° du

Riz-Cliauveron, épousa, le 18 janv. ITOl, Marie-Jcaune

Bricauld, fdle de Charles, avocat du Roi au siège

royal de Civray, et de Marie JUarot; leurs enfants fu-

rent : 1° Charles-René, qui suit ;
2° François, dé-

cédé chanoine théologal du Chapitre du Dorât
;

3' Antoine, capitaine au régiment de Laval, mort au

service ;
4° Anne, qui épousa François Jloulinier, s' du

Moulin-Marteau, avocat ;
5° Marie-Jeanne, mariée au

s' d'Essel. Kous citerons encore au nombre des enfants

de René et de Marie-Jeanne Bricauld : 6° Joseph, bap-

tisé k Civray le 12 nov. n03, à S'-Nicolas; 7° Margie-

rite, baptisée même église le 2 mai nOo, morts tous

les deux en bas âge.

5. — Bouclieul (Charles-René), s' de la Gai-

gnerie, avocat au siège royal du Dorât, sénéchal du

Riz-C.hauvcron, épousa en 1136 Jeanne Desvaux, dont

il eut neuf enfants, dont se|it moururent en bas âge
;

leur survécurent : 1° Catherine, mariée à Isaae-Jean-

Baptiste Rigondaud, avocat, juge sénéchal de la V" de

Brigueil-l'Aiué, des terres de Montrocher et de Mont-

roUet ;
2» Charles, qui suit.

6. — Bouclieiil (Charles), marié, le 15 janv.

mi, à Marie Moread, fille de Joseph, notaire royal au

Dorât, et de Marie Douuet, dont il eut :
1° François-

Joseph, mort sans hoirs ;
2° Joseph, qui suit ;

3° Pierre-

Jea.n-Baptiste, 4° Marie, S° Antoine, 6° Berthe,

tous morts sans hoirs ;
1° Pierre, maréchal des logis,

breveté lieutenant au 22" régiment des chasseurs à

cheval, tué à la bataille de Fricdland ; S* Jean-Bap-

tiste, qui épousa, le 28 janv. 1S06, Marie-Madeleine

Chapelet du Theil, fille de Louis, ancien brigadier des

gardes du corps, Chcv. de S'-Louis, et de Anne Cla-

vaud ;
9° Geneviève-Pauline, mariée en 1804 il Au-

gustin Azay ; 10° Elie, Chcv. de .S'-Louis, brigadier

des gardes du corps, épousa en 1818 Victorinc de

Pertat, lille de Jacques, procureur du Roi au siège

royal du Dorât, et de Anne-Marie Beauvisage; fut père

de: Annette,N... et Marie.

7. — Bouclieul (Joseph) se maria : 1° le 30

mars l~i9S, a Marie-Jeanne Richard de Latour, fille

deN..., Chev. de S>-Louis ; et 2° le 26 août 1802, à

Maiie-Joséphiue Suzer, fille de N..., notaire royal, et

de N... Penissault, dont il eut : 1° Fannv-Marie-Thé-

rèse, née le 7 sept. 1803, morte célibataire
;
2° Marie-

Benjami.\-Joseph-Elie, décédé enfant ;
3° Marie-

Louise, née le S nov. 1807, mariée il Eugène de La-

baudie, lieutenant ;
4° Marie-Joseph-I'iehke-Aijié, né

en 1809, marié à Anna Merle, est mort sans posté-

rité ;

'':° JL^rie-Joseph-Alphonse, qui suit.

8. — Bouclieul (Marie-Joseph-Alphonse),

né le 18 déc. ISIo, a épousé en 1844 Marie-Anne-

Clarisse Peyraud du Mazenet, dont :
1° Marie-Joseph,

2° Léonide -Albert, décédé tout enfant ;
3° Marie-

Thérèse-Madelelne.

BOUCHIER. — Ce nom est commun ii plu-

sieurs familles ; on le trouve en Gàtine et en Anjou.

Boucliiei* (Pierre), Ec, demeurant k Chaillé ?

en 1432, avait épousé Jeanne des Phez, fille du sgr de

Jaunay près Cherveux (D.-S.).

lioucliîei" (Anilii'oiso) possédait en 1428 la terre

des Noues de Rodard en Boismé xD . -S.), fief relevant de

Bressuire. (Uist. de Brcssuire, 237.)

Boucliier (Louis) s'est trouvé au ban du Poitou
de 1467 comme homme d'armes du sgr de Roche-
chouart. (F.)

Boucliiei- (Jacques) remplace ii ce même ban
Jean Bouchier comme brigandinier du s' de L'.4igle,

1467. (F.)

Bouchîei- (Frère Guillaume), prieur de S'-Mai-

xcnt-le-Pclit(Haims, Vienne), membre dépendant del'abb.

de S'-Cyprien, rend un aveu le 21 déc. 1498. (G. -G.
du Bur. des finances.)

Boueliîer (I>ierre), Ec, sgr de Télines près

Martigné-Briant, fit une vente le 12 mai 1S26.

Boucliîei- (Marie), épouse de Nicolas Viète,

ratifie une donation faite en faveur de Susanne Viète, le

16 avril 1612. (B. F.)

Buueliier (Marthe) était épouse de Michel Rcil-

lon, lequel rendait aveu au sgr de la Frelandicre, le

19 nov. 1631, de la borderie de l'Esglandière. (0.)

BoHcliîei" (Marie-Radégonde) épousa, vers 1750,

François-Claude de la Faire, Chev., sgr du Rivault.

Filiation suiiie.

i. — Boucliîer (Louis), Ec, sgr de la Roche-

dWppelvoisin, était décédé avant le 1" juin 1498 ; k

celte date, sa veuve et ses enfants transigent avec René
d'Appelvoisin. (B. N. pièc. orig. 80, 246.) U avait

épousé Marguerite Bréchou, D° de Puisscc, dont :

1° René, 2° Jacques, qui suit ;
3" Gilles, religieux ?

4" Jeanne.

2. — Boucliier (Jacques), Ec, sgr delà Roche-

d'.Appclvoisin, épousa, vers liiOO, Jeanne Macaire,

dont Claude, mariée, le 17 août 1517, a Jean Goulard,

Ec, sgr de la Geffardière, auquel elle porta la terre de

Puissec.

BOUCHBER (a S'-Maixent).

-Blason : d'azur au cœur d'or percé de

2 flèches de même, ferrées, empennées

d'argent et placées en sautoir, le cœur

chargé d'un croissant de gueules.

Bouchîei* (François) , curé de

Saivre, archiprètre de S'-Maixent (D.-S.),

fit enregistrer son blason ii r.irmorial du

1G98.

Poitou en

BOUCHOBSX (Florent), jeune Allemand

venu pour étudier le droit à Poitiers, est auteur d'un

petit poème latin iutilulé : « Urbis F'ictavis liiinullus,

et ejusdem reslilutio, variis aspersa allerjorils, sic

ut totam fere historiam rei gestœ persequatur, car-

mine elegiaco redilita per Florentmum Houchors-

lium 11, dédié il Guy de Daillon, C" du Lude. gouver-

neur du Poitou. Il retrace les pillages et dévastations

commis dans les églises et monuments religieux de Poi-

tiers, et les massacres de ses habitants lors de la prise

de cette ville parles protestants en 1562. U est k regret-

ter que dans cet ouvrage, bien écrit et d'une latinité

très pure, l'auteur n'ait pas fait connaître les noms des

traîtres qui attirèrent sur leur ville natale tant de mal-

heurs en introduisant dans ses murs ces bandes de

pillards dont les chefs sont assez connus.

BOUCIKO.'V. V. BOUSSIROIV.

BOUCOEUR. — Fief près Thouars, possédé

par les Liuiers, puis par les Rozemout, au xvii" siècle.
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nOUCRAIV (Jean) a fait partie du ban (les

nobles du Poitou de 1467, comme brigandinier du s' de

L'Ai-Io.

ROUDEX. — Nom commun h plusieurs fa-

milles.

RolI(It^t (Jean) passé en revue comme dcuycr le

I" fiiv. VMi. (Montres et Revues, Bib. Nat.)

Roiitlot (Pierre), de la Roclie-sur-Yon, sert en

IWl en remplacement de Jean Jay, malade ; il lui est

enjoint d'avoir un hoquclou ; il rempla(;a encore Jean

Jay au ban de 1492.

Romlet (Antoine'), Ee., sgr des Barres, eut une

fille, Antoinette, mariée, le 15 juin 1530, à Michel

de Bosqucvcrt ; elle était décédée le 30 nov. 1571.

Roiidet (François), Ec, assistait au mariage

d'Antoinette.

Roiidot (Charles), Ec., sgr delà Renandière, et

Marthe Dupont, son épouse, se font une donation mu-
tuelle le 11 déc. 1660. (Greffe de S'-Maixent.)

Routlet (Charles), Ec., sgr de la Renaudière, l'un

des cent gardes du corps du feu duc d'Orléans, frôrc

de Louis XIV, élait décédé avant le 6 juil. 1691 ; sa

veuve Madeleine HEiinEUT, demeurant ii Chauray, ob-

tint un arrêt de la cour des aides il cette date, et une

sentence du siège de S'-Maixent du 24 nov. 1699.

Roiidet, aliàs Baudet (Catherine) et Jac-

ques Cochon, s"" du Viviers, se fireut une donation mu-
tuelle le 13 mars 16Sa (Charles, not. k Chavagné).

Elle élait décédée avant le 30 aoilt 1698.

R«>iidet (Pierre), greffier de la maîtrise des eaux

et forets de Rochefort du 6 fév. 1709 jusqu'au 19 fév.

1723, époque à laquelle il fut remplacé.

Botidet (Marie-Charles) fut pourvu, le 27 mai

1737, de l'olflce de procureur du Roi des dépôts k sel

de Montaigu et de Tiffauges. (Areh. Vienne, Bur. des

finances.)

BOL'DD^'IÈRK (de la). — Dans l'Armoriai

du Poitou de 169S, élection des Sables, on trouve la

veuve du s' de la Boudiniére (Perrine Jamet), qui dé-

clare sou blason : « d'azur au chevron d'argent, accom-

pagné de 2 étoiles d'or en chef, et en pointe d'une ren-

contre de bœuf 'd'or posée à dextre, d'une bécasse

d'argent il seueslre, et d'un croissant de même en abî-

me. •'

ROUER. V. ROUHER.

ROUER, ROER, ROUHER et

ROUEX. — Famille noble de l'Anjou et de la

Gàtine.

Blason : pallé d'or et de sinople (ou de sable) de

6 pièces. (Gén. du Puy-du-Fou.)

Roitei" (Jean) épousa en 1341 Hi-

iaire du Puy-du-Fod, lille de Jean, Chev.,

dont il eut Perrine, mariée en l37o à

Robert Eschalard. (Note suspecte.)

Roiiei- (Aimery), Ec., sgr deUiFro-
gerie, épousa Louise »e Mathefelon, fille d'Ainaury

et d'Isabeau de la Jaille, dont Geoffroy.

Roiiei" (Geoffroy), Chev., sgr de la Frogerie,

épousa Guilleiuine Turpin, fille d'Antoine, sgr de Crissé,

et d'Anne de la Grézille, dont Anne, niariéc, vers 1470,

à Jean de Chahauais, Chev., sgr do Comporté, et vers

1480 k François du Puy-du-Fou.

ROUÎ5RE (de In) fifil

Roiioi- (Jean?), Chev., sgr de la Frogerie, épousa
N... du Puv-no-Fou, dont Jeanne, mariée, vers liSO,
k Jean du Bouchet, Ec, sgr do Puygreffior, et N...

mariée, vers 1300, ii Hugues Buor, Chev.

ROUÈRE (de la). — Famille noble originaire

de Bretagne, qui se trouve citée dès la (in du xiii° s"

dans les historiens de Bretagne, et s'est éteinte à la fin

du xvi" s°, dans une branche de celle de Cordon, k la-

quelle elle a légué son nom et ses armes.
Les documents sur lesquels repose la généalooie sui-

vante étaient déposés dans les archives

du château du Coudray-Montpeusier, et

furent communiqués par M. de Lamotc-
Baracé.

Blason : de gueules au lion d'argent
armé, lampassé et couronné d'or.

Noms isolés.

Rouvre (Pierre de la) fut du nombre des Chev.
bretons, qui acceplércnt le changement proposé en 1280
par Olivier de Montauban, dans les biens des mineurs
eu rachat. (D. Lobiueau, 1.)

Roiièi-e (N... de la) rend aveu, le 7 août 1399, k
Jean des Roches, Chev., sgr de Beaupréau et de Mon-
treveau. (Id.) (V. deg, 1.)

Rouère (Artus de la) était serviteur du sgr
de Rieux, d'après un mandement du duc de Bretagne
du l" oct. 1414. (D. Lohineau, 2.)

Rotiëi-e (Jean-Simon ? de la), Ec, sgr do la

Rouère, rend, le S févr. 144G, aven de pièces" de terre

à Denise de Montmorency, D° de Montreveau.

Rouère (Jean de la) fut élu en 1471 abbé de
S'-Jean-des-Prés. (0. S. A.), au diocèse de S'-Malo

;

en 1460, il remplissait les fonctions de grand vicaire

de ce diocèse, oii il vivait encore en 1471. (Hist. de
Bretagne de Dom Taillandier.)

Rouère (Jean de la) était lieutenant de M. du
Bellay eu 14S9, et tenait garnison à Dinan le 17 ocl.,

sous les ordres de Bcaumont de Polignac, et comman-
dait k 110 lances des compagnies du baron d'Avaugonr.
(D. Lobineau, 1.)

Filiation suivie.

1. — Rouère (Guillaume de la), Ec, fut un des
sgrs bretons qui, le 20 avril 13S1, signèrent l'acte

d'hommage rendu à Charles VI par Jean de Montfort.
Sa signature porte Guillaume de la Boiiyère. (D. Lobi-
neau, 2.) Le 7 août 1399, il rendait aveu de sa sgrie

de la.Bouèrek Jean des Roches, sgr de Beaupréau et

de Montreveau. Lui et Jeanne de Chouaises, sa femme,
se faisaient une donation muluellc, le 13 févr. 13S3
signée Brisourgueil. Ils laissèrent de leur mariage
Jean, qui suit.

Il doit y avoir lacune d'un degré entre Guillaume et

Jean qu'on lui donne pour fils, ou bien l'existence de
l'un ou de l'autre se serait prolongée au delà de la

moyenne de la vie humaine.

2. — Rouère (Jean de la) laissa doux enfants :

1' Régnault, qui suit; 2° Jacques, qui partageait, le

30 oct. 14S8, avec sou frère la succession do leur père.

3. — Rouèi-u (Régnault de la), Ec, sgr dudit

lieu, testait en l:il3, demandant à être inhumé eu l'é-

glise de Jallais, près de Renée de Montplanev, son
épouse, de laquelle il laissait:

4. — Rouère (Régnault de la) II", Ec, sgr
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rtudit lieu, rcrcvail aveu avant le 7 juin dblS.de Frannois

de la Brunelièro, Ee., sgr dudit lieu, pour sa maison de

la Brissonuière (|)'" de S'-I'ierre de la l'oiteviniùre).

Il rendait lui-même un aveu au sgr de Montreveau le

lo juil. 13(0. Le 23 sept. 1523, il obtint un arrêt or-

donnant que son nom serait bitlé du registre des tailles,

et le 2S miii il rendait un aveu au sgr de Montesehan.

Le 8 févr. 1513 (acte rei;u Pasquier, not.), il épousa

Françoise DE RocHEBEL ou Rocheiieuil, dont :

1° Rexé, qui suit; 2° .4nne, mariée (conlr. du 8 fcv.

1549) à Etienne de Cordon; 2" N..., qui partageait

le 30 août 15(17.

5. — Boiièi-e (René de la), Ec, partageait le

8 fév. 1419 avec son l'ière ]iuîn('', rendait aveu à Mon-

treveau, les 15 avril 1345, 27 mars 1358 et 1" juil.

1563; marié à Louise delà Grèze, il laissa:

6. — Boiière (Jacques de la), Ec., sgr de la

Bouère, servit d'abord comme archer dans la compagnie

du s' d'Estampes, et en homme d'armes dans celle de

M. de Marligné. 11 reçut, le 1" nov. 15SS, une sauve-

garde du roi Henri de Navarre, et une aulre du iluc de

Mercœur, le l"' août 1589. Jl avait épousé, le 15janvicr

1565, Jaequine de la Rivière, dont il n'eut point

d'enfanls; aussi, par son testament du 30 déc. 1567

(Mathurin Grudé, not. royal k Angers), donnait-il tous

ses bleus meubles à Charlotte Amoureux, fille d'A-

maury, Ec, sgr de Vernusson, et de Jeanne de Juigné,

testament conlinné par un codicille du G mars 1589,

sous la condition expresse que si Charlotte se mariait

et si des enfants naissaient de ce mariage, ilsporleraient

le nom et les armes de la Bouère, « cessant qtioij la

donation n'eut été faite «.

Jacques rendait encore un aveu à Charles de Turpin

le 5 oct. 1609. Le 29 nov. 1602, il avait signé au con-

trat de mariage de Charlotte Auioureux avec Jacques

de Cordon, fils d'Etienne et d'ANNE de la Rouère, qui

porta dans cette maison le nom et les armes de la

Bouère.

BOUERGUE (Jean de) fut brigandinier du sgr

de Montrcuil, au ban des nobles du Poitou de 1467.

(F.)

BOUEX ET BOUHEX. — Nom commun
à plusieurs familles du lias-roitou,

Boet «le Valtona fut présent à une donation

faite, en 11 12, de l'église de Chii'é el de dîmes à l'ab-

baye de Montierueuf, par Pvichard Forthandit, en pré-

sence et du consentement de Guillaume de Passavant,

son seigneur. (D. F.)

Boet (Jobert), cité dans une charte de vers 1130,

relatant divers dons faits aux Templiers de la précep-

torie de Coudrie. (A. H. P. 2.)

Boiietii (^Aimericus cognomine) souscrit un

titre de iMaillczais en 1166. D. Fonicneau croit que

c'est le même qui avait précédemnieut souscrit dans

des titres de S'-)Iaixcnt et de S'-Hilaire, en 1160, 1161.

Boet us est cité comme témoin du don fait,

le 24 juin 1210, par Pierre do la Garnache à la prë-

ceptorie du Temple de Coudrie. (A. H. P. 2.)

Boet (Johannes) et

Boei'sV (Maitiiius) sont cités dans une enquête

faite au sujet du service militaire que le sgr de Par-

thenay réclamait aux habitants de Xaintray, vers 1253,

ot de la haute justice qu'il prétendait avoir sur eux.

Boet (Gilles), gouverneur? de l'église de Louzy eu

Thouarsais, fut témoin de la quittance générale donnée,

au mois de mai 1326, par Jean V" de Thouars à Guil-

laume Biron, administrateur du domaine. (Trésor des

chartes. A. 11. P. 6.)

Bouet (Zacharie). Le règlement de sa succession

donna lieu à des difficultés relatives aux biens qu'il

avait acquis de Hugues d'Allemagne, sgr d'Andillé, dif-

ficultés aplanies par un traité passé, en janv. 1327,

entre Nicolas Le Blanc, chanoine de Poitiers, et Guil-

laume Pouvreau, sénéchal de Saintonge. (Id. id.)

Bouet (Guillaume), Giilltelmus Doueti, était

garde du scel du roi de France à Fontenay-le-Comte

eu 1336.

Bouet (Jean) est cité dans une transaction passée

entre Pierre Clavier, de Vairé, et autres, le 17 avril 1341.

(Cart. d'Orbcstier. A. H. P. 6.)

Bouliers (Guillaume et Perrot) frères sont té-

moins de l'arrcntement d'une maison sise 'a Vairé

(Vendée), fait, le 27 juin 1341, par l'abb. d'Orbestier

à un nommé Pierre Giraud. (Id. id.)

Boet (Jean), sgr de la Bonlaye, rendit son aveu,

le 9 oct. 1350, au sgr de la Floeellière. Le IS mai 1351,

il fit des échanges dans la même sgrie. (D. F.)

Bouer de Oliainpeloiix (Jean) était dé-

cédé dès avant le 15 avril 1391, comme il ressort d'un

échange de vignes entre divers parliculiers. (Cart. d'Or-

bestier. A. H. P. 6 )

Bouei* (Jean) consent, le 18 nov. 1467, une vente

de terre i André Boulié, prieur de (Arch. Vienne,

abb. de S'-('yprien.)

Bouei* (François) et

Bouer (Guillaume) servirent à l'arrière-ban de

HS9, et furent désignés pour tenir garnison à Niort.

(Doc. inéd.)

QUELQUEFOISBOUEX liU I*OBXAU,
ÉCRIT BOUEB, BOUHEB et

BOUIIEX. — Famille qui habitait

la vicomlé d'Aulnay en Poitou. (Preuves

de S'-Cyr )

Blason : d'argent ii 3 hures de sable

défendues d'argent, posées en pal, et con-

tournées. (S'-Cjr.)

Filiation suivie.

1. — Bouet (Pierre), sgr de Couzay en Poitou,

était veuf en 1539 d'Anne DE LA Lande, dont il eut:

2. — Bouet (René), Ec, sgr de Couzay, marié, le

11 déc. 1539, à Andrée Roqpet, fille de Hugues, Ec,

sgr des Essarts, et de N... Hervé, dont :

3. — Bouet (Jacques), Ec, sgr de la Vallée,

épousa, le 31 janv. 1592, Charlotte Baddocin, fille de

Mathurin, Ee., sgr de la Rallière, et de Françoise Allard,

dont :

4. — Bouet (François), Ec, sgrdu Portai, servait

comme homme d'armes sous M- de Vendôme en 1621,

et lesta le 18 août 1G49 II épousa, le 27 janv. 1621,

Claude des Gittuns, veuve de Antoine de la Serre, Ec,

sgr de Maieuil, et fille de Gabriel, Ec, sgr de la Baron-

nière, et de Jacqueltc de Puyvert, dont : 1° René, qui

suit; 2" Charlotte, 3" Gabuielle, religieuse à Cognac.

3. — Bouet (René), Ec, sgr du Portai, maintenu

noble par senlence de l'éleclion de S'-Jean-d'Aiigély,

le 7 sept. 1673, sur le vu de ses titres depuis 1339,

marié à Saintes, le 3 fév. 1671, à Charlotte du Bourg,

fille deJoachim, s' delà Porcheresse, et de Marie Bcr-

thus, dont François, qui suit.
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6. — Itouot (François), Ec, sgr du l'orlal, S'-

Coiitant, la Clian'icTe, fil aveu à Aulnay et à Niort en

^^{^. U lUail nti h S'-Pien-c-du-Oet, le 7 fév. 1671, et

fut capitaine au iV'g' de Hesdin. U ("'pousa : !• il Aulnay.

lo 30 jauv. 1703, Marguerite Frétard, fille do Alexan-

dre, Ee., sgv de Rouvillc, Si-Coiuaui, et do Mavie-tîlanelie

Cluirpcnlicr; 2° il Pons, le 10 d(!c. 1724, Ainii'c de

Luc.HET, fille de Cliarles-Augusie, Ec., sgr de Peudry,

et de Juililh Fresneau. qui Hm sa veuve le 21 avril

1740. Il eut pour enfants: ]• Fban(;ois-Ravmond, qui

suit ;
2* CiiAnLES-IlENÉ, .'i" MAruE-AuiiiL-, 4°0eneviève-

MARGOEniTE, 5' Marie-Jeanne, née le 23 janv, 1737 k

S'-Martiu-du-Cliay, reçue k S'-Cyr en 1746.

7. — Bouel (François-Raymond), Ec., sgrdu Portai,

S'-Coulant, la Cliarrière, fit aveu à Aulnay et k Niort

le ISjuin n6S, et comparut k l'assemblée de la no-

blesse de Sainlonge en 17S9. Marit! en 1758 k Françoise-

Th(5rèse Bretinaolt de S'-Seurin, fille de Pierre-Ho-

noré, et de Anne-Charlotte Crégnircau, il en eut : 1° Jo-

seph-Bernard, qui suit; 2° FRAiNçois-liAT.«ONn, décédé

en émigration, marié k N... de S'-Seurin, sans pos-

térité ;
3" François-Christophe, capitaine de cavalerie,

décédé k Saintes en IS13, sans postérité, marié en 1790

k Marthe de S'-Légier ;
4" Pacline, incarcérée k

Brouage avec son père pendant la Terreur.

8. — Bouet du I*oi"t!«l (Joseph-Bernard),

capitaine d'infanterie, Chev. de S'-Louis, émigré en 1701,

décéda le 1" mai 1833; marié, le 12 mai 17S9, àN...

Froger de la Rigaudiêre, il eut plusieurs enfants,

dont un seul a eu postérité.

9. — Bouet du I*oi-tal (Jean-Baptiste),

marié, le 30 aottt 1831, k .Marie-Charlotte -Polymnie

Noël de la Grange, dont: 1" Christophe-Edouard,
2" Lodis-Ed.mo.nd, 3° Marie-Thérèse.

BOUEX. (dd). — Maison titrée marquis, pour les

honneurs de la cour ; on l'a dite originaire d'Ecosse ou

d'Angleterre, et même, d'après quelques généalogistes,

descendre des C" de Richenioul. Quoi qu'il en soit de

cette origine étrangère, elle était très

noble et très ancienne dans la Marche, où

4 elle a pris ou donné son nom k une terre

située dans cette province.

Blason : d'argent à deux fasces de

gueules.

§ I» Branche de BICIIEMO.'VX.

1. — Boues (Guillaume du), qui vint, dif-ou,

vers 1400 s'établir dans la Haute-Marche, épousa Marie

on MouTiER, qui, après le décès de son mari, mort as-

sassiné, obtint un arrêt du Parlement de Paris du

6 sept. 1449, coté aux registres dudit Parlement (fol.

43 v°), rendu contre Hugues de Chamhorant et ses

complices, comme coupables de meurtre commis en la

personne de Guillaume du Bouex. U laissait pour en-

fant Gdilladme, qui suit.

2. — Bouex. (Guillaume du), 11' du nom, Clicv.,

sgr de Richemont en Marche, près d'Aigurande, fils du

précédeut, reçut, le 31 déc. 1459. comme seigneur de

Richemont, aveu et dénombrement du fief de Kossière.

Il eut de sa femme, dont le nom est inconnu :
1° An-

toine, qui suit; 2° I.ouis, Ec, sgr de Richenmnt en

partie, qui vivait en 1476; 3° Mahouerite, mariée à

Révérend Guérin, sgr d'Ouinze, le 5 juin l'iOl.

3. — Boues. (Anioiue du), Chev., sgr de Riehe-

mnnt, fut marié, le 20 août 1401, ii Isabelle Cuéiun, lillr

de noble homme Olivier, sgr d'Ouinze, dont: 1" François,

qui suit; 2' l.onis, sgr de Richement en partie, nommé
dans un acte de ratification du 11 janv. 1315, et d'une

tran^actiou du S mars 1319; 3° Jacques, religieux de

l'Ordre de S'-Bernard.

4. — Bouex (François du), I" du nom, Chev.,

sgr de Richemont, épousa Guillemette de Taillefer,

dont : 1° Olivier, Chev., sgr de Richemont en partie,

mort sans postérité; 2° François, qui suit; 3" Julien,

dont l'existence est prouvée par les actes des 11 jauv.

1513 et 5 mars 1519, cités plus haut.

5. — Bouex (François du). II" du nom, Chev.,

sgr de Richemont, fut marié, le 7 aoiJt 1326, à Perrette

de S'-Maur-Lourdoueix, dont : 1* Michel, qui suit;

2° Balthazar, qui épousa Claire du Cher, ou du
Chier, D° de Champavillant, dont deux filles : Claire,

femme du sgr de Roches-Cougné (Couaigne), et Marie,

épouso du sgr de Chantiban.

3° Charles, 4° N. ..fille; 5" Gabriel, dont la filiation

sera rapportée § II.

6. — Bouex (Michel du), Chev,, sgr de Riche-

mont, épousa Jeanne de Bonneval. dont : 1* Olivier,

qui suit ;
2* Martial, reçu Chev. de Malte le 9 janv.

1571; 3° Marguerite, mariée, par contrat du 15 juin

1589, k Aunct Esmoing, sgr de Jnmillac; 4° Gillette,

femme de Gaspard de Morrhu, sgr de la Graulière.

7. — Bouex (Olivier du), Chev. de l'ordre du
Roi, épousa Avoise de Mallesset de Ch.atelcs, dont

il eut pour fille unique Jeanne, mariée, le 7 févr. 1633,

k Pierre de Chauvelin, Chev., sgr de Luzeret, gentil-

homme ordinaire de la chambre de Gaston, duc d'Or-

léans.

§ II. — Branche de 'ViL.L.ESlottx.

6. — Bouex (Gabriel du), fils puîné de François

du Bouex et île dame Perrette de S'-Maur fo" deg. du

§ I"'). Chev., sgr de Richemont, Villemort, Forges et

de Roche en partie, Chev. de l'ordre du Roi, enseigne

de cinquante hommes d'armes, puis capitaine d'une com-

pagnie de chevan-légers, écuyer d'écurie du Roi, gentil-

homme ordinaire de la maison et de la chambre de

M. le duc d'.Uençon, se dislingua particulièrement aux

batailles de S'-Denis, de Jarnac et de Moncontour, sous

le duc d'Anjou, qui l'attacha k sa personne, et l'emmena

en Pologne, en qualité de son écuyer. Parvenu au troue

de France, ce priui:e le ramena seul avec lui, et le char-

gea par la suite de missions importantes. Après l'assas-

sinat du roi, il embrassa le parti de la l.igue. Le duc

de Mayenne lui confia la garde de plusieurs places et

châteaux conquis dans la Marche, et le chargea, eu

l'absence du V' de la Guerchc, du cummaudement
supérieur dans l'étendue de la juridiction de Moutmoril-

lon et du Blanc; il contribua k la délivrance iln duc de

Guise, puis commanda le Berri sous M. le maréchal de

la (;hastre.

Le 13 mars 1599, il obtint des commissaires du Roi

une ordonnance de maintenue de noblesse. U avait

épousé, le 20 mai 1585, Marguerite de Moussy la Con-

tour, veuve de Jean de Poix, Ec, sgr de Villemort et

de Forges, et fille de Gamaliel, Ec, sgr de la (lontour,

et do Marie d'AlIcmaigne, de laquelle il eut : 1" Charles,

qui suit; 2" François, Chev., sgr de Villemort, qui

reçut, dès le 2 mars 163S, une commission du lioi pour

lever une compagnie fr:inçaiso de cent luunmes de

pied. Capitaine commandant le régiment du Coiidray-

.Monlpensier, il l'ut blessé eu 1631 en Chani|iaguo k la

lète de ce régiment ;
3° Jean, Chev., sgr H" de Fcr-

moiit, capitaine d'une compagnie de clicvau-légers, gou-

verneur d'Ardres et du pays do Guignes, maréchal des
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camps et armées du Roi, servit toujours aTec distiuc-

lion. M. de Scliomherg lui confia, en 1632, le coniman-

ilement de la citadelle de Montpellier, et lui écrivait à

ce sujet, le 23 die. 1632, « qu'il croyait qu'il serait bien

aise de servir le Roi en cette charge, et saurait bien con-

sidérer la grande confiance qu'il avait en lui, et qu'il

mettait toute sa fortune entre ses mains. >>

Successivement major et premier capitaine au régi-

ment de Languedoc. Jean du Boucx contribua, sous

M. de Schomberg, h la défense de plusieurs forteresses

qu'il sauva par sa valeur
;
grièvement blessé dans ces

affaires, il reçut à cause de ses belles actions une lettre

du Roi, du 10 oct. 1637, dont nous extrayons le passage

suivant : « J'ay bien voulu vous témoigner par cette

« lettre que je vous sais tout le gré que vous méritez

« du service signalé que vous m'avez rendu dans cette

« occasion; et pour vous en reconnaître par dignes effets

« de ma bonne volonté, je désire que vous vous rendiez

i< près de moi pour les recevoir, etc. «

Il reçut aussi, sous la même date, une autre lettre

extrêmement flatteuse du cardinal de Ricbelicu, dans

laquelle ce premier ministre l'assurait de sa protection

spéciale auprès de S. M.

I.e 22 noï. de la même année, il fut fait mestre de

camp d'un régiment d'infanterie française, gouverneur

de la ville d'Ardrcs et du pays de Ouignes. On rappe-

lait dans les lettres qui lui furent délivrées, ses titres à

la faveur du Roi.

.Promu au grade de maréchal de camp, il fut employé

en celte qualité, notamment k l'armée de Flandre, com-

mandée par Gaston, duc d'Orléans, en 1646. 11 fut

chargé de faire exécuter le passage de la Lys, fut em-

ployé aux sièges de Courtray, de Bergues et de Mardyk,

et, blessé mortellement sous les murs de cette der-

nière ville, il mourut îi Ardres. Il avait épousé Anne

iiE Beadvad, de la branche du Rivau, dont il eut une

fille unique, Marie, qui fut fille d'honneur de la Reine,

et mariée à N... Chauvet, sgr de la Boulelaye.

7. — Bouex (Charles du), Chev., sgr de Ville-

mort, Concremiers, etc., capitaine d'une compagnie de

chevau-légers par une commission du 11 juin 1632, gen-

tilhomme ordinaire de la chambre de S, M., enseigne

d'une compagnie de ses ordonnances, se âistingua

comme ses pères, et fut tué au siège de DôIe en Fran-

che-Comté. 11 s'était allié, le 11 sept. 1618, k Marie

Lhuillier, fille de François, sgr des Bas-Châteliers,

gentilhomme ordinaire de la chambre, et de Jacqueline

de la Chasteigncraye. De ce mariage sont issus :
1° Fran-

çois, capitain: au régiment de Mazarin, tué fort jeune,

en 16'il, aux combats devant Fribourg, oii il comman-
dait un corps de volontaires; 2° Robert, qui suit;

3' Charles, mort sans postérité ;
4° autre François,

Jésuite; 5° Silvinb, mariée deux fois : 1° à Jacques de

l'oix, Chev., sgr de Forges; et 2» le 24 sept. 166S, 'a

Charles de ou du Ligondès de Roisbi'rtrand, Chev., sgr

de S'-Doniet ;
6" Marie, qui épousa en premières noces

François Simounot, Ec, sgr du Masvigier, et en se-

condes le sgr de Chaulihau,

8. — Bouex (Robert du), dit le Brave, Chev., sgr

M" de Villemort et Méié, était eu 1C46 capitaine d'une

compagnie française de 100 hommes de pied; en 1636,

capitaine commandant le régiment du Coudray-Monl-

peusier; et par lettres des 5 oct. et 12 déc. 1636, gou-

verneur du château de Blois, et lieutenant-général pour

S. H. eu Blaisois, l'Orléanais et pays Chartrain, puis

capitaine des chasses de S. M. daus les ressorts et

liaronnies de Monimorillon, Angles et Chauvigny. Ayant

été nommé brigadier des armées du Koi, il commanda
comme oflicier général une des quatre brigades de gen-
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tilshommes envoyés à Candie, en 166S, sous le com-
mandement général du duc de la Feuillade. Il se dis-

tingua dans diverses occasions pendant le siège, et y fut

tué dans une sortie, le 16 décembre.

Il avait obtenu, le 17 févr. 166S, une ordonnance de
maintenue de noblesse. De son mariage conclu, le 29
sept. 1630, avec Marie d'Escocbleau, fille de Claude,

sgr du Coudriiy-Montpensier, et de Charlotte Pot, sa

femme, il laissa entre autres enfants : 1° François,

mort très jeune ;
2° Henri-François, Chev., sgr de Vil-

lemort, M" du Coudray-Montpensier par sa mère, gen-
tilhomme de la grande fauconnerie de France, né le 25
juil. 1634, servit i Candie en qualité de sous-briga-

dier de son père, et y fut blessé. Il fut maintenu dans
sa noblesse le 6 avril 1716. Il avait épousé, le 6 août

1677, Marie-Thérèse Audebert, fille de Jacques, sgr delà
Rouille, et de Marie Huet; 3' Charles-Eléonor, Chev.,

sgr de Boaucairc, né le 6 janv. 1636, servit dans la

marine, commandait une frégate en 16S3 sous Duquesne,

qui, appréciant les talents de son subordonné, le chargea

d'une expédition contre la ville d'Aquilée. Le chevalier

du Bouex avait épousé Marie de Codhé de Lusignan,

dont il n'eut point d'enfants; 4" Léonard, H' Robert,

qui suit; 6° Marie-Claude, morte jeune; 7° Jeanne,

née le 6 avril 1633, fille d'honneur de Madame, et mariée

k Alexis Dauvet, comte des Marets, grand fauconnier de

France; 8° Sylvie, 9° Marie-Anne, religieuses il Ville-

salem (0. de Fontevrault) ;
10* Marie-Françoise, née

le 4 sept. 1639.

9. — Bouex (Robert du), II' du nom, Chev., sgr

de Sermant, comte de Villemort et Fontraorand, colonel

de deux régiments de sou nom, brigadier des armées

du Roi, Chev. de S'-Louis, né le 30 janv. 1661, fui reçu

Chev. de Malte le 19 janv. 1668, et capitaine au régi-

ment de la Lande-Dragons, puis, le 28 août 1696, colonel

d'infanterie du régiment de Villemort, précédemment

Chatelaillon, et colonel d'un second régiment d'infan-

terie de son nom, créé le 9 janv. 1708. Il commanda
la place de Nivelle pendant les quartiers d'hiver de

1703, fut brigadier des armées du Roi, brevet du 10 févr.

1704, et fut employé activement en cette qualité pen-

dant cette année elles suivantes. En 1708, étant k l'ar-

mée de Flandre, il emporta d'assaut, dans la nuit du 10

au H juil., le fort de Plasscndal. En 1709, il fut

blessé et fait prisonnier en tentant de s'emparer par sur-

prise de la citadelle de Tournay; ayant obtenu son

échange, il continua k être employé dans les armées

françaises jusqu'k la paix.

Il avait épousé, le 22 janv. 1713, Marie Anne-Thérèse

DE ou DU Ligondès, fille de François, Chev., sgr de

Conuives, et de Marie-Aune de l'Esperonnière, de

laquelle il eut entre autres enfants ; 1° Henhi-Joseph,

qui suit ;
2° Mauie-Pehrette, mariée k François de

Riencourt, Chev., sgr de la Forlilesse et du Moutier-

Malcar, morte k Poitiers le 16 lévr. 1816, âgée de 92

ans; 3° et 4° deux filles, religieuses carmélites.

10. — Bouex (Henri-Joseph du). Chev., sgr comte

de Villemort, Fontmorand-Foussac, Vouhet en Poitou et

Vouhet en Marche, né le 13 mars 1713, page du Roi

en sa petite écurie, et capitaine au régiment Dauphin-

Dragons en 1733, fit les campagnes d'Italie et de Ro-

hêmc, et se trouva k la prise de Prague, dont il parle en

ces termes, dans une lettre que nous croyons devoir

citer ici, parce qu'elle donne des détails intéressants

sur un fait historique peu connu :

« A l'armée de Bavière, 14 déc. 1741.

Vous plaignez donc beaucoup la reine de Hon-

grie, mon cher cousin? Je conviens qu'elle est malheu-
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rouse, mais je la legardc eu nièino Icmps comme une

cntiMi'o (sauf le respect que je lui dois), qui ne sait pas

ci^dcr au temps; u'aurait-cllc pas mieux fuit do se mettre

sous la protection de la France plulôl que de se laisser

dépouiller de tous ses biens, comme il lui arrive aujour-

d'hui .' Si elle a sujet de se plaindre de quelqu'un,

c'e-it, il mon avis, du roi de Prusse, qui par la dernii''rc

guerre a causé tous les malheurs de la maison il'Autri-

che; mais les princes ne se conduisent pas selon les

principes des antres honitues.

« Les commencements de cette campagne n'ont eu

rien de bien intéressant, s'étant passés en marches qui

ont beaucoup fatigué les troupes; mais nous venons de

la finir par un coup bien glorieux en emportant la ville

de Prague d'assaut, où il y avait trois bataillons et

toute la bourgeoisie sous les armes. Comme l'on crai-

gnait que le grand-duc, qui n'en était qu'à trois lieues,

à la tête de 50,000 hommes, ne jetât une plus forte

garnison, ce qui nous aurait tenus une partie de l'hiver,

l'on tint, le 24 du passé, un conseil de guerre où il fut

décidé que la nuit du (23 au 26 l'on tacherait de sur-

prendre la ville. Pour cet effet, M. de Polastron fut

commandé pour l'aire une fausse attaque, tandis que le

C" de Saxe en ferait d'un autre coté une pareille pour

favoriser la véritable que les Saxons devaient faire.

M. de Polastron commença la sienne k 11 heures du soir

avec d'autant plus de succès qu'il attira toute la garni-

son de son coté.

« Le C" de Saxe, allant ensuite pour faire la sienne,

trouva le côté qui lui était destiné si dégarni, qu'il ré-

solut tout d'un coup d'une fausse attaque d'en faire une

véritable et de tenter l'escalade. Sur-le-champ il fait

prendre toutes les échelles que l'on peut ramasser, que

chacun s'empresse de joindre les unes aux autres avec

des mouchoirs et cordons de fourniment, et ordonne k

quatre compagnies de grenadiers et à six cents dragons

qu'il avait avec lui, du nombre desquels j'étais, de .se

jeter dans le fossé pour les attacher au rempart, qui

était de 40 pieds de haut, et de l'escalader, ce qu'ils

firent sans trouver beaucoup de résistance, après quoi

ils furent ouvrir une porte à coups de hache au reste

du détachement du C" de Saxe. Les Saxons, entendant

le feu et les cris qui viennent de notre côté, croient

toujours que c'est une fausse attaque, et commencent la

leur. Ils y font des merveilles, et entrent dans la ville,

dont ils nous ti'ouvent déjà les maîtres. Ils ont eu le

lieutenant-général commandant leur attaque et quarante

soldats tués, et cinquante blessés. Pour nous, nous n'a-

vons eu que deux grenadiers tués et un dragon blessé;

mais les ennemis ont perdu plus de six cents hommes.

« Notre entreprise était bien téméraire, et doit être

regardée comme le plus grand bonheur qui soit jamais

arrivé ; car, si les ennemis eussent fait leur devoir, il

est certain que bien peu de nous en auraient échappé.

Nous avons trouvé, après être montés sur le rempart,

deux pièces de canon encore chargées à cartouche,

qui donnaient précisément dans l'endroit où nous étions.

Le grand-duc, apprenant cette expédition, s'est retiré.

La saison est trop avancée poiir le suivre, etc. Signé:

Villemort. «

Henri-Joseph du Bouex, mort à Villemort le 30 sept,

nst, avait épousé, le 14 mai 1141, Marie-Henriette-

Julie Petit de la Guiebche, dont: 1" .4lexis-Joseph,

né au château de S'-Mesmm le 16 déc. 1743, mort

jeune et sans postérité; 2° M.iniE-MKsMiN, qui suit;

3° Henriette-Julie, dite M"" de Villemort, mariée à

Charles V'° de Griniouard; 4° M.viiie-Alexis, admise

au Chapitre noble de Malle de S'-,\nloine de Viennois,

morte à Poitiers le 9 fév. 1S68 ;
.5* MAniE-SopiiiE,

mariée à René de Couhé de Lusignau, sgr de Beau-

M|* BOUHAULX 665

champs
;
6° CHAiiLES-GAUiiiEL-UoMAiN, né le 9 aoilt

n~A. mort le 9 fév. n.o2; 1' Marie-Anne, née en

n;i2, morte à Poitiers le 7 mars 1790; S- EspniT-
Fhançoise, admise au Chapitre noble de Malte de S'-

Antoine de Viennois, morte à Poitiers le 12 janv. 1819.

H. — lïouex (Marie-Mesmin du), Chev., sgr

M" de Villemort, Fontmorand, Foussac, Vouhet en
Poitou et Vouhet en Marche, né le lo déc. 1743, fut

page de Louis XV en sa petite écurie en 1762, servit

au régiment de Royal-Étranger-Cavalerie. Il fut élu en
17S9 l'uu des députés de la noblesse du Poitou aux
Elats généraux, où il figura parmi les membres de la

minorité île cette assemblée. Ayant émigré, il fit

la campagne de 1792 dans l'armée des Princes, dans
la compagnie formée par les officiers du régiment d'Ar-

tois-Dragons. Rentré en France, il est mort à Poitiers

le 7 août 181.'). Il avait épousé, le la nov. 1773,
Charlotte-Marie- Dominique de Cauvoisin, fille de Char-

les-Louis M'* de Carvoisin, sgr de la Mothe-S'-Héraye,

et de Renée-Jeanne-Charlotte d'Arlaguctte d'iron. morte
le 6 mai ISOli, dont: 1° Joseph-Mahie, qui suit; 2° Hen-
RiETTE-MAniE-LomsE, mariée, le 3 juil. 1804 (14 mes-
sidor an XII), (Duchastenier, uot. à Poitiers), à Joa-

chim-Augustin de Lauzon de Péré; 3° EsTHER-MAniE-
Chaulotte. mariée, le 27 janv. 1806 (Duchastenier,

not. à Poitiers), à René-Cyprien-Gabriel de Terrasson
;

4° Hermixe-Marie-Antoi.nette, non mariée.

12. — Bouex (Joseph-Marie du), Chev., M" de

Villemort, né en 1774, sous-Iieulcnant au régiment

d'Artois-Dragons, émigra, et servit en 1792 dans la

compagnie formée par ce régiment; créé chevalier de

S'-Louis sous la Restauration, il a embrassé, sur la fin

de sa carrière, l'état ecclésiastique, et a reçu les ordres

en 1839. En lui s'est éteint la famille du Bouex de

Villemort.

BOUOIiV (Jean), sgr de la Borderie, p"= de la

Vcrrie, eut de Bienvenue de la Voikie une fille, Jeanne,
mariée, le 16 janv. 1635, à Jean du Vcrgier, Chev., sgr

de Beaulieu. (D. F. Arch. de la Durhellière.)

BOUGOUIIV. — Fief possédé du xiii- au

XVI' siècle par une branche des Vivonue qui portait

écartelé 1 et 4 d'argent à 3 fasces de sinoplc, et 3

chevrons de gueules brochanls, ou 2 et 3 de Vivonne.

(Arm. de Mervache.) Le 1" écartelé pourrait être le bla-

son des anciens sgrs de Bougouin.

BOUGUEBE.au ou BOGA.BEU
(Jean), varlet, épousa Alix Bruslon, fille de Jean, et

partageait, le 3 avril 1304, sous le scel élabli à Gençay,

les biens de feu Jeanne Bruslon. (Géu. Bruslon.)

BOUGBEIVET (de). — Famille originaire

du conué Nantais, alliée en Poitou.

Blason : d'or au lion de gueules, chargé de mades
d'or (Arm. de Bretagne).

Boiijïi'enet (René de), Ec, sgr de la Vergne-

Ortie, S'-Christophe-dc-Ligneron (Vendée), épousa, vers

1560, Françoise Ortie. D" de la Vergue, dont une fille

unique, Françoise, mariée à .Aimery Gourde, Ec, sgr

de la Seguinière, puis à Samuel Mauclerc, Ec, sgr de

Mai'connay, le 20 avril 1596. (Chérin, v° Mauclerc.)

BOUII-VULT. — Famille de Niort, aujour-

d'hui éteinte, où elle a occupé pendant au moins un siècle

des fonctions municipales. Nous puisons les notes qu

suivent dans l'Armoriai des maires de Niort. (M. St.

1865.)
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Blason. — Dans l'Armoriai du Poitou, d'Hozicr donne

d'office kN... Boidiaull : <> lîrliiqiicléd'oi'ct do gueules. >

1. Bouliaiilt (Pierre), sgr de Belesbat, était

en 1B02 pair et adiuiiiistraleur des aumôaeries de la

ville de N'ior,t; eut pour lils:

2. — Boiiliault (Simon), sgr de Belesbat et des

Arpents près Praliec, pair de la commune de Niort en

1620 et 1638, fut procureur syndic et enseigne aux

gardes, puis conseiller, ëclievin en 1624
;
père de:

3. — Boiiliaiilt (François), Ec,, sgr des Arpents,

éclievin et capitaine au régiment royal de Niort, au lieu

et sur la démission en sa faveur en 1691), d'Alexis Mar-

sault, Ec., sgr de la Cailletière; père de :

4. — Bouliaiilt (Charles-Simon), Ec, sgr des

Arpents, pair de la commune, était en 1702 lieutenant

au régiment royal et désigné pour partir.

BOUHER. — V. BOUEK.

BOUHEREAU. — V. BOUCHE-
REAU. — Famille originaire des environs de Fon-

tenay-le-Comte.

Boiiliereaii (Laurent), s' de Puy-Robin, mourut

à Partlienay le 6 sept. i5Ti.

Boiiliei-eati (Jacques) est mentionné dans le

Journal de Généroux comme ayant figuré parmi les

acteurs de la tragédie de Médée, jouée par les ha-

bitants de Partlienay, le 1°' juin loT2;il était alors

enfant.

Bouchereati (Jacques et Etienne), demeurant

à Foussay, firent acquêt le 29 nov. 1591. (A. V. G. 966.)

Boiiliereaii (Mathurin), s' de Lanfraie, élu k

Fontenay, épousa Agatlie Martin, dont :
1° Etienne,

2° Catherine, mariée, le 19 jaiiv. 1623, 'a Mathieu Bru-

net, s' de la Rialière ;
3' Hélène, mariée in Michel

Barré, s'' de la Thibaudière, lieutenant de robe courte

du vice-sénéchal d'Auuis. (Le vol. 437 des pièces orig.,

dossier 9823, n"' 6 et 1, conlieut deux quittances

signées par Mathurin Boubereau.)

Boiihereau (Etienne), s' de Lanfraie, partagea

avec ses sœurs vers 1610. Il était médecin à la Ro-

chelle, et donna procuration, le 8 janv. 1631, pour un

procès 'a Paris. (Piéc. orig. 431 et A. V. G. 968.)

BOUHEX (V. BOUEX). — Famille noble

du Bas-Poitou, maintenue en 1067, inscrite à tort

Bouchet.

'Blusori : d'azur au sautoir d'or chargé de 3 losanges

de gueules. (Barentin.)

L'écu était entouré du collier de l'ordre

de S'-Michel, dont avait été décoré un

membre de la famille.

Boiiliet (Laurin) servait comme
écuyer en 1371. (Bib. Nat. Montres et

Revues.)

Botiet (Jean), Chev., fut témoin d'une lettre écrite

par Tristan Vf de Thouars le samedi après la fêle des

apôtres S' Pierre et S' Paul 1303, au sujet de différends

existant entre Nicolas de Puigué? valet, et Pierre, Jean

et Colas Brun.

Boiiliet (Rogier) servait en 1415.

Boiiliet (Pierre) était lionnne d'armes en 1427.

(Bib. Nat. Montres et lievues.)

Boiihet (Jean), Chev., sgr de la Boulaye, étant

mort vers 1437, cette terre passa à Jean Escliallaril.

comme fils de feu Perrette Bouhet, sœur dudit Jean.

(D.F.)

Boiiet (Pierre), sgr de la Buzonnière, reudit, le

30 mars 1437, aveu de cette terre à la dame de la Flo-

cellièie. (Id.)

Bnuliet (Jeanne), épousa, vers 1440, Louis de

la Brosse, Kc ,
sgr du Poiron (en Gàtine).

Bouhet (Cuyon), mineur, sous la tutelle de Pierre

de Daillon, son oncle, rendit aveu k la dame de la Flo-

cellière, le IS juin 1441. Il rendit, étant majeur, le

même aveu, et celui de Langebaudière (le Châtelier,

Vendée), au sgr de la Flocellière, en 1443 (D. F), et

servit comme brigandinier du sgr de L'Aigle, avec un

autre Bouhet, au ban de 1467. (F.)

BoHet(N...) est cité dans un état de défriche-

meuls exécutés dans la forêt d'Orhestior, dressé vers

1452. (Cart. d'Orbestier. A. H. P. 6.)

Bouliet (François), Ec, sgr de la Forgée, eut

pour enfants: 1° Hknri, Ec, sgr de la Forgée, qui, le

20 août 14S3, transigeait au sujet de la succession de

son père avec Jeanne sa sœur et son beau-frère ;

2" Jeanne, qui épousa Jean Théronneau, Ec, sgr de la

Boulherie.

Boete (Perrine) épousa, vers 1533, René de la

Brosse, dont une fille, Anne, épousa Louis d'Estissac.

Bouhet (Pierre), Ec, épousa vers 1390 Perrine

Théronneau, fille de Jacques, et de Françoise Lingier.

Le 17 déc. 1613, il rendait hommage à cause de sa

femme au B°° du Landreau.

Bouhet (Jeanne) était, le 4 mai 1594, femme de

Jean Sapinaud, Ec, sgr de la Brethonnière et de l'Hé-

bergement-ldreau, k cause de sa femme. Elle était fille

de Jean Bouet ou Bouer (ailleurs on trouve Plouer), et

de Barbe Béranger.

Bouhet (Marguerite), épouse de Jacques Gautron.

sgr de Landebandière, était décédée avant le 13 aoilt

1626, date du mariage de leur fille Marguerite avec

Louis de Leslang, Ec, sgr de Seneud. (G" de Lestang.)

Bouhet (Louis), sgr de la Pougnaire, et dame

Jacquette Blanchabd, son épouse, vivaient en 1643.

Bouhet (Jean-Baptiste), s' de la Lardière, p"" de

S'-Mars-la Béortc, élect. de Thouars, fait partie de

la liste imprimée eu 1667 des nobles du Poitou qui

avaient obtenu des ordonnances de maintenue. Il s'est

trouvé au ban des nobles du Poitou convoque en 1690.

(F.) Il épousa Philippe de Romagne, dont il eut des

enfants placés sous la tutelle de Charles de Thalle, Ec,

sgr de la Mailletière, en 1672. (Arch. Vien. E^, 234.)

Bouhet (Esprit-Jean-Baptiste), Chev., sgr de la

Vergnayc et de la Lardière, épousa Maiie-Anne Jac-

ques, fille de Jean, Chev., sgr de Chiré, et de Françoise

de la Taupanne, qui obtenait, le 19 mars 1728, un

arrêt contre Bonavcnture et Louis Jacques. Ils eurent

une fdie, Marie-Anne, qui, le -11 déc 1762, licitait

avec Benjamin Bouhet, peut-être son frère, la suc-

cession de Jean-Louis Jacques, Ec, sgr de Chiré. En

secondes noces, Esprit-Jean-Baptiste épousa Marie-

Aune DU Tréhan, dont il était veuf en 1739. En 1745,

on le trouve habitant la terre de la Vcrgnaye (Treize-

Vents, Vendée).

BOUHEX. — Famille de la Gâtine, que nous

croyons éleiiite en Poitou. Son nom s'écrivait aussi

Boel, Bouet et Boubetz.

L'Hermile-Souliers, dans son Inventaire de Touraine,

donne la généalogie d'une branche de celte maison, de

la dit originaire de l'.injou.
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Blason. — La fimiille lioiiliet portail : d'azur au

l'iicvroii d'or accnmpagui'' ilo Irois roses de

iii'ini', (Invonl. de Tourainc.)

It<>llll<^l (Klicnnc). qui, selon le rap-

port lies temps, pouvait être fils d'ALUKiiT

lîoiiet, qualilié chevalier au lilre intitulé

Cnrta Itoherli de Celoiie, l'ut professeur

en la Farull(i de uiculccine de Paris, puis principal du

colli'ge de S'"-Bartie, dont il remplit les fondions avec

autaiil d'intégrité (]ue de prudence jusqu'à sa mort, ar-

rivée l'au l'i'.n. On voyait jadis son épilaplic en l'é-

gliso Saiut-Eticnuc-des-Grecs. Outre celte épitaplie, que

rapporte L'iïermite-Souliers, l'on voyait gravés sur

la tombe d Etienne Honct son portrait en pied et ses ar-

moiries. Etienne laissa pour fils Aluxis, qui suit.

Bouet (Alexis), s' de Langeliaudiére, rendit an

sgr de la KIoeellièrc son aveu, les 27 mailm et 15 mai

1492, pour ladite terre de l.augebaudièrc et celle de

la Varcnue. (D. F.) Il avait épousé, par contrat du

i mai 14S3, l'erriue Robin. Il acquit depuis la terre

de la Noue, k une lieue de Tours, restée héréditairement

dans sa famille.

Boiilict (Pierre), fils du précédent, Ee., sgr de la

Noue, fui l'auteur de la branche fixée en Touraine.

Nous no suivrons pas plus loiu la postérité de cette

brauche, qui est restée étrangère au Poitou. Nous
dirons seulement qu'elle fournit un maire à la ville de

Tours, en la personne de Charles Bouhel, dont les talents

avaient été dislingués par Henri IV, qui le chargea à

plusieurs reprises de missions délicates dont il s'ac-

quitta toujours avec honneur.

Boiiliet (Jeani, autre fils d'Alexis Bouhel et de

Pcrrine lîobiu, resté en Poitou, est le premier de son

nom, selon D. Fonleueau, qui prit le tilre d'écuyer. 11

' était sgr lie Langebaudicre, dont il rendit aveu le 20 juin

lais au sgr de la Flocellière. Jeanne de PuuounDAiN,

son épouse, était veuve dès avant le 6 ont. 1.534, et

était alors tutrice de René, leur fils mineur. Celui-ci

prenait en 1561 le litre de sgr des Touches et de Lan-

gebaudicre.

Boiiliet (René), Ec., sgr de Chavagne-en-Pareds,

Langebandière, les Touches, né vers 1520, fit aveu le

3 août 1375 à Vouvanl. Il n'eut sans doute qu'une

fille, mariée à Hector de Gentils, Ec., sgr des Touches.

BOUHIER. — Ce nom dérivé du prénom Boi'.-

W«s, qui a été traduit, suivant les pays, par Bocr,

Bouer, Bouher, Bouhier, Bouyer, est coiumim k plusieurs

familles qui, k diverses époques, ont habité le Poitou.

BOER, BOUER, BO-Voir aussi ;

YER, etc.

Bouliîei" (Françoise) épousa, par contrat du 9

déc. 1492 (Regnaud et Barbarie, not. k Niort), Jean

Jousiard, sgr de Pranzay. Elle était veuve en 1529.

Bouliiei* (Hugues), natif d'Epannes (D.-S.), est

dit eu 1493 religieux do l'abb. des Châlelliers depuis

16 années. (Cari, des Châlelliers. H. Stal. 1867.)

Boiiliiei* (Noël) était religieux de ce monastère

en 1493. Il succéda eomuie abbé k Jean du Chilleau,

qui mourut en 1503 ; et est désigné sous le nom de Noël

Bouchier au iiroeès-verbal de la réCormalion de la Cou-

tume de Poitou en 1514. La dernière date a laquelle ou

le trouve couinie abbé des Châlelliers est 151li. (M.)

Bouhîei" (Anne), veuve de Jean de Chabauais,

sgr delà Brousse, de Comporté, habitait, en 1494, le

pays de Civray. (D. F. 41.)

BOUHIER (;o7

Bc>iilii»r (Léon), s' de Vczançay, était pair et

bourgeois de Niort en 1529. (M. St. 1865.)

Boiiliioi* (Jean) élait, en 1535, pair de la corn-

niiiue de Niort. (Id.)

Itoiiliiof (Jehan), prêtre, se porte partie civile

contre Miclicau Henri, lequel est condamné par contu-

mace, k la requête du procureur du Roi, le 5 sept. 1338,

k 25 liv. d'amende.

Itoiiliior ^Françoise) épousa Maurice Vernou
;

leur lils Clauile, élu en Poitou, se marie, le 25 avril

1541, k Nicole Claveuricr. (Arch. de la Barre, I, 1. 77.)

Boiiliier (Guyon), Ec, partagea avec son frère

puiiié t'.eoU'roy en 1533.

Boiiliier (GcolTroyl, Ec, sgr des Champs, épousa,

en présence de PiEimE Bouhier, Ec, sgr du iîreiiillac,

par contrat du 3 nov. 1333, Léonne Suvhot, fille

de Pierre, Ec, sgr de la Sauquetière, et de Catherine

Jarousseau. (G'° de Suyrol.)

Boiiliier (Guillaume) élait receveur des tailles k

Poitiers, le II l'év. 1340. (Pièc. orig. 444.)

Boiiliier (Beuée) avait épousé, vers 1540, Mathieu

de rilopjtault, Ec, sgr de Bellac. Le 23 févr. 1561,

leur lils Louis épousa Marie de Granges. (D. F. 24.)

Boiiliîei* (Augusline) épousa bimon Gauvain, qui

fit aveu de Rornazières k Auliiay en 1550.

Bouliioi* (Eiistacbe) fil aveu de Romazières au

V" d'Aulnay, le 13 oct. 1564.

Bouliîon (Guillaume) rendit foi et hommage au

Roi, le ISjuil. 1578, comme V'° d'Aulnay, k raison de

son grand llcfilu Puy-Marhaud, Romazières. (D. F. 42.) Il

parait avoir eu pour fille Louise, mariée à Etienne

Bullier, s' de Romazières.

BOUHIER. — Famille connue en Bas-Poitou

dès le .\v° siècle, dont plusieurs membres ont occupé

de grandes situations et pos.sédé des domaines impor-

tants.

Une branche, par suite d'alliance, s'est trouvée alliée

k la maison royale de France, et compte aujourd'hui

parmi les ascendants de M. le Comte de Paris.

Par suite de diverses confusions, la généalogie donnée

dans notre 1" édition et celle qui se trouve imprimée
dans le Supplément de d'Hozier, publié par Firmin-

Didot, contiennent plusieurs erreurs considérables que

nous avons dû rectifier, d'après les documents authen-

tiques conservés aux archives de la Vienne, et les notes

de M. Théoph. de Tiiiguy, rédigées d'après les titres

possédés par la famille de Bnor. Malheuieusemenl nous

n'avons pu reirouvcr tous les renseignements nécessaires

pour établir la filiation complète des diverses branches

de celte nombreuse famille, et nous sommes obligés

de laisser bien des lacunes dans notre travail.

On trouve des Bouhier en Bourgogne et dans d'autres

provinces ; mais ils nous paraissent tout k fait étrangers

aux Bouhier du Poitou, car ce nom est assez commun
et leurs armoiries sont très difl'érenles.

Blason. — Les Bouhier de Roche-

Guillaume, Beaumarchais, de la Vérie,

etc., portaient : d'azur au chevron d'or

accompagné de 2 croissants d'argent en

chef et d'une tète de bœuf (rencontre)

d'or en poiule. (Arm. du Poitou.) (Iiicl-

quei branches (Bouhier de l'Ecluse) ne mellcut qu'un

seul croissant an-dessus du chevron.

Laurent Bouhier, maire des Sables, déchira pour bla-

son en 1698 : d'azur à une rencontre de bœuf d'or, sur-

montée d'une étoile de même. (On trouve ailleurs un

croissant d'argout, quelquefois place au bas de l'écu.)
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Noms isolés.

BoiiUiei* (François), chapelain de S'^-Annc k la

SicauditTC, fit ôi-liange en 1349 avec N... Robert, sgr

de lanoclie)te, et l'crrine Privelle? sa femme.

Boithiei* (Marie) épou'ia, vers 13S0, Pierre Cho-

quet, s' de Mourcau. (Gén. François.)

Bouliîei" (Françoise), épouse de Gabriel Bitault,

fit retrait lignagcr on 1390 d'une maison à Olonne, ven-

due par René Roubier, sgr de l'Ile-Bertin, son cousin

germain, a Pierre Menu, s' de la NicoUif're. (Arch.

Vien. £2 234.)

Boiiliier (Marie) épousa René Louher ou Louer,

Ec, sgr de la Guessière. Ils eurent une fille, qui fut

mise en tutelle, le 20 fév. 1617. parle sénécbal du comté

d'Olonne, en présence de René Roubier, s' de l'Ue-

Bertin. (Notes de Tiuguy.)

Boiihiei* (Marguerite) épousa Etienne de Chévcry,

Chev., sgr de Sérigny, gcntilbonime ordinaire de la

chambre du Roi, gouverneur du Château de la Chaume
(p"° d'Olonne), qui fit cession, le S janv. 1637, a

Ulysse Raudry, Ec, sgr de Lestang-la-Burcerie. (Id.)

Boiiliier (Anne) épousa, vers 1610, François

Gourdeau, Ec, sgr de la Flaivière ; leur fille avait pour

curateur, le 2 mai 1631, André Roubier, Ec, sgr de la

Chevestelière. (Id.)

Boiiliiei' (Jean), marchand, ofi're, le 16 mars

1633, de faire hommage à Pierre Maistre, Ec., sgr de

la Papinièro. (D. F.)

Boiiliier (Thérèse) avait épousé Jacques Le

lîonx, Cliev., sgr de Chef-Ballon. Ils vivaient en 1761.

Bouliîoi" (Susaune) épousa Pierre-Alexandre

Inibert, Ec, sgr de la Terrière ; leur fils Alexandre-

Benjamin se maria a sa cousine Maric-.inne-Susanne

Bouhier de la Daviéro, !e 11 fév. 1765.

§1". Bkanche de Rochïî-Guillaume.

1. — Bouliîer (Jean), dont le nom est souvent

écrit Bouer et Bouber, s' de la Gourraudière et de la

Bauduère (armateur aux Sables), avait procès a Fon-

tenay-le-Comte le 13 fév. 149S, i> cause de sou hôtel de

la Raudncre et du fief des Establais (p"" d'Olonne). 11

avait épousé Catherine Rouher, qui, étant veuve, fit

bail à rente it la Bauduère le 30 jauv. 1305. (Titres

originaux. Arch. de la Vien. E'- 234.) Us eurent pour

2. — Boiiliiei* (René), s' de la Bauduère, qui

se maria 2 fois et épousa en 2°' noces, le 21 dcc.1517,

Louise DE LA CoussAVE, filIc dc Louis, sgr de la Forest.

(D'après un titre conservé au château de Beaumarchais.

— Note de M. de Beaul'ort.) Dans ce contrat, Anne,

fille du 1" lit dudit René Roubier, est fiancée à Olivier

de la Coussayc, frère de Louise, le mariage fixé à 6

ans plus lard. Cette alliance projetée ne paraît pas

avoir été réalisée, et Anne épousa Jean de Rourdigale,

sgr de Laudonnière. De son 1" ou du 2" mariage, René

Bouhier eut Robert, qui suit, et René, rapporté § VI.

3. — Boiiliier (Robert), s' de la Bauduère, la

Roche-Guillaume, Beaumarchais, armateur aux Sables, fit

accord, le 19 fév. 1340, avec François Royrand, Ec,

sgr de la Bauduère, et obtint sentence du sénécbal de

Poitou en 1342. (Arch. Vien. E- 234.) 11 acquit le châ-

teau de Beaumarchais (Breliguollc-s, Vendée) le 21

mars 1362, de Clément Maynard, Ec, sgr de la Gré-

goirière, et de Marie de Granges, son épouse (D. F. 82),

et fit aveu de la Bauduère, le 5 sept. 1576, à l'abbé
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du Jard. Marié, le 18 déc. 1347, k Anne Gahreac, D° de

la Brosse, il eut pour enfants (dont l'ordre de nais-

sance n'est pas exactement connu) : 1° Jean, qui suit
;

2° Robert, rapporté § 11 ;
3° Vincent, rapporté §111;

4° André, rapporté § IV ;
3° Jacques, rapporté § V

;

et peut-être 6° Renée, mariée h Jacques Jousselin,

sgr de Maligny,

4. — Boishîei- (Jean). Ec, sgr de la Combe et

de la Roehe-Guillauriie, avait épousé, dès 1376, Marie

RonnniGALE fille de Vincent, et fit hommage, k cause

d'elle, du fief de Rochère (p'" d'Olonne) au sgr de la

Motte-Achard, le 6 juin 1563. Il fit divers acquêts k la

Rochère le 14 août 1376 et le 13 déc. 1379 (Notes de

Tinguy), et eut pour enfants :
1° Vincent, qui suit ;

2° Marie, qui épousa, le IS juil. 1393 (en présence de

ses oncles nommés au contrat), Jacques Méauce, Ec,

sgr de la Chanlière ;
3° Françoise, mineure en 1598,

sous la curatelle de Robert Bouhier, sgr des Fenestraux,

son oncle, partagea avec ses frères et sœurs le 22 mai

1398. Elle épousa ensuite Jean Pidoux, Ec, sgr de Ma-

laguet, lieutenant particulier au Présidial de Poitiers.

(N'oies de Tinguy.)

5. — Bouliier* (Vincent), Ec, sgr de Uoche-

Gnillaume et de la Grauge-de-Longesve, vice-sénéehal

de Fonlenay, était gouverneur de Vonvant en 1602.

Il épousa Marie Gallier, fille d'Abraham, Ec, sgr

de la Grange-de-Longesve, et de Catherine Robin, dont

il eut :

6. — BoHhîei- (Vincent), Chev., sgr de Roche-

Gnillaume, la Grange-de-Longesve, Rouillé, etc., gou-

verneur de Vouvant, épousa : 1° le 12 janv. 1632,

Françoise de Lacnat, fille de Pierre R"° d'Onglée, sgr

de Rouillé et du Fonilloux, et de Urbaine de la Haye

(elle décéda en 1640) ;
2° Catherine d'Api>klvoisin,

D" de S'-Hilaire, fille de Henri, Chev., sgr de la Bodi-

natière, et d'Elisabeth Le Vacher. Du 1"' lit il eut :

1° Marie-Urbaine, D" de Rouillé, mariée, le 16 fév.

1661 (Baudou et Main, not. k Fonlenay), à Jacques

d'Appclvoisiu, Chev., sgr de S'-Hilaire ;
2" Fov, décédée

sans alliance. Du 2° lit :
3° Placidiane, mariée k Vin-

ccnt-Rarthéleniy Roubier, Chev., sgr des Raillères
;

4" Vincent, qui suit.,

7. — Bojiliîer (Vincent), Chev., sgr de Roche-

Guillaume, épousa en 1G95 Charlotle de Beauvau, fille

de Charles, Chev., sgr de Tigny, et de Jeanne de Ses-

niaisons, et ne paraît pas avoir eu postérité.

§11. Branche de Kexesxraux.

4. — Boiihîer (Robert), 11° du nom, fils puîné

de Robert, et de Aune Carreau (3" deg. du § l"'), prenait,

d'après La Chesnaye des Bois, le tilre de sgr des Fe-

nestraux (Cbàteau-d'Olonne) et de conseiller-secrétaire

du Roi.

Le 3 août 1596, il rendait au nom de Vincent Bou-

hier, trésorier de l'épargne, sou frère, nu aveu pour le

fief de la Mayronnière. Il laissa de Louise Rousseau,

son épouse : 1° Robert, qui suit ;
2° Jeanne, épouse

de Léon Barlot, M'' du Chaslelier, lieutenant général

des armées du Roi.

5. — Bouhier (Robert), (II* du nom, Ec, sgr

des Fenestraux, conseiller k la chambre des comptes de

Paris, eut de Elisabeth Mélissan, sa femme: 1° Vin-

cent-Robert, sgr des Fenestrailx, conseiller au Par-

lement de Paris en 1641. qui épousa Marie Viole, dont

il n'eut point d'enfants (ailleurs on trouve Marie Le

Barbier, qui était sa veuve en 1669) ;
2° Barthélémy,

décédé avant 1667 (Pièc. orig. 444, n" 10017, p. 45);

3° dit-on, Andbé, qui suit.
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6. — Itouliîoi" (Aiuti-(i) Kl-., sgr des liailkM-cs,

capitaine au\ jjanlcs, épousa, ilit-on, Marie I.k liAiiniKii,

dont il eut : 1" Etienne, sgr des Fcnostraiix, piiHre
;

i' Vincent-1!autiièi.kmy, qui suit.

1. — Itoiiliiur (Viacciil-liartliiMeniy), Ec., sgi'

des Uaillùres, ((miinaiidaiil d'un l>alaillon au ri'giaieul

du Uoi. épousa l'Iacidiane lioiiiiKn, lille de Viuceut, et de

Frnn(;oise de Lauuay. De ce mariage est issue I'laci-

DiANE, uliàs .\NNE-l'LAcinE, D" dcs Uaillèi'es, épouse de

Cliai'Ies-Ueué de Cognac, M" de Naliers. Viuceiit-

lîartliélemy vivait encore eu 16S9. (N. l'uicliault.)

§ III. — Cn.^XCIIE DE BIî:.VU.Mv%.KCIIj«.IS.

4. — Il<mlii<»i- (Vincent), lils puîné de Robert

Bouliicr et do dame Marie-Anne Carreau (:>" deg. du

§ 1"), sgr de licauuiarcliais, C" de Cliasteauvihiin, baron

du PIcssis-aux-Tournelles, etc., sgr de la Ciièze-Giraud,

la Cliapelle-llcrniior, fut un des premiers il reconnaître

h Henri IV ses droits au troue de Krance, que les li-

gueurs lui refusaient. 11 sut se faire distinguer par ce

prince, i|ui, devenu roi, l'altadia à sa personne, le

plaça dans sa maison, et lui confia des fonctions im-

portantes. Pourvu d'abord de la charge do trésorier de

i'iM-dinaire des guerres (comme on le voit par un titre de

1579), il fut nommé successivement secrétaire du Roi,

conseiller en ses conseils d'Etat et privé, trésorier de

son épargne, chevalier et intendant de l'ordre du S"-

Esprit. .\yant été accusé de concussion, après la mort

de Henri IV, par les courtisans, jaloux de la haute

faveur dont il avait joui sous le régne du feu roi (ils

prétendaient entre autres choses qu'il avait ramassé

12,011(1,000 1. de fortune), Viaceni, pour leur répondre et

reiulre le public juge entre lui et ses accusateurs, publia

un mémoire qui se trouve ii la bibliothèque nationale,

salle des manuscrits Cin-4'', V Bouhicr), et dont nous

extrayons le passage suivant, prouvant qu'à celle époque

le commerce maritime était loin d'être dédaigné par les

familles nobles, qui y trouvaient une source honorable

de richesses: u Je suis né de riches parents, qui ont

eu l'honneur de recevoir plusieurs fois le défunt roi

Henri le Grand en leur maison ; et il savait bien com-

ment ils avaient acquis la plupart de leurs biens, par

un trafic non sur la place du change, mais en mer, dans

lequel m'étant jeté, j'ai véritablement acquis du bien

honnêtement, et le possédais presque tout dès 1607,

que la dernière recherche des linanciers fut faite, de

laquelle Sadite Majesté me voulut exempier par une con-

naissance toute particulière de ma lidclité ; depuis .jo ans

que je suis officier, ayant toujours vécu honorablement,

âgé que je suis de 78 ans, et fort lidèlement servi le

Roi... »

Il n'eut que deux filles de Marie-I.ucrècc Hotman,

fille de François, s' de Morfontaine, ambassadeur en

Suisse, et de Lucrèce Grangier de Liverdis, qu'il avait

épousée le 13 juil. 1396, savoir ; 1° Lucuéce, mariée,

le 13 mars 1610, à Louis de la Trénioille, M" de

Noirmoutiers, lieutenant général pour le Roi et gou-

verneur (le Poitou, et en secondes noces, eu 1617, il

Nicolas de L'Hùpilal, duc de Vitry, maréchal de France;

2° Mahie, qui épousa, le 7 l'év. 1611, Charles, duc do

la Vieuïille, pair de France, cousciller du Roi en ses

conseils. C'est par suite de ce mariage que cette brauclie

de la famille Bouhier se trouvait alliée k la branche

des Bourbons-Orléans. (V. Géu.'de NoaiUes et de Pen-

thièvre.)

§ IV. — BnANcnE DE LA 'VÊItlE.

+. — Itoiiliior (André), 1" du nom, Ec, sgr de

la Vérie, fils puiné de Robert, et de Aime Carreau

nOdlIIER lien

(3" dcg. du § 1"'), trésorier des menus plaisirs du Roi,

et commissaire ordinaire des guerres, fut marié deux

fois. 11 épousa ; 1° Jeanne de i,a Pboise, veuve de

Pierre Daniau, et 2° le 26 déc. 1611, Jacqueline Sau-

VESTRE, fille de Barthélémy, Ec, sgr de Clissou, de

laquelle il laissa :

5. — Boiiliier (André), II* du nom, Chev., sgr

de la Vérie. Le S juin 1617, le conseil de famille lui

donna pour curateur Jean Pidoux, Ec, sgr de Malaguet,

lieut'-général du Présidial de Poitiers, époux de Fran-

çoise Bouhier (sa cousine). U épousa, le 9 juil. 1633,

Charlotte DE Ciiasteaubriand, fille de Gabriel, sgr des

Roches-Barilaud, lieut'-général du gouvernement du

Bas-Poitou, et de Charlotte de Sallo, et eut:

6. — Itouliiei- (Charles-Gabriel), Chev., sgr de

la Vérie et de la Hraconière, mousquetaire du Roi, en-

seigne au régiment des gardes, capitaine de clievau-légers,

fut blessé au siège do Lille. Il épousa: 1° le 14janv.

1676, Reni-e Gabart, fille de Jean, Ec, sgr de la

Moricière, et de N... Bonneau ;
2" N... Jousselin.

U eut, enirc autres cufants : 1° Charles-René, qui suit;

2° Jean; 3°N...

7. — Botiliîer (Charles-René), Chev., M" delà

Vérie, né le 22 janv. 1679, colonel d'un régiment d'in-

fanterie, se maria, le 23 mars 1704 (S'-Sulpice, a Paris),

avec Marie-Louise Leclerc de Fleuriony, fille de Claude

M" de Fleurigny,'et de Claude-Catherine de Veelcs de

Passy, de laquelle il n'a eu que deux filles : 1° Marie-

ANNE-J.4CQUELINE, née et baptisée à Fleurignyle 14 tév.

1707, mariée en 1727 à Claude-Gilbert Robert de la

Salle de Lezardière, laquelle vivait en 1730 ;
2° N. .,

épouse de N... de Culant M" de Monceau.

§ V. Branche de Beaurecard.
4. — Boiiliief ^Jacques), Ec, sgr de Beauregard,

fils puîné de Robert, et de Anne Carreau (3° deg.,§ I"),

fut, dit-on, secrétaire du Uoi. En 1394, il se qualifie gen-

tilhomme servant de Sa Majesté. H épousa, le 10 avril

13S8'? Françoise HÉLIE, fille de Jean, sgr de Laubinière,

et peut-être en 2" noces Marie Raclet. Il paraît avoir

eu du 1" lit J.iCQDES, qui suit, et du 2% 4 filles qui pas-

sèrent acte avec leur mère eu 1624 (Arch. Vien. E^ 234) ;

2° Louise, mariée à Isaac du Raiffc, s' des Cotes, sé-

néchal de Talmont ;
3° Marie, qui épousa Jean Veillon,

s'' du Veillon (,ils demeuraient à Beauregard eu 1624);

4° Renée, mariée à Charles Mesnard, Ec, sgr de la

Vesquière ;
3° Elisabeth, mariée k Charles Gourdeau,

Ec, sgr de Carteblanchère.

(iVo(«. — D'antres généalogies donnent d'autres en-

fants il ce Jacques, mais les dates suffisent seules k

prouver qu'il y a eu erreur dans leur rédaction.)

5. — BoHliîer (Jacques), Ec, sgr de Beauregard

et d'Argenvilliers, conseiller, maître d'hotcl du Uoi, ca-

pitaine des toiles de chasse, tentes et pavillons de S. M.

donna quittance le 10 juin 162S k Ucnée Bouhier, D" de

Marigny. (Notes de M. de Tinguy.) Peut-être eut-il

postérité ?

§ VI. — Branche de L'Il.E-BERXl!>f.

3. — Bouliior (René), Ec, sgr de l'Ile-Bertin,

de la Forest, sénéchal ou président des élus aux Sables-

d'Olonne, lils puîné de René, sgr de la Bauduèrc (2" degré

du § 1"), partagea avec son frère Robert le 26 mai

1364. (D. F. 82.) Il laissa de Marguerite Landread,

son épouse: 1° André, qui suit; 2" René, rap-

porté au § VII ;
3" MARiii-DRiTE, I>° de la Cuérivière;

4" Marie, épouse de Guillaume Rougier, Ec, sgr de
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Locreux, qui se partageaient sa succession le 9 déc.

1611.

4. — Mouliier (André), Ec., sgr de l'Ue-Bcrlin,

la Clievesteliùre, elf., fut reçu le 22 mai 1596 conseiller-

serrc'tairc du, Roi, conlrôleur général en la grande chan-

cellerie de France. Il épousa Jeanne Molri.n ou Mou-
nAiN, et eut pour fds André, qui suit.

5. — Itoiiliier- (André), 11° du nom, Ec, sgr de

la Chevesteliére et de l'Ile-d'Olonue, épousa, vers 1630,

Catherine MonissoN, D' de la Chaboissière et du Retail,

et laissa de ce mariage : i° Robert, Ec, sgr de la Che-

Testelière, marié k N... Mobisson, sa lante il la mode de

Bretagne, dont il n'a point laissé de postérité; il vivait

encore en 1667; 2° André, qui suit; 3° KI':née, D° de

la Chaboissière, mariée, le 21 janv. 1655, k François

Buor, Ec, sgr de la Chauvalière ;
3° Marguerite, mariée

à Gabriel de Horthays, Ec, sgr de la Roche-Gaudouin,

S'-Révérend, maintenue noble en 1667 comme veuve.

6. — Boiiliioi- (André), III* du nom, Ec, sgr du

Retail, épousa Catherine Dubois, dont il ne laissa que

Catherine, épouse d'André Buor, Ec, sgr de Villeneuve.

§ VII. — DEUXIÈ.ME Branche de L'ILE-BER-

4. — Bouliîei" (René), Ec, sgr de l'IIe-Bertin,

etc., fils de René (3° deg., § VI), geutilhommc

ordiaaiie de la Vénerie du Roi, obtint, en juil. 1598 et

le 14 oct. 1599, des exemptions du ban et arrière-ban,

par privilège des officiers de la maison du Roi. (.Notes de

Tinguy.; Il assista, le 20 fév. 1617, à l'acte de tutelle

de Maiie Louer, fille de René et de Marie Boubier.

(Id ) Nous ignorons s'il eut postérité.

La famille liouliier a formé plusieurs autres branches;

mais le manque de renseignements certains ne permet

pas de les rattacher à la tige principale.

§ 'VIII. — Branxhe de Xacmoxt.
1. — Boiiliiei- (Jean), vivant au wie siècle,

épousa Louise Guille.met, dont il eut :
1° François,

qui suit; 2° Marie, qui épousa Pierre Bréchard, s' de

la Corbinière.

2. — Boiihier (François) épousa, le 23 janv.

1559, Madeleine i>e Raiffe, fille de Mathurin, sénéchal

de Taluiont, dont il eut: 1" Pierre, qui suit ;
2° Louise,

mariée à Hugues Pineau, sgr de la Motte.

3. — Bouhiei- (Pierre), sgr de la Mcuardière,

épousa Judith Pineau, D* de la Mothc ; eut une fille,

mariée k N... Merland.

Branche de LA. GiRAltniÈRE.§ IX.

Cette branche a été rattachée par erreur, dans plusieurs

généalogies, k Robert Bouhier, sgr de Rocbe-Guillauine,

marié eu 1517 ; mais les dates prouvent évidemment
qu'il y a eu confusion, et jusqu'ici nous n'avons pu re-

trouver le point de jonction pouvant rattacher cesBonhier

aux précédents ; aussi nous recommençons ici la série

des degrés.

1. — Bouliiei" (Jean), que l'on a confondu avec

Jean Boubier, fils de Robert (vivant 50 ans plus tôt), se

maria, vers 1620, à Marie Teste, dont il eut: 1° Lau-

rent, qui suit ;
2' Marie, épouse de N... Bitault;

3° Renée, femme de René Morin (ou Mouraiu).

2. — Boiiliicr (Laurent), s' de la Girardière,

la Bergerie et l'Ecluse, armateur, mourut aux Sables-

d'Oloune, âgé do [ilus de 80 ans, et fut inhumé dans l'é-

glise de cette ville. 11 se maria trois fois : d'abord le 29
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janv. 1652, à Marie Febvre, dont sont issus : 1° Jean,
qui suivra

;
2* Laurent, dont la postérité sera rapportée

au § X ;
3* Marie, épouse de Michel Moreau, armateur

aux Sables ;
4° Andrée, mariée à Guillaume Chevalle-

reau, sénéchal de S'^-Henninc. Le 26 fév. 1675, Lau-

rent Bouhier se remaria a Marie Rousseau, dont il eut :

5° René, dont la postérité sera rapportée au § XI;
6° Pierre, s' de la Bauduère ? en partie, à raison de

sou hôtel noble du Teil-de-Jars, subdélégué de l'inten-

dant de Poitou, mort célibataire ;
7° Jeanne, mariée à

Jean Tortereau de L'Aubraye, contrôleur en l'élect. des

Sables, Laurent Bouhier épousa eu troisièmes noces, le

3 mai 1684, étant d'un âge fort aiancé, Ozanne-Anne
Gdilloton, que nous croyons fille ou sœur de N... Guil-

loton de la Vergue, receveur des tailles aux Sables à la

même époque. De cetie 3* union naquirent : 8° André,
s' de la Gauilinière, né aux Sables le 12 aoôl 1692,

lieutenant de la capiiainerie générale, garde-côle de S'-

Benoit (Vendée), qui épousa, le 15 juil. 1755, Louise

Dnpuy, dont un fils mort célibataire aux Sables en 1791
;

9° Jean, s' de la Bei'gerie, dont la filiation sera rap-

portée au § XII ;
10° Louis, dont la filiation sera rap-

portée au § XIII; 11° Susanne-Mahie-Anne, morte

fille.

3. — Bouhier (Jean), 11° du nom, s' de l'E-

cluse, qualifié également sgr de la Girardière dans quel-

ques acies, fut marié deux fois : 1° le 25 nov. 1687, à

Jeanne Tortereau de l'.\ubraye, dont il n'a point eu

d'eufauls; 2° le 16 fév. 1698, à Susanne-Françoise Cardin,

fille de Jacob, procureur au siège royal de Foutenay, et

de Susanne de Laus|iitault, dont: 1° Jean-1!aptiste, né

aux Sables le 13 nov. 169S, archidiacre et chanoine de

Luçon; 2" André-Romain, mort célibataire; 3" Marie-

SusANNE, mariée, le 21 sept. 1722, à François de la

Touche, avocat au Parlement ;
4° Laurent, qui suit.

4. — Boiiliiei* (Laurent), 11° du nom, Ec, sgr

de la Girardière, garde de la porle du Roi en 1749,

épousa Marie-Elisabeth Costard, dont N..., qui épousa

Julien Carreau de Nizeau.

§X. Branche de LA. DÉdiÈre.

3. — Bouliier (Laurent), III» du nom, s' du

Fief-Fouquet, fils puîné de Laurent, et de Marie Febvre,

sa première femme (2° degré du § IX), reçu conseiller

du Roi en l'élection des Sables le 9 août 1694, avait été

nommé maire perpétuel le 27 fév. 1693, et major de la

même ville; il épousa en 1689 Charlotte Saussibr,

dont il eut :

4. — Bouliiei* (Augustin-Joseph), Ec, sgr de la

Dédière, né aux Sables, le 3 sept. 1690, garde du corps

du Roi, fut nommé capitaine général de la capitainerie,

garde-côte de Beauvoir et de la Barre-de-Mont (Vend.),

Il fut aussi Chev. de S'-Louis. Il épousa Marguerite

DoRioN, de laquelle il eut :

5. — Bouliier (N...), s' de la Dédière, marié à

N... DE LouBE, qui décéda sans postérité.

§ XI. — Branche de BOURG-l'Arbé.

3. — Bouliier (René), s' de Bourg-l'Abbé, fils

de Laurent, I" du nom, et de Marie Rousseau, sa

2° femme (2° degré du § IX), fut reçu président des

traites aux Sables le 5 juin 1705. Il épousa Marie Sek-

vanteau de la Brunièbe, de laquelle sont issus :

1° André, qui suit; 2° Marie-Jeanne, épouse d'Alexan-

dre Duval de la Vergue, trésorier de France à Poitiers.

4. — Bouliier (André,, 111° du nom, s' de Bourg-

l'Abbé
,

président eu l'élection des Sables, épousa
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Catlieiiuc Gksi.in, iloul il n'a laissé que deux filles :

1* C.ATnEHiNE-llosE-riliiHKSE, luaiiéc il Jacques-Oabricl

Levi'iiiio, SL'ueclial de S'-C.iUes; 2' Kenée-Amante-

Maiiie, qui t'|)ousa l'ievre-Aimé-Calixle liiiotlicaii des

Bunuiilii-rcs, Ai\n\{.é il la Convculiou et il la Coiisli-

luaiile. [irésideul au iriliiuial des Sables, mono eu cette

ville le 12 juiu ISiO, dans sa S.'i" anui'e.

§ XII. BnAXCUE DE l^A BEROEKIE.

3. — Boiiliier (Jean), s' de la Bergerie, fds

aîné de Laurent, et de Ozannc-Anne CuiUoton, sa

3* femme (2' dcg. du § IX}, naquit aux Sables le i nov.

16S9, et épousa, le H mai 1"2G, Madoleinc-Jiérie Duuei?

dont : r François, qui suit; 2" Thékèse, décédée aux

Sables eu 1814, à o2 ans.

4. — liouliîer (Fran(;ois), s' de la Bergerie,

marié à Jeanne Fricoxneau he la Motherie, dont :

1° François, maire d'Olonnc. mort célibataire en avril

ISlo; 2° BIarie-Thérèse-Joseph, morte célibataire en

1826; 3* Jeanne, épouse de N. Macé, morte à la Salle

(donne) en 1824.

§ XIII. — Branche de l'ECHJSE.

3. — Boiiliier (Louis), s' de l'Ecluse, la Gi-

rardière, etc., fils puîné de Laurent, et d'Ozanne-Anne

Guilloton, sa 3= femme (2* deg. du § IX), naquit le 2

juil. 1687; fut président au grenier k sel de Cholet.

11 épousa, le 16 juin 111", Louise Boisneac, allas

Bonneau de la Garde, fille de Charles, président au

grenier i sel de Cliolet, et de Marie Jamet de lieau-

regaid. De ce mariage sout issus : 1° Charles- Laurent,

Ee., sgr de Beauregard, lieutenant des gardes-coles des

Sables, puis maire de cette ville, fut reçu conseiller au-

diteur eu la cour des comptes de Bretagne, le 21 janv.

1751 ; il mourut célibataire; 2° Michel-Henri-JIabie,

s' du Vivier, né aux Sables le 23 nov. 1724, échevin

de la ville des Sables, armateur, décéda sans enfants
;

3° RoBERT-EspniT-.-VNTûiNE, qui suit.

4. — Boiiliîei" (Uobert-Espril-Antoine), s' de

l'Ecluse, la Girardière et Beauregard. échevin de la

ville des Sables, naquit le 18 juin 1734; il épousa en

1799 Marie-Madeleine-Julie de Borthavs de S'-Hilaire,

fille de Marie-Jean-Gilbert, Ee., sgr de S'-Hilaire, et

de dame N... Chauvin. Sont issus de ce mariage :

1* Rohert-Constant, qui suit ;
2° Valérie-Louise-

Pauline, mariée ii Nantes, le 29 nov. 1821, avec Jean-

Hippolyle Baillet de la Brousse, garde de la porte du

Boi, puis officier au 13° de ligue, mort eu 1831
;
puis à

Constant de Rorthays, son cousin germain; 3* Amédée,
mort jeune.

5. — Bouliiei* de l'Écluse (Robert-Cons-

tant), né aux Sables-d'Olonne le 18 oct. 1799, servit

dans les volontaires royaux en 1815, et fut aide de camp
du général inspecleur de la garde nationale de la Cha-

renle-liiférieure en 1S16. Nommé substitut du procureur

du Hoi prés le tribunal de Manies (1822j, de Chartres et

de la cour d'assises d'Eure-et-Loir (1824j. démissionnaire

au mois d'aoiit 1S3U ; se fit inscrire |iarnii les avocats k

la cour royale de Paris, et s'est constamment montré

ardent défenseur des priui'ipes religieux et monarchi-

ques. Kouimé député de la Vendée en 1848, 1849 et

1832, il refusa de siéger après le coup d'Etat. Il est

auteur d'un traité historique sur le célibat sacerdotal

dans l'Eglise catholi()ue, et le mariage des prêtres en

France (Deiitu), ]iublié en 1831, à l'occasion du procès

du prèlre llumonteil; et d'un autre traité sur l'adoption

par les prêtres, qu'il a réuni au premier, et publié sous

le titre de l'Etat des prêtres en France, 1842, iu-8°.
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llivert, éditeur. Il est décédé en 1870, après avoir

épousé : \° à Nantes, en 1822, Virginie Chauvin, sa

cousine, fille d'Emmanuel, inspecteur des eaux et forêts,

et de Elisabeth Chabot, sœur du liculcnant-général

baron Chabot, dont une fille décédéo en bas âge;
2' il Chartres, le IG aoi1t 1826, Anne-Louise-Léon Le

Chapellier de la Varenne, fiile de Louis-.Michel, et de

Louise-Madeleine Goislard de ViUebresuje. De ce

2" mariage sont issus : 1* Marie-Eidoxie, née à

Chartres le 3 sept. 1827, mariée au comte Kaoul de la

Tullayc ;
2° Marie-Locis-Thomas-Aduien, qui suit;

3° Marie-Tho.mas-Louis-René, né ii Chartres le 10 nov.

1840, a servi dans l'armée pontificale en 1867; i' et

3" deux enfants décèdes jeunes.

6. — Bouliiei- «le l'Écluse (Marie-Louis-

Thomas-Adricn), né ii Chartres le 20 juil. 1832, a

épousé N... de Saint-James.

§ XIV. — Branche de IVOIRMOUTIURS
(.«a/iJ jonction).

1. — Bouliier (André). Quelques généalogistes

le disent père de Bobert Bonhicr, I" du nom. (Voir le

3* degré du § I".) Mais ce fait u'étant pas appuyé de

preuves, nous dirons seulement qu'il épousa Marie Tho-

masset, et qu'on le croit père de Nicolas, qui suit.

2. — Bouliîei" (Nicolas), I" du nom, établi k

Noirmoutiers, épousa vers 1330 Jeanne Dorineau. .\ son

contrat de mariage figure, comme cousin, dit-on, un

André Bouliier. II laissa de son mariage :

3. — Bouliiei* (Nicolas), 11° du nom, s' de Gra-

voillcau, marié à Judith I'apion, fille de Jacques, Ee.,

sgr de la Simouière. De ce mariage est venu :

4. — Bouliiei' (Jean), I" du nom, s' du Sableau

et de Beaulieu, époux de Brigitte Taillandier, fille de

noble homme Pierre, séuéchal de S'-Gervais et de Beau-

voir, dout :

5. — Bouliier (Jean), II' du nom, sénéchal de

S'-Gervais et de Beauvoir, marié à Hélène Plumet, fille

de Jean, s' des Boustreillères. De ce mariage sont

issus :
1° Louis, s' de Beaupuy, marié à .Marie-Anne

Dorineau; 2" Jean, qui suit; 3° Alexandre, chanoine

de Luçon et prévôt de F"onlcnay-le-CouUe ;
4° Brigitte.

6. — Bouliier (Jean), 111* du nom, s'' du Sa-

bleau et de Beaulieu, capitaine au régiment de Mornac,

épousa Susanne Rebuffé, fille de Pierre, sgr de Beau-

repaire, dont :

7. — Bouliier (Luc), s' de la Davière, major de

l'île de Noirmoutiers, marié à Louise Basse ? de la

Grange, dout :
1° Luc, gendarme de la garde du Boi;

2° François-Louis-Ladrent, jirètre, reçu bachelier en

Sorbonne en 1763; 3° Joseph-Alexandre, qui suit;

4° Marie-Anne-Susanne, mariée, le 11 fév. 1763, à

Alexandre-Benjamin Imbert de la Terrière, mort on 1792

a Castellaun, duché des Deux-Ponts.

8. — Bouliier (Joseph-Alexandre), s' de Mau-

bert et de la Davière, naquit le 20 sept. 1744, fut chef

de division des eanouniers gardes-cotes ii Noirmoutiers,

chevalier de S'-Louis, éiiiigra en 1791, fit la campagne

de l'armée des Princes, dans la 3° compagnie de la no-

blesse du Poitou, passa en Angleterre, fit partie do la

funeste expédition de Quiberou où il trouva la mort. Il

avait épousé : 1° Françoise Bevieh,2° Marie-Georges Le

Choisne des Gentils. De l'un ou l'aulre de ces ma-

riages il eut deux filles: 1° N..., épouse d'Alexandre

Le Bourcicr, officier supérieur dans la vieille garde im-

périale; 2° N..., mariée d'abord il Pierre Landry de

Vabres, Chev. de S'-Lonis, puis il Frédéric Lo Mayer de

Bresmann, en Allemagne.
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§ XV. — Branche de Li%. Brejolliére.
Nous n'avons que peu de renseignements sur celte

branche (établie à NuqIcs.

1

.

— BJiuliiei* (Jacques), s' des Arces, eut de

Pcirine Kaudeau, son épouse, Nicolas, qui suit.

2. — Boiiliier- (Nicolas), I" du nom, s' de la

BrejoUifTe, épousa, le 13 juin 1662, par contrat reçu

Bei'u et Lemerle, not"' à Nantes, Gabrielle Millet,

tille de Mathuriu, s' du Bois. 11 a laissé de son ma-

riage :

3. — Boiiliîei* (Nicolas), 11° du nom, s' de la

Brejollière, qui avait épousé Cliarlottc de Godlaine,

fille de Samuel, M'' de Cioulaine, comme il est prouvé

par un contrat de constitution de rente au profit desdits

sieur et dame, reçu la Lande et Valrin, not"' ii Nantes.

Ils laissèrent de leur mariage :

4. — Bouliiei* (Paul), qui épousa k Nantes, par

contrat du 6 mars 1724, IVlaileleine Pontonier, dont :

0. — Bouliîei- (Paul-Martin), né le 7 nov. 1731,

fut pendant trente ans contrôleur des actes et receveur

des droits d'enregistrement; marié, le 10 sept. 1776, à

Madeleine-Aune Sabrv de Muntpoly, de laquelle il a

eu : Madeleine-Perbine, mariée, le 7 déc. 1803, ii M. le

V" Walsh, décédée en 1843.

BOUIL, Cde), Biillh (de). — Nom d'une famille

que l'on traduit généralement ainsi. (D. Fonteneau, dans

ses transcriptions des chartes de BoisgroUand et de

Fontaines, écrit de Bueil, confondant ces deux maisons,

bien que cependant jamais aucuus rapports n'aient

existé entr'elles.)

On trouve les de Bouil tenant un des premiers rangs

dansleTalnmndais,oii ils sont placés parmi les proceres,

les barones du Bas-Poitou. Cette famille paraît avoir

pris son nom d'un fief situé dans la paroisse de .S'-Vin-

cent-sur-Jard (Vendée), et comme on trouve S"" Viii-

centius de BuUio, il pourrait se l'aire que ce fût le nom
primitif de celte paroisse.

B. Fillon, dans sa Notice sur S'-Cyr-en-Talmondais,

a donné la généalogie de cette famille dont il reparle

encore dans Poitou et Vendée (V Poiroux et Bouille).

Nous avons suivi son travail, en y ajoutant certains

détails négligés par notre devancier, et puisés dans les

cartulaires des abbayes de S'-Cyprien de Poitiers, de

S"-Croix de Talmond, de BoisgroUand, d'Orbestier,

etc., dont les de Bouil furent les fondateurs ou les

bienfaiteurs.

§ I".

1. — Bouil (N... de) laissa d'Herhessende, sa

femme :
1° Hasinulfe, qui suit ; et peut-être 2* Hu-

goli.n, dont nous parlerons au § II.

2.— Boiiil (Ramnulfe de) fait, d'après une charte

du carUdaire de S'^-Croix de Talmond, une donation à

ce monaslère, « pro sepullura malris sue Ileriiiis-

senilis. 11 avait été présejit en 1049 (id. Cart. 1) i) la

fondation de cette abbaye par Guillaume dit le Chauve,

sgr de Talmond. Lui ou peut-être son père qui aurait

porté ce même nom de Ramnulfe, fut présent et signe,

le premier après les donateurs, la charte par laquelle

Arbert et sou frère Bérciiger donnent, vers 1040, à l'abb.

de S'-Cyprien de Poitiers les cinq églises de l'Ile-Dicu,

et la moitié de toute la dime qu'ils levaient dans l'église,

(Cart. 587.) 11 est désigné comme étant avec Ramnulfe,

un de ses fils, au nombre des fidèles de Guillaume le

jeune, sgr de Talmond, dans la donation faite des églises

d'Olonue a S"-Croix de Talmond. (Cart. n° 4.) On le

BOUn. (de)

voit reparaître en 1036 avec ses fils Ramnulfe, Pierre et

Guillaume, dans une donation faite au même monastère
par Guillaume le jeune. Notre Ramnulfe est le premier
signataire de la charte par laquelle le comte de Poitou
restitue il l'abb. de S'^-Croix les églises d'Olonne que
la comtesse Agnès, sa nière, lui avait injustement enle-

vées. (Id. n° o2.
)

D'après M. Fillon, il vivait en 1072 et fut le premier
époux d'EKMoLiuis, dont il eut : 1* Pierre, qui suit

2° Ramnclfe, dont nous ne savons autre chose que ce

qui est rapporté à l'article de son père ;
3° Guilladme,

qui fut présent a la fondation du ijrieuré de Fontaines
;

et dans la charte-nolice d'un plaid tenu vers lOSO, on

s'exprime ainsi 'a son égard : Willelmns filiiis Haiii-

nulfi lie BuUlo a pueru in curla WUlrlmi \Dominl
Ta'.amoncnsis) nulritus el qui tempore lonyo spatarhis

(porte-épée, garde), acluum ejus, tilpoté semper pres-

sens et conscius (Cart. de Fontaines); 4° et peut-être,

d'après Fillon, Aldéarlie, qui épousa L'Iric de Revroc ou

Ruvroc, ce qui ne peut être qu'à moins que l'on ne dé-

duise sa filiation de ce passage d'une charte datée vers

1080 (Cart. S'-Cyprien, 575), relatif k l'origine des

biens qu'elle possédait k S'-Cyr, qui dit qu'elle en est

propriélaiiey!«'e paterno, sans désigner le nom de son

père ni sa fauiille.

3. — Bouil (Pierre do), I" du nom, fut présent en

1049, comme nous l'avons vu, k la fondation de l'abb.

de S"-Croix de Talmond. 11 est relaté à divers titres

dans un grand nombri de chartes de cette abbaye, de

S'-Cyprien de Poitiers, etc. La charte-notice (n° 20,

Talmond), datée circa 1074 arf 1127 , débute ainsi :

Petius de Bolio (pour Dullio), filius Rumnulfi, iiioT

ejus Mûxenlia. omiiesque filil eoruin acceperunt

societatem m monasterio Sm Crucis <;«;/> mona-
chis ibidem Deomitilantibus

;
puis vient le détail des

dons faits à ce nmnastère par les de Bouil. Parmi ces

dons nous signalerons la coustrnction d'une église à

Poiroux. Plus loin, au paragraphes, dans le même do-

cument, nous trouvons ce passage qui nous fait con-

naître quel était à celte époque l'état de la famille de

Bouil : Deliinc vero in hoc conventu quem suprà re-

tulimus concessil ipse et uxor ejus atque filil ejus

Petrus-Drullars, WiUelmusBaudinus, Aimericus,

Gaufridus, Arbertus. Pierre était au nombre des barons

du Talmondais présents au jugement ordonnant la resti-

tution au prieuré de Fontaines de la terre d'Angle, que

lui avait donnée Guillaume le jeune, sgr de Talmond.

(D. F. 8.)

Vers 1080, lui et ses fils donnent k S<-Cyprien de

Poitiers (Cart. n' 511) medielatem ecclesiœ S'' Cijri

prope Cursionem castrum (S'-Cyr en Talmondais),

tout ce qui en dépendait, le four du château de Cursonet

la terre de Troussepoil. Les mêmes furent, la même
année, témoins de deux dons faits de parties de la même
église k cette abbaye (n'' 574-375). En 1093, il don-

nait au prieuré de Fontaines l'eau et la pêcherie d'An-

gelard. (D. F. 8.) Pierre donnait encore vers 1100 à

S'u-Croix de Talmond la cour d'une maison sise devant

la porte S'-Laurent (porte du bourg ou du monastère?),

en échange de quoi l'abbé lui donna 30 sous. Nous ne

savons si cette charte émane de Pierre ou de son fils

Pierre II.

Comme nous l'avons vu plus haut, Pierre 1 eut de

Maxentia, sa femme :
1° Pierre, qui suit ;

2" GuiL-

laome, dit Baudouin, qui vers 1087 fut témoin avec son

frère Ainieri de la donation de l'église de S'-Ambroise

de Rié, faite k S'-Cyprien (Cart. n° 585); et vers lau 1100

il donne avec Aimeri, in constructionem de la même
église, un marais situé subtus ce monument (n* 586).
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Il confiniio avec ses frites Aimeri el Geofl'i'oy un don

fait au nu^ine niouaslOrc de 1108 ii lllo (u' Hlo). Il

ratifia lo don fuil vers 1101 il S'°-Ci-oix de ïalniond

par son livre Aimeri partant pour la croisade. Puis en

112;i, scniaul la nmii s'approcher, duiii ad mortem
apiirupinijuaret, el de l'avis de son l'rùro Aimeri, il

donne à l'cplise S'-Kulropc ;ilc l'oironx ? Vcndik') et

aux moines qui la desservaient le moulin do Garnaud

(Poiroux), [('.art. de ïalmond, 261.) D'après une note,

sa feuinic se nommait Amioe.

3" AiMiîni, que nous avons cité plus haut avec son

frère Guillaume. C'est en 1101 qu'il est dit prêt il par-

tir pour Jérusalem i^ilurus ad Jlierusolein). Sans doute

il se réunit aux croisés poitevins el aquitains, qui celle

même année se rendirent eu Terre Sainte sous la con-

duite de Guillaume duc d'Aquitaine et G'° de l'oilou ;

mais, plus heureux qu'un grand nomhre de ses coinpa-

guons, il revil sa patrie, car nous le trouvons, vers

112o, prés du lit de mort de son frère Guillaume, ii

moins que l'on ne suppose qu'elîrajé des danyers du

voyage il n'ait pas quitté sou pays natal. Le 4" pa-

ragraphe de la charte du Garl. de Talmond, u" iO,

nous montre Aimeri iuterveiiant c«m aliis prvcciibu.i

dans un diltérenil soulevé entre Guillauine son frèn;

et le monastère do S'''-Ci'oix, au sujet de la diiiio de

certaines terres.

4° Geoffuov, omis par Fillon, bien que mentionné
avec ses frères dans la charte n° 20 précitée du Cari,

de Talmond, et qui vers llOS-lllii, ratifie, avec Guil-

laume et Aimeri ses frères, une donation faite à S'-

Cyprien (Cart. 519) ;
5° Arbebt, nommé dans la charte

de Talmond (n° 20). D'après Fillon, il inonrut sans

enfants d'AinELiNA, sa femme.

4. — Bonil (Pierre de) dit Mescliinus, d'après

Fillon, fut, comme son père, un des plus puissants ba-

rons de la contrée. Vers 1U93, lui ou sou père est té-

moin d'un traité passé entre les abb. de Marmouticrs et

de Talmond, au sujet des églises de Brain. En 1101,

il ratifie la donation faite par Aimeri son frère iliirus

ad Jheriisalnn. Il est témoin et signataire de plusieurs

actes passés à la même époque, et fut désigné par

Pépin, sgr de Talmond, avec Willeliniis Achardi et

Hugo de Casa, de baronlbus suis, pour vider un dif-

férend existant entre l'ahb. de S'"-Croix de Talmond et

un nommé Pierre dit Meschinot. (Cart. n° 216.) Vers

1100, nous voyons Lechergi medieturia de Pierre de

Bouil, quœ cuiit filio suo Ricardo ilura ad SS. Egi-

dium (en pèlerinage sans doute à S'-Gilles de Palluau ?),

donner k l'abb. de S'"-Croix une sexlerée de terre. Nous
retrouvons encore Pierre vers 1103 témoin des règle-

ments des difficultés existant entre l'ahh. de S'«-Croix

et les chanoines d'Angle (Vendée), au sujet des églises

de N.-Dame de Longueville el de S'-lIarlin du Bernard,

dont ces derniers avaient disputé même arinala manu
la propriété à ce monastère. Il ne laissa qu'un fils,

qui suit.

5. — noiiil (Aimeri de), sgr de S'-Cyr el de Poi-

roux. Vers 1120, un sgr aamm& Racbeilvs, volens ire

ad Jlierusoiimam, le constitua son mandataire et lui

confia la garde de ses biens. (Cari. Talmond, 2202.)
Vers 1140, il garantit k l'abb. de S'-Cyprien la re-

mise du don de la huitième partie de la dîme de (Uirson,

que lui avait fait Aldéarde de Ruvroc, sa lanto '? (V.

2« degré.). (Cart. on.) Puis en H49 il lui donne des

vignes sises iii purocida Sti Saturniiii de. Cursoii (&'-

Sornin, Vend.). (Cart iJSO.) Mais l'acte principal de sou

existence fut la fondation de l'ahb. de Boisgrollaiid,

vers 1109. Nous ne savons sur quoi s'est appuyé B,

Fillon pour reporter la création de ce monastère au
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milieu au xii" siècle. Vers 1100, il lui donnait Lerce
qiiW est supra stmjnum de nemore Ouiiliel, donation
qui fut ratifiée par son fils. 11 paraît être décédé lors-

que Homdus famuiiis ejiis fait nu don il cette abb.,
acte portant le consentement de Pierre et Aimery, ses
deux fils

; mais il avait eu d'aulres enfants déjà dé-
cèdes, suivant les expressions qui le terinincnl. //oc
duniim (le don de Itoauil) ficluin est tempore quod
Mmericus, tixor ejun etfilii in ecrlesia sutit fuiiiiilall.

(Cart. 3.) Les deux fils survivants furent :
1" l'iKiiniî,

qui suit; 2» AiMunv, ce dernier paraît dans un grand
nomhre de chartes du Cartulairc de BoisgroUand, soit

comme témoin, avec son père et son frère, soit comme
donateur lui-même. Dans l'une (n" 11), on voit qu'il

avait épouse .'Elina, dont il ne paraît pas avoir eu d'en-
fants, ce qui ressort d'un passage du n" 6'i relatant le

don qu'il fait de Iwmiiie quodam, nomine Jvlianne
Machans de la Mauvezinière;;/ de lieredlhui suis.... ad
lumtnare eiclesie Nous croyon.s qu'il mourut peu
après, puisque la charte se termine par la ratification de
ce don, faite entre les mains de l'abbé Benoît qui gou-
verna l'abb. de BoisgroUand de HSO ii 1189, par Guil-
laume de Chantcmerlc cinnnio époux de Maxeniia, nièce
du donateur. D'après M. B. Fillon, il seiait décédé vers
USO.

6. — Boiiil (Pierre de), sgr de S'-Cyret de Poiroux.
Nous ne relaterons pas les nombreuses chartes de l'abb.

de BoisgroUand dans lesquelles il est nommé soit comme
présent, soit comme bienfaiteur. Nous citerons entre
autres (n° ll)la donation de la personne de Girawlus
G/nirt, en l'exemptant de tout service vis-ii-vis de sa
personne, et encore celle portée au n" 6.ï qui doit être
datée vers 1160, par laquelle il donna des vignes îi ce
monastère, et relatant le don que fait en même temps
Guillaume de nié de XIV livres que Pierre lui devait
propler qtieindam equiiin.

Ad e.vlrema veniens, Pieri'c donna encore quatuor
mudiux vini à prendre in feodtj Garnauderie (n" 34),
ce qui fut ratifié par son frère. Eu mourant, il ne laissa

qu'une fille, dite (cart. BoisgroUand, n°' 64, 71, 72)
Maxiîxtia, Maientia ou MAE.NED1.S, qui, duraut sa vie,
ne fut pas moins généreuse que ses parents, vis-ii-vis du
monastère qui leur devait son existence. Elle donna k
l'abbé Benoît (de USO il 1189) la forêt de la Garde

;

puis (n° 74) elle lui donne encore airaudus apud
Jeoncherium ad edi/icandiiin doiiium

; et enfin (charte
sans date) in ultima egreludine posita, elle lui donne
la personne de Sgmon de l'erosio, cum tenameitto
quod lenebal à domiiii Perosii. Fillon donne l'année
1204 comme date de sa mort; cependant la charte n° 72,
plus haut citée, est datée do 1214. Elle avait épousé
Guillaume de Chautcmerle, mais n'eut pas de postérité
(dit .Marchegay). Les fiels des de Bouil passèrent aux
d'Aspremont

;
on croit que la 1" femme de Guillaumo

d'Asprcmont, Berthe, était une de Bouil.

§11.

2. — Bouil (Hugolin de), peut-être frère de Ram-
nulfe (2° deg., § I"), dit Fillon, note de la page 19,
par rapport ii l'époque oii il vivait, étant contemporain do
Vilal, abbé do S''-Croix de Talmond de 1042 k 1058 ou
1060). La charte n' 12 du eartulaire de cette ahbaye
énonce les nombreuses donations faites par Hugolin pen-
dant sa vie, et in separalione corporis el anima
diidit majora. D'après un passage de celle portée au n" 6,
on voit que Hugolin eut pour fils :

' — Bouil (Hugues de), lequel (u" 6) fait de
nouveaux dons à l'ahb. do Talmond pro sepultura
ejusdem patris sui. D'après le w 12, on voit qu'il

nn PoiTOD. .()
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ifait épousé Maientia, et qu'ils vivaient en 1075. Un

passage de cette pièce pourrait faire supposer que,

outre Guillaume et Jean, qui y sont clairenu'Qt indiqués

comme enfants de Hugues, ce dernier en aurait eu un

troisième du tiom d'ABEL. Pour Guillaume, nous n'avons

rien trouvé que son nom (n° 12). Quaut à Jean, on le

voit ratifiaut avec Huijo son ]]ère les libéralités faites

par son aïeul k l'abb. de Taluiond.

BOUII>L.É, SOUVENT ÉCBIT BOULlÉ. —
Des familles de ce nom se trouvent eu plusieurs pro-

vinces, notaniment en Poitou, le Maine, l'Auvergne,

etc. En Poitou, il y a eu les sgrs de Bouille près

Niort, les sgrs de Bouillé-S<-PauI en Tbouarsais, etc.

Bouille (Hues de), Chev., chambellan du Roi,

acquii-rt eu 1302 de Pierre de S'-Père, au nom de Gi-

rard de Tliiais, de Poitiers, une rente de 15 liv. sur la

prévôté de cette ville. (A. KSt. J. 180, 37.)

Bouillez (Guillaume de) fut témoin en 1315 et

eu 1321 d'accords passés entre Gauvain du Plantis, Chev.,

et Guyard de Noireterre, au sujet de rentes aux Herbiers.

Boulié (François de), Chev., servait en avril 1388.

(Ijib. Nat. Montres et P.evues.)

Bouillô ou Boulié (Huguet de), Ec, sgr dudit

lieu, rend hommage, le 3 mai 1403, de son herbergement

sis à S'-Varent. (D. F.) Il épousa Louise de la Brosse,

qui, étant veuve, fit aveu à Brcssuirc en 1416 pour le

fief Cruhé, et en 1418 pour celui de Jouteau. H eut

pour enfants : 1° Maugi'ehite, mariée en 1413 à Jean

Toucher, Ec, sgr de l'Esmanlruère; 2° AnnouiNE, qui

était en 1440 femme de Jean de Gourdau, sgr de Cruhé en

Noireterre (H" Bressuire); 3' Maiiie, mariée à N. .. de

Beaumont.

Bouille (Andrée de) épousa Jacques Jourdain,

Ec, qui fit aveu le 24 sept. 1435.

Boulyé (N... de), brigandinier du sgr de Mon-

treuil-Bonnin au ban de 14B7, y fut remplacé par les

archers de Henri Bonnet. (F.)

Bouille (Jean de) servait en archer le 9 fév. 1474.

(Bib. Nat. Montres et Revues.)

Bouille (Jeanne de), veuve de François de la

Davière, épousa, le 29 janv. 1519, Jean d'Andigné, Ec,

sgr du Bois-de-la-Court.

Bouille (N... de) servit dans la 1" brigade de la

noblesse du Poitou au ban de 1689. (F.)

BOUIt.t.'É (de) en Poitou, Seigneurs de

Bouille près Benêt. (V. Poitou et Vendée.)

Bouille (Eustache de), D° de Rouillé, éjiousa, vers

1230, Etienne de Jaunay. (Leurs desceudanls prirent le

nom de Bouille.)

Bouille (Jeanne de Jaunay, dite de) épousa, vers

1360, Maurice de Leuay.

BOUILBjÊ (de). — Maison noble et très an-

cienne, connue en Auvergne depuis le xif s", que quel-

ques auleui's disent originaire du Maine, où se trouve

une terre de Bouille, possédée pendant plusieurs siècles

par une famille du même nom, figurant avec honneur

dans la chevalerie du Maine, et dont plusieurs membres

ont occupé des charges importantes.

Blason : de gueules à la croix ancrée d'argent.

Devise ; u A vero bello Chrisli ».

Les Bouille d'Au\eiguc sont connus de-

puis Pierre de Bouille, mcntianné dans

une charte de l'abbaye de Jluulpcyroux,

datée de 1155.

Dalmas de Bouille (_Ualmasiusde Lol-
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lerii), Chev., Croisé, figure dans un emprunt contracté

i Damiette, le 2 nov. 1249, sous la garantie d'Alphonse,

G" de Poitou. (Salle des Croisades.)

Une généalogie composée en 1857 par le C* de

Bouille sur d'anciens mémoires et les preuves faites

devant Ghérin, d'Hozier, etc., pour les honneurs de la

Cour, établit une longue filiation depuis le xii* s*, et

relate un grand nombre de personnages illustres, évê-

ques, généraux, ambassadeurs, chevaliers de S'-Michel,

du S'-Esprit et de divers ordres français, et de presque

tous ceux de l'Europe, des chevaliers de Malte, des cha-

noines comtes de Lyon et de Brioude.

La branche de Rouillé du Chariol, d'où descendent

ceux qui habitent le Poitou, s'est alliée aux maisons

d'Urfé, de Lerins, d'Urgel, de Joyeux, de Langode, d'Es-

taiug, de la Tour d'Auvergne, de Chabannes, de la

Fayette, de la Roche-Aymon, de Lastic, de Goth, de

Ghauvigny-de-Blot, de la Faye-Montrevel, de Pons, de

S'-Neclaire, de Bourdeille, de Conlades, de Bonchamps,

de Tryon-Monlalembert, etc.

C'est de celte branche qu'était issu François-Claude-

Amouh, M" de Bouille, lieutenant-général des armées du

Roi, commandant les trois évêchés, la Lorraine, l'Alsace

et la Franche-Comté, général en chef de l'armée de la

Meuse, etc., qui, malgré ses efforts, ne put empêcher

l'arrestation de la famille royale à Varennes. (V. Thiers,

Révolution Française, 1, chap. iv.)

Bouille (Lucrèce de), des Bouille du Maine,

épousa Claude d'Aubignj, Chev., B"" de la Jousselinière

et de S'^-Gemme. Leur fille Catherine se maria, le 21

janv. 1626, à René Gaborin, Chev., sgr de Traversay.

Lucrèce était veuve à cette date. A son contrat de

mariage assistèrent René M" de Bouille, Chev. des

ordres du Roi, Urbain de Bouille, C* de Créance, Fran-

çois de Bouille, sgr de Bourneuf, Eléonor de Bouille,

B'"' de Chelles, oncles maternels de la future.

Filiation iuivie, prise au 19' degré de la généalogie

composée par le C'° de Bouille.

19. — Bouille «lu Chai-iol (Joseph de), sgr

d'Haotczat épousa : 1° Jeauiie-Augustiue du Crozet de

GuMiGNAT, 2° le 2 mars 1736, Marie-Madeleiue Chalvet

DE RoCHEMONTEix, fille do Claude, Ec.sgrde Nastrac,

et de Marie-Barbe de Leauloing. Sont issus du 2' lit :

1' Claude, qui suit; 2° Jean-Baptiste, né le 6 juin

1759 à Pichauzel près Brioude, reçut les ordres sacrés

au séminaire de S'-Sulpicc, fut peu après nommé aumô-

nier de Marie-Antoinette, pourvu de l'abb. de Bcaulieu

(Limousin), d'un titre de chanoine C" de Vienne, avec

des lettres de vicaire général, dues k l'estime et à la con-

fiance de l'archevêque Le Frauc de Pompignan ; émigra,

et fut se fixer a Bade. Après la mort de Louis XVI et de

la Reine, il suivit à la Martinique le M" de Rouillé, oii

il desservit pendant longues années les paroisses de S'*-

Luce. Le Vauclin et la Kivière-Pilote, où il s'était établi;

revenu eu France en 1813, afin d'y chercher un renfort

de missionnaires, il fut retenu dans son pays natal par

les instances de sa famille ; il vit remonter les Boui-bons

sur le trône; nommé en 1815 aumônier de .M"' la

duchesse d'Angoulêmc, puis évêque de Poitiers le 8

avril 1817, il fut sacré dans l'église de S'-Sulpice de

Paris le 25 oct. 1819. Pendant les vingt-deux années de

son épiscopat, il fut le modèle des iiasteurs, pourvut la

plupart des paroisses privées de leurs prêtres, aida de

ses deniers la reconstruction de maintes églises, ou le

rachat de celles vendues comme biens nationaux, créa

pour ainsi dire son grand cl ses pclils séminaires. Tous
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ses moments émient cousaci-és à railniiiiislralionilo son

vaste dioi'6so, et malgriS son graml âge, il no l'cenla

jamais devant les fatigues <le ses visites pastorales, au

milieu ilesii'.iclles la nialailie qui devait l'eniportci' vint

l'atteindic. Il est moi-t ii l'oiliers ii l'âge de 83 ans, le

14 janv. 18i2, et fut inlmuio dans son église Catlii!-

drale, où un niounnieiit lui fui eonsacré. Une épitapho

y rappelle les sei'viees qu'il rendit k la religion, et la

douleur que ses dioeésaiiis ont ressentie de sa perte. En

voiei le texte ;

D. A. D. et P. M. — lit" flc/îei'"" in Chrislo patris

D. l). Joan. Daplislœ de lioitlllè — nohilis Aririiii —
qtiem — lU'ijuin Luilov. XVl et XVIII uidavidit sa-

cerdotein — Muiliiiku liixula — dilcxil ]Historem —
Piclaviensis ectiesia, — liujet pontificem — oUit die

ïi\ Jaimarii an. D. m.dcccxlu — œlatis lxxxiii, pon-

tificclus XXIII — derus, populusque Piclaviensis —
veneratione et desideriis unanimes — orantes po-

suere.

3° Durand, officier au régiment de Viennois, né le 26

janv. 1161, décédé eélibalaire; i' MAnGUEiiiTE-LouiSE,

née en n62, morte à Poitiers le 2i juin 1833, céliba-

taire.

20. — D€>uillé du Ciini-îol (Claude de), V-
de Bouille, Chev., sgr d'Hautezat, né le 10 déc. 1756,

fit ses preuves et monta dans les carrosses dn Roi en

nS5, capitaine au régiment de Vexin, nommé Chev. de

S'-Louis en nge, et colonel k la lieslanration
;

il est

mort le 8 oct. 1820. Il avait épousé eu 1786 Slarie-

Guillemine Pinel dd Manoiu, Klle de Guillaume, colonel

du régimeut de la Martinique, et de Reine d'Orzelle,

dont :
1' FRANçois-C.LAUOE-AMoOR-RENÉ-ALDEnT, qui

suit; 2° Akthuk-Philippe-Glillaume-Pahfait, dont il

sera parlé après la postérité de son frère aîné.

21. — BoiiîHé du Cliai'îoI(Frauçois-Claude-

Amour-Renc-Albert, V'° de), maire de Nevers sous la

Restauration, Chev. de la Légion d'honneur, né le 25

sept. 1787, et marié, le 2 janv. 1SI3, à Rosalie-Pierrette

DE Forestier, fille de Fran(;uis-Marie, sgr de Villers-

Ic-Comte, maréchal de camp, Chev. de S'-Louis, et de

Claudine-Geneviève Sallonier d'Avrilly, dont il a eu :

1" Claudine-Geneviève-Zoé, née à Nevers le 5 sept.

1814, mariée, le 14 oct. 1834, à Joseph-Marie-Viclor

V" de Maumigny; 2° Charles, C'° de Bouille du Cha-

riol, oflicier de la Légion d'honneur, député, puis séna-

teur de la Nièvre, vice-président de la Société nationale

d'agriculture de France, président de celle de la Nièvre,

né le 30 août 1816, marié, le 21 sept. 1852, à Augé-

lique-Gabriclle-AIix du Crozet, fille de Chaiics-Marie-

Adrien M" du Crûzet,Chev. delà Légion d'honncnr, et

de Louise-Gahrielle de Borne-S'-Elieune-S^-Ceiniu, pro-

priétaire de la terre de (Uiitré près Chàtellerault, dont :

a. Amour-Pierre-Aiirien-Raodl, né à Nevers le 22

mars 1834; marié, le 18 avril 1888, k Marie-Aimée du
Bourg de Pravies, dont : Marie-Jeanne-Charlotte-

. Thérèse, née le 13 mars 1889; b. Amour-François-

Albert, né à Villers-Ie-Comte le a jnil. 1S55, capi-

taine commandant au 29" dragons, marié, le 26 juin

1882, k Marie-Elisaheth-Sydouie-CamiUc d'Avesgo de
Coulonges, fille du ('.'« d'Avesgo, et de Hélèuc de Lou-
vencourt. De ce mariage, Charlotte-Marie-Josèphe-

LomsB, née le 22 uiars 1886; et Amour-Mahie-Joseph-

Chaiile*, né le 24 juiu 1889 ; c. Zok-Françoise-

Elianke, née au chat, de Cumignat, H'"-Loirc, le 13

sept. 1856, mariée, le 22 sept. 1875, à Pierro-Edgard

de Chargèrcs, M" du Brcnil, décédé le 29 août 1887.

Le C'° Charles de liouillé est décédé le 8 jnil. 18S9.

3" jEAN-llAPTisTE-MARiK-AMoun-RoGEn, V" do Bouille

du Chariol, né k Nevers le 14 avril 1819, a épousé, le

12 iiov. 18.j0, Maric-Louise-Lucilc-Léopoldine drTryok-
MoNTALEMUERT, lillc de Jules-Louis-Piorre-Fortuiié M"
de Tryon-Monlalemlicrl, ancien député de la Chai'ente,

Chev. de la Légion d'honneur, oflicier des chasseurs à

cheval de la ganle impériale, et de Françoise-Céline de
Çressac, union bénie par Mgr Pie, évèqne de Poitiers. La
contrat de mariage fut signé par M. le C'° et M"" la

C'"" de Cliamhord, qui en tontes circonstances témoi-
gnèrent h M. Roger de Bouille la plus grande bonté,

comme le jnstilient les nombreuses lettres qu'il possède,

écrites île leur propre main. Mesdames les duchesses
d'Angouléme et de Bcrry honorèrent également ce con-
trat de leurs signatures.

M'"» de Bouille est morte k Pau le 18 déc. 1875,
laissant : a. Louis-Pierre-Amour-Mahie-He.nri, né le 25
août 1851, et baptisé le 29 suivant par Mgr Pie, ayant
pour parrain et marraine le C» et la C'"" de Cham-
bord, qui avaient accueilli, avec le plus touchant emprcs-
senieul, la demande que leur en avait faite M. U. de

Bonillé. Engagé volontaire aux zouaves pontificaux, il fit

dans ce corps d'élite la campagne de 1870-1871, entra

au 5» chasseurs à cheval ; il parvint au grade de lieu-

tenant, 1S81 (15 avril), officier d'ordonnance du g"'

Jacquemin (3 fév. 18S6), capitaine an 5' hussards (4
mars 1887) et capitaine instructeur (1" jnil. 1887); fut

nomme par S. Sainteté Léon XIU (bref du 28 août

1883), chevalier do l'Ordre militaire de S'-Grégoire-le-

Grand

.

Le 6 nov. 1877, Mgr Pie bénissait au chat, dn Bois-

guillot (Loir-ei-Cher) son mariage avec Henriette-Julie

Akermann, fille de Paul-François, et de Anne-Marie
Petau, de la famille du P. Petan, le Iheolurjorum facile

princeps. Mgr le C' de Chamhord avait écrit le 25 jnil.

1877 à son père pour le féliciter chaudement du ma-
riage de son cher filleul, et voulut bien, ainsi que la

C'"'" do Chamhord, signer au contrat de mariage. Le
S'-Pcre, pour ajouter à tant d'honneurs, envoya sa

paternelle bénédiction aux jeunes époux. De ce mariage

sont issus : 1° Henriette-Marie-Rogée-Léopoldine,
née le 12 mars 1879; 2° Augustine-Marie, née et

décédce le 16 avril 1882.

b. Renée-Marie, née le 12 sept. 1852, mariée, le 5

cet. 1882, k Lonis-Fernand V" de Carbonnier de

Marzac, capitaine adjudant-major du 6° bataillon de

chasseurs k pied. Le C" de Chambord, qui ne laissait

échapper aucune occasion de témoigner au V" Roger et

à sa famille toute l'afi'ection qu'il leur portait, lui écrivit

le 14 sept. la plus aimable lettre, et le S'-Père y joignit

encore sa bénédiction, r. Marie-Pierrette-Ysedlt, née

le 21 nov. 1855, mariée, le 12 nov. 1884, k Henri-

Ernest de Villebonne. Le S'-Père honora encore le»

jeunes époux de ses bénédictions que le cardinal Jaco-

hini leur transmettait le 2 nov. 1884. Enfin d. Praxèdi-

Marie-Radéuonde-Jehanne, née le 16 août 1862.

4° Arthur-François-Marouerite-Henri, né k Nevers

le 13 mai 1824, général de division (mars 1881).

L'espace nous fait défaut pour relater ici ses beaux

états de services; nous donnerons seulement la liste de

ses campagnes qui lui ont fait, pour ainsi dire, faire le

tour du monde : 1854-1856, en Orient; —1856-1859,
Algérie; —1859, Italie; — 1860-1861, Chine; —
1870-1871, France contre l'Allemagne; — 1871, armée
de Versailles. Blessé à Patay d'un éclat d'ohns, au coté

droit, qui le mit hors de combat, commandeur de la

Légion d'houneur (24 juin 1871), médaille de Crimée,

d'Italie, do Chine, ordre du Medjidié, Chev. des S''-

Mauriee-el-Lazare d'Italie, commandeur de l'ordre do

Pie l\ (11 août 1863), grand-croix de l'ordre do Fran-

çois-Joseph d'Aulriche (1877); a épousé, le 11 juin

1862, Emma de Uossetti Roznovano, tante de la rcino
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de Serbie, et est mort k Paris, le 21 juil. 1S83, lais-

sant : 0. Mabie-Aldertise, née le 3 juil. 1S63,

mariée, le 6 aoiil 1S88, à Adolphe-Marie-Auguste Julien

V" de Courcelles; 6. Marguerite-Pierrette, née le 1

août 18Uj, décédce le 16 sept. 1S73.

5° Blanche-Charlotte-Zoé, née à Nevers le 12 juil.

1827, mariée, le 8 mai 1819, k Pierre-Charles Andras,

Vi" de Marcy ;
6° YsEiiLT-MARiE-rABOLiNE-ZoÉ, née à

Nevers le 26 jany. 1833, mariée, le 4 mai 1863, à

Arnaud-Jacques-Henri-Félix-Gérard, M"' d'Aux de Les-

cûut, décédé le 9 déc. 1884.

§ IL — BbANXHE CADETTE.

21. — Bouille du Cliai-lol (Arthur-Phi-

lippe-Guillaunie-Parfait de), fils puîné de Claude et de

Marie-Guilleniine Piuel de Maunoir, Chev. de S'-Louis,

do la Légion d'honneur et de S'-Fcrdinand d'Espagne,

naquit le 18 léïr. 1790, entra en 1814 aux gardes du

corps, devint un des aides de camp du maréchal Oadi-

not, major général de la Garde, capitaine d'état-major, a

fait la campague d'Espagne en 1823. 11 épousa, par

contrat du 27 l'évr. 1817, Charlotte-Agathe-Zoé de Bon-

champs, tiUe unique du général Vendéen, ei de Marie-

Renée-Marguerite de Scépeaux. De ce mariage sont

issus : 1° Lodise-Thébèse, née le 17 mars ISIS, tenue

sur les fonts de baptême par Louis XVUI et M"" la du-

chesse d'Angouléme, mariée en 1846 (14 oct.) k Aris-

tide-René-Marie V'° de Chevigné; elle est morte le S

août 1847; 2" FERDlNAND-LoOIS-MAnlE-CLAUDE-ARTOS-

Herminie, né le 8 mars 1821, servait aux Zouaves pon-

tificaux comme simple soldat, engagé volontaire à 50 ans,

et fut blessé mortellement à Pataj. 11 avait eu de son

mariage avec Pélagie Urvoy de S'-Bedan, fille de Jac-

ques-Olivier, et de Marie-Pélagie de Chevigné, contracté

le 26 avril 1843 : a. Jacques-Mauie-Artcs-Amour, né

le 4 mai 1844, tué à Palay en brandissant la bannière

du Sacré-Cœur; son corps n'a jamais été retrouvé;

b. Marie-An.ne-Guillemine-Clémentine, née le 27

juil. 184S, et mariée k Pierre Marie-Edouard de Cazenove

de Pradines, secrétaire du C'° de Chainhord, député de

la Loire-Inférieure, qui eut le poignet droit brisé à la

bataille de Patay, au moment où son beau-père et son

beau-frère tombaient sur le champ de bataille.

BOUILLOî%' (Geoffroy), vivant au xii" siècle,

naquit 'a Mauléon (Châlillon-sur-Sèvre, D.-S.); ami de

Geoffroy de Mauléon, son compatriote, il le suivit dans

sa retraite et fut avec lui le fondateur de l'abbaye de

Fontaines vers Chàteaudun, au diocèse de Tours, où il

finit sa carrière.

V' les quelques lignes que Mgr Cousseau lui a con-

sacrées dans l'art, biographique de Geoffroy de Mau-

léon, inséré dans les Mém. de la Société des Anti-

quaires de l'Ouest, ann. 1841, 164, 172.

Bouillon (François) fit partie, comme brigandi-

nier du sgr de L'Aigle, du ban de 1467.

BOUlLLOtlBX (René de), Ec, sgr de Ri-

pefond, p'" rie S'-Porchaire (D -Sèv.), élail mort avant

le 26 mars 1544, laissant un fils, Jacques, dont sa

veuve, Catherine Prévôt, était tutrice,

BOUILLY (en Chatelleraddais).

Blason : d'azur k la bande d'or, entre 2 croissants

d'argent.

Bouilly (lieué de), Ec, s' du Rognon, épousa,

vers 1630, Renée Turq'îant, fiUo de Jean, sgr d'Oh-

torre, cl de Judith Martin, dont :

BOUIIW BE BEAUPRÉ
Bouilly-Xurquant (René de), Chev., sgr

du Rognon et d'Obterrc, 1681, légataire universel de

Jean Turquanl, sgr d'Obterre, maître des requêtes, son

oncle.

BOUIIV DE BEAUPRÉ. — Famille ori-

ginaire de Ruffcc, aujourd'hui éteinte.

Blason : d'azur au chevron d'or, ac-

compagné de 2 étoiles de même en chef,

et en pointe d'un mouton ? (aliàs un chien

ou un âne) d'argent, passant sur une ter-

rasse d'or. (Cachet.)

Noms isolés.

Bouîn (François), s' de Beaupré, fils de Jean et

de Susanne Jolly, de la paroisse de Taizé près Ruffee,

marié, le 18 janv. 1762, à Marie-Madeleine Charpen-
tier, fille de Charles, et de Marie-Madeleine Marcha-

dier.

Bf>uin de Beaupré (Angélique-Rosalie)

épousa vers 1769 Jacques-Charles Brumanld des Hou-
lières. (Gén. Brumauld.)

Bouin (Gabriel), s' de Beaupré, ci-devant rece-

veur des droits de régie sur les cartes du Havre, était

âgé de 66 ans en 1779, lorsqu'il obtint une pension de

400 livres. (Etat. Pensions, III.)

Filiation suivie.

Les degrés qui suivent ont été dressés sur des notes

communiquées par feus M.M. Charles-Gabriel Bouin de

Beaupré, Poulard du Palais, et par M. Michel, chel' de

l'état civil de Poitiers, représentant, par les femmes, de

cette famille aujourd'hui éteinte.

1. — Bouîn (N...), s' de Beaupré, habitant Ruffee,

eut pour enfants : 1° Jacqies, qui suit; 2" Catherine,

mariée à RuB'ec, le 14 déc. 1626, k Jean Collier.

2. — Bouîn (Jacques), 1" du nom, s' de Beau-

pré, mort avant 1723, marié à Ruffee, le 26 fév. 16SS,

k Anne Rocbel, en eut ; 1" Jacques, qui suit; 2° Marie,

mariée a Jacques Robert de S'-Pierre
;

3° François, époux d'Antoinette Rohbel, consent à

l'entérinement du testament de Jacques-Louis Thébault,

s' de Beauchamps, le 16 oct. 1736, concurremment avec

son frère et son beau-frère. Marié k Rufi'ec, il laissa un

fils, François, maître.de poste a Rufl'ec en 1760, et marié

a Madeleine Delechelle, et qui eut lui-même un fils,

François, docteur en médecine, né en 1751, et mort k

l.usignan le 13 juil. 1789, après s'être marié k Cloué,

le 6 sept. 1783, k Julie-Catherine Poionand de Lor-

gére.

3. — Bouîn (Jacques), IIi^ du nom, s' de Beau-

pré, procureur au Présidial de Poitiers, l'un des 75

échevins de cette ville, né k Ruffee le 2.5 nov. 1694,

mort a Poitiers le 30 nov. 1785, s'était marié 2 fois :

r le 1" févr. 1723 (acte reçu le 29 janv. par Ligonnier

et Duchastenier, not"' a Poitiers), k Susanne-Marguerite

VovEU, fille de feu André, procureur au Présidial de

Poitiers, et de feue Susanue Biguercau ;
2° le 23 nov. .

1743 (Cbaigueau et Geriuonneau, not'"' à Poitiers), à

Marie-Madeleiue Joubebt, fille de Louis, ancien greffier

de la juridiction criminelle, et de feue Marie-Jeanne

liicbard. Du premier lit sont issus : 1" Gabriel, né le 4

déc. 1723, mort le 25 mai 1790 à Reuncs, où il était

contrôleur et avait épousé Guillaumette-Thérèse Mabtv
;

2' Fbançois, né le 12 déc. 1744, négociant h Nantes,

marié : IMc 28 déc. 1736, à Julie Laivrenadd ;
2» le

22 mai 1766, è Françoise-Marie Chibon, mort sans pos-



K'iiU^ ;
3° Olivieb, ni! lo 10 sept. 1726, clmnoino de

Nolrc-l):imc-la-Craiiilo(le Poilioi-s; 4° Fiiançois-Jacqies,

né lo 1" sc|it. n2S, cliinirjjiou ii Cayeiine de 116)! il

nSd ;
5» EriENNE-r.ADniKi., iii5 In 3 iiov. 1131, di^c'ikli',

sans .alliance, eu 1166 an eap Fran(.'ais (Huïlii; 6" Cy-

BAnii-KuANçuis, iiui snil ;
1" jEAN-liAPrisTE-.VNDnii, né

le l" mai n3o, dt'ci'dé à l'oiliers le 16 oct. 1164. Du

second lit vinrent : S° Louis, né le 26 juil. 1115, cha-

noine do l'église callu'dcalc de Poitiers, re(.'U docteur

régent de la Faculté de théologie de Poitiers, lo 11 mai

1114, recteur de cette Université en 11S2, assista en

1189 a l'assemblée du clergé, réunie pour nommer des

députés aux Etats généraux, éniigia et était presque

aveugle lorsqu'il rentra en France. Il mourut le 22 févr.

1820, âgé de 16 ans. Il est auteur d'un opuscule de 200

pages, intitulé « Lettres de quelques Ecclésiastiques ilu

diocèse de Poltieis )i, qui se lit remarquer par la har-

diesse de ses opinions; 9° Mahie-Elisaueth, mariée, le

13 juil. 1113, k Guillaume-Léonard Supcrvielle, direc-

teur des Postes k Poitiers, et décédée le 21 doc. 1S23
;

10° Mauie-Gaobielle-Victoiue, née le 19 sept. 1149 a

Migné, religieuse Carmélite k Poitier.s, déeédée le 23

dée. 1816.

4. — Doiiiii (Cybard-François), s' de Beaupré,

né le 8 nov. 1132, l'un des 13 bourgeois de l'Hotel-dc-

Ville et procureur au Présidial de Poitiers, décédé le

14 nov. 1113, avait épousé, le 13 sept. 1160, Marie-

Monique Chollet des Aages, fille de Louis, ancien

juge chef de la juridiction consulaire, et de feue Marie

de Launay, dont il eut : 1° Munujuk-Félicité, née le

28 juin 1161, mariée, le 2i ventôse an III (14 mars 1193),

à Hilaire Michel de la Touche, décédce le 30 janv. 1S33
;

2° François, né le 10 avril 1163, pourvu dès l'âge de

12 ans d'un canouicat à S'-Pierre-le-Puellier, cniigra en

Espagne en 1193 ; revenu eu France, fut appelé à Alby

par, Mgr Charles Brault, archevêque, qui le uomma
chanoine de sa métropole; était curé de Migné au mo-
ment de l'apparition de la croix miraculeuse, le 11 dée.

1826, et est décédé le U oct. 1843.

'i° Louis, dit de la Nauraye, né le 19 juil. 116S,

mort le l*' juin 1830, marié à Poitiers, le 23 oct. 1809,

à Françoise-Rose BonniAT, veuve de Pierre Fouehicr, et

fille de Bernard, et de Thérèse-Charlotte Quiutard. De ce

mariage est issu Louis-Denis-Féux-.Umé, né à Poitiers

le 18 oct. 1811, mort à Paris vers 1816, marié en cette

ville en 1830 à Adèle-Joséphine Luzevol ; ils curent une

fille, Adèle-Marie-Jean.ne, mariée, le 12 nov. 1818, au

Petit-Sacconex (Suisse), k Victor-Henri M" de Roche-

fort-Luçay, le célèbre Lanteritier.

4" Elisabeth-Adélaïde, née le 3 janv. 1110, mariée,

le 9 floréal an 111 (28 avril 1193), a Barthélémy Michel, et

décédée le 26 avril 1839; 3° PiEnnE-CHAULES, dit du

Couret, né le 30 janv. 1113, capitaine de cavalerie,

décédé le 11 avril 1S61 s'était marié 2 fois : 1 '" le

1" messidor an VI (19 juin 1198), k Thérèsc-Scholastiqne

Baillou, fille de Louis, et de Anuc-Radégonde Barrel,

décédée le 12 mai 1811 ;
2» le 13 mai 1812, k Adé-

la'i'dc BoURDiER DU Cluzeau, fdle de François et de

Jeanne-Françoise Verret. Du 1°' lit il eut TuÉnÈSE-

Olyhpe, née le 18 sept. 1199, maiiée k Louis-.\lexandre

Roy, ancien percepteur, et décédéo le 22 mai 1816.

6* Célestin, qui suit.

5. — Itoiiin tle Beaupré (Célestin), né le

26 dée. 1114, décédé k Poitiers, le 14juin 1833, s'était

marié k Poitiers, le 2 prairial an VI (21 mai 1198\ k

Catherine-Pélagic-Uadégondc BiciEu, fille de Charles-

Pél.igie, ancien procureur au Présidial, et do Marie-

Radégonde-Marguerite Audidicr, dont il avait eu :

1° Charles, qui suit; 2* Radégondk-Carolink, née le

nouipv 677

19 févr. 1801, mariée, lo 29 aoill 1826, k Henri-Pierre

Michel, son cousin germain, et décédéo le 16 févr.

1813; 3° AiNToiNETTE-ZÉLiNA, décédéc célibataire, ii 14

ans, le 1" sept. 1819; 4° Mabie-Célestine, morte !i 18

ans, lo 6 sept. 1828.

6. — Roiiin tle Beaiipi-é (Charles), avocat,

longtemps membre du conseil municipal de Poitiers, né

le 23 mars 1199, est décédé k Dissais le 31 juil. 1869;

s'était marié, le 6 sept. 1823, k Marie Prieur-Chad-

veau, fille de Jean, ancien inspecteur des contributions

directes du dép. do la Vienne, et de Marie-Agnès-Au«

gustine Richard de la Rauduère, dont : 1° Charles-

Gabriel, qui suit ;
2° Marie Célestixe, née lo 9 mars

1830, mariée, le 22 janv. 1831, k René-Gustave Savatier,

avocat, et décédéo le 11 mars 1812.

1. — Botiin do Beaupré (Charlcs-Gabriei;,

né le 5 avril 1821, reçu docteur en droit on 1849, épousa

k Bouresse, le 23 oel. 1833, Jeannc-Louisc-Félicité Mab-

TiiN DO Mi.neret, fille do Jean-Baptiste, et de Lonise-

Anne-Gertruile Thomas doBoiselair; il est décédé sans

postérité, le 28 sept. 1861.

BOUIIV on BOIIV et BOYIV (V. ces

noms). — H exisie et a existé plusieurs familles de ce

nom. On trouve des Bouin de la Bastière, de l'Eraudière,

de S'-Georges, do la Gestièrc, etc., qui nous paraissent

être des rameaux d'une même famille, que nous n'avons

pu réunir en filiation suivie.

Bouin (Jean) des Forges et Jeanne, sa femme,
reconnaissent, le mercredi après l'Epiphanie 1210, devoir

une rente en grains à l'aumônerie de l'abb. de S'-Cy-

prien, sur le territoire des Forges. (Arch. Vienne, S'-

Cyprien.)

Boin ou Bouin (Guillaume) fut témoin d'une

déclaration rendue, le mardi avant la fête de S' Gré-

goire 1281, par Guillaume do la Jarrie et sa femme k

« son cher cousin n Guillaume Cherchemont, professeur

es lois. (Arch. Nat., Airvau.)

Bouin (Gnillaume), marchand drapier de Fonte-

nay, acquiert en 1333 des biens nobles près Fontenay.

;Poit. et Vend. 31.)

Boyn (Jean), sgr des Boynières, rend an sgr de

Parthenay, avec Jean Potcreau, valet, le 1" juin 1361,

aveu de leurs herbergeraents du Biiigiion-Potereau, en

la chàtcUenie de Morvent. (G. -G. Bur. des finances.

(

Bouyn (Louis), Ec, sgr des Boynières, possédait

en 1400 l'hôtel de la Pérate k Fontenay. (Hist. Fonte-

nay, 26.)

Bouin (Jean). Jeanne d'Ali.egon était sa veuve le

16 janv. 1400, et rendait aveu d'une dîme au sgr du

Fresne-Chabot.

Boyn do Boynières (N...) rend, le 8 mai

1403, aveu du Fief-Chauvet, situé p"" do Longcsves

(Vendée). (G.-G. Bur. des finances.)

Bouin (Philippe), hoste de S'-Michel à Poitiers,

fut consul des marchands en 1383. (A. H. P. 13.)

Bouin (Mathurin) était sons-chantre de N.-D. -la-

Grande de Poitiers.

Bouin (Louis), s' de Icrnaudière, bourgeois de

Poitiers, épousa, le 21 aoOt 1663, Jlarguerile Le Vas-

SEDR, qui agissait comme sa veuve cl tutrice de leurs

enfants le 19 nov. 1689.

Itouin (Louis), prêtre, principal du eollêgc du Puy-

garrcau de Poitiers ; le prieur et les religieux de S'-

llilaire de la Celle lui constituent, lo 26 avril 1612, une

rente de 20 liv. au capital do 400 liv. (Areh. Visnne,

S'-llilairo do la Colle.)
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Boiiin (ficorgcs), s' de la Gcstièrc, prooiirciir,

recevait, le 23 sept. 1674, une indemnité de Margne-

rite Carnicr, venve de Ch. Couriinier, Ec, s' du Vi-

vier.

Boiiin (peorges), s' de la Bastière, ijpoiisa Reni!e

DES NOUHES ou DeSNOUES, dont il eut B0NAVESTi:nE-

LoDis, baptisé, à S'-I'orcliaire de Poitiers, le 26mail6T6;

son parrain fut Louis Bouin, s' de Lesnaudière.

Il avait eu un autre fds, Joseph, qui, le 3 mai 1710,

épousa Françoise Roy, fille de Charles, et de Marguerite

Reneau,

Bouin (Jcan-Baplisle), s' de la Gestière, épousa

Marie des Nouhes ou Des.noues, qui fut marraine de

Jean-René Filleau le 17 janv. 1682; lui-mt"rae fut

parrain de Jean-Franeois Filleau le 24 janv. 1687.

Bouin (Georges), qui fut curateur aux causes de

Jean-René Filleau, était décédé avant le 10 juil. 1696.

(G- Filleau.)

Bouin (Pierre), s' de Lesnaudière, avait eu de

N... son épouse : 1° JosEPii-PiERnE, 2° Radégonde-

Aymée-Heni\iette-Geneviève, femme de Pierre-Mathieu

Aurereau, s' de la GuiUotièrc, d'avec lequel elle était

séparée de biens dès le 24 mars 1695 : tous nommés

dans un acte de procédure du 4 nov. 1723.

Bouin (Françoise) de la Bastière était supérieure

des religieuses franciscaines de Bressuiro en 1749.

(Hist. de Bressuiro, 203.)

Bouin de l'Etoile (Henriette) assiste comme

cousine germaine paternelle de la future au mariage de

Louis-Gabriel-André-Paul des Nouhes, Ec, sgr de la

Cacaudière, avec Louise Baron, le 10 nov. 1783.

BOmiV nE IVOIBÉ-M.^RIGMY. —
Famille du Cliâlellcraudais, aujourd'hui éleintc, et dont

les membres ont occupé des charges iujportantes au

xviii" siècle.

Blason : d'azur k une foi d'argent accompagnée de 3

soleils d'or, posés 2 et 1. (Arm. Touraine.)

0ouj,'n (Guillaume), capitaine gou-

verneur de Cbâtellcrault, sous Charles,

(','• du Maine, obtint érection en fief du

domaine de Cherdecbien, le 22 janv.

1443.

Bouin (Olivier), s' des Brousses, el Joachimc

David, son épouse, demeurant p'" des Vaux près Châ-

tellerault, sont mentionnés dans la liste des nouveaux

convertis, imprimée en 16S2, ainsi que

Bouin (Susanne), épouse d'Achille Gouin.

§ I". Branche de I¥oiré, MakigîV"*'.

1. — Bouin (Vincent), sgr de Noire, conseiller

en l'élection de Richelieu, épousa, vers 1650, Charlotte-

Louise de Vili-eray. U eut, pensons-nous, pour fils :

2. — Bouin (Louis), sgr de Noire, président en

l'élection de ChàtellerauU, maire perpétuel de cette ville

de 1694 à 1718, possédait cette charge à cause de sa

femme. Il mourut vers 1720; ses enfants partagèrent

ses biens le 23 déc. 1726. Il épousa, le 5 août 1687,

Marie Uasseteau, fille de Jean, sgr de Moulin-Neuf et

du Pelit-Marigny, et de Françoise Cuirblanc. (Arch. de

Chàlellerault.) il eut pour enfants :
1* Louis, qui suit;

2" autre Louis, qui forma la branche de Cbezelles, § 11
;

3° Françoise, était toute jeune en 1702; mariée à Louis-

Claude Guillnn, Ec, s' de Bocheeote, B"" de Coloudiicr.

3. — Bouin de Moiré (Louis), Ec, sgr de

Noire et de Marigny, etc., président en l'élection de
Chàlellerault, et lieutenant particulier assesseur au siège
royal de cette ville

;
provisions du a avril 1713, avec

dispense d'âge (Arch. Vienne. Bur. des finances), sub-
délégué de l'intendant de Poitou. Il épousa, le 26 oct.

1745, Geneviève Ouignard, fille de feu N..., avocat
(Arch. Châtellerault). U mourut le 16 janv. 1747, et fut

père de :

4. — Bouin de IVoii'é (Louis-Claude), sgr de
Marigny, fut installé procureur du Roi en la séné-

chaussée de Châtellerault le 26 mai 1752, remplaçant

René-Charles Vallée des Houillères (Arch. Châtelle-

rault)
;
président de l'élection le U oct. 1741 ; fut père

de :

5. — Bouin de IVoiré (Jean-Fortuné), sgr

de Marigny, la Lardière, président en l'élection de

Châtellerault au lieu de son père, le IS juil. 1754, par

provisions eu date dudit jour, fut remplacé le 4 juil,

1782 par Louis-Olivier Millet. (Arch. Vien. Bur, des

finances.) Il eut pour enfant :

6. — Bouin de Blarîgny (Jean-Fortuné),

né k Châtellerault, le 6 mai 1766, élève pensionnaire k

l'école militaire de Vcndùme, sous-lieut. de cavalerie en

1788, capitaine en 1792, général de la République en

oct. 1793, fut tué le o dcc. de la même année dans

un combat contre les Vendéens, près de Pellouailles.

§ IL — Branxhe de Ciiezelles, WfAïW-
«JltK.

3. — Bouin de Moiré (Louis), Ec, sgr de

Nancré, du Guémarcé, Touche- Voisin, etc. ^fils de Louis,

et de Marie Rassetcau, 2° deg., § I), président en

l'élection de Chinon, secrétaire du Roi, etc., épousa,

vers 1720, Marii-Aunc Poucet, D" de Cbezelles, dont :

1° Jean-Louis-François, qui suit; 2° Marie-.4nne-

Fiii.iciTÉ, mariée k René-Henri de Cauh de Chacé,

Ec, sgr dudit lieu, capitaine de cavalerie; 3° Fortuné,

Ec, sgr de la Roche-Clcrm.iul, Sossay, Ligré, chanoine

de S'-Mexme de Chinon; 4° Marie-François, Ec, sgr de

Nancré, capitaine au régiment d'Orléans, Chev. de S'-

Louis en 1773, fut général sous la république.

4. — Bouin de Moiré (Jean-Louis-François),

Ec, sgr de Chczellcs, Savary, la Gaschetière, Verrière,

etc., 1°' président du bailliage de Tours, maire do cette

ville eu 1765, épousa, le 24 avril 1759, Claude-Made-

leine Moisant, fille de Charles-Pierre, Ec, avocat du

Roi au Bureau des finances de Tours, dont il eut Ma-

deleine, mariée en 1779 à Benoil-Jean-Gabriel-Ariuand

de Ruzé, C" d'Effiàt.

BOUIM on BOU'VM DE LA BOY-
MIÈRE. — V. BOIM et BOI'M.

BOUIMER (Jacquette), D- de la Rocbebelusson,

dans le ressort de Montmorillon, fournit un arbalétrier

au ban des nobles du Poitou de 1533. (F.)

BOUJEU. — Famille originaire de Champde-

niers (D.-S.) ou des environs, où elle a occupé diverses

charges de judicature. Ce qui suit est extrait de deux

notices publiées par M. L. Desaivre. (Bul. Stat. 1, 46,

48, 50, 506.)

Blason. — D'Hozier a donné d'office k Michel Bou-

jeu : ft d'or à une cage de sable et une bordure de

même. »

Boujou(Jean), notaire k Champdeniers, eut pour

fils :
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ItoiiJ*^» (lîen(5), aussi notaire audit liou, pèi'e

de :

noiijeii {Hcn6), s' de la Fcrraudi^re, avocat en

Parlement, sonéclml de Chanipileniers, au sgr duquel il

rendait liouimage le 15 juin 1674 pour sa maison noble

de la Vergnayc, « en laquelle lui et ses pri'déoesseurs

ont toujours fait leur demeure ». 11 avait épousé Fran-

çoise Mangou, et mourut vers IBIG. Ce fut pendant sa

magistrature que le teuiplo de Chanipdeniors fut diînioll.

11 se fit anoblir, dit M. Desaivre, ou plutiJt on lui im-

posa l'obligation de porter des armoiries, ce qui n'est

pas la même cbose, et ne conférait nullement la no-

blesse. Un Michel Boujeu, s' de la Vergnaye, se trouve

dans le môme cas. Nous ne connaissons pas les rela-

tions de parentcS existant eutre eux.

Une autre brauclie de cette famille existait encore à

Chanipdeuiers dans la personne de :

Doiijeii (François), s' de l'Houmeau, iirocureur

fiscal, qui, k son retour d'un pMcrinage à S'-Jacques

de Compostelle, fonda dans l'i^gliso do Chanipdeuiers

une cliapcllc de S'-Jacques, dans laquelle il fut inhumé.

Son épitaphe s'y lit encore et nous fait connaître les

détails précités, et de plus qu'il mourut le 13 sept.

1649, âgé de 53 ans, ayant épousé Marie Berthooin,

qui décéda le H mai 1660, à l'âge de 60 ans, laquelle

fut inhumée dans cette chapelle, près de son époux.

Nous le croyons père de :

Boujeu (François), s' de l'Houmeau, également

procureur fiscal de Champdeniers, qui s'était marié en

premières noces ii Marie (^harruïau ou Charriau, la-

quelle mourut le 6 déc. 16SS, lui laissant Joseph, qui

suit, et ensuite à Françoise Le Mesle, morte le 23 oct.

1682, à l'âge de 40 ans. Pour le repos de sou âme
son mari avait fondé une messe au couvent des Car-

mélites de Niort.

Boujeu (Joseph), Ec., s' de la Poupelière, avocat

en Parlement, garde de la porte du Roi (gentilhomme à

bec de corbin), mort i Paris en 1723. H avait épousé en

1696 Jeanne Béranger, fille de Jean, s' de la Boulaye,

et de Marie Chaigneau, et eu 1111 Elisabeth Laffiton,

déeédée le 3 juin 1T!6, à l'âge de 83 ans, dont il eut,

entre autres : 1* Joseph-Antoine, Ec, sgr de la Pou-

pelière, capitaine des chasses en Haut et Bas-Poitou,

né le 2 nov. 1720, et mort l'élibataire k Surin en l'!95;

2" Marie-Marguerite, née le 26 mai 1719 et morte en

1802, épousa en 1744 Philippe Richard (de Xaiulray).

Ses descendants possèdent le portrait de M. delà Pou-

pelière en costume de magistrat. (Notice Arnault de la

Ménardière.)

BOUJU. — V. BOJU.

BOUL. (de ou du en Chatelleraudais.

Blason : (peut-être) d'or k la bande de gueules.

(Du Boni en Anjou.)

Boul (Louis de), Ec., fut seigneur en partie de

Marigny (p"" d'Ingrande-sur-Vieuno), k cause de sa

femme Françoise de la Tocschb, fille de François, sgr

de Marigny. H eut pour fille Françoise, D* de Marignj,

1619.

BOUIviV DE I«A.rVXEUIl.. — Famille

parlementaire originaire des environs de Meluu, dont un

membre a rempli avec honneur les l'ouctious impor-

tantes d'intendant du Poitou.

BOUI^AY 679

Blason : d'azur à 3 bcsants d'or. (S'-Allais.)

Boulsi «le IMnnteuil (Antnino-

François-Alexandre). Nous ne ferions que

menlionnerlc nom de cet iniendantdc notre

province (1784-1790), s'il ne rappelait pas

un émineut service rendu K notre pays.

En 1785, par suite de la mauvaise récolte,

on était sous la menace de la famine; mais la pré-

voyante activité de l'intendant sut combattre efficace-

ment le fléau, et calmer les alarmes de la population.

Les secours furent proportionnés aux besoins. La ville

de Poitiers, se faisant l'interprète de la province entière,

décida qu'une médaille d'or serait frappée pour perpé-

tuer la mémoire de la bienfaisance de son premier

magistrat. Le 14 déc. 1786, elle lui fut remise par lo

corps de ville. Cette médaille, reproduite on argent et

en bronze, se rencontre encore fréquemment à Poitiers

et dans la province qui fut l'objet do son administration

éclairée.

BOULA.IVGER ou BOUt,E/VI^GER.
— Famille originaire de Champagne et qui est venue

s'établir k Louduu vers la fin du xvi" s", a fourni un
grammairien et un professeur distingués.

Boullangei" (Pierre), né k 'l'royes, vint s'établir

k Louduu pour y donner des leçons aux enfants des
habitants de cette ville. S"-Marthe, dans ses éloges,

dit qu'il eût été un des plus (ameux grammairiens de
son époque s'il ne fût resté k vieillir dans cette ville.

D'après un biographe, Pierre Boullauger aurait été

appelé k Pise par Come 11, due de Toscane, y aurait

professé la théologie et y serait mort en 159S. S'°-Mar-

Iho et Dreux du Radier ne partagent pas cette opinion.

Le bagage littéraire de Pierre se réduit à peu de chose,

dit D. du Radier. Nous trouvons dans les arch. de Lou-

dun, G.-G., une Isabelle Lambert, marraine le 21 oct.

1596, dans la paroisse du Martray, qui est dite veuve

de M. Boulanger, principal du collège de Louduu. Ce
doit être la femme de Pierre. Il eut entre autres en-

fants :

BoulI»nger (Jules-César), né k Louduu en 1570
(D. du Radier) ou en 1568 selon la Biographie univer-

selle, mourut, dit Guy Patin, k Touron en 1628, et à

Cahors, d'après le P. Labbe, eu août de cette année. Il

prit l'habit des Jésuites en 1585, et fut l'un de leurs plus

brillants professeurs pendant 12 ans. La mort de son père

et de ses frères qui laissaient de nombreux orphelins, le

fit rentrer dans le monde; il professa avec le plus grand

succès pendant 20 ans à Paris et dans les principales

Universités de l'Europe, et rentra ensuite dans la Société

de Jésus. Il a laissé de nombreux ouvrages, dont la

Bibliothèque historique de D. du Itadier doune la nomen-
clature et la critique. S'°-Marthe l'appelle savant et

excellent orateur, et dit qu'il fut prédicateur du Roi.

BOUI^A.]WGEB (François-Isale), né le 2 fév.

1804 k Boesse (D.-S.), 12» enfant d'AnniEN-BERNARD, et

d'Elisabeth Maugeret, prêtr» missionnaire de la congré-

gation du Saint-Cœur de Marie, préfet apostolique au

Sénégal, décédé le 21 avril 1854. Voir sa Vie par

M. l'abbé Ch. de Larnay.

BOULAY on BOUISI^AY et BOUS-
- Famille de S<-Maixeut.

Boulay de Monteru : d'ar-

L,AVE.
Blason.

gnnt au bouleau de sinoplo terrassé de

même, accompagné de 3 étoiles do gueu-

les eu pointe 7 {sic). (D'après une note,

ce doit être plulét en chef.)
\,w^3^
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Boiilay ou Boiislay (Pierre) fut ^'chevin do

3'-Maixent en 1499 tt en 1314.

Boulay (François), érheviii en 1S13.

Boiilay (Jean), maire en 1529.

Filiation suivie.

1. — Boulay (N...), vivant au xvi" siècle, eut :

1° Pierre, qui suit; 2° Fiiançois, chapelain de la Made-

leine de S'-Maixcnt; 3° peut-être N..., père de : a. Jo-

seph, b. Michel.

2. — Boulay (Pierre), s' d'Arlay, maire de S'-

Maixent enl534 et eu 1342, mort en 1345, épousa Jeanne

S.\CHER, dont : 1° Pierre, qui suit
;
2° Jacques.

3. — Boulay (Pierre), s' d'Arlay, était en 1538

sous la curatelle de Joseph Boulay, s' de Brives ? son

cousin. Il fut maire de S'-Maixent en 1573 et mourut

en 13'!5
; marié, le 27 déc. 1338, à Fiançoise Pelletier

(fille d'André, s' de la Paillerie, èchevin, et de Antoi-

nette Belorien), qui, devenue veuve, épousa, le 9 nov.

1578, Philippe Nesdeau, s' de la Richerie. Il eut pour

fils François, qui suit.

4. — Boulay (François), s' d'Arlay, épousa, le

2

avril 1389, Susanne Nesdeau, fille de Philippe, s' de la

Richerie, et de Catherine Palustre (elle épousa en

2" noces Richard Mosson, s' de la Barre), dont :

1° François, qui suit; 2° Marie, qui épousa, le l"août

1612, Jacques P\ivct, s' de la Guyounière; 3° Cas-

sandre, épousa peut-être Pierre ïexier, s* de Fief-

Borde.

5. — Boulay (François\ s' de Montcru (Saivre,

D.-S.), épousa, le 30 aviil 1636, Françoise Massun, fille

de Benjamin, s' de Lessard, et de Jeanne C.endrel, dont:

1° Pierre, qui suit; 2" Susanne, mariée k Jacques

Foi'tin; 3° Françoise, mariée k André Ochier; 4" Ca-

therine.

6. — Boulay n'icrre), s' de Monteru, épousa, le

H janv. 1672, Jeanne Ochier, veuve d'André Allonneau,

uiédci-iu, et fille d'André, s' de la Grange, et de Jeanne

Gaillard, dont : 1° François, qui suit; 2" Françoise,

mariée, le 28 mai 1700, à Isaac Giraull, avocat, sénc-

thal de la Muthe-S'-Héraye.

7. — Boulay (François), s' de Monleru, assesseur

k S'-Maixcnt, épousa, le 12fév. 1715, Marie Hevallée,'

fille d'Etienne, s'' de la Jauiaulière, et de Marie Palustre,

lont: 1° Etienne-François, qui suit; 2° Jacques.

8. — Boulay (Etienne-François), s' de Monteru,

élu k S'-Maixeut, lut reçu le M mars 1756, provisions

du 20 sept. 1755; épousa, le 24 nov. 1739, Marie-Ca-

therine ViEiiFOND, fille de Jean, et de Calherine Sauzé,

dont: 1° Pierre-François, qui suit; 2° Anne, mariée,

vers 1780, à Charles Aymon; 3° Jean, né en 1766,

éraigra en 1792, et servit à la 3" compagnie nohle de

Poitou-Iufanlcrie.

9. — Boulay (Pierre-François), s' de Monleru,

épousa, le 16 juin 1786, Marie Souchet, fille de Pierre,

conseiller au Présidial d'Augoulême, et de Marie Poi-

tevin.

BOULAY ou BOtlLLAY (r.c). — Famille

qui, nous dit B. Fillon dans stui Histoire de Fontenay

(t. I, 103), bien que se disant noble et originaire de

Bretagne, vint faire le coninierec à Fontenay (Vendée),

ville dans laquelle ses représentants occupèrent une po-

sition honorable, et s'allièrentà presque toutes les familles

distinguées du pays.

Nous croyons pouvoir dire cependant qu'il y avait

BOULAY (du)

aussi, bien antérieurement, en Poitou des personnages

de ce nom, étrangers k la Bretagne, car on en trouve

dans le Cartulaire de l'évêché de Poitiers. (Grand-Gau-

thier. A. H. P. 10.)

Blason : d'azur au croissant d'argent en chef, et

3 fiches ou pointes d'or en pointe, posées

2 et 1. (Barentin.)

Boulay (Petriis du), archlpres-

bijler de Parilntaco, qui vint, au nom
d'Aimcry de Mous, s'opposer k l'enlève-

ment de la vaisselle de ce prélat, que

voulaient opérer, le jour de son entrée solennelle (4 juin

1363) k Poitiers, les mandataires du sgr de Laval.

Boulay {Johannes du) est un des témoins qui

assistèrent k la rédaction de cet acte de refus.

Boulay (Claude du) et

Boulay (Barbe du) signaient en 1604 au contrat

du mariage do Philbert de Thurin et de Catherine

Picard.

Boullay (Catherine du), mariée, vers 1630, k

Léon Jourdain, Ec., sgr des Moulins. (Gén. Jourdain.)

Boulay (Pierre du), Ec, sgr de Beauregard, fut

tué à l'âge de 23 ans, le 4 nov, 1631, en repoussant, k

la tête des bourgeois de Fontenay, le M" de Jarzé qui

allait rejoindre le prince de Condé. (H''° de Fontenay,

301.)

Boulay (Philiberte ou Philippe du), veuve de

Venant Cardin, receveur des tailles aux Sables-d'Olonnc,

était en 1664 tutrice de leurs enfants mineurs. Le

4 mai 1665, elle avait reçu injonction de rendre compte

des recettes et dépenses des années 1651, 1633.

(Arch. Vienne. Bur. des finances.)

Boulay (Catherine du), épouse de Paul .Agroué,

Ec.,sgr d'.Vujugé, rendait aveu au chiitcau de Fontenay,

en 1669, des fief et sgrie de la Pointe. (N. féodaux.)

Cette terre avait été saisie en 1665 ponr défaut d'houi-

mage.

Boullay (Susanne du), femme de Jean Prousteau,

s' du Fief-Clairaut. et hérilière de Gabrielle du Boul-

lay, rend aveu au chat, de Fontenay-le-G'" en 1670 du

fief du Pasty. (Id.)

Boullay (Isaac du). Sa veuve, Susanne de Tho-

rignv, fut maintenue noble pur .M. Rouillé, sentence

du 31 juin 1670.

Boullay (Jean du), Ec, sgr du Pasty. Ses hé-

ritiers et ceux de Esther Brodead (sa femme?) sont

cités dans le testament de François Corbin, procureur

au Présidial de Poitiers, du 21 août 1673.

Boulay (Marguerite du) était, vers 1560, femme

de Guillaume Le Texicr.

Boulay (Pierre du), capitaine de cavalerie, ne-

veu de Claude du Boulay, femme de Jean Besly, fut

sur le point d'épouser Armande Béjart, veuve de Mo-

lière. (Fillon, Poit. et Vend. Fontenay, 71 .
)

Filiation suivie.

1. — Boulay (Olivier du) vint de Bretagne k

Fonlenay-le-C", où il se fit commerçant. Il servit en

archer au ban du Bas-Poitou convoqué le 12 déc. 1491.

Ce fut lui sans doute qui fut père de :

2. — Boulay (Jacques du), qui est nommé dans

des actes de 1523 et du 10 janv. 1536. Jeanne Bran

était sa veuve dès 1353. Elle vivait encore le 10 juil.

1564; leurs enfants furent ; 1-Jean, qui suit; i' Marie,

femme de André Renouf ;
3* Françoise, qui épousa

François Blain.
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3. — Itodlny (Jean du), sgr de Gallerand, du

Pasty, IcMTO qu'il acheta le 21 iioiU 15o7, iiuiyeniiaiit

4,700 l'r., de Félix do Cliourses, était icceveur du

taiUon en 1564, coiume ou lo voit par une couslitutiou

de rente qu'il souscrit le 4 sept, au proKt de Fran(;uis

Brisson, lieutenant particulier k Foulenay. 11 était

écheviQ de Fonteuay en 1574. Nous le croyons père

de:

4. — Boiilnj' (Jacques du'), Ec., sgr du Pasty,

obtint, le 17 déo. 1jo8, de Henri II des lettres de réha-

bilitation de noblesse, fut maire de Fontenay-le-C*

eu 1378, époque k laquelle il se qualifiait do sgr des

Fontaines, terre au sujet de laquelle il recevait de Hi-

laire Goguet, pour sa sgric de la Gliaize, un hommage
le 17 juin lo98. Jacques avait épousé Gabrielle Gal-

uer-Garnier, qui était veuve le 19 jnil. 1600, et dont

il eut: 1° Jean, qui suit; 2" autre Jean, prieur de

N.-Dame de Fontenay, lequel faisait un échange, le

31 jauT. 1618, avec D* Claude Garnier, D* do Giii-

nefolle et du Nizeau ;
3° Claude, qui épousa: 1' par

contrat du 10 avril 1600, Jehan AUéaume, s' de la Chc-

nullière, avocat du Roi k Fontenay, et 2* le 4 avril

1609, Jean Besly l'historien ;
4' Françoise, femme de

noble Hilaire Janiiu, docteur en médecine ; et peut-être

5* Jacques, Ec, sgr de Gallcry, qui assistait avec sou

frère Jean en 1631 au conseil de famille des enfants

de Raoul Picard, Ghev., sgr de la Touche-Slouranit.

5. Boiilay (Jean du), Ec., sgr du Pasty, Gal-

lerand et des Fontaines, fut, en 1631, nommé curateur

des enfants mineurs de Raoul Picard, Chev., sgr de la

Touche-Mouranlt, et était aussi, en 1637, curateur de Raoul

Jamin, Uls de sa sœur Françoise. Il avait épousé Claude

KoN.NEAU, qui était sa veuve le 20 mai 1640. Il eu eui :

1° Jacques, qui suit ;
2" Marguerite.

6. — Boiilay (Jacques du), Ec, sgr du Pasty,

Foutaiues, etc., nommait, le 1" sept. 1632, Nicolas

Benestcau, notaire .à Fontenay, greffier des fiefs dé-

pendant de sa sgrie des Fontaines. En 1646, on le trouve

mêlé dans une affaire criminelle qui était pcmlaule k

Poitiers. Il recevait, le 23 juil. 16.34, m a\eu de G^a-

Iheriue Achard, veuve de feu M'" Jehan Aliéaume, |iour

des terres relevant de sa Maison-Neuve du Pasty. Il fut

maintenu dans sa noblesse par iiarenlin le 23 sept.

1667. Il eut sans doute pour fille Gatuerine, D" des

Fontaines, mariée à Pierre de Pons, Ec, s' de la Bru-

nette; elle reçut aveu le 23 avril 1670, et était veuve

le 21 août 1671.

B0UI^L.A.YE: (de la) on BOU-
LA.YE.
Boulaye (Jean de la), se disant noble, fut taxé,

en 1438, pour son domaine, p'" de Trcizevent, pour

les dépenses du Roi.

BouIIaye (Pierre de la), désigné dans un cata-

logue des moines de l'abb. de Montierueuf de Poitiers,

daté du 24 aoi1t 1439, comme infirmier de ce monas-

tère; y est dit de gf.nle nobili.

BouIIaye (Louis de la) déclare tenir 60 liv. de

rente et servira en brigandinier à deux chevaux aux

montres de Vihicrs, Maulevrier, Vczins, Beaupréan,

etc., faites au mois de févr. 1471. (0. de la Bérau-

dière.)

Botillayo (Antoine de la), moine de Montierueuf.

nommé, le 27 janv. 1316, chapelain de la chapelle des

SS. Apôtres desservie en l'église de Monlieruenf.

(Areh. Vienne.)

BouIIaye (Mathurin de la), Ec, est condamné
par défaut, la 7 janv. 1333, au paiement d'une rente

qu'il devait au Chapitre de N.-Dame, sur le lien do la

(;oudro (Chcy, I).-S.).

Boulaye (Pierre de la) possédait un herber-

gement qui, plus tard, fut k l'abbé de la Celle, fait re-

laté dans un aveu rendu, avant 1672, par Jehan de Par-

thenay, Ec, sgr do Villemaro, k René de Rochechouart,

sgr de Jloitemar.

BouIIaye (Anne-Louise de la), mariée k Louis-

Joseph-Charles de Savattc, Ghev., sgr de Genonillé,

Chev. de S<-Louis, vendait avec son mari, le 4 déc 1767,

le fief de la Bertinière au curé de Sommiéres.

BOULL,A.1.'E (de la). — V. ESCHAL,-
L,ARD.

BOULLEX ou BOUEEX (do). — Fa-
mille habitant autrefois la partie de l'Angoumuis qui

faisait partie de l'élection de Niort, généralité de Poi-

tiers. Voici les quelques notes recueillies sur elle. (Nob.

du Linjousitt.)

Blason: d'argent k une bande d'azur chargée d'une

fleur de lis d'or, entre 2 besauts de même,
accou]pagnée d'un cygne d'azur posé au-

dessus et un chef de gueules chargé d'un

besant d'or.

Boullet (Marguerite du) épousa,

le 4 févr. 1636, par contrat reçu Godard

et Pineau, not. à MarsiUac, François de Massougne,

Ec. (Gén. de Massougue.)

Boullet (Pierre du), Chev., sgr de la Mothc,

épousa, le 30 juil. 163't (Brevet et Daleau, not. de la

B"'" de i'uybelliard\ Dauiarie ou Marie des Villattes,

fille de feu haut et puissant Samuel, vivant Chev., sgr

de Champagne et des Villattes, et de Gabrielle Salbert.

Boulet (François dul, Ec, s' du Condret, épousa,

le 8 août 1636, Louise Régnier, fille de Louis, Ec,sgr
de la Planche, et de Noémi Buor.

Boullet iFrançois du), Ec, sgr de la Broube.

Boullet (Jean du), s' de la Motbe, demeurant

l'un et l'autre p"" de Gonrville, élect. de Niort, et

Boullet (Louis du), Ec, .sgr du Coudret, p"' de

Belleville, même élection, furent condamnés comme
roturiers par M. Iiarenlin, par sentence du 16 août

1667; mais ils obtinrent un arrêt do maintenue du

conseil d Etat le 9 mai 1669, ainsi que Louis-Gaoriel,

Jean et Jacques, enfants dudil François ; arrêt rappelé

dans une confirmation de noblesse rendue en faveur de

François par .M. de Maupeou, le 21 janv. 1699. François

est dit sgr de la Mothe-Logene et demeurer k la Rivière,

p"* de Gourville.

Boullet (Louis du), Ghev., .sgr de Logerie, épousa

Louise de Cuouppes, et était décédé avant le 16 oet.

1697.

Boullet (Jean dn), Ec, sgr de Villeneuve, transige

avec Pierre-Joseph de Beauchanips, Chev., sgr de Bus-

sac, et Jcanne-.Angélique de Beauchanips, par acte du

30 sept. 17S3, reçu Prieur l'aîné, not. k Javarzay. Il

avait épousé : 1° Marie de Montbron ;
2" le 10 sept.

1730, Jeanne-Maric-Charlotte de Beauchamps, fille de

Balthazar, Ec, sgr de Villeneuve. .A cette époque, il

avait des enfants mineurs nés du 1"' lit.

BOUliLIiVU. — Famille du Loudunais, qui

a produit un des meilleurs astronomes du xvi* s*.
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Blason : d'azur à 3 hesaiits d'or, au chef d'argeut

chargé d'un lion naissant de gueules.

(Ann. Poitou.)

Itoiilliaii (Ismaël), notaire à Lou-

dun, était aussi procureur de la cour des

sgries de la Jadlc, Ranlon, liœuxes et aux

sièges royaux de Loudun, provisions du

12 juil. 1606. (Arch. de Loudun.) 11 épousa Susaune

Motet. 11 paraît qu'il était Uii-nu'me astronome et qu'il

fit diverses observations rapportées par son fils dans

son « Astronomie philolaïque ». Leur fils fut:

Boiillinii (Ismaël), no' le 29 sept. 1609 à Lou-

dun, où il fit ses premières études, et son droit à Poi-

tiers; mais son goût le portail vers l'élude de l'Iiistoire

et des sciences exactes. A l'âge île 21 ans, il abjura,

après un libre et nu'ir examcu, le protestantisme dans

lequel il était né, et plus tard il embrassa l'état ecclé-

siastique. Ses lettres de prêtrise émanées de Jean-

François de Gondy, archevêque de Paris, portent la

date du samedi des quatre-tenips de la Pentecôte

(5 juin 163S). Il accompagna M. de Thou nommé am-

bassadeur en Hollande, et l'aida dans ses négociations.

11 voyagea ensuite en Italie, en Allemagne, au Levant,

en Pologne, où il fut reçu avec honneur, et le roi Jean-

Casimir'le nomma son agent près des Provinces-Unies,

pendant la guerre entre la Suède et la Pologne. Il se re-

tira eu 16S9 dans l'ahb. de S'-Victor ;
il y fit son tes-

tament le 30 août 1691, et y mourut le 23 nov. 1691,

à l'âge de 89 ans.

La nomenclature de ses nombreux ouvrages se trouve

dans D. du Radier et les Biographies.

RoiiIIisiii (Guillaume ), curé de S'-Médard de

Thouars, et

lioullinu (Pierre), prieur do la Pouimeraye,

chanoine de .S'-Médanl de Thouars, déclarèrent leur

blason à l'Armoriai du Poitou en 1698.

BOULLIÉ ET OOULLIER. — V.

BOULVÉ (N...), hrigandinier du sgr de Mon-

treuil-Bonnin au ban de 1467, fut rem|.lacé par Henri

Bonnet, servant en archer.

BOUQUET

BOULYE. V. BOUILLE.

BOUHIABD. — Famille de Lusignan.

Blason : d'or au chêne de sinople terrassé de même,

au sanglier de sable passant devant le tronc. (Arm.

Poitou.)

Boiiniard (N...), maître apothicaire à Lusignau.

Sa veuve Rachel Baconneau fait inscrire son blason à

l'Armoiial du Poitou.

BoHinai-tl (Pierre), s' de la Planlivière, avocat

en Parlement, juge de la Minière, épousa Jeanne Pas-

CAULT, qui était sa veuve et mourut le 15 déc. 1702,

âgée de 54 aus (Reg. do Lizanl), dont un fils au moins,

qui suit.

Boiiniai'd (Joachim), s' de la Plantivière, pro-

cureur fiscal de Boisseguin, marié, le 26 fév. 1699,

avec Anne Audinot, fille de feu Jean, notaire royal, et

de Marie Paseault, dont il a eu : 1° Philippe-Thé-

rèse, baptisée k Lizanl le 22 ocl. 1705, et 2° Cathe-

rine, baptisée audit lieu le 3 nov. 1711.

BOUIWA.UD. — V. BOUIWA.UD et

BOUIVE<%.U.

Boiinaiicl (Renée) était, le 20 juin 1555, v* de

Pierre Baraugier et tutrice de Colas Barangier, leur fils.

(Arch. du l'arc-Soubise.)

BOUMIIV. — Famille de riches bourgeois de

Fonleuay-le-C'° au xin" s°, qui au xiv* étaient entrés

dans la noblesse d'arrière-fiefs, dit B. Fillon (A. H. P.,

1, 130), à propos de l'inventaire du trésor de N.-Dame

de Fonteuay, dressé le 28 juin 1537, où se trouvait

« une chesne d'argent doré que l'on nomme des Bounins »

et qui avait été donnée il celte église par quelque mem-
bre de cette famille.

Boiiiiin (Joseph), honorable homme, s' de la

Vallée, épousa Marie Codtocheau, dont il eut :

Boiinin (Samuel), s^ de la Vallée, qui, le 8 nov.

1601, transigeait, par acle passé 'a Curzon (Dupuy et

Uorteau, not.), au sujet de la succession de sa mère,

avec Lucas Girault, fils de feu Lucas, et de ladite Cou-

tocheau. {('•'" Girault.) Samuel épousa Marie Robert et

était décédé avant le 10 fév. 1650, date d'acquêts pro-

venant de leur succession (Bounel et Train, not. à Fon-

tenay). On y voit qu'ils avaient pour héritiers: 1" René,

s' de Marcheuil, agissant tant en son nom qu'en

celui de: 2° Marie, sa sœur mineure ;
3° Autre Marie,

qui à cette date était femme de noble homme Jacques

Pothuau, s' des Cliâtaigiiers. (Id.)

Botinîii (Jean), chanoine hebdomadier et secré-

taire du Chapitre de l'Eglise de Luçon, né à la Flocel-

lière, vers 1600, est auteur d'une Histoire des anti-

quités de la ville et (le l'Eqli^e de Liiçon. opuscule

en vers latins de 38 pages in-4% que D. du Radier dit

que l'on pourrait réduire en trois. Cet ouvrage, publié

pour la première fois en 1656, en était eu 1661 <i sa

3° édition (Petit-Jean, imprimeur à Fonteuay-le-C'°).

Jean était en 1042 chargé d'enseigner la grammaire aux

enfants de chœur et recevait à ce titre 30 liv. par an.

(Hist. du monastère de Luçon.)

BOUQUET. — Nous avons trouvé trace de

deux familles de ce nom dont l'une habitait le Bas-Poi-

tou et l'autre l'Angoumois.

Blason. — Bouquet du Bas-Poitou : « d'argent au bou-

quet de fleurs naturelles, {krm. Poitou.;

Bouquet (Pierre), prieur de la

Mothc do Beaumout, transige avec Guil-

laume Chabot, demeurant au village de

Bosehaux (Boismé, D.-S.), au nom de

l'abbé de S'-Cyprien, août 1447. (Arch.

Vienne.)

Boutiuet (Elisabeth) était en 1665 épouse de

Floriniond de Tinguy.

Boticiiiet (Autoinelte) épousa noble homme Pierre

Follcns, dont une fille, Marie, qui épousa à Thouars

René de Losse, le 16 sept. 1666.

Bouquet (Pierre), s' de la Chevallerie, était, le

2S juin 1669, sénéchal des B»'" du PuybcUiard, Chan-

tonuay et Sigouruay.

Bouquet (Pierre), avocat du Roi au siège de

Fontenay, était, le 28 août 1684, époux de Françoise

Mallet, et assiste au mariage de Mathurin Brisson, s'

de la Pagerie.

Bouquet (Jules), s' de la Chevallerie près S'--

Hermiue, fit inscrire ses armoiries à l'Armoriai général,

1699.

Bouquet (Jules-Louis), s' de la Barbière. possé-

dait, eu 1744, le fief des Clavelières, tenue de Chantou-

nay ; il épousa Philothée Majoc.



nouR («lo)

H\

Itoii<|iit>t (N...), nic'dccin il I.uçon, faisait partie

en nsi lie l'assemhlc'c (rt'lecllon ilc Funtcnaj, coniine

i'C|iri;sciitaiit du Tiers-Klal.

ItOirQt;KT I>E ItOISAIORIIV. — la-

mille oi'ifiinaii'c do Villcfagiiaii, qui suhsistc cucoi'C au-

jourd'liui.

Blason : de gueules à une lieorne d'argent.

BoiKiiiet (PieiTe), s' de Villesou-

bric, sén(5clial de Villefagnan, reçut eum-

mission d'inforniee eoiitre Pierre d'Au-

g(*ly, iiar arrêt de la cour des Orands

Jours de Poitiers du 15 sept. 1634. 11

recevait, le 26 oct. 1684, au nom de

IMvi'que de Poitiers, ,sgr de Villefagnan, l'aveu du fief

de Pcuclielirun, fait par Reni! de S'-.\maut.

Ro(i<|iict (Daniel), Ec., s' de Boismorin, fut

anobli par lettres de nov. 1631, et maintenu en 16fi7
;

il élait lieutenant de robe courte en la maréchaussée

d'Angoumois.

ItoïKiiiot (Jean), s' de Boismorin, capitaine

réformé au rég' de Jonzac, donne quittance de ses gages,

29 mars 1669. (Pièc. on'g.)

<$>
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ROUQUIIV. — Famille du pays Tliouarsais,

éteinte dès le xv* siècle.

Blason : d'azur à 3 massues d'or. (Gén. du Vergier,

Courcelles.) Primitivement, c'était sans

doute 3 cornets à bouquin — ou cornes

de bouc.

Rouquin (Jean) ou Rosquin
était dès 1341 châtelain de Thonars, et fut

poursuivi par le prieur de Tourteuay, se

plaignant de ce que, bien qu'il fût placé sous la sauve-

garde royale, il eût été, de la part du V de Thonars et

de son châtelain, la victime de graves excès et de dom-

mages matériels. (A. H. P. 13.)

Il épousa Bienvenue de la Verrie, dont Jeanne,

mariée, le vendredi avant.la S'-Pierre(16 janv.) l'i'j'o,

à Jean du Vergier.

Rouc|uîn (Pierre), valet, se reconnaît débiteur

envers l'abb. de la Grennelière, le 4 nov. 136.).

Rouquin (Jean), valet, figure comme témoin de

cet acte.

Rouquin (Pierre), valet, le même que ci-dessus?

rend aveu de sa sgrie de la Buzonnière k J. de Surgèi'cs,

sgr de la Flocellièrc, le 8 août 1374.

Rouquin (Jeanne) épousa Pierre ou Pérot d'Es-

coubleau, II" du nom, sgr de Sourdis, qui, le 21 août

1402, rendait son aveu au V'° de Thouars au nom de

sadite femme.

Rouquin (Guillaume), valet, sgr de la Faisilicre,

eut de Jeanne de la Verïe, sa femme, une lille, Guil-

lemettk, qui épousa, le 11 juin 1410 (Martiueau et

Guernaudean, not.), Amator Baudry, valet, sgr do la

Raynerie. (Cén. Baudry.)

Rouquin (Marie), épousa André Robin ; leurs en-

fants partagèrent, le 22 déc. 1427, les successions de

Jean et Guillaume Bouquin avec Pierre Escoubleau et

Rouquin (Bienvenue), mariée à Jean Olivercau.

ROUR. — V. ROR, ROR8.
Rour (Guillaume de), sgr de Ccruay, rend en 1399

aveu de cette terre au chat, de Luudun.

Roui- (Pierre), curé de Gavillac, nommé dans le

reçu iluiie somme de six éen.s d'or, donnés h Isabeau
de Rochcchouart, par Renaud Quentin, Ec, sgr deMesni,
le 30 avril 1472. ,D. F. 17.)

ROUR.^I^IKRK (de la). — V.

'TARU.
UE.

ROURAS8EAU. — Famille du Bas-Poitou,

originaire d'.\njon.

Roufasseau (noble Charles) épousa, vers 1.^jO,

Maihurine de Hillerin, fille de Pierre-Bricc-Dominique,

sgr {\i'.n liommièrcs, et de Martine Riffault.

Roui'aHseau (Louis) de la Uenollière élait, en

1734, sénéchal des Herbiers, et fut nommé en 17.87

membre de l'assemblée de l'élection de Châtillon-sur-

Sèvrc pour le Tiers-Etat.

Roui'asseau «le la Renoliiôre (Jac-

ques-Joseph), né il la Séguiuière, près Cholel, le 2 sept.

1749, ancien conseiller, maître des comptes k Nantes,

fut un des membres du conseil supérieur des armées
catholiques et royales séant à Châlilou, en 1793. 11

mourut à Chollet, le 2 avril 1S09. Il avait eu de N...,

son épouse, Susanne-Estiier, qui épousa, en 1S06,

Jean-Victor-Madeleine Chebrou de la Roulière; elle

est morte à Niort le 17 juin 1837, à l'âge de 72 ans.

Rourasseau (Jean-Baptiste), de S'-Hilaire des

Echaubroignes, fut condamné à mort comme « Brigand

de la Vendée », à Nantes, le 13 nivôse an II (2 janv.

1794).

BÎOURREAU. — Cette famille présente cette

panirulaiité, que pendant qiialre cents ans elle a

exercé k Poitiers et dans les villes voisines les fonc-

tions de notaire.

On trouve bien un personnage de ce nom à Poitiers

dès le xv° siècle, mais l'existence dans les environs de

Menigonte (D.-S.) d'un gué sur la Vonno, dit le Giié-

Bourheau, mentionné dans des actes de 1373 et 1407

(Arch. du chat, de la Barre, II, 133, 137), coïncidant

avec l'existence de la famille Bourbean dans ces pa-

rages, nous fait penser qu'elle est originaire de cette

partie de la Gàtinc.

Nous ajoulons à la généalogie donnée dans la pre-

mière édition de cet ouvrage les documents que nous

devons à l'obligeance de M. René Barbier, avocat k Poi-

tiers.

Blason, — Antoine Bourbot (Bourbean), greffier de

la maison de ville de Poitiers (3* degré), porte : d'ar-

gent k un étang d'azur dans lequel nage une anguille

d'argent eu face. (Arm. du Poitou, d'office.)

L'auteur d'une notice insérée en 1781 dans les Affi-

ches du Poitou, n° 30, dit qu'au bas d'un acte de récep-

tion d'hommage, du 13 mai 1483, delà terre de Touche-
Molière (Vasies. D.-S.), relevant de la seigneurie de

Bois-Pouvreau (Menigonte, D.-S.), on lisait : « P. Bour-

beau, pour registre » ; et selon cet écrivain, ce P. Bour-

bean était l'aïeul de Joseph Bourbean, vivant en 1316,

le premier degré de la généalogie qui va suivre, mais

avant laquelle nous allons donner les noms des person-

nages que nous avons retrouvés, sans pouvoir les ratta-

cher k la filiation suivie.

Rourlioau (M...''. Dans les titres de la ville de

Poitiers existait autrefois un acte du dernier juil. 1473,

qui avait élé reçu par M... Bourbean et J. de S'-Vcrlur-

nien. (Ane. Reg. de la ville.)

Roiirbonii (Aimcry) élait greffier de la sgrie de

Bois-Pouvreau en 1473. (Arch. de U Barre, II, 35.)
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Boiii'beait ^Aiiuery), le même que le précé-

dent '? était, le 19 mai 149'7, procureur du vénérable

Chapitre de N.-Dame-la-Orande de Poitiers. (0.)

Botirbeaii (Aimery), bachelier en droit, habi-

tant Poitiers, consent, le 9 janv. 1499, une vente à

Mess.. Jean Hadouilleau, chanoine de S'-Pierre-le-Puel-

lier. (Arch. Vienne, Chap. de S'-Pierre-Ie-Puellier.)

Boiirbeaii (Jean) était, le 4 oct. 1567, geôlier

et garde des prisons delà conciergerie de Poitiers ; il fut

poursuivi le 8 oct., pour avoir donné la liberté à Pierre

Dupont, puis réintégré dans ses fonctions.

Boiirbeaii (François), nommé en 1741 sergent

et garde de la commanderie de l'Epine (Béruges). (Arch.

Vienne, 0. de Malte.)

§ I"'. — Filiation suivie.

1. — Boiii'beaii (Joseph), notaire royal à Poi-

tiers, vivant eu 1516, laissa de N... son épouse :

2. — Boiirboaii (Jean) était aussi notaire royal.

On le trouve le 2 sept. 1568. (Arch. Vienne.) Il eut

pour fils :

3. — Boiirbeaii (Jean), aussi notaire royal,

mourut en 1612, laissant : 1° Hilaire, qui suit;

2° Jean, curé do S'-Elienue de Poitiers, de 1645 iilB54,

puis chanoine de N.-Dame-la-Grande, l'ut inhumé dans

l'église de N.-Danie-1'Ancienne, le 14 fév. 1666.

4. — Bourbeaii (Hilaire\ né en 1601, fut aussi

notaire royal i Poitiers. 11 fut inhumé en l'église de

S'-Elienne le 16 fév. 1682. Le 17, on apposa les scellés

dans sa maison, parce qu'il avait fait la recelte des

étapes de la générahté de Poitiers. (Arch. Vienne.

Bur. des finances.) Il avait épousé :
1° Marie Guéhin

;

il en eut :
1* Jean, baptisé à S'-Elienne le 8 avril 1646,

et 2° Marguerite B.iunav, inhumée à S'-Etienne le 27

fév. 1622, dont : 2" autre Jean, baptisé le 10 avril

1651; 3* Hilaire-François, baptisé le 1" mars 1654;
4' Antoine, qui suit; 5° Guv, baptisé le 4 juin 1656 et

mort le 20 jiiil. suivant; 6° autre Jean, baptisé le 12

juil. 1657; 7" Mauie-Mabguerite, baptisée le 22 juil.

1658; S' HiLAiiiE, baptisé le 13 fév. 1661 ;
9° Joseph-

René, baptisé le 31 mars 1662 ;
10° Jeanne, baptisée le

17 avril 1664, et mariée, le 9 fév. 1682, k Alexis-Fran-

çois-Aimé Morineau, s' de Guinnonière.

5. — Bourbeaii (Auloinei, né le 14 mars 1655,

notaire royal et apostolique, acheta en 1696 la charge

de greffier en chef de l'hôtel de ville, fonction que ses

descendants ont toujours exercée jusqu'à sa suppression

en 1790. Il épousa Marie Thévenet et mourut en 1718,

laissant : 1° Marie-Margderite, baptisée le 29 déc.

1679, mariée, le 15 fév. 1705, k Pierre Bulîard, s' de la

Furchaudrie, conseiller au Présidial ;
2° Pierre, qui

suit; 3° Louise-Marthon, mariée, le 15 déc. 1712, k

Vincent Le Boucher de la Prunerie; 4° Joseph, s' de la

Brosse, capitaine au régiment de Piémont-lnfautcric,

Chev. de S'-Louis en 1718, était en 1752 commandant
du bataillon de Poitiers ; fut baptisé le 8 oct. 1687, se

maria en premières noces, le 3 juil. 1737, à Anne-
Françoise Haron de Nesle, fille de N..., Chev. de S'-

Louis, aide-major et capitaine général garde- côtes de

rtle de Ré, et de Marie-Victoire Grcnet ; et en secondes

noces, le 23 sept. 1752, à Jeanne du Chilleau, veuve

de René de Gaborin, Ec, sgr de Parigny, fille de

Charles, Ec, sgr de la Roche-du-Moulet, et de Jeanne-
Françoise Chcvalleau de Boisragon. Il fut- pensionné du
Roi, et inhumé le 10 avril 1768, âgé de 82 an.s, dans
l'église de Chasscncuil (Vienne).

5* Jeanne-Radégonde, baptisée le 16 nov. 1691.

BOURBEAU
6. — Boiii-beaii (Pierre), notaire royal et apos-

tolique, greffier en chef de l'hôtel de ville, et bourgeois
de la maison commune, baptisé le 30 janv. 1634, mou-
rut en juil. 1751 (inhumé à S'-Paul le 19), 11 avait

épousé Marie Bon.net, dont il eut : 1° Jfanne-Char-
LOTTE, baptisée le 13 janv. 1720, inhumée le 13 déc.

1741 ;
2° Louis-Edme, baptisé le 28 avriin21 ;

3' Marie,
mariée à Gérard Pailler; 4° N..., religieuse k Lcn-
cloître; 5° Pierre, qui suit; 6'' Jean-Marie, ba]itisé le

22 fév. 1731, devint curé de Caunay; 7° Marie-Made-
leine, inhumée le 22 août 1737; 8° Jeanne, mariée à
Tusson, le 5 oct. 1751, à Jacques-Augustin Lauren-
deau, procureur au Piésidial de Poitiers ;

9° autre

Pierre, rapporté au § IV.

1. — Bourbeaii (Pierre), notaire royal et

apostolique, baptisé ie 23 fév. 1725, est mort le 29
mars 1813 ; marié : 1° à Marguerite Gaultier, fille de

Jean, et de Thérèse de Cressac, qu'il avait épousée le

20 déc. 1751; et 2° k llcnrictte-Jeanne-Radégonde Tho-
mas, fille de Jean, s' d'Hervaut, et de Marie -Henriette-

Geneviève Babinet. 11 n'eut d'enfants que du premier

lit, qui furent : 1° Jeanne-Marguerite, mariée, le

31 août 1773, k Toussaint Boncenne, procureur au Con-
seil supérieur, et morte le 18 mai 1819; 2° Joseph-
Pierre, s' de Villars, baptisé le 15 janv. 1754, se maria :

1° à Catherine Maître, 2° à N... Beauval. Du premier

lit sont issues : a. N..., mariée k N... Boncenne, et du
second : ().N..., mariée d'abord kN... Durand, puis k N...

Briaut ; c. Justine, ''emme de N...

3* Pierre, qui suit ;
4° Marie-Anne, baptisée le 29

noT. 1756, mariée k Louis Leroy, procureur au Prési-

dial, puis receveur municipal de la ville de Poitiers,

décéda le 14 oct. ISll ; S" Louise, baptisée le 19 déc.

1758, épousa, le 7 sept. 1778, Pierre Vincent.

8. — Bourbeaii (Pierre) dit le jeune, notaire

royal et apostolique, receveur de la capitation et ving-

tièmes des non-privilégiés de la ville de Poitiers, fut

maire de Poitiers et conseiller de préfecture du dép' de

la Vienne; fut baptisé le 13 oct. 1755; épousa k Usson,

le 14 sept. 1778, Françoise-Catherine Vincent, fille de

Pierre-Dominique, et de Catherine-Radégonde Bonnet. Il

en eut : 1° Pierre, qui suit; 2° Louis, rapporté au

§ II; 3° Marie-Anne, née en oct. 1783, épousa, le 21

août 1806, Toussaint-Thérèse Arnault de la Mesnar-

dière, avoué près la cour d'appel de Poitiers, et est

morte le 19 juin 1871 ;
4° Joséphine, née le 24 mars

17S6, mariée, le 27 nov. 1811, k François-Aimé Bar-
bier, imprimeur du Roi, et décédée k Poitiers le 18

janv. 1838; 5° Joseph-Pierre, dont nous parlerons au

§ m.

9. — Bourbeaii (Pierre), dernier notaire de ce

nom, naquit eu mars 1780 et mourut en 1825. Il avait

épousé, k Doué-la-Fon'aine , Flavie-Denise Bineau
,

décédée en oct. 1856, laissant: i° Flavie-Locise, née

le 18 janv. 1806, mariée en 1838 k Barthélémy Thomas,
notaire; 2° Louise, dite Elisa, née le 23 avril 1807,

religieuse k l'Hôtel-Dicu deBaugé; 3° Pierre-Edouard,

né le 12 oct. 1809, perce|iteur k Doué, marié, eu 1838,

k l.éonie Giraud, dont au moins une fille ;
4" Marie-

Fanny, née le 8 sept. 1814; 5° Laure, l'une et l'autre

sans alliance.

§11. Seconde Branche.

9, — Bourbeaii (Louis dit Céleslin), fils puîné

de Pierre, et do Françoise-Catherine Vincent, rapportés

au 8" degré du § I, fut baptisé le 11 sept. 1782, per-

cepteur k Poitiers, mourut k Fronton (lI'"-Garoune), Il

avait épousé k Poitiers, le 1" sept. 1806, Catherine-



Roi^TnnKAU

AniieOlivier Vauuelaue, liUo (t'Olivior-Joscpli-I-ouis,

iiispcclcur lies niaïuifiu'lui'es ilu l'oilou, cl d'Auuo

Lcviissciir; olle est iiiorlc h Fronliiii, en 1S2S. Leurs

eufaiils fui'eiU ; 1" 1'iekui;-Kmii.k, né le 2i sept. 1S07,

mort îi Toulouse eu niai 1S72; 2" Louise-Kupuuasie,

iK!e cil 180'J, iiiorle à Tulle en duc, ISSl, épouse de

Pierre Lassïive ;
3" Lodis-Olivieii, qui suit.

10. — lioiii'beau (l.ouis-Olivier), né le 2 mars

1811, avocat h la cour rovale de Poitiers, a remporté à

l'âge. de 30 ans, au concours ouvert k Paris en 18il,

la chaire de procédure civile vacante h la Faculté do

droit de Poitiers par la mort de M. lîoncenne, dont il

continua l'ouvrage de la Théorie de la l'rocéditre civile,

que ec dernier avait laissé inachevé. Il fut doyen

de cette Faculté, député (1843 et 1869), maire de Poitiers,

président du conseil général de la Vienne, sénateur,

ministre de l'instruction publique, commandeur de la

Légion d'honneur, officier de l'instruction publique ; est

mort k Fontaine (C" de Chasscneuil, Vienne), le 6 oct.

ISn. 11 avait épousé sa cousine, .4nne-Louise Arnaclt

DE LA MESNARDiÈnE, fille dc Toussaint-Tliérèsc, et de

Marie-.inne Bonrbeau, morte k Poitiers le 5 avril 1883,

dont il eut : 1° Jdles-Olivier, qui suit; 2° Lodise-Anne,

née à Poitiers le 21 janv. 1837, mariée, le 5 juin 1855,

à Théophile Ducrocq, avocat, professeur de droit admi-

nistratif, doyen de la Faculté de droit de Poitiers,

membre correspondant de l'Institut, et maintenant pro-

fesseur à la Faculté de droit de Paris; 3° Louis-Roger,

lieutenant d'infanterie de marine, né le 1 déc. 1839,

mort au Sénégal en 18T1; 4" Joseph-Alrert, ancien

avocat général à la cour de Besançon, né le 1" déc.

1842, marié, le 24 juil. 1818, à Migelorys (Sarlhe), 'à

Marie Gondocix.

11. — Boiirbeaii (Jnles-Olivier), né le 20 oct.

1835 à Toulouse, fut receveur des finances à Chàtelle-

rault, épousa à Poitiers, le 6 fév. IStJl, Radégonde-

Estelle-Berthe Bon'net, dont il a eu : 1" Louis-Marie-

Denis-Olivier, né k Civray en janv. 1861; 2° Jdles-

Marie-Louis-Maro, né à Civray, le 10 sept. 186S, mort

à Châtelleraull, le 20 juin 18T7; 3» Louise-Emilie-

Gabrielle-Berthe-Marie, née à Chàtellcrault le 8

mars 18S0.

§ III. — Troisième Branche.

9. — Bourbeaii (Joseph-Pierre), fils puîné de

Pierre, et de Françoise-Calherine Vincent (S* deg. du

§ 1"), fut baptisé le 4 fév. 1788, et mourut à Paris, le 30

janv. 1862. Il avait épousé en 1'°' noces Marlhe-Alexan-

drine Onfroy-de-Bréville, décédce le 6 nov. 1814,

dont : 1" Jean-Baptiste, qui suit; puis en secondes

Anne-Sophie Bessexeau, morte à Paris le 25 déc. 1864,

laissant :
2° Mathilde, morte en 1847, célibataire.

10. — Bonrbeau (Jean-Baptiste), né le 26 oct.

1814, est mort à Paris le 13 janv. 1878, capitaine de

frégate en retraite, officier de la Légion d'honneur,

agent général de la compagnie transatlantique à S'-

Nazaire et consul du Venezuela, dans la même ville ; il

avait épousé, le 30 juin 1845, Laure OsEi.i, morte i.

Paris le 9 juin 1881, dont : 1" Marie-Joseph-Ravmond,

né le 24 juin 1848, mort à S'- Nazaire le 3 mars 1867;
2° Euoénie-Mahie-Thérèse, née le 4 juin 1850

;

3° Marcel-Jean-BaptisteJulien, né h Toulon, le 10

mars 1834, marié k Paris, le 7 juil. 18S7, à Eugénie

Mein ;
4" Marie-Lolise-Ceorgette-Eugénie, née îi

Toulon le 14 juil. 1861.

§ IV. — QuATRiiÏME Branche.

7. — Boui'beaii (Pierre), s' des Ortes, fils

puîné de Pierre, et dc Marie Bonnet (6' deg. du § 1")

BOURCEAU (18.5

fut baptisé le 8 mars 1733. Il épousa Marie Dupdis db
Fondouce, dont : 1° N..., morte célibataire ;

2' N...,
dite Meqline, mariée kN... ;

3' François, qui suit;
4'' N..., s' de Vcrteuil, marié k N..., dont une fille,

mariée à N... Barillet
;

5* N..., s' de Bussac, a eu

2 filles, mariées, l'une et l'autre, à MM. Bouchaud de
.Marcillac.

8. — Bonrbeau (François), s' de Villars, of-

ficier de marine, époux de Marie-Olympe Lecrocq, eut

pour enfants : 1° Philippe dit Emile, né en sept. 1799,
avoué k Poitiers, où il est mort célibataire le 19 aoOt

1848 ;
2" Alphonse, qui suit.

9. — Boui'beau (Alphonse), né k Rnff'ec le

23 sept. 18UI, receveur de l'enregistrement k Rochefort,

puis conservateur des hypothèques k Civray, où il est

mort le 9 juin 1883, laissant de Marie-Anne-Harguerite-
Henriclte Bouquet-Belavault, sa femme, fille de
Henri-Louis, et de Françoise Poitevin-Loubeau, qu'il avait

épousée le 12 sept. 1831, nue fille unique, mariée, le

10 fév., 1838, à M. Mazières, ancien président du tribunal

civil de Civray.

BOURCAVIER (André de), sgr dudit lieu

dans la chat"'" de S'-Savin, servit en archer au ban du
Poitou de 1491. 11 lui fut enjoint d'avoir gantelets.

(F.)

Bourcavîer (autre André de) sei-vit en archer
kce même ban. (F.)

BOURCEAU ( V. BOUR8EAU
ET BOURSAUD). — Famille de Poitiers, qui a

fourni un jurisconsulte au xvii° s°.

Rourceau (Marguerite) était, le 17 janv. 1531,
veuve de Balthazar Jarno, sgr do NantiUy, bailli de

Gastiue. (Gén. Jarno.)

Boui-ceau (Marie) fut mariée, vers 1600, à Jean
Poignand, dont une fille, Marie, qui épousa, vers 1620,

Pierre Ochier, s' de la Robertiére.

Bourceau (N...), procureur au Présidial de

Poitiers, professait la religion protestante ; le 16 déc.

1639, il fut rendu contre les coreligionnaires un arrêt du
conseil du Roi leur défendant d'exercer aucun office.

Bourceau (Charles), sgr de la Touche et de la

Rrunetière, avo-at, l'un des plus éloquents de l'ancien

barreau, abjura le protestantisme, le 22 avril 1666,
entre les mains de M. Perraud, curé de S'-Porchaire de

Poitiers, et prononça un discours à ce sujet en présence

des principaux officiers de justice invités à celle céré-

monie. C'est lui sans doute qui est auleur d'un petit

ouvrage de droit publié en 1654 sous le titre de " Truc-
tutus a(/§ 124 consuetudints Piclaviensis », et qui a

été inconnu k tous les bibliographes. (Essai sur les ju-

risconsultes poitevins, par A. de la Ménardiêre.) Il

épousa Esther de Raffoo, fille de Jean, sgr de la Rru-

netière, docteur-médecin, et de Marie'? Contant, dont il

eut Marie, épouse dc Jean de Veillechèze ; elle était,

le 6 nov. 16S9, tutrice de leur fils mineur.

Bourceau (David) assista, k Chéncché, le 6 oct,

1683, k l'abjuration publique de Jacqueline Gi'i">siidet,

veuve de François Lecoq, Ec.

Boui'ceau (Pierre), curé dc Menigoute, rendit

une déclaration au sgr de la Barre-Pouvreau, le 26
avril 1718.

Bourceau (Paul) épousa, k Chéneché, le 2 août

1719, Jeanne Bardot.

Boui-ccau (.Marie) épousa Josué de Malleray,

Ec, qui, k cause d'elle, devait rente au Chapitre de N.-

D. -la-Grande. (Arch. Vicu. G. 1127.)
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— Nom commu.i a plusieursBOURDEA.U.

familles du Poitou.

Boiirileaii (Marc), prieur do S'-André de Mire-

beau, fait, le 23 mai 1479, un concordat avec le Cha-

pitre de N.-Darae de la mC'me ville, au sujet de l'élec-

tion et institution des principaux régents de Mirebeau.

BoMi-deau (N...), orfèvre de la religion protes-

tante, avait été le second mari de Marie de Maunef,

laquelle mourut le 6 sept. 1039, à l'âge d'environ cent

ans. (A. H. P. 15.)

Boiirdeaii (Simon,!, s' de Boislcmbert, acliète,

le 21 mars 1749, de Claude Bruneau, s' du Frété, Ec,

sa charge de greffier en chef de la chambre des comptes

de Bretagne, qui, le 6 fév. suivant, se démet en sa fa-

veur ; il laissa de Marie-Glaire BotJRON, son épouse :

1° Claibe-Cuarlotte, qui épousa (Rousseau, net. à

Luçon), le 6 mars 1764, Alexandre-François-Xavier Ba-

ron, Ec, sgr de Vcrnon, maréchal des logis en chef

des gendarmes de la garde du Roi ;
2" Marguerite-

Jeanne, qui, le 24 janv. 1769, se maria (Rousseau et

Charrière, net. à Luçon) à Jean-François Fleury, Ec,

sgr de la Caillcre. gendarme de la garde du Roi; 3"Mab-

gderite-Emilie, dite M"" de Brilhae, mariée, le 22

nov. 178.") (Polnierc, not. ii Luçon), "a Honoré-Hciiri-

Jérôme Gorrin, Chev., sgr de Ponçay ; elle avait signé

au contrat rie mariage de sa sœur avec M. Fleury de

la Caillère.

BOURDEILLE: (de)

(de) DEBOUR-BOURDEAU
DEAU.

Blason. — Jean de Bourdcau (s(c), prieur de S'-

Marlin d'Entraigues : de gueules à 3 bourdons d'argent

posés en pal. (IVHozier, doflicc.)

BoHi'deaii (Charles de), s' des Essarts, juge

sénéchal de la principauté de Marcillac, fut en 1674 ad-

judicataire par décret des biens de Jean de Livenne,

abbé de S'-Séverin. Le 6 août 1715, il contractait à Paris

nn emprunt (Doyen et J. Descure, not. au Chàtelet de

Paris), et demeurait il cette époque au bourg de Ville-

Jésus (Charente). (0.)

Boiirdeau (Jean de) était, le 20 nov. 1694,

prieur de S'-Martiu d'Entraigues. Il testa le 4 mai

1702, et le 2 oct. 1711, faisait un codicille, par lequel

il lègue à ses successeurs curés de S'-Martin d'Entrai-

gues une maison et ses dépendances, pour servir de

presbytère, etc., et k Jeanne de Bourdcau, sa nièce,

une autre maison sise également à S'-Martin.

Bourdeaii (Pierre de) épousa, vers 1760, Marie-

Anne liARBiEu, hlle de Aymé, s' de la Coudre, et de

Elisabeth Motlieau.

Boiii-deaii (Pierre de), bourgeois, fut délégué

en 1789 par la commune de Villemain pour l'élection

des députés du 'l'iers aux États généraux.

Boui'deaii (Jacques de) était le 17 nov. 1735

parrain de Marie-Aune-Rosalie de Gérard.

Boiinîeaii (Charles de), bourgeois, demeurant

à LouhiUé, notifie an greffe de cette justice, le 4 fév.

1782, l'acquêt d'une pièce de terre. Marié à N..., il en

eut :
1° Chables-Pierre-André, docteur en médecine,

marié, le 10 févr. 1806, k Julie-José|diine Aymé, fille

de Louis-Jean-Marie, et de Louise Violet-Prcneuf, dont

une fille unique, Joséphine, mariée k Emmanuel Frap-

pier de la Poiraudièrc, décédée à Niort en 1873 ;
2° Jac-

ques, qui suit; 3° N,.,, morte à Loubillé ;
4° Henri,

notaire, puis maire de la c°' de Loubillé du 30 août

1837 jusqu'à sa mort arrivée le 20 nov. 1855 ;
5' Jo-

séphine, femme de M. Eymcr.

Boiirdeau (Jacques de), né à Contures-d'Argen-

son (D.-S.) eu 1763, Chev. de la Légion d'honneur,

capitaine retraité du 32° régiment de ligne, avec lequel

il lit toutes les campagnes de la première république en

Belgique, Italie, Suisse, Egypte, se lit remarquer au

siège de S'-Jcan-d'Acre. Il épousa Henriette Chadot (de

la famille Chabot de S'-Ronians), et est mort maire de la

c°° de Loubillé, le 28 mars 1837, laissant : I" Adolphe,

qui suit ;
2° Thérèse-Antoinette, mariée, à Loubillé,

le 20 déc. 1831, k René Lahaye, y est décédée le

8 nov. 1873.

Boiii-deaii (Adolphe de), officier d'adminis-

tration daus les hôpitaux militaires, est décédé à

Orléansville (Algérie) en 1864. Marié à Clémence

GnoLLEAu, il en eut Emma, mariée à N... Crozet,

décédéc en 1870.

BOURDEIU (Jean), sgr de Foucherie, habi-

tant la terre de la Rocheservière (Vendée), servit en

archer au ban de 1491. (F.)

Boiirdeil (N...) fonda en 1619 une chapelle

dans l'église d'Iteuil (Vienne), dont sa famille fut colla-

teur. (Pouillés 1782, 1869.)

BOURDEIUUE (de). — Famille du Péri-

gord, d'origine chevaleresque. Si l'on en devait croire

les chroniqueurs du .;ii° siècle, les seigneurs de Bour-

dcille brillaient k la cour de Charlemagne qui, en fon-

dant l'abbaye de Brantôme, l'aurait placée sous leur

protection, etc.

Le plus ancien titre authentique que l'on possède sur

cette maison remonte k l'année 1066. Hélie de Bour-

deiUe fit partie de la septième croisade et testa devant

Damiettc en 1249. Archamhaud de Bourdeille était en

1373 propriétaire de huit des plus belles seigneuries du

Périgord. C'est k partir d'Arnaud, sénéchal et gouver-

neur pour le Roi de cette province, que la famille de

Bourdeille se divisa eu plusieurs branches, dont deux

seules subsistent aujourd'hui : celle du M" de Bour-

deille qui habite Paris, celle de Saveilles, c" de Paizay-

Naudouin (Charente), descendant de celle de Montan-

ceys. Nous mentionnerons au nombre des hommes

remarquables fournis par cette maison Hélie cardinal de

Bourdeille, qui ne craignit pas de tenir tête à l'om-

brageux Louis XI, et auquel ses vertus firent accorder

les honneurs de la béatification. Sa vie a été écrite

dans ces derniers temps par M. l'abbé Briand, curé de

Paizay-Naudouin.

Blason : d'or k 2 pattes de griffon de

gueules onglées de sable ou d'azur, l'une

sur l'autre.

Cette maison a contracté des alliances

avec plusieurs familles poitevines, et a pos-

sédé dans notre province des terres im-

portantes.

B<>iii-deille (François de) épousa Hilaire do Foc,

D" du Vigean, dont il eut entre autres:

Bourdeille (François de), 11° du nom, V" de

Bourdeille, sgr de la Tour-Blanche, marié, vers 1300, à

Anne de Vivonne, fille de André, Chev., sgr de la Chastei-

guerayc, et de Louise de Daillou. Il en eut entre autres :

r André, qui continua la filiation ;
2" Pierre, connu

sous le nom de Brantôme, parce qu'il avait été nommé,

(luoique simple laïque, abbé de cette abbaye :
après

avoir suivi la carrière des armes, il se rendit célèbre

par de nombreux écrits ;
3" Jean, sgr de Nalliers
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et d'Anlelay (Vcndi'e) du chef de sa nifrc, terres qu'il

céda i> siiu frère Pierre, en juiu lo6t>, pour une siunme

de 9,000 liï., dont 5,000 (itaieut ducs par André leur

frère aiué, cl cela au nioment de partir l'uu et l'autre

pour se rendre il Malte, et rcpuudre il l'appel du

G'' Mailrc Jean de la Valetle, nicnacé par les Turcs
;

4" FiiANçoiSE, qui, par sentence de l'OITuial de Poi-

tiers du n avril HJOI, fut déclarée séculière, el non

soumise ii l'observance régulière, ayant été contrainte k

embrasser la vie religieuse eu l'abh, de S'"-Croix. (Arch.

Vienne, abb. de S'"-Croix,)

U<»iii*ileille (André de), marié à Jacquette de

MoNTDEKON, qui lui apporta la terre de Matlia et dont

est issu :

Boiirdeillu (Henri de), sgr de Matha, lequel,

vers 1(J40, prit alliance avec (Uaude HouAin.T, liUe

d'Adolphe li"" de Timbrune, et de Claude Chabot.

Boiii-cleille (Henri de), C'°de Hatlia,.qui épousa

en ni3, Marie-Snsaime Pbévot, lille de François, sgr

de Touchinihert et de Saveilles, et de Marie Chilton do

Montlauricr. M"" de Bourdeille se relira en 1704 à

Porl-ltoyal.

lïoiii-deille (Maric-Susanne de), fille du pré-

cédent, mariée, eu' 1739, à Charles-Auguste-Tierceliu

d'Appclvoisin, M" de la Ruche du Maine.

C'est la branche des sgrs de la Salle, aujourd'hui Sa-

veilles, issue de celle de Moutauceys, qui représentait

cette ancienne et noble famille dans celte partie du

Poitou aujourd'hui détachée de noire province.

Itoiii'deille (Jean-Jacques C" de), sgr de la

Salle, licuteuant-colouel du régiment Dauphiu-Cavalerie,

Chev. de S'-Louis, naquit le l'"' mai 1744, et décéda à Sa-

veilles le 15 oct. 1824 ; se maria d'abord, le ^4 oct.

1776, à Marie de Roussel, dont : 1" Désirée, décédée

le 25 sept. 1792 ;
2° Charles, mort le 26 août ISOl

;

3° Mauie-.Anne-Fhançoise, mariée, le S août 1800, à

Louis-Antoine M'" de Goidard ;
4° Henkiette-Catuerine-

Charlotte, mariée, le 14 juil. 1S06, à Josepli-Laurent-

Louis-Félix-Hcnri-Marie de Baderou-Tliézan, baion de

Maussac, M" de S'-Geniez.

En secondes noces il épousa, le 25 fév. 1794, Mar-

guerite-Françoise Guy, fille de Pierre-François, et de

Marie-Joseph Bourdin, de la Frauehe-Comté. Il en a

eu :
5° Marie-Joséphine, née le l"' sept. 1794, décédée

le 15 déc. 1S63 ;
6° A.nne-Constan-ce, née le 29 oet.

1797, morte le 5 août 1877, veuve de M. Laville, ins-

pecleur des domaines ;
7° Henri-Félix, né le 27 juil.

1802, lieuleuant de vaisseau, Chev. delà Légion d'hou-

neur, mis a l'ordre du jour pour sa belle conduite à

Cadix, k Navarin el il la prise d'Alger; mourut peu

après, des suites des blessures reçues à bord du Bres-

lau ; S" Charles-Maurice, qui suit.

Itourdcîlle (Charles-Maurice C'° de), garde du

corps de S. M. Charles X, dcinissionuairc eu 1830,

épousa à Rigué (D.-S.), le 16 mai 1832, Léonie de
Brunet deNeuillv, fille de Ange-Acliille-Charles C» de

Neuilly, Ecuyer cavalcadour de LI-. MM. Louis XVIII et

Charles X, et de Marie-José|ihine Leblois. M'"" de Bour-

deille est décédée à Limoges le 22 dée. 1857, et M. do

Bourdeille en son chat, de Saveilles, le 26 juil. 1888,

laissant Marguekite-Charlotte-Alix, née le 14 fév.

1833, mariée, le 5 mai 1856, à Kruest Disnematiu de

Salles, et décédée à Bourges le 4 fév. 1891,

BOURDIER. — Famille encore existante,

originaire de Charroux, qui a donné plusieurs séné-

chaux a son ahbayo, et nu maire à la ville do Civray.

Nous allons donner d'abord les noms isolés que nous

ROURDIKR 687

n'avons pu classer dans l'essai de filiation que nous
donnons ensuite. Le manque de renseignements ne
nous a pas permis de relier les dill'éreutes branches
entre elles.

Noms isolés.

Boiirtliei- (Etienne), s' de S'-Laurent, bourgeois
de Charroux, épousa, le 11 fév. 1668, Margueritc'ViL-
LETTE, et fui iiihumé dans ri''glise de Charroux le 7 sept.

1799. laissant: l" Cathehinr, mariée, le 4 mai 1709,
à François Perot, décédée le 17 juil. 1710 ;

2° Etienne,
prêtre, chapelain des cliapelles S'-Michel et S'-Ambroise
do Charroux; 3" Jacoues, qui fut trésorier de l'abbayo
do Charroux.

Roiirdier (Pierre), .sergent royal h Charroux,
vivait en 1658. (Reg. parois.)

lioui'dîei* (Gabriel), aumônier de la chapelle

S'-Blaise à Charroux, fut parrain le 19 janv. 1668. (Id.)

Boiii-diei> (Martin). Sa veuve Henriette Boutheil-
lier se remarie, le 29 fév. 16S8, à Jean Basclier, s' de
la Fontaine. (Reg. de Moussac-sur-Vienne.)

Boiii-diei- (Jean) était moine et chantre de l'abb.

de Nanteuil-en-Vallée (Charente) le 25 juin 1701.

Roufdiei- (Louis) était vicaire de Charroux de
1703 à 170,5. (Reg. parois.)

BoHfdîei'. (Pierre), s' de Laillé, syndic perpétuel
de Charroux, procureur et notaire, fut inhumé à Charrou.t
le 18 mai 1705, âgé de 68 ans. (Id.)

Boiifdici- (Jacques) était docteur es lois en
1703. (Id.)

Boui-dîei" (Jacques) était moine et sacristain de
l'abb. de Montierueuf de Poitiers en 1703. (Arch. Vien.)

Serait-ce le même qui en 1708 était moine à l'abb. de
Charroux et prieur de Veuier et d'Auzac ?

Boiii-dîer (Jeanne) était marraine k Charroux
le 24 nov. 1708. (Reg. parois.)

Boiirdîer (Louis), peut-être le même que celui

cité plus haut? fut vicairede Charrouxde 1712àl715.(Id.)

Boiii-diei- (Marie), D" de la Gorce, fut inhumée
dans l'église de Charroux, le 12 fév. 1737, âgée de
60 ans. (Id.)

Boiii-dîei- (Jacques), s' du Cluzeau, eut de
Marie Martin, sonépouse : 1° Joseph, baptisé le 10 oct.

1740 ;
2° Antoine-Luc, marié à Charroux, le 26 fév.

1772, k Jeanne-Marie-Madcleine Bourdier, fille de

Pierre-Jacques, et de Marie-Madeleine Duquerroix (4°deg.,

§ 1").

Boiirdiei- (Jean), fermier de Champion, épousa

k Chanipagné-S'-Hilaire, le 22 janv. 1753, Marie-Reuée

BÉUA, dont il eut: 1" Radégonde, mariée, le 24 juil.

1781, k Jean Mesrine ;
2° Madeleine, mariée, le 4 fév.

1783, k Jean-François Mesrine. (Reg. parois.)

Boiii-dier (Marie-Thérèse), fille de N..., s' du

Cluzeau, et de Marie-Thérèse Boordier, fut inhumée k

Châtain le 9 juiu 1778, âgée de 9 mois. (Id.)

Boiifdioi* diiPenay (Antoine-Claude), licen-

cié es lois, prêtre, chanoine du Chapitre de l'Eglise do

Poitiers, mourut le 1" mai 1779. (Id.)

BoHi-diei- (N...) était en 1782 greffier de la sé-

néchaussée de Poitiers.

Boiii'diop do In Alaillcr-io (N...) fut

nommé en 1787 comme représentant du Tiers-Etat à

l'assemblée d'élection de Poitiers.

Bourdioi" (Pierre), moine (0. S. B) de la con-

grégation des exempts de France, chantre do l'abb. de
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Nanteui!-en-Vallée, habitait l'abbaye deChari'oux depuis

la réunion de ce monastère au grand siîminaire de Poi-

tiers, 11 fut inhumi5 dans le eimeiière de l'abbaye de

Charroux, le H juin nSS. (Reg. parois.)

Botirdîer tlu Cliizeaii (François) eut de

Jcanne-Fi'ançoise Verbet, une tille, Aoélaïoe, mariée,

le 13 mai 1812, 'a Pierre-Charles Bouin dit du Couret.

§1" Branche de IjAIL,L.é,

1 . — Rourdier (Jean), notaire et procureur

k Charroux, épousa Françoise Pontenucb, dont il eut:

2. — Boui-tlîei- (Pierre), s'deLaillë, procureur

fiscal de la B"'- de Charroux, puis sénéchal, était en

nu et 1712 sénéchal de Rochemeau. Avait été parrain

k Asnols le 13 sept. 16"0, mourut âgé de TO ans et fut

inhumé à Charroux le 9 déc. 1714. Il avait épousé, le

27 janv. 1672, Jeanne Rogdes, lille de Maihurin, pro-

cureur au Présidial de Poitiers, et de Jeauue tlaulticr,

dont il eut: 1° Pierre, qui suit ;
2* Jacuues, s' de la

Gorce, baptisé k Charroux le 20 avril 167 S, était of-

ficier au rég' Royal-Infanterie le 14 avril 1741, et ca-

pitaine k la suite (place de la Rochelle), lorsqu'il mou-

rut, le 5 juin 1747 ;
3* Marie, baptisée k Charroux le

IS mai 1679 ;
4" Louis, baptisé le 17 avril 16S5, prèti-e,

chapelain des chapelles S'-Blaise et S'-Ambroise, des-

servies a Charroux. Ce fut peut-être lui qui fut curé

de la Chapelle-Bâton (Vien.) et qui y lut inhumé le

12 déc. 1734; 5° Jean, mort enfant; G" Catuerine, bap-

tisée le 6 nov. 1681 ; T Jean-Baptiste, baptisé le

13 sept. 1686 ;
8' Jeanne, mariée, le 4 sept. 1712, k

François de Brande, Ec, sgr de Vogeline.

3. — Rourdier- (Pierre), s' de Laillé et de l'Au-

mônerie, avocat en Parlement, juge ordinaire de la vi-

comte de Rochemeau, fut inhumé à Charroux le 1.5 mars

1748. 11 avait é]iousé Jeanne Minot, dont il eut:

1° Jeanne, baptisée k Charroux (ainsi que ses frères et

soeurs), le 14 avril 1703 ; mariée, le S fév. 1736, k Pierre-

Jacques Bourdier, lieut . criminel de Civray (2° deg.,

§ 11); 2° Pierre-Jacques, qui suit ;
3° Marie, baptisée

le 23 juin 1711, mariée, le 3 août 1744, k Louis-An-

toine de Bobène, Ec, sgr de Bourgazet ;
4" Jean, bap-

tisé le 11 juil. 1712; S*" Anne, bap'tisée le 26 mai 1714;

6° Catherine, baptisée le 14 avril 1718, mariée k

Charroux, le P juil. 1743, k Marc-Antoiue Duverfier,

Ec, sgr de Boulzat, et inhumée au même lieu le

12 oct. 1792.

4, — Rourdîei" (Pierre-Jacques), s' de Laillé,

avocat en Parlement, juge sénéchal de Rochemeau, fut

baptisé le 24 nov. 1708. Etait en procès de 1743 k 1769

avec Raymond de Montfrebœuf. Ec, sgr de Beauregard,

et Christophe de Pressac, Ec, sgr du Ry, au sujet de

la niéiairie de la Rousille. ]1 obtint, le 18 mai 1768,

des lettres de provision de commissaire-enqucsteur-

oxaminateur d'ancienne création, et était décédé avant

le 8 avril 1777, laissant de Marie-Madeleine Duquer-

ROIX, sa femme, qu'il avait épousée vers 1743:

1° Jeanne-Marie-Mabeleine, baptisée k Charroux

(comme ses frères et sœurs) le 19 juil. 1749, mariée

au même lieu, le 26 fév. 1772, k Antuine-Luc Bourdier;

2'" Marie-Thérèse, baptisée le 16 aoilt 1730, mariée,

le 6 sept. 1771, k Jacques Bourdier de la Gorce, lieut.

au siège royal de Civray (3° deg., § 11); 3" Pierre-

Bernard, qui suit; 4" Gabrielle-Radégonde, baptisée

le 20 juin 1738 ;
3* Marie-Thérèse, baptisée à Asnois

le 16 janv. 1739, mariée, le 9 janv. 1777, k Jean-Louis

Duverrier, Ec, sgr de Boulzal, et décédée le 6 mai 1778;
6" LoDis, baptisé k Asnois le 18 janv. 1763 ; T £li-

SABETB, baptisée eu même lieu en 176S,

ROURRfElR
5. — Roundiei- (Pierre-Bernard), s' de la

Lande, baptisé k Charroux le 20 mars 1753, fut nommé
maire de Civray, par ordonnance royale du 10 fév. 1777,

et installé le 4 juin suivant. Il épousa, le 8 avril 1777,

k Civray, Susanne-Marguerite-Ursule Hivadd, fille de

Jean-Charles, lieut.-général de police k Civray, et de

Elisabeth Rondeau, dont il eut : 1° Madeleine-Ursule,

morte enfant ;
2° Jacodes-Pierre, né le 7 déc 1779;

3' Elie, né le 8 mai 1781. Devenu veuf, Pierre-Ber-

nard se remariak Jacquette-Euphrasie Champeville de

Boisjolly, dont il eut: 4° Melaine, baptisée le 9 aoill

1788, mariée, le 26 juil. 1813, k Charles-Honoré Dubrac.

§ II. — Branche de LA GORCE.

1 . — Roui'dier (Pierre\ avocat au Présidial

de Poitiers, était, le 2 févr. 169S, commandant de la

milice bourgeoise de Charroux, et en 1708 sénéchal

iluilitlieu. Marié, le 11 fév. 1698, k Marie-Marguerite

Thorin, veuve de François Gourdault, s' d'Ozannet, Il

fut inhumé, le 14 sepl. 1711, dans l'église de Charroux,

ayant eu de son mariage les enfants qui suivent, tous

baptisés à Charroux : 1° Marie-Anne, baptisée le 2S juil.

1698, décédée le 21 avril 1719; 2° Marie-Maroderite,

baptisée le 6 sept. 1699, décédée Dame de la Cha-

rité, le 17 oct. 1770, âgée de 72 ans, et inhumée k

Charroux; 3" Pierre-Jacodes, qui suit ;
4° Bernard,

baptisé le 27 juil. 1701, peut-être le Bernard qui élalt

en 1733 moine et aumônier de l'abb. de Charroux
;

S" Catherine, baptisée le 3 juil. 1702; G' Radéiîonde-

Angéliqde, baptisée le 4 juil. 1703, mariée, le 21 juil.

1728, k Pierre Imbert ;
7° Catherine-Marguerite,

baptisée le 20 juil. 1704, mariée, le 11 fév. 173S, k

Charroux, k Jean-François David, s' de Lamarou, garde

du corps du Roi; 8" Thérèse, baptisée le 12 janv. 1706,

mariée, le 23 nov. 1739, k Pierre Nicolas; 9" Etienne,

baptisé le 22 sept. 1708; 10° Geneviève, baptisée le

14 mars 1710, morte enfant ; 1 1° Jacques, baptisé le

14 sept. 1711.

2. — Rourdier (Pierre-Jacques), baptisé à

Charroux le 4 août 1700, fut liout-général criminel k

Civray dès 1729, puis juge ii Charroux : Il y fut inhumé,

dans l'église, à l'âge de 60 ans, le 10 mars 1770. Il

avait épousé, le 8 fév. 1736, Jeanne Bourdier, fille de

Pierre, s' de Laillé, et de Jeanne Minot (3° deg., § 1°'),

dont il eut: 1* Pierre, baptisé k Charroux (comme ses

frères et sœurs), le 6 juin 1737, marié, le 3 déc. 1769, k

Elisabeth Thorin, fille de Pierre-Annibal, et de Marie

Perot; 2° Jacques, qui suit; 3" Pierre-Jacques, bap-

tisé le 3 janv. 1742; 4* Anne, baptisée le 3 nov. 1743,

mariée à Charroux, le 12 janv. 1768, k Charles Manès,

s' du Rreuil et de S'-Augustiu-sur-Mer, marraine le 12

mai 1772 ;
5° Marie-Thérèse, baptisée le 4 août 1749.

3. — Rourdier (Jacques), s' de la Gorce, lieut.-

général criminel à Civray, fut baptisé à Charroux le

6 fév. 1741, et épousa, le 6 sept. 1771, Marie-Thérèse

Bourdier, fille de Jacques-Pierre, s' de Laillé, et de

Marie-Madeleino Duquerroix(4'deg., § I"), dont il eut:

l' Madeleine, baptisée k Civray (comme les suivants)

le 12 mai 1772 ;
2° Pierre, mort enfant ;

3" Jacques,

mort en bas âge ;
4° autre Pierre, baptisé le 10 juin

1773; 5° Joseph, baptisé le 24 mai 1777; 6' Susanne-

Euphémie, baptisée le 4 sept. 1778; 7° Jacques-Marie,

baptisée le 24 oct. 1780; 8" Jean-Baptiste, baptisé le

31 janv. 1781; 9° Bernard, baptisé le 5 janv. 1786.

§ III. — Branche de la MAILLERIE.

1. _ Bourdier (Pierre), s' ;de la Maillcrio, sé-

néchal de Charroux dès 1708, épousa, le 4 août 1720,
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Françoise Chein, lille de Cliailos, s' du Colombier, et do

Callierine Cartier, qui était veuve lorsqu'elle mourut,

cl l'ut inliumiSe daus IV^gliso de Cliarrou\ le 26 mal 1731,

àj;ée de 55 aus. Leurs enfants, tous baptisés il Cbarroux,

furent : 1" iMARiE-Ei.isADKTH-FiiANçoisE, baptisée le

26 août 1721, mariiie, le 22 fév. 1740, à Cbarroux, à

Jean Corderoy, s' du Tiers, avooat en Parlement;
2* Charles, baptisé le 7 sept. 1722; 3° Anne, baptisée

le S août 1723, mariée ii Cbarroux, le 28 oct. 1731, h

Pierre Venault de Lardinière, eapil. au rég' de Lyonnais,

Chcv. de S'-Louis ;
4" Jacques, qui suit ;

5° Fban-

çoise-Chablotte, baptisée le 28 ocl. 1725 ;
6° Fhan-

çoisE, baptisée le 25 mai 1727 ;
7" Pierhe, s' de la

Mailleric, lient, criminel k Civray, assiste au mariage

de son frère Jacques, le 5 mars 1752; 8* François,

rapporté au § IV.

2. — Bourdier (Jacques), s' de la Maillerio,

baptisé le 13 août 1724, était lient, au rég' de Limousin

lorsqu'il épousa, le 3 mars 1752, Dorotbée Cordehov,

fille de feu Hyacinibe, s' de Pierre-Brune, et de Jac-

quette Laurans, qui fut inbumée daus l'église de Cbar-

roux le 23 fév. 1751. H se remaria à Jeanne Manès,

et était à ce moment lieutenant de la Grande Lou-

veterie et ancien Meut, au régiment de Limousin. Il fut

inbumé k Cbarroux, le 18 août 1791, laissant du second

lit: 1° Marie, baptisée le 3 juin 1761, à Cbarroux, ainsi

que ceux qui suivent ;
2° Pierre, baptisé le 13 avril

1762 ;
3* Anne, baptisée le 2 mai 1763, mariée, le 28 juil.

1783, à Cbarroux, à Ignace La Grange de la Baudie,

licencié es lois; 4° Marie-Julie, baptisée le 22 juin 1764;

5° André, baptisé le IS juin 1763; 6° Modeste, bap-

tisée le 21 déc. 1766 ;
7° Catherine-Elisabeth-Mo-

deste, baptisée le 27 nov. 1767.

§ IV. — Br.inche de Fa.yolle.

2. — Rourdier (François), s' de Fayolle, fils

puîné de Pierre, s' de la Maillerie, et de Françoise

Cbein (1" deg., § 111), fut baptisé ii Cbarroux le 28 oct.

1730, assista, le 5 mars 1752, au mariage de son frère

Jacques ; fut contrôleur des actes et fabriqueur k Cbar-

roux, où il épousa, le 23 oct. 1760, Marie-Anne Machet,

fille de Louis, s' de la Martinière, élu k Poitiers, et de

Marie-Anne Couillebanlt. 11 mourut âgé de 55 ans et fut

inbumé, le 21 sept. 1783, dans l'église de Cbarroux,

laissant: 1° Marie-.Anne, baptisée k Cbarroux (comme
ses frères et sœurs) le 30 juil, 1761 ;

2» Louis-François,

qui suit: 3° Modeste-Bertile, laptisée le 6 sept. 1764,

mariée, le 27 nov. 1787, k François-André Brouillet,

arpenteur-juré de la maîtrise des eaux et forêts de Poi-

tou, et capitaine de la milice bourgeoise de Cbarroux
;

4° Louis-David, baptisé le 31 ocl. 1765 ;
5° Marie,

morte enfant ;
6° Antoine, baptisé le 6 janv. 1768

;

7° Fbançois-Philippe-Jacques, baptisé le 1" mai 1769;
8° Marguerite-Sophie, baptisée le 4 déc. 1770

;

9" Looise-Bertile-Adéla'ide, baptisée le 2 oct. 1771
;

10° Cabriel-Boch, baptisé le 17 août 1773 ;
11° Ma-

rie-Anne-Henriette, baptisée le 11 nov. 1774; 12° Ma-
bie-Anne-Félicité, baptisée le 16 avril 1776

;

13° Jeanne-Rosalie, baptisée le 29 nov. 1778; 14° Mo-
deste-'Victoire, baptisée le 12 oct. 1780; 15° Joseph-

Denis, baptisé le 10 oct. 1784.

3. — Rourdiei" (Louis-François), s' de Fayolle,

baptisé le 11 juil. 1762, épousa k Cbarroux, le 27 nov.

1787, Marie-Julie Brouillet, fille de André, bourgeois

de Cbarroux, et de Antoinette Parât, dont il eut :

1* André-François, baptisé k Cbarroux le 22 sept.

1788; 2° Louis, baptisé au même lieu, le 24 fév. 1791.

DiCTIONN. HiSTOR. ET GÉNÉAL. DES FAMILLES DU

ROURDIER (en Mirebalais). — Autre fa-
mille.

Roui-dier (Antoine), Ec, se trouve cité dans
un aveu rendu, le 22 mai 1399, k Henri de Bourbon
par Louis de Vinceneuil. Ec, sgr du Liz.m, pour lui, et

ses frères et sœurs. (Orig.)

Roiii-dîoi- (François), Ec, est mentionné dans
une déclaration roturière rendue, le 22 mai 1603, par
Etienne Jarry, maître cbirurgien k Poitiers, k Joseph
de Bazes, Ec, sgr de Mazay.

Rotii-dier (Les Hoirs de feu Antoine), Ec, et

Rourdier (Antoine), Chev., sont mentionnés
comme possédant au terroir do la Bcrtrye, dans le dé-
nombrement rendu en 1666 au sgr do Mirebeau par
Louis de Lestang de Ry.

ROUROIGA.I.E: (de). — Famille originaire

du village de Bourdigale, p'" d'Olonne. près des Sa-
bles (Vendée), illustrée par le capitaine Laudonnlére,
qui écrivit l'Histoire de la découverte de la Floride, au
.xvi° siècle.

Roui-di^ale (Guillaume de) avait pris k cens des
terres de l'abbaye d'Orbestier ; il est mentionné dans des
lettres du Roi de 1444.

Roui-digale (René de), s' de Laudonnière, l'île

d'Olonne en partie, épousa, vers 1470, Marie Boohier,
fille de René, s' de la Bauduère.

Rourdigale (René do) dit le capitaine Laudon-
nière, né vers 1520, fit une expédition en Amérique et
construisit le fort de la Caroline avec « plusieurs gentils-

hommes du nombre desquels j'étais n, dit-il dans son
Histoire de la Floride, imprimée en 1586.

Roiii-digale (Jean de), s' de Laudonnière,
épousa, vers 1525, Anno Bousier, fille de René, s' de
la Bauduère.

Rourdigale (Marie de) épousa, avant 1576.
Jean Bouhier, Ec, sgr de la Roche-Guillaume ; elle

était fille de Vincent de Bourdigale.

ROURDinr. — 11 a existé en Poitou plusieurs
familles de ce nom.

Blason. — Bourdin, maire de Poitiers,

portait: de gueules (ou d'azurl k trois

rencontres de daim, branchées ou armées
d'argent, posées 2 et 1

.

Le C'° de Bourdin, colonel au régiment
Royal et directeur de l'artillerie k la Fère
en 1762, originaire de Picardie, portait :

têtes de daim d'or.

Une autre famille Bourdin portait encore : d'azur au
chevron d'or accompagné de trois massacres de daim
de même.
Nous avons cru devoir signaler cette ressemblance

dans les armoiries appartenant à des familles du même
nom. Auraient-elles même origine 1

Rotir-din (Gervais) servait comme écuyer en
1372.

Rourdin (Jean), prêtre, rend, le 19 sept.

1409, aveu au sgr de Parlbenay, du fief des Champs
(Réaumur, Vendée).

Rourdin (Guillaume)

le 1" avril 1373.

Roui-din (Macé) servait en archer le 9 fév. 1474 :

(,Bib. Nat. Montres et Revues 1

Rourdin (Jehan) était on 1430 not. et secrétaire

Poitou. 44

d'azur k 3

servait comme écuyer
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du Roi, et fut commis k la recette de l'aide imposée cette

dite année, pour le payement de neuf-vingt-dix (190)

lances fournies.

Bourdin (Clément) était en fév. 1459 moine de

l'abbaye des Châtelliers. (M. Stat. i%l.)

Bourdin (François), sgr de Chaumont et d'Oizy,

échevin de la commune de Poitiers en 1473, fit acquêt à

Nouaillé le 11 janv. 1431, et mourut en 1499.

Bourdin (autre François), receveur des tailles en

Poitou, fut reçu échevin de Poitiers le 29 mars 14'39, et

fut maire de cette ville en 1489.

Bourdin (Pierre) servit k l'arrière-bau de 1489

pour Jean Mareschal, de Montreuil-Bonnin. (Doc. inéd.)

Bourdin (Jean), receveur général en Poitou, eut

une fille, Etiennette, mariée à Guillaume Boileau, qui

fut s'établir à Nimes, oit elle mourut en 1594. (F.)

Bourdin (Catherine) épousa Louis Le Vallois, Ec,

sgr de ViUette, vers 1570.

Bourdin (Gaspard), avocat, demeurant à la Cha-

pelle-Palluau (Vendée), fut un des délégués du Tiers-

Etat en 1789, pour nommer des députés aux Etats gé-

néraux.

BOURDEV. — Famille alliée aux Boynet, d'a-

près le Reg. de Malte, preuves, du 18 juil. 1679.

Blason : de sable k 3 roses d'argent.

Bourdin (Jean), Ec, sgr de l'Abbaye, marié à

Guillemette Calla, eut pour fils :

Bourdin (Gilles), Ec, sgr de l'Abbaye, marié k

Jeanne de Quisistre, dont Louise, mariée, le 28 juin

1599, k Jean Boynet, Ec, sgr de Fressinet.

BOUR»OP%Il%A.-»'E (de la). — Famille

bretonne qui a donné au Poitou trois intendants, dont

l'un, par les services qu'il a rendus pendant les 35 ans

qu'il administra le Poitou, peut être à bon droit qualifié

de bienfaiteur de cette province.

Blason : de gueules k 3 bourdons d'ar-

gent.

Bourdonnaj'e (Yves-Marie de

a), Chev., sgr de Blossac, fut intendant

du Poitou en 1690.

Bourdonnaye (Paul- Esprit-

Marie de la), Chev., C" de Blossac, M" du Tymeur, con-

seillerdu Roi en ses conseils, naquit à Rennes, fut nommé
intendant du Poitou en 1741, fonction qu'il exerça jus-

qu'en 1784. Pendant celte longue administration, il sut,

dans les années de disette, procurer aux bras inoccu-

pés un travail rémunérateur, au profit des principales

cités de la province. Les promenades dont il dota les

villes de Poitiers, Chàtellerault, Fontenay, S'-Maixent,

Lusignan, auxquelles la reconnaissance publique a donné
son nom, sont un témoignage toujours vivant de son

intelligente charité. Il encouragea l'agricullure, tenta

d'établir la culture du mûrier et des vers k soie, que
M. Berryer, l'un de ses prédécesseurs, avait introduit à

Poitiers, patronna l'école de dessin que le peintre Bou-

cher avait fondée k Poitiers avec le concours d'AujoI-

lest-Pagès. Lors de la création du conseil supérieur de
Poitiers en 1771, il en futtiommé le premier président.

Son départ (1754) pour l'intendance de Soissons fut

accueilli par des regrets unanimes. (V. Mém. de la

Société des Antiquaires de l'Ouest, la Notice que
M. Pilotelle a consacrée k ce modèle des admiuis-
trateurs.)

M. de Blossac avait épousé Madeleine-Louise-Charlotte I

BOUREAU
LEPELLETiEn DE LA HoLSSAYE, dout le décès, arrivé à
Poitiers le 5 avril 1765, fut considéré comme un deuil

public Elle fut iuhumée dans l'église cathédrale, d'après

le vœu unanime du Chapitre. Deux inscriptions placées,

l'une sur sa sépulture, l'autre sur le pilier k droite qui

précède le chœur, rappellent et ses vertus et les regrets

qui accompagnèrent sa mort. De ce mariage sont issus

4 fils et 4 filles.

Bourdonnaye (Charles-Espril-Marie de la)

C" de Blossac, sgr du Puygarrcau, l'ainé des fils,

fut nommé eu 1771 avocat général près le conseil supé-

rieur de Poitiers, et en 1779 adjoint à son père k
l'intendance de cette ville. 11 épousa, le 5 fév. 1782, IN...

Bekthier de Saovigny. (V. dans les Affiches du Poi-

tou le détail des fêtes qui curent lieu k celte occasion.)

11 suivit son père k Soissons. Emigré k la Révolution,

il ne rentra en France qu'en 1814 avec le Roi, qui le

nomma conseiller d'Etat et pair de France. 11 épousa en
2" noces, vers 1800, Charlotte-Antoinette de S''-Her-

mine, veuve de N. . . de Grailly, fille de René-Louis, M"
de S'-'Hermine, et de Aimée de Polignac

BOUREAU ou BOURREAU, AUTnB-

FOIS BOBEE, en latin Borellus. — a. Cette famille,

dit M. de Fouchier (B-" de Mirebeau. M. A. 0. 1877),

est an nombre des familles féodales existant en Mire-

balais, antérieurement à 1356. » Elle a laissé dans ce

petit pays plusieurs traces de son passage : la Bourre-

lière, t" de Cnhon ; la Roche-Bourreau, c°° de Massou-

gne ; la Tour-aux-Boiirreaux, C" de Craon. Quelques

membres de cette maison paraissent avoir été attachés

à la maison des C" de Poitou ducs d'Aquitaine. On
trouve des personnages de ce nom dès le milieu du

xr siècle.

Borel (Boson), Botonlus Borelli, fut un des

signataires de l'acte de fondation du prieuré de S'-

André de Mirebeau (1052), et peut-être du don de quel-

ques serfs fait, en 1050 ou 1051, k l'abb. de S'-Maixent,

par les héritiers de Pierre Fort, dont il avait épousé la

veuve nommée Maxime, et dont il avaiteu, entre autres

enfants, Thomasse, qui en lOSS était mariée k Arbertde

S'-Jouin ; ils donnaient k cette époque l'église de Braye

a l'abh. de S'-Cyprien. Thomasse se remaria k Simon

Maingot, avec lequel elle donnait en 1090 au même mo-

nastère les églises de Charrais et de Thurageau

(Vienne). (A. H. P. 3, et D. F. 15.)

Borellus (Aimericvs) signe la charte de fonda-

tion du prieuré de S'-André de Mirebeau (1085). C'est

le même sans doute qui (1060-106S) assistait k la do-

nation k l'abb. de S'-Cyprien d'un alleud sis k Milly.

(Cart. k St-Cyprien. A. H. P. 3.)

Borellus (Radnlftis) fut témoin de divers acles

concernant l'abbaye de S'-Maixent de 1070 k 1099.

Borellus de IMosteroIio est un des

signataires laïcs de la charte-notice de 1078 k 1079,

par laquelle Guy-Geoffroy duc d'Aquitaine et son fils

règlent les admissions au Chapitre de S'-Hilaire-Ie-G''

de Poitiers. (M. A. 0. 1847, 97.)

Borellus (Rotgerius) fut en 1080 témoin d'une

donation faite à S'-Cyprieu d'un bois sis dans la quinte

de Poitiers. 11 est dit Rotgerius cognomenlo Soretlus

dans le don de l'église de S'-.André qu'il vient d'élever

sous le chat, do Montreuil-Bonnin, et delà vieille église

de S>-Pierre située dans l'enceinte dudit château, qu'il

l'ait en 1085 au monastère de S'-Cyprien, de l'avis de

Ti.xenda, sa femme, et de Buuellus et Willelmus,

leurs enfants. 11 est encore cité avec ses enfants dans

le don fait au même monastère (vers lUO) par Madhi-
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cius monachus, qui devait être de leur famille, de

tout ce qu'il possédait k Montreuil-Iionniii. (Cart. S'-Cy-

prien. A. H. P. 3.)

Doi'elliis (frâler Willelml SeguinO est ti'mniu

de la donation faite en lOSIl k l'abb. do Nouaillé d'un

bois sis ta vicsria île Rodom (Kom, D.-S.). (D. F. 16.)

Ooi>eIliis (lo Klosterolio est l'un des

signataires de l'abandon t'ait il l'abbaye de S'-Cy|ii'ipn

par Ciuillaunie Vlll, dm' d'Aquitaine, du droit do pècbe

dans le C.lain, et en lOSl d'un don fait an monastère

do S'-Nii'olas par l'ierio de liridiers, sénécbal du duc

d'Aquitaine, du droit de la vente du sel qu'il avait

dans la ville de Poitiers. (A. H. P. 3.)

Boi-ollus (Teimo-iMs) fut témoin de la doua-

tion faite en lOSo îi l'abb. de S'-Cyprien par 'l'bomasse

et Arbert de S'-Jouin, son époux (v. $uprà). Dans la

donation faite par liolgerius eu 1085 ii la même abb.

sont comprises des dîmes qu'il levait sur les terres de

ce Telmerlus, qui devait babiter dans les environs de

Montreuil-Bonuin. (A. H. P. 3.) C'est le même sans

doute qui, sous le nom de Tttmariiis, était présent k la

renonciation faite vers 1 092 jiar Hugo de LucMaco et

sa famille, en faveur du Cbapitre de S'-Hilaire-le-Grand,

% leurs prétentions sur le moulin de Mazeuil. (M. A. 0.

1847.)

Borellus, monachut k S'-Cyprien, signe la

donation faite k ce monastère par Martin et ses lîls de

ce qu'ils possédaient dans l'é^bse de Charrais. (A, H.

P. 3.)

Borellus (fistendun) est témoin de la donation

des églises d'Usseau et de Gençay, faite, vers 1100, k

l'abb. de .S'-Cyprien par Aimery de Rançon. (Id.)

Boi-eHusjKiienis (Petrui), témoin de l'abandon

fait k la même abb., vers 1110, par Guillaume et Nor-

mand frères, de leurs droits sur le moulin de Villenou-

velle, près Montreuil-Bonnin. (Id.'

Borellus (Petriis) donne, vers H 10, le moulin

de Bréfieu (Montreuil-Bonnin, Vienne) k S'-Cyprien. 11

avait également signé l'acte qui précède.

Borellus (Constancius) est témoin de deux

chartes ("vers nos ou lUO) de l'abb. de S'-Maixent.

(D. F. 15.)

Borellus {Petrus], miles, donne k l'abb. d'Air-

vau la terre de la Bourrelièie. Le Cbapitre de S'-Hilaire-

le-G'' ayant prétendu qu'elle lui appartenait, l'évêque de

Périgueux, arbitre choisi par les parties, l'attribue en

1168 définitivement ii Airvau. (M. A. 0. 1847, 168.)

Borel (Slephanus) se désiste des poursuites qu'il

faisait aux religieux de Monlierneuf, au sujet de droits

que le C" de Poitou leur avait donnés, et dont il avait

le bail ou l'administration vers 1135. (D. F. 19.)

Borel QPeIrus), prœpusitus MosleroUi, est

nommé dans la donation faite en 1133 k l'abb. de llon-

tierneuf de la terre de Jallais. Il vivait encore en 1144.

(D. F. 19.)

Borel (Archambauld) est nommé dans des chartes

de l'abb. de S'-Maixent de 1142 et 1144. (D. F.)

Borel (Laurent) est témoin do la vente faite en

1160 parle Chapitre de S'-Hilaire-le-tiraud d'un moulin

et d'un pré par Geoffroy, juge de Neuilly. (M. A. 0.

1847, 164.)

Boreu (Aimericus) avait vendu k Stephanus de

Purniaco. son gendre, un moulin, une maison et des

terres sises k Mazeuil, que ce dernier donne k S'-Hi-

laire-le-G'' en nov. 1178. (Id. 188.)

Borel de Parig;né (Pierre et Arcliimbault),

BOLIRESSE (de) 891

C.hev., sont témoins d'une transaction passée en 1206
entre l'abbaye des Châtelliers et Pierre Maingot do
Cliausseroye. (D. F. 10.)

Borel (Pierre), Chev. (le même que ci-dessus '?),

est témoin eu I20B il'uu traité passé entre Philippe du
Fraigne, Chev., de l'avis de Houelle, sa fennne, et do

leurs enfants, et l'abb. des Châtelliers. (D. F. 5.)

Borreau (N...) épousa Jeanne de la Roche, fille

de Jean, sgr de la Roche-Bourreau, dont il eut :
1' Mar-

«OT, femme d'Etienne Boivin en 141 'i; 2" Jacqlette,

qui en 1412 rend aveu de la terre du Fraigne, et qui

épousa plus tard Jean dit Estelle de Marconnay. (B"'"

de Mirebeau, 209.)

Bourreau (Laurent), sgr de la Bonrrelière, p""

de la Cbapelle-Montreuil-Iiouuin, rend un aven au chat,

de la Barre-Pouvreau, le lundi après le dimanche oii l'on

chante .l//sfHcori/ia Domini 1383. (D. F.)

Bourreau (Aimeri) épousa, avant 1340, Jeanne

Hubert, fille de Guillaume, Chev., sgr de Nouzillé. Ils

marièrent leur fille unique Jeanne k N... Guy, Ec.

Bourreau (Aimery) vivait le 19 juin 1397. (D.

F. 11.)

Borel (N...), sous-chantre de l'Église de Poitiers,

fut présent k une fondation faite en 1402 dans cette

église par l'évêque Simon de Cramaud.

Borel (Jehanne) avait épousé Valentin des Roziers
;

leurs héritiers tenaient k cause d'elle, en 1444, les

rentes de Billy en parage de l'herbergement de Mondon.

(B-" de Mirebeau, 187.)

Bourreau ySimon) était décédé avant 1493. A
cette époque, N... Guillegault d'Estivères, son gendre,

est cité parmi les vassaux de Guillaume Guenant, sgr

du Blanc. (Liv. des fiefs.)

Bourelle (Jeanne) était, k la fin du xiv siècle,

épouse de Maurice Bonnet.

BOUBEAU OD BOURBEAU (adtre

famille).

Bourreau (Louis), honorable homme, s' de Tour-

nevrière, épousa Renée de Pdyguïon, dont une fille,

Diane-Marie, qui, par contrat du 17 fév. 1628, épousa

Louis de Maillé, Ec., .^gr de la Cochelinière. Ils demeu-
raient k la Jolière, p'" du Breuil-Baret (Vendée), et

vivaient encore en 1638.

BOURE8SE (de). — Famille éteinte depuis

des siècles, qui tirait son nom de celui du bourg de

Bouresse (Vienne), connu en latin sous les noms de

Bubalitlâ et Boerecla.

Buballtlà [Isemberius de) est nommé dans

l'acte de donation de quelques serfs fait k l'abb. de

Nouaillé en 1016. (D. F. 16.)

Buballtlà Qlsembertus de) est nommé dans

plusieurs chartes du même monastère de l'an 1081 k

1093. (Id.)

Bubalitià (Wlllelmus de) se trouve cité, vers

1095 et vers 1140, dans d'autres chartes du même mo-

nastère. CD. F. 21.)

Boeretià (Aldebertiis de) est témoin de la dona-

tion de la terre «(( Agias, faite en 1112 k l'abb. de S'-

Cyprien de Poitiers par divers particuliers (D. F. 71.

Cart. S'-Cyprien. A. H. P. 3.) et en 1110 du droit de pa-

cage près Joussé. (Id.)

Boereliâ {AuJehertiis de) avait douué avant

1147 des terres a l'abb. de Nouaillé, donation qui k cette

date fut confirmée k ce monastère par l'archidiacre de

Poitiers, ^ld.)
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Boereciâ (P. de], prévôt d'Availles. Au mois

d'avril 1263, Marguorile, femme d'Ilhier de Fonilebon,

Chev ra'tifié le dou que 3011 mari avait fait k cet offi-

cier de ses revenus, dans les p"" de NouaiUé, la Ydle-

dieu, etc. (D. F. 22.)

Boui-esse (fiuillaume de), Ec, vend en déc.

1274 à l'ahb. de P^ouaiUé un droit de dime qu'il avait

dans la p'" de Bouresse.

Boei-ecîâ (Johannes Bertrandi de), fils de

(, Bertrandi de Boereoia », avoue le 11 oct. 1402 tenir

du couvent des Carmes de Mortemart son herbergement

de la lîollandière. (0.)

Bouresee (François de), Ec., sgr de Verbreuil,

cousent, le 19 mars 1516, k Laurent David, le bail d'un

verger sis à la CueiUc-Verte, tenant au cbcmin par le-

quel on va du bourg Poitevin en Galmoisin. (Arcli.

Vienne, Chapitre de S'-Pierre-le-Puellier.)

Bouresse (François de), châtelain de Gençay. Le

Chapitre de S'-Pierre-lc-Puellier lui cMe, le 1 nov. 1526,

une renie sur le village du Boucherct (S'-L(Sger-la-

Pallud, Vienne). (Id.)

Bouresse (Pierre de), i51u pour le Roi sur le fait

des tailles et aides en l'élection de Poitou, donne quit-

tance de 75 liv. pour les trois quartiers de ses gages,

commençant le 13 janvier 1528, jusqu'au 13 oct. 1529.

(Aroh. D. S.)

Bouresse (Nicolas de), Ec, sgr de Chantegos,

fit aveu à Melle, le 27 août 1S61, comme tuteur de

Andrée de Bouresse, dame de Limor (Clussais, D.-S.).

BOUREILUEA.U ou BOUBI-
GLEA.U ET BORKIEt.EA.tI (en Catine).

Boureilleau (Louis), Ec, sgr de la Borliére,

eut pour fille Margderite, mariée, le 21 fév. 1475, à

Jean Brochard, Ec.

BOERO (du). — Nom commun à plusieurs

familles. En Bas-Poitou il y avait les sgrs du Bourg-sous-

la-Roche-sur-Yon.

Bour^ {Huberlus ou Herberius du), de Buryo,

grand justicier d'Angleterre, fut sénéchal en Poitou

pour le roi anglais de 1222 à 1224.

Bourg {Hclias du), de Bnrgo, homo lUjius Co-

mitis Plctaveiisis de suis teirit omnibus que habel

in parrochia de Sillurs, excepta hoc quod liabet apud

Laihenai, 1253. (A. Nat., J. Reg. 24, f" 51, 2.)

Bourg (Mûurier, Maurice? du), Ec, servait en

1385 en homme d'armes dans la comp" de Regnault de

Vivonnc, sire de Thors. Il était sgr de la Coutancière, la

Ranconnière.

Bourg (Maurice du) relevait en 1408 de Geoffroy

Béraud de Montbail, pour une maison sise 'a la Roche-

3ur-Yon. (N. féod. 96.)

Bourg (Jeannette du), sœur de Maurice, épousa,

vers 1400, Jean de Pontdevie, Ec, sgr de Pouldevie, de

la Coutancière, S'-Florent, etc.

Bourg (Guillaume du) servit au ban de 1467

comme homme d'armes du sgr de L'Aigle. (F.)

Bourg (Jehan du) servit comme brigandinier k

l'arrière-bau de 1488. (Id.)

Bourg (Tachon du) servait en arclier en fév.

1489. ^Bih. Nat. Montres et Revues.)

Bourg (Jacquette du) épousa, au milieu du xV s°,

Pierre Poitevin.

Bourg (Michelle du), sœur de Jean, épousa, vers

1480, Jean Robert, Ec, sgr de la Rochette, licencié es

lois, qui testa en 1500.

Bourg (Jean du), Ec, sgr de la Roustière, est nommé
dans un acte du 10 avril 1527. 11 avait été nommé
exécuteur testamentaire de Jean Robert, leS aotttlSOl.

Bourg (Thomas du), s' de la Gorgerie, habitant

la chat"'* de Fontenay, servit en archer au bande 1533.

(F.)

Bourg (Réginald du), sgr de la Poitevinière, est

nommé dans un induit accordé par le pape k N... de

Fouchier.

Bourg (Pierre du), donataire de Jeanne-Angélique

de Lostanges, veuve de François Jouniard, transige, le

30 mai 1692, avec divers membres de la famille de la

donatrice.

BOURO (du) en Saintonoe.

Blason : d'azur à 3 tiges d'épine d'argent.

Bourg (Bertrand du), Ec, fait aveu

au Roi pour une forêt sise au diocèse de

Xaintes en 1311. (A. Nat. J. cart. 181, 59.)

Bourg (Pierre du), Ec, sgr de Por-

cheresse, eut entre autres enfants de

Mélauie DE Meaux, D° de la Chassaigne :

1° Marruerite-Hélanie, née le 8 jauv. 1685, qui, le 3

juin 1700, épousa Jacques-René de Bremond, sgr d'Or-

lac, Dompierre-sur-Chaicnte, etc. ; elle mourut k Saintes

le 8 juil. 1728; 2° Ubsule-Gadiuelle, qui épousa

François Gay, Chev., sgr du Puy-d'Anché, assiste comme
cousine au mariage de Honoré-Hyacinlhe Desmier, Ec,

sgr de la Boninière, avec Marie-Radégonde de Céris de

Château-Couvert, le 20 fév. 1730; elle était veuve le 16

fév. 1745.

Bourg (Claude du), sgr de Braudet, donne en

1742 la terre de Brezille a Marie-Antoinette de Bremond,

sa parente, et en 1742 il instituait Pierre de Bremond,

sgr d'Orlac, son légataire universel. (Gén. de Bremond.)

Bourg (Joachim du), Ec, sgr de Porcheresse, eut

entre autres enfants de Marie Berthier, sa femme, une

fille, Charlotte, mariée, par contrat du 5 fév. 1671, à

René de Bouet, Chev., sgr du Portai, dont elle devint

veuve le 30 janv. 1705, et obtint de M. Begon, inten-

dant de la Rochelle, une ordonnance de maintenue le

20 août 1707. (Gén. Bouet.)

BOURGAIj;^, JADISBORGAIL,BOR-
GAIUH. — Famille de S'-Maixcut, qui paraît s'être

éteinte au xiv* siècle.

Borgail (Jean) fut archiprètre de S'-Maixent.

Borgunil (P.) devait rente sur sa maison k Jean

Ratier, Chev., en 1231.

Borgal (P.) tenait une vigne k Vellon ? au fief

de P. de l'Ile, valet, qui fit aveu k l'abbé de S'-Maixent

(vers 1269-78).

Borgail (Guillaume), clerc, garde du sccl royal

k S'-Maixent, signe un vidimus le mardi après la Puri-

fication N.-D. 1324.

Bourgail (Jean) possédait des maisons à S'-

Maixent et devait aveu k l'abbaye en 1353 pour le fief

de Grousgrain (qui passa aux Andraud, puis aux Gil-

lier).

Bourgail (Jeanne), peut-être fille de Jean, i^poiisa

vers 1380 ? Autaon de Mons, Ec, qui est rappelé dans

les aveux de Châteautizon, au xV siècle. (A. Nat. P.

560.)
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BOUItGEOIS. — Nom commun à beaucoup

de l'iimilles, dont l'uiio habitait Poitiers df's le xiv s".

Blason. — Bourgeois, tV'lievin de Poitiers : d'argent

il trois liures de sanglier arracliées de sable. (Arm.

f.oujet ) — Jarques, bourgeois de Poitiers : de gueules

il la fasce crének^e d'argent, maçonnée de sable. (Arm.

de l'oitou, d'office.)

Boiii'^eois (Ouillaumc) est indiqud comme
échevin de Poitiers dans divers titres de 1372, 1392

et 1415.

Bourgeois (Gillet) était aumônier de la cha-

pelle S'-'lhoMias de i'Echcvinage et t'chevin de Poitiers.

Le IS juil. 1429, il donna quittance au receveur de la

commune de la somme de 10 s. tournois pour raison

d'une maison sise près de l'hùlel de l'Échevinage, dé-

pendant de son aumûnerie. Celte pièce est scellée de

son scel en cire rouge, sur lequel on distingue trois

têtes frustes d'animaux. (M. A. 0. 1882, 184.)

Bourgeois (Jean), prieur de S"'-Flaive, est

cité dans une transaction passée, le 28 nov. 1424, entre

Jean d'.\uthon, Ec, sgr de Béruges, et le prieur dudit

lieu, au sujet de la dime de la terre de Jallais. (D. F. 1,

283.)

Bourgeois (Jean) fait, le 16 avril 1433, don

d'un verger sis près le Pré-l'Abhesse k Poitiers, k Pierre

Chauviguy, aumônier de l'aumonerie de S'-Pierre de

Poitiers. (.\rch. Vienne, abb. de S"-Croix.)

Bourgeois (Marie), échevin de Poitiers, est

nommé dans les pièces d'un procès élevé en 1508 entre

la ville et le monastère do Montiernenf. (D. F. 9.)

Bourgeois (Martin) est mandataire de Antoine

de la Lande, prieur de S'-Maixent-le-Pellt (Haims,

Vienne), dans un procès soutenu contre René Le Bailly,

qui prétendait lever une portion des fruits de ce prieuré.

(Arch. Vienne, S'-Cypricn.)

Bourgeois (Pierre) était en 1605 sgr de la

Trapperie, et sergent fieffé du bailliage du Breuil-Chaussée

en S'-Purcliaire. (Hist. de Bressuire, 231.)

Bourgeois (N...), né k Poitiers, après avoir

servi au corps des carabiniers, passa en Bussie, où il

fut précepteur des fils d'un graud seigneur; revenu en

France lors de la Révolution, fut commandant de la

garde nationale de Poitiers, puis maire de cette ville

jusque vers 1807, époque k laquelle il fut nommé con-

seiller de préfecture, place qu'il occupa jusqu'en 1822,

époque de sa mort.

BOURGEOIS DE LA Rochelle.

Bourgeois (N...), né à la Rochelle, vint faire

ses études de droit do Poitiers, oii il épousa N... Mi-

GNOT, fille d'un avocat célèbre de cette ville. Nous ne

parlons de cet écrivain, sur lequel M. de la Fontenelle

a publié une notice assez étendue dans le t. II, p. 218,

de la Revue Anglo-Française, qu'en raison de ce qu'il

s'est occupé de recherches sur l'histoire du Poitou, dont

il a écrit un Précis, dédié à M. I.ouain, iutemlant. La

copie du mss. se trouve daus le tome 32 des manuscrits

de D. Fontencau, Bibl. de la ville de Poitiers. Il est

mort doyen de l'Académie royale des belles-lettres de

la Rochelle, au mois de juil. m6.

BOURGEOIfS EN MONTMORILLONNAIS.

Bourgeois (Léonard), s' de Moutiers , la

Chaume-d'Azerahle, fit aveu en 1699 et en 1703, avec

Françoise Seiglièbe, son épouse
; en 1711 avec Jeanne

Bastide, sa 2' femme. Elle était veuve et tutrice de ses

enfants eu 1734 ; ce furent sans doute : 1* François, s'

de la Chaume, 1740; 2° Léonard, s' de la Chaume,
1777 ; il était greffier des dépôts h sel de Guéret.

BOURGES (de). — N'om de plusieurs familles.

Blason. — Pierre de Bourges, maire de Poitiers,

portait : d'argent semé d'hermiue do

sable. (Arm. des maires; fantaisie.)

Bourges (Pierre de), maire de

Poitiers en 1314, conduisant aux armées,

servait en cette qua-

ttxW
en 1314, les gens de sa commune jiour le tt t

j[^
service du Boi, fut rejoint à Chàtollerault •><'

par le prévôt, de l'abbaye de Moutierneuf, avec 200 des

hommes de ce monastère. (Arch. do la ville. M. A. 0.

1882, 307.) Bouchot avait doue raison de lui donner ce

nom, et D. Foatcncau et Thibaudeau, qui l'appellent

Pierre de Berry, sont dans l'erreur.

Bourges (Macé de), Ec.

lité, le 29 août 1351.

Bourges (Perrin de), Ec., passe revue en cette

qualité en 1370 et 1371. (B. Nat. Montres, etc.)

Bourges (Eustache de), veuve de Jean de la

Châtre, Ec, sgr de Pr ? vendait une rente de 10

liv. sur le moulin de Peyrouxà Gilbert de Moussy; elle

fut adjugée, par sentence du 11 août 1470, audit Gilbert

de Moussy, etc. (Gén. de Moussy.)

Borges, (Bourges?) (Girard de) servit

comme brigandinier k l'arrière-han de Poitou en 1488,

pour lui et pour :

Bourges (Jean), son neveu. (F.)

BOURGIVEUE (DE). — Il y a eu plusieurs

familles de ce nom eu Poitou et Bretagne. Parmi ces

dernières, nous signalerons une branche des sgrs de

Rais ou Betz, alliés aux Chabot.

Blason. — Les sires de Bourgneuf en Retz : d'ar-

gent k la croix de sable.

Bourgneuf (Jean de Rais dit de)

eut pour fille Marguerite, D° de Bourg-

neuf, mariée : 1" vers 1300, k Guillaume

Chabot, sgr de la Turnielière; 2° le diman-

che après la S'-Denis 1321, à Guy de Sur-

gères, sire de la Flocellière.

BOURGl^OIV DE U^IlYRE. — Cette

famille, d'origine poitevine, a fourni de nombreux mem-
bres k l'Eglise, k la magistrature, k l'armée, et a été

pourvue, pendant plusieurs générations successives, de

la charge de lieutenant en la maîtrise particulière des

eaux et forêts du Poitou.

L'article qui la concerne a été rédigé :
1' sur des

preuves et notes domestiques qui nous ont été produites

avec les contrats par feu M. le baron Bourgnon de Layre,

conseiller à la cour royale de Poitiers; 2° sur les notes

que nous possédons.

Des renseignements traditionnels se trouvaient, dit-

on, annotés sur un ancien registre terrier contenant

l'état des feux du village de Layre, qui ressortaieut au

four banal de cette sgrie, possédée depuis longtemps

par la famille Bourgnon. — Ce registre a disparu en

1793 avec les titres qui constataient les droits de cette

terre. Suivant ce terrier, le plus ancien membre de la

famille sur lequel on avait conservé des renseignements

aurait vécu â la fin du xv* siècle, et aurait fait paiiie do

l'expédition de la conquête de Naples sons Charles VIII.

I II aurait eu un lils du nom de Louis-Elzcard, qui aurait

servi sous François !" dans les guerres d'Italie, et
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nabité près de Champdeniers, p'" de la Chapelle-aux-

Lys, vers 1550, où il l'iail qualifié Ec, sgr de la Tour-

de-Layre (p"" de Pas-de-Jeu, arrière-fief releTant du

château de Thouars).

Ces notes,' fort incomplètes, ne sauraient suffire pour

justifier les faits qu'elles constatent. Nous ne commence-

rons donc la filiation qu'à Thomas Bourgnon, k partir

duquel on possède des actes et documents authentiques.

Blason : « d'argent à un yerveux de gueules, dans

lequel entre un poisson de même, accom-

pagné de trois roses de gueules feuillées

et soutenues de sinople, posées 2 et 1. »

Les lettres patentes du 7 mars 1815 y

ont ajouté « le chef de gueules chargé à

dextre d'une épée d'argent montée d'or

mise en pal, et à senestre d'un croissant aussi d'ar-

gent. »

Filiation suivie.

^, Bourgnon (Thomas), sgr du Bouillon, de

la Tour-de-Layre, etc. (dit petit-fils de Louis-Elzéard),

naquit en 1570. Il vivait noblement p"" de la Chapelle-

au-Lys. 11 eut de Marie Michadd, sa femme, quatre

enfants, qui se partagèrent ses biens le 9 ocl. 1636 (Pe-

nevot, not" à Poitiers) ; ils étaient :
1° Jean, lequel

fut curé de Javarzay (D.-S.). Par son testament du 15

juin 1648, fait à Javarzay, il donna la plus grande partie

de ses biens aux enfants de Jacques, son frère, et à

Marie, sa nièce, fille de Pierre, et le surplus à son église
;

2' Jacques, qui suit; 3° Nicolas, avocat au Présidial

de Poitiers; 4* Pierre, s' des Nouhes ou de la Noue,

résidant également à la Chapelle-au-Lys.

2, — Bourgnon (Jacques) s'était établi à Poi-

tiers, où il avait épousé D"" Jacquette d'Ozon. Celle-ci,

étant veuve, fit son testament le 1 août 1654 (Marrot et

Bourbeau, not'"). On y voit qu'elle avait eu cinq en-

fants :
1" Jban, qui suit; 2° Jacques, avocat au Pré-

sidial de Poitiers; 3° René, s' de la Noue; 4° Pierre,

5* Isabelle, dite aussi ElisXdeth, qui était majeure

de 25 ans le 9 août 1690 ; elle était veuve de N...

Poitevin, à la fin du xvii*, on commencement du

ivin' siècle, soutenant un procès avec l'abb. de la S'°-

Trinité de Poitiers. Une tradition de famille porte que

les deux derniers fils, ayant adopté les principes de la

religion prétendue réformée, passèrent en Allemagne,

et qu'on n'a jamais eu de leurs nouvelles.

3. — Bourgnon (Jean) épousa Susanne Nicol-

LAS, fille de feu Jean, not. et bourgeois de la maison

commune de Poitiers, etd'Hilaire Barbarin. Du contrat

de ce mariage, reçu le 9 janv. 1663 (Marrot et Hersant,

not. il Poitiers), il résulte que ses père et mère étaient

morts, et que le mariage fut fait de l'avis et du consen-

tement de Jacques et de Pierre, frères du marié. Jean et

sa femme testèrent le 6 janv. 1683 (Cailler, not.), et

Jean testa de nouveau le 8 mai 1714. Jean eut neuf

enfants de Jeanne Nicollas, savoir ; 1* Jean, moino

feuillant, qui devint prieur du couvent de Poitiers
;

2° Florent, qui fui prieur des Carmes de la même
ville ; le 9 sept. 1714, il était procureur-syndic de l'abb.

de S'-Jean-d'Angély, où il était religieux, et mandataire

de celle de S'-Cyprien, dans un procès soutenu par ce

monastère contre Alexandre de Pontac, abbé de Combe-

longue (Arch. Vienne, S'-Cyprien); 3° Jacques, mission-

naire en Chine, devint plus tard supérieur des Missions

étrangères à Paris : il en est parlé dans les Lettres édi-

fiantes ;
4* Louis, prêtre, chanoine de S'*-Radégonde U

Poitiers ; son père lui fit donation le 15 févr, 1700. Louis

fonda dans cette église, par son testament, une messe

de dix heures pour tous les dimanches et fêtes de l'année
;
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5° François, qui suit; 6° Margueritb, religieuse de
chœur à l'abbaye de S"-Croix ;

7° Anne-Thérèse, ma-
riée à François Drouyneau, sgr de Brye, prévôt provin-

cial en la duché-pairie de Thouars et pays de Bas-

Poitou
;
8° Marie-Scsanne, femme de Jean-René Sou-

chay, élu en l'élection de Poitiers ;
9" Hadégonde, qui

se maria avec Claude Bardeau de Claire, receveur des
décimes de l'évêché de Poitiers.

Le 17 juil 1717, les survivants se partagèrent la

succession de leur père.

Jean Bourgnon avait épousé eu secondes noces
(Lelet, not. à Poitiers), le 29 mars 1684, Madeleine de
LA Pierre d'Ozon, dont il n'eut pas d'enfants. Il mou-
rut en 1717, âgé de près de quatre-vingts ans, et fut

inhumé dans l'églLse des Carmes de Poitiers, à côté de

Susanne Nicollas, sa première épouse, ayant l'un et

l'autre fait une fondation à cet efi'et.

4. — Bourgnon (François), qualifié dans des

contrats Ec, sgr de la Tonr-de-Layre, delà Tousche,

etc., naquit en 1674. Il réunit presque toute la fortune

de la famille, ses frères étant tous entrés en religion.

Il fut pourvu de la charge de lieutenant de Roi en la

maîtrise particulière des eaux et forêts de Poitiers, suc-

cédant il M. Dandenac de la Génorais, par lettres du
8 août 1700, registrées au Parlement de Paris, où il

prêta serment le 26 août suivant. Après trente-quatre

années de services, il obtint des lettres d'honneur en

faisant passer sou office à son fils aîné. Le 3 fév. 1704

(Caffin, not. à Thouars), François Bourgnon épousa Ma-
rie-Thérèse Orré, fille d'Anuibal, procureur du Roi à

l'élect. de Thouars, et d'Elisabeth Hersant. François

décéda à Poitiers le 25 oct. 1746, et fut inhumé dans

l'église de S"-Opportune ; sa veuve y fut également en-

terrée le 23 mars 1760. De leur mariage sont issus :

1° Angélique-Elzéard, qui suit ;
2" Jean-Annibal,

prêtre, curé de Marnes ;
3" Badégonde-Thérèse, qui

épousa en 1736 Jean-René Baudy, procureur du Roi à

Châtellerault.

5. — Bourgnon (.\ngélique-Elzéard), Eé., sgr

de la Tour-de-Layre, les Petits-Peux, Liaigues, la Bi-

zonnière, etc., né le 11 mars 1705, à Poitiers, succéda

à son père comme lieutenant des eaux et forêts à Poi-

tiers, par provisions du 31 déc. 1734, et prêta serment

à la table de marbre le 12 janv. 1735. Il exerça cette

charge pendant plus de trente-trois années, et la trans-

mit à son fils aîné, en obtenant pour lui des lettres d'hon-

neur. 11 mourut à Poitiers le 30 juin 17S0 et fut in-

humé dans l'église S'-Cybard. Il avait épousé, en 1743,

Marie-Catherine Boisdin, et de ce mariage étaient issus

seize enfants, dont huit moururent en bas âge ; les

autres étaient : 1° Jean-Elzéard, qui suit ;
2° Louis,

.s' de la Basinière, fut, avant la Révolution, vicaire à

Chasseneuil, curé de S'-Michel de Poitiers, puis d'Ay-

ron. Déporté en Espagne en 1793 comme prêtre réf'rac-

taire et non assermenté il fut réintégré, au Concordat,

dans sa cure d'.4yron, où il mourut le 10 juin 1827
;

3° Louis-Elzéard, s' de la Tousche, épousa Marie

Amiet. Ils étaient décédés tous les deux en 1829, lais-

sant un fils, Franklin-Elzéard, décédé lui-même sans

postérité, en 1842, capitaine au 19° régiment d'infan-

terie.

4° Marie-Anne, dame de chœur à l'abbaye royale de

S"-Croix ;
5° Marie-Jeanne, religieuse à l'abbaye de la

Trinité, à Poitiers ;
6° Julie, qui épousa M. Drouyneau

de Brye, ingénieur des ponts et chaussées, son cousin

germain ;
7° Thérèse, mariée avec Louis Foureau de

Beauregard, contrôleur dos cotes et de l'enregistrement;

8° Félicité, épouse de Jean-René Marquet de la Jarrie,

avocat.
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6. — Boiii>gnon €le t,«yro (Jean-Elzéard),

né ea 1744, portail les mômes litres que son pèie ; il

fui pourvu de la lieutenanoo des eaux et lorf ts de Poi-

tiers par lettres royaux du 15 juia 1768, et prîta ser-

ment au Parlement de Paris le 22 du mi'me mois.

Ayant résigniî sou oftice en 1719, il ohlint, le 20 juil.

1785, le litre de lieutenant honoraire, par lettres rcgis-

lr('es le 3 sept, suivant. Eu 1779. il avait été nommé
lieutenant de louve'.crie, oITn'ier des chasses du Roi en

la duché-pairie de Thouars, et lit partie du corps muni-

cipal de Poitiers. Il est mort le 1" novembre 1831, k

l'âge de 87 ans. à Villiers près Vonillé.

Jean-EI?.éard avait épousé, le 10 août 1773 (Du-

chastcnier, not. k Poitiers), Marie-Madeleine Badinet,

fille de Michel, éehevin du corps, de ville de Poitiers,

et de Marie-Catherine Faulcon. De ce mariage sont issus

six enfants, dont trois morts eu bas âge ; les survi-

vants furent: 1° Armand-Elzéabd, qui suit ;
2° Marie-

HoRTENSE, née en 1774, morte célibataire le 13 mars

1838, au château de Villiers (Vienne) ; elle a doté sa

commune de tous les établissemenls religieux et chari-

tables dont elle était dépourvue
;

elle repose dans

l'église construite k ses frais. Deux inscriptions y rap-

pellent ses bienfaits et les regrets des habitants; 3° Ma-
rie-Mélanie, née en 1773, décédée religieuse au cou-

vent de la Visitation i> Poitiers, en 1816.

7. — Bourgnon de Layre (Armand-

Elzéard), Cliev., baron Bourgnon de Layre, officier de

la Légion d'honneur, Chev. de S'-Louis, né k Poitiers

le 7 juil. 1786 ; il fut admis, au concours en l'an XI, k

l'école militaire de Fontainebleau. Nommé sous-lieute-

nanl le 20 frimaire an Xll dans le 26° régiment d'infan-

terie légi^re, il fit successivement et avec distinction la

plupart des campagnes de la grande armée en Alle-

magne, Autriche, Prusse et Pologne. Après avoir reçu

quatre blessures, dont deux k la bataille d'Austerlitz, il

quitta le service le 4 mars 1810 avec une pension
;
quoi,

que âgé de 23 ans seulement, il était déjà parvenu au

grade de chef de bataillon, et avait été décoré de la

Légion d'honneur le 1" oct. 1807.

Entré alors dans les emplois civils, il fut nommé suc-

cessivement, le 1" août 1810, auditeur au conseil d'Etat,

et le 14 janv. 1811, sous-préfet ii Poitiers, place qu'il

remplit jusqu'au mois d'août 1813. En 1817 et le 26

avril, il fut inslallé en qualité de conseiller auditeur k

la cour royale de Poitiers ; substitut du procureur géné-

ral le 4 janv. 1S19, nommé aux mêmes fonctions à la

cour royale de Nîmes le 13 janv. 1829, conseiller à la

cour royale d'Orléans le 22 juil. même année, il est

rentré connne conseiller a la cour royale de Poitiers le

8 nov. 1S31. Elu en 1843 membre du conseil général

du déparlement de la Vienne et du conseil mtmicipal de

Poitiers, il a été membre de la Société académique de

Poitiers, de celle des Antiquaires de l'Ouest et d'autres

sociétés savantes, et plusieurs de ses mémoires ont été

insérés dans les publications des deux premières.

Il avait été créé chevalier par lettres patentes du

19 janv. 1811, transcrites sur les registres du sénat le

28 du même mois, et rcgistrées au conseil du sceau des

titres, R., ch. 3, f 216. Le roi Louis XVIII lui conféra,

le 30 janv. 181S, le grade d'officier de la Légion d'hon-

neur, et l'éleva au rang héréditaire de baron, par

lettres patentes du 7 mars suivant, enregistrées k la

eour royale de Poitiers le 18 août 1815. Une autre or-

domiance du 2 avril 1817 le nomma chevalier de

l'ordre royal et militaire de S'-Louis.

Le 5 juil. 1813. il avait épousé D"' Apollonie-Jeanne-

Amélie Sabtelon, fille du Baron Sarleluu, député, com-

missaire ordonnateur en chef des armées, secrétaire
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général du ministère de la guerre, etc., et de dame Alix-

Sophie de Roux de S"-Croix, des M" de S'"-(;roix en

Provence (contrat reçu les 3. 4 et 5 juin 1S14, Duchène,

nol. il Parisl. Il est décédé le 3 mai 1835. Son éloge a

été prononcé par M. le cous"' Legentil, le jour de ses

obsèques, et à la rentrée de la Cour de Poitiers, par

M. de la Marsonuière, avocat g"'. Nous puisons dans le

discours du premier le passage suivant qui résume le

mieux la longue et utile carrière dudéinnt : « M. le B"
Bourgnon de Layre était un de ces hommes qui prennent

la vie au sérieux et la considèrent comme un travail

sans relâche, natures d'élite, véritables pionniers de

leur siècle.... Ils voudraient entraîner tout le monde
dans cette sphère d'action Mais k combien de dé-

ceptions faut-il qu'ils s'attendent ! Les stationnaires ap-

pelleront leurs idées des chimères ; les indolents traite-

ront leur activité d'inquiète turbulence, et l'inertie en-

vieuse se plaira k paralyser tous leurs efforts; puis, quand
ils auront succombé à la tâche, quelques voix diront

peut-être : c'est dommage. Nous, Messieurs, nous dirons

honneur au travailleur infatigable Proclamons ici que
dans la personne de M. le conseiller Bourgnon de Layre
la France perd un bon citoyen, la cour un bien digne

magistrat, et la cité un de ses hommes les plus consi-

dérables, et qui laissera un grand vide après lui. »

La Baronne Bourgnon de Layre est décédée à Bres-

suire le 16déc. 1S64 ; leurs enfiints furent :
1° Marie-

Sophie -Bathilue, née k Paris en sept. 1814, décédée à

Poitiers le 14 sept. 1829; 2° Antonin-Armand-Elzéard,
né le 26 mai 1819, lauréat de la Faculté de droit de

Poitiers, docteur en droil, était destiné a la magis-

trature, mais savocaiion l'appela k la vie religieuse, et il

entra chez les Dominicains en 1848 ; il est mort k Paris,

pendant le siège, le 13 dée. 1870, dessuites d'unérésypèle

coulracté sur le champ de bataille de Cbampigny, faisant

l'office de brancardier. Il figure au nombre des martyrs

de la guerre dans l'ouvrage de M. E. d'Avesne :« Devant
l'ennemi » ;

3° Ab!iiand-Edmono-Elzéard, qui suit.

8.—BourgnondeLayne (Armand-Edmond-
Elzéard Baron), nommé substitut k Loudun le 20 dée.

1836, k Saintes le 12 mars 1859, puis procureur impérial,

le 23 dée. 1862, k Bressuire, a donné sa démission le

6 juin 186.5, k l'occasion de son mariage, contracté avec

Louise-Marie-Victoire Ternaux, fille de Louis-Mortimer,

membre de l'Institut, Chev. de la Légion d'honneur,

député des Ardennes, etc., et de Céline-Constance-Pau-

line Brame. Membre de la Société des Antiquaires de

l'Ouest et occupé de travaux littéraires, le B" de Layre

a terminé l'Histoire de la Terreur, que son beau-père

avait laissée inachevée. De son mariage sont issus:

1" Amélie-Anne-Marie-Margiterite, née k Paris le

18 avril 1866, mariée, le 23avril 18S5, k Charles-Louis

C'° Lafond, décédée le 3 juil. 1886, en donnant nais-

sance k un fils; 2" ELZÉARn-FBANÇOIS-jEAN-MoRTIMER-

Mahie, né k Poitiers le 1" dée. 1870
;
3» Marie-Tué-

bèse-Nathalie, née k Paris le 21 fév. 1873.

BOUBOOIGIVOIV, BOURGOU-
GIVOM — V. BOUBGUIGIWOIV.

BOUBGOUUV.
Blason. — Bourgoin (Samuel), bourgeois du bourg

de Vançais, portait : de gueules k un héron d'or. (Arm.

du Poitou, d'office.)

Boui*Koiiin (Pierre), natif do la ville d'An-

goulome, fut pourvu en 1395 d'un office de conseiller

an Présidial de Poitiers par le duc do Mayenne ; il obtint

du Roi de nouvelles provisions, et fut installé le 3 oct.

1398, par François de Messy, M' des requêtes. Il a»ail
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épousé Françoise de la ChÀblonnie, avec laquelle, le

23 juin 1606, il créait une rente de 6 liv. 5 sous tour-

nois au profit des Jésuites de Poitiers (Arch. Vienne),

et dont il eut; 1° François, qui suit; 2° Anne, qui en

1634 était ve'uve de Jacques Rapin, Ec, sgr de la Poic-

tevinif're.

Boiirgoiiin (François), Ec, sgr de la Grande-

Barre, épousa, le 8 fév. 1649, Jeanne Viète, veuve de

Jean Boucher, et fille de Nicolas, Ec., sgr de la Croie de

Pissole, et de Jeanne Alléaume.

Bour^^ouin (Gabriel), prieur de l'abb. de Bois-

groUand, est cité dans les procès-verbaux, etc., relatifs à

la réformation de l'abb. des Fontenelles en 1614. (D. F. 8.)

Bourgoiiin (N...) était, le 10 fév. 1716, ar-

chiprètre de Rom (D.-8.). (Arch. Vien., Bur. des finances.)

Boiii'gniiin (Claude-Germain), s' des Gauber-

tifires, reçu garde-marteau en la maîtrise de Poitiers

en déc. 1137, fut l'un des 75 bourgeois de la commune,

et mourut garde-marteau honoraire, en mars 1777.

Boiirgoiiin (Luc), capucin, fut le dernier gar-

dien du couvent de Civray. Il déclara, le 25 juil. 1791,

ne vouloir pas suivre la loi commune, et fixa sa rési-

dence à Civray. (Faye. B. A. 0. 1847, 465.)

BOURGOUGl^OINf, BOURGOl-
GMOIV, BOURGUIGI^OIM, LE
BOURGUIGIMOM. — Nous donnerons d'abord

les noms isolés que nous avons recueillis sur des per-

sonnages de ce nom, puis un essai généalogique de la

famille Bourgougnon de Niort.

Boui-gtiîgnon (Guillaume Le), bourgeois de

Poitiers, et Perrette Galirelle, sa femme, donnent à

Jean Courtois une maison sise devant l'église de S'-

Etienne, etc., k la charge de payer une rente annuelle

de 6 sous k la commune. (Arch. de Poitiers. M. A. 0.

1882, 301.) Il était mort avant le 5 sept. 1291, date

d'une sentence arbitrale rendue entre ses héritiers et

la ville de Poitiers, à laquelle il avait légué la maison

dite la Cuit de la Baleine, et une grange près la

Pierre-Pèlerine, etc., pour y établir une aumonerie, etc.

(Id. id. 306.)

Bourguignon (Mathurin), Ec, époux de N...

Bbochabd, partageait, le 24 fév. 1481, avec ses frères

et sœurs survivants la succession de Perrette Brocbard,

leur belle-sœur. (Gén. lirochard de la Rochebrochard.)

Bourguignon (Louis), Ec, époux de Philippe

Brochard, sœurde la femme de Mathurin précité, prend

part au partage du 24 fév. 1481. (Id.)

Boui'goignon (Jacques) servit k l'arrière-ban

convoqué en 1489 pour Antoine Marlon, archer de la

châf" du Blanc. (F.)

Bourgougnon (Jacques), s' du Gué-Menne-

vault, assiste au mariage de Françoise Bourgoignon avec

Hugues d'Orfeuille, qui eut lieu le S août 1572.

Bourguignon (Françoise) épousa Christophe

de Lauvergnat, Ec, sgr de Miaurray, vers 1570; elle

était veuve le 24 déc. 1598.

Bourguignon (Bonaventure) était sous-prieur

de l'abbaye de MaiUezais le 14 sept. 1612. (D. F. 20,

447.)

Bourguignon (René Le), marié k Louise Ra-
BAUD, veuve de Pierre Lauvergnat, Ec, jugede Lusigiian,

eut pour enfants : 1° Jean, décédé sans hoirs avant

1560; 2° Anne, mariée k René Nathon, Ec, sgr du
Chaigne.

Bourguignon (Marie) était en 1651 femme

de Vincent Phelippes, Ec, sgr de la Roche-S'-Martial,

comme il ressort d'un partage du 3 avril de cette année.

Bourguignon (Nicolas) paya, le 12 avril

1713, l'office de juré-vendeur-visiteur de porcs, en l'é-

lection de Poitiers, qu'il avait acquis.

Bourgougnon (Antoine), s' de la Molhe, était

lieutenant dans les gabelles en 1747; habitait Jaulnay.

BOUBGOIGIVOjV , BOURGOU-
G!%OI\\ ET PLUS tard BOUBGUIGrVOIV.
— Famille de Niort qui a fourni 6 maires à cette ville

et plusieurs échevius. La majeure partie des notes qui

suivent sont extraites de l'Armoriai des maires de Niort

de H. le C'° Bonneau, dont le travail ne nous paraît

cependant pas toujours parfaitement justifié, (M. Stat.

1865.)

Blason. — M. Bonneau leur donne : d'azur k 3 bour-

guignottes (casques) d'argent, 2, 1.

§ P^ — Branche de BEj^UREOARD.

1. — Bourgoignon (Guillaume), s' de Beau-

regard, était garde-scel pour le Roi à Niort, pair en 1454

et secrétaire-greffier, de 1453 à 1457 : administrateur

de l'aumônerie de S'-Georges, 1439-1472; procureur-

syndic en 1479, maire en 1480, échevin en 1482; se

présenta k l'arrière-ban convoqué en 1489 et fut désigné

pour la garde de Niort. Il vivait encore en 1493 (Arch.

de la Barre, II, 398), et signait Bourgoignon ; fut père

de : 1° Cardin, qui suit ;
2° Jacodes, s' de Ligné,

rapporté au § II.

2.—Bourguignon (Cardin), s' de Beauregard,

fut conseiller au corps de ville de Niort en 1499-1500;

eut un fils:

3. — Bourguignon (Antoine), sgr de Beau

regard et de la Grange dès 1503, fut échevin de Niort

en 1329 ; fut père de :

4. — Bourguignon (Bertrand), s' de Beau-

regard, de la Barbcrie et de la Grange-Laydet, échevin,

maire et capitaine de Niort en 1570; il épousa Louise

Lavné ou Lesné, qui était veuve le 5 août 1572, date

du contrat de mariage de Françoise, une de leurs filles.

Leurs enfants furent; 1° Françoise, baptisée le 5 ocl.

1351, mariée, le 5 août 1572, à Hugues d'Orfeuille, Ec,

sgr de Luché ;
2° Jacqcette, baptisée k Niort le 31 déc.

1553. M. Bonueau ajoute: 3" Amaorv, ou mieux Aimery,

auquel il lait suivre la filiation, et 4° Laurent, s' de Béce-

leuf, qui assiste, 5 août 1372, au mariage de Françoise,

sa sœur, d'après M. Bonneau; il n'est dit pourtant que

proche parent dans l'acte de mariage ; fut éclievin, puis

juge président de la Cour consulaire, 1586; maire en

1576. Ce fut pendant sa mairie que le capitaine pro-

testant S'-Gelais tenta vainement de s'emparer de Niort.

Il était mort avant 1606, laissant veuve Marguerite

DiPONT, D" du Fief-Pignon.

5. — Bourguignon (Amaury ou Aimery), s'

de la Barbcrie, assiste au mariage de Françoise Bour-

guignon, qui, d'après M. Bouneau, aurait été sa sœur;

mais il n'est dans l'acte qualifié que de proche parent;

échevin, puis maire de Niort en l;i65, reçut le roi Char-

les IX, k son passage dans cette ville, le 19 sept, même

année ; fut aussi muuitionnaire général de l'armée royale,

en 1369, 1372, 1579; maire encore en 1584; mourut

avant le 20 avril 1606, laissant pour fils, d'après

M. Bonneau :

6. — Bourguignon (François), s' de la

Vergue, fui échevin, puis maire de Niort en 1581,

Nous trouvons encore comme,fils d'Aimery, Goy, s' de
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Laiillremont, Laignô ; il l'ut (îclievin do Niort, et Inissûit

pour veuve en 1609 Anne HiLAinET, D' do Laultreinont

en l'raliec ([1.-S.)i et Au lief de Fontphatro (Vanzais,

D.-8 ), dont il avait l'U deux lilles, Peruette et Anne,

majeures en 1609 ; elles iHiiient il celte c?|inquc dames

chemières de lu ni;iison noble de Leigné, et pour partie

de celle de la Pasqnctcrie (Ailfres, D.-S.).

Perreile lut la 1" femme de Nathan Hagneneau ; elle

était veuve do Claude Suyrot, Ee., sgr de la Croix,

qu'elle avait i5pousi5 avant 1617. Anne avait épousé Jac-

ques Suyrot, Ee., sgr d'.-lngles, frère de Claude.

§ II. — Branche de t,iei%iÉ.

2. — Dourgiii^uon (Jacques), fils de Guil-

laume, éclievin (I" deg., § 11), eut lui-même pour fils :

3. — Doui'Stiîgiion (Jacques), père de :

4. — IJoui-gtiÎK"t»«> (François), s' de Ligné,

père de :

5. — Bourguignon (Martin), s' de Ligné,

pair de Niort, 1576, vivant encore en 1606, avait assisté

comme proche parent au mariage de Françoise Bour-

guignon (4° deg., § 1") avec Hugues d'Orfeuille, qui

eut lieu le 5 août 1372.

BOURGUILt.A.UO (Ambroise), s' de Bré-

hure, était en 1697 veuf et donataire de feu .Marie Es-

piNASSEAU, son épouse. Il forma à cette époque une

demande en juslice contre Louis Gazeau, Chev., sgr de

la Coupperie. (F.)

BOURItiLAUD. — 11 y a plusieurs familles

de ce nom.

Bourillaud (Jacquette), D° de Launay, épousa,

vers 1520, Jacques de Viron. (Reg. Malte, Bodet, 1636.)

Boui'illaud (Jacquette), D° de la Bourillière et

des Bigotliéres, épousa d'abord Jacques Le Bœuf, Ei'.,

sgr de S'°-Cécile, transigea et fit des échanges en 1580

avec Louis de Régnon ; devenue veuve, elle se remaria

k Jehan Dumontier, Ee., sgr de la Jutiére, avec lequel

elle vendait, le 10 août 1591, à Jonas de Bessay, Chev.,

sgr de Bessay, etc., l'hôtel et sgrie de Puymillet, qui

était indivis entre elle et

Boui'illaud (Louise), sa sœur, femme de René

de la Béraudière, Ec, sgr de la Coudre et Chanteloup,

qu'elle avait épousé par conti-at du 20 uov, 1574, et qui

décéda avant le 21 déc. 1596. La sgrie du Puymillet leur

provenait de la succession de :

Bourillnud (Jacques), Ec, sgr de la Bouril-

lière, Puymillet et Lairaudière, leur frère. Dans cet

acte sont menlionnés :

Boui'illaud (Bonaventure), Ec, sgr de la Bou-

rillière et Puymillet, lequel avait constitué une rente en

faveur de Mess. Gilles Penaud, prêtre, que l'acquéreur

devra payer chaque armée, et

Boui'illaud (René), décédés l'un et l'autre avant

la rédaction de l'acte de 1391, et que uous croyons

frères des dames Dumontier et de la Béraudière pré-

citées. (0,)

BOURIIV ET BOURKIIV. — Nom com-

mun à plusieur familles.

Blason. — Guichard de Bouriu, Ec, de la séné-

chaussée de Poitou, servait k la guerre

(le Verniandois le 27 oct. 1.339. Son sceau

porte un écu au lion. (Clairambaut, 20.)

Dans l'Ami, du Poitou, Marguerite

Boursin ou Bourciu {sic), mais probable-

ment Bourrin, veuve d'Elie de S'-Mar-
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lin, Ec, sgr de Mirande, est dite porter « d'or au lion

de gueules couronné d'argent (ou d'azur). »

Itoui'in (René), s' de Beaulieu, demeurait en 1577

dans la métairie de Péchiot (la Bataille, D.-S.). (0.)

Bourin (Pierre), Ec, sgr de la Salmondicre, de-

meurait en 1614 h la Foresirie. (N. Puichault.)

Bourin (François), Ec, sgr du Pont et de la Fo-

restrie, y demeurait, p"* de Clussais, en 1645 (D.-S.).

(Id.)

Bourin (Marguerite) épousa, le 20 mai 1641,

Jean d'Angély, Ec, sgr de Grand- Pré.

Bourin (Jacques), s' de la Court, demeurait en

1647 à la Bourie (Les Alleuds, D.-S.) ; il avait épousé

Marguerite Ragot, et transigeait, le 3 nov. 1630, avec

René d'Ancbé, Ec, sgr des Renardies, époux de Lucrèce

Ragot, sa belle-sœur. (0.)

Bourin (François), s' du Pont, de la Forestrie,

assiste au contrat de mariage de Louis Salmon avec

Charlotte Charleu, le 6 jaiiv. 1665. Il fut condamné
comme roturier en 1667. Il est mentionné ilans un aveu

de la B"" de Chef-Boutonne, renilu au Boi en 1682,

comme devant à cette sgrie un hommage d'une longe
d'épervier de soye orangée. (0.)

Bourrin (Antoine), s' de la Salmondière, épousa,

le 10 jauv. 1686 (Bourdion et Pellerin, not. k Chef-

Boutonne), Marie Fontaneac. Le l"' juil. 1700, elle

était veuve et sans enfants.

Bourin (Pierre), Ec, sgr de la Salmondière et

de la Forestrie, avait épousé Catherine Mofiin, déeédée

vers l'année 1724, et lui mourut le 13 avril 1728. Le

17 aoit suivant, il veut réunion d'un conseil de famille,

et Pierre Fontaneau, s' de la Chaillotrie, fut nommé cu-

rateur de leurs enfants mineurs, qui étaient :
1° Jeanne,

âgée de 12 ans ;
2° René-Pierre, âgé de 8 ans ;

3* Fran-
çois, âgé de 7 ans ;

4° Louise, âgée de 6 ans. Jeanne et

Louise vivaient encore, célibataires, le 19 juil. 1776 et

arrentaient le fief de Souvigné (Loizé) k Jean Fontaneau,

s' des Essarts. On retrouve encore Jeauue en 1779.

Bourrin (Pierre ou René-Pierre), Ec, sgr de la

Salmondière et de la Foresirie, devait renies à l'abb.

des Alleuds pour certaines terres. (Terrier des Alleuds.

Bul. Statistique T. V, p. 345, 556.) Il servit au ban de

1758, dans la première brigade de l'escadron de Bois-

ragou. (F.) Le 24 août 1773, il vendait à Joseph-Clément

Chabot, Ec, sgr de Lussay, le petit fief du Mureau, sis

p'" de Lussay. (0.)

BOUBIVAIS (du) en Chatei.leraudais (fief

p"« de Sénillé).

Bournais (Rainaud du), Rainaldui de Bornée,

vivait au xii" siècle, (Rédet.)

Bournaia (Aimery du) vivait en 1260.

Bournais (Contran ?du), sgr du Bournais, 1281,

était, dil-ou, viguier de Poitiers. On croit que sa fille

Jeanne épousa Arnaud d'Aux, vers 1300.

BOUBIV^VM (de) ou B0URM/%.IWD. —
Une partie des noies (pie nous donnons sur celte an-

cienne famille du Loutlunais, aujourd'hui éteinte, pro-

viennent des archives du chat, du Coudray-Moalpcnsier,

qui nous furent communiquées par M. le C" de Laraote-

Baracé ; le surplus provient de nos propres re-

cherches.

Une commune do l'arrondissement do Loudun porte

le nom de Bournan.
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Blusnn : d'argent au lion de sable bâillonné (lampassé)

de gueules, i» la bordure componuée du

premier et du second. — On a parfois at-

tribué par erreur à cette maison : « d'or à

' la croix de gueules patt^e, et cantonnée de

quatre coquilles d'azur », qui sont les

armes de la famille Pantin, dont une

braucbc a possède' la terre de Bournan. (Laine, Gén.

Pantin.)

Noms isolés.

Bournan (Geoffroy de) fut témoin d'une donation

faite à Fontevrault par Gautier de Clisson, en y faisant

recevoir religieuse sa fille Roberge, au temps de Louis

le Gros, de Foulques le jeune, C<° d'Anjou, et de PiC-

naud, évêque d'Angers.

Bournan (Pierre de) fit un don à Fontevrault

avec ses enfants, vers M40 ; il avait épousé Boschière,

dont il avait: 1° Pétromlle, religieuse à Fontevrault;

2* Fromond, 3° Pierre, 4° Milesende, 5° Hersende.

Bournan (Pierre de) fut témoin en H61 d'un

accord avec l'abb. de Bourgueil.

Bournan (N... de), héritière de la branche aînée,

épousa, vers 1260, Gilles Pantin, Ec. ; leurs enfants

furent appelés de Bournan et formèrent une 2' famille de

ce nom. (Arch. de la noblesse de Laine. Gén. Pantin.)

Bournan (Aimery de), valet, fut témoin d'un

don fait à Fontevrault par Jean Maumoine, xiii" siècle.

Lui ou son fils vivait en 1269, époux de Sibille, fille de

Guillaume de Sazay, Chev.; fait un accord avec l'abb.

de S'Jouin.

Bournan (Jean de), Chev., vivait en 1270,

Bournan (Aimery de), Chev., sgr de Mont-

pensier dès 1300, épousa Agnès, qui était sa veuve en

1330.

Bournan (Henri de), Chev., était en 1327 sgr de

Montpensier.

Bournan (Jean de) était, le 10 mars 1353,

époux de Ayneus de Liniers. (Cart. de Chambon. M.

Stat. 1873.)

Bournan (Jeanne de), D* du Doismont en Lou-

dunais et de Retourné-sur-Dive, épousa, vers 13S0,

Guillaume de Rougemout, Ec, sgr de Vernay, dont elle

était veuve le 16 avril 1401, lorsqu'elle affermait le

moulin de Retourné, qu'elle donna, vers 1438, à Isabeau

de Coué, sa uièce, fille de Jodouin de Coué,

Bournan (Catherine de), vivant vers 1400,

épouse de Pierre de Mello, sgr de Vitry-le-Croisé.

Bournan (N... de), Chev., eut pour enfants :

1° Jacques, qui suit ;
2° Jeanne, qui de Charles Hf duc

de Bourbon et d'Auvergne, C" de Clermont, eut un fils

naturel, Louis C'° de Roussillon, légitimé par lettres

datées de Pouloise, en sept. 1462, et qui devint amiral

de France.

Bournan (Jacques de), Chev., qui en 1459 ven-

dait à son neveu Louis, bâtard de Bourbon, le tiers de

la sgrie de Montpensier.

Bournan (Jeanne de) était en 1438 épouse de

Jodouin de Coué.

Filiation suivie. (V. I»A1«XI1W.)

1. — Bournan (Pierre de) I", Chev., vivait en

1324. André Bessonneau, chanoine d'Angers, lui donna

en 1392 la terre de Montpensier. 11 fut peut-être père de :

2. — Bournan (Pierre de) lie, Chev., sgr de

BOUBrVE;ZEj%.U

Montpensier, assistait en 1399 à un hommage rendu au

chat, de Loudun par Guillaume de Craon. En 1400, il

acheta de Marie de Châtillon, femme de Charles de

Bourbon, roi de Sicile et de Jérusalem et duc d'Anjou,

la sgrie du Coudray-Montpensier. Le 16 janv. 1404, il

rendait, comme mandataire de Jeanne du Puy-du-Fou,

veuve de Jean de Rabaté, Chev., un aveu au chat, de

Loudun. Il fut père de :

3. — Bournan (Louis de), Chev., sgr du Cou-

dray-Montpensier et de Targé, était un des feudataires

du sgr de Monisoreau. (N. féod. 530.) Le 21 déc. 1459,

il recevait un aveu de Pierre Thibert, Ec, sgr de Vil-

liers-Boivin, et le 14 fév. 1473, il faisait à M. de la

Jaille une déclaration des choses ethérilaux qu'il tenait

de sa sgrie de Beuxe; il décéda peu après, car en 1474

Jeanne Sarrazin se dit sa veuve dans l'acte de vente

du Coudray-Montpensier, qu'elle consent à Louis de

Bourbon, C" de Roussillon.

Louis eut entre autres enfants : 1" Charles, qui se

qualifie sgr du Coudray et de Targé, rend un hommage
au prévôt de l'Église de Poitiers le 4 nov. 1473, son

père étant mort depuis 40 jours; lui-même décéda sans

postérité, et ses terres^passèrent à son frère; 2* Pierre,

qui suit.

4. — Bournan (Pierre de), Ec, sgr de Targé,

était encore en 1478 sous la tutelle de sa mère ; il ren-

dit, lui aussi, hommage au prévôt de l'Eglise de Poi-

tiers, le 20 oct. 1491. Nous pensons qu'il eut pour fils ;

5. — Bournan (René de), Ec, qui, le 17 avril

1538, vendait sa terre de Targé k René Bonnerier, s'

de Mâchefer, licencié es lois.

BOURIVEA.U (de) en Bas-Poitou.

Bourneau (Jean de), allas de Bornaut,
fut témoin, en 1302, d'un échange entre Guy Chastei-

gner et l'abbaye de Moureilles.

Bourneau (François de), lieutenant général k

Saumur, épousa Martlie Fodllon, qui était sa veuve et

rendait, le 29 janv. 1575, aveu à l'abb. de S'°-Croix de

Poitiers du fief des Boutières. (Arch. Vienne,. S"-

Croix.)

BOUBIVEUF. V. BOUBGIVEUF.

BOUBIVEUF (de). — Une famille de ce nom
habitait dans les environs de S'-Cyr (Vendée), à la fin

du XIII' s*, et une autre qui était sgr de S'-Symphorien

(D.-S.), existait, k la même époque, sur les confins du

Poitou et de l'Aunis. (D. F. 82.)

BourneuT (Jean de) était garde-scel aux con-

trats à Civray eu 1368. (D. F. 24, 305.)

BOUBI^EaSEAU. — 11 a existé ancienne-

ment en Poitou deux familles de ce nom depuis long-

temps éteintes, sur lesquelles nous n'avons pu nous

procurer de renseignements détaillés. L'une, dans le

Bas-Poitou, a lire sou nom de l'antique bourg de Bour-

nezeau près Chantonnay (Vend.), érigé plus tard en M"'

sous le nom de Creil-Bournezeau. Au xi" siècle, ce fief

fut possédé par Elieune de Blois,et D. Fonteneau a cru

que le nom primitif de Bournezeau était Blois (Blesis).

(D. F. 26, 164 el 178.) Mais cet Etienne de Blois était

seulement sgr de Bournezeau, sans doute par sa femme,

ou à cause de sa mère.

Blesis seu de Bornezello [Slephanus de)

figure parmi les seigneurs qui firent donation au prieuré

de la Chaize-le-Viconue, le 7 déc. 1099.

On retrouve ce personnage dans plusieurs chartes des
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cartulaires duBas-Poiioii (Marcliogiiy) ; mais il est pres-

que toujours appelle Sieiihitnut de Btesis, Siephanus

Uleiensis. Dims une cliaili' du prieui-ii île l'Ile il'Aix

(UlU), ilest dit oncle d'Khlcs (do Chulolaillon), et

donne, avec sa femme et ses 2 fils, le four de Bour-

nczeau. (Fonils Marcliegay, vol. 12, n" 2(57, lî. Nat. Ma-

nuscrits.) Il avait épousé Kei.ione (peut-cire D' de

Bouruezeau) et eut pour fils :
1" HiinvÉ, 2° .\iMEnY.

D'après les chartes des cartulaires du Bas-Poitou, on

voit que cet Eiienne de Blois était frère, ou proche

parent du vicomte de Blois (Loir-et-Cher).

l'Ius lard la B"'" de Bournezeau l'ut possédée par

les La Trémoille. C'est à cette famille que nous croyons

pouvoir rattacher

Roui-nezeaii (N...de), sjr dudit lieu, était du

nombre des sgrs protestants servant dans l'armée qui en

1569 assiégeait Poitiers.

Bouroezeaii (N... de) était en 1588 un des

chefs de guerre de l'armée catholique et royale com-

mandée par le duc de Nevers.

11 existait dans le dép' de la Vienne, c" de Mire-

beau, un autre bourg du même nom, et nous trouvons :

Boiirnezeaii (Jean de), qui servait en archer,

d'après une montre du 23 août 1453. La majeure partie

des comparants habitait le Haut-Poitou, le Loudunais et

le Mirebalais. Cette famille était collateur d'une cha-

pelle fondée dans la p"" de Thurageau. Le Pouillé de

n82, qui donne ce renseignement, n'indique ni la date

de la fondation, ni le nom du fondateur. (F.)

Boui-nezeaii (Jean de) est cité dans les aveux

de Bourneil comme tenant les vignes de feu Colin Gues-

don, IV" siècle. (Chàlelleranit, 147.)

BOURMIZEAUX- — Le château de ce

nom est près de Thouars.

Boiirnizeaux. (Jean de) servait au ban de

1491 comme remplaçant Odet Estourneau, s' de la

Mothe, dans la cliâl'"" de Montmorillon. (F.)

BOUBÎ«IZEA.UX.. —V.BERTHRE.

BOUROnî. — Famille de robe, originaire de

Fontenay, qui, dans la personne de Nicolas, a fourni un

député du Tiers-Etats aux Etats généraux de 1789.

Blason. — Nicolas Bonron, maître de navire et bour-

geois de la ville des Sables, inscrit d'office à l'Armoriai

du Poitou, reçut pour armoiries de fantaisie : d'or parti

d'azur mantelé de gueules.

Boiiron (Jacques), s' de la Rouergue, rend en

1736 aveu au chat, de Vouvant du fief de la Grange-

Taluneau. (G. -G. Bur. des finances.)

Bouron (Marie-Claire) épousa, vers 1730, Simon

Bourdean, Ec, sgr de Boislambert, greffier en chef de

la cour des comptes de Bretagne.

Bouron (Jean-Baptiste), c" du Roi et assesseur

eu la cour conservatoire des privilèges de l'Université de

Poitiers, le 24 janv. 1769, assiste, comme parent, au

mariage de Marie-Jeanne Bourdeau de Boislambert avec

Jean-François Fleury de la Caillère.

Bouron (François-Jacques-Anne) fut reçu, vers

1780, avocat du. Roi au siège de Fontenay.

Boui-on (Alexis), assesseur honoraire en la cour

conservatoire des privilèges de l'Université de Poitiers,

épousa, le 1" juil. 1777, Marie Gii.ueht, fille de N...,

procureur du Roi à la police; elle est morte on fév.
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1782, dont une fille, mariée à N... Laurence, banquier à

Poitiers.

Boiii'on (Charles-Louis-Armand), curé de S'-

I.aurent de la Salle, assiste en 1789 k l'assemblée du

clergé réunie pour nommer des députés aux Etats géué-

raux.

Bouron (Nicolas), avocat du Roi à Fontenay, fut

du nombre des électeurs du Tiers délégués en 1789 pour

nommer des députés aux Elats généraux ; il avait fait

partie en 1789 de l'assemblée d'élection de Fontenay.

Avant que Louis XVI n'eût décidé la réunion des Etats

généraux, M. Bouron avait fait parailrc une brochure

intitulée : « Moi/ens de sauver le royaume ile la ban-

queruule,parun ami deioiipaj/sn.Fontenay-le-Comte,

1787, in-8° de 24 pages, sans nom d'imprimeur; fut eu

1789 du nombre des délégués de la ville de Fontenay

pour représenter le Tiers-Etat à Poitiers; élu député, il

tint, pendant qu'il .siégea à cette assemblée, un journal

relatant les faits de chac|uc jour ; après la session, il fut

élu du haut jury du département de la Vendée, s'éloi-

gna de son pays pendant les guerres civiles, et n'y

reparut qu'après le 18 brumaire an VUI, qu'il fut

nommé juge k la cour d'appel de Poitiers, et président

du tribunal criminel de son département ; il fut main-

tenu en 1811 à la cour impériale de Poitiers et conseiller

honoraire en 1818. 11 était Chev. de la Légion d'hon-

neur.

Bouron (N ..), sœur du précédent, morte 'a Fon-

tenay, vers 1840, avait réuni une collection de médailles

assez importante. (Poitou et Vendée. Fontenay, 13, 92,

101.)

BOURREX on BOUREX.
Boi'i'etto (Petrus (le), sons-doyen de l'Eglise de

Poitiers, fut chargé en 1304 de surveiller la collecte

des bénéfices vacants dans la province ecclésiastique de

Bordeaux.

Boui'ret (Etienne de) lui succéda comme sous-

doyen. En 1311, il fut chargé d'accompagner Pierre de

Latilly, envoyé en Angleterre pour les affaires du

Royaume.

Boui"i*et (Marguerite) avait épousé Jacques Gau-

tron, sgr de Landebaudière ; leur fille Marguerite se

maria à Louis de Lestang, sgr de Seneuil, le 13 awil

1626. Sa mère était morte à cette époque.

Bourret (Marie-Agathe) fut la femme de Jean-

Baptiste-Laurent de Hillerin, Chev., sgr du Boistissan-

deau; leur fille Anne-Marie-Armande épousa, le 13 déc.

1777, Gabriel-Lonis-Jacques-Barthéicmy des Nouhes,

Chev., sgr de Robineau.

BOURRI' (Augustin-Etienne), fils d'AuGDSxiN

et de Jeanne-Félicité Rigaudeau, né à la Chapelle-S'-

Laurcnt (D.-S.), missionnaire au Thibet, est mort assas-

siné dans l'Himalaya en oct. 1853. Sa vie a été écrite

par M. l'abbé Ch. de Larnay.

BOURS (de). — V. BOR et BOUR.

BOdRSAULX. — Ce nom est commun k

diverses familles du Bas-Poitou, Loudunais, etc. L'Ar-

moriai de la généralité de Poitiers contient les énoncés

d'armoiries imposées d'office il nu grand nombre de

personnes de ce nom. (V. la publication de cet Armo-

riai, Clouzot, éditeur, 1887.) Nous citons seulement

celui qui suit.
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Blason ^liûursault de Fontcnay) : d'azur au chevron

d'argent et 3 croissants de même. (Arm.

Poitou.)

Bui-saiilt (Willelmui), témoin

, d'une donation faite a l'abb. de Boisgrol-

land par Aimencus Menuz, de tout ce

qu'il possédait in feodo Aimerici de

liuUio, de 1180 à 1265. (Cart. de Boisgrolland.)

Boursault (Simon) était receveur de la ville de

Poitiers dès le 26 août 1312.

Boiii-sault (Jean) et

Boursault (Pierre), praticiens à Loudun, assis-

tent comme tels au procès-verbal de la Coutume de Lou-

dun en ISIS.

Boursault (René) faisait en 1567 partie du cou-

vent des Carmes de Loudun.

Boursault (Pierre-Flavien), poète, né à Loudun,

vers 1300, s'eserça tantôt en latin, tantôt en français.

Sa sœur Gdillonne charma le poète Macrin qui l'épousa.

Si l'on en croit ce dernier, qui l'a célébrée dans ses vers,

sous le nom plus harmonieux de Gélones, elle aussi

s'adonnait 'a la poésie. Elle mourut en 1330. (V. Dreux

du Radier et un Mémoire sur Macrin.— M. A. 0. 1S46,

p. 332, etc.)

Boursault (Daniel), moine de l'abb. de Maille-

zais, fut, en 1334, accusé de fabrication de fausse mon-

naye, elc. ^M. Stat, 1878, 214.)

Boursault (François), notaire royal k Niort,

était pair de celte commune en 1661. (M. Stat. 1865,

83.)

Boursault (Samuel), s' de Vairé, tenait en

1665 un fief mouvant de Chaillé.

Boursault (les héritiers de N...) furent con-

damnés roturiers par Barentin en 1667. (.Catalogue

annoté.)

Boursault (René), procureur il Fontenay, dé-

clara son blason à l'Armoriai du Poitou, en 1G9S.

Boursault (Jacques), s' de Vairé, était pair de

la commune de Niort et sous-lieutenant du régiment

royal de cette ville en 1702.

BOUBSOREILLE. — Famille originaire

de S'-Jean-d'Angély.

Blason : d'argent au cep de vigne de sinople fruité

de gueules et une hure de sanglier de

sable brochant sur le tout (sic). (Arm.

Poitou.) — Nota. La hure était sans

doute primitivement posée en chef.

Boursoreîlle (Jacques), avocat

aux Sables, déclara son blason en 1698.

Boursoreille (Pierre), pair et bourgeois de

S'-Jean-d'Angély, tua, en 1631, dans la chaleur d'une

discussion, Jean Texier, président en l'élection de cette

ville (Rev. de l'Aunis et Saintonge, 1879, p. 165).

Filiation suivie.

1. — Boursoreille (Denis), s' de Beaupuy,

habitant S'-Jean-d'Angély au xvii* siècle, épousa :

1° N... BoucHET, 2° Marguerite Raisin. Du l"' lit il

eut : 1° Mauie, 2" Jeanne, mariée à François Baron;

du 2' lit : 3° Sébastien, décédé sans hoirs ;
4° Loiis,

qui suit; 5" Jacqces, s' de Beaupré, marié à N... Moi-

SANT, dont Marie, qui épousa N... Robert, président,

puis Jacques Baron ;
6" Jacques, s"" de la Vallée, eut

pour enfants Jacques et Marguerite, mariée k N...

AUenet, garde du corps du Roi; 7° Jean-Baptiste, marié

à N... Ferret, dont il eut Pierre, s' du Masquinaut,

marié à Louise Pépin (remariée, le 30 juil. 1631, à

Jean de la Laurencie, Ec, s' de Blanzay), dont ; a. Louise-

Marthe, qui épousa le s' du Melz ; b. Françoise-Marie,
épouse de René Desmier, Ec, s'' de Grnsbout.

2. — Boursoreille (Louis) épousa : 1" N...

SuvREAU, 2° N... Chanet; il eut pour enfants :
1° Louis,

qui suit; 2° Marguerite, religieuse.

3. — Boursoreille (Louis), s' de la Cha-
gnotte, épousa Marie Carrier, dont :

4. — Boursoreille (Jeanj, marié à Marguerite

Arnould.

BOUSCHA.]UX.(DEs)ouBOUCHi%.UX..
— Famille noble que nous croyons éteinte depuis plu-

sieurs siècles. (Notes extraites de D. Fonteneau.)

Bouscliaux (Jean des), valet, habitait en 1299

la paroisse de Mouchamps (Vendée) et fit un traité pour

quelques intérêts particuliers au mois d'août 1337. Il

prit plus tard le litre de chevalier et fonda conjointe-

ment avec Jeanne de Beaumont, sa femme, fille de

Pierre, une chapelle dans l'église de la Grennetière.

Il était décédé avant 1365, époque k laquelle sa veuve

assiste k une transaction faite par Pierre de Beaumont,

Chev., sgr de Bois-Charruyau, son frère, avec les reli-

gieux de la Grennetière, au sujet de la fondation faite

par le susdit Jean.

Bouscliaux (Pierre des), Ec., prenait en 1366

le titre de fils aine et de principal héritier des précé-

dents. Il était mort le S juin 1375. Philippe Brandine

(Bkandin), sa veuve, était alors tutrice de Gilet et de

Jeanne, leurs enfants. Il y eut k celte époque une nou-

velle transaction avec les religieux de la Grennetière

pour les arrérages dus k l'occasion de la fondation de

leur aïeul, et pour s'en acquitter, ils abandonnèrent à

celte abbaye leur dîme des Bouchaux,

Bouscliaux (Amaury des) rendit aveu, le 6

mars 13S4, au sgr de Clisson et de Belleville du bois de

l'Hébergement.

Bouscliausk (Gilet, sgr des) reçut en 1390 un

aveu (arch. du ehàteau du Parc-Soubise) et en rendit un

lui-même, le 4 avril 1399, k Jean de S"-Flaive, Ee., sgr

du Fief-Goyau. Il vivait encore en 1412.

Bouseliaux (Rose des) rendit, le 14 avril

1413, un aveu au sgr de Belleville.

Bouia^eliausi. (Marguerite des) épousa Charles

d'Oyroû, Chev., qui prenait en 1440, k cause de sa

femme, le titre de sgr des Bouscbaux ; il renilit en cette

qualité aveu au sgr de S'°-Flaive comme sgr du Fief-

Goya-., le 2 avril 1445.

Marguerite, devenue veuve, rendit aussi, le 18 oct.

1459, aveu de son hôtel des Bouscbaux au sgr du Parc-

Soubise et de Mouchamps. (D. F. — Arch. du chat, du

Parc-Soubise.)

BOUSLAY, BOUSLAYE. (V. BOVT-
t,A."V.) — Famille de S>-Maixent.

Blason : d'azur k une boule d'or entourée d'une

branche de laurier de même. i,Arm. Poit.)

Bousiaye (André), sergent royal,

épousa, vers 1636, Marie Boussereau
;

celle-ci, élant veuve, fit don eu 1670 k sa

fille Catherine.

Bousiaye Charles) épousa Jeanne

CoMPAiSG, dont Claude, mariée à Pierre Fauque, pro-

cureur.

Bousiaye (Renée) épousa Daniel Audilcau..
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Uoiialaye (Picn'c'i, notable de S'-Maixcnl, fit

eni-egisirer sou blason k rArniorial du l'oilou en 1698

(écrit Boussai à la table, par erreur).

UOUSSARU. — Ou trouve ce nom en Bas-

l'oitou et en Angouiuois.

Botissai-<l (Guillaume), Ec., fut exempté en

1421 de se rendre à l'armée do Normandie parce qu'il

était employé à la défense dos places du Poitou. (F.)

Boussai'cl (Jeajinc) épousa N... Suyrot, dont

elle était veuve lorsqu'elle vendait, de concert avec

François do Suyrot, le 8 sept. 1580, la terre de Bois-

lambert

,

Boiissai'tl du Itoust (Marguerite do) épousa,

eu lUlS, Robert Dcsmier, Ec, sgr du Roc.

Boiissard (Florence) était veuve de Halburiu

Le Bascle lorsqu'elle rendait, le 23 juin IGOT, aveu du

lieu de Lussaudière à Claude Bnignon, Ee., sgr de la

Rablais.

BOUSSA-V (de). — Famille noble

et ancieniie, originaire du Thonarsais, s'est

éteinte au xvii* siècle.

Blason : de sable au lion d'or couronné

de même, armé, lampassé de gueules.

Noms isolés.

Boiissay (Pierre et Jacques de), Ec, furent

sommés, d'après l'ordonnance des commissaires, de

fournir avec Guillaume Barret et Jean Hobin, aussi

écuyers, un homme d'armes complet. D'après un traité

passé à Thouars, le 13 août de la même année, Pierre

de Boussay se chargea de faire ce service. Pierre eut

entre autres enfants un tils, Jean, dont il sera parlé ci-

après.

Boussay (Jacques de), Ec., frère de Pierre, rap-

porté à l'article précédent, rendit aveu au V* de

Thouars, le H sept. U70, pour une borderie (p'" de

Coulonges-Thouarsais, D.-S.).

Boussay (Jean de), Ec, prenait la qualité de fils

aîné et principal héritier de feu Pierre de Boussay, dans

un aveu au V'° de Thouars, pour son hôtel de Boussay,

le 23 juin 1476. lien rendit nu autre à ce même sgr le

23 juiu 1494. 11 avait précédemment servi comme archer

en 1471, et fut renvoyé comme perclus, au ban de 1489.

(F.)

Boussay (Nau de), Ec, que nous présumons fils

de Jacques, rendit aussi aveu au V'° de Thouars, pour

une borderie, le 9 août 1494.

Boussay ou Boussaye (Jeanne de) avait

épousé Jean de la Pousse, Ec, sgr de la Chauvinière
;

ils vivaient au mois de févr. 1495. (D. F.)

Boussay (Jean de), sgr de la Tour-de-Charrais,

près Etable (Vienne), servait comme arbalétrier au ban

des nobles du Poitou de 1533. (F.)

Boussay (Bonaventure de), Ec. , rendit, les 27

mai 1344 et 13 juin 1583, deux aveux au V" de Thouars

pour le fief de Boussay. (D. F.) Il possédait, au mois de

juin 1568, des propriétés dans la mouvance de la Forêt-

sur-Sèvre.

Boussay (Charlotte de) était, vers 1530, mariée

à Barthélémy Aubert, sgr d'Avanton, président au Pré-

sidial de Poitiers.

Boussay (Jacquette de), dame du Breuil-de-

Luché, n'existait plus le 2 juil. 1577.

Boussay (Madeleine) eut de Louis Milsendeau,
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Ec, sgr du Bois-Doussé, son époux, une fille, Anne,

mariée, le 23 déc. IGOl, à Jacques Chabot, Ec, sgr

des Maisons-Neuves, etc.

Boussay [Urbain de), Ec, sgr du Fort-dc-Doux,

est l'objet d'une dénonciation devant la cour des Grands

Jours de Poitiers, le 21 oct. 1634, de la part de Martin

Touzeau, laboureur ii S'-Saviu, qui l'accuse de l'avoir

battu ; et cette cour ordonne, par arrêt du 25 oct. sui-

vant, d'arrêter Touzeau et ses autres coaccusés d'avoir

assassiné René de Boussay, oncle dudit Urbain.

Boussay (Madeleine de) épousa, le 16 juil.

1663 (Pineau, not'° à Mircbean), Charles de Vandel,

Ec., sgr de la Verrie.

Boussay (Charles de), sgr de la Fretière (S'-

Yiucent-sur-Graou, élect. des Sables, Vendée), est ainsi

mentionné dans le Catalogue annoté des gentilshommes

de la généralité de Poitiers imprimé en 1667 : » Est

mort et n'a laissé qu'une fille; il estoit bien noble;

elle est mariée. »

Le fragment de généalogie suivante est extrait du

registre intitulé Grand-Prieuré d'Aquitaine. (Bib. de

l'Arsenal, Paris.)

Filiation suivie.

1. — Boussay ijean de) épousa Jeanne de Vil-

LiERs, dont il eut :

2. — Boussay (Abel de) eut de Colette Catukl
DE Charrais, son épouse ;

3. — Boussay (Louis de), Ec, sgr de Charrais,

qui se maria à Laurence Griiiault, dont :

4. — Boussay (Jacques de), Ec, sgr de la

Tour-de-Charrais, qui épousa Françoise de Codhé, fille

d'Annibal, et de Jeanne de Bezanne. On trouve dans des

titres Marguerite Poupard, peut-être sa seconde femme.
11 eut pour fils :

3. — Boussay (Aunibal de), Ec, sgr de la

Tour-dc-Charrais, qui avait épousé, avant le 27 sept.

1346, Marguerite, aliàs Catherine GotinnEUEK, fille de

François, Ec, sgr de la Salle, et de Françoise Béry,

dont :
1* François, 2" Renée, qui épousa, par contrat

du 20 avril 1578, Jean Amaury, Ec, sgr de Migaudon;

elle existait encore lors des partages faits entre ses

petits-enfants, le 22 sept. 1619.

6. — Boussay (François de), Ec, sgr de la

Tour-de-Charrais et du Fort-de-Doux. Le 20 nov. 1393,

il amortit avec Jean Amaury, son beau-frère, et ses

autres parents du côté de sa mère (Gourbelier), une

rente constituée au profit du Chapitre d'Oyron, le 23

déc. 1347, par Antoine Gourbelier, son beau-frère,

décédé.

Il eut de Louise de la Bodinière, fille de René, Ec,
sgr dudit lieu, et de Anne de la Barre, entre autres

enfants : 1" Pierre, reçu Chev. de Malte le 11 août

1607, et peut-être 2" Hardodin, qui suit; et 3' Mar-
guerite, qui fut marraine il Mirebeau le 24 avril 1628.

7. — Boussay (Hardouin de), Ec, sgr du Fort-

de-Doux, qui fut inhumé le 11 janv. 1628 dans l'église

des Franciscains de Mirebeau.

BOUSSI^AU. — Il y a plusieurs familles de

ce nom en Bas-Poitou.

Bousseau (Jeau\ Ec, habitant Lairoux (Ven-

dée!, fut taxe en 1437, pour no pas s'être rendu aux

armées, bien que se disant noble. Il allégua pour sa

défense « sa très médiocre fortune ». (F.)

Bousseau (Philippe), s' de la Cbimbaudière,
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nt saisir féodalement avanl la9S, à d^aut d'hommage,

des fiefs appartenant k l'abb. de S'-Jouin-les-Jlarnes.

Bousseau (Jean), s' de la Boilinière. était séné-

chal de la B°'° de Brandois en 1601; en 1627, il était

sénéchal de la Mothe-Achard. (Arch. de la Barre.)

Bousseau (Michel), bachelier es lois, était en

1603 sénéchal de la terre de l'Estenduère et du fiet du

Trehant.

Boiisseau (Jacques) naquit k la Crespelière près

de Chavagnes (Vendée), le 17 mars 1681, de simples

cultivateurs. L'évêque de Luçon s'intéressa à lui et l'en-

voya à Paris, où il eut pour maître le célèbre Coustou,

fut reçu membre de l'Académie k son retour de Rome.

Il y était devenu professeur lorsque le roi d'Espagne

l'appela près de lui en qualité de sculpteur en chef; il

exécuta beaucoup de travaux à Madrid, où il mourut en

1740, âgé seulement de 39 ans. On voyait de ses œuvres

k Paris, Versailles, Rouen, etc. {B. A. 0. 1841, 299,

300.)

Bousseau (Marie) épousa, vers 1698, Louis

Cousseau, s' de la Bleure.

Boiisseaii (Jeanne) épousa, vers 1750, René-

Félix Cousseau, s' du Vivier.

Bouaseau (Louis) épousa Marguerite Cousseau,

fille de Claude, Ec., sgr de la Cressonnière, et de Mar-

guerite Moreau ; ils vivaient k la fin du xvu' s*.

Boueseau (Eusèbe-Esprit) était sénéchal de Tif-

fauges et de Bazôges-en-Paillers en 1787.

BOUSSEREAU. — Famille originaire de

S'-Maixent, que l'on confond parfois avec les Boubereau.

Dans des notes de M. Alfred Bonncau, on trouve un

François Boussereau, s' de la Bertaudière, que l'on dit

prévôt de la maréchaussée de Bellac, qui aurait eu pour

enfants un autre François et une fille Catherine,

mariée en 1625 à Mathieu Bruuet, s' de la Rialière. C'est

une erreur, car l'épouse de ce Mathieu Brunet s'appelait

Boubereau.

Boussereau (François), procureur à S'-Mai-

xent, épousa Françoise ïexier ; ils se firent don mutuel

en 1650.

Boussereau (François), s' de la Bertaudière,

épousa Jeanne de Médicis. Us se faisaient un don

mutuel en 1632.

Boussereau (François), s' de la Bertaudière,

marié, dit-on, k Jeanne Bardon, fille d'Alexandre, s'

de la Grange, et de Catherine Chalmot, aurait eu pour

enfants : 1° François, 2" Florence.

Boussereau (Florence) épousa au temple de

S'-Maixent, le 28 sept. 1641, Jacques Bonneau, s' de

Maintru.

Boussereau (Marie) épousa André Bouslaye

(1636).

Boussereau (Françoise) épousa Pierre Mathieu,

greffier de l'élection de S'-Maixent.

Boussereau (Marie') épousa Jacques Brunet.

Boussereau (Thomas), procureur à S'-Mai-

xent, épousa, vers 1630, Françoise Riche, fille de Pierre,

M" chirurgien, et d'Elisabeth Teille, dont il eut :

1° Marguerite, mariée à Jean Levesque ;
2° Pierre,

3' Elisabeth, mariée, le 2 ocl. 165S, à François de

Veillechèze, s' de Crezesse, puis k Christophe Ribot;

i° Angélioue, mariée à Georges Pelletier, s' de la Pail-

lerie ; S* Madeleine, mariée k René Caillon ;
6* Fran-

Coise-Jeanne.

BOUSSIROIV

BOUS8EROIW. — V. BOUCIROIW
ET BOUSSIROIV.
Bousseron (Jean), demeurant dans la terre de

Mareuil, a servi comme archer au ban des nobles du

Poitou de 1491, tant pour lui-même que comme repré-

sentant Guillaume Raymbert, son beau-père. (F.)

Bousseron (Olive) se maria avec Jean d'Au-

bigné, Ec, sgr de Montaupin; leur fille Françoise

épousa en 1563 Jean Roy de la Roche, sgr de la Car-

rière.

BOU8SIG1W (de). — Famille noble origi-

naire de Lathus en Montmorillonnais (Vienne).

Blason : de sable au chevron d'argent et 3 fleurs

de lis de même. (Reg. Malte, Fresneau,

1612.)

Boussigny (Jeanne de) épousa

Aimery de Buxeron, Ec, s' d'Usson; elle

était veuve en 1406.

Boussigny (Philippe de), Ec, sgr

de la Terie ou la Terrie, fit une déclaration, le 9 fév.

1563, k Catherine Estodrneao, veuve de Robert de

Boussigny.

Boussigny (Pierre de), Ec, sgr d'Ouzillé et de

la Dallerie (Lathus, Vienne), autrement la Tenue-aux-

Doreaux, rendait un aveu le 20 mars 1547. (G.-G, Bur.

des finances.)

Filiation présumée.

\. — Boussigny (Jean de), Ec, sgr d'Ouzilly,

épousa, vers 1500, Françoise Doucebon de Levet 7

d'où Raymond.

2. — Boussigny (Raymond de), Ec, sgr d'Ou-

zilly, épousa, vers 1520, Françoise de Montmarteau ?

fille de François, et d'Antoinette du Breuil du Chezeau,

dont il eut : 1° Renée, D° d'Ouzilly, mariée, vers 1540,

à Adrien Airain (ou Avrain), Ec, sgr du Charraut, et sans

doute 2° Robert, qui suit.

3. — Boussigny (Robert), Ec, sgr d'Ouzilly,

épousa Catherine Estocrnead, qui était veuve tutrice

en 1563, dont il eut sans doute :

4. — Boussigny (Guillaume), Ec, sgr d'Ouzilly,

exempté de servir au ban de la Basse-Marche en 1577,

parce qu'il était homme d'armes de la compagnie de

M. d'Aumont. Il épousa Renée do Chksneau; leurs

biens furent partagés en 1627 (A. Vien. E2 234) entre :

1° PiEBBE, qui suit; 2' Renée, mariée k Richard Ame-

lin, Ec, sgr de la Fosse.

5. — Boussigny (Pierre de), Ec, sgr de la Dal-

lerie, partagea en 1627 avec sa sœur.

BOUSSIROm ou BOUCIROIV et

BOUCI'ROIW. — Ancienne famille du Poitou,

dont une branche, celle de Grand-Ry, a joué un rôle

dans les guerres de religion. Sa généalogie a été

donnée par M. de la Boutetière. (B. A. 0. 1862-64,

p. 217, etc.) Une autre branche a porté le nom de Nou-

zillac.

Blason : d'or k la croix de gueules, chargée de 5

coquilles d'or, accompagnée de 4 croisettes

de gueules. — Dans l'Armoriai d'Anjou, on

dit (a torlj : «d'azur à la croix de gueules,

chargée de 5 coquilles d'argent et can-

tonnée de 4 croisettes de même ». Ce

blason était sculpté sur une cheminée du
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châtfiiii de Grand-Ry, rtatiinl du romniencemcnt du

xvir sifioUv. — Écartelé, au 2* quarlier, de... k une tige

do lis ? entre 3 croissants pnsi^s 2 et 1 ; au 3* quartier,

écu k 3 l'asces. (Franre protestante.1 Dans quelques

armoriaux, on dit la croix cantonnée do 16 croisettes,

4 en cliaque canton.)

Les Bouciron de Nouzillac : de gueules k la croix

alaisée d'or, cantonni-'o de 4 croissauts d'argent. (Reg.

de Malte.)

Noms Isolés.

Boussiron (Guillaume), valet, habitant la p'"

des Echaubroignea (Deux-Sèvres ou Maine-et-Loire),

faisait, le 6 avril 1331, avec le sgr de la Flocellière

échange de dîmes et héritages.

Boucynon (Geoffroy), abbé de Chambon, aban-

donna eu 1365 des immeubles et rentes pour assurer le

service de messes fondées par lui; il gouverna son

abbaye de 1365 k 1396, première date où il est fait

mention de Guillaume Chelèvc ou Chelevie, son succes-

seur connu.

Boiicyron (Françoise) épousa, vers 1460, Guil-

laume de la Pastelière, Ec, sgrdudit lieu.

Boussironne (Jehanne) était, le 5 mars 1467,

épouse de Loys de Brachechien, Ec, sgr dudit lieu.

(Cart. de Chambon. M. St. 1873.)

Bouciron (René), sgr d'Aubert, rend, le 7 avril

1417, son aveu au chat, de Thouars pour son héberge-

ment de Muez, et, le 22 avril 1490, de sa terre d'Au-

bert au sgr de la Durbellière. 11 servit comme brigan-

dinier à l'arrière-ban de 1488. Peut-être est-ce le père

de :

Bouciron (Pierre), Ec, sgr d'Aubert, dont

Jeanne Savart était veuve le 24 mai 1533 et tutrice de :

Bouciron (René), Ec, sgr d'Aubert et de la

Boursaudière, qui rendit aveu, le 24 déc. 1549, au sgr

de Thouars, pour son hébergement de Muez. Il habitait

en 1555 Montreuil-Bellay et était époux de Renée Go-

DEAtl.

Boussiron (Jeanne), en religion Sœur S'-Fran-

çois-Régis, fut assistante de la Supérieure générale des

Sœurs de la Sagesse k S'-Laurent-sur-Sèvre en 1780, et

passait le 6 sept, de cette année un bail k rente. (0.)

§ I" Branche de GRA.^d-B'V.

Nous commençons avec M. de la Boutetière la généa-

logie de cette branche à :

1. — Boussirou (Jean), Ec, sgr de Grand-Ry,

fut attaché k la maison de Miehelle de Saubonno, gou-

vernante de Renée de France, duchesse de Ferrare,

qu'il accompagna en Italie. Jean mourut vers 1544. Il

eut pour enfants Christophe, qui suit, et Françoise,

mariée en Italie en 1539 k Jean Seult, médecin.

2. — Boussiron (Christophe), Ec, sgr de

Grand-Ry, fut attaché k la cour de Ferrare comme
échanson de la duchesse dès avant 1S44 jusqu'en 1564.

Après le retour de la duchesse en France, il la rejoi-

gnit et continua près d'elle son service ; il est mort vers

1564, laissant de Gabrielle Le Rousseau, son épouse,

un fils, René, qui suit.

(D'après les notes de il. Filleau, GabricUo Le Rous-

seau aurait été la femme de René, tandis que M. de la

Boutetière la dit sa mère.)

3. — Bouasirun (René), Ec, sgr de Grand-

Ry, Bray, de la Brachetière, Matifeu, Laag», Pel-

louaille, etc., fut élevé k la cour de Ferrare; rentré en
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France, il prit une part active aux guerres de son

temps; il occupa pour le parti protestant en 1574 Tal-

moiiil, Marans en 1577, suivit la Boulaye dans sa prise

d'armes en l.'iSO, et au mois de juin de cette année fut

tué, dans une renciuilre, par Pierre Grignon, sgr de la

Pelissonnièrc II avait rendu aveu de son hôtel de Grand-

Ry au chat, du Parc-Soubise le 10 oct. 1576, prenait,

en oct. 1579, le titre de sgr d'Aubert et de la Boursau-

dière, et rendit celte même année aveu au sgr de

Thouars de son herbergement de Muez. Le 22 juin 1588,

Gabrielle Le Rousseau est dite sa veuve et tutrice de

Charles, leur fils, lequel se portait en même temps

héritier de Christophe, son aïeul.

René aurait épousé, d'après M. de la Boutetière, en

1570 Charlotte Savahv, dont il laissa : 1* Charles,

qui suit; 2° Jacques, sgr de la Brachetière, marié, vers

la fin du XVI* siècle, k Marie Bouhieh, fille de Urbain,

Ec, sgr de la Chausselière, et de Marie de LescoUe, elle

était veuve de Gédéon de la Rochefoucauld, Ec, sgr du

Breuil; il en eut Susanne, mariée à René Bertrand, Ec,

sgr de S'-Fulgent.

i. — Boussiron (Charles), Ec, sgr de Grand-

Rj et de Bray, fut l'un des 100 gcnlilshommes de la

maison du Roi et un des amis de Duplessis-Mornay ; il

était cornette de sa compagnie d'hommes d'armes, cl

contribua au gain de la bataille d'Ivry; il fut ilcputé de

la province d'Anjou à l'assemblée de la Rochelle en

1616, et par cette assemblée à la cour pour y porter les

réclamations des religionnaires. En 1620, il fut encore

un des délégués de l'Anjou. Il est mort k Saumur en

noï. 1624, laissant par son testament toute sa fortune à

Jacques, son frère.

§ II. — Branche de Mouzillac.

Cette branche au wi' siècle ne portait plus que le

nom de Nouzillac

1. — Boussiron (Jean), Ec, sgr de Nouzillac,

d'après un acte du 27 mai 1406, fut père de :

2. — Boussîron (Pierre), Ec, sgr de Nouzillac,

père de: 1° Jean, qui .suit; 2* Simon, Ec, sgr de Nou-

zillac, qui fit aveu à la Flocellière, le 7 nov. 1433, au

lieu de son père; il eut pour fils François, Ec, sgr de

Nouzillac, qui reçut aveu de Jean Robin, le 24 août

1478.

3. — Boussiron (Jean), Ec, sgr deNouzillac,

épousa Jeanne Boju (ou Boojo), dont :

4. — Boussîron (François), Ec, sgr de Nou-

zillac, marié, vers 1460, k Jeanne de Barro (ou Bar-

reau), veuve de Miles Eseageau, dont :

5. — Boussîron (Nicolas), Ec, sgr de Nouzillac,

marié, vers 1500, k Catherine de Liniers, dont :

6. — Boussîron (Jean), dit de Nouzillac, marié,

vers 1530, k Jeanne Pillot, fille de François, s' de la

Gironnière ? et de Catherine Chenu, dont :

7. — Boussîron (René) dit de Nouzillac, marié,

vers 1560, k Yvonne Papion, fille de Bernard, Ec.,sgr de

Beanlieu, et de Louise de la Jarrie, dont Philippe de

Nouzillac, du diocèse de Maillezais, reçu Chcv. de Malle

en 1595, et d'autres enfants qui ne nous sont pas

connus.

BOUTTAUn. — Voici ce que dit de cette fa-

mille Henri de la Cilardière (B. Fillon), qui a publié sa

généalogie dans ses Rerlierches sur les Mainard, p. 97,

etc. : « Ce nom s'écrivit d'ahord Buliiut, Butaud, Rou-

tant, et enfin Boutaud, en latin Bulaldut et Boutaudtis.

(. Les Boutaud apparaissent k la fin du xir s', comme
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sgrs de Laubouinière ou Aubonnière dite de Chausse,

p"" de S'°-Pexine. »

Avant de donner la généalogie, que nous empruntons

eu partie l'ouvrage précité, nous transcrirons les

quelques noms que nous n'avons pu

classer dans la filiation suivie.

Blason : de gueules à 3 demi-vols d'or.

Hist. des évêquesde Luçon.) C'est le vrai.

D. Estiennot leur donnait par erreur : d'a-

zur à un chevron d'or accompagné de

trois triangles de même.

Noms isolés.

Botitaiidi (Joliannes), presbyter, est cité dans

une transaction, confirmée par arrêt du Parlement de

Paris, passée enire le chapelain de la chapelle fondée

dans l'église de S'-Mathurin da Luçon, par la famille de

S«'-Flaive, 13 déc. 13'14. (D. F. 23.)

Boiitaud (Jean) était juge châtelain de Talmont;

il épousa Marie Blanchahdin, qui testa le 27 août 1374

(sépulture k Orbestier). 11 ne paraît pas avoir eu pos-

térité.

Boiitaud (Guillaume) servait comme homme
d'armes du sgr de L'Aigle avec deux brigandiniers au

ban de 1467. (F.)

Boutaiid (Mathieu) assiste comme brigandinier

à l'arrière-ban de 1488, pour la veuve de feu Jehan de

Sahgnac. (Doc. inéd.)

Boiitatid (François) servit à ce même ban comme
brigandinier. (Id.)

Boutaud (François), Chev. de Luçon, fit partie

de l'arrière-ban de 1489. (Id.)

Boutaud (autre François) fut présent à ce bau

et désigné pour la garde du chat, des Moutiers-sur-le-

Lay. (Id.)

Boutaud (François), s' de l'Aubouinière, demeu-
rant dans la sgrie de S'*-Herniine, servit en archer au

ban de 1491. (Id.)

Boutaud (François), s' de Laubuge, servait k ce

ban, el il lui fut enjoint d'avoir des gantelets. (Id.)

Boutaud (Gabriel) était en 1634 prêtre, chanoine

de N.-l)amc du chat, de Thouars et chapelain de la cha-

pelle S'-Blaise, desservie en l'église de l'abb. de S'-Jean

de Bonneval-lès-Thouars.

Filiation suivie.

1. — Botaut (Pierre), valet, sgr de l'Aubouinière,

épousa Sybille Bodtevillain ; mentionné en 1226, père

de: 1" Pierre, qui suit; 2° Sibylle, femme d'Evrard

Pousserèbe, Chev.

2. — Botaud (Pierre), valet, sgr de l'Auboui-

nière, vivant en 1334, eut pour enfants: 1° Pierre, aliàs

Jean, clerc, qui devint doyen de Bressuire, mort vers

1382; 2* Jean, qui suit.

3. — Boutaud (Jean), valet, sgr de l'Auboui-

nière, mari de Catherine de la Roche, qui lui donna:
1* Jean, qui suit; 2' Pierre, qualifié dans divers actes

de saiye en droit; 3" Florence, femme de Pierre

Chauveteau.

4. — Boutaud (Jean), valet, sgr de l'Auboui-

nière, mourut en 1394, laissant de Jehanne du Vergiiîr,

sa femme, fille de Thibault, sgr du Buchignon : 1" Pierre,

qui suit
;
2' Jba.n, 3* Nicolas, marié à Marguerite May-

naru, fille de Guillaume, Chev , et de Guyonno Cau-
din; 4° Marik, femme de Sinio.i Béjarry ;

5* Isabeac,
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mariée d'abord k Nicolas Bastard, puis k N... Millet,

sgr de Puy-Millet.

'i. — Boutaud (Pierre), valet, sgr de l'Auboui-

nière, bachelier es loi.s, rendait, le 2 juil. 1403, un
aveu au sgr de Belleville et de S'-Hilaire-le-Vouhis, et le

2 déc. 1418, il transigeait avec Geoiges de la Tré-

moille, au sujet de son droit d'avoir, comme fondateur

par moitié de l'église de S'-'Hermine, ses armoiries au

principal vitrail. Il épousa Calherine de la Roche, sœur
d'André, évêque de Luçon, et mourut en 1438, ayant

eu : 1° Guillaume, qui suit ;
2* Jehan, Ec, sgr de la

Papaudière, qui est nommé dans un aveu rendu par son

père au sgr de Belleville, le 2 juil. 1403. Il épousa

Françoise de la Badduère ;
3° Nicolas, d'abord re-

ligieux, puis évêque de Luçon, sur la résignation faite

en sa faveur, le 26 août 1462, par André de la Roche,

son oncle maternel, dont il avait été le coadjuteur. Il

fut sacré le 29 sept. Ce fut pendant son épiscopat que

le Chapitre de Luçon tut sécularisé par bulle du pape

Paul II du 12 jaiiv. 146S (1469). Il mourut le 27 déc.

1490 ? (V. sur ce prélat l'abbé du Tressay.'l

4° Margderite, femme :
1° de Guillaume Papin, sgr

de la Cournaillière, conseiller au Parlement de Paris;

2' de François de Beaumont, Chev., sgr de Maisontiers
;

5° Milette, épouse de Mathurin de Thorigné, relatée

dans l'aveu rendu par Pierre, son père, le 2 juil. 1403,

au sgr de Belleville ;
6° Marie, femme de Etienne Mar-

chand, Eo., sgr du Plessis-Mauclerc.

6. — Boutaud (Guillaume), Ec, sgr de l'Au-

bouinière, licencié es lois, avocat au Parlement de Paris,

ne put succéder a son boau-frère, Guillaume Papin; il

mourut en 1482, laissant de Loyse Fodschier, sa

femme: 1° Jean, Ec, licencié es lois, sgr de l'Au-

bouinière, mort célibataire en 1486 ;
2° François, qui

suit; 3° Marie, femme de Jacques Carondelet.

7. — Boutaud (François), Ec., sgr de l'Au-

bouinière, bachelier es lois, se fit prêtre sur la fin de sa

vie, et le 5 mai 1520 il obtenait nue sentence de la sé-

néchaussée de Poitiers qui le maintenait dans la pos-

session du droit d'avoir, comme fondateur par moitié de

l'église de S'°-Hermine avec le sgr dudit lieu, ses ar-

moiries au vitrail au-dessus de la grande porte de cette

église. (V. au 5° degré.) 11 avait eu de N..., son épouse :

1° Jean, qui suit; 2° Martin, Ec, sgr de l'Auboui-

nière et de Chaillé, capitaine protestant, combattit k

Moncontour et épousa Jeanne Lambert, dont il eut une

fille, Esther. qui, vers 1590, était femme de noble et

puissant Jean de Montauban, sgr du Goust et de Ro-

chefort.

3° François, abbé de S'"-Croix de Talmont, qui em-

brassa le calvinisme, chassa ses moines en 1562, dé-

molit les bâtiments de son abbaye, et se maria, dit-on.

8.—Boutaud (Jean), Ec, sgr de l'Aubouinière el

de la Naulière, mourut vers la fin de 1558. Ses enfants

furent: 1° Claude, qui suit; 2° Joachim, prévôt de

N.-Dame et chanoine de Luçon dès 1357. Puis il em-

brassa, comme ses oncles et son frère, les doctrines de

Calvin. M. B. Fillon, dans ses Uccherches, le confond

avec son fière Louis, dont nous allons parler, et dont

même il omet le nom dans cet ouvrage, oubli réparé

dans les notices sur les pasteurs de Fontenay, p. 69

(Poit. et Vendée) ;
3' Louis, Ec, sgr de Chesnevert,

p"° de Nieul-le-Dolent (Vend.), était pourvu d'un béné-

fice lorsqu'il embrassa le calvinisme ; k l'instigation de

Tanneguy du Bouchet, dans les premiers mois de 1562, il

fut nommé assesseur du ministre du Moulin à Fontenay

et vint piller, à la têle d'une bande d'insurgés, la ville

et la cathédrale de Luçon, devint ensuite ministre de la

Rochelle, publia contre les princes Navarrais un violent
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|iiiiii|ilili't ou i'JT.i. Il fut nssiissiiu' le 13 avril lîiK).

I>'u|ir.''s la Chninique du l.anj^nn, il tSlait revenu tlopuis

|iou il la religiuu île ses pères

.

Nous trouvous un Louis ISuutauil, sgr de Chcsneverl,

qui esl iliV'éili! avant le 3 juil. 1581 et avait alors pour

veuve N... m-: la Muce. Serait-ec le même personnage?

Cela parait erovatile.

9.— Itoiitaiitl (Claude), Ec., sgr do l'Aubouinière,

Nesmy. Le 10 mai loS3, il rendait hommage à la sgric

de S'-Hilairc-le-Vouliis, et vivait cni-oro en 1633. 11

épousa: 1" Uenée GiiiAni), dojit il ent Anne, mariée en

15'!3 à Lazare d'Kspaigne, Kc., sgrde Venc^velles; 2' Aiuie

DU Fou, dont il eut Lèa, mariée, en lnS3, ii Nicolas d'Iis-

paigDC, Clicv., sgr de la Brosse, capitaine de oO hommes
d'armes sous les ordres du O' de la Suze, et le 8 mai

1390, à Gabriel de l'olignac, Chcv., geulilhomme de la

chambre du Roi, etc., sgr de S'-Germain, etc.

BOUXA.UT ou BOCJXAULX. — Fa-

mille originaire do Poitiers, qui a donné au xvir siècle

un évêquc d'Evreux.

Blason : d'azur il 3 chevrons d'or et 3 triangles de
même renversés, posés 2 en chef, 1 en

poinle. (V. Armoriai du bibliophile, de
r.uigard.)

Itoiilaiill (Pierre) était en 1607

vicaire perpétuel de l'abbé de S'-Hilairo de

la Celle, et lit refaire les fonts baptis-

maux.

Il était eu procès avec Jean Doré, chanoine et sa-

cristain de la même ahb., au sujet de certains droits

(Arcli. Vienne, abb. de la Celle), et encore le 17 juil.

1619 avec Jean Charassé, successeur de Jean Doré ; il

est condamné par sentence dndit jour. (Id.)

Boiitaiilt (N...), habitant Poitiers, eut pour en-

fants: r Antoine, qui suit; 2° Gilles, né eu 1593,

évèque d'Aire, puis d'Evreux, conseiller du Roi en ses

conseils, etc., décédé le H mars 1662. (Gall. Christ.) 11

fut parrain de son neveu en 1647.

Boiitault (Antoine), bourgeois de Poitiers, mar-

chand de draps et soie, épousa Esthcr Gervais, dont il

eut Gilles, baptisé à N.-D. -la-Petite, le 2 nov. 1617

(filleul de l'évêque d'Aire et de Jeanne de Macquenon,

épouse du B°° de Rouet).

Boutaiilt (Nicolas), conseiller, secrétaire du Roi,

habitait Paris en 1698, et fil enregistrer son blason

(pareil à celui de l'évêque d'Evreux) k l'Armoriai, ainsi que :

Boiitaiilt (Claude), avocat en Parlement.

B0UXE:IL,L,KR. — Nom commun k plusieurs

familles. Nous ne trouvons plus de personnes de ce nom
à partir de la fin du xv s".

BouteîIIei* (Jos.) était éehevin de la commune
de Poitiers eu 1324 et 1340.

Les noms suivants, que nous relevons dans un por-

tefeuille intitulé Montres et Revues, de la collection de

Gaignères (Bih. Nat.), sont-ils bien tous Poitevins? Quant

à Raoul Le Bouteiller, qui, d'après le C'° de S'^-Maure,

fut tué a la bataille de Poitiers et inhumé aux Jacobins,

nous le croyons étranger an Poitou et appartenir aux

Le Bouteiller de Senlis.

Bouteille!" (Perrinet Le) fit montre le l"janv.

1334, servant comme écuyer.

Bouteillei* (Jean Le) servait aussi comme écuyci'

le 15 mai 135.3.

Boiiteillei* ^Guillaume) servait an même titre

le 18 frv.*l379, ainsi que
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Bouleillei- (René), qui faisait montre le 18 mars
même année.

Itoiileillei- (Jeau Le) fit montre comme éeuver
le 1"' avril 1118.

Itoiiteiller (Constautiu), Ec., rendait, le 5 juil.

1417, aveu de son lierbergcment de Châteauneuf au
C" de Poitou (Jean duc de Berry), comme sgr du chat.
deiMelle. (Doni, royal en Poitou.)

Boiiteillei- (Pierre), de la même famille que
Conslanlin, habitant comme lui la p"- de Vitré (D,-S.)
fut taxé en 1437 pour n'avoir pas, bien que noble, réjoint
les armées. (F.)

Itoiiteillei- (Denis)), hahitani la B"'- de Chau-
vigiiy, fut dispensé pour cause de maladie de servir au
ban de 1491. (F.)

Itoiiteilloi- (N...), prêtre, sons-chautre du Cha-
pitre de N.-Dame-la-Grande, était eu 1730 eu procès
avec l'abb. de la Trinité, au sujet d'arrérages de renies
dues eu la seigneurie de Nieuil. (Arch. Vienne, abb. de la
Trinité.)

BOUXEH.LER. — Famille qui habitait l'é-

leelionde Maulcon, au xiii» siècle.

Bouteiller (Joseph), médecin ii Mauléon, fil en-
registrer son blason k l'Arinorial du Poitou en 169S :

d'argent au pehican (de sable) avec sa piété de gueules!

BOUXEIEEÈBE (dk i

BouteiUèi-e (Blanche de La) rendit, le 13 août
1433, son aveu au château de Lusignan pour son her-
bergement et terre de Venours.

BOUXEXIÈBE (La). — V. PBÉVOX.

BOÏJXEBOUBE ou BOUXHE-BOUE. — Famille noble des environs de Chizé
(D.-S.), depuis longtemps éteinte.

Slnson. — Bonteroue, sgrs d'Au-
bigny : d'argent à la bande de vair, ou
vairée, argent et sable. (Dictionnaire de
la Noblesse.) .Mais nous ne savons si ces
sgrs d'Aubiguy apparlieunent bien k la

famille poitevine.

Boutei-ouhe (Hélie) rend, le 14
un aveu au duc de Berry, C" de Poitou. (G.-G. Bur.'
des finances.)

Boutei-ouhe (Jean) rend aveu au cliâl. de
Chizé pour ses fiefs de la Combe-Raoul et Pierretitle,
la Charrière et Prisse (D. -.S.), le 10 juil. 1409.

Btouteroulie (Catherine), épouse de Laurens
F.Hiruier, verdier de Qiizé, décéda le 6 dée 1466
(B, Stat., U" s'«, 33.)

Boutei-oulie (Jean), Ec., servit en qualité de
brigaiuliuier du sgr de Jarnac au bau de 1467.

Boutei'oulie(Jean),sgrdes Dell'cns (lesFosses).
Le 20 mai 1470, Drouin Galvet, verdier delà forêt de'

Chizé, lui fait délivrer quinze chênes pour la réparation
d'un appentis, ledit sgr ayant droit d'u.sage dans ladilo
forêt, eu raison de sa seigneurie. (G.-G., etc.)

Itoutlieroiie (Jeau), Ec., sgr de la Fragnée,
accuse MU revenu de 7 liv. 10 sous et est taxé à 14 s!
G deniers pour la rançon de Frani;ois I". (M. Stat. 1860,
62.) En 1338, il faisait aven de ses fiefs de Combe-Raoul
cl de Pierrelittc au chiU. de Chizé. (G.-G., etc.)

Boiitei-oiilie (Alexandre), Ec,, sgr de la Fra-

u Poitou. 45
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gnaie (sic), rend lui-même un aveu le 6 juil. \'66i, pour

le fief précité (id.), puis encore un autre pour ceux de

Combe-Raoul et de l'ierrefitte.

BOU*EX DE MAItlVAXZ, EI-

VlfV. — Famille originaire de Paris.

Blason : écartelé aux 1" et 4° do Jéru-

salem, aux 2° et 3° d'or à l'écu cliargé

d'une feuille de lioux de sinople enlouré

de deux orles de gueules ; (ili('is : d'or à

l'i'cu de gueules cliargé d'une feuille de

houx d'argent et entouré d'une orle de si-

nople. (l'ièc. orig., vol. 478.) C'est le blason de

Boiitet (Pierre), sgr de Marivalz et de Livry,

Chev., sgr baron des Ormes-S'-Marlin (Vienne), premier

geiitilbommc ordinaire de S. A. R. le dur d'Orléans, qui

rend aveu, le "î juil. 1121, des Ormes et du fief des

Housscaux, qu'il avait acquis d'Anne Mabille, veuve de

Cbarles Chambellain, Ec, secrétaire du Roi, par acte

du 21 mai 1720; il en fit un autre le 15 août 173S, et

était décédé avant 1777, jour où le corps de Françoise

DE LA Roche, sa veuve, fut inhumé, le 25 août de cette

anuée, par ordre du Roi, dans le cimetière de Chàtelle-

rault. (Arcb. Chàtcllerault.)

BOUXEX ET BOtIXHEX. — Ce nom de

famille se trouve très auciennenieut menlionué en Poitou.

Nous relèverons d'abord les noms des personnages étran-

gers à la famille Boutbcl du Rivaud et de la Ricbar-

dière, dont nous donnerons la généalogie en terminant.

Botet ou Boulet (Guillaume), Chev., fut

témoin, en 1222, d'un échange passé entre le prieuré

de Châleau-Bourdin (D.-S.) et Guillaume L'Arche-

vêque, sgr de Partbenay. (D. F.)

Botet oii Boiitet {Gnillelmus). chanoine de

l'Eglise de Poitiers, fut témoin de diverses donations

faites par Simon de Cramauil, évèque de Poitiers, à son

Eglise, le 23 janv. 1403-1404. (D. F.)

Boiiteti {Guillelmus), chanoine bebdomadicr

du Cliapilre de S'-Hilaire-le-Crand de Poitiers, fut

présent à divers actes concernant celte église, passés en

M02, 1404 et 1433. (M. A. 0. 1847.)

Boutet (Joacbim), Ec, vivait en 1418.

Botitet (Jeannol), sgr d'Angle, sei'vit au ban do

1467 comme brigandinier du s' de L'islc, et fut désigné

au ban de 1489 pour tenir garnison ii Parthenay. (F.)

Boutet (Jean, Gabriel et Etienne) servent au

ban de 1489 pour Jean Chauderier, sgr de Cyrères

(Cirières), et sont désignés pour la garde de Parlhe-

nay. (Id.)

Boutet (Guillaume), s' de Mcrvigier? denicnraiit

dans la sgrie d'Angle, servit en archer au ban de 1491
;

il lui fut enjoint d'avoir hallebarde et gantelets. (F.)

Boutet (Jeanne) était mariée à Pierre Amyrault,

adjoint aux enquêtes et procureur au siège royal de S'-

Maixent, le 20 mai 1674.

Boutet des Caîllèi"es (N...) épousa Louise

CnruET, fille de Louis, s' du Chillois, et de Cathe-

rine Pavin.

Boutet (Octavien), s' de Lavau, donne le 22juiu

1626 procuration à Pierre Boitault, sergent royal au

bailliage de Mellc, son gendre, pour rendre hoiumago

au chat, de Melle des moulins de Mardre (,S'-Léger-lès-

Melle, D.-S.).

Boutet (Jean), sergent royal-bailliager, denieu-

ratl p*" de Brioux, rend le même aveu les 19 août

1644, 1605 et 4 déc. 1668. (G. -G. Bureau dos finances,

et N. féod. 168.)

BOUXEX, Bas-Poitou.

Boutet (Jean), de Xanton (Vendée), rend, les

17 mai 1396 et 3 mars 1408, des aveux au sgr de Par-

thenay du fief de Vignoles, sis p"" de Xanton, mouvant

du châl. de Mervent. (G.-G. Bur. des finances.)

Boutet (Jean) rend aveu du même fief, les 10 janv.

1439, 22 nov. et 12 juil. 1468 et 25 sept. 1469, au

C'° de Dunois comme seigneur de Mervent. (Id.) 11 fut

père de :

Boutet (Nicolas), qui rendait le même aveu au

chat, de Mervent, les 4 janv. 1484, 5 juil. 1496. 11 eut

deux enfants, qui successivement rendaient le même

aveu :
1" Antoi.ne, le 17 mars 1501, et 2' Benoit, le

12 juin 1503. (Id.)

BOUXHEX. — Famille que nous croyons ori-

ginaire de Celle-rEvêcault ou des environs. On la trouve

répandue il Couhé, Oissé, Cloué, .Mirebeau, Lusignan,

où elle a occupé les premières charges judiciaires.

Nous avons ajouté de nombreux détails, provenant des

communications de feu M.Poulard du Palais, et de relevés

d'actes de l'état civil, à la généalogie

donnée dans notre première édition.

Blason. — René Boulbet, élu ii Poitiers

en 1698, est dit porter: d'or au chevron

de gueules, accompagné en chef de deux

roquets de même, et en pointe d'une

e.

Noms isolés.

Nous les avons classés, autant que nous avons pu,

selon le lieu de la résidence : Cissé, Coulié et Sanxay.

Boutet (Joachim). Louise Robin, sa veuve, rend,

le l"fcv. 1547, aveu au chat, de Lusignan pour le fief

de Lespau ou la Cartelière (Lusignan, Vienne).

Boutliot (Jean), chapelain de la chapelle S'°-

Aniie de Sauves, est inhumé dans l'église de Varennes

le 2 oct. 1094, âgé de 60 ans.

Boutliet (Jean) fut assassiné aux portes de Poi-

tiers et inhumé à S'-Sauvant, le 6 août 1714.

Boutliet (Jean), s' de Langlée, eut de Susanne

Bootineac, son épouse, Marie-Sosanne, qui épousa 'a

Lusignan, le 22 juin 1722, Pierre-François Joyeux, re-

ceveur des consignations et subdélégué de l'intendant.

Jean était mort lors du maiiage de sa fille, qui elle-

même était décédée avant le 31 oct. 1788.

Boutliet (Isidore-François) était en 1763 hôte

du Chapeau-Rouge à Lusignan.

BOtîXHEX DE ConHÉ.

Boutet (René), marchand, fit aveu en 1607 au

sgr de Couhé pour le fief de Daumont, et en 1610,

16 juin, pour celui de la Grande-FéoUe. 11 épousa

Marthe Ingrand, qui fit aveu du même fief en 1617,

étant veuve et tutrice de ses enfauts.

Boutliet (Marguerite) était, le 5 sept. 16S7,

femme de Samuel-Olivier Bertrand, s' de la Pommeraye,

avocat au Présidial de Poitiers et sénéchal de Couhé ?

Elle était sa veuve lorsqu'elle mourut, le 8 déc. 1731.

Boutet (Elisabeth), épouse de Pierre Chaucbe-

lirre ; ils sont condamnés, le 26 juiH690, k rembourser

a Pierre Daguin, s' du SouehauU, co-propriétaire avec

eux du fief de la Féolle, les frais de l'aveu de ce fief
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lt<>iillic>t (Maiif), lillc lie Uunk, aviii'at en Par-

lenu'ul, et de Madcleino VunAC, assiste à CouIh'', le 22

fé\. Kh 4, au mariage de r.al)rici Bouiiin, apotliieairc

audit lieu.

Itoiitliol (l'ici'ie), maître do la poste & Cunlié,

assistait il ce mariage.

Itoiitliot (Olivier), s' de la Sonnerie, épousa

Anne Dichastemer, qui, étant veuve, fit aveu du fief

de Dauniont au eluit. de Coulié en 1696. Ils curent

pourenl'auts Anne, mariée, avant juil. 1702, îi Joachiin

Bonnin, s' de la lioi'dorie, et iMadkueine, qui épousa,

le b avril nul, Jean Magnen, niarcliand de draps et

foie il C.lmlellerault.

Uitiitliet (Jean), marchand îi Coulié, eut de

Louise Hastkon, son épouse, uu fils, Jean, qui fut no-

taire du marquisat de Coulié, et se maria, le 3 mars

1099, <i Anne Baugieb, veuve de Galiricl Caillaud.

Uoiitliel (Hené), s' des Souches, avocat eu Par-

lement, fut iulumié il Couhé le II janv. ITOS.

ISoutiiot (Frani;ois) eut de Françoise Sa'zé, sa

femme, uu fils, François, marié il Coulié, le Ijjanv. 1740,

avec Marie Gi'illouï, fille de Pierre et de Jeanne I!i-

vaud.

BOUXHET DE CissÉ.

Boutliet (Jean) était en 16il sergent royal à

Cissc.

Boutliet (Anne) et Jeau Badin, s' de Grand-

maison, sou époux, habitaient paroisse de Cissé le

24 juil. 1674.

ISoiitiiet (Pierre), s' de Caschelan, fut inhumé

le 7 oct. 1695 dans l'église de Cissé.

Boutliet (Jeanne), femme de Hilaire Dutertre,

notaire îi Cissé, décéda avant 1720.

BOUTHET DE SaNXAY.

Boutliet (Agnès) épousa Jacques Laumonnier,

maître chirurgien à Sanxay ; elle était décédée avant le

29 a\ril 1695^

Boutliet (Marthe) dite M"° des Cailleries, fut

inhumée il Sanxay, dans la sépulture de ses anectres,

le 26 sept. 1702.

Boutliet (Renée), âgée de 71 ans, fut inhumée

k Sanxay le 29 déc. 1704.

Bouthet (Françoise) fut inhumée à Sanxay ii

l'âge de 72 ans.

§ I'". — Branche de Moxxfraulx.
1. — Boutliet (P.eué), qui est qualifié de s' de

Monifrault (Celle-l'EvescauIt, Vienne) dans un acte du

9 oct. 1672, signé Chabot et Fregeault, not. h Couhé,

était élu il Poiliers le 6 déc. 16SS, après avoir clé sé-

néchal des chàtcUenies de Montreuil-Bunnin et de La-
tillé. Il avait professé la religion réformée, car il figure

sur la liste des nouveaux convertis, imprimée il Poitiers,

vers 1689. D'après l'acte de 1672 précité, René était

dès lors veuf de Anne Ingrand et remarié avec Fran-

çoise Pain ou Pin (il mourut ii Celle-lEvescault le

23 sept. 1714), dont il eut :
1* Jacques, qui suit

;

2° IsAAC, tige de la 2° branche du Rivaull, rapportée

au J IV ;
3° Louis, s' du Chùnevert, qui s'expatria après

la révocation de ledit de Nantes et se réfugia en Au-
triche, où il parvint au grade de fehl-marcchal. La fa-

mille de Chièvres possédait son portrait, dans lequel il
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est représenté ii cheval, l'épée il la main, avec le collier et

la plaque d'un ordre militaire étranger. Ce tableau porte

l'inscription suivante: Jouis Bouthet feld-inatschal.
La même famille possède le portrait d'une femme
portant ces mots : Marie de Contij, épouse de Louis
lloulliet. Ils eurent postérité, et voici les détails qui

nous furent communiqués eu 1S40 par l'ambassade imp.

et roy. d'Autriche :

•( Rodolphe baron de Montfrault, ancien commandant
de forteresse il Venise et général d'artillerie, mort à

Gratz (Styrie) le 13 mai 1SQ8, s'est niarié deux lois:

1° il N...., 2° il dame Marie baronne du Walvvasou
(veuve en premières noces du baron de Brabck), dont il

a laissé une fille. Elise, mariée : 1° au lieutenant feld-

maréchal baron de Niltrowski, et 2" au C'° de Scarampi;
elle est désignée sur l'Alnianach de la cour et de l'Etat

comme dame d'honneur de l'ordre de l'Etoile, et veuvo
d'un cbamhellan impérial et royal, et paraît attachée ii

la cour de S. M. Madame l'arcbiducbesse, duchesse de
Parme.

(I Rodolphe de Montfrault avait eu outre une sœur,
Marie-Anne, qui, d'après la communication du registre

de l'ordinatiat de l'archevêché de Gratz, a vécu en
pension au couvent des Ursulines de Gratz depuis le

1"' avril 1807, et y est morte le 28 oct. 1809, âgée de

80 ans, »

Louis, qui n'avait pasété compris dans les partagesdes
successions de ses père et mère et de François Bo-
maiu, son frère, qui eurent lieu les 20 oct. 1714 et

8 juil. 1730, revint en France pour y provoquer un nou-
veau partage, qui se fit le 10 mars 1777.

4° François-Romain, s' de Bourdevère, né en 1682,
abjura le protestantisme le 30 oct. 1714. 11 mourut en

1730 il Celle-rEvcscanlt, le 1 1 mai, et fut inhumé à

Ligngé
; il était âgé de 48 ans. H ne laissa pas d'en-

fants de Françoise de Lezay (sic), fille de feu Pierre,

s' de la Brochetière, et de Michelle Soydor, qu'il avait

épousée il Lusignau, le 26 août 1713; 5° Marie-Anne,
qui épousa, le 23 aoiU 1708, Pierre-Albert Venault, sgr

des Féolles, procureur du Roi au siège royal de Lusi-

guan.

O" Je.vn, tige de la brancbe de la Richardière, § 111,

2. — Bouthet (Jacques), s' de Montfrault,

épousa : 1° (contrat du 6 sept. 1701). Anne Peni-
FALRE, fille de Guillen, et de Susanne Lachaumette,
décédée en oct. 1748 ;

2° en 1749, N... Codet. 11 mou-
rut le 17 mars 1732, laissant du premier lit quatre
enfants :

1° Jean, qui suit ;
2" François-Romain, qui

formera la première branche du Rivault. rapportée au

§11 ;
3° Marie, mariée, le 22 nov. 1732, avec Etienne

Barbarin, s' de la Martinière ;
4° autre Marie, mariée

en 1723 à Hérault de la Grézille.

3. — Boutliet (Jean), s' de Montfrault, épousa :

1° le 22 nov. 1722, Geneviève Barbarin, fille de Jean,

s' de la Perrière, et de N... Mangin, sœur d'Elieune, son

beau-frcre, et ensuite, le 16 juil. 1741, N... Du pre-

mier lit sont issus : 1° Jacques, qui suit ;
2* François-

Romain Bouthet de laVigerie, s' de Vayrcs, né en 1726,
marié à Charroux, le 13 juil. 1760, il Catherine-Maria

Fradin, veuve de Jean Drouhauld, dont Cathekine, née
à Asnois en 1761.

i. — Boutliet (Jacques), s' de Montfrault, sé-

néihal de la ii"'» de Celle-l'Evescault eu 1726, puis
lieutenant particulier au siège royal de Lusignau, et

suhdélégué de l'intendant de Poitiers, épousa, le 5 juin

1731, Marie-Anne liôTY, fille de Claudc-Reué, et de
Madeleine Clovis, dont il eut plusieurs enfants, dont la

plupart moururent en bas âge ; il ne survécut que :

i' Marie-Tuérèse, née le 17 nov. 1756 à Celle-l'Eves-
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cault, où elle décéda célibataire le 13 mars ISOi

;

2- Anne-Françoise dite M"' de Salvert, née le 26 juil.

net à Celle-l'Evescault, où elle se maria, le 17 août

1190, à Louis-Pierre de Cimly, Ec., sgr de la Sima-

liire,' qui, comme le dit l'officier de l'Etal civil, faisait

partie de iordre de la noblesse ijénérulement sup-

primé par la nouvelle Constitution.

§ IL — PllEUIÈUE BrANCHK du RIVAULX.

3 Boutliet(Frauçois-l!omain), s' du Rivault,

second fils de Jacques, s' de Montl'raull, et de Anne

l'enifaure (2- deg. du § l"), fut maire de la ville de

Charroux. Il y épousa, le 1 sept. 1132 (Machel, not.),

Anne Pascault, fille de Antoine, s' de Brissonnet, ca-

pitaine de milice, et de Charlotte Pcrot. Il mourut le

8 mars 1113, laissant : 1' Fhançois-Pbosper, né le

4 fév. 11*5 ;
2* Sl-sanne, née le 13 oct. 1146 ;

3' Ma-

rie-Anne-Thébèse, née le 2 nov. 114S ;
4' Anne-Agnès,

née le 22 mars 1151 ;
5' Jacques-Loois, né le 2 juil.

1152 ;
6- Jean-Baptiste, né le 11 janv. 1154, fut en

1190 membre du directoire du district de Civray, puis

maire de Charroux. 11 avait épousé, le 15 janv. llSi,

Elisabeth-Angélique Renault, fille de Jean-René, et de

Catherine Dupas, dont une fille, Anhe-Victoibe, bap-

tisée à Charroux le 13 déc. 11S2.

T François-Romain, né le 22 mars 1153 ;
8° André,

qui suit ; et 4 autres eufanis morts en bas âge.

4. —Bouthet du Kivaiilt (André), né le

5 mars 1131, épousa, le 8 janv. llïiô, Marie-Victoire-

Florence Marsaclt, fille de Franrois-Hené, procureur

au Présidial de Poitiers, et de Marie-Madeleine-Victoire

Caillaud, dont il eut :
1° Mahib-Françoise, née. le

18 oct. 1185, mariée, le 1 sept. 1813 (Perrain, uot. à

la Villedieul, à Léonard-Charles de Chergé ;
2° Vic-

toire-Elisadeth, née le 20 fév. 1188, qui épousa, le

22 avril 1815 (Piorry, nol. à Poitiers), Pierrc-Ale-

xândre-Hilaire Jollv, docteur en médecine, décédée à

Poitiers le 29 mars 1885 ;
3- Ji:an-Rai.mond, qui suit.

5. _ Boutliet du BivMuIt (Jean-Ray-

mondl naquit le 3 août 1195, marié, le 1 janv. 1836

(Bonnin, not. à Poitiers), à Radégonde-Virgiuie Ciiar-

bonnel, fille de N..., et de Marie-Madeleine Portier, dé-

cédés sans postérité,

§ III. — Branche de LA BICHARDIÈRE.

2, _ Boutliet (Jean), s' do la Richardière, fils

de René, et de Françoise Pain (I" de-., § I"), né en 1692,

était mineur émancipé et lieutenant d'infanterie en 1114,

lors du partage des biens de sou père : fut nommé, le 22

déc. 1130, licuteuantgénéral de police i Lusignau et mou-

rut le 16 janv. 1161. U avait épousé Louise Guerbin, fille

de Philippe, médecin, et de Louise Soydor. Il en a eu,

entre autres : T Françoisk, née le 9 mars 1123 ;

2' René-Victor, né le 21 juil. 1125, piètre, fulsuccessi-

vement curé de S'-Landry et de S'-Leu k Paris, aumô-

nier et prédicateur ordinaire du Roi, et connu sous le

nom de l'abbé de la Richardière ;

3- Charles-Magloire, né le 23 oct. 1126 ;
4* Jean-

Arnaud, qui suit ;
5" Philippe-Barnabe, né le 12 juin

1130 s- de la Ressonnicre, avocat, fut nommé sénéchal

du C" de la Roche-Rulfin, le 12 fév. 1162, par la mar-

quise de Courcillon ;
l'était aussi de S'-Sauvant et de

Sanxay en 1166 ; fut maire de Lusignau en 1188 et

pressentait en celte qualité un mémoire k l'assemblée

provinciale, relatif aux moyens de faire revivre dans

cette ville les maouiactures qui y existaient autrefois,

et k rétablissement de foires et de marchés. (Doc.

BOUXHEX
inéd.) 11 est mort célibataire en 1819, ii l'âge de 89

ans.

6° Madeleine-Flavie, née le 2 ocl. 1131, morte k

Lusignau le 3 nov. 1193 ;
1" Piebre-Joseph-Elisabeth,

ué le 28 déc. 1132, fut curé de Rohan-Rolian (D.-S.) et

est décédé le 3 nov. 1193 ;
8" MARGuERiTE-MoNiyuE-

Victoire, née le 4 nov. 1135 ; et encore d'autres cu-

lauts morts en bas âge.

3. — Bouthet (Joan-Amand), s' de la Georgi-

nière, lieutenant-général a Lusignau, y naquit le 21 oct.

1108 et y mourut le 4 sept. 1186 ; fit enregistrer sa

nomination de lieutenant-général le 28 juil. 1162 ; ma-
rié, le 11 déc. 1159, k Susanne-Marguerite-Julie Mathé,
fille de Jérémic, s' de la Vaudehreuil, et de Marie-

Anne-Françoisc-Bénigne Nivard, dont il eut : 1" Jean-

Amand, né le 30 janv. 1161, inhumé le 12 sept. 1192
;

2° ViCTOR-JÉRÉMIE, qUl SUit j .'S" PlERRE- JoSEPH, S' dCS

r.cnetièrcs, ne le 6 mai 1163, épousa N... Gehbier,

moric en 1831, dont 3 fils, l'un desquels habitait en 1844

Tonnay-Roiitonne.

4° Julie-Françoise, née le 13 fév. 1166 et mariée,

le 22 nov. 1182, k Pierre-Floriniond de la Chesnaye,

Ec, sgr de la Grimaudière ; elle est morte en 1821
;

5° Louis-Barthélemy, prèlrc en 1164 ;
6° .\ngélique-

.Maiuk, née le 12 juin 1161 ;
1° Louis-Barnabe, né le

16 juin 1168 ;
8° Alexanore-Lazare, mort enfant;

9° Louise-Julie, née le 4 janv. 1112, mariée, le 13

août 1196, k Charlcs-Honoré de Veillechèze de la Mar-
dière, et décédée le 21 juil. 1831.

4. — Bouthet (Victor-Jéréiiiie), s' de la Richar-

dière, né k Lusignau, comme ses frères et sœurs, le

20 janv. 1162, fut le dernier lieutenant-général de ce

siège royal, charge k laquelle il avait été nommé le U
juil. 1181, puis commissaire national en 1192. Le S juin

1184, il épousa Thérèse-Sébastienue Ingrand, fille de

Gilles, et de Radégonde Geoffroy, et est décédé k Cloué

le 29 août 183S, laissant : 1° Jérémie, né le 1 sept. 1181,

marié k Cloué, le 25 août 1835, à Marie-Catherine Taf-

lET ;
2' Thérèse-Radéoonde, née le 21 août 1186,

mariée k N... Aigron, notaire ;
3" Julie, mariée en 1821

à François-Louis Savin ;
4° Alexandre, né le 9 fév.

1192 ; y Anne-Elodie.

§ IV. — Deuxième Branche du RIVAULX.

2. — Itoutliut (Isaac), s' du Rivault et du Pa-

lais, second fils de René, et de Françoise Pain (1" deg.

du § I), fut reçu le 8 mars 1109 élu en l'élection de

Poitiers, remplaçant sou père, charge dans laquelle il

fut, k son tour, remplacé, le 7 nov. 1186, par Jacques

Briquet. Le 3 avril 1109, il épousa Renée-Scholastiqne

Maïaud et fut doté par son père de la charge d'élu. De

ce mariage sont issus :
1" Isaac-Louis, qui suit

;

2° Marie-Lol'ise, femme de Joseph-Charles Venault de

Bourleuf, conseiller au Présidial de Poitiers ;
3" Fran-

çoise, baptisée le 22 juil. 1122, mariée k Blasiay, le

21 nov. 1132, k Pierre Babinet, Ec, sgr de Chaume,

décéda vers 1809 ;
4" Mabie-Kadégonde, baptisée le

10 oct. 1124 ; S- Louis, le 10 sept. 1121.

Remarié k Marie-Anne Joussant, il en eut : 6° Marie-

Renée, qui épousa, le 20 mars 1133, Jean-Pascal de la

Tousche, Ec, sgr de S'-Ustre.

3. — Boutliet (Isaac-Louis), s' de Chassigny,

avocat en Parlement, commissaire aux saisies réelles,

receveur des consignations de la duché-pairie de Ri-

chelieu, et prcsideut du grenier à sel de Mirebeau,

épousa, le 3 fév. 1141, Geneviève Lambert, fille de

François, président du grenier a sel de Loudun, et de

Geneviève Condonncau ; il mourut k Mirebeau et y fut
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inhumé à l'Age de 67 ans, le 29 se|il. HSi, laissaiU :

1- r.ENEViKVE-Eiii.Ai.iK, baptisée le 24 avi-il HiS, cl

2* Louis-lMUNçois, iiuii'ts célibataires ;
3" Vinxknt, qui

suit ;
4° Ai.KXANiiRK-KnANçois, dit aussi CiiAni.i:s-

Al-EXANiiRE, baptisé le i."! l'év. HaG, épousa, le H janv.

nSa, Mai-ie-ltadégoudc Calmicil, lille de N.., aocioii

officier de mai'ine, et de Marie-Anne JoussanI, dont il a

eu : a. Mauie-Gemcviève, née le 30 juin 1736, mariée

à Jeau-I!aptiste L'Herbon ; elle est décédéo le 17 avril

18G6 ; 6. Delphin, c. Alexantike, marié à Emilie De-

uahais, dont quatre enfants.

a" Chables-Fbançdis, baptisé le 30 mai 17C2, marié

i. Marie-Rose Bouhet ou Iîodet, fille de André, s' des

Girardiéres, notaire et procureur de la principauté de

Talnioml, et de Marie-Elisubctli Barbaud, dont : a. Bri-

gitte, mariée à Georges Arnault de la Gazeilleric
;

b. AnÈLE, qui épousa Louis Morin de Boismoriu ; c. Clé-

mentine, lenimc de Jean de Condé.

6° MAiiiE-JcLiENNE-UnBAiNE, baptisée le 21 janv.

1764, épouse de Urbain Deniarsais.

4. — Boutliet (Vincent), avocat en Parlement,

président du ijrouier k sel de Mircheau, marié, le 12

fév. 1781, à Louise DAVin, fille de Jean, s' de la Ri-

chardière, et de Maric-H'dine David, dont :
1° Maiiie-

Locise-Jdlienne, baptisée le 10 fév. 1783, et mariée en

1803 à Martin de Vieillechcze de la Mclotière ;
2" Vin-

CENT-PiEnBE, baptisé le 21 oet. 1786 ;
3° Lucie-Maiue,

le 4 janv. 1788 ;
4° Geneviève, le 6 août 1789 ;

5° Ho-

noré, mort enfaut ;
6° Edolaufi, qui suit.

5. — Boiitlict du Rivaiilt (Edouard), né

le 6 sept. 1796, a épousé, le 24 janv. 1824, Louise-

Félicité Bageexabd, fille d'André-Casimir, et de Marie-

Rose Rampillon, dont: 1" Emile, qui suit ;
2° Daniel,

né le 26 oct. 1827, marié, le 2 juil. 1860, à Marie An-

TELLET. décédée le 28 mars 1878, laissant : a, Marie-

Charlotte-Ernestine, née le 18 juin 1861, mariée, le

23 uov. 1885, à Marie-Noél-Henri Mayaud
; 6. Edouard,

né le 17 déc. 1867, mort enfant.

3° Edouard, né le 26 janv. 1833, épousa, le 27 juin

1865, Marie-Eugénie Bernard, dont Catherine-Ma-

niE-HÉLÉNE, née le 15 avril 1866, et Lucie-Edoénie,

née le 8 déc. 1868.

6. — Bouthet du Rivaiilt (Emilel, né le

3 janv. 1825, a épousé, le 16 juin 1857, Marie-Noémie

TuRQUAND d'Auzav, dont il a : 1° Marie-Louise- Elisa,

née le 15 mai 1858, décédée le 25 déc. 1871 ;
2° Louis-

Marie-Jacod, né le 21 juin 1862 ;
3° Marie-Louise,

née le 6 janv. 1866, mariée, le 12 oct. 1883, à Gaston

Hublot; 4° Marie-Elisabeth, née le 3 fév. 1873.

BOUXHIER ou BOUXIKR. — Fa-

mille originaire des environs de l'Ile-Jour-

dain.

Blason : d'argent à un épervier au

naturel. (Arm. Poitou.)

Iloutliîen (Mare), Ee., s' de Mons,

assesseur au Dorât, fit enregistrer son
' blason a l'Armoriai du Poitou, 1698 ; marié à Margue-

rite Bernardeau, il eut pour filles : 1° Marie, mariée

il rUe-Jourdain, le 16jull. 1711, k Louis Audehcrt, Ec.,

s' de l'Age-du-Taix ;
2" Françoise, mariée, le 22 juil.

1720, il l'Ile-Jourdain, à François Dansays de la Vil-

latte.

Boiitliîei- (Jean), curé du Boucbage, est inscrit

il l'Armoriai du Poitou de 1700 (Availlcs), avec un bla-

son donné d'office : « d'azur a la croix niellée d'argent «.

BOUXIGÏME (de).

telleraudais, au xin' siècle,

Famille noble du Cbâ-

Dîojiitîjïii»'- (Aiineiide) vendait, le samedi après la

.S'-Audré 1257, plusieurs pièces de terre k l'ierre de

Targc, abbé ib' .N.-Damc-la (Iraude de Poitiers. Le

lundi après la ,S'-[lilaire d'iiiver 1259-60, il constitua

avec PÉTRONILLE, sa femme, une rente au profit de la

lm^me église, assise sur un arpent de terre situé il Pui-

clievricr près ilc l'hébergement de Guillaume, son frère.

(Arcli. Vienne, Cbap.de N.-Danie.)

ItoutiKix^ (Philippe de) crée, le lundi veille de

la S'-Luc l'261, au pnifit de Pierre de Targé, abbé de

iN.-Dame, une rente sur une pièce de terre à la Roche-
^'scngard. (Id.)

Boutique (Philippe de), Ec, possédait des do-

maines k Bcaumonl et constitua une rente en faveur de

N'.-D.-la-Grande de Poitiers, vers 1270. (Arch. Vien. G.

1142.)

Boutigné (Gilles de), Ec, figure dans le même
acte.

Boutigné (Pierre de) eut un fils, Guillaume,

qui avec Thomasse, sa femme, créent une rente sur une

pièce de terre du Vignau, au profit de Thomas, abbé de

N. -Dame, le mardi, fête des S" Simon et Jude, 1273. (Id.)

Boutigné (Aimery de), le même que ci-dessus ?

était sgr en 1273 de l'herbei'gement de Puichevrier,

situé aux Roches, p"' de Beauniout (Vienne). Le lundi

1273 après le dimanche J/iscncocii/n ZJom/n/, Hugues
de Nouzières et sa femme Isabelle vendent k Thomas,

abbé de N,-Dame, une rente qu'ils possédaient sur cet ber-

bergement, et le vendredi avant la S'-Vincent 1283-84,

Richard de Boisron et Agnès sa femme vendent au même
chapitre plusieurs rentes qu'ils tenaient en parage de

ce même Aimery de Boutigné. (Id.)

BtOUXIULIER. — Famille Angevine qui est

venue s'établir en Poitou au xvii° s°, où

elle a payé une large dette à ses opinions

politiques et religieuses, ayant eu au

moins quinze de ses membres victimes de

la Révolution.

Blason : de gueules k 3 bouteilles d'ar-

gent posées 2 et 1, et un raisin d'or en abîme. (Cachet.)

On trouve aussi sans le raisin. {Nota. Le dessin, par

erreur, n'indique pas l'émail du champ.)

1. — BoutîHîer (Michel) habitait en 1574 Beau-

préau ; il a laissé trois garçons, dont un, Maurice, qui

suit.

2. — Boutillier (Maurice), s' du Coin, prit à

ferme en 1598 les terres de la seigneurie de Beaupréau.

Il épousa Renée Le Brethon, fille de Denis, notaire du

duché de Beaupréau, qui comparut en 1688 aux assises

de la sgrie de la Roche-Baraton, et y rendit aveu de sa

terre de la Béeassière. Ils eurent 3 filles et Jacques,

qui suit.

3. — Boutîllîei* (Jacques), s' du Coin, épousa

Catherine Levrault. Le 5 sept. 1665, se fit le partage

des biens de Jlaurice, son père ; il était décédé dès

lors, et Catherine Levrault, sa veuve, y comparut comme
tutrice de Maurice et Marguerite, leurs enfants

mineurs.

4. — Boulillîen (Maurice), s' du Coin, naquit

p"" du May en 1633, épousa à la Séguinière, en 1661,

Elisabeth Foïneau, dont il eut 25 enfants : 10 garçons

et 15 filles. Il mourut le 17 nov. 1701 ; sa veuve fit

sou testament le 2 déc. 1720, et mourut k Montjean en

1724,laissantentre autres :

5. — Boutîllîei" (François-Iiené), s' du Coin,

aîné des enfants, naquit le H août 1690 et fut baptisé
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à Roussay le 16, exerça pendant longues annijesles fonc-

tions de notaire et de receveur des francs-fiefs à Mor-

tagne-sur-Sèvrc. 11 i^pousa à Macliecoul, le 20 ocl.

nu, Picnée L'Homjiédé des Granges, et laissa en

mourant, en 1124 :
1° Jacques-Grégoire, qui suit

;

L' Renk-Mxrin, s' de la Clièze, avocat en Parlement,

partagea,- le U juil. 1733, la succession de son père;

on le trouve, le S cet. 1756, avocat en Parlement, séné-

chal, juge civil-criminel et de police de la cliâtellenie

de Bazôges-en-Paillers ; mourut dans les prisons de Poi-

tiers en 1796.

6. — Boiitillîer (Jacques-Grégoire), s' du

Coin, naquit à Mortagne en 1717 ; il y exerçait en 1737

les fonctions de notaire et de receveur des domaines du

Roi, fut ensuite intendant gcncral de plusieurs abbayes

du lias-Poitou et de la Bretagne, puis en 1745 fermier

de la terre de Morlagne. Le 30 mai 1710, il épousa

Marie Soclard iie la Roche, fille de Guy, notaire et

procureur, et de Marie Guérin. 11 était en 1753 séné-

chal de la Séguinii're et du marquisat de Beaupréau, et

mourut à Morlagne le 11 déc. 1789. 11 eut sept en-

fants, que nous ne connaissons, en général, que sous leurs

noms de fiefs :
1° N...des llomelles, né le 20 mai 1746.

a été membre du conseil supérieur de la Vendée eu 1793;

2" N... Boutillier du Coteau, guillotiné a Nantes eu

1793 ;
3° Pélagie, épouse de N... Merland, guillotinée

k Poitiers en 1794 ;
4* N... épouse de N... Ccsbron de

la Roche; 5° Charles-Candide, qui suit ;
6" Jacques-

Marin, s' de S'-André, avocat en Parlement, lut reçu,

le 13 juin 1780, sénéchal de la B"'° de Mortagne; il

fut guillotiné à Nantes le 10 août 1794, âgé de 48 ans;

T N..., s' du Coin, fusillé à S'-Florent en 1794.

7. _ Boiitilliec du Bétail (Cliarles-Can-

dide), né et baptisé a Mortagne le 16 fév. 1748, avocat

au Présidial do Poitiers, fut nommé, le 27 mars 1782,

receveur et contrôleur des saisies réelles. Invité par les

paysans de ses environs à se mettre à leur téte, il partit

avec trois de ses fils, le 11 mars 1793, et se réunit au

corps d'armée de M. de Sapinaud, qui passa ensuite

sous les ordres de d'Elbée ; il prit part à plusieurs

combats; fait prisonnier, il fut conduit h Saunuir, où il

fut massacré le S déc. 1793. Il avail épousé, le 20 sept.

1774, Marie-Louise-Radégonde Dupont, fille de Fran-

çois, conseiller au Présidial de Poitiers, et de Maric-

Radégonde Mallel, qui, obligée de quitter la Vendée

après le départ de son mari, vint se réfugier à Furigny

près de Neuville ; étant venue à Poitiers, elle fut dé-

noncée, incarcérée et condamnée à mort par le tribunal

révolutionnaire, avec son fils, enfant de 10 ans, le 2

janv. 1794. Elle fut exécutée, et l'enfant ne dut la vie

qu'à la courageuse intervention de M"' Yndré ; mais il

mourut à l'âge de 16 ans.

8. — Boutillier du Bétail (François-Lonis-

Marie), un des fils du précédent, naquit et fut baptisé à

Poitiers, le 6 avril 1777, accompagna son père aux

armées. U devint officier dans l'armée vendéenne, qu'il

suivit jusqu'au passage de la Loire. A la pacification, il

fut interné sur les frontières de l'Est ; il avait alors le

grade de capitaine. Il épousa, le 20 janv. 1797, à Bap-

tresso, Marie-Julie Lanot de la Bouchariiière,

reçut, le U déc. 1814, le brevet de capitaine, puis, le

3 juin 1822, fut nommé Chev. de la Légion d'honneur,

et peu après de S'-Louis. Le 13 nov. 1S23, il fut nommé
juge de paix à Talmond (Vendée), puis transféré, le 22

déc, 1S24, à Thénezay, et mourut à Poitiers le U
juil. 1841, laissant :

9. — Boutillier- du Belnil (Florent-

Louis-Candide), né à Poitiers le 16 mai 1S16, et marié,

le 10 juin 1840, à Azeline Chambourdon, fille de Pierre-

Louis-Célestin, et de Mario-Angélique-Aimée Allard de

la Resniérc ; a été maire de la C" de Châtcau-Larcher,

fonction dont il se démit plus tard, fut tué dans le dérail-

lement du chemin de fer de Limoges du 27 mai 1870,

laissant :
1" Florent-Célestin-Jules, né il Poitiers en

1841, avocat a la cour de Poitiers, a fait la campagne
de 1870-71, comme officier de cavalerie dans le corps

de Cathclineau, service qu'il continua lors du siège de

Paris. 11 est attaché en la même qualité au S» corps

d'armée territoriale. Il a épousé Bertbe-Julic-Caroline

de la Cretaz. Nommé juge de paix à Marcuil-sur-le-

Lay, en 1877, il vint remplir les mêmes fonctions ii Vou-

neuil-sur-Vienne, oit il fut révoqué. De son mariage :

Marie-Louise et Jeanne-Renée, nées k Baptresse.

2° Albeiit-François-Candide, qui suit.

10.— Boutilliei- du Bétail (Albert-Fran-

çois-Candide), né k Baptresse le l" juil. 1844, avocat,

nommé, le 15 déc. 1872, juge suppléant au tribunal de

Dunkerque, puis en fév. 1874 à Tours ; le lOjuin 1877,

substitut du procureur de la république 'a Roniorantin,

et le l"' juil. il se démit de ses fonctions pour ne pas

s'associera l'exécution des décrets du 29 mars 1880.

Mais le garde des sceaux lui fit l'honneur de le révoquer

le 4 du même mois. Il avait fait la campagne de 1870

comme officier d'ordonnance dans une compagnie d'é-

claircurs. U est membre de la Société des Archives du

Poitou, de celle des .\ntiqnaires de l'Ouest, etc. Marié,

le 19 fév. 1873, à Paris, à Marie-Caroline Martin, il a

eu : 1° Berthe-Marie-Florence, née à Paris le 6 fév.

1874 ;
2° Margoerite-Marie-Josbphe.

BOUXIIV. — Ce nom est commun k plusieurs

familles.

Blason. — Boutin en Bas-Poitou : d'argent à l'aigle

a 2 têtes de sable, (lîeg. de Malte.)

On trouve dans l'Armoriai de la géné-

ralité de Poitiers de nombreux énoncés,

tous de fantaisie. Nous ne les reprodui-

rons pas ici, puisqu'ils n'ont aucune auto-

rité historique.

Boutiu (Martin) rend aveu pour dîmes et terres

k Pûuillé, en juin 1362. (Arch. Vienne, abb. de la Trinité.)

Boutin (Aimcri), de Loubautière, devait une

rente de 3 mines de froment et 2 chapons, sur des prés

mouvant de l'abb. de S'^-Croix, le dimanche après la Cou-

version de S' Paul 1276-77. (Arch. Vienne, S"''- Croix.)

Boutin (Guillaume), prêtre, rend, le 20 août

1354, un aveu pour le fief de Vaulifier k l'abbesse de S'"-

Croix, Dame de la p"° de Vastes. (Id.)

Boutin (Pierre), chanoine de l'Eglise de Poitiers,

est nommé dans la bulle du pape Clément VII, du 23

janv. 1385, qui confirme une transaction passée entre

Pierre Prévôt, abbé de N.-Danie-la-Grande de Poitiers,

et son Chapitre, le 9 mars 1384.

Boutin (Catherine) avait épousé, k la fin du

xiv" s', Jacques Esleau, châtelain de Parlhenay.

Boutin (N...; était notaire k S'-Maixent en 1404.

Boutin (Jean), prêtre, chapelain de la chapelle

de S>-Laurciit, fondée à S'"-Radcgonde de Poitiers par

feu Mess. Pierre Auhouiu, prêtre, rend hommage k la

Tour de Mauhergeon en 1405 d'un hébergement, treille,

garenne, etc. (Livre des fiefs.)

Boutin (Jacquet), avocat k Parlhenay, fut du nom-

bre des jurisconsultes qui préparèrent le texte de la

première édition de la Coutume de Poitou, qui parut en

1416 sous le nom de Loys Prévôt. (F.)

Boutin (Jean) sert au ban de 14G7 comme bri-
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gaiidiniei' <lu s' île Jurnac, et eu arolicr le 12 ili'c. 1485.

(1.1.)

Itoiitîii, bachelier i^s lois, était le 20 oct. 1179

si'iu'i'lial (lo Lairegodeau cl d Argenton.

Itoiiliii (Pierre) cul cession du fief de la Bouhe-

riOre de OeullVoy d'Aliiii, Clicv., xv° siècle.

Bout in (GeolTi-oy), lic?ritier de Pierre, possédait

lo fief do la Boiibcrière en 1492; il servit au bau do

14SS.

Itoiitiit (Jean) servit en brigandinier au bau de

14SS, ainsi que

Boiitiii (autre Jean).

Boiitiii (Fran(;uis), Ec, sgr de la Pronslière, l'E-

pinay, épousa, vers loOO, Marie be Ponhevie. Leur fdle

Marie épousa, vers 1550, Guyon Bertrand, Ee., sgr de

la Rocbc-Henri. (Ucg. Malle.)

Boulin (Marie , D' de la Maronnièrc, veuve de

Frani;ois Ciirard, épousa, le 2 mai 1334, Gilles Buor,

Ohcv., sgr du l'b'ssis.

Boutin (François) était procureur et solliciteur

du Chapitre de l'église collégiale de N.-Danie de Chàtcl-

leraull en fév. 1330. (Doc. inéd. 7.)

Boiitin (Olivier), nommé en 1331 grand prieur de

l'abb. de Monticrneuf, par le cardinal de Lorraine, abbé

de ce niouaslère et de Cluny. (.\rcb. Vienne.)

Botitin (Gilles), Ec., sgr de Chasleur, était, le 31

mars 1567, époux de Loyse Dovne.^c, veuve de Jacques

Dubreuil, Ec, sgr de la Greliére.

Boutin (Annette), mariée, par contrat du 1" oct.

1576, il Jean de Chazelles, Ec., sgr dudit lieu.

Boutin (Kenée), D° de la Maronnière et du Fief-

Chaslou, rend, le 28 sept. 1337, un aveu à la sgrie de

la Foresterie.

Boutin (Claude), épouse de Claude Marchand, Ec,

sgr de Bouillae, est citée comme telle dans io partage

de la succession de François Bobert, Ec, sgr de Lézar-

dière, du 7 janv. 1582. iG'' Robert.)

Boutin (Marie) épousa, à la fin du xvi° s«, Pierre

de Montfreau, Ec, sgr de Chanibon.

Boutin (N...), Ec, sgr de Beauvais, fut maintenu

noble en 1667. (Bar.)

Boutin (Simon) fut reçu lieulenantg"' de police k

Fonteuay-lc-C"' en 1760, ses provisions enregistrées le

30 mai ;
il était mort avant le 9 déc. 17S6, date de l'en-

registrement des provisions de Louis-Gabriel Godet de

la Ribouillcrie, son successeur.

Boutin (Marquise) prononce, vers 1789, ses vieux

au couvent des Filles de N.-Dame de Chàlelleraull.

Boutin (Rose-Pélagie) épousa François Dubois,

procureur du lioi des traites foraines de (Uiàtelleranlt.

La famille Boulin de ChiUellerault était collateur d'une

chapelle desservie p"° de Mairé-le-Gautbier (Vienne).

BOUXOIViVE (René de), s' de Beaulieu, élu en

l'élection des Sables, décédé avant le 7 juil. 1664. Eli-

sabeth Vbillon était sa veuve.

BOUXOU, forme adoptée généralement aujour-

d'hui, ou BOUXOIV, comme il a été imprimé

dans notre première édilinn. — Famille noble et an-

cienne du Bas-Poilou, dont nous allons donner la généa-

logie d'après B. Fillon (Bcehercbes sur une famille poi-

tevine, p. 101, etc.), en y ajoutant les notes que nous

avons recueillies et dont nous devons la plus grande

partie h. feu M. Th. de Brcmond il'Ars. Nous distingue-

rons les noies que nous lui devons par

les initiales (T. de B.). Nous ferons

observer que nous ne pouvons garantir la

parfaite authenticité des premiers degrés.

Blason : d'argent îi trois roses de gueu-

les boutonnées d'or.

Xoms isolés.

Itoutou I Hugues), tué le 17 mai 1102 i la ba-

taille de Rames, dans la Terre Sainte (1'° croisade).

(Resly, C'" de Poitou.)

Bouton ((Iniffiu), Ec, servait dans la compagnie

du prince de Galles, le 30 oct. 1376.

Boutou (Marguerite) était, le 20 oct. 1339,

[)' d'.Vizccq et veuve de N... Favereau ; elle existait

encore en 1366.

Boutou (Pierre), s' de la Raugissière (p'" de S'-

Michel-le-Clou\, élect. de Foutcnay), fut maintenu noble

par sentence de Barenlin du 23 déc. 1667.

Boutou François) de la Botlièrc est cité dans

le partage des biens de Hélène Babin, qui eut lieu le 9

oct. 170't.

Boutou (S...) épousa Auguste de Pnyrousset.

Boutou (0.) assiste en qualité de cousin germain

an mariage de Maxiniilien Boutou avec Susanne de

Fleury, eu 1708.

Boutou de la Bauji^is^ière (N...) aurait

épousé, vers 1740, Pierre-Raoul Racodet, Ee. (Gén.

Racodet.)

Filiation suivie,

1. — Boutou (Pierre), Ec, sgr de la'Baugissière,

transigeait le 21 août 1253 avec Gislcbert Chasleigner,

sgr de la Meillcraye, au sujet d'un moulin situé sur la

Vendée; il testa le 2 avril 1267 devant le doyen de Fon-

tenay, partageant ses biens entre les enfants qu'il avait

eus de Lyettc de Chassenon, savoir : 1° Guillau.me,

qui suit; 2" Blanche, éponge de Méry du Paire; 3" Gi-

BAiiD, Chev., mort le 2 juil. 1313, dans un âge avancé,

ordonnant qu'on l'enterrât dans l'église de N.-Dame de

Fontenay. Dés 1299 il avait cédé k son frère les droits

qu'il avait sur une partie de la Baugissière,

2. — Boutou (Guillaume), qui fut inhumé dans

l'église de S'-Michel-le-Cloux, laissant de N... son

épouse au moins un fils qui suit.

3. — Boutou(Guillaume) dit le jeune, valet, sgr

de la Baugissière, fut marié :
1° a Gilleltc Jous.skaume,

2" k N..., et eut pour enfants : 1° Pierre, qui suit;

2° Jean, dit l'aîné, qui mourut vers 1393, et eut une

lillc unique, Jeanne, mariée k Simon Chasteigner, Ghev.,

sgr de Réaumur; 3° Adam, valet, qui servait comme
écuyer le 2 avril 1363.

4. — Boutou (Pierre), valet, sgr de la Baugis-

sière, fut père do :

5. — Bouton Jean) dit l'aîné, sgr de la Baugis-

sière, se maria d'abord k Sibylle Voussard, liUe de

Guillaume (T. de B. ', Cliev., et ensuite k Marie de

Bkaumont, fille de (luillaunie, Chev , sgr de Glenay.

Il partagea ses biens le 20 juil. 1407 entre ses enfants,

qui étaient: du premier lit : 1" Jean, dit le jeune, sgr

de Courdeanlt, du chef de Callierine de GoiiniiEAiM.T,

sa femme, et en 1386 sgr de la Chevalerie eu Lar-

gcasse; il mourut sans postérité; 2' Mauguerite; et du

second lit :
3" Pierre, nui suit.
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6.— Boiitou (Pierre), sgr de laBaugissière, fit ca

142;; un aveu i Tliihaud (Jliahot (T. de B.), servit sous

le conni5table de liiclieniont, et fut capitaine (gouver-

neur) de Maillezais, comme il ressort d'une enquête

faite en 1451, et fit montre en archer en avril 1412.

Nous lui ccyiuaissons deux enfants : 1° Péan, qui suit;

2° PoiNSONNET, Clicv., qui, lui aussi, servit sous le con-

nétable de Richemont ; il passe revue comme homme
d'armes le H avril 1471, et il y eut une sentence pro-

noncée conlre lui pour droits de fiefs, le 9 fév. 1472.

7. — Boiitou (Pi5an), Chev., sgr de la Baugis-

sière, épousa Louise de Payré, fille de Hugues, sgr

dudit lieu, dont il eut : 1° Péan, Chev., sgr de la

Baugissière et du Payré, mort sans postérité; 2° Briand,

qui suit; 3° Jeanne, mariée à Louis Corbel, qui était

fort âgé en 1491, et fut remplacé au ban de celte année

par Briand, son beau-frére.

8. — Bouton (Briand), Chev., sgr de la Baugis-

sière, Chanibertrain, la Vcrgne, rend plusieurs aveu\

au C" de Danois et de Longueville, sgr de Vouvant et

de Mervent, les 17 août 1476 et 6 sept. 1496; remplaça

son beau-frère L. Corbel au ban de 1491, et il lui fut

enjoint de fournir un archer i. la prochaine montre. 11

avait épousé, le 16 aoilt 1484, Françoise Béchet, fille de

Jean, Ec, sgr de Genouillé, et de Ouyonne de Cous-

dun; il en eut : l" Fiiançois, qui, d'après Duchesne,

aurait continué la filiation, mais qui devint fou; il eut

pour curateur Jean de Vivonne, qui en 1505 rendait en

son nom aveu du fief de la Carrelièrc à Louis Chastei-

gner, sgr de lïéauniur, son cousin; puis son frère Pierre

eu 1519; 2° Charlotte ou Françoise (T. de B.),

femme de Philippe Jay, Ec, sgr de Boisseguin;

3° Pierre, qui suit; 4" Jacoueline, épouse de Jean de

Vivonne, sgr d'Oulmes et de la Barde; elle ratifia, lo 6

juin 1514, un traité passé entre son mari et les frères de

Pennevaire, au sujet du fief de la Bardo-Fraigneuse. (D.

F. Arch. Flocellière.)

9. — Boiitoii (Pierre), Ec, sgr de la Baugissière

et de la Vergue, était en 1519 curateur de son frère

François et rendait en son nom un aveu, le 25 oct., au

C" de Dunois. (O.-G. Bur. des finances.) Il épousa

Catherine Jodsseaume, fille de Jean, Ec, sgr de Varèze,

mourut en 1566 et sa femme en 1571, laissant de leur

mariage: 1" Bonaventure, qui suit; 2° Jean, religieux

à l'abbaye deNieuil-sur-l'Autize, et prieur de Payré, qui,

d'après Duchesne, aurait été l'aîné; 3° François, capi-

taine protestant, tué dès la première charge k la bataille

de S'°-Gemme (1570). (Chr. Fonlen.) Il avait épousé

Jeanne de Montalemdert de Granzay, dont il eut

Eenée, mariée, le 7 juil. 1573, k Jean Goulard, Ec,
sgr de Payré.

4° Marie, femme de Jacques du Teil, Ec, sgr de

Joussé (contrat du 28 août 1547); elle traitait en 1576
avec son frère Bonaventure; 5" Marglerite, qui épousa
Louis Jay, Ec, sgr de Moutonncau et de Nanclars;
6' Anne, femme de Gabriel Jousscaunie, sgr de Varèze.

10. — Boiitou (Bonaventure), Ec, sgr de la Bau-
gissière, épousa, le 13 mars 1563, Marie Girard, fille

d'Aimery, Ec, sgr de la Houssiére, et de Anne de la

Brosse, dont : 1" Anne, mariée d'abord, le 25 déc 1587,
k Jean de Losny ou Aimard de Livenue, puis, le 27
janv. 1593, à Pierre d'Albouc, Ec, sgr du Breuil-Coéf-

fault et de Peucbebruu; 2" Philippe, qui suit; 3° Ma-
deleine, mariée, vers 1590, k Louis Mauras de Chasse-
non; et 4° Benée, qui, d'après Fillou, aurait épousé, le

7 juil. 1598, un Jean Goulard, Ec, sgr de Payré. Il

y a confusion avec la Renée mentionnée au 9° degré,
d'autani plus que la généalogie de Goulard donuc cette

BOUXOU
première comme fille de François, et de Jeanne de Mon-
talombert.

11. — BoMtou (Philippe), Chev,, sgr des cliàt°'"'

de la Baugissière, du Pin, des sgries de l'Epincraye, la

Vergue, la Tour de Sauvairé, épousa, le 31 jsnv. 1025,
Sébastienne Chaiveau; rendit des aveux k Philippe d'Or-

léans, duc de Longueville, sgr de Vouvant, le 16 août

1634, en reçut un de Pierre Cuillaul le 2 juil. 1637, et

mourut en 1648, ayant eu : 1' Philippe, qui suit;

2° Garrielle, mariée k Gilbert Gaultreau, Ec, sgr de

la Tour-S^-Mars, dont elle était veuve le 15 déc 1649,
et vivait encore le 23 mars 1671 (G.-G. du Bureau dos

finances); 3° Sébastienne, mariée, par contrat du 7

avril 1636, k René Dellène ou Deslaine, sgr de Longe-
ville, est dile dans l'acte de partage des biens de son

père (15 fév. 1651) femme de René de Marin, sgr do

Longcville ; elle se remaria en 1668 k René d'Aux, Ec,
sgr de la Droulière et de la Chaume ;

4" Marie, qui

épousa, le 6 mars 1639, Jacques de Granzay, Ec, sgr

de Marigny; 5" Perrine, mariée, le 1" déc 1643, k

Louis Dellène ou Deslaiue, sgr de la Faye ; dans le par-

tage de 1631, elle est dite épouse de Louis de Marin,

Ec , sgr de la Fuye, peut-être en secondes noces.

12. — Bouiou (Philippe). II' du nom, Chev.,

sgr delà Baugissière. épousa, le 24 mai 1649, Margue-
rile DE Noi;ziLLAC, fille d'.\utoine, et de Marguerite de
Coubé. Colbert de Croissy en parle en ces termes dans

son rapport au Rni : « Le s" Bouton de la Baugissière

Il est estimé riche de 9000 liv. de rente, est catholique

<i et passe pour honnête homme; il n'a servi, il n'y a

Il point de plainles contre lui. » Il fut confirmé dans sa

noblesse le 23 déc 1667 par Barentin; la même année,

il échangea avec Anselme Dreux, Ec, sgr de la Tu-
dairière, la terre de Sauvairé pour celle des Loges, qu'il

reçut en échange, et mourut en 1672. Ses enfants

furent :
1° Maximilien, qui suit; 2° Louise, qui assista

eu 1708 au mariage de son neveu Maximilien avec

Susanne de Fleury ; elle mourut fille; 3° René, Chev.,

sgr de Payré, épousa Anne Robert, dont : a. Jean-

René, baptisé k S'-Michel-Ie-Cloux (ainsi que ses frères

et sœurs), le 23 juin 1692; b. Mabie-Anne-Modeste,
baptisée le 11 février 1694, qui, elle aussi, en 1708

assista au mariage de Maximilien, son cousin germain;

c. LomsE, baptisée le 23 mai 1695; </. Krinçois, bap-

tisé le H mai 1696; f. Gabbielle-Madeleine, baptisée

le 21 juil. 1697; g. Charles-Auisiste, marié k Anne
DE Cumont, fille d'Edouard, sgr de Cbarnée, et fut père

de Jacodes-Eléonor, qui sortit des Mousquetaires le 31

mars 1758.

4° Renée, 5° Jacques, 6" Marie, 7° Marguerite,
entrée le 26 janv. 1679 au couvent des Franciscaines dg

Fonlenay.

13. — Bouton (Maximilien), Chev., sgr de la

Baugissière et d'Ardelay, épousa, le 16 juin 1682, Ga-

brielle Briçonnet, fille de Barthélémy, Chev., sgr du

Treuil-aux-Sccrcts en Aunis, et de Marie Duhreuil, et

mourut vers la fin de 1703. Guillaume Briçonnet élait,

le 9 janv. 1705, tuteur de leurs enfants, qui étaient:

1* Baiithélemv, né en 16S5, mort célibataire en 1708;
2° Thérèse ou Mabie-Thérèse. née en 1688, mariée

d'abord k Michel Briçonnet, sgr de Brosse, puis k Fran-

çois-Louis de Brach, Ec, sgr d'Esnandes, capitaine

de frégate; 3" Maximilien, qui suit; 4" Jeanne, née

eu 169), lesta le S fév. 1732, donnant tout sou bien k

Charles son frère; 5" Charles, naquit en 1696, passa

k la Martinique, où il fit enregistrer ses titres de

noblesse au conseil supérieur de lîle, le S mars 1741
;

il s'y maria et fut père de : a. Charlotte-Félicité,

b. GaBRIELLE-SoPHIK , c. ELISABETH-PARflAITE, et.
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il. l\lAniiî.I'nAN(;oisE, ces deux dcrnii^iTs m m-Ips ii lu

Martinique,

6° MAniK-IlENniETTE, nôo en aortt 1702.

14. — Itttiitoii (Maximilieii), C.liov., sgi- <lc la

Baiif!issi6re, naquit on 1690, i^pousa d'aliiinl, le .'i scpl.

nos, Siisaniie Flechv, fille de l'ierre. v' de la Caillère,

el de Jeanne lloussel
;

puis, le liO sept, HOI, Louise-

HeniieUe-l)oiollii'e-F('lieili''-r.al)riello-Susanne C.iieen de

S'-Mmi-^ailt, tille de Louis-Heni'i-Alcyaiidi'e, r.hev.,sgr

de rilerbaudi^re, et de Madeleinc-Siisanne Compaing;

fut eonvoqué au han de HaS, mais n'y eonipnrut pas,

et i?tait mort avant ITGS. laissant du premier lit (il

n'eut pas d'eul'ants du second) :
1° Susanne, mariée ii

Claude do Bardin, Ec., sgr de la Salle; 2° THÉnÈsE,

mariée ii Cliarles-Antnine do ïinguy, Chev., sgr de

Sanlnay ;
3* iMAniE, D» de la Baugissifre; 4° Jeanne-

Moheste, D" du Payré, mariée h Pierre Thihaud, Ee.,

sgr de Fourneau ;
3° JEANNE-MAncuEniTE, femme de

Charles Racodcl, Ee., sgr de la Verguais, Chev. de S'-

Louis, auquel elle porta la terre patrimoniale de la Ban-

gissière. Elle mourut à Saintes, la derniiire de sa fa-

mille, le 2t dée. i'no.

La famille Bouton avait droit de sépulture et de liire

dans l'église de S'-Michel-le-Cloux (Vendée'l.

BOUTRO (Poineonnet) servit comme homme
d'armes sous les ordres du sgr de Bressuire, au ban

des nobles du Poitou de 1467. (F.)

BOU'VEl>JII^ (Jaeques), avocat à Poitiers, el

Boiiveiiin (Joseph), fondé de pouvoir des habi-

tants de Fontenay, assistèrent au procès-verbal de la

réformation de la Coutume du l'oitou en 1559. (F.)

BOUVERY. —Famille d'.4njou.

Blason : d'argent à .3 bandes de sable, écartelé (de

Poyet) d'azur k 3 poyets {allas colonnes) d'or rangées

en fasce.

Bouvei'j- (Gabriel), évèque d'.\ngers, fut abbé

de S'-Cyprieu de Poitiers, 1541-1350.

Botivery (Nicolas), frère de Gabriel, fut abbé

de S'-Cyprieu en 1530, décéda en 1398.

BOUVIER EN Bas-Poitou.

Boiivîêfe (Guillemine) fonda, en 1342, une

chapelle dans l'église de S'-André de Niort.

Boiiviei* (Louise) épousa, par contrat du 20 déc.

1403, Raoul Girard, Ec, sgr de Barenton.

Bouviei* (Anne) fut présente au contrat de

mariage de Jacques de Robineau, Chev., sgr de la Ménar-

dière, passé le 3 fév. 1624, avec Gabrielle Chasteigner.

Bolivien (Pierre), sgr de la Clavetière, et

Bouviei- (Louis), son frère, sgr de la Crespe-

liére, furent condamnés en 3,000 liv. d'amende, comme
roturiers, par Barentin, le 10 nov. 1667.

BOU'VII^I.rE (nE), — Famille noble du Gàti-

nais, qui posséda Mirebeau au xin° siècle.

Blason : d'argent à la fasce de gueules chargée de 3

anneaux d'or. (Le sceau du sgr de Mire-

beau porte en outre une mcrlette au 1°'

canton.)

Bi>uville (Jean de), Chev., sgr de

Milly en Câlinais, décédé en 1308, épousa,

vers 1293. Marguerite nR Romez, fille

héritière de Thibaut, sgr de Mirebeau, et de Marguerite

^e Sully (étanf y,euve, elle épousa Jean de Boucy). De

ce mariage vinrent :
1° Blanche, [)' de Mirebeau, mariée

i) Olivier de Clisson ; S" Isabeai;, alias Jeanne, mariée

il Caleran, sire de Meulan.

BOU'X. — Famille originaire de la p"* de S'-

llilaire de Loulay et de S'-.Àubin des Ormeaux, près

Till'auges (Veiiib'e), élection de Mauléon, sur les fron-

tières du Poitou et de la Bretagne. La généalogie

suivante a été dressée par M. Th. de Tin-

guy sur pièces authentiques, et d'après

une généalogie faite en 1821. Nous y ajou-

tons nos propres notes.

Blason : d'or au sautoir de gueules el 4

merloltes de sable.

Noms isolés.

Boa (R.. . des) servait comme écuyer sous Jean

L'Archevêque le 17 août 1346.

Boa (Robin de) servait aussi comme écuyer le 13

janv. 1333.

Bos ou Box (Gédéon Le), sgr du Boux, vint k

Poitiers en 1G5I pour nommer des députés aux Etats

généraux convoqués k Tours.

S I"'. — BnA^cHE DD ti<:il-a.bi!:liiw.

1. — Boux, Box et Bos (Guyon), varlet,

qui vivait en 1336, avait un frère puiné nommé RAoni..

Guyon eut de N... sou épouse : 1° Jean, qui fut clerc,

ainsi qu'il appert d'un acte daté du mardi avant la fête

de S' Denis 1336; 2° Perbot, qui suit.

2. — Boux (Perrol), varlel, épousa Jeanne Gau-

DiN. qui était sa veuve en 13-38, date d'un acte de par-

tage où elle paraît comme douairière et tutrice de sa

fille mineure MARGUEniTE. Ils avaient en outre : Jean,

qui suit, et Raool, varlet, s' de la Frébandière, qui, en

1360, passait un acte d'échange et mourut sans enfants.

3. — Boux (Jean), varlet, sgr du Teil-.Abelin

(p"° de S'- Aubin des Ormeaux, près Tilfauges) et

de la Preuille (p"° S'-Hilaire de Loulay), partagea

noblement avec son frère, sa sœur et sa nièce, le 11 mars

1352. Il avait épousé Agnès Chasteigner, et était

décédé en 1380, laissant :
1° GiiRARD, qui traite en 1380

avec sa mère, comme aîné et principal héritier noble,

dont un fils, Jean, sgr de la Preuille, avait été taxé

en 1437 pour ne pas s'être présenté aux armées, bien

que convoqué comme noble. (F.) Il comparut au ban de

Il 67 comme brigandinier du sgr de L'Aigle, el ne laissa

qu'une fille; 2° Philie'Pon, qui suit.

4. — Boux (Philippon), Ec, sgr du Teil-Abelin,

dit fils puîné de Jean, et de Agnès Chasteigner, dans

un acte du 25 avril 1457, reçut le 29 sept. 1457, comme
sgr du Teil, un aveu de Jean de Vendôme, pour son

hôtel et herbergement de Bois-Corbeau (S'-Hilaire do

Loulay). Il servait en brigandinier sous les ordres du

sgr de L'Aigle an bande 1467. (F.) Il épousa Marie de

CuASTELLUX, dont : 1° Jean, qui suit; 2° Renée, mariée

k Jean d'Appelvoisin, Ec, chambellan du roi de France,

dont elle était veuve eu 1486.

5. — Boux fJean), Ec.sgrdu Teil-Abelin, etc.,

épousa Marguerite PnovosT, fille de noble homme Jean,

et de Guillemctte Aigageau, comme il est prouvé par

le contrat do mariage de son fils qui suit.

G. — Boux (Guyon), Ec, sgr du Teil, épousa, le

3 oct. 1495, Jeanne HtinEiiT, fille de feu Jean, Ec,

et de Marie Guichard, comparut k la m mtre des nobles

du Poitou en 1512, el n'existait plus en 1514, lors du
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mariage de son fils aîné. Ses enfants furent : T Jean,

qui suit ;
2' Fbançois, lige de la seconde branche rap-

portée au § H ;
3° Antoine, 4" Guyon : ces deux der-

niers morts célibataires.

7. — Boiix (Jean), Ec, sgr du Teil, passa, le 7 fév.

1314, un aiccoril avec sa niére, puis épousa, le 20 déc.

1314, Françoise Chardonneau, fille de feu Jean, Ec,

sgr de l'Ecbasserie, et de Renée de la Haye, dont il

n'eut que:

8. — Boux (René), Ec, sgr du Teil, marié a

Perrine de la Rivière, qui était sa veuve avant le

6 juil. 1533, et no lui avait donné qu'une fille, Fran-

çoise.

§ II. — Deuxième Bkanche no XEIL.

T. — Boux (François), Ec, sgr du Teil, fils puîné

de Guyon et de Jeanne Hubert (6° degré du § 1), ayant

demandé son partage de cadet dans la succession pa-

ternelle, obtint, le n iiov. 1334, un arrêt contre son

frère ;
comparut au ban et arrière-ban du Poitou (cer-

tificat du 2 juin 1357), vint plus tard s'établira fiantes,

et servit au ban et arrière-ban de Bretagne (cerli-

tificats des 26 déc 1S67 et 11 fév. 1570, qu'il pro-

duisit pour se faire dispenser du service en Poitou). 11

épousa Marie Jallier, qui était sa veuve le 8 juil. 1376,

et lui donna: 1° François, qui suit ;
2° Gratienne,

femme de Pierre Fournier, Ec; i' MAnocEBiTE, épouse

de N... Bidé, Ec. ;
4° Catherine, qui épousa un autre

Pierre Fournier, Ec. ;
5° Marie-Catherine, carmélite à

l'abb. des Coiits près Nantes ;
6° Louise, mariée à

N... Davy, Ec, sgr de la Botardière ;
1° Gabrielle,

femme de Jean Le Bigot, Ec.

8. — Botix (François), Ec, sgr du Teil, conseiller

au Présidial de Nantes, et éclievin de cette ville en 1602,

épousa, le 16 déc. 1588, Françoise Drouet, fille de

Matliurin, Ec, sgr de la Crée, conseiller au Parlement

de Bretagne, et de Renée Touzelle ; rendit hommage,

le 18 juin 1612, de sa terre du Teil au duc de Retz, et

fut déclaré, le 13 sept. 1643. exempt, comme noble, de

la taxe des francs-fiefs. Il eut pour enfimts: 1° Ma-

THURIN, qui suit ;

2'' Claude-Yves, chef de la troisième

branche rapportée au § III ;
3° François, Ec, sgr des

Chaulnières, qui épousa, le 27 avril 1646, Renée de

l'Espinav, fille de Samuel, Chev., sgr du Chaffault
;

il en eut : a. Gratienne, mariée à Charles de Chcvigné,

Chev., sgr de l'Heibergemeut, puis à N... de Chevigné,

cousin de son premier mari ; 6. N..., femme de N...

Toublanc, Chev., avocat général au Parlement de Rre-

tagne ; c. N..., épouse de N... Durand, Ec.

4° Gratienne, mariée à Gilles Bonamy, Ec, sgr de

la Grée, conseiller du Roi ;
3" Louise, carmélite à l'abb.

des Coets ;
6° Marie, qui épousa le sgr du Plessis-

Bitault.

9. — Boux (Malhiirin), Ec, sgr du Teil, la Va-

renne, etc., maître des comptes à Nantes, épousa Fran-

çoise Mesnardeau, fille de Pierre, Ec, sgr de la Bou-

chetière, maître des comptes k Nantes, et de Marguerite

de Marques (acte du 20 juil. 1633), fit partage noble

avec ses puînés des successions de ses père et mère,

le 6 juil. 1645; maire de Nantes en 1648 et 1649, il

acheta de ses deniers h l'étranger pour les besoins de

CL'tte ville menacée de la famine, 500 tonneaux de blé.

(Travers, Hist. de Nantes.) Il vendit sa terre du Teil ii

Esprit Jousseaume, M" de la Bretesche, le 14 juil. 1662,

fut maintenu noble d'ancienne extraclion, originaire du

Poitou, avec ses frères et ses neveux, enfants de Claude,

par arrêt du 12 déc. 1668 de la chambre de réforma-

tion de Bretagne, ordonnant que son nom soit inscrit

au Catalogue des nobles, et au Nobiliaire Armoriai de

Bretagne. Ses enfants furent : 1° François, 2" Louis,

mort enfant; 3" Lucrèce, mariée, le 15 mai 1637, 'a

Louis de Bruc, Ec. ;4° Françoise, femme de Joseph

Rouxeau, Ec.,sgrde S'-Aignan, président iila chambre

des comptes de Bretagne.

S m. Branche de CASSOX.

9. Boux (Claude-Yves), Ec, sgr de la Gaudinière,

auditeur à la chambre des comptes de Nantes, fils

puîné de François, Ec, sgr du Teil, et de Françoise

Drouet (8" dcg. du § II), épousa Marie Pichon, et fut

compris avec ses trois fils ilans l'arrêt du 12 déc. 1G68

de la chambre de réformation de la noblesse de Breta-

gne, dont il est ]dus haut parlé. Le 17 oct. 1673,

il achetait la terre et sgrie de Bougon (p'" de Couesnon,

évèché de Nantes). 11 eut pour enfants : 1° Julien, qui

suit ;
2° Mathurin, tige de la branche des Barres, et

3" François, tige de celle de l'Ouvrardière, l'une et

l'autre éteintes. C'est lui sans doute, ou son cousin du

même nom qui, qualifié de sgr de la Cautinière (p"° S'-

Uilaire de Loulay), fut maintenu noble le 24 sept.

1667 par M. Barentin, sous le nom de Le Boux. Les ar-

moiries indiquées dans l'ordonnance de maintenue sont

encore celles portées aujourd'hui par la famille Boux.

10. — Boux (Julien), Ec, sgr des Aveneaux, de la

Gaudinière, de S'-Mars, de Bougon, juge-prévôt, magistrat

de la ville de Nantes, se maria deux fois : d'abord à Ca-

therine LiBAULT, dont il n'eut que Claude-Yves, mort

jeune; puis ;i Marie Baudouin (contrat du 9 juin 1677),

dont il eut: 1° René, qui suit, né jumeau avec 2° Louis-

Charles, auteur de la branche de Bougon, aujourd'hui

éteinte; 3° Renée, mariée à Charles-Armand Robin,

Chev., sgr des Tréans; 4° Marie, mariée, le 5 mai

1704 (Le Brelon et Alexandre, not.), h Alexis-Augustin

du Chall'anll, Chev., sgr de L'Espinav.

11. — Boux (Reué) , Ec , sgr de Cassen, S'-Mars de

Contais, etc., conseiller au Parlement de Bretagne,

épousa, le U juil. 1707, Marie-Euphrasie-Scholastique

DE Cornulier, décédée le 1 oct. 1726, fille de Claude,

Chev., sgr de Montreuil, et de Marie-Marguerite Le Me-

neust. De ce mariage : 1° Martin, Ec, sgr de Casson,

S'-Mars, Lessongère, marié ii Françoise Richard, fille

de François, sgr du Ponceau ou Pontreau, dont un garçon

mort enfant et six filles : une mariée à N. .. de Pontual,

Chev., une antre k N... Urvoy, Chev., sgr de S'-Bedan, et

une autre enfin k N... de Monti de Rezé, Chev., sgr do

Bréafort.

2° Julien, dit le Chevalier Boux, enseigne de vaisseau,

mort sans alliance ;
3" Charles-.Amauby, qui suit

;

4° Raoul, mort enfant; 5° N..., dit le Chev. de L'Es-

pinay, mort célibat lire ;
6° Marie-Augustine, morte

enfant ;
7° Aux, religieuse au couvent de la Regrip-

pière (0. de Fonlevrault) en Anjou ;
S° Déroba, morte

enfant ;
9° Renée-Euprhasie-Augustine, mariée à

François de L'Escu, Chev., sgr de Reauvais.

12. — Boux de Casson (Charles-Amaury),

Chev., sgr de la Gazoire, (p"° de Casson, évêché de

Nantes), capitaine au régiment de Mailly-Infanterie,

Chev. de S'-l.ouis, épousa, le 4 août 1733 (Coigneau et

Pouponneau,not. ii Nantes), Angélique-Renée-Jacquelte-

Françoise Raoaud du Bois de La Motte, fille de Fran-

çois, Ec, sgr du Bois de la Motte et de la Guérivière,

et de Renée-Gabrielle Le Coutellier, dont : 1° Char-

les-Mabie-François-Louîs, qui suit; 2° Angélique,

femme de Louis-Pierre-Nicolas-Henri du Fresne, Ec,

sgr de Renac, etc.

13. _ Boux de Casson (Charles-Marie-Fran-
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çois-l.diiis), C.liev., s;;r ilc lu C.azoire, i'|iihis:i, le

19 jiiil. mil. M!iric-.\nne-Fi'lieil(5 nu r.iiii.i.i:iiMo, lillc

de N..., Kc, S},'!' lie Cnuiiczcul, coiisoillcr ;'i la cliamhre

(les cdiiiplos (le Urolaijiii', cl de Mario Moricauil do lu

lliiye (lii'laïul cl Fmii'(]iiereau, noi. à NaïUos). De ce ma-

riage : 1° FiiANçois-AuMANi), qui suit ;
2" HosE, i)iai'i(!e il

Olivier Urvoy, Cliev., sgr do S^-l!cdan, son cousiu.

14. — lt<>u3^ cl«> CnsMoii iFrani.Miis-Arniand),

né A Nantes le 2.') juin ms, transporté ;i lîlois en

avril 1194 comme noble et lils de nohle. Il y sauva, au

péril de sa vie, deux personnes tombées dans la Loire (il

avait 15 ans). Ce trait de courage lui valut un ccr-

lilical de civisme, et l'aulorisalion de retourner à Nantes,

d'où il s'empressa de rejoindre l'armée de Cbarclte, et

au renouvellement des lioslililés, en 1799, il fut nonimé

capitaine de cavalerie au nom du Roi. Kn ISlti, il devint

lieulcuaut-colonel de la Léi;ion de S'-Jean de Monts

(Vendée). U épousa, le 29 déc. ISOl (acte reçu ir Nantes

par Uoycr. not."). liosc iie OuEnuï ok i..v VKUciNE, fille

de dabriel, et de Elisabetb Pellard de Monli^'ny ; de ce

mariage :
1° AnM.^Nn, qui suit ;

2° Naucisse, dont la

liliation sera rapportée an § IV ;
3° .Vdolphe, né en

l.Sl.'i, mort à Nantes en 1832, sans alliance; 4° Louis,

ne en 1813, célibataire; 5° Onésime, né en 1807, dé-

cédé à Cballans. sans alliance ;
7" Zoé, née en 1811,

décédée k Cliallans en 1879, sans alliance.

15. — noiix. de Cs«sson (Armand), né à

Nantes le 19 nov. 1802, épousa, le 20 mai 1S2S (Lai'nnec.

not. k Nantes), Marie-Vietoire Guinedauld de la Cnos-

TiÈnE, fille de Luc-Jacques-Fidèle, <"diev. de S'-Louis,

et de Josépbine de Tinguy, et mourut au ehàt. de la

Vei'ie (e°° de Cballans), le 4 mai 1884, âgé de 81 ans.

Il eut pour enfants: 1° Armande-Mauie-Rose, décédée

en 1833 ;
2° Cécile-Makie-Josépiiine, décédée en

1844; 3° Eugénie-Marie-Victoire, morte; i° Angèle-

MAniE-ZoÉ, mariée le 7 juil. 1S60 (lioussineau, not. k

Carquefou), k Cbarles-Félix Le Bastart de Villeneuve
;

5° MATHiLDE-MAiiiE-PniLOMisNE, mariéc en 1862. (Clerc-

Fieft'ranc, not. k Palluau), à Achille Galbaud du Fort
;

6° OLiviEK-MARiE-LiGOoni, qui suit ;
7° Pélagik-Marie-

AiMÉE ;
8° Marie-Victoike-Loeise, décédée en 1850.

16. — Boii-v <le Casson (Olivicr-Marie-Li-

gnori) naquit le 10 août 1839 k S'-Cbristopbe du Ligne-

ron (Vendée), est (1887) maire de Cballans et conseiller

général de la Vendée pour le canton de S'-Jean-de-Monts
;

s'est marié, le U août 1870 (lieliquet. not. à Nantes), k

Yolande de Cornulier, lille do Auguste C" de Cornulier,

sénateur de la Vendée, et de Caroline-Marie de Gri-

mouard de S'-Laurcnt. De ce mariage: 1° Yolande-

Marie-Carolinb, décédée en 1872 ;
2° Y'olande-Caro-

line-Marie, née le 4 févr. 1872 ;
3° Jeanne-Maiue-

ZoÉ, née le 24 juin 1873; 4° OLiviER-LiGroRi-LiDovic-

Makie, né le 8 fév. 1875 ; h° Robert-Henri-Marie-.\u-

GDSTE, né le 7 aortt 1876.

§ IV. — DEcxit:.ME Branche de Cassow^.

13. Boiix de Ca^soii (Narcisse), fils premier

puîné de François-Armand et de Rose de Guerry de la

Vergne (14° degré du § 111;, naquit k la Verie le l" nov.

1809, épousa, le 8 mai 1840 (Pelil des Bocbcttes, not.

k Nantes), Tbeleide du Tbessav, lillc de Aimé-François,

et de Sopbie Richard de la Roullière, dont :
1° Guï-

Marie-Narcisse, qui suit ;
2° Thelcide-Marie, née le

17 juil. 1844, mariéc, le 27 janv. 1873, a Henri de

France, et décédée le 13 juil. 187C; 3° Marte-Rose-

SopniE, née le 13 juin 1848, mariée, le 20 mars 187B

(Gnitton, not. k Nantes), k l'aul MaiijotUiu du Oasset.

16. — BoiisL de Ca»»<>i> (Ouy-Marie-Navcisse)

servit d'atiord aux volontaires pontificaux franco-belges, I

BOVER (de) 715

prit part à la bataille do Castelfidardo, reçut la médaille

l'ro l'elrl Sede, et entra aux Zouaves Pontificaux.

Revenu eu France, il épousa, le 5 fév. ISOfi (Roclietto,

not. il Nantes), Lonise-Marie-Oertrude Poui.i.ain de la

Vincendiére, lille du C" de la Vineendière, et de Am-
broisine-Mélanie-Maric d'Aumont de Villequier. Sont issus

de ce mariage: 1° Guv, né k Nantes et y décédé en

dée. 1866; 2" Madeleine-Anne-Marie, née le 26 déc.

18G7 ;
3° Guv-.MAniE-FnMoXD-JosEPH, né le 18 avril

1869; 4° Yvonne-Jeanne-Marie, néelc27jnil. 1870;
5° jEAN-MARrE-,losEPn, ué lo 18 déc. 1871 ;

6" Martiie-

Anne-.Marie, née le 1" mars 1873 ;
7° Maurice-Ker-

nard-Migiiei,-Marie, né le 21 fév. 1880.

IÏOUX.I (Jean), naguère prévill de Poitiers, est

cité dans nu titre de 13S6. (A. Vien. G. 1116.)

BO'VETt. — Voici ce que nous avons recueilli

sur quelques personnages de ce nom et de familles dif-

férentes.

Boyer (Jean) était en 1400 bourgeois de Poitiers,

clerc-garde du scel royal, et en 1412 échevin de la com-
ninuc de Poitiers. L'.\rinorial des échevins, composé au

.xvi° siècle, dit qu'il portait de sinople à 3 moutons

d'argent.

Boyei" (André) était "en 1453 l'un des 75 bour-

geois de cette ville.

Boyer (Thomas), valet de chambre de Louis XI

(est-il Poitevin îi, fut du nombre des témoins entendus,

le 9 sept. 1484, dans la procédure suivie k la requête

des enfants de Louis de la Trémoille, pour affirmer

que Louis XI avait reconnu avoir possédé injustement

la vicomte de Thouars, et qu'il invitait son fils à la

remettre aux la Trémoille. (D. F. 26, 48.)

Boyei- (René) se présenta k l'arrière-ban de 1489,

et l'ut désigné pour la garde de Palluau.

Boyei' (Jacques) était, le 3 août 1506, sénéchal

de la Roche-sur-Yon.

Boyei* (Jacques), fils aîné de Michel, sgr de la

Grenouillère, rendait hommage de cette terre, le 5 mai

1547, kla sgric de S'-Romain et de Vellèche.

Boyef (Mathnrin), procureur à la sénéchaussée

de Poitiers, assiste en cette qualité, en 1559, au procès-

verbal de la réformation de la Coutume de Poitou. •

Boyer (Cécile) épousa, le 8 mai 1584, Jacques

Cliauvelin, Ec., conseiller et trésorier général des écuries

du Roi.

Boyei* (Jacques), moine bénédictin, prieur de

S'-Maurice et de S'-Pierre, son annexe, transige, le

19 avril 1697, avec Gilbert Guyon, Ec., clerc tonsuré,

au sujet d'une pension de 600 liv., créée au profit de

ce dernier sur ce prieuré, et qu'il réduit à 550 liv.

(Arcli. Vien., S'-Cypricn.)

Boyei" (Antoine) était, en 1717, receveur général

des finances en Poitou,

Boyer (Jean-Louis), avocat en Parlement, fut

reçu procureur du Roi, le 15 avril 1783, en la maîtrise

des eaux et forêts de Châtellerault.

Boyer (Laurent) était en 1786 sénéchal du mar-

quisat do Pleumartin.

BO"VEB (de). — Famille d'origine étrangère

au Poitou, qui possédait la baronnie de S'-Loup (D.-S.)

au xviii" siècle.

Blason : d'azur au faucon d'argent, chaperonné de

gueules, posé sur un mont d'argent.
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Boyer- de )L,î«iiKlade (Louise de), veuve

du sgr de Langlade, (:|iouSa, le 25 nov. 1685, i Mairé-

l'EvescauIt (D.-S.), François-Théodore Gay, Ec, sgr

de^ Fontcnelles ; son Wre Jarques, lie, sgr de la

Boissière, assiste à son mariage. Louise lesta à Civray

le 19 fév. ilin, faisant une fondation en faveur du

stSminaire de Poitiers, pour payer la pension de 8 jeunes

clercs. (Arcli. Vienne, G'' Séminaire.)

Boyev (Pierre de), docteur en théologie, assiste,

le 28 janv. 1692, au bapl("'me de François Gay, fils des

précédents, k Mairé-rEvcscault. (Ucg. parois.)

Boyei- (Jacques de), curé de la Forêt, est parrain

au mi-me lieu, le 2 .janv. 1693, de Marie-Anne Gay,

fille des précédents. (Id.)

Boyer (Jacques de), Ec., s' de la Boissière, frère

de Loui'se, qui précède, trésorier général des finances

de Bretagne, acquit, le 29 oct. 1708, de Louis Lepage,

et de Marie-Louise Frouard, son épouse, la terre de

S'-Loup, pour la somme de 120,000 livres. Il était dés

lors marié à Marie Tiraqueau. Par son testament daté

du 10 déc. niO, il légua 20,000 liv. pour fonder à

S'-Loup un hôpital qui y existe encore, et rétablissement

d'un chapelain pour le desservir, et instruire gratuite-

ment les enfants delà paroisse. Jacques était mort avant

le 25 juin 1716, laissant de son mariage: 1° Jean-Bap-

TisTE-SiMON, baron de S'-Loup, trésorier des Etats de

Bretagne, partageait, le 24 mars 1727, avec ses frères

dont les noms suivent et ses sreurs qui nous sont in-

connues. Le 13 oct. 1732, il nommait k l'une des huit

places de jeunes clercs fondées au séminaire de Poitiers

par M"" de Langlade, sa tante (Arch. Vienne, G<' Sémi-

naire), et rendait, le 19 août 1739, hommage de sa terre

de S'-Loup au Roi en sa chambre des comptes. (G. -G.

Bureau des finances.) Il mourut dans les premiers

jours de 1767. C'était un bibliophile distingué, et le Ca-

talogue de sa bibliothèque a été imprimé à Paris (Da-

vidis, 1863, in-S").

2'" Phii.ippe-Jacques, s' de S'-Georges, Cbev. de S'-

Louis, capitaine aux gardes françaises, épousa Margue-

rile-Josèphe de Recqbois, dont : a. Mabie-Eloïse,

mariée à Henri-François de Guenet, Chev., sgr de Longe-

mare; b. Chablotte-Louise, mariée, le 11 mai 1768, à

Jacques de Constant, Ec, sgr de Paizay.le-Chapt.

3° Loms-HïAciNTHE, sgr de Cremille, lieutenant-gé-

néral des armées du Roi, gouverneur d'Aire, com-

mandant pour le Roi en Artois, grand-croix de l'ordre

de S'-Louis, fut légataire universel de son frère aîné et

devint ainsi sgr de S'-Loup, dont il rendait hommage

les 15 juil. 1763 et 14 mars 1767, et qu'il avait vendu

avant 1770 à Jean de Haran de Borda, fermier général

et trésorier des ponts et chaussées.

Boyer (Pierre-Susanne de), Chev. de S'-Louis,

lieutenant de Roi à Valence, fut, le 26 mai 1750, par-

rain k Blanzay (Vienne) de Pierre-Su sanne-Marle Gay.

(Reg. Blanzay.)

BOYER (on BOUHEB). — Famille noble

qui possédait jadis le fief de Puy-Boyer ou Puy-Bonli^r

(aujourd'hui le Puy-d'Anché, p'" de Sauzé-Vaussais).

Boyei" de flairé (Guillaume) fit aveu k Ci-

vray, le 8 mai 1403, pour son hébergement n Reclnux

de Doiihes. « C'était le Puy-Boyor, qui passa, vers 1450,

aux d'Anché, sans doute par un mariage avec l'héritière

de Guillaume Boyer.

BOYJORXIÈRE (N...) fut remplacé au

ban de 1467 par Mathuriu Dubois, qui servit comme
homme d'armes du sgr de Bressuire

.

BOY]«EX

BOYÎV V. BOUIIW.

BOYr¥,BOIIV, BOUIIV on BOUYIV,
EN BaS-PoITOI!.

Boyii (Jean), Ec, s' des Boynières, fit aveu, le 10

avril 1400, pour l'hôtel de la Peyrate k Fontenay, à

Marie Chasteigner, D° de la Chastcigneraye et du Pastys.

BOYI%i%^RD, BOY!Vi%RX, BOI»-
^ABD, ETC. — Nom de plusieurs familles.

Boynai-t (N...', p— de Thénezay ? élect. de S'-

Maixent, fut taxé en 1467 pour ne |as s'être rendu aux

armées, bien que convoqué et qu'il se dit noble. (F.)

Boynafd (Claude) était élu k Thouars en 1609.

BOVIVE (Jeanne) était, le 31 déc. 1369, D' de

Vaux (p'"° de Cloué) et veuve do Antoine Chaceport.

(D. F. Abb. de Valence.)

BO'Ï'IVEX ou BOIIVEX, BOISIVEX.
— Famille noble et ancienne, établie k Poitiers au

xv siècle; elle a donné k cette ville un maire en 1620

et des échevins. Plusieurs de ses membres ont remiili

de hautes fonctions dans les Parlements et au Présidial

de Poitiers.

Blason. — Pierre Boynet, échevin de la ville de

Poitiers en 1530, portait : u d'argent an

taureau de gueules, au chef d'azur. » Ses

successeurs ont obtenu la permission de

substituer un lion au taureau. Us porteut

donc aujourd'hui, selon les ordonnances de

maintenue de sept. 1667 : « d'argent au

« chef d'azur, au liim rampant de gueules, entrant sur

<( le chef. » Mais c'est une erreur; le véritable énoncé

est : Il d'argent au lion de gueules et au chef d'azur ».

Vertot, dans sa liste des chevaliers de Malle, ajoute

que le lion est armé et lampassé d'or, allas de sable.

D'après la liste des maires de Poitiers, la devise était :

n Oculls l'igilantibus erit. »

Une notice placée dans la liste des maires de Poitiers

(fonds Franc. 20084) dit que N... Boynet fut anobli par

lettres de 1441. M. de Maupeou, dans ses notes sur le

Catalogue des nobles du Poitou, date l'anoblissement des

Boynet de 149., par l'éehevinage de Poitiers.

La généalogie de la famille insérée dans l'Histoire du

Poitou de Thibaudeau est inexacte, pour les 2 premiers

degrés formés, dit-on, par 2 Etienne Boynet, dont l'un

aurait épousé une Marthe de Luxembourg et l'autre

aurait servi sous le connétable de Luxembourg, son

cousin germain ! !

Ce qui n'est pas prouvé et n'a guère de vraisem-

blance.

Le compte du Chapitre de N.-D. de Poitiers au

xvin' siècle (0.) porte que M. Boynet de Bcrnay lui devait

une rente sur une maison rue de la Chaîne, constituée

par acte du 22 févr. 1443, et par une fondation du 3

févr. 1514; mais on ne dit pas si ces titres émanent

des Boynet.

Noms isolés.

Boynet (Etienne), sgr de la Périnière (Pougnes,

D.-S.), vivait eu 147... (Ledain, Gâtine.)

Boynet (Yves) était en 1496 avocat du Boi k la

sénécliaussée de Poitiers.

Boynet lJcan-Baptiste\ licencié es lois, vivait en

1499. (Ledain, Gàtine.)

Boynet (Etienne), Ec, sgr de Ven"urs, fondé de
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proi'ui'.ili.iii ilo Jonaa do lîessay, Ec, sgr dudil lieu, t'a

homma^o au Kiii, le 30 diie. IGll, il Poilici's. (Tit. Bes-

say. ('Min'(''s d'ilozier.)

Royiiot (Pierre), s' du Tablet, diaputait en in'.)4

le pi'ieun' de Chàleau-Larclier (Vienne) k Daniel Maltiei'
;

il titail encore prieur en 1629. (M. A. 0.1855, 136.)

Roynet (Andri'), sgr de la Vaugn\on, et llilaire

Payuot^I'kïhauii) sou iSpouse, veiidcnl uu domaine à un

licis, qui le revendit il Harguerile Deslandes, veuve de

Mieliel Rcrilion, conseiller il Cliàlelleraull, laquelle, le 2'i

ainlt 1CG3, lit ralilier cet aelo au greffe do Cliiré.

Royii<«t (Jeanne) était, le 28 juil. 1G33, épouse

de Jacques Deschauips, Ec, sgr de la Voûte et du lief

du lireuil (Marnay, Vienne). (F.)

Boiiiet (Louise), épouse d'Isaac Gourjault, Clicv.,

sgr de Mauprié, maria Charles son fils, le U août 1650,

a\ec Susanue Adam,

Boynet (Florence) était, dès 1651, veuve dellcué

Grellier, Ec., sgr de Robiueau ; elle transigea, le 9 juil.

niêuic année, au nom do Heuri Grellier, son lils mineur.

Boynet (Jeanne) était veuve de Gabriel de Rau-

got, Ec., sgr de la Guinemoire, en 1667.

Itoynot (Jonas), Ec, sgr de Venours (Talmond,

Vendée), fut maiiilenu noble en 1667.

Boyuet (Jean), Ec., sgr de Montigny (Dissais,

Vienne), épousa Françoise Gaillard ou Jaillaud ? qui,

devenue veuve, se remaria à Jacques de Chàieauneuf,

Ec, sgr de Pierre- Levée, le 10 sept. 1693. (B. .Stat.

5, 1130

Boynet (Jean), sgr de Montigny, épousa Mario

Cailler, qui, veuve et donalaire de son mari, lit un

acte, le 20 janv. 16S3, avec le C.bapitre de N.-Dame do

Poitiers, au sujet d'une rente de 6 liv. assise sur Mon-

tigny. Elle était due en 1738 par la veuve de M. de la

Savinière (Augron).

Boynot (Marie-Anne) était, eu 1686, et encore en

1720, supérieure du couvent des tertiaires franciscaines

à Mirebeau.

Boynet (Marie-Catherine-Charlotte et Marie-

Thérèse, sœurs), D"" majeures, D" des sgries et haute

justice de Jaumonl-Tauché (S"-Blandine, D.-S.), rece-

vaient, le 21 juil. 1738, un aveu d'Amable de la Fitte,

Chev., sgr du Courteil.

§!"• Première Branche.

1.- Boynet (N...) fut, d'après une liste manuscrite

des maires de Poitiers (Bib. Nat. Franc. 20084), anobli

par lettres de li'il. Il eut pour fils :

2. — Boynet (Etienne'i, s' de la Frémaudière-

Ecureux (AUonuc, D.-S.), fonda, le 22 nov. 1469, une

messe quotidienne en l'église de N.-D.-la-Grande; il

avait donné, le 3 fév. 1435, aux chapelains et bache-

liers de cette église une maison sise à Ligugo. (Arrh.

Vienne, Chap. N.-Dame.) Marié, vers 1451, à Marie

BoYLÈVE, veuve do Gervais Guerry, et fille de N..., lieu-

tenant-général en la sénéchaussée de Poitiers, et de

Jeauae Giraud, il en eut :
1° Jean, qui suit; 2" Marie.

3. — Boynet (Jean), échevin de Poitiers, fut

condamne, le 10 juin 1482, par sentence de la séné-

chaussée de Poitiers, à payer la moitié de la renie due

pour la l'onilatiriii précitée 11 rendait, le 7 juil. 1496,

aveu de la lioquelière (Secondigny, D.-S.) i> la C'""" de

Duniiis. Il y est qualifié de licencié es lois. (G. -G. Bur,

des finances.) Il s'allia ii lluguelte Acton, fille de ^fico-

las, sgr de Chàtillon-sur-(;iaiu, Bernay, elc. licuteiiaut-

général en la sénéchaussée de Poitiers, dont : 1° N...,

mariée, vers 1500, à Louis Chappron, sgr des Roches;
2° Pierre, qui suit; 3° probalilcinent Isadeau, mariée,

vers 1520, i. N... do la Coussaye.

4. — B€»ynel (Pierre"), Ec, sgr du Pin et de la

Frémaudière, échevin do Poitiers en 1530, paraît avoir

épousé : 1° Jeanne IlovHANn, et 2" en 1523, Marie Geh-
VAiN, remariée plus tard à N... de la Coussaye. Il eut

du 1" lit :
1° Etienne, qui partage avec sa helle-mèie

et ses. enfants le 1" avril 1564. (Ce titre fut produit

dans la mainlenuo do noblesse de 1667, pour Jean lîoy-

nct de la Foucaudiére.) On ne sait pas si cet Eticnr;e

eut postérité, mais c'est peu probable; du 2° lit :

2° François, qui suit; 3° l'iERRK (qui, suivant un manus-
crit de Gaignères (Fr. 200S4) où il est appelé Louis,

fui la tige des seigneurs de Venours, établis en Bas-Poi-

tou, maintenus en 1667, en Jonas Boynet, Ec, s' de Ve-

nours); 4" Etienne, chef de la branche de Fressinet,

§111; 5° Annk, 6° Marie, 7° Hilairette, qui épousa,

le 13 fév. 1538, François de Lauzon. Tous ces enfants,

assistés de Marie Gervain, leur mèro, transigèrent, le

17 nov. 1542, avec Joacliim de la Coussaye, fils d'Isa-

beau Boynet.

5. — Boynet (François), Ec, sgr du Pin, la Fré-

maudière, rendait, le 12 mars 1580, aveu de la Mosneric

(Secondigny, D.-S.) ii Artus de Cossé, C» de Secon-

digny. (G.-C. Bur. des finances.) Il épousa Louise Chau-
vin, fille de Charles, s' du Treuil-l'ortault et des

Basses-Vergues, et de Renée l'idoux, dont il eut :

1" Louis, «qui suit; 2° Jeanne, qui épousa, le 5 déc.

1584, Jean Flament, Ec, sgrde Lugerat ;
3° Madeleine,

mariée k .\ntoine Prévost, Ec.,sgr de Beaulicu; 4° Anne.
qui épousa, le 3 juil. 1583, Jacques Bonuin, Kc, sgr du

Plcssis-Asse.

6. — Boynet (Louis), Ec., sgr du Pin, la Frémau-
dière, la Mousuerie, Montsorhier, transige, le 10 mars
1587, avec Renée de Cossé, D' de Secondigny. (G. -G.,

etc.) Il épousa Elisabet'.i de Contour, fille de Vital, sgr

de ïerzé, maître des comptes de Bretagne, et de Louise

Le Moi e, dout il eut :
1° Françoi.s-Augustin, qui suit

;

2° Marie, qui épousa, le 4 avril 1606, Philippe de

Granges, sgr de Pnyguion ;
3° Jean, sgr de la Frémau-

dière, conseiller au Présidial de Poitiers, décédé vers

1656. U avait épousé N... Adghon, fille de Jacques, sgr

de la Saisinière, et do Anne Vexiau.

7. — Boynet (François-Augustin), Ec, sgr du

Pin, la Frémaudière, épousa (d'après un ancien tableau

généalogique), le 27 janv. I64S, Sus.-inne Bernaruead,
fille de Pierre, avocat au Présidial de Poitiers, et de

Marguerite Garipeau, dont il eut ; 1' Locis-François,

qui suit; 2" Marguerite, D"°; 3* Mahie-Susanne, qui

épousa Philippe Reveau, Ec, sgr de Sainl-Varant.

8. — Boynet (Louis-François), Chev., sgr du Pin

et de la Frémaudière, épousa, le 7 juin 1670, Anne
Boynet, fille unique et héritière d'Etienne, Ec, sgr de

Fressinet et de Pontcgon, conseiller au Présidial de Poi-

.

tiers, et de Charlotte Thomas; duquel mariage sont

issus : 1° Etienne-François, qui suit; 2° Charles-

Antoine, qui embrassa l'étal ecclésiastique, et était

connu sous le nom de l'abbé de la Frémaudière, vivait

en 1715 ;
3" Marie-Benée, née le 11 mai 1678, reçue'à

S'-Cyr en 1688, après avoir prouvé sa noblesse depuis

Jean Boynet (3' degré).

9. — Boynet (l'-ticnne-François), Chev., sgr de

la Frémaudière et du Pin, marié, le 21 mars 1704, k

Marie-Lucrèce de la Mire, fille de Gabriel, Chev., sgr

do la Mothe-Séguier, etc., ancien mousfiuctaire et com-
mandant k Pigncrol. Il rendit, le 20 août 1736, hommage
au château de Civray de la sgrie du Crochet (S'-Mauricc

en Gençay, Vienne i, et du licf de Puy-Félix. De ce
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mariage sont issus :
1° René-Augustin, qui suit

;

2° Antoine-François, né en 1709, Cliev., sgi- du Pin,

fit partie du ban des nobles du Poitou convoqué en HSS,

et y servit dans la 4= brigade de l'escadron de Boisra-

gon. Il épousa, le 14 fév. 1736, Marie-Anne-Françoise

Venault,, fille de Pierre-Albert, et de Marie-Anne Bou-

bet. Sont issus : a. Etienne-Fuançois-Aldeht, né le 12

mars 1737; b. PiEniiE-LucRiscE, né le 30 mars 1739;

c. Louis-HoNORÉ, mort enfant; d. Marie-Ldcrèce, née

le 24 nov. 1741, épousa Cliarles de Bécliillon, Ec, sgr

de l'Epinoux, le 21 juil. 1763. et mourut le 28 juin 1779
;

et enfin e. Marie-Eugénie, née le 9 août 1747. An-

toine-François se remaria, le 4 juil. 1768, à Julie he

la I.ande de la Riche, fille de Jean-Marie, et de Marie

Orrc, et est décédé le 28 juin 1779.

3° Marie-Lucrèce, qui épousa, le 28 nov. 1737

(Lomdc et llucbastenier, iiot"' à Poilicrs'l, Pierre-

Jean de la Porte, Ec., sgr des Vaux (S'-Julien-l'Ars,

Vienne).

10. — Boynet (René-Auguslin), Chev., sgr de la

Frémaudière, de la Plaine, de la Fouchelleric, etc., né

en 1709, fut lieuleaant au régiment du Koi-lnfanleric,

s'est trouvé au ban de 1758, et a servi dans la 4» bri-

gade de l'escadron de lioisragon ; décédé le 1°' août

1788, âgé de 79 ans; il était, lors de son décès, époux

de Louise Querault, sa seconde femme. 11 avait eu de

Marie-Marguerite Reveau de Saint-Varant, fille de

Pbilippe-René, Chev., sgr de S'-Varant, qu'il avait

épousée le 28 nov. 1737, à S'-Julien-l'Ars : 1° Marie-

Louise, née le 1°' oct. 1738, morte le 29 mai 1S19,

religieuse aux Filles-de-Kotre-Dame ;
2° Louis-Algus-

TIN, né le 2 janv. 1742, dit labbé de la Frémaudière,

chanoine de S'-Hilaire, puis vicaire général de l'évcque

de Perpignan; 3° Marie-Françoise, née le 14 juin

1743; i° Joseph, qui suit; îi° Paul, dit le Chevalier

Boynet, rapporté § II.

11. — Boj'iiet (Joseph), Chev., sgr de Villeneuve

et de S'-Julien-l'Ars, né en 1745, épousa en premières

noces, le 21 fév. 1775, Rose Cathineau, fille de feu

Charles-François, Chev., sgr du Verger, et de feu Mar-

guerite Briçonnet, dont il eut plusieurs enfants décédés

jeunes. Il se maria eu 2" noces, en 1804, à D"° N...

d'Assas. U avait eu du l" lit : 1° René, qui émigra en

1791, servit à l'armée de Condé où il fut blessé le 2 dcc.

1793; 2° Louis-Augustin, décédé eu 1798 à 22 ans
;

3' Louise-Marie, née k S'-Julien-l'Ars, le 4 mai 1772;

du 2" lit vint Auguste, qui suit.

12. — Boynet (Auguste), docteur-médecin,

marié : 1" à N... du Authier de Lambertve, dont

deux filles; 2° k N... Pignoux, dont trois enfants.

Boynet de la Frémaudièi-e (Anne-

Marie-Pierre-Jean-Charles-Armand), que l'on nous dit

dernier représentant de cette branche, a épousé, le 28

sept. 1886, à Nantes, Marie-Thérèse le Gouais. (N.

Poulard du Palais.)

§ II. — Deuxième Branche de la Frémau-
dièrk:.

11. — Boynet (Paul), dit le Chevalier de la

Frémaudière, né le 26 juin 1750, officier au régiment

provincial du Poitou, émigra et fit la campagne de 1792

dans l'armée des Princes, dans une compagnie à cheval

du Poitou, et mourut en Angleterre vers 1798. U avait

épousé, le 14 oct. 1789 (Marigny-IJrizay, Vienne), Flore

de la Lande, fille de feu René-Marie, Chev , et de Marie-

Marguerite-Michelle-Julie Chevalleau de Boisragon, dont
uu fils unique, qui suit.

BOY^IEX

12. — Boynet (Frédéric-Pieire de) fut baptisé le

10 juil. 1792 (Marigny-Brizay), marié à Niort, eu sept.

1813, avec Jcnny Bouchet de Grandmay, fille de Jac-

ques-Jean-Bapliste, et de Jeanne-Françoise Le Roux,
dont :

1° Pierre-Marie-Désirk-Stéphane, qui suit
;

2° Jennv, née en 1827, religieuse au Sacré-Cœur de
Poitiers, décédée en 18fl5; 3* Gadrielle, née en 1828,

épousa, le 29 sept. 1831, Henri Libault de la Chevas-
iierie.

13. — Boynet (Pierre-Marie-Désiré-Stéphane de)

épousa II Nantes, le 13 avril 1852, Maric-llermine-

Camille-Armelle de Saint-Pern. fille de Jean-Louis-

Bertrand, C" de Saint-Pern, et de Marie-Camillc-Alber-

line de Cornulier. U est mort à Poitiers sans laisser de

postérité
; en lui .s'éteignit la descendance masculine de

la famille de Boynet.

M"" de Boynet, devenue veuve, est entrée, en 1865,

dans l'Ordre des Dames Auxiliatriccs des âmes du Pur-

gatoire ; elle existait encore en 1886.

§ m. Branche de Kressii^iex.

5. — Boynet (Etienne), Ec., sgr de Fressinel, du
Plessis, d'.\yron (fils puiné de Pierre, et de Marie Ger-

vain, 4' deg., § I^, fut nommé, le 9 avril 1567, par

Madeleine de Bourbon, abbesse de S"-Croix, sénéchal

des terres de l'abb. sises près Poitiers à Vasles et S'-

Philbert (Arch. Vien. S"-Croix); conseiller au Présidial

de Poitiers vers 1373, et ensuite conseiller au grand

conseil, au moins avant 1576; il épousa, le 2 juin 1561

(Gervais et Courtaud, nof""), Renée d'Elbenne, fille de

Guillaume, s' de Fressinet, dont il eut : 1° Charles,

Ec, sgr du Plessis-Fressinet, qui était conseiller au

grand conseil eu 1594, fut en 1618 président au Prési-

dial de Poitiers, et conseiller honoraire au grand conseil;

il fut maire de celte ville en 1620, échevin en 1623, et

mourut en 1632. Le 19 déc. il avait légué aux chape-

lains du Chapitre de N.-D.-la-(;rande une rente de 23

liv. (.\rcli. Vien. Chap. N.-D.) U eut de Vigile Rat, sa

femme, morte en 1628, Jeanne, mariée k Pierre Mou-

rault de la Vacherie, conseiller d'État et maître des

requêtes de l'hôtel du Roi.

2" François, qui suit; 3° Etienne, Chev., sgr de

P(mtegon, gentilhomme de la chambre du Roi, fut

Gliev. de l'Ordre de N.-D. du Moiit-Garmel (ailleurs, on

dit par erreur Ordi'e de S'- Jean) en 1393. Les gentils-

hoimncs entendus lorsqu'il fit les preuves requises jiour

entrer dans l'Ordre, déposèrent que la famille Boynet

était d'ancienne noblesse; qu'ils avaient porté les armes

comme vrais gentilshommes de nom et d'armes aux

convocations de bans et arrière-bans, et qu'ils avaient

ordinairement en leurs maisons chiens, chevaux et

oiseaux. (Nous avons vu à l'article Bessac que la jiosses-

sion de ces animaux était un privilège de la noblesse k

celte époque.) U épousa, vers 1600, Marguerite de Bide-

RAN, D° de la Duché, à Ligugé, fille de René, sgr de

S'- Martin, avocat k Poitiers.

Doni Mazet, dans ses manuscrits, a coDservé une

épitaphe qui se trouvait dans l'église des Carmes de

Poitiers, mais dont la date était efl'acée : « Ci-gist, M"
Etienne Boynet, Chev. des Ordres de N.-D. du Mont-

Carmcl et S'-Lazare, sgr de Pont-Hegon et de la Fré-

iiiamliùre, qui décéda le »

4° Louis, abbé de S'-Benoît de Quinçay près Poi-

tiers, en 1399, l'était encoie en 1620; 5° Jean,

auteur de la branche des sgrs de Bernay, rappelée au

§ IV; 6' Françoise, mariée à N... Claveurier, sgr

de la Rousselière; 7" Renée, mariée à Daniel de Bos-
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qucvd'l le 2 mars IS'JS (Moriucau et Bournouf, not. à

Poitiers).

6. — Royiiet (François), Ec, sgr do Krcssinet,

et de PoiitOfîon, était conseiller au Pri'sidial en U)0.i;il

épousa, le 12 mai ICOo, Callierine Beuland, dont il

eut : 1" Etikn.ne, sgr de Fressinet. conseiller au Prési-

dial, qui (''pousa, le 21 déc. 1G43, Charlciltc Thomas,

fille du s' de lînisniorin, trésorier de France à Poitiers;

il eut pour fil!» unique Anne, qui épousa, le 7 juin 1670,

Louis lioynet, Ec., sgr du Pin.

2" Henée, mariée, le 13 juil. 162S, à Philippe

Peyraud, Ec, s' delà Chézc; 3° Jean, qui suit.

7. — Ooynet .'Jean), Ec, s' de la Foucaudiére,

conseiller au Présidial, épousa, le 14 juin 1(J44, Elisa-

betli LE Maye, et en 2"' noces Marie Greffier. Il eut

du 1" lit Jean, qui était mineur en 1667, fut maintenu

noble par Barentin,

§ IV. Branche de Beriva'V.

6. — Boj'iiet (Jean), Ec, fils puîné d'Etienne, et

de Renée d'EIbeuue (j* deg. du § 111), épousa, le 2S

juin 1399, Louise BoeRtiiN, fille de Gilles, s' de l'Ab-

baye, et de Jeanne de Quisistre. Nous pensons que ce

fut lui qui fut fondateur d'une chapelle ilans la p"" de

Marnuy, et qui nomma, en 15SS, ii la chapelle de Mar-

tizay, dans la même église, dont les Boynel étaient cga-

• lenienl eollateurs. De son mariage est issu :

7. — Boynet (Charles), Ec, sgr de la Touche-

Frossinet et des Basses-Vergnes, se maria, le 24 août

1626, à Marguerite Morelon, fille de Jean, sgr de la

Renaudière, conseiller au Parlement de Rennes, et de

Jeanne Rat. Il se réunit à Poitiers, en 16ol, aux autres

nobles de la province, pour nommer des députés aux

Etats de Tours. 11 eut pour fils :

8. — Boynet (François), Ec, sgr de la Touche-

Fressinet {Marnay),qui épousa, le 27 nov. 1666, Renée-

Marie HE Brilhac, de Nouzières, fille de René, et de

Geneviève Dupré. Il fut maintenu noble en 1667 par

Barentin, conjointement avec ses cousins. Il eut pour

enfants : 1° Clacde-François, qui suit; 2° Jean-

Etienne, reçu Chev. de Malle en 1679 ; et probable-

ment 3° Claude-Joseph-Marie, Chev. de Malte en

1699, et peut-être Charles-Antoine, qui fut inhumé à

Marigny-Brizay, le 19 oct. 1746, âgé de 70 ans; malgré

son âge, il n'est qualifié dans son acte de décès que ton-

suré-clerc.

9. — Boynet (Claude-François), Chev., sgr de

Bernay et autres lieux, épousa, le 3 nov. 1696, Antoi-

nette RiOUET, fille du trésorier de France; elle était sa

veuve le 21 fév. 1756; il en eut : rPiERRE-ANToiNE-FRAN-

çois, Chev., sgr d'itcuil, la Vergne, la Touche et autres

lieux, Chev. de S'-Louis, lieutenant-colonel du régiment

de la Reine-Cavalerie, marié, le 10 fév. 17o0, à Héléne-

Alexaudrine Moreau, fille de François, conseiller d'Etat,

etc., et procureur du Roi au Châtelet de Paris, décédé

sans postérité; 2" Clacde-Philippe-Marie, Chev., sgr

de Bernay, Aigne, la Touche, le Gué, Beroute, Lussay,

etc., ancien officier aux gardes françaises, et Chev. de

S'-Louis, avait fait partie du ban de 17.18, et mourut k

S'-Maixenl au mois de nov. 1785, sans laisser de posté-

rité de ses deux femmes, qui étaient : 1° Renée-Fran-

çoise Clément, fille de Jean-François, Ec, .sgr de la

Boistrie, veuve de Jean-Gabriel Lcvesque, Ec, sgr de

Boisgrollier; et 2° Françoise-GabrioUe-Olive de Gour-

JAULT, fille de Alexandre, Chev., sgr d'Augle, et de

Olive-Elisabeth de Gourjault.
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BO^VS. —V. DU BOIS ET DUBOV8.

BOZKB. V. BOYEB.
Bozei- (Jehan), clerc, bourgeois de Poitiers, était

ganle du scel de la cour de cette ville le 12 déc. 1400.
(F.)

BoiEei- (Guillaume), habitant Mairé-l'Evescault,

rend aveu au Roi, le 14 mai 1403, pour un berberge-
mcnt fermé de douves (Lorigné, D.-S.), qu'il tient du
chef de Haquine, sa femme.

BOX.KR (Robert), chanoine de l'Eglise de Poi-

tiers, fut témoin d'une donation faite, au mois de juin

1220, au Chapitre de N.-Dame-la-Grande de Poitiers ]iar

Guillaume de Airaon (Ayron), Chev,, sur .sa terre d'Am-
brette

.

Boxorv. — V. BoË:vOi^.

BBi%CH (de). — Famille du Bordelais, qui pour-
rait avoir pris son nom du bourg de Bracb, chef-lieu

d'une commune du canton de Castelnau (Gironde). On
trouve aux archives de ce département une reconnaissance
consentie en 1433 par Pey et Arnaud de Rrach, parois-

siens de Moulis, en faveur de Jean do
Foix, sgr de Castelnau (le bourg de Mou-
lis est très près de celui de Brach).

Blason : d'azur à une bande d'or|

accompagnée de deux losanges d'argent,

un en chef et l'autre en pointe.

Noms isolés.

Bnacli (Bernard de), damoiseau de la ville de
Beaulieu, eut une fille. Richarde, mariée en 13S8 à

Etienne do L'Estrade l'aîné, damoiseau, sgr d'Agude.
C'est la première fois que l'on trouve ce nom mentionné

dans les chartes. Parmi les personnages de ce nom qui

existaient au xv« siècle :

Bi-acliiiini (Petnis), auteur d'un ftepertorium
juris canonici, qui vivait, dit Brunet, en 14H.

Bi'aeli (Catherine de), épouse de Pierre Guerry,
s' du Vigier, docteur-médecin, fut héritière de Jean
CouUaud, sgr du Vignaud, et possédait fief à Sauzo-

Vaussais, le 4 fév. 1786. (Fonds Jlarcbegay, XI, 118.)

Filiation suivie.

Nous commencerons cette filiation avec M. A. Com-
munay, ancien président de la Société des Archives his-

toriques de la Gironde, à ;

1. — Bracli (Bernard de), reçu procureur au Par-
lement de Bordeaux en 1334, exerçait encore ces fonc-

tions en 1339. 11 laissa de N..., sa femme-: 1» Pierre,
qui suit; 2* autre Pierre, prêtre et chanoine de Con-
dom ;

3° Catherine, mariée à Fronton du Vergier, Ec,
avocat au Parlement de Bordeaux; 4° N..., dite M'" de
Badisse; 5* Jeanne, mariée k Simon de S'-Sevet, avo-

cat à la cour de Bordeaux.

2. — Bi-acli (Pierre de), s' de la Molhe-Montus-
san, naquit le 22 .sept. 1547, et mourut avant 1609.
Pierre de Bracb fut un poète remarquable et remarqué
de l'Ecole de Ronsard; ses œuvres, précédées d'une
noiice sur sa vie, ont été publiées dans ces derniers

temps par M. Beinhold Dézcimeris. bibliothécaire de la

ville de Bordeaux (Paris, Aubry, 1862). Pierre de Brach
avait épousé, le 17 fév. 1372, Anne de Perot, dont :

1° Jacudes, ué le 11 juil. 1574, chanoine et prévôt de
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l'Eglise de Condnni, mort avant 1619 ;
2° François, qui

suit; 3* autre François, né le 15 déc. 1576, fut euro

de S'-Loubès et chanoine de S'-AndiYi de Bordeaux;
4' Pierre, mort enfant ;

5° François-Lodis, Ec, sfjr

de Foucliereau, célibataire en 1619; 6° Marie, née le

28 mars IS*!.?, mariée, en 1593, à Jean du Prat, bour-

geois de Bordeaux, et 5 autres enfants morts jeunes ou

restés célibataires.

3. — Bnach (François de), s' de la Molhe-Mon-

tussau, naquit le 16 juil. 1575, est dit en 1600 avocat

au Parlement de Bordeaux, fut taxé pour le service des

ban et arrifre-ban (quittance du 10 déc. 1616\ testa le

7 sept. 1639; avait épousé, le 1" oct. 1600, Marie de

Léotard, fille de Paillard, bourgeois de Bordeaux, et de

Anne du Faur. Il eut :
1° Fr.ançois-I.ouis, qui suit;

2' Jean, 3° François, 4° Jeanne, inentioaués dans le

testament de leur père.

4. — Brach (François-Louis de), Ec, sgr de la

Mothe-Montussan, avocat au Parlement de Bordeaux,

fut confirmé dans sa noblesse le 15 oct. 1636 et lit la

déclaration de ses armoiries, puis encore le 16 sept.

1697, par M. de Bezons, intendant. II testa k Bordeaux,

le 17 sept. 1699, et mourut peu après, s'étaul marié

d'abord k Marie de Boocacd, qui mourut sans lui

donner d'enfants; puis, le 11 juin 1653, à Marie iie

Looxras, fille de Joosec, bourgeois de Bordeaux, d'une

famille originaire de Flandres, et de Marie Vaudenberg,

son épouse, mère de Jean de Lootins, cclieviu et tréso-

rier de la ville de Bruges. Ils eurent un grand nombre

d'enfants (dix), dont nous ne retiendrons que François-

Louis, les autres restés en Bordelais étant étrangers à

notre province.

5. — Brach (François-Louis de), 'gr d'Es-

nandes (Cliarente-lnf"j, le cinquième enfant de-; pivcé-

dents, naquit à Bordeaux le 28 mai 16iiS, fut lieutenant

de vaisseau, Chev. de S'-Louis et gouverneur de la Mar-

tinique f se maria à Rochefort, le 19 nov. 1717, avec

Marie-Thérèse Boutou de la Baogissière, veuve de

Michel Briçonnet, Chev., sgr des Grollets, lieutenant de

vaisseau, et fille de Maximilien Boutou, Ec, sgr de la

Baugissière. Il est mort le 24 sept. 1737, laissant :

1° Jean-Fra.nçois-Louis, qui suit; 2" François, né à

Rochefort le 5 août 1720, fut Chev. do S'-Louis et lieu-

tenant-colonel commandant les troupes de la marine au

port de Rochefort; il est mort a Cadix en oct. 1780,

commandant le Magnifique, de 74 canons, de l'escadre

de M. de Ouichen. Il avait épousé Susanne-Margucrite

Bebthelin de Monbrun, fille de Joseph, et de Marie-

Charlotte Harpedanne de Belleville; 3° Renée-Justine,

ou Renée-Fortunée, épousa, le 6 déc. 1756, Gilbert

Guillouet d'Orvilliers, Chev. de S'-Louis, gouverneur de

Cajenne, etc., dont elle était veuve le 21 janv. 1765;

4°Marie-Anne-Loiiise, qui, le 4 sept. 1758, était mariée

à Hippolyte-Bernard Bidé de Maurville, Chev., sgr de la

Fusselière, Chev. de S'-Louis, chef d'escadre comman-
dant de la marine îi Rochefort; 5° Guy-Bertille,

mariée k Rochefort, le 22 sept. 1755 (Tayeau l'aîné,

not"), k Louis Antonin Héron, enseigne de vaisseau;

6° Julie-Thérésa, née à Rochefort, le 7 août 1723,

dont nous ne connaissons que le nom.

6. — Bracti (Jean-François-Louis de), Chev., sgr

d'Esnandes et des Moullières (S'-Pompain, D.-S.), (terre

qu'il acquit, le 14 juil. 1764, de Phili|qie-Louis Thibault

de Sennecterre, M" de la Ferté) lieutenant de vaisseau

et Chev. de S'-Louis, naquit à Rochefort, le 28 juil.

1718, et se maria, le 4 sept. 1738, k la Martinique, k

Catherine-Eulalie Gaigneron des Vallons, fille de feu

Roger, onkiiM- de cavalerie, et de Marie Papin; il est

mort k Niort, âgé de 74 au», le 15 avril 1793. Leurs

BRi%.CHE:CHIE:]V (de)

enfants furent : 1° Jean-.Marie-Charles, né le 13 avril

1767, garde-marine, puis lieutenant au régiment de

Beauvoisis-Infanterie, mourut célibataire en 1796
;

2" Marc, qui suit ;
3° Mauie-Eulalie, mariée, le 17

fév. 1784, il Benjamin-Louis-Charles Brochard de la

Rochebrochard.

7. — Bi'acli (Marc de) naquit aux Moullières le

24 sept. 1769, épousa, le 1" juil. 1810, Hélène Quirit

DE CoDLAiNE, dout :
1° Nancy, religieuse du Sacré-

Cœur ;
2° Marc-Gustave, qui suit ;

3° Louise-Hélène,

mariée à Marie-Théophile do Pichon.

8. — Braeli (Marc-Gustave de) naquit le 5

mars 1814. Il épousa, le 8 déc. 1835, Maric-Cléjnentine-

Eléonore de Jourdain de Villiers, fille de Charles-Phi-

lippe, et de Julie-Eléouiire Dubois de S'-M:indé. Ils ont

eu :
1° MAuiE-ItEnTHE, née le 6 se|it. 1836, et 2° Alix,

morte enfant ;
3° Mabie-Eléonore; femme du C'° Pierre-

Emmanuel Emé de Marcieu ;
4° François Raoul, qui suit.

9. — Bi'ach (François-Raoul de), né aux Moul-

lières, le 2 mars 1839, épousa, k la Beuvrière (S'-Hilaire-

dc-Coust, Cher), le 5 oct. 1869, Marie-Alice de Mons-

PEY, fille du G" Aiiseltne-Louis-Iiichard-Fidèle de Mons-
pry, et de Louise-Léa de Beriucorjis-Créqui, dont Marib-

Pierre-Gostave, né le 12 juil. I 70, k la Beuvrière.

BRACHAIIV (de). — Famille noble du Bas-

Poitou, qui p.irail s'être éteinte au xv° siècle.

Le château de Brachaiu (près la Châteigncraye, Ven-

dée) appartenait, k la fi-i du xviii* siècle, k une branche

des Baudry d'Asson.

Bi-ac3iaiii (N... de), appelée Braschy dans S'-

Allaii igénéal. Prévost), épousa, vers 1150, Etienne

Prévost, Ec. (qui était fils puîné de Jean Piévost, Ec,

s' de la Fenestre, des sgrsde la Boutetière).

BItACHECHIEI* (de). — Famille noble

et très ancienne du Bas- Poitou, éteinte au xvii" siècle.

Blason : de sable au lion d'argent couronné et lam-

passé d'or (Bar.); — d'argent au lion do

gueules, armé, lampassé, couronné d'or.

^Reg. de Malte.)

Bi'acliecliîen (Renaud de), va-

let, rendit, en 1300, un hommage au sgr

de la Châleigneraye. Présent, Guillaume

de Pellevoisin, valet. (Duchesne, Histoire des Chastei-

gners, Preuves, 8.)

Bracliechîen (Jean de) avait épousé Jeanne

DE Puvgcyon; son nom se trouve rapporté dans le tes-

tament du 11 déc. 1362 de Jean Toucheteau, Chev. (D. F.)

Brachechien (Pierre de), valet, sgr de Bra-

chechien, possédait conjointement avec Lietle Vioier, sa

femme, le 13 déc. 1407, une rente sur le bois des

Nouhes(les Aubiers, D.-S).

BrachecliieD (Louis de'i, Ec, était, en 1430,

sgr de la Poupardière en S'-Marsault. (H" Bressuire,

239.) Serait-ce le même qui combat en 1444 contre

Jean Mcreau, lequel labourait avec un de ses valets un

champ qui appartenait audit écuyer (A. Nat. J. Reg.

177, 19), et qui rendait un aveu au sgr de Lesman-

truère, pour sa sgrie de la Baudouinière, le 30 août

1432 ? On trouve encore un Louis de Brachechien, Ec,

sgr dudit lieu, qui est dit époux de Jehanne Boussi-

ronne (Boussiron), vers la même époque.

Brachechien (Gilles et Guillaume de) ont l'un

et l'autre servi comme brigandiniers du sgr de Bressuire,

au ban de 1467. (F.)

Brachechien (Jacques de) est relaté daus le
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ri'eil (i'im eoiiiliat cuire Jean et Jaeqiics Couloii, genlils-

homnies du Poimu, ilnns lequel Jacques f.oulon cil tui^,

1441. (A. Nul. J. Rej-. 195, M!i3.)

Bi-»olieel>ien (Loys do), mandataire d'Artus de

GoulTier, paie à Frani;ois liounliu la somme de 120 écus

d'or, le 3 mars 14S0. Il servit en lirisandiiiior ;\ l'ar-

rière-ban du Poitou en li88. Kri 14S9, il fut di^si-

gné pour la garde du eliàteau de la Forèt-sur-Si'vre, et

en 1491 il fit le service eu archer. 11 est dit liabiler la

sgrie de Bressuire.

Urncliecliion (Gilles de), sgr de Roaumais? ha-

bitant la terre de Bressuire, a fait au\ haus de 148S cl de

1 i91 leserviee d'archer; épousa Marguerite Blanchard.

Bi-stclieeliifii (l'hilippe ou Philipput de) a servi

comme archer au même han de 1491, en remplacement

d'Antoine de Vandel, s' de riihaupiuaye, de la eliùtel-

Icuie d'Argenlou. (Id.)

Ili's»oliecIiîen (Autoine dci, sgr du Puy-au-

Maîlre, épousa Antoinette Pizon; il transigeait le 10

fév. 1505
;
père de Léon et autres cnfauls.

nracliecliieii (L('ou ili'), Ec, s' de Puy-au-

Haitre, épousa Anne he Noczillk, qui lit une vente, le

5 juil. 1533, de domaines à la Piriomle (Germon, D.-S.J,

il François Fauilry ; ils eurent pour lille Guvonxe, mariée

il Nicolas Claveurier, Ec., sgi'de la Tour.

BraciiecliicMi (Pierre de), Ee., épousa, par

contrat du 2'6 mai 1349, Renée Thomasset, fdie de

Gilles, Ee , et de Marie Febvre.

Bracheobieii (Guyenne de) était en 1555 et

encore le 10 juin 15'73 femme de Pierre du Teil. Ec,
sgr du Fresne, l'un des 100 gentilshommes de la maison

du Roi. (LeJain, Gâtine.)

Braciiecliien (O.ihricUc de) était, df^s 1535,

veuve en premières noces de François Ronliault, Ec,
sgr de Muflet, et remariée k Michel Tiraqueau, sénéchal

de Fontenay. Elle vivait encore en 1363, et était morte

avant le 2i cet. 1B08, époque où sa succession était

ouTorte.

Braclaecliien (Jacques de), Ec., sgr de Mâché,

Landebaudière, etc., est nommé dans un dénombrement
rendu, le 9 juin 157S, au sgr de Bressuire par Charles

du Vergier, Ec, sgr de Mazières.

Bracliechien (Pierre de), Ec, sgr de la Che-
valleric et de Barroux, et Catherine Fourestier, sa

femme, payent des lods et ventes k Georges Ogeron,

avocat fiscal de Thouars, sgr du Petil-Moyré, le 10 janv.

1583, et le 10 sept. 1604 ils rendent aveu au ehàt.

d'Airvau pour l'hôtel des Isaniberts, sis au bourg d'.A-

vailles-sur-Thouet. Pierre était mort avant le 10 juil.

1611, car, à cette date, Catherine Fourestier, sa femme,
est dite veuve et tutrice de leurs enfants mineurs. Il

paraît avoir eu une fdIe aînée, mariée à François Serin,

Ec , sgr de la Cordinière et de Barrou, qui fit aveu à

Glenay, le 29 mars 1605.

Bractiecliien (Guyenne de), épouse de René
Chauvin, Ec. sgr de Chours ; le T fév. 1603, ils vendent
la métairie de la Landebaudière k Olivier Richetcau ; ils

vivaient encore en 1612,

Bracliecliien (René de), Ec, sgr de la Jaule,

était en 1610 époux de Catherine Lodet.

Brachechien (Charles de assistait au contrat

de mariage de Jacques de Robincau, Chev., et de Ga-
hriellc de Chasteigner, passé le 3 fév. 1624. (Duchesne.)

Bracliecliien (Gabricllc de) était, le 23 mars
1630, fenmie de Pierre Poitevin, Ec, sgr do la Kouhou-
chère et de Barrou. (M"' d'Airvau.)

DiCTlONN. IlisTon. ET Gi':ni-:ai.. nus Famii.lks

Bi-aeliccliiuii (René de), Chev., sgr du Pin,

assiste eu qualité de cousin germain du futur au contrat

de mariage de Vincent Uouhier, Cliev., sgr de la Roche-
Guillaume, et de Françoise do Launay, le 12 janv. 1632.
Il épousa: 1° Renée Méacce, 2" Cécile de JIonAis.

Braelioo.liion (Marie de), fille du 1" lit, épousa,
le 15 cet. Kilo ((iouiu et Saunier, noi'" à Reaulieu),

Julien Aymon, Chev., sgr des Forges; dans ce contrai de
nuiriage, il est dit que les enfants qui naîtront de ce jna-

riage porteront le nom de Brachechien. Elle était morte
le 6 mars 1637, date du second mariage de J. Aymon.

Bracliecliien (Pierre de), Ec, avait épousé
dans la première moitié du xv" s*, Marguerite Mau-
CLERc, fille de Geoffroy, valet, et de Philippe Favereau.
(G'° Mauclcrc)

Bi-achecliien (René de), sgr de Pinmassé,
demeurant p"° du Martinet, et

Bi-acliochien (Renée), D» de la Vergue, de-

meurant p"" d'Aizenay, l'un et l'autre de l'élect. des
Sables-d'Oloune (Vend.), furent maintenus dans leur

noblesse par ordonnance du 24 sept. 1667.

BBACHEX. — Moréri, d'après La Chenaye des
Bois, a confondu la faujille qui nous occupe, qui est

originaire de la Marche, avec une autre du même nom
qui est originaire de Blois, et qui s'est ré-

pandue dans l'Orléanais. Nous trouvons dès le xiii" s»

des personnages de ce nom relatés dans des chartes

poiLevines. Nous ne parlerons que de la branche, des sgrs

de Pcrnsse, qui par ses possessions se

rattachait à notre province.

Dlaton : d'azur à 2 chiens braques

d'argent
;

quelquefois on les dit couchés,

à tort. — La Vraie Science des armoiries

dit : d'azur à 3 chiens braques d'argent

couchés, posés 2 et 1.

Noms isolés.

Bracliet (Willelmiis et Johannes') sont relatés

dans un accord passé en 1223 entre Raérius, ahbé de
NouaiUé, et quelques particuliers, au sujet de certaines
dîmes. (D. F. 22. A. H. P. 3.)

Bracliet (Jean), prévôt de Guillaume de Lezay,
transige en 1240 avec le prieur de Fleuré, au sujet du
péage de Régnée. (D. F.)

Bracliet ( Wlllelinit!'), hoino ligius comitisPic-
tavensiset tenel ab eo medietatein terre de Peiracpro
iinliviso, 1233. (A. Nat. J. Reg. 24, f° 35.) Il fit aveu à

Angle en 1276, pour les Breux.

Brachet {Aumericus) habel x sextaria fru-
meuti in ballia S'" Flaviœ de qidbiis fucit homa-
giuiii episcopo planum ad iina calouris deaurala
de lercio anno in terciumaiinum, vers 1270. (A. H. P.

10.)

Brachet (Simon) avait vendu, avant le 6 juil.

1294, aux moines de Montierneuf les dîmes qu'il pos-

sédait dans la paroisse de Chiré (Vien.). (D. F. 19.)

Bracliet (Guillaume) vivait avant 1300, comme
il ressort de plusieurs passages du Cart. de l'évéehé de

Poitiers. (Grand-Gaulhier.) On y voit qu'il avait vendu
il Hélie d'Angle un lief qu'il avait à S'-Savin, et qu'il

possédait encore le fief du Breuil, relevant de la B"°
d'Angle. (A. H. P. 10.)

S p. Branche de PI£RU6»se:,

1 . — Bracliet (Aimery dit Mérigot), sgr du
Monteil, épousa Marguerite de la Porte, veuve de

1)11 Piiirou. 46
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Hugues de la Celle, iloul elle avait eu une fille, Cathe-

rine, à laquelle Aiiiieiy donna, en la mariant à Holie de

Kcuville, le 14 juil. 1399, la terre d'Oradour et tout ce

((ui lui revenait dans la succession de Marguerite sa

uidre. De son mariage est issu :

2. — 'Bracliet (Jean), Cliev., sgr de Parusse

(p"° S'-Dizier prés liourganeufj, Montagn, la Kaye, etc.,

épousa vers 1400 Marie de Vendôme, parente de Cathe-

rine de Vendôme, femme de Jean de Bourbon C'° de la

Marche, qui, pour reconnaître les services que Jean

Brachet, qu'il appelait « son très cher et amé cousin »,

avait rendus à la couronne, lui accorda le droit d'obliger

les habitants de certains villages à faire guet et garde k

sou château dcMontaign. Ils curent :
1° Jacuues, qui

suit ; et 2° Catherine, mariée, le 3 nov. 1436, à Jean

Poton de Xaintrailles, puis en 1463 à Jean de Stuert,

Chev., sgr do la Barde, sénéchal du Limousin.

3. — Oi-acliet (Jacques), sgr de Pérussc, Sa-

laignac, etc.. Charles Vil, par lettre des 23 mars 1428

et 26 mars 1436, donna audit Jacques, qu'il qualifie

de son « féal et amé conseiller et chambellan », et à

sa mère, alors veuve, le droit de faire édifier une for-

teresse à Salaiguac. 11 épousa Marie de Sully, dont :

1° Gilbert, qui suit ;
2° Mathelin, rapporté § IV ;

3° Ca-

therine, qui, d'après Kadaud, épousa le 9 juil. 1439,

Jean de Crevant, Chev., sgr de Bauché, et mourut en

1449; i' Gillet, 5° Jean, 6' Jeanne, 7° Huguette,

tous mentionnés en 1433 comme enfants mineurs de

Jacques et de Marie de Sully, décédés, et ayant comme

tutrice Marie de Vendôme leur aïeule.

4. — Bi-aeUet (Gilbert), Chev., sgr de Pérusse

et B°° de Magnac, recevait, le 24 mars 1446, uu

hommage de foucault de Cbamhorant, pour partie de

sa terre de Droux, et un autre le 12 fév. 1421 de Ithier

delà Couidre, Chev., sgr dudit lieu. Lui et son frère

Mathelin servirent en 1461 sous les ordres du maréchal

de Xaintrailles, leur beau-frère. Le 31 janv. 1438,

noble et puissant Gilbert Brachet, Chev., B°° de Maguac,

faisait donation a Jacques de ChamboranI, damoiseau,

sgr de Uroux, eu reconnaissance des honorables soins,

amiliés, services et bienfaits à lui rendus ". Il laissa de

Marie de Tocrzel, fille de Yves B" d'Allègre, et de

Marguerite d'Apcher, qu'il avait épousée le 28 mai 1448j

Gilles, qui suit, et d'autres enfants.

5. — Bracliot (Gilles), sgr de Pérusse, Montaigu,

etc., marié à Charlotte de Tranchelion, eut pour en-

fants :
1° Jean, qui suit ;

2° Jeanne, mariée en 1508 k

François du Bois, sgr de Chabanet; 3° Gcy, rapporté § II.

6. — Bracliet (Jean), sgr de Pérussc, Montaigu,

etc., marié, le 13 juil. 1302, h Jeanne de Blanchefort,

fille de Jean, sgr de S'-Clément, et de Andrée de Norrois,

dont il eut : 1* Claude, B" de Magnac, terre qui fut

saisie sur lui et vendue par décret, le 12 mai 1543. 11

eut postérité de Anne de Conioham, fille de Pierre, Chev.,

sgr de Cangé, et de Charlotte de Bohier, qu'il avait

épousée le 15 mars 1534; 2" Claudine, mariée à Jean

du Fraigne.

§ II. — Deuxième Branche DE PÉRUSSE.

6. — Hi-acliot (Guy), Chev., sgr de Pérusse,

servit en homme d'armes au ban des nobles du Poitou

de 1533, comme habitant dans le rcssorl de Monlmo-

rillon. (F.) il s'était marié, avant le 4 janv. 1517, à

Catherine d'Aubcsson, fille de Jacques, sgr de la Borne,

dont : 1° Jean, qui suit ;
2" Léonnet, rapporté au

§ 111 ;
3° Louis, sgr du SeiUoux, que l'on croit avoir

été tué au siège de Poitiers eu 1569.

1. — Bracbet (Jean), B"" de Pérussc, assiste

BRACHEX
en cette qualité au procès-verbal de la réformation de la

Coutume de Poitou en 1339 ; marié d'abord, le 1" ou 11

nov. 1551, h Michelle de Crevant, fille de François,

de la maison de Bauché en Touraiue, qui testait le

6 oct. 1561, et mourut le 5 avril 1565. Il se remaria

k Louise de la Mothe, fille de François, sgr du Mas-

Laurent.

11 avait eu du premier lit : 1" Gdv, qui suit
;

2° Louise, qui se maria à François de Lestranges ; et du

second lit : 3° Léonnet, sgr de S'-Avit et de Montaigu,

marié k Jeanne de Bridiers, dont il n'eut point d'en-

fants. Par son testament il légua ses terres k Léon d'Au-

bnsson, C" de la Feuillade, son neveu.

8. — Bi'achet (Guy), Ec, sgr de Pérusse,

reconnu gentilhomme en 1598, épousa, le 19 nov. 1594,

Diane de Maillé de la Tour-Landry, fille de François

C'° de Chàteauroux, dont il n'eut qu'une fille, Isabeau,

D° de Pérusse et de S'-Dizier, mariée : 1° le 24 sept.

1611, k François d'Aubusson, sgr de la Feuillade, et

2° en 1631, k René-Gaspard de la Croix, M" de Castries
;

elle est morte en couches, en nov. 1631, d'une fille

morte elle-même peu après.

III. Branche de IVoaille.

7. — Brachet (Léonnet), fils puîné de Guy et

de Catherlue d'Aubusson (6° deg. du § II), épousa Fran-

çoise DE Ceux, D° du Chastenet, qui testa le 4 sept.

1579 ; il en eut : 1° Louis, qui suit; 2° Fu.iNçois,

marié à Catherine ru Roy, D° de Dalérie en Limousin,

dont postérité.

8. — Bracliet (Louis), s' de Koaillé et du Seil-

loux par le décès de Louis sou oncle, épousa Jacqueline

DE LA MoTUE, D° du Mas-Laureut, dont il eut :

9. — Bi'acliet (Aunct), sgr du Mas-Laurent,

marié, le 27 sept. .1631, à Anne de Limoges, fille et

unique héritière de Pierre de Limoges, Ee., sgr de

Gorce, et de Catherine d'Hautefort, dont postérité.

Claude-Joseph-Alexandre, M" de Brachet de Pé-

russe de Floressac, Chev. de S'-Louis, dernier repré-

sentant de la branche de Mas-Laurent, est décédé k Pa-

ris le 20 sept. 1859, âgé do 95 ans. (Xob. Lim.)

§ IV. — Branche de MORJXAIGU.

4. — Brachet (Mathuriu ou Mathelin), Ec., sgr

de Montaigu, servit avec son frère Gilbert sous les

ordres de Xaintrailles, leur beau-frère, en 146), obtint,

le 17 avril 1463, les provisions de sénéchal du Limousin,

fut nommé, le 5 nov. 1438, bailli de Troycs. Il épousa,

en 1439, Catherine de Rochechodart, puis, en 1452,

Marguerile d'Aubusson, enfin, vers 1438, Marguerite

Fretel d'Espoxville ou de Pontville. Du 3* lit sont

issus ; 1° Joachim, qui suit ;
2" Marguerite.

5. — Brachet (Joachim), sgr de Montaigu, fut

sénéchal du Rouergue et maintenu dans cette charge par

arrêt du grand conseil du 23 fév. 1303, rendu contre

Jean Vigier, sgr de Neuville. Il fit son testament le

22 nov. 1504 et laissa pour veuve Anne de Villequier,

qui se remaria ensuite k Jean d'Aubusson, 11° du nom,

veuf de Catherine de GauconrI. Joachim avait eu de

son mariage : 1° François, qui suit ;
2' Marguerite,

mariée, le 6 fév. 1534, k Charles de Lévis, baron de

Charlus : elle était décédée avant 1554.

6. — Bi-achot (François), sgr de Montaigu,

épousa Françoise de Varie, dont :

7. _ Brachet (René), sgr de Montaigu, Chev.

de l'ordre du Roi eu 1568, marié en 1339 à Jeanne

d'.\ubusson, sans postérité.



BKACOiVEItS (Enijelelmus] est cil(3 dans

la cloimliou faite, vers lUSG, il l'abli. do S'-f.yprien de

Poitiers, du fief presbjli^'i-al d'Ussoii. (D. F. 1.)

Ui>neonei*8 (Cuillaiinio) devait liommage ii l'abl).

de S'-Maixent, ea 1115. (Id.)

Ui*<tconei-s ( U'illelmiis') est au nonibre des

vassaux de l'abb. de S'-Maixent qui l'endeiit bonmiage

à ee monastère le !) mars 1267. (D. F. 16.)

ItRAFA.UL,X (M.ithieu-Nicolas) fut nomn»;

commissaire du pouvoir exécutif priis l'administration

municipale de Cbàlollerault, le 22 brumaire an VI (12

nov. nOI), et le 3 frimaire suivant (23 nov. 179") ad-

ministrateur dn dt'parlcment de la Vienne, en rempla-

cement de Cbàteau et Pontois, cousidtirés comme mo-

dérés. 11 est resté admiuistrateur jusqu'il l'établissement

des préfectures. Il fut alors nommé en 1800 conseiller

de prélecture et révoqué en 1S12. L'arrondissement de

Chàtellerault l'élut pour son député à la Cliambre des

100 jours, en 1815. (F.)

Bi-afaiilt (N...), son fils, est auteur d'un mé-

moire intéressant sur la navigation du Claiu. (F.)

BRA.HOU (François) a servi en qualité

d'bomme d'armes du sgr de Bressuire au ban des

nobles du Poitou de 1461. (F.)

BRAGEl.01«GIME (de). — Famille ori-

ginaire du C" de Bourgogne, dont l'histoire a été écrite

au XYii" siècle sous le titre de Discours généaloijiquc

de ta maison de Bragelongne, 1689, ouvrage que l'on

attribue à Pierre de Bragelongne, président aux enquêtes

du Parlement de Bretagne. Le marquis de Magny, dans

le 3" registre du Livre d'or de la noblesse de France, et

le \" de Magny au secoud volume do son Nobiliaire

universel, ont reproduit presque textuellement ce pre-

mier travail, et font remonter avec lui les premiers de-

grés de la filiation au xi° siècle. Mais comme cette

famille ne se rattacbe à notre province que par un

petit nombre de dignitaires ecclésiastiques, dont nous

parlerons plus loin, et la résidence on Poitou de quel-

ques-uns de ses représentants actuels, nous nous con-

tenterons de donner un aperçu des principales alliances

de la famille, ou des principales fonctions qu'elle a rem-

plies dans l'Église, la magistrature, l'armée, les finan-

ces, etc.

Blason : de gueules à la fasce d'argent

chargée d'une coquille de sable, accompa-

gnée de trois molettes d'or, 2, 1.

La famille de Bragelongne, d'après les

auteurs qui précèdent, compta parmi les

principales maisons féodales du C" de

Bourgogne jusqu'au milieu du xiii" siècle. A cette époque,

ayant perdu presque tous ses biens par suite de guerres

malheureuses, elle se tourna vers la magistrature, les

finances, etc. Elle prit alliance dans les maisons d'Acy,

d'Abra de Baconis, de Bélhizy, Boutheiller, Camus de

Pontcarré, Chanteprime, de Chastellux, du Dresnay, de

Jouy, de Lyonne, Macbault, MaiIcs, de Montholon, Mont-

Ihery, Porcien, Rumigny, Seguier, du Tillet, de Vergy,

de Vigny. Elle a fourni à l'Eglise : un évêque au dio-

cèse de Luçon, un chanoine ii culte Eglise, 4 chanoines

au Chapitre noble de Brioude, dont l'un fut prieur de

N.-D. de Lusignan (Vienne), doux doyens à celui de S'-

Martin de Tours, deux à celui de S'''-Goneviève do

Paris, un grand prieur de l'abbaye royale de S'-Itcnis en

France, un abbé de MoreiUes (Vendée), nneabbesse do

Lnngchanips et une autre du couvent des Ursulincs

d'Argcntuuil, etc.
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A la magistrature : dos conseillers ii la Cour des aides
et au Parlement de Paris, dont un président aux en-

(luêtes, un président au Parlement de Bretagjie, un
conseiller et un premier président il celui de Metz, un
conseiller au grand conseil, des maîtres des requêtes,
des conseillers au conseil souverain de la Guadeloupe.
A l'armée : un inspecteur général de l'infanterie, un

major général brigadier dos armées du Roi, un mestre
de camp de la cavalerie légère de France, des officiers

de Ions grades cl de toutes armes, dont plusieurs che-
valiers de S'-Louis, et de plus, des chevaliers de l'ordre

de Malte, des ordres de S'-Lazare et de .N.-Dame du
Mont-Carniel, dont l'un fut commandeur de Fontonay-
lc-C'°, des commissaires des guerres.

Dans les finances : un receveur des chambres aux de-
niers d'Isaboau de Bavière '? et du dauphin (Charles Vil)?
plusieurs trésoriers de l'orilinairo ou de l'extraordinaire

des guerres, un trésorier général de la maison de Marie
de Médicis, des trésoriers de France, etc., et encore deux
prévôts des luarchauds, et plusieurs échevins k la ville de
Paris, un grand maître des eaux et forêts de l'apanage du
duc d'Orléans, un maître des eaux et forêts d'Alençon, etc.

Ses possessions étant étrangères au Poitou, nous les

passerons sous silence.

La famille de Bragelongne se partagea en quatre
branches qui se séparèrent de la souche principale au
n- degré de la filiation suivie, telle que la donnent les

auteurs précités. La première s'éteignit au 22'" degré,
dans les premières années du xviii" siècle. La seconde
finit vers la même époque au 21' degré. La troisième,

qui eut encore une moins longue existence, ne dépassa
pas la fin du xvir siècle. Enfin la quatrième branche
s'éteignit vers 1630. La cinquième branche seule sub-
siste

; une partie, après avoir habité longtemps la Gua-
deloupe, oii elle a contracté d'honorables alliances et

rempli de hautes charges civiles et militaires, s'établit

en Poitou où elle est encore représentée par les descen-
dants de :

Bra^^elongae (Cnaries-Nicolas C" de), Chev.,
sgr de Boisripeaux et de Beriange, lieutenant au régi-

ment de Vexin, eut de Adélaïde-Alexandrine Nadaud
DU Tkeil, fille de l'ancien gouverneur de la Guadeloupe:
1° NicoLAS-CLAiRE-CHAnLES, C" dc Bragelongne, page
en nS9, propriétaire, en 1840, du château de Bonneuil
(Si-Génard, D.-S.) ; il avait été nommé, le 11 juil. 1811,
capitaine de la compagnie de dragons du Petit-Canal
(Guadeloupe), et en 1817 capitaine de celle du quar-
tier S'-François. (Id.) Il est mort k la Grezolle (Périgné,

D.-S.), sans postérité de N... Lemerciek de Richemont,
sa première femme, veuve du M" Vernou de Bonneuil,
et de Madeleine Cariiensac, fille de Louis, officier de
gendarmerie, et de Geneviève Blanchier de Boé, sa se-
conde femme, qu'il avait épousée en 1841.

2° CHARLES-MAniE-PiEnaE-ALEXANDRE, qui suit.

Bragelongne (Charles-Marie-Pierre-Alexandre

B'"' de), Chev., sgr de Boisripeaux, né au Petii-Canal

(Pointe-à-Pitrc, Guadeloupe), et baptisé le 2 mars 1783,
épousa Gabrielle-Louise-Adélaïde de Bragelongne, fille

de Louis-Charles M" de Creuilly, etc., et de Lucie-

Calixte Van Schalkwyck-Leniercier. De ce mariage est

issu :

Bragelongne (Charies-Nicolas-Louis C" de)

de Boisripeaux, né le 18 mars 1817, décédé à Melle le

31 mars 1885, avait épousé : 1° Maric-Anne-Robertine-

Léontine Lafont-Gharropin, fille de Jean-Baptisto-

Pierre, et dc Elisa-Annc l.c Terrier de Mennetot, décd-

dée le 13 sept. 1853; 2* Louise Riviéhe, fille de Jean-
Baptiste Lcsmangue Rivière, et do Koso Rivière-Marc. Du
premier lit sont issus : i' Maiuk-Louis-Amédée, qui
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suit ;
2° Marie-Elmire-Jdlie-Octavie, née au Jloule

(Gua(Juliiupi)e)le 11 niaisl851, mariée k l'crigné ([).-

S.), le 28 oct. 1873, à Pieri'c-Maximilien-Sc'basiicn-

Camille de S'-Marc, liceûdé en droit, juge de jiaix k

FLOUtenay-Roliau-liohau, puis à Kiort (1886).

Brag'elongne (Marie-Louis-Amédée de), linis-

ripeaux; no 0°° du Petit-Canal (Guadcloupei, le 2

juil. 1833, décédé le 29 juin 1884, laissant de Marie-

Uose-JoséphiDe-Euiilie Petit-le-Buun qu'il avait épou-

sée le n mai 1816 :
1° Albert-Charles-Amédée, né le

19 mai 1871 ;
2° .Charles- Léun-Gauriel, né le 6 juil.

1878 ;
3° Marthe-Marie-Emilie, née le 14 déc. 1883,

tous les trois à Paris. (Habitent Paris et Melle.)

IiHA.II..I-.E (de). — Famille qui habitait Fon-

icnay au xvii° siècle.

Blason : de gueules à 2 lions affrontés

d'or, surmontés de 3 fers de lance ren-

versés d'argent, chef d'azur chargé d'une

croix pattée d'or. (Arm. Poit.)

Oi-aille (Louis-Alexandre de), Ec,
s' de Mésir ? épousa Marie de Goiiron,

qui était veuve en 1698, lorsqu'elle déclara son blason

à l'Armoriai de Fontenaj.

liïlAIl^'E (de). Pierre de Dreux, dit Mauclerc,

C" de Bretagne, est souvent appelé dans les chartes

Pierre de lîraine. Il avait épousé Alix (de Thouars),

C'"" de Bretagne, puis Marguerite de Montaigo, veuve

de Hugues V" de Thouars, et fille unique de Brient, sgr

de Montaigu, la Garnache. Il eut du 1" lit les Comtes de

Bretagne; du 2° Olivier de Braine, sgr de Moutaigu,

qui vivait en 1242, et mourut sans postérité peu après.

ISi-ana {Pelrus de) confirme, en 1239, les dons

que Marguerite, D" de Montaigu et de la Garnache,

.son épouse, avait faits à l'abb. de l'Ue-Dieu, dite plus

lard la Blanche (île de Noirinoutiers), et eu 1241 nu

autre don de 100 sous de rente fait par elle à ce

monastère. (D. F.)

BltAm, BRAM ou BREM (de). — Fa-

mille féodale qui possédait, au xi" siècle, dans le pays

de Brandois en Bas-Poitou.

Bi-an (Herbert de) signe un acte de vers.... avec

sa femme et ses AIsIdonea, Tedmar et Guillaume.

Bi-ain (Tedmar de) eut pour enfants : 1° Piehre,

2° Mathieu, dit Ledet, qui firent accord avec Gauthier,

prieur de Bran (xi" siècle).

Bran (Bérenger de), dit le Bouvier, frère d'Herbert

de Bran, fut témoin, vers 1040, d'un don fait au prieuré

de Fontaines, et vers lOoU, il donna l'Ile-d'Age à Mar-

moutiers, avec ses 2 fils Rainaud et Girard. (Bib.

Nat. fonds Lat. 5441, p. 454 et 501.)

Bran (Achard de) signe comme 1°' témoin (ce

qui suppose un haut rang) avant Albert, abbé de Mar-

moutiers, une charte d'Iscmbert, évcque de Poitiers,

accordée i Guillaume, sgr de Talmonl, en faveur du

prieuré de Fontaines, vers 1060.

Bran (Aton de), témoin, avec Achard de Brau et

Béranger Le Bouvier, du don de Fontaines àMarmoutiers,

vers 1050.

Bran {IVilleliiius de) est relaté dans undon fait à

l'abb. de Talmont en 1132 par Brun Fulchaud, Chev.,

d'héritages sis dans le prieuré de S'-Vinceut. (D. F. 26.)

Braud (Giraud), témoin d'une donation d'héri-

tages faite, en 12i0, à l'abb. de Fonlcnelles par Guil-
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launie de Mauléon, sgr de Talmont et de la Roche-sur-

Yon, el Béatrix sa femme. (Id, 8.)

Bran (Guillaume de) est relaté dans un don fait,

en 1212, k lamêmeabbaye par Guillaume de Talmont
précité. (Id.)

BRAIV (de FoNTENAY). — D'après B. Fillon

(Poit. et Vendée, v° Fontenay, 60), ce fut nue des familles

de la bourgeoisie Fonlenaisience qui occupèrent le pre-

mier rang au xvr siècle.

L'existence de personnages du même nom vivant en

Bas-Poilou aux x° et xi° s"' n'implique nullement que
ceux dont parle M. Fillon soient de leurs descendants

;

on a cependant vu souvent des familles puissantes des-

cendre jusqu'à la petite bourgeoisie, et même aller

jusqu'à n'être plus que de simples artisans ou do

pauvres cultivateurs.

Blason.— Nicolas Bran ou plutôt Branlt, marchand et

bourgeois a Fontenay, est inscrit d'office à l'Armoriai du

Poitou, avec un blason de fantaisie : « de gueules au

bras d'or, coupé d'argent, à une étoile de sable ».

Bran (Pierre) épousa, vers 1630, Marie Brisson,

fille de Nicolas, s' du Palais, et de Jeanne Duvignaud.

Bran (Jeanne) était, en lï53, veuve de Jacques du
BiniUay, et, le 10 juil. 1561, elle faisait une déclaration

pour plusieurs pièces de terre à René Tiraqueau.

Bran (Perrelte) était, vers loSO, épouse de Ma-
thurin Bertanld, élu aux Sables-d'Olonue, veuf de Diane

Baliin.

Bran (Célestin), s' de la Premaudière, était, le

20 aoùi 1383, et encore en 1587, échevin de Fontenay.

(B, Fillon.)

Bran (N...) épousa Gabriel du Noyer, veuf de

Marie Goupil ; elle assistait au mariage de sa fille Ga-

brielle avec Nicolas Bertaud, s' de la Cbopinièrc, le

20nov. 1607.

Bran (Marie) signe au contrat de mariage de

Etienne Bran et de Marie Viète, du 20 juil. 1600.

Bran (Jeanne) était veuve, le 5 oct, 1608, de Pierre

Babin, s' de la Roussière.

Bran (Pierre) signe au contrat de mariage de Ni-

colas Viètc, sgr de la Groye-de-Pissote, et de Jeanne

AUeaumc.

Bran (Françoise) épousa, au commencement du

xvif s% Louis d'ArcemalIe, Ec, sgr du Langon.

Filiation suivie.

\. — Bran (Jacques) eut de Jeanne Audover, son

épouse, qui testait en 1545 :

2. — Bran (Joacliim), conseiller de la ville de

Fontenay en 1372; il épousa en 1543 Françoise Godin,

dont :

3. — Bran (Etienne), s' de la Grandmaison, élu

à Fontenay, marié, le 20 juil. 1600, à Marie Viètk,

fille de Nicolas, sgr de la Moite de Mouzeuil, el de

Anne Guiuefault, dont une fille, Anne, mariée, le 13

déc. 1613 (Baudonet Bonnet, not.), à Raoul Picard, Ec,

sgr de la Touche-Mouiault, dont elle était veuve en

1631.

BRAl^lCHARD (Hélie), sgr de la Branihe ?

marié, vers 1480, à Louise Gadvain, fille de Jean, Ec.,

s' de Gastine, et de Marguerite Marchand, partagea en

1502 la succession de Jacques Gauvain, son beau-frère.

(Duchesne, 26.)
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RIlA^:%'CIIECr ou RRAIVCHU. — Fa-

mille DE FONTENAY.

Blason : d'argent au chevron de sable et 3 étoiles

de gueules. (Arin. Poit.)

Rranclieii (François), s' des Chan-

tiers, assesseur criminel i Fontcnay-lc-

Comte, dt'clara son blason il l'Armoriai du

l'oilou en 1698; il fit aveu de la Grange-

de-Pissotc, à cause de sa femme, à Fou-

tenay, le 31 mars 169fl. 11 avait épousé

Marie Pimot ; il eut sans doute pour fils :

Hi-aticlieti (Charles-Mnric), Ec.,s'dc Breilhac,

officier de la maison du duc d'Orléans, qui fit aveu de

la Orangc-de-Pissole h Fonlenay; le 4 avril 1140.

Ri-aiiclioii (François), échevin de Fontenay,

épousa Hélène de Rié, dont il eut Françoise-IIklène,

mariée, le 16 fév. 1688, k Jean-François François, s''

du Temps, qui était veuf de Anne Milhaud.

rra:%'Cheu des fo:%'xe:%el-
IjES. — Famille de Loi-dl'n.

Ri*aiiclieu (Pierre), bourgeois de Loudun, \ivait

en l"ùO, épousa Marie CiCiche.w, dont Mahie-Margue-

RITE, mariée en 1171 h .\lexandrc Jlontault, s' de Cha-

vigny.

Ri-aiiclieii (Marc-Antoine-Oahriel), c" du Roi et

grènetier en la ville de Loudun en 1130, marié, vers ITiO,

à Marie-Barbe Montault (remariée k N... Briant),

fille de Jean-lsaac, s' de Bcaurepaire, eut pour enfants:

1° MABiE-CADniELLE, mariée vers 17G0 à Alexandre

Briaut, s' de la Pilaudiére (frère de l'autre), et, croyons-

nous, 2° Gabriel, marié à N... Dl^moustier fie la FoNn,

dont une tille qui épousa N... Baussanl.

Hi-onclieu ties Eoiitenelles (N...) est

nommé changeur du Roi il Loudun, le 22 juin 1752,

remplaçant Gharles Bastard, devenu hors d'état d'exercer

la charge.

Rrancheii des Eontenelles (Pierre),

grènetier au grenier k sel de Loudun, épousa, le 7 fév.

1"80 (S'-Pierre-du-Marché), Geneviève-Henriette Lam-

bert.

Rranche» des Eontenelles (Frédéric),

maire de Beuxes en 1840, avait épousé Rosalio-Oné-

sime-Félicitc Bernier.

RRA^DY (Jean) servit comme brigandinicr du

sgr de La Grève au ban de 1467. (F.)

RRASSARX EN PoiTOii et Saintonge.

Ri-assai>t (Jean), écrit Rraçart, possédait

en 1260 un fief p"° de Romans (D.-S.), tenu de S'-

Maixent.

Rrassart (Jean) tenait un fief à Saivrc (D.-S.).

dans le fief de Guillaume Enjoger, en 1260.

Rrassart (Hélie), varlet, rendait en 1368 un

aveu à René Chasteigner, Chev., sgr de la Meilleraye,

pour son fief de Tineau.

. Rrassart (Jean), Ec, seiTant dans les guerres

de Saintûuge, donna quittance en 13j4; son sceau porte

un écu chargé d'un pal et d'une coticc en bande bro-

chant.

Rrassart (Elle), Ec, sgr de la Brassardièrc,

épousa, vers 1340, Isabeau de Moussv, fille do Re-

gnault, Ec. sgr de S'-Martin-l'Ars.
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RRAUCOURT (de).

Rraucom-t (Eugène-Joseph de\ contrôleur gé-

néral des Fermes î» Nantes, marié k Renée Cadon, eut

pour enfants: 1° Marie-Reniîe, m.iriée ii Nantes, le H
mars 1788. i Pierrc-Célestin-Marie de Bechet, Chev., sgr

de Biargcs, et 2" croyons-nous, Josepu-Louis-Martin,

qui suit.

Rraiicoiirt (Joscph-Louis-M.nrtin de), chevalier

de S'-Lonis, marin : 1° k N..., 2" k Marie-Adèle

HouLiER DE Villediet, décédéc k Poitiers, le 29 déc.

1867; a eu du 1" lit: 1° Adolphe-Joseph, qui suit;

2" N..., mariée à Gabriel du Garreau.

Ri*aiicoMi"t (Adolphe-Joseph de) a épousé, le

16 oct. 1826, Léontine-Emilie de Baddry d'Asson, fille

de Charles-Lubin, et de Charlotte-Aimée-Marie de Goulard,

RRAUD. — Famille d'imprimeurs qui ont exercé

cet art pendant plus de 130 ans. Le plus ancien connu

est Elie, qui avait épousé Marie Hïïet.

Ri'aud (Louis) exerçait encore cet état en 1790.

Il était imprimeur de l'Université.

Rraiid (Mathieu), de la même famille, croyons-

nous, avocat au Parlement do Paris, qui publia en 1683

les observations de Jean I.elet sur la Coutume de Poi-

tou, revues, etc., par Jean Filleau, Joachim Thévenet,

et Etienne Riflfault.

RRj«.UDIÈRE (de la). —V. GUEIW,
PASTOUREAU.

RRAUEX. — Famille du Poitou, qui a produit

plusieurs personnages distingués.

Blason. — On trouve dans l'Armoriai

ralité de Poitiers les indications suivantes :

Louis Brault, procureur au Présidial de

Poitiers, portait : d'azur à une tête de

loup d'argent. (D'office.)

Marie Rondeau, veuve de Jean Brault,

marchand et bourgeois de Poitiers, portait:

d'or k o tourteaux de sable, posés 2, 2 et 1. (D'office.)

Mgr Charles Brault, archevêque d'Alhy, portait, d'après

les lettres patentes de Baron de l'Empire, en date du

18 mars 1809 : •< coupé, le 1" parti d'argent k l'agneau

pascal d'azur, et de gueules à la croix alaisée d'or (signe

des Barons évêques) ; le 2"" de pourpre à la couleuvre

d'or accostée k dextre et k senestre d'une colombe de

même. Pour livrée: violet, blanc, jaune et rouge.

Brault (Jean) était garde du scel à Couhé en

M06.

Rrault (Gabriel), marchand, fils do Cathelin,

aussi marchand, et de feu Anne Compagnon, épousa

Sébaslicnne Charette, fille de feu François, et de Ca-

therine Labbé, s'' et D" de Biguolesse et de Sorinièrc en

Bretagne (contrat passé kRnm, le 16 janv. 1641, Guron,

not.). Le mariage religieux y fut célébré le 8 fév. suivant.

Rraiilt (Etienne), notaire, épousa Marguerite Jac-

O0ES, qui acquit le moulin de Bredy, vendu par Jean

Jacques, Ec, sgr do Chiré, le 26 jum 1700, ladite dame

acceplant ladite vente faite au profit de Marie Massard,

sa fille (d'un premier lit). On trouve aussi une vente

consentie, le 18 janv. 1704 (Levoit et Houx, not.) par

Jean Jacques, Ec, sgr de Chiré, et Nicolas Jacques,

Ec. snr de Sauvigny, k Margucrile Jacques, femme

d'Etienne Braull, de tout ce qui leur revenait dans la suc-

cession de feu Catherine Jacques, leur sœur.

Rratid, peut-être Ri-aiid (Marie) était en 1783

de la génô-

épouse de Pierre Gervier, Chev., sgr de Bossoau.
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Braiilt ^rrançois)j s' de la Mallcrie, avocat au

Présidial de Poitiers, était, cnmainSI, séndchal, iicu-

icnant-g"', juge ordinaire civil, criiiiiucl et de police de

la ville et B°'° du Mirebcau.

Braillt (Marie), n(5e le 21 mars 1729, (^pou«a, le

nov. 1 i69, en l'iîglise de S'-Savin de Poitiers, Ma-

rie-Malluiriu-Pierre Palhi, veuf de Marie-Annc-Tli(5rèse

Vauderin de la Brelonnière ; elle est morte à Poitiers,

le 19 janv. ISIO.

Bi-aiilt (Louis), prêtre, docteur'en droit canon,

et clianoine honoraire du Chapitre de N.-U. -la-Grande

de Poitiers, mourut le 18 nov. 1774.

Bï-ault (N...) était, en 1787, procureur fiscal de

la sgrie de lieaumout, apparlenaul au Chapitre de N.-

Dame-la-Graudc de Poitiers.

Bi>»iilt (l»ladcleine) épousa, en 1801, Louis Mar-

quet de Villiers, qui avait émigré et dont elle devint

veuve en sept. 1814.

Or-aiilt (Augustine-Françoise-Emilie), fille de feu

AfODSTiN et de Emilie de Marans, épousa en 18i9

Pierre-Louis-Alexis-Oscar de Gennes-Sanglier.

§1".

1. — BraiiIt (Louis), né en 1682, décédé le

31 mars 1746 (S'-Didier), procureur au Présidial, épousa

Marie-Gencviéve Boetilieb, dont il eut: 1° Locrs, né

le 10 fév. 1709; 2° Marie-Jean, né le 4 avril 1710
;

3° Pierre-Alexandre, néleU mars 1712, décédé le

18 août 1814; 4° Mathurin, né le 22 mai 1713;

5° Marie-Thérèse, née le 20 oct. 1714 ;
6° Pierre, né

le 2 juil. 1716 ;
7° François, né le 6 janv. 1718;

8° Jeanne, née le 9 mars 1719 (S'-lUdier) ;
9° Jean-

Thomas, qui suit.

2, — BraiiIt (Jean-Thomas), né le 20 déc. 1722

(S'-Didier), décédé le 14 mai 1795, à Savigny, fut revu

procureur au Présidial à la place de son père, le 12 déc.

1746 ;
épousa Jeanne Tuenault, dont il eut :

1° Locis, né le 14 août 1743, avocat dès l'âge de 28

ans (1771), fut nommé pi'ocureur-syudic de rassemblée

d'élection de Poitiers en juin 1788, oflicier municipal en

1789, procureur-syndic du dép' de la Vienne en juin

1790, président du tribunal de ce département en sept.

1793, donna sa démission en avril 1794, et fut renommé

après le 9 thermidor. 11 fut élu au Conseil des Anciens

en sept. 1793 et floréal an VU, puis au Corps législatif eu

fév., proviseur du lycée de Poitiers en floréal an Xll,

conseillera la cour impériale de Poitiers en sept. 1811
;

devenu aveugle, il fut nommé conseiller honoraire en déc.

1823 et mourut en juin 1830. Marié, le 18 fév. 1772,

k Julie Michel, fille de N... et de Jeanne ChoUet des

Ages, il a eu: a. Louis, né le 5 mars -1773, mort it

l'armée en 1792 ; 6. Jean-Baptiste-Thomas, né le

19 mars m.") (S"'-Opportune) ; c. Julie-Ludise, née le

22 avril 1777, décéda le 9 déc. 1798; il. Marie-Char-

lotte-Emilie, née le 9 janv. 1778 (S'-Cybard) ; e. Rose,

née le 3 fév. 1780. décédée le 2 oct. 1883, mariée, le

11 juil. 1803, 'a Louis Petit.

2» Marie-Claire, née le 14 août 1749, décédée le

12 mai 1751 ;
3° Mathurin, né à Poitiers, le 24 nov. 1750,

décédé à Albj le 27 fév. 1827, chanoine et vicaire gé-

néral de son frère ;
4° Charles, archevêque d'Alby,

comte et pair de France, naquit à Poitiers, en août 1752,

embrassa l'état ecclésiastique, fut successivement sous-

chantre du Chapitre de N.-Dame-Ia-Grande, curé de

N.-Damc-la-Pelite et chanoine du Chapitre de S'°-Uadé-

gonde. Déjà docteur en théologie, il fut nonuné, bien

jeune encore, professeur de la Faculté de théologie k
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ri'niversité de Poitiers, et Mgr de S'-Aulaire, appréciant

ses talents a leur juste valeur, le nomma archidiacre du

diocèse et l'un de ses grands vicaires. 11 fut nommé
en 1787 représentant du clergé à l'assemblée d'élection

et délégué pour la nomination des députés aux Etals

généraux de 17S9. Obligé de s'expatrier, il résida suc-

cessivement en Suisse, en Italie et en Sicile, où, grâce

à ses connaissances et 'a son éducation, il trouva dans

les fonctions de précepteur les moyens d'échapper aux

misères de l'exil. Bentré en France, les habitants de sa

ville natale le demandèrent comme évêque ; mais, en

raison des règles que s'était tracées la politique impé-

riale de ne nommer aucun prélat dans son pays, il

fut nommé et sacré, le 16 mai 1802, évêque de Bayeux,

diocèse dans lequel un de ses successeurs avouait ne

pouvoir faire un pas sans y rencontrer des preuves de

son .dévouement apostolique. Ce fut en 1817 qu'il fut

nommé archevêque d'Alby, dont il ne put prendre pos-

session que le 8 juil. 1823
;

puis par ordonnance royale

fut nommé comte et appelé à la Chambre des pairs (il

était déjà Baron de l'Empire depuis 1810).

En 1819, il avait été nommé archevêque de Rouen
;

mais il préféra attendre la solution des difficultés qui

s'opposaient h. son installation à Alby. Dans ses dernières

années, il fut atteint de cécité et mourut à Alby, le

25 fév. 1833. (Mgr Brault était Chev. de la Légion

d'itpnneur depuis le 15 août 1810. On a cité comme un

modèle d'éloquence, de charité et d'attachement à sa

patrie, le mandement qu'il publia ïl l'occasion de la

bataille d'Austerlilz.)

5° Vincent, né le 31 janv. 1754, sous-préfet de Châ-

tellerault sous rEm]dre, puis président du tribunal de

cette ville, décédé le 20 mai 1836. 11 avait épousé

Claire-Louise Lapot, sans postérité
;

6° Pierre-Jean, qui suit ;
7° René, né le 8 nov. 1756,

procureur au Présidial eu 1782; marié, le 24 août 1784,

à Françoise-Charlotte Cinot, a eu pour enfants : a. Ma-

thurin, né le 12 fév. 1786 ; i. Jeanne-Charlotte, née

le 22 juil. 1788 ; c. Louis-Edouard, né le 8 fév. 1791.

8° André, né le 28 nov. 1757, colonel de gendarmerie,

Chev. de S'-Louis et de la Légion d'honneur, épousa,

le 28 sept. n9i, Félicité-Anne-Philippine Chollet des

\ges, fille de Jean-Joseph, procureur au Présidial, et

de Marguerite-Félicité Richard des Conllets, dont il a

eu : a. Louis-Hesri, né le 12 avril 1797, décédé jeune
;

b. Philippine-Julie, née le 2 avril 1798, décédée le

23 sept. 1855; c. Louis, né le 20 avril 1797, décédé à

Valence en 1824, lieutenant d'artillerie ; d. Marcuerite-

Clémentine, née le 4 mars 1801, décédée le 15 août

1848 ; e. Céleste-Caroline, née le 26 mars 1802, dé-

cédée le 9 nov. 181G;
f. Louis-Charles, né le 2 oct.

1805, président du tribunal de Bressuirc, décédé en

1875, sans postérité ; il avait épousé à Louduu Honorine

Petit ; g. Rose-FÉLiciTÉ, mariée, le 5 oct. 1835, à

Emile-Victor Saucerotte ; h. Vincent, néleTjanv. 1808,

décédé à Migné le 17 juill. 1833; i. Thomas, né le

l'^juil. 1809, principal du collège de Condom ; marié

k Loudun avec Caroline Petit, a eu pour fils Jean-

Emile, né le 14 sept. 1836, marié, le 27 fév. 1867, k

Marie-Rose-Félicité Mercier, fille de Ferdinand-Félix,

et de Antoinette-Louise Chénier, dont il a en Caroline-

Marie, née le 1" oct. 1869, décédée le 28 oct. 18S0
;

j. Armand, né le 24 nov. 1815, officier d'artillerie, puis

négociant k Bordeaux. '

9° BiiRTRAND, né le 8 oct. 1759, curé de S'-Jullen-

Lars, décédé le 17 juin 1829; lO" Rose-Jeanni:, née

eu 1762, mariée k Coiissay-les-Bois le 15 fév. 1800, à

Jean Coudrin, puis, le 21 mars 1803, à Vendeuvre, k

Henri-Louis-Jean de Gréaume (elle est décédée le 11 déc.

1809].
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H' Thomas, a formé la socoude brancho, § 11.

3. _ Brniilt (Pion-e-Jenn), né lo 6 sept. HSS, a

épousé Marie-lioso Uuffin, dont:

4. _ Bi-nult (Charles), né on 1797, a épousé :

1° à Fleuré, le 11 sept. 1820, C.lairc-ZoK Marsault,

décédée k Cliampigny lo 5 nnv. 1839; 2° le 25 oct.

1816, i Cliizé, Catherine- Ailrlaïde Jodsseaume, fille

d'Augustin, et de Marie-Jeanne Martin. 11 a ou du 1" lit :

1° LouisE-ScsANNE, néo le 25 sept. 1821, mariée, lo

20 déc. 1839, h ; 2° PiEiiaE-FÉLix-EDOUAnD,

né le 31 oct. 1823, décédé îi Latillé, 21 mai IS08
;

3* Charles-Ritrn, né le 13 juin 1827, décédé le 22 mai

1882 à Pons; 4° Frédéric, né le 18 mars 1829 ;
5° Clé-

iiENT-ABEL,nélo 4 août 1831, décédé en 1886; 6° Fran-

çois-Benjamin, néle23fév. 1834, décédé en 1838.

§ II, — Branche cadette.

3. — Braiilt (Thomas), né le 21 fév. 1765, dé-

cédé h S'-Julien-Lars le 22 mars 1823 (fils puîné de

Jean-Thomas et de Jeanne Thenault, 2° deg., § 1"),

épousa Marie-Esther Regnault, dont il eut:

4. — Brault (Auguste-Thomas), né k Poitiers ?

en 1794, décédé il Poitiers le 5 déc. 1843, longtemps

membre du Conseil général de la Vienne; épousa à An-

dillé, le 6 oct. 1817, Louise-Henriette Lucquas de la

Brousse, fille de Louis, et de Marguerite-Aimce de

La Marque, dont il eut: 1° Marie-Esther, née k S'-

Julieu-Lars, le 28 mai 1826, mariée, le 28 avril 1846, à

Anne-Antoine-Marcel de Nuchèze ;2°ANTOiNETTE-LoniSE-

DÉsiKÉE, mariée k Hippolyte-Martin-Léopold Bain de

la Coquerie ;
3° Gabrielle-Hexriette-Esther, mariée

k Julien Bagot de Blauchecoudre; 4° Louise-Eléonore,

mariée à Eutrope-Honri-Jacques Thoinet do la Turme-

lière ; elle est décédée le 13 avril 1884, à S'-Julien-Lars
;

5' Théodorine, née k S'-Julicn-Lars le 6 sept. 1824
;

6° Thom.as-Auguste, né le 12 sept. 1829.

BIiA.Y (de). — V. JACQUELX.

BRA.YE:R en Bas-Poitou. — Cette famille

Illustrée par le général Brayer, C'° de l'Empire, a pos-

sédé le château de Ligniéres, p"" de S'-André-Goul-

d'Oie (Vendée), reconstruit magnifiquement en style

Louis XIU pav le petit-fils du général, vers 1860.

Blasnn : écartelé :
1° de sable

au chevron d'argent ou d'or (quel-

quefois alaise) et 3 besants d'ar-

gent ;
2° d'azur k l'épée d'argent en

pal, pointe en haut ;
3" de pourpre

(ou gueules) au serpent d'argent

en rond mordant sa queue ;
4° d'a-

zur à une faucille d'argent posée

en barre : le tout soutenu d'une

Champagne de gueules chargée d'un pont d'argent sur-

monté d'un renard d'or passant
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BREiVU (de). — Divers.

Br-éaii (Guyot de), Ec, sgr du Peux, assista en

cette qualité au procès-verbal de réformation de la

Coutume du Poitou en 1559. (F.)

Bi"^aii (Jacques de) épousa Marie de Fort ; leur

fille, Marthe, épousa Charles d'Aubéry de Vatan, veuf

d'Elisabeth de Caussade, vers 1560. (G'" d'Aubéry.)

Bréau (N... de) servit au ban des nobles du Bas-

Poilou réunis k Fontenay-le-Comte en 1758, dans la

1" division de la 2* brigade de l'escadron do la Louorio.

CF.)

BR1i:CHA.RD. — Famille ancienne et distin-

guée, originaire du Poitou. L'article qui suit a été

rédigé, en grande partie, d'après des notes communi-

quées par M. Merveilleux du Vignaux, ancien premier

président k la cour d'appel de Poitiers, et par M. Marcel

Brécbard, petit-fils et petit-neveu de François Bréchard,

réminent avocat.

Slason. — Pierre Bréchard, s' de li

Corbiniére (xvi* s°), portait : de sable

3 rencontres de hreuf d'or, 2 et 1. him

frère Laurent remplaça 2 rencontres par

un chevron.

v/

Noms isolés,

Bréchard (Pierre), fermier général de l'abbay»

de Jard (vers le milieu du xvr s*), eut de son mariage

avec Jeanne, aliàs Marie Bouhier, fille de Jean et de

Louise Guillemet : 1" Jean, s' de la Marionnière près

Mareuil-sur-le-Lay ;
2° Laurent, qui suit; 3° Pierre,

s' de la Corbiniére, près les Moutiers-sur-le-Lay, qui

embrassa la religion réformée, naquit en 1545, et éiait

avocat en 1570. 11 fut (grâce k l'appui de son parent

Vincent Bouhier, s' de Beaumarchais, C" de Chàleanvil-

lain, trésorier de l'épargne sons Henri IV), appelé k

remplir divers emplois dans l'intendance des armées.

Dans une réunion des gentilshommes du Bas-Poitou,

tenue k Fontenay le 7 janv, 1589, il fut désigné pour

les fonctions de conseiller d'État. (Fillon, Recherches

sur Fontenay, p. 211.) Il rédigea en 1392 une protesta-

tion contre la démolition du fort de l'Aiguillon. On voit

par un acte du 9 nov. 1398 que Henri de Bourbon, due

de Montpensier, transporte k Pierre Bréchard, qualifié

de s' de la Corbiniére, conseiller d'État, et de surinten-

dant général des vivres de l'armée française, la somme
de mille écus d'or, à prendre sur les revenus de la prin-

cipauté de la Roche-sur-Yon. 11 joua un certain rôle

dans les affaires publiques, et k l'époque de sa mort en

1599, il se qualifiait de Chev., B"" de S'»-Pexine et

de la Corbiniére. Il est cité k plusieurs reprises sous le

nom de s' de la Corbiniére dans les lettres de Henri IV.

(Corresp. de Henri IV, t. IV, p. 724, 876, 908, 957, 982

991.) Après avoir été dans une grande situation de for

tune, Pierre, que les circonstances avaient forcé k des

dépenses considérables, laissa une succession d'une liqui-

dation difficile. (Arch. Vendée.) Sa brancho s'est éteinte,

ainsi que celle de Jean.

Bréchard (Laurent), s' delà Brosse, naquit vers

1344. Sa branche demeurée dans le Talmondais, puis

fixée aux Sables-d'Olonue, s'est perpétuée jusqu'k nos

jours. Le bouleversement des archives de ce pays et

l'insuffisance des registres encore existants, qui ont été

tenus avec nne irrégularité singulière, particulièrement

dans la paroisse de la Chaume-des-Sables, oii la famille

habitait au milieu du xvn" siècle, n'ont permis ni de

reconstituer exactement la filiation entre Laurent et son

descendant Malhnrin, qui suit, ni même de préciser leur

état civil. Mais cette filiation résulte de la tradition

conservée et de l'extinction de toutes les autres branches

dans le pays. (Notes de famille.)

Un acte de 1399 (ancienne collection Fillon) porto rè-

glement entre les neveux de Pierre Bréchard de la Cor-

biniére, et leur oncle Bouhier sgr de Beaumarchais, e

le dossier Bréchard, aux archives de la Vendée, men-

tionne les comptes définitifs rendus, eu 1619, de la suc-

cession de Pierre Bréchard de la Corbiniére, par Adam
Jousseaulme, sénéchal de Marcuil, au nom de Jean et

Jacques Bréchard, neveux et héritiers du défunt, et fils

de Laurent.
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Filiation suivie.

1. Itr<^charcl (Mailiurin) eut pour fih

PiEiinE, qui suit.

2. Bfécluair'cl (Pierre), né à la Chaume-des-

Sables- en 16T9, suivit la carriC're niaiitinie et déci'da le

22 fév. 1745, laissant de Marie CorTCRiER, qu'il avait

épousf^e le 15 !i\: 1100, François, qui suit-

3. — Bréchard (François), notaire royal aux

Sables, (•pousa, le 19 mars n3", Marie-Marguerite

Dav:d, fille de Mathurin, s' de la Thibaudiére, not"

royal, puis conseiller du Roi, substitut du procureur du

Rui de l'AmiraiiK; des Sables, et de Marguerite Couto-

cheau, dont Mathirin-Fbançois, qui suit.

4_ Bréclianl (Maihurin-François), né aux

Sables, le 2o biuU n:<9, avocat en Parlement, sénéebal

de Talniond. occupait ce poste lors de la suiiprcssion

de l'ancien ordre judiciaire, fit partie de l'assemblée

provinciale en nS9, et, en l'90, du premier tribunal

de district des Sables-d'Olouuc ; déclaré suspect et eni-

pris(mué sous la Terreur, laui.is que ses enfants étaient

dispersés par la Piévolution, il ne fut sauvé que par la

réaction tberjnidorieune. Il décéda le U nov. 1801. Il

.ivait épousé, le 20 août 1163, Marie-Louise Ranfr-\y,

fille de Louis, s' de la Rochettedu-Bernard, et de Cbar-

lotle-Marie de Gré de la Tigerie, dont U eut :
1° Flo-

rent, né aux Sables, embrassa l'état ecclésiastique,

bachelier en théologie en Sorbonne, se distingua par sa

science et sa piété, était vicaire aux Sables en 1792,

lorsqu'il fut forcé, parla persécution, d'éniigrer en Espa-

gne. Revenu en France en lan X (1 8U2), il exerça en Vendée

un véritable apostolat, et est décédé le 10 mars 1813,

curé deN.-D. de Fontenay; 2° Maiiie-Louise, née aux

Sables-d'Olonne eu uov. 1767, morte célibataire le 27 oct.

1843; 3° Chaules, né aux Sables-d'Olonne en nov. 176S,

se destinait a la magistrature ;
lorsque la guerre éclata eu

Vendée, il y prit part comme officier, puis fut succes-

sivement commissaire au conseil supérieur de l'armée

catholique et royale, aide de camp et secrétaire du

M'" de Puisaye, prit part à presque tous les combats

qui suivireut la prise de Fontenay, où il se trouvait,

sinua l'adresse des chefs royalistes aux Français, datée

de cette ville (mai 1793), fit la campagne d'outre-Loire,

et fut blessé il la bataille de Laval. Resté en Bietagne

après la dispersion des Vendéens, il se réunit à l'armée

royale bretonne ;
mais k la suite de la malheureuse

aff'aire de Pimpont (ITOo), il fut réduit à se cacher

chc7. des bûcherons, jusqu'au moment de l'amnistie. Il

revint alors aux Sables, puis passa ii Fontenay, où il

occupa, pendant quelque temps, dans les bureaux du

représentant en Vendée, un emploi que l'intérêt de sa

sécurité, et la triste situation k laquelle était réduite sa

famille, lui avaient fait accepter. Il exerça ensuite,

devant le tribunal reconstilué, les fonctions de défen-

seur officieux et d'avocat, et y fut plus tard nommé
juge suppléant. Il acquit au barreau une position im-

portante et prit, sous la Restauration, une part active

à l'administration municipale. Il est ujort à Fontenay en

juin 1818, ne laissant de son mariage avec Désirée-Fran-

çoise bi'PLEix, fille aînée d'Ainié-François, lient'-général

de l'amirauté, et de Aimée-Françoise Friconneau de la

Taillic, qu'une fille unique, DÉsinÉE-MARiE-LoujSE,

mariée à Etienne Robert du Botneau.

4° François, né a Talmond, le 6 mai 1770 ; son pire,

favorisant ses heureuses dispositions, donna à son édu-

cation des soins particuliers, le fit eutrer k S'-Sulpice,

où il sut se coucilier l'estime des supérieurs. A la dis-

persion des Sulpieicns, François, qui n'avait pas encore

reçu les ordres sacrés, fut noumié comme professeur de
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mathématiques au collège qui avait remplacé k Luçon le

petit séminaire, et passa ensuite à celui de la Rochelle.

Appelé sons les drapeaux, il fut quelque temps aux

Sables et k l'Ile-Dieu, puis dirigé sur l'armée des Py-

rénées-Orientales, où il acquit le grade de capitaine.

Revenu en Vendée, après la pacification, il entra, grâce

k son frère, dans les bureaux du représentant, fut secré-

taire de l'administration du district des Sables et revint

k Fontenay, où il prit place au barreau; là, sans autre

préparation que l'étude des Loi' civiles de Doniat, il se

fit promptement remarquer. A l'organisation des cours

d'appel, il vint plaider devant celle de Poitiers, d'abord

conmie défenseur officieux. « Cet esprit supérieur, dit

M. Guerry-Champneuf, dans son oraison funèbre, s'éle-

vait sans efforts des détails minutieux de la forme aux

plus nobles mouvements de l'éloquence. » Lors de la

reconstitution de l'ordre des avocats, il se consacra exclu-

sivement à la plaidoirie. Poitiers a conservé le souvenir

de ses luttes oratoires avec l'illuslre Boncenne, seul

capable de lutter contre lui. Il remplit pendant plusieurs

années les fonctions de juge suppléant, et fut membre
du conseil municipal jusqu'en 1830. Dès 182S il avait

cessé défaire activement partie de l'ordre qui lavait

élu plusieurs fois bâtonnier, pour se consacrer tout

entier k l'éducation de ses petits-enfants, et jusqu'à sa

mort, arrivée le 14 août 1843. il donna l'exemple de

toutes les vertus chrétiennes. De son mariage contracté

le 8 fév. 1799 avec Thérèse-Aglaé Gaudin de la Fon-

sausse, fille de Joseph, et de Jeannc-Jacquetle Jaimel

de la Bauduère, il eut 5 enfants ; deux seulement lui

survécureni : a. Jeanne-.Adéle-Aglaé, mariée en lS2i

k Pierre-Etienne Merveilleux du Vignaux, décédé prési-

dent de chambre k Poitiers; 6. Eugénie, mariée en

1844 k Etienne Robert du Rotneau, veuf de sa cousine

Désiréc-Louise-Marie Rréchard.

5° Marie-Rosalie, mariée en 1797 à N... Danyau,

notaire au Poiré; 6° Jclie-Eléonore, religieuse hospi-

tahère, décédée le 23 mars 1S13, supérieure de l'hospice

d'Amiens; 7° Sdsanne-Thérèse, décédée sans alliance,

aux Sables, le 26 avril 1804; 8° Benjamin, né à Talmoni,

fut avoué k Fontenay, y a rempli diverses fonctions

administratives et municipales. Il eut de son mariage

avec Thérèse-Aimée Dopleix, fille de Aimé-René, lient'

de l'amirauté, maire des Sables sous la Restauration, et

de Louise-Thérèse Veillon de Roismartin, sept enfants,

dont : a. AnensTR, mort au service; b. Simkon, décédé

sans enfants mâles ; c. Florent, qui s'est établi en Tou-

raine et y est décédé en mars 1890, sans postérité

mâle; /. Eugène, avocat à Fontenay, qui de sou mariage

avec Marie-Paule Taunav, laissa Paul, et Eugénie,

mariée k Paul Bazire.

9" Auguste, qui suit.

5. _ Bi-écliai>d (Auguste), né k Taluiont, le 13

août 1784, fut élevé par son frère François, et le suivit

à Poitiers, où il devint avoué près la cour d'appel, lors-

que celui-ci se consacra exclusivement au barreau. Il

se maria deux fois : 1° le 10 avril 1809, k Louise-Cathe-

rine-Flavie Lelong; 2° le 13 avril 1822, k Marie-ilisa

Penchaud. Il eut du premier lit :
1" Charles-Marcel-

lin, qui suit; du second lit; 2° Marie-Garrieli.e,

mariée k Charles Griudelle.

6. — Bi-écliard (Cliarles-.Mareellinl a rempli k

Poitiers et daus la Vienne diver.ses fondions municipales,

administratives et judiciaires. Il a épousé, le 22 avril

18i0, Louise Cuvillier de Chami'ovau, fille de Alexan-

dre, et de Virginie Bodin, dont Uarcel, qui suit.

7. _ Bi-ôeliard (Marcel), né le 22 mai 1841,

maire de Béruges, conseiller d'arrondissement du can-

ton de Vouillé, et ancien suppléant du juge de paix
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réïoqiK^ par l'adminislralion n'piihlicaino, a (^pnusc', lo 25

aïi'il ISfiS, Claire OiiAniiF.vnov-, lillo do Jaoqiics-C.tiarlcs,

et di' Anno-Sopliie nufnur-f.apmsne, dont il a : 1" Ma-

niE-Loi'ESE-EriiTH, nfii le 1" juin ISliB; 2* Mahc-Hu-

BEin-I.oiMS-jACyiiES, ni5 le 10 sept. 1871.

RRÊCHOU. — Famille du Has-Poitmi, qui

parait s'être (Heiiite avoe le W siêele. Elle habitait la

partie ile la Vendée qui eoiiliue aux Peux-Sfvres, nii elle

possiHIait égalenienl des fiels. (Il existe une loealilé dans

In di^pnrtement do la Cliarente-hif" unmnK'e le lireuil-

l'iréelLui, siège d'un licf mouvant du eluU. d'Aulnay. Il est

il oroire que lu famille qui nous oeeupe lui a donni5 son

nom . )

Rr^clioii (Gofifridus). Sa femme et ses sœurs

sont eitées au sujet de l'iierbergement de .Siet (Srierq?),

dans une irnnsaetion passtîe, le mercredi après la Nati-

vité de l'an 1304, entre Agnès, veuve de Hugues Pou-

vreau, et ses enfants.

Ri'éclioii (Jean), sgr de Puissec, rend aveu de

cet herbergementau chat, de Fontenay, le 10 janv. 1101.

(Livre des fiefs.) II rendait nu aveu au duc de lîerry,

C" de Poitou, en mars 1406, pour son fief dit le Petit-

Puissee, atiàs Prévosieau, et recevait, le 7 janv. 1417,

et eu juil. 142C, de Guillaume de la Roche, Chev., sgr

du Porleau, un aveu pour cedit fief. (N. c. p. M. de

S'-Laurent.) En 1417, il était lieutenant du château de

Fontenay.

Ri'éclioii (Gilles), Ec., s' de Denant en 145!) et

1437, était sgr du fief de Puissec et recevait des aveux

de Jacques du Puy-du-Fou, pour son fief des Boynières.

(Id.) Il épousa Louise de Montendre, et eut pour

enfants: 1° FnANÇois, 2° MAncOEUiTE, rapportés plus

loin.

Bréchoii (Louise) était veuve de Hugues Ocquct,

lorsqu'elle épousa, vers 1440, Pierre de Sansicquet, et

lui porta partie de la sgrie de Denant.

Bréclioii (François) était, en 1464, sgr de Puis-

sec et de Denant, d'après un aveu que lui rend Jacques

de Puy-du-Fou pour sa terre du Porteau ; il l'était encore

— ou un autre de ce prénom— le 23déc. 1304, d'après un

aveu qu'on lui rend pour le fief de Miseau. Les 29 nov.

1469 et 20 nov. 1493, il avait rendu au ehàt. de Vouvant

un aveu pour son moulin de Dralié (S'-Pompain, D.-S.).

Le 3 avril 1177, il faisait ajourner Léonnet de Penne-

vaire, qui était son débiteur. (D. F. 8.) Enfin, k l'ar-

rière-ban de I4S.S, Jean de la Haye et Jean Poussart se

présentèrent pour lui avec trois brigaudiuiers, et à celui

de 1489 il fut désigné pour la garde du chat, de la Flo-

cellière. (Doc. inéd.)

Rnécliou (Marguerite), D° de Puissec ? épousa,

vers 14S0, Louis Boscher, Ec., s' de la Roche-d'Appel-

voisiu. (Reg. Malte, 1335, Goulard.)

RRÛCHOU. — AUTUES FAMILLES.

Bi'écliou (Pierre) possédait, vers 1300, nu fief

relevant du ehàt. de Chauvigny.

Rréchoii (Jacques), procureur fiscal de la sgrie

de Lussac-les-Ghâleaux, épousa, par contrat du S juin

1643, lionaventure Mouliuct.

BRÛGIER EN Ghatelleraudais.

Br^giei" (Perrot) fit aveu de la Plante de Thuré,

le 13 janv. 1397, k cause de sa femme, Jcamie Levasse-

NiEn ? dont il eut Aimerv, mineur en 1431, qui rend

aveu de la Plante.
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RRKGEOIV (Jean el Guillaume) possédaient

en 1423 riiotel de feu Jean Rillé, sis îi Prinçay, (Hist.

Chàtellerault, p. 118.)

RféROon (Jean) servit comme hriganiiiuier du

sgr de Bressuire au ban des nobles du l'oitim de 1467.

(F.)

RRKIBO {JofreO. Chev., épousa Teline, qui.

devirnue veuve, donna à la commanderic de l.aunay

(S'°-(;écile, Veudéel une rente sur les fiefs de Loutière ;

et plus lard, le commandeur Robert do Noer fit accord

à ce sujet avec Josselin Proost, 1238 (Documents La

Bouletière, p. 31).

RRÉI^A,U on RRÉLKAU (Pierre) fut le

1" mari de Jeanne Pontenière; devenue veuve, elle

épousa Louis Garnier, bailli de Gastiue, avant 1479.

Ri't^Iaii (Hugues), licencié es lois, était sénécha

de Dompierre-sur-Boutonue, le 26 avril 1496. (F.)

ItRKLAY BREL,L.J«.Y. Voir

RREMEAU. — Ancienne famille du Loudu-

nais.

Rr-emeati (Regnault) et Jean Bremeau font en

12S1 un accord avec Jean de Fayn, prieur de N.-D. de

I.oudun, au sujet des dîmes de Montbrillais. (Areh.

Vienne.) Jean Bremeau eut une fille bâtarde, Pernelle,

qui était mariée à Vincent Bodin, lequel, de concert

avec Philippe Bodin d'Envigne, son père, lui promet-

tent, le mercredi après la S'-Iiarnabé 12S3, 10 septiers

de froment de rente, mesure de Loudun, pour son

douaire. (Areh Vienne, prieuré de Loudun.)

Rreiiieaii (Jacques), Ec., sgr de Grandry, rend

hommage au sgr de Thouars, le 23 janv. 1387, comme
loyal administrateur de René Bremeau, son fils, et de

feu Souveraine Durivault, sa femme; ledit René était

héritier sous bénéfice d'inventaire de feu Guillaume

Durivault, son onde, pour la terre et seigneurie de

Montbruu. (D. F.) Nom mal écrit, v' Bruneau.

RREMEXOX (de). — Famille noble, proba-

blement orginaire de Normandie, établie en Poitou au

XV* siècle.

Rrenietot (Jean de), Ec, épousa Guillemette

Heliz, Dame de Boniec ? en partie, qui tesia, le 28

nov. 1404, en présence de Guillaume d'Auchief (d'Au-

ché), Ec, S' deFayolle. (D. Villevieille, V, 19.) Il est

probable que la date exacte est 1464. Ils eurent sans

doute pour fille :

Rpenietot (Catherine de), mariée k Bertrand

d'Anehé, Chev., qui acquit le fief de la Bcrtinière (Som-

mières, Vien.), le 30 avril 1491 ; elle était veuve en

1500.

RREMIERS^ (de). — Famille du Montmoril-

lonnais.

Blason. — Antoine Bremiers, prieur de Leignc, vivait

en 1700. L'Armoriai de Poitou lui donne d'office : « de

gueules h une bande d'or chargée de 3 rusties de sable ».

Simon de Bremiers, curé de Sillars, reçut d'office :

<• d'or à une bande de sable chargée de 3 roses d'ar-

gent ».

Rreniîers (René de), s' de la Sicaudière, fit

déclaration il Montoiron en 1670 pour une maison à

Archigny, et une autre à l'abbaye de l'Étoile en 1692.
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Breinîers (Susanne, de) épousa René Gervais,

s' (le la Fond, décédé en 1693.

Breniîers (Antoine), s' de Lovenaire ? épousa

Louise David, dont il eut Mabie-Françoise, mariée k

33 ans, k Moussac-sur-Vienne, le 10 sept. 1733, à

Pierre de.Lauradour, s' du Vivier.

BREMOIVD , ANCIENNEMENT BE R-
MOl^D. — Maison d'ancienne chevalerie, qui a tou-

jours été regardée comme une des plus nobles de nos

provinces de l'Ouest. Nicolas Alain {De Sanlonum

regione et illustrioribvs familils) disait des Bre-

mond : « sua et avorum virtule clarl »
; et dans son

jugement de maintenue, rendu le 3 sept. 1067, en faveur

de' Jacques de Bremond, M"d'Ais, d'Aguesseau déclare

que « les ancêtres dudit seigneur M'' d'Ars ont-ajouté

k leur ancienne noblesse, des services si illustres que

leur immémoriale possession ne peut leur être con-

testée ».

Léon de Beaumont, évêque de Saintes et sous-précep-

teur du duc de Bourgogne, avait entrepris d'écrire l'his-

toire des principales maisons de Saintonge et d'Angou-

mois; il ne pouvait oublier la maison de Bremond qui

lui était alliée (1704), et le P. Loys, gardien des Corde-

liers de Saintes, la continua jusqu'en 1779. Un abrégé de

cette volumineuse généalogie a été publié il y a peu

d'années. (Jonzac, 1861, in-8° de 230 p.) Nous allons

faire en sorte de résumer dans les limites des articles

de notre Dictionnaire cet abrégé déjà fort étendu.

D'après ces auteurs, le nom de Bremond ou Ber-

mond (Bermundus et Breinutulii») d'origine gothi-

que, était fort répandu dans le Midi de la France

i la fin du xi" siècle, par suite du culte de S' Vere-

mond ou Bremond, abbé de S^-Marie d'Yrache en

Navarre. Il devint patronymique pour une foule de

familles de toutes conditions; mais il était plus ancienne-

ment encore connu en Aquitaine, car on le voit, dès la

fin du ix" s", porté par un des leudes ou fidèles de

Guillaume, C" d'Auvergne et duc d'Aquitaine, figurant

parmi les témoins du testament de ce prince fait à

Bourges, le 3 des ides de sept. 910. (Recueil des Histo-

riens de France, IX, 711.)

On trouve dès la fin du x" siècle des Bermond ou

Bremond mentionnés dans les cartulaires des abbayes

de S'-Cybard d'Angoulême, de Baigne, de N.-D. de

Saintes, delà Couronne, etc.; mais comme ils sont com-

plètement étrangers au Poitou, province où ils n'ont,

dans ces temps reculés, ni contracté d'alliance ni pos-

sédé de terres, nous ne relaterons les ancêtres de cette

noble famille qu'à partir du xiii" siècle.

Blason : d'azur k l'aigle k 2 têtes d'or au vol abaissé

languée de gueules. Devise : Nobilitas

est virlus.

Nota. — Pierre Bremond de S"-Aulaye,

Chev., qui servait avec sa compagnie dans

les guerres de Saintonge, donna quittance,

le 2 mars 1339, k Morlagne; son sceau

porte 2 aigles posés l'un k coté de l'autre (dit Clairam-

bault, Cab. Tit.). Gaignères dit 2 haches d'arme.

(Gaign. vol. 773, p. 296 et 6S.) Dans le volume 499

Pièces originales, n° 11278, p. 50, on dit deux vols l'un

au-dessus de l'autre. Guillaume Bremond, qui servait

sous l'évêque de Beauvais dans les guerres de Sain-

tonge, donna quittance a Pons le 19 août 1345. Son

sceau porte un écu fascé de 6 pièces.

La filiation des premiers degrés n'ayant pu être établie

avec certitude, vu l'époque reculée oii vivaient ces per-

sonnes, nous ne commencerons k les indiquer par des

chiffres qu'k partir de Pierre, gouverneur de Cognac.
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d'un autre Pierre qui fut envoyé ambassadeur k Rome
en 1183 par le roi d'Angleterre (Historiens de France,

XVII, 623), accompagna en Angleterre (1216) le

prince Louis, fils de Philippe-Auguste, appelé par les

barons anglais révoltés contre Jean sans Terie. Le jeune

Boi lui donnait (14 août 1216) un cheval k prendre dans

ses écuries, et, le 23 sept. 1216, le manoir de Dunin-

ton, cfinfisquésur le connétable de Chester. (T'A. Dulfus
Hardy, ftulull.) C'est probablement le même {Petrus

Bermundi, miles Petragoiicensls) qui fut choisi en

1227 par Blanche de Castille pour être l'un des deux

conservateurs de la trêve qu'elle venait de conclure

avec le roi d'Angleterre, C" de Poitou. (Hist. de

France.)

BrenioncI (Foucauld) était en 1204 l'un des

chev. de S'-Jean présents k l'hôpital de Jérusalem.

L'habitude, générale à cette époque, de donner aux

enfants les prénoms de leurs pères rend les filiations

difficiles k établir d'une manière certaine. On ne peut

donc assurer que le Pierre qui suit est bien le fils de

celui qui précède. C'est k lui que M. de Beaumont com-

mençait la filiation suivie, et comme le disait le C" de

S'''-Maure en 1743, en parlant du travail de l'évêque de

Saintes, « il aurait, à coup sûr, trouvé beaucoup plus

de choses et aurait reculé l'antiquité de cette maison, si

le feu M" d'Ars, un peu plus communicatif, lui avait

donné coimaissance de ses archives ».

Bermond ou Bremond (Pierre) (car

l'inversion de la première syllabe a déjà commencé k

se produire dans les actes de celle époque), dans un

traité daté du jour de Pâques 1232, Petrui Bermundus,
miles, se porte garant, avec les principaux sgrs de la

contrée, pour 1,000 sous, de Gaston do liiron, Chev.,

sgr de Biron, qui devait l'hommage à Hugues X de Lu-

signan, C" de la Marche et d'Angoulême, pour son

chat, de Badefol; il est encore nommé dans le dénom-
brement rendu en 1239 dans la ville de Saintes par

Ithier de lîarbezieux à Hugues de Lusignan. On lui

donne pour enfants : 1° Pierre, qui suit; 2* Alon, cité

dans l'aveu de 1239 précité.

Ber-mond ou Bremond (Pierre), qua-

lifié valet, sgr de S''-Aulaye, dans son hommage rendu,

le 4 avril 1244, k Hugues X de Lusignan, C" d'Angou-

lême, k cause de son chat. d'Aubeterre d'où relevait

S'°-Aulaye. Parmi les seigneurs qui se portent garants

de Pierre Bermond envers Lusignan, on trouve un Alon

de Bermond pour 100 liv. Cet Alon serait-il le frère de

Pierre 't et le même qu'un Alon, Chevalier de Montmo-

reau, qui, le 9 nov. 1251, rendait un hommage à Yo-

lande, veuve de Hugues XI de Lusignan, C'° de la Mar-

che et d'Angoulême ?

Bremond (Géraud), prieur des Frères Prêcheurs

de Bordeaux, était prieur de Bayoïfiie lors du miracle

de la' S" Hostie en 1290. (H"'- de France, t. XXI,

p. 743.)

Bremond (Hélie), sgr de S'-Maigrin, Chev. ban-

neret en Saintonge, vivait en 1350 et est cité par du

Cange
;
son sceau portait un aigle éployée, au vol abaissé.

(Noh. mss.)

Bremond (Hélie), Chev., après avoir servi avec

2 écuyers dans l'armée du prince de Galles, avec le sgr

de Barbezieux et beaucoup de Chev. poitevins, recon-

nut, k Poitiers, le roi Charles V.

La famille de Bremond était dès lors divisée en plusieurs

branches, dont quelques-unes, comme celles de Mont-

moreau et de Nabinaud, avaient déj.i abandonné leur

nom patronymique pour ne retenir que celui de leurs
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fiofs. Nous ne les meiuiomiei'ons donc pas, non plus que

celle lie S'°-Aul:iye, cai' elles n'ont eu aucuns rapports

d'alliances ou do possessions dans noire province.

§ I". — Première Branche.

1. — Bei'iiioïKl ou Bi-einon<l (Pierre) fui

châtelain gouvcrueur du cliàl. de Cognac jusqu'où août

1267, pour liuy de Lusignaci, sgr de Cognac, Merpins,

etc., auiiucl il sVHait attaché dt''S sa jeunesse et qui,

pour riîcompenser ses hons services, lui donnait lisep-

liers de froment k pn'leïer chaque aum'c sur le minage

de Cognac, et le choisit avec Bernard lîreniond,

prêtre, pour l'un de .ses exécuteurs testamentaires;

fut l'un des deux témoins de l'accord passé le dimanche

après l'Assomption )2S4 entre les héritiers du C'° de

la Marche et ceux dlsabcUe d'Angouléme, reine

d'Angleterre, et à sa ratification en févr. 12S8.

(Arch. Nal.) Le sceau de P. de Bremond porte une fleur

de lis fleuronnéc. (Douët-d'.ircq, Sceaux.) Pierre était

décédé avant le 22 août 1288, laissant : 1° Pierre, qui

suit; 2° Gdillai'.me, prêtre, cité dans l'inventaire des

titres d'Angoulcme par Corlieu comme possédant une

maison à Cognac en 1298, 1299. Est-ce le même qu'un

Cuillaunic de Bremond cite dans le eensif de l'hôpital

neuf de Pons, dressé en 1292, et qu'un antre Guillaume,

prévôt de l'Éghse de Toulon dès 1290 ?

2. — Bei>niond ou Iti-eiuond (Pierre),

Chev., est désigné comme sgr de Jazcnnos dans un bail

emphytéotique consenti, le 24 sept. 1.316, par le prieur

de l'hôpital neuf de Pons; il fut, en 1327, l'un des exé-

cuteurs testamentaires de Gomhaud, sgr d'Asnières. On
lui donne plusieurs enfants : 1° Gl'illaume, qui suit;

2° Pierre, Chev., qualifié sgr de Jazenues en partie

dans un acte du 22 sept. 1337, relatif à une vente de

droits de pre'voté sur certains fiefs (Arch. de Pons)
;

3" GuiBERT, Chev., capitaine d'une compagnie de gen-

darmes, servit contre les Anglais et recevait d'.Aubert

de Sassenage, Chev., capitaine souverain pour le Roi en

Poitou et Saintonge, 6 1. 10 s. tournois, sur ses gages

et ceux des gens d'armes de sa compagnie, « en cette

présente guerre «. Sou scel en cire rouge portait, dit

Clairambault, un griffon (ou plutôt un aigle'?).

3. — Ber-inond ou Bronioud (Guillaume),

Chev., sgr de Jazcnnes, Eschillais, etc., servit sous les

ordres de Pierre Bremond, sgr de S'''-Aulaye, son parent,

tenant pour le Roi le château de .Morlagne -sur-Gironde

et lieutentant du maréchal d'.Andrehcm en Saiutonge.

Guillaume fut également capitaine d'une compagnie

d'hommes d'armes, et reçut ses gages et ceuxdes écuyers

de sa compagnie le 19 août 1345. 11 suivit en Flandre

Renaud de Pons et succomba dans les rangs français, à

la funeste bataille de Crécy(1346).

De son mariage contracté avec Jeanne d'Abs, D' d'Ars

et de Balanzac, fille de Gomhaud, B°° desdits lieux, et

d'Isabelle de Brie, sont issus : 1° Gcillaume, qui suit;

2° GciBERT, qualifié valet, s'gr de Jazenncs, vendait

divers droits k l'hôpital neuf de Pons le 3 mars 1370
(Arch. de Pons); 3' Baudon, Ec, qui servait avec Gui-

bert précité dans la compagnie du sire de l'ous.

4. — Borniond ou Bi-einoiid (Guillaume)

IIP, Chev., sgr d'Ars, Balanzac, Kscbillais, Roufliac, etc.,

recevait, le 1"' nov. 1399, de Renaud IV, sire de Pons,

pour les services qu'il lui avait rendus, le don de la

moitié des arrérages d'une rente en grains et en argent,

qui avait appartenu k son aïeul Gomhaud do Balau/.ac.

Le la sept, de la même année. Arnaud de Mellc, garde
de la prévôté de Cognac et Jlerpins, reconnaît qu'il avait

tenu iudiiment une assise dans la terre d'Ars, le 19 mai
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précédeni, et que tons les droits de justice apparte-
naient k Guillaume Rremond. Les 10 oct. 1390, Il sept.

1394 et 16 avril 1411, il rendait hommage de la chat"'"

d'Ars au roi de France. Le 18 nov. 1414, il donnait pro-

curation à sa femme pour marier nue de leurs filles, et

il péril comme il avait vécu, les armes k la main, k

Azincourt i23 oct. 141.1).

Guillaume avait épousé Marquise Chaffrais, D' de
Puy-Viiial, fille et héritière de Simon, Chev., sgr de
Puy-Vidiil en Angoumois, et de Hélène de Doinpinon {de

Dompiin), D" de Roufliac. De ce mariage : l" Pierre,
qiii suit; 2' Jeanne, mariée, le 18 nov. 1414, k llhicr

de Villcbois, Chev.; 3° Julienne, qui épousa, avant

1447. François de Ramberge, Ec. ;
4° Anne, femme de

Cadras de Vaux, à qui elle porta en dot la chat""' de
Rouffiae

;
3° Héliette, qui partagea avec ses frères et

sœurs.

S. — Bi-emond (Pierre de"), Chev., sgr d'Ars,

Balanzac, Puy-Vidal, etc., Chev. de l'ordre du Camail
ou du Porc-Epic, que lui conféra, le 29 juin 1-442,

Charles duc d'Orléans, dont il était un des écuyers. et

qu'il avait suivi dans toutes les guerres de ce temps,
pour reconnaître < ses fidèles services, grande vaillance

et prudhomie ». (Le nombre de ces Chev. était fort res-

treint, et on les considérait alors k l'égal des chevaliers

de la Toison d'or.) Le 14 mars 1432, Pierre avait été

présent k un accord passé par Jean V de Pompadour,
chambellan de Louis XI. Il prenait dans tous ses aveux
d'Ars et de Balanzac les titres de noble et puissant

Messire, et ajouta celui de Chevalier, dans son testament
fait le 13 juin 1436, en son hôtel noble d'Ars; il y de-
mande à être inhumé dans l'église de S'-Macoux d'Ars,

près de ses aucètres et prédécesseurs, et ordonne que
l'une de ses filles, Anne, soit mise en religion, etc.

Il épousa Jeanne nE Livron, fille de Foucault, et de
Bobine de Sonsieville. De ce mariage sont issus :

1° Jean,

qui suit; 2° autre Jean, auteur de la branche de Ba-
lanzac et de Vaudoré, rapportée au § IX; 3° Agnès,
femme de Jacques de Livrou, son parent, auquel elle

porta la terre de Puy-Vidal; 4° Jclienne, femme de
Lancelot Corgnol, Ec., sgr de Villefréard; 3° Mabgde-
rite, mariée, le 14 juil. 1473, à Arnaud du Gua, Ec,
sgr de Chastelard en Saintonge; 6° Anne, religieuse et

qui fut doyeune de l'abb. de iV.-Dame de Saintes; elle

donnait en cette qualité en 1478 quittance d'une fou-

dation faite pour le repos de l'âme d'Alphonse C" de
Poitou.

Ou donne encore k Pierre pour enfants : Pierre-
Aymar, qui servit au ban des nobles d'Angoumois en

1467, et .Anne la jeune, mariée à Pierre Vigier.

C'est k tort que D. Fonteneau et La Chesnaye des
Bois disent que Pierre de Bremond avait pris nue pre-

mière alliance avec Assalide de Rabayue, fille de Geof-
froy, et d'.AImodis de Montausier; il y a sans doute con-

fusion avec un Pierre de Bremond de la branche de
S'°-Aulaye.

6. — Bremond (Jean de), Chev., sgr d'Ars,

Gimeux, la Motho-Mcursac, etc., eut pour parrain Jean

d'Orléans, C'° d'Angoulcme, et fut élevé k la cour de ce

prince; servit au ban d'Angoumois de 1467, assista

comme sgr d'.\rs k l'entrée solennelle de Charles d'Or-

léans dans la ville d'Angoulême, lorsqu'il vint prendre

possession de ses États eu 1409. Il fut curateur de Jean

de la Trémoille, sou parent, et fil un accord k ce sujet,

le 1" juil, 1502, avec Philippe de la Trémoille. En 1470
et 1476, il lit aveu de sa terre d'Ars.

Jean de Bremond épousa, le 22 janv. 146S, Margue-
rite CoKGNoi., fille de Louis, sgr du Vivier (Longré, Cha-
rente), otde Marguerite Janvrede la Bouchetière. De ce
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mariage : T Chables, qui suit; 2° Georges, sgr de

Courty en Ars, fut fait prisonnier k la bataille de Pavie;

rendu à la liberté, il épousa, déjà avancé en âge, le 26

fév. 1321, Aliénor de Vivoxne, sœur d'Arlus, sgr do

Pisany, et mourut sans hoirs avant 1342; S" François,

mentionné dans quelques actes.

7. _ Breinond (Charles de), Chev., sgr d'Ars,

etc., servit en 1494 dans la compagnie de François, sire

de Pons, prit part aux guerres d'Italie comme son frère

Georges. U eut pour enfants de Marguerite Fobeau,

fille et unique héritière d'Elienne, sgr de Tesson, et

de Catherine Gombaud : 1° François, qui suit; 2° Ca-

therine, femme de Jean de Rabayne, Ec., sgr de

Jazennes.

8. — Bremond (François de), Chev., sgr d'Ars,

Tesson, etc. fit également les guerres d'Italie sous

François 1". U épousa :
1° à Pons, le 8 nov. 1532, Antoi-

nette' de S'-Mairis. fille de René, sgr delà Vespierre en

Normandie, commissaire de l'artillerie du Roi en Cuienne,

gouverneur de Pons, et de Françoise de Rabayne.

Antoinette de S'-Mauris étant morte en 13.38, François

épousa, le 10 avril 1340, Marguerite de Beaumont,

fille de François, Chev., sgr de Rioux, l'un des comman-

dants de la compagnie des 100 genlilsbommcs de la

maison du Roi, et de Catherine de Souza-Portugal. Du

premier lit est né Charles, qui suit, et du second René,

tige de la branche de Tesson, rapportée au § VllI.

9. — Bremond (Charles de) II", Chev., sgr R""

d'Ars, du Chaslclier, etc., gentilhomme de la chambre,

chambellan des rois Charles IX, Henri III et Henri IV,

Chev. de l'ordre, lieutenant-général pour S. M. dans

les provinces d'Angoumois, Saintonge et Aunis, ville

et gouvernement de la Rochelle, et commandant ces

provinces en l'absence du maréchal de Bdlcgarde,

capitaine de 30 hommes d'armes des ordonnances du

Roi, naquit en 153S,]eut comme tuteurs Bonaventure de

S'-Mauris et Jean de Vivonnc, sgr de Pisany, qui, le 4

juil. 1358, l'assistent dans une transaction passée avec

son frère René, sgr de Tesson, au sujet de la succes-

sion de leur père. Le B"" d'Ars fut honoré de la con-

fiance de nos Rois, qui la lui témoignèrent bien souvent

par des lettres dont nous donnons ici le texte d'après

les originaux conservés par la famille.

(. Mons. d'Ars, oultre les bruits qui coureut assez

communs, j'ay advis en forme de plusieurs endroils de

mon royaume qu'il se fait quelques associalions, ligues

et levées de gens de guerre, contre mon service et aultres

et même en mon pays d'.Angoulmoys, dont je ne puis

penser la cause, n'en ayant laissé aucun argument à qui

que ce soit, car d'nng coslé j'ay fait soigneusement garder

et observer mon édict de pacification autant qu'il m'est

possible, et d'ailleurs jen'obmest rien que je puisse, et

ne prends aulcun pins grand soin que d'establir ung

bon ordre en toutes choses, et pourvoir par tous moyens

au soulagenjent et descharge de mon peuple, leur ayant

diminué leurs lailles ceste présente année de !a somme

(le B.040 liv. 3 sols 3 deniers, ainsy que j'espère faire

cy après année par année comme mes alfaires le pourront

permettre. Et encore que je ne iniissc croire que ces

nouveaux remuements viennent ii aucun effet, toutes fois,

ne voulant rien négliger en afl'aires si importantes, j'ay

bien voulu, sçacbant la grande aft'eclion qu'avez tous-

jours démonstrée au bien de mon service, vous faire

ceste lettre pour vous prier que, continuant à m'en faire

paroistrc les ellets, ainsy qu'avez fait par le passé, vous

exhortiez et admonestiez de bons avis ceux que vous

sçaurcz s'estre laissé ou estre en volonté de se laisser

aller et entendre aux dittes associations et pratiques,

qu'ils ayent à s'en retirer et départir de bonne heure
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comme d'nng glissant et dangereux précipice, mettant
en considération que le meilleur et le plus seur esl de
se tenir et ranger île mon costé et de me rendre l'obéys-

sance qui m'est deue comme Dieu l'a ordonné et le deb-
voir de naturelz subjets qu'ils me sont les y oblige, avec
asseurance qu'ils s'en trouveront bien d'avoir cru cet avis

et conseil qui est le plus sain et le plus salutaire qu'ils

puissent suivre, ainsy que je sçay que leur sçauieztrès

bien représenter et faire entendre, et vous me ferez

fort grand et agréable service, priant Dieu, Hons. d'Ars,

vous avoir en sa sainte garde. — De Paris le 2T jour

de mars 1383 (Signé) Henry, et plus bas Pinard. — Au
dos est écrit : A Mons. d'Ars, chevalier de mon ordre

et mon lieutenant général en Xaintonge et en Angoumois.i-

Autre lettre.

u Mons. d'Ars, oultre que vous serez bien particuliè-

rement informé des occurrences de deçà et de mon inten-

tion par le s' do Gouflicr que j'ay depesché eu mon
pays d'Angoulmoys, vous sçaurcz par ceste lettre que
j'ay receu les vosircs du 3 de ce mois et qu'il me
demeure un grand conlenlement du bon ordre que vous

avez donné à asscnrer les villes de mon pays de Xain-

tonge en mon obéyssanee, et tellement disposé toutes

choses qu'il n'y ait rien en apparence qui puisse altérer

le repos de ces provinces, louant infiniment votre dexté-

rité et les persuasions dont vous avez usé à l'endroyct

des gentilshommes du pays pour les ramènera la déxo-

tion et fidélité qu'ils me doibvent, vous asseurant que

vous me ferez service très agréable de continuer en ce

debvair, lequel je recognoitrai en toutes occasions qui

se présenteront pour vostre bien et avantage, priant

Dieu, Mons. d'.Ars, qu'il vous ayt en sa sainte garde.—
De Paris le 16" jour d'avril 1583. (Signé) Henry, et plus

bas de Neufville. Au dos est écrit : A Mons. d'Ars, che-

valier de mon ordre, commaudant pour mon service eu

Angonlmois et Xaintonge. i>

Troisième lettre.

i< Mons. d'.Ars, j'ay esté bien ayse d'cstre esclaircy

par vos lettres du 12 de ce mois de Testât de nos

affaires de nos pays d'Angoulmoys et de Xainctonge,

ra'asseurant qu'à l'advancement et réputation d'icelles

vous apporterez tousjours la inesme affection et fidélité

que vous avez faictjusques ici; mais congnoissant com-

bien il importe que ces provinces, en ceste saison, ne

demeurent plus longuement destituées de la présence

de leur gouverneur, je fais partir dedans deux ou trois

jours le s' de Bellegarde pour aller pourvoir k toutes

choses : et cependant je vous envoyé ung pouvoir pour

authoriser ce que vous ordonnerez et commanderez pour

mon service es dits pays; de Testât desquels je vous

prie continuer k me donner advis, et entr'autres choses

des forces dont vous penserez que mes cliasleaux et

chastels d'Angoulesme pourroyent avoir besoingpour la

seureté et la conservation d'iceulx et le moyen qu'il y
aura d'en faire lever Tentretenement sur les hahitans

dudit pays : d'aultant que je ne le pourrais faire fournir

de mes deniers ordinaires, dont j'ay assez de besoins

par deçà pour assembler mon armée et autres urgentes

occasions qui se présentent tous les jours de les em-
ployer. Au reste j'escris au séneschal d'Angoulmoys

qu'il vous reconnoisse pour celluy qui a charge de com-

mander pour mon service par delà, et qu'il se départe,

sur peine de désobéyssance, de tout ce qui appartient

au faict des armes et gouvernement de mon dit pays,

priant Dieu, M. d'Ars, qu'il vous ayt en sa sainte garde.

—

De Paris, le 18 avril 1383. (Signé) Henry. Plus bas, de

Neufville. »

Au dos est écrit : « A Mons. d'Ars, commandant pour

mon service en Angoulmoys et Xaintonge, en l'absence

du duc de Bellegarde ». (0.)
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Clinrles de Bremoiid moui'ul au rliàl. d'Ars cil l:il)i),

enloui^ (le l'estime et du respect de ses conteniporuius.

Il serait trop long d"éuumérer ici les services do ce

vailliiut guerrier, toujours lidèle à la rcligiou cl il la

rojauti?. et que ue put jamais euiraîncr l'esprit d'in-

trigue de cette l'poque si troubli'e.

Charles de lircmoiid se maria d'abord, le S mai ITioB,

il Louise d'Albin de Valskhoiks dk Ckhk, lillc de

Louis, B°° du Cliastelier eu Touraiue, lieul'-gcuéral

de l'artillerie de France, et de Itenée de Cluihauais
;

puis, le t"'' fiîvricr loS9, k Jeanne Bùlcmaiid n'Arni:-

TEKRE, veuve de Louis de la Rochefoucauld, C" de liois-

sac, et lille de Jean, sgr de S'-.Martiu de la Coudre,

et de Jeanne Hamon. Du 1"' lit sont issus :
1° N..., dit le

B°" du Chastelier, tui5 à l'âge de 16 ans, en di'feuduut

son drapeau au si(*ge do Taillebourg eu 1589; il servait

comme enseigne dans la compagnie de son beau-frùre,

Frédéric de Beauniout (lo P. Daniel, Hist. de la milice

française, II, 63) ;
2° Josi.is, qui suit ;

3' Flokknck,

mariée, le 4 juin loSS, à Frédéric de Bcaumonl, niestre

de camp d'infanterie, l'un des lieutenants du maréchal

de Matignon en Guyenne. Devenue veuve, elle se re-

maria, le 10 oct. 15S8, il Laucelnt de Donnissan, sgr

de Citran, Chev. de l'ordre, et capitaine de oO hommes
d'armes, etc. ;

4" Philippe, lige de la branche des sgrs

de Cécé et de Vernoux , rapportée au § VII.

10. — Dneinond (Josias de), Chev., sgr li"'"

d'Ars, du Chastelier, de Dompierre-sur-Cliarente,

Migré, Conlonges, Lu(;ay, etc., Chev. de l'ordre du

Roi, capitaine de 30 hommes d'armes de ses ordonnances,

gentilhomme de sa chambre, colonel du régiment du

Chastelier de 1,000 hommes de pied, maréchal des camps

et armées du Roi, commandant général du ban et ar-

rière-ban d'.\ngoumois, etc., conseiller es conseils d'Etat

et privé, fut député de la noblesse d'Angoumois aux Etats

généraux de 1614 et à l'assemblée des notables de 1626,

etc. ; naquit au ehàt. d'.\rs en 1361 ; était, du vivant de

son père, connu sous le nom de B'"" du Chastelier. Il fut,

comme son père, l'un des sgrs de son temps les plus jus-

tement esthnés. Son attachement au duc d'Epernon, son

parent et ami, le priva de participer aux faveurs royales,

notamment de recevoir l'ordre du S'-l'Esprit, malgré ses

soixante-quinze années de services de guerre et sa cons-

tante fidélité à la cause royale. Le B"" d'.Ars avait dans

le cours de sa longue carrière assisté à 22 batailles et

18 sièges. Il est mort k Ars le 13 avril 1631. (Voir pour

plus de détails sur cet homme émineut, les ouvrages

cités plus haut.)

Il avait épousé, contrat du 1°' nov. 1600, reçu à

Montguyon. Marie de la Rochefolcauld, tille de feu

François. B°° de Montendre. Montguyon, et de Hélène de

Goulard ; elle mourut en 1621, laissant: 1° Fra.nç.ois,

dit le B°" du Chastelier, tué au siège de S'-Jcan-d'An-

gély le 1°' juin 1621 ;
2° N..., garçon, tué ii la même

époque, d'après une lettre de Kicolas Pasquier à Josias

de Bremond ;
3° Jean-Louis, qui suit ; i° Charlotte,

mariée d'abord, le 24 juin 1619, à Jean Green de S'-

Marsault, Chev., sgr de Nieuil et de Mazotte, puis à

Jean de Livenne, Chev., sgr de Laumont ;
5° Louise,

qui épousa, au chat. d'Ars, le 20jaiiv. 162S, Pierre de

Kossay, Chev., sgr de la Forge ;
6° Gaiiiiielle, mariée,

le 5 mars 1629, ii Gabriel Gombaud de Champtleury.

Josias ne fut pas moins considéré par le Roi que son

père ne l'avait été; nous en donnons comme témoignage

les trois lettres de Louis Xlll, d'après les originaux con-

servés par la famille.

« Mous, le baron d'Ars. L'occasion s'oiïrant que mes
bons serviteurs doibvent faire paroistre les ell'ectz de leur

fidellité et dévotion au bien de mou service, j'ay coiu-

niandé au s' M" de la Caze de vous faire entendre mes
inlenlions, et île vous dire la confi.inee que je prends
que vous me rendrez en ces occurrences les debvoirs

auxquels votre naissance vous oblige, ii quoy j'ay bleu

voulu vous exhorter pour celle-ey, et vous asseurer que
contribuant en vos quartiers pour mon service ce que
scia de vos soings et allections, vous debvez espérer que
je vous gratiflierai en tout ce qui s'en présentera, dont

ledit s' M" de la Caze vous informera plus particuliè-

rement ; auquel nie remettant, je prie Dieu. Mons. le

baron d'.-lrs, vous avoir en sa sainte garde. Escrit ii

Lizieux le 23 jour de juillet 1620. » (Signé) Louis. (Plus

bas) Pbelypcaiix. La suscription e.st : « A Mons. le

Baron d'Ars. »

Seconde lettre.

« Mons. d'Ai's. J'avois donné ordre au s' C' de Jon-

zac mon lieutenant général en Xaintonge et Angoulmoys,
de conduire ma noblesse des provinces de Xaintonge et

Angoulmoys vers ma ville de Chàlous en Champagne
où je luy ay donné rendez-vous ; et parce que je juge

la présence dudit s' C de Jonzae nécessaire dans mes
dites provinces, je vous faicts ceste lettre pour vous dire

que vous ayez k prendre la conduite de ma dite no-
blesse et la mener en plus grand nombre et meilleur

équipage que se pourra vers raadiite ville de Chàlous

dans la fin de ce moys ou pluslbost s'il est possible,

suivant ce que j'avois prescrit audit C" de Jonzae, et

m'asseurant qu'en ceste occasion où il s'agit de la con-

servation de mon Etat, et de la gloire que mes armes ont

acquise, vous aporteréz tout ce que je puis me pro-

mettre de vos services, de vostre crédit et de vostre

affection Je ne vous fcray cette lettre plus longue que
pour vous asseurer que je conserveray le souvenir des

services que vous m'y rendrez pour vous en recognoistre

et les vostres en ce quy s'oli'rira pour vostre bien et

advautage. Et sur ce, je prie Dieu vous avoir, Mons.
d'Ars, en sa saincte garde. Escript à S. Germain en-

Laye le 18 jour d'aoust 1633. » (Signé) Louis (et plu»

bas) Servien. La suscription est : « A Mons. le Baron

d'Ars. »

La troisième lettre est également relative au voyage

de Champagne.

Il Mons. d'Ars, par une lettre que le s' C" de Jonzae

vous aura donnée de ma part, vous aurez desjii vu

qu'ayant estimé à propos pour mon service qu'il de-

meurast dans les provinces de l'estendue de sa charge,

je désirois que vous prissiez la conduite de ee qu'il

auroit assemblé de ma noblesse pour la mener en celle

de Champ.ague au rendez-vous que je lui avois donné.

Et maintenant j'ay bien voulu vous faire encores ceste

lettre pour tous donner avis de la résolution que j'ay

prinse de partir dans peu de jours de ce lieu pour me
rendre à Challons dans la fin du présent moys et vous

dire que vous ayés à conduire au plusthost audit Chal-

lons toute la noblesse de ma province d'Angoulmoys

dont j'apprends par la lettre dudit sieur C" de Jonzae

qu'il y a bon nombre prest k marcher, et je m'asseure

que chacun sera bien aise de se trouver aux occasions

de me rendre service où je nie porterai eu personne
;

vous aurés donc à employer vos soings et vostre crédit

pour faire que vous y veniés le mieux accompaigné et le

plus dilligemment qu'il sera possible, vous asseurant

que le service que vous me rendrés me sera en particu-

lière recommaudalion. Et sur ce, je prie Dieu vous avoir,

Mons. d'.irs, en sa saincte garde. Escript k Chautilly le

21 août 1633. " (Signé) Louis; (plus bas) Servien. La

suscription est : « A M. le baron d'Ars, »

11. — Brcniond (Jean-Louis de) naquit en 1606
;

d'abord destiné k l'ordie de S'-Jean-dc-Jérusalem, il
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prit, k la mort de ses trois aînés, le litre de B" du

Chastelier, selon la coulunie de sa maison. Après avoir

servi sous les ordres de son père, assisté aux sièges de

Royaii et de la Rocliclle, il fut du petit nombre des

volontaires qui en 162.'i passèrent à l'île de Ré assiégée

par les Anglais. L'année d'après, il suivait Louis XllI

en Béarn, et eu 1630 était en Savoie sous les ordres de

son oncle le duc de la Force. En 1641, il conimaudait

une compagnie dans le régiment d'Enghien, au siège de

Tarragone. Sous la Fronde, il se distingua par sa valeur.

Le prince de Condé ayant envoyé le duc de la Roche-

foucauld assiéger Cognac, le baron d'Ars, qui par la

tenure de ses liefs devait défendre à ses frais et dépens

la porte S'-Martin de cette ville, s'y renferma avec ses

deux fils et maintint par son exemple les habitants

dans l'obéissance; mais, dans une sortie, il reçut deux

graves blessures, des suites desquelles il mourut le 2'J

mai 1632. Il fut nommé par le Roi maréchal de camp,

en récompense de sa fidélité. Il avait épousé au chat.

d'Orlac, le 30 déc. 1630, Marie-Guillemelle de VEnoE-

LiN, D» d'Orlac, fille de Jacques, gentilhomme de la

chambre du Roi, etc., et de Jeanne Vinsonneau. Elle se

montra, lors du siège de Cognac, la digne compagne de

son époux, auquel elle donna :
1" Josias, M" d'Ars, né

à Orlac, le 20 sept. 1632. Le savant jésuite Pierre Pel-

leprat, qui avait été sou précepteur, lui dédia son livre

Prolusiones oratoiiœ, où l'on voit le portrait de Josias

gravé par Franc. Cbauvcau. Il prit, ainsi que ses frères,

les armes de bonne heure, et était enseigne au régiment

de Montausicr, lorsqu'au combat de Montanceys en Péri-

gord, le liijuin 1652, il tomba percé de 17 blessures en

défendant son drapeau ; fait prisonnier, il mourut le len-

demain.

2° GABniELLE, religieuse carmélite à Saintes, nmrte

jeune; 3° Piebre, dit le M" de Migré, comme puîné de

sa maison, naquit au chat. d'Orlac le 24 août 1634,

reçut, comme son frère, de nombreuses blessures au

combat de Montanceys, et fut également fait prisonnier.

Le chef des frondeurs, le colonel Balthazard, ne lui ren-

dit la liberté qu'en lui faisant payer une rançon de quatre

mille livres, dont Ch. de la Rochefoucauld, M" de Jlon-

tendre, son parent et compagnon d'armes, se porta cau-

tion ; mais il mourut peu de mois après ;
4° Louise, qui eut

eu partage la terre de Migré, qu'elle porta, le 8 juil.

16S4, à sou mari Jacques d'Abzac, sgr do Mayac, maré-

chal de camp et premier chambellan de Gaston duc

d'Orléans; elle mourut au chat, du Bouchet près Niort,

le 26 déc. Id'H, et fui inhumée dans le chœur de l'église

de Migré; S' Jacques, qui suit; 6° Jean-Louis, lige

de la branche d'Orlac, § II; '7'' Pierre, dit M. de Lussay

et M'' do Migré, après la mort de son fi'ère Pierre;

8° Françoise-Angélkjue, religieuse aux Ursulines de

Loudun en 1660.

12. — Brenioiid (Jacques de), Chev., M" d'Ars,

etc., né au chat. d'Orlac le 22 mai 1637, fut baptisé

dans l'église d'Orlac; il obtint, le 3 sept. 1667, de

Henri d'Agnesseau une maintenue de noblesse. Le M"
d'Ars moniul au chat, du Solençon, le 26 janv. 1676.

Il avait épousé, 'a Cognac, le 20 fév. 1662, Marie de

LA Toun-S'-FoRT, fille et héritière de René, baron de

S'-Forl-sur-Né, sgr de la Ferrière, gentilhomme de la

chambre du Roi, et de Marie Vinsonneau de la Péruse,

dont : 1° Louis, M" d'Ars, né en 1663, mort sans

alliance le 6 mars 1692; 2° Jean-Louis, qui suit;

3" Marie-Thérèse, mariée, le 27 juin 1693, à Léon de

Poulac, Vde JaubertheiB"" de Beauliran, capitaine aux

gardes françaises; 4* Marie-Rosalie-Ursule, reli-

gieuse Ursniine à S'-Jean-d'Angély; 5" Jacques, mort

jeune.
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13. — Breniond (Jean-Louis de), Chev., M"
d'Ars, sgr d'Angcac-Chainpagne, Ginieux, etc., Chev.

de S'-Louis, capitaine de vaisseau, le 13 fév. 1709,

servit sous les ordres du maréchal de Tourville et de

Duguay-Ti'ouin. Il mourut le 12 mai 1742, et fut

inhumé à Ars, dans la sépulture de ses ancêtres.

Il avait épousé, le 23 fév. 1692, Judith-Huberle de

S''-Mauiie Montausier, fille d'Alexis, C'° de Jonzac, M"
d'Ozillac, lient, général commandant la Saintonge et

l'Angoumois, premier écuyer du duc d'Orléans, et de

Suzanne de Calcllan; elle est morte au châl. d'.-irs,

laissant :
1° François-Philiphe, M" d'Ars, capitaine au

régiment Royal-Etranger, mort ii Paris sans alliance;

2° Charles, qui suit ;
3° Josias, et 4° Jacques, morts

jeunes; 3" Louise, 6° Marie-Louise-Gabrielle, mariée

à François-Louis de la Cassaignc, M" de S'-Laurent;

7° Léon-Alexis, dit le V'° d'Ars, Chev. de S'-Louis,

de S'-Lazare et de N.-Dame-du-Mont-Carmcl, lieutenant

de Roi en l'île de la Trinité, né le 17 janv. 1697, et

mort en 1779, laiss.ant de Louise Faure he Fayolle,

qu'il avait épousée ii la Martinique, le 12 sept. 1736,

une fille unique, MARiE-JuniTU-HuDERTE, mariée en

1764 à Henri-Charles-Jacoh de Breniond, M" d'Ars.

14. — Bremond (Charles de), Chev., sgr M''

d'Ars, né le 7 juil. 1693. Bien que retenu dans ses

terres par le soin de ses affaires domestiques, et de

longs procès suscités par des substitutions testamen-

taires, il fut néanmoins ami des lettres el lié d'amitié

avec le célèbre président de Montesquieu, comme nous

l'apprend M'»" de Verdelio, sa fille, dans ses lettres à

J.-J. Rousseau. Il est mort au chàl. d'Ara le 22 déc.

1763, et fut inhumé dans la sépulture de sa famille. Le

28 févr. 1750, il avait épousé Maric-Scholastique-Antoi-

uette-Susanne-Adélaïde-Gahrielle de Bremond. sa pa-

rente, fille de Jean-Louis, sgr d'Angeliers, et de Marie-

Madeleine de Moutalembert, dont : 1° Marie-Made-

leine, née à. Cognac le 2 avril 172S, mariée, le 21 avril

1750, à son parent Bernard, M" de Verdelin, Chev, de

S'-Louis, colonel d'infanterie, maréchal général des logis,

camps el armées du Roi; connue par sa correspondance

avec J.-J. Rousseau qu'elle protégea toute sa vie,

malgré l'ingratitude du philosophe envers ses amis. On

a publié celle correspondance, dont S'°-Beuve a rendu

compte. La M"° de Verdelin est morte le 18 déc. 1810,

au châl. de Carrouges, chez son gendre le général C"
Le Veneur de Tillières.

2° Jean-Louis-Hubert, M" d'Ars, né îi Ars le 16

sept. 1729, d'abord capitaine an régiment de Norman-

die, puis enseigne aux gardes françaises, el ensuite

sous-aide-major avec le grade de lieutenant-colonel, est

mort à Paris, sans alliance, le 16 sept. 1753; 3° Léon-

Henri, mort en bas âge; 4° Marie-Susanne, née le 23

mars 1732, fut reçue chanoinesse du Chapitre de S'-

Louis de Metz sur preuves vérifiées par Chérin, le 24

mars 1767 ; elle y a été doyenne el est morte à Metz

le 24 mai 1807; 5° Marie-Léontine, dite M"° de la

Garde, et 6° Jeanne-Julie, dite M"" de S'-Fort, mortes

sans alliances; 7° Charles, dit le Chev., puis le M''

d'Ars, naquit k Cognac, le 9 janv. 1737 ; il était à peine

âgé de 24 ans lorsqu'il fut tué k bord de la frégate

l'Upale, qu'il coinmandait, dans un combat engagé contre

les Anglais sur les côtes de Bretagne. (Voir sur ee bril-

lant marin la Notice de M. Anatole de Barthélémy, dans

la Revue de Bretagne et Vendée, aun. 1866.)

8* Henri-Charles-Jacob, qui suit; 9° Annibal, mort

en bas âge.

15. — Bremond (Henri-Charles-Jacob de),

Chev., H^' d'Ars, né le 21 juil. 1738, était destiné à l'état

ecclésiastique et était sur le point d'entrer k l'Oratoire,
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lorsque la luoit de ses frères aînt's le mil it la Ifle de

sa maison. 11 embrassa alors le parli des armes, fut

officier dans le corps des cadets do la marine, et peu

après nommé aide do camp du prince de Soubise, avec

lequel il se trouva au siège du riiilipshourg
;
puis il quitta

le service pour épouser sa cousine germaine, Marie-

Jnditb-Iluherie de Huemonii ti'Aiis, lillc de Loon-Alcxis,

V* d'Ars, et de Louise Faure de Kayollo. Il est mort au

chat, de Villicrs-la-Garenne près Paris, le l juil. m2,
et fut inhumé dans l'église de S'-Martiu de Villicrs. 11

avait eu de sou mariage :
1° iMAiviE-Louisii-CuAKi.uTrE,

2° LÉoN-LoLis-MAKiE-CnAnLES-JosiAS, 3° Maiue-Si.-

SANNE-Soi'HiE-UosALiE, uiorts jcunes.

La M"° d'Ars s'était retirée au couvent des Reiolettes

k Paris, où elle mourut le 6 déc. 1780.

§ II. — Branche de DOMl^lEltKE-suR-
CH^REKTE ET d'ORL,.%.C.

12. — Sti'eiuond (Jean-Louis de), Chev., sgr

B"" de Dompierre-sur-CharcnIc, d'Orlac et de S'-Fort-

sur-Né (4° fils de Jean-Louis el de Marie de Verdolin,

il" deg. du § I), naquit au cbàt. d'.Ars le 10 janv. 1641.

Connu sous le nom de Chevalier d'Ars, il fut page de

Louis XIV, et accompagna le duc de Beaufort en .ifri-

que, puis au siège de Candie, 1668. A son retour en

France, Jean-Louis épousa, le 28 juil. 1668, Marie-.\n-

toinette de Verdelin, sa cousine germaine, fille de feu

Jean-Louis, sgr du Fresne, et de feu Marie de la Tour-

S'-Fort. Il mourut à Saintes le 2 août 1694, des suites

d'une chute de cheval, et fut inhumé dans l'église d'.Ars,

sépulture de ses ancêtres; sa femme mourut le 10 déc.

1723. De ce mariage sont nés 13 ou 14 enfants, parmi

lesquels nous citerons : 1" Louis, né sourd-muet au

chat, du Solençon; ses parents, en raison de son infir-

mité, voulurent changer l'ordre de la succession et lui

substituèrent leur second fils, ce qui donna lieu k de

longs procès. Louis est mort à Saintes le 24 août 1762,

âgé de 92 ans; 2" Jean-Louis, appelé le Chev. d'Ange-

liers, se relira du service lieutenant de vaisseau et Chev.

de S'-Louis. Il est mort le S mars 1733 et fut inhumé

dans l'église d'Ars. 11 avait épousé à Cognac, le 26 mars

1704, Marie-Madeleine de Montalembeut, fille de Pierre,

et de Marie Desmier de la Croix, dont il n'eut que deux

filles : Scholastique-.\ntoinette, mariée, le 19 déc.

172S, k Charles de Bremoud, M'' d'Ars, son cousin, et

M.tRiE-ANGÉLiriLE, mortc sans alliance.

3° Jacques-François, mort célibataire; 4° Jacoues-

René, qui suit; 5" Jean-Louis, Chev. de S'-Fort, page

du C" de Toulouse, puis enseigne de vaisseau, combat-

tait aux côtés de ce prince à Malaga (24 août 1704),

lorsqu'il fut emporté par un boulet de canon.

6' Autre Jea.n-Louis, Chev. d'Orlac, également ensei-

gne de vaisseau, fut blessé en même temps que son

frère, et tué l'année suivante au siège de Gibraltar
;

7" EuTRoPE, garde-marine, mort en 1703; 8° Henri-

Augustin, Chev. de Fresne, garde-marine, périt dans

une expéilition en 1703; 9" Jacques-Josias, 10" Jean-

Louis, Chev. de Dompierre, garde-marine, mort k Roche-

fort; et plusieurs filles mortes sans alliance.

13. — Breinoiid (Jacques-René de), Chev., B""

de Dompierre, d'Orlac, S'-Fort-sur-Né, qualifié dans

plusieurs actes M" de Bremoud, comme chef de la se-

conde branche, naquit au chiit. d'Orlac le 24 ocl. 1678,

fut page du C'° de Toulouse, et servit quelque temps

dans la marine sous le nom du Chev. d'Ars; il se retira

de bonne heure du service pour suivre un procès que lui

avait suscité sa qualité d'héritier principal de sa mère.

En 1739, il rendait aveu au Roi, à cause du chat, de

Cognac, de sa sgrie de Donipierre-sur-Charente. Il est
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mort à Saintes le 10 mars 1757, et fut inhumé dans

l'égliso de Dompierre, près do sa femme Margucrilc-

Mélanie du Bourg, fille et héritière de Pierre, sgr de

Porchercsse et de S'-Pardoux, maire et capitaine de la

ville de Sainics, et de Mélanie de Meaux, qu'il avait

épousée le 24 mai 1700. Il en eut 18 enfants, dont:
1" Marie-Claire-Antoinette, née en 1701, morte en

1788; 2" Pierre, qui suit ;
3" Pierre-Bkm;, Chev.

d'Orlac, lieutenant-colonel du régimcnl de Penthicvre-

Diagons, Chev. de S'-Louis, né eu 1708, assista aux

batailles de Parme, Cuaslalla, Fontenoy, Bocoux,

etc. ; se distingua <lans la malheureuse affaire de

Rosbach par son courage et son sang-froid ; il est

mort célibataire, le 5 mai 1780, et fut inhumé dans

l'église d'Orlac; 4° Jeanne-Marguerite, dite M"" de la

Chassagne, mariée, en 1736, k Pieire-Paul-.Alexandre de

l'agave, gentilhomme napolitain, puis, le 19 avril 1739,

k Jean-François de Boyer, sgr de Grallinlour, Chev. de

S'-Louis, capitaine au régiment de Languedoc-Dragons
;

Ti" Marie-.Mélanie-Thérésë, dile M"' d'Anville, reli-

gieuse k N.-D. de Saintes, morte en 1763 ;
6° Jean-

Louis, Chev. du Fouilloux, cornette au régiment d'Or-

Icans-Diagons, aide de camp du M" de Clermont-Galle-

rande, assista en 1734 au siège de Philipsbourg et au

ban d'.Augouinois en 1738, comparut à l'assemblée

d'Angoumois, pour sa terre de S'-Fort, et mourut céli-

bataire le 21 juil. 1789, au chat, du Fouilloux en

Arvtrt; 7° Marie-Henriette-.Mélanie, née le 3 oct.

1716, mariée, en 1741, a Louis de Siorac, Chev., sgr

de la Guyonnie en Périgord ;
8" Marie-Claire-Sophie,

née le 26 août 172.5, mariée, le 16 iiov. 1758, k Fran-

çois-Armand de Mânes, Chev., M" de Mânes, sgr du
Gazon, etc.; elle est décédée le 8 oct. 1777.

14. — Breniond (Pierre de), Chev., sgr B"" de

Dompierre-sur-Charente, de S'-Fort et d'Orlac, M'" de

Bremond, dit le C" Pierre de Bremond d'Ars, devint, en

1779, le chef de nom et d'armes de sa maison par l'ex-

tinclion de la branche du M" d'Ars. Il naquit à Dom-
pierie, le 3 mars 1703; son oncle, Claude du Bourg,

l'institua son légataire universel. Il fut nommé commis-

saire de la noblesse de Saintonge par les gentilshommes

réunis k Saintes sous les ordres du maréchal de Senne-

terre, en 1738, pour s'opposer k la descente des Anglais,

dont une flotte menaçait les côtes. (Ban de 1758.) Il

est mort à Saintes le 11 oct. 1779, laissant trois

enfants de son mariage avec Marie-Catherine de la

Loue du Masgelier, contracté le 6 nov. 1758. (Elle

était fille de l'eu Marc-Antoine, M" du Masgelier, et de

Jeanne-Benée du Pouget de Nadaillae) : 1° Pierre-René-

Auguste, qui suit; 2" Pierre-Charles-Auguste (tige

de la branche du Masgelier, § VI).

3" Marie-Susanne-Fkançoise-.Mélanie-Sophie, née

le 17 uov. 1762, fut reçue chanoinesse de S'-Louis de

Metz le 11 oct. 1782; elle est morte k Saintes le 30

mars 1833.

1.3. — Bremond d'Ai's (Pierre-René-.\uguste

M" de), Chev., sgr et l!"° de S'-Fort-sur-Né, de Dom-

pierre et d'Orlac, naquit le 19 déc. 1739, fut député de la

noblesse de Saintonge aux Etats généraux. Il fit partie

de cette minorité qui, tout en approuvant les sages ré-

tonnes reconuues nécessaires, se montra constamment

opposée aux menées révolutionnaires, aussi menaçantes

pour la religion que pour la royauté. 11 émigra en 1792,

et après avoir servi quelque temps k l'armée des Princes,

il passa dans la légion de Wood, avec le grade de capi-

taine. Revenu d'Allemagne en 1800, il se donna tout

entier k la vie de famille et â des recherches histori-

ques et archéologiques. 11 est mort dans sa ville natale, le

25 fév. 1842, emportant l'estime et les regrets de ses
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concitoyens. (V. Biographie Saintongeaise, celle de

Micliaud, le G'' Dict" universel, etc.) Pierre de Bremond

ii'Ars avait épousù, leSOjanv. ITSS, Jcanne-Marie-Elisa-

belli DE LA Taste, fille de Jean-Jacques, dont il eut

quatre enfants : 1» Josias, qui suit; 2° Théophile-

Charles, rapport»! §111; 3° Jules-Alexis, dont la des-

cendance seM rapportée § IV; 4° MAniE-THÉODAT-

Adolphe, ne à Saintes, le 31 août 1192, mort, le 6 mais

1794, dans la prison où sa mère avait été renfermée

pendant la Terreur.

16. — Bi-eiiKnid d'Aps (Josias M'" de)

naquit il Saintes le 20 nov. 1185, fut l'un des volontaires

royaux convoqués à Bordeaux, sous les ordres du duc

d'Angoulêine eu 1814; il est mort le 31 janv. 1870.

De son mariage avec Charlotte-Françoise-Adélaïde de

Bigot de Uaulon, fille de Pierre, et de Marie de Blois

de Roussillon, qu'il épousa le 20 mai ISOT, il eut :

r Elisabeth, mariée k Louis-Auguste Dumorisson
;

2* Guillaume, qui suit; 3° Pierre-Makie-Edmond, offi-

cier supérieur de cavalerie, Cliev. de la Légion d'hon-

neur, mort le 12 avril 1884, laissant de son mariage avec

Caroline-Louise Compagnon de Thezac, fille de Anne-

Cliailes-Krédéiic, et de Rose Albenque, qu'il avait épousée

le 13 avril 1852, un fils unique, Charles-Josias-Pierhe,

qui a eu lui-même un fils, Marie-Edmond-Gdillau.me-

EuTBOPE, né le 28 avril 1S90, de sou mariage avec

Marie-Tliérèse-Madeleine Dodart.

4" Jûsias-Amable, né le 9 mai 1820, célibataire;

5» Marie-Théonie, née le 20 sept. 1826, veuve de

Victor-César Urvoy, C' de Closmadeuc, capitaine de

cavalerie, Chev. de la Légion d'honneur, qu'elle avait

épousé en juil. 1850.

n. _ Bremond d'Ans (Guillaume M" de),

général de division de cavalerie, grand oilicier de la

Légion d'honneur, cominaiuleiir de l'ordre du Mcdjidié

de Turquie, oilicier du Mérite militaire de Savoie, etc.,

naquit à Saintes le 9 mars 1810, eulra en 1828 à l'école

de S'-Cyr, fut élu sénateur de la Chareule en 1879 et

l'est encore aujourd'ui ; a fait les camiiagnes d'Afrique,

du Maroc, de Crimée, du Mexique et de France en 1870.

Au Sénat, il a vole couslammem avec la Droite. De son

mariage avec Marie-Louise-Aliue-Valérie de S'-Buice,

contracté le 10 nuv. 1840, sont nés : 1" Jeanne, née en

1842 ;
2» Fernande, mariée au \''° Arthur du Poutavic'c,

décédée; 3° Thérèse, veuve de Jules des Azars de

MonlgaiUard ;
4° Guillalme-Josias-René, qui suit.

18. — Breiuond d'Ai-s (Giiillaume-Josias-

René C" de), capitaine au 28° dragons, Chev. de la

Tour et de l'Epée de Suède, s'est marié ii Paris, le 1

5

oct. 1879, k Elisa-Maiia-Autonia Aldeuti, sœur de la

M'" de Valcarlos, dont il a :
1° Maurice, 2° Charles.

§ III. — Deuxième Branche actuelle.

16. — Bremond d'Ars (Théophile-Charles

V de), M" de Migré, comme chef de la seconde branche

de sa famille, fils puiné de Pierre- René- Auguste, et de

Jeanne-iMarie-Elisabeth de la Taste, rapportés plus haut,

15° deg., § 11, né à Saintes le 24 nov. 1787, fut admis

k l'école militaire de Fontainebleau, fit avec distinction

les guerres du premier empire, pendant lesquelles il

reçut trois blessures, et fut mis quatre fois à l'ordre de

l'armée; il était colimel du ° dragons lorsqu'il fui

nommé maréchal de camp, et plus tard commandeur de

la Légion d'honneur, et inspecteur général de cavalerie.

Il avait été créé Chev. de S'-Louis le 24 août 1824. Il

est mort à Saintes, le 12 mars 1875. (V. les ouvrages

cités ci-dessus.) De son mariage contracté en juin 1821

avec Marie-Annc-ClaireoE Guitard de la Borie, fille de

Jeau-François-Armand, et de Anne-Julie-Judith Paillot
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de Beauregard, il a eu : l' Anatole-Marie-Joseph, qui

suit; 2* Gaston-Josias, né le 29 janv. 1830, officier

de la Légion d'honneur, ancien colonel du 10* cuiras-

siers, marié, le U oct. 1866, à Alexandrine de Lur-

Saluces, fille du sénateur de laCiromle, dont François,

Henri, sous-lieut. de cavalerie ; Sidonie et Louise.

3° Elisabeth, née le 30 janv. 1829, mariée, le 23

mars 1876, à Saintes, à Charles de Cocll'ard de Maze-

rolles, décédée le 20 avril 1880 ; ei 4° Marie-Renée,

mariée, le 24 mai 184-i, à Marie-Gratien-Stanislas de

Baderon de Tliézan, M" de S'-Geniez, dont le contrai

a été signé à Frohsdorf par M. le C'° et M'°° la C'"'" de

Chambord, et M'°° la duchesse d'Angoulême.

17. — Bremond d'Ars (Anatole-Marie-

Joseph V" de), M" de Migré, Chev. de la Légion d'hon-

neur, ancien sous-préfet démissionnaire en 1866, élu

conseiller général du Finistère en 1877, 1883 et 1889,

correspondant de la Société des Antiquaires de France

et de l'Académie d'Aix, président et membre de plu-

sieurs autres Sociétés savantes, iirésiileiit du Comice

agricole du canton de Pont-.\ven, etc., a clé par bulle

du grand-maitre de l'ordre souverain de Malte, datée de

Home le 29 mai 1890, reçu chevalier d'honneur et de

dévotion de cet ordre, après avoir fait les pieuves

exigées par les statuts.

M. de Bremond est l'auteur d'une grande quantité

d'écrits, dont les principaux sont : i' Jean de Vivonne,

M" de Fisanij (notice publiée dans le Mémorial de

l'Ouest 1849); 2°\'Ancien Régime de Ui féodalilé {iiiem

1850); 3° Charte rehiliieà la reddttion d'Aubelerre,

sous le roi Jean (Bull, de la Soc. archéologique et his-

torique de la Charente, année 1863) ;
4° les Chevalier/

du Porc-Espic ou du Camail (1394-1498) (Revue nobi-

liaire, historique et biographique, Paris, Dumoulin,

1867); 5° le chevalier de Méré, son véritable nom
patronymique, sa famille (Revue de l'Aunis, de la

Saintouge et du Poilou, 1869); (>° Nolice sur la maison

(le Meaux en Brie, issue des anciens C" de Meaux,

etc. (Joiizac, Louis Ollière, 1874) ;
7» Marie de la Gour-

ijue, morte en odeur de taintete le iï> juil. Iij2l,

etc. (Semaine religieuse d'Angoulême, 1874); 8" Alpha-

bel ae l'art militaire i/e ./eanTl/o/ifi/Pon, réimpression

avec notes (Bul. Sociét. archéologique et historique de

la Charente, 1875) ;
9" la duchesse de Derry à Saintes

(Courrier des Deux-Chareutes, 1877); 10' iVo/ice sur

quelques antiquités celtiques et romaines de la corn-

tiiutie de Riec (Finistère) (Bull, de la Soc. archéologi-

que du Finistère, 1878); H* le Baron de W'itmes,

notice biographique (Nantes, E. Grimaud, 1887);

12° Vie de M"" de la Tour-Ifevvillars, etc., parle P.

Nicolas du Sault de la C" de J. (nouvelle édition

annotée. Nantes, E. Grimaud, 1889). Ce pieux et inté-

ressant ouvrage, consacré k l'œuvre du Vœu national

de Montmartre, a été honoré de la bénédicliou du

Saiul-Pere et de l'approbation de plusieurs érainents

prélats. U a publié eu outre une quantité d'articles po-

litiques, religieux et de biogra|iliie dans les journaux et

Bulletins des Sociétés savantes, ainsi que plusieurs

brochures relatives k l'histoire de nos provinces, et,

comme président de la Société archéologique de Nantes,

prononça des discours qui ont paru dans les journaux

du département et bulletins de la Société.

Désigné comme candidat, en 1877, pour la Députation,

et eu 1882, pour le Sénat, par les électeurs et les délé-

gués de l'arrondissement de (Juiniperlé, il se désista

chaque fois dans l'intérêt de l'union monarchique. U a

récemment fondé dans ses terres de Bretagne une école

libre congréganiste, et fait actuellement reconstruire

l'église de l'aucienue paroisse d'Orlac-snr-Charenle,
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pour ia l'eiuiro au culte, c^glise qui rcutcrino la sé[>uUurc

d'uu gi'aud uiiiiibi'c de nicinhi'os do sa l'aiiiille.

Il a i^poust', au cliàtoau de la l'ollo-^euve eu liioi-

(FiuisliM-e), le 9 déc. 1SG2, Mai-k'-Asla(!-Klisahi'lli Au-

NAiD, d'uue ancienne fainillo Vendéenne élalilic eu

Mrelagne. De ee mariage :
1" HKi.M>M.\niL-: JosEi'ii-

CHAHi.ES-JosiAs-Ai.o.\-rji'ii.i.AUMi:, m' le 8 dcc. IStiïï,

décéilé au iliàl. de la l'orlc-N'euve le 3 net. ISll;

2° JosiAS-SUniE JosEPH-TiiKoiMiiLK-l'iKniiE, ncî k Nanlos

le 19 mars 1SG9; 3° Anatole-Anne-Mauie-Josepii-

Alon-Josias-HiiLIE, né ii Nanles le 22jnil. IS72.

Lors de l'épiiléniie de l'Iinléra qui désola la Hrclagne

en 1866, M"" la 0'"" Anatole de liremond d'Ars reçut

du gouvernement ime médaille d'argent pour le coura-

geux dévouement dont elle fit preuve, en portant des

secours aux malades de l'arrundisscmeut de (jniniperlé.

§ IV. TUOISIÈME UuANCllE ACTUELLE.

16. — BreiuoiKl d'Are (Jules-Alexis C'°

de), 3° fils de Pierre-Uené-Augusie et de Jeanne-,Marie-

Elisabetli de laTaste (rapportés au lo° dcg., § 11), nac|uil

à Biirdeaux le iO mars 1790. fui, comme ses frères,

volontaire royal en 1814, et décoré du Brassard et du

Lys par le duc d'Angoulcme et le C" d'.\rlois. 11 avait

reçu en 1811 le brevet de lieutenant de grenadiers, ce

que diverses circonstances rempèchèrcut d'accepter.

11 acquit de M"" la C'"" Le Veneur, sa parente, la terre

et le ehàt. d'.Ars, pour que celle anli(|ue posse<si(m ne

sortit pas de la famille. Il est mort le ii mai 1838,

laissant de son mariage avec Marie-lintrope-Mélauic de
Sarïbe, veuve de Louis de Oaigneron, cl fille de Jacques-

Honoré-Fian(;ois, ancien eapitaine-niousquelaire de la

garde du Roi, qu'il avait épousée le 28 fév. 1813:
1" CuAnLES-RENÉ Mauie, qui suit; 2° Théophile-
Jean-Louis, président de la cominissioa des arts et

monuments de la Charente-Inférieure, auteur de plu-

sieurs publications historiques estimées, dont les prin-

cipales sont : 1° Ptocés-nerbal de rassemblée du
bon et de l'arriere-ban de lu sénéchaussée d'Aiigou-

mols, 1666-1667, suivi de la table alphabétique des

7wbles de l'Angouinois maintenus par 31. d'Agues-

seau (g'' iQ-8°, Niort, 1866, Clonzot, libraire); 2' liôlcs

Sainlongeais et table alphabétique générale des

nobles des élections de Saintes et de S'-Jeun d'An-
gélij, maintenus par d'Aguesseau, 1666-1667 (^'^ in-S",

-Mort, 1869, Clonzol, libraire); et un grand nnnjbre

d'articles anonymes ou signés : 1" dans les Mémoires

de la commission des arts et monuments bisloriques de

la Charente-lnf"; 2° dans les 11 volumes des Archives

historiques de la Saintonge et d'Aunis, et dans les bulle-

tins de celte Société. Il est décédé dans sou château de

Vénéranrl, le 3 juil. 1890, à l'âge de 73 ans. Il avait

été l'ami de Mgr le C'° de Chambord, qui Ihonoraii d'une

estime particulière; 3° EusÈBE-l''nAN(;ois, rapporté § V;
4° Marie-Isaure, née le 27 mars 1829, mariée, le 27

mai 1843, à Louis M" de Gonlard-d'Arsay ;
3° Mauie-

Louise-Béatkix, née le 18 fév. il817, décédée le 6

avril 1847; 6° Josias, décédé à Saintes le 26 dée.

1831; 7° Cl.ure-Mathilde, née lo 24 sept. 1821,

décédée à Ars en 1S2S; 8" MAniE-JlÉLAME-JuLiE, née

le 17 mars 1824, mariée en oct. 1832 à Jacques, V"
de S'-Légier de la Sausaye, décédée le 30 juil. 1833;
9" Maxime, né k Sainles le 13 mars 1826, décédé la

même année.

17. — Bi-emond d'i^r» (Charles-René-Marie

C" del, né le 12 déc. 1813, a épousé, le 16 août 1870,

Louise de Goclard-d'Arsay, fille de Amateui-Gabriel

M" de Gonlard-d'Arsay, et de Rcnée-Eulalie-Solange

Brochard de la Rochebrochard.
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§ V. yUATRIÈ»IE linANC.EIK ACTUELLE.

n. — ni*eiiioiid d'.Vrs (Kuséhe-François

C'° de), fils puinc de Jules-Alexis et de Mario-Eulrope-

Mélanie de Sartre, 16° dcg . § IV, né en 1820, marié k

l'ai'is, le 17 août IS34, ii Isabelle UE Mungis, petite-

niôce de Bulfon, fille de Antoine, prorui'enr géné-ral, con-

seiller g"' de la Seine cl de Znlinée de Drouas. Il décéda

le 15 janv. 1878. De son mariage sont i<sus :
1° Marie-

EcïRoi'E-llENniCHAni.ES-jEAN-Cuv, qui suit; 2° Ber-
TiiE, mariée, le 2 mai 1881, il Henri le Caruyer de

Reauvais; 3° Jean, 4" itlAOELEiNE.

18. — Broiiioiid d'Ai-B (Marie-Eutrope-

llenri-Charles-Jtan-Cuy de), né le 29 sept. 1836, marié

à Paris, le 21 mai 1887, à Marie-Madeleine Roullet de

LA Bocillerie, fille du B°" André, et de Adèle Dela-

bante, dont : 1» MARiE-GusTAVE-ANnuÉ-GiiARLES-Eu-

SÈDE, né à Paris, le 8 avril 1888; 2° Mauie-Jo.sepu-

Thkophile-Anuré-Puilippe, né à Royan, le 22 nov.

1SS9.

Le C Guy de Bremond d'Ars s'esl acquis, fort jeune,

une grande estime dans les lettres, par de beaux travaux

de philosophie et d'histoire. Gcjllaboralcur de la Revue des

quesrions historiques, du Coi'CS/ioni/aHf etde la Revue
des Deux-Mondes, il a |)uhlii''.nolaminenl : i' Jean de

Vivonne, sa vie et ses ambassades (Paris, Pion, 1884),

ouvra.ge couronné par l'Acaib uiie française (1'^'" prix

Monlyou) ;
2" la Vertu morale et sociale du clirislia-

uisme (Paris, Pcrrin Didier, 1S90), ouviage que la cri-

tique contemporaine a signalé pour cire la révélation

d'un talent de premier ordre.

§ VI. Branche du SI^^sgelier.

13. — Bremond (Pierre-Charles-Augnstc V"
de), fils puîné de Pierre et de Maric-Catlicrine de la

LoUe, 14* deg., § II, Chev., sgr du Masgelier, etc., né

à Saintes le 29 janv. 1761, servit comme officier au

rég' de Guyenne, et fnl meudjre du conseil général de la

Creuse sous la Restauration. Il est décédé au châleau

du Masgelier le 26 avril 1816. Marié, le 14 sept. 178S,

à Angélique de la LoiiE, D° du Masgelier, fille de

Jacques, M" du Masgelier, et d'Angéliqne-Victoire- An-

toinette Chaslelain de Poix, il en eut : 1° Gustave-

René- Antoine, qui suit; 2° et S" deux filles, mortes

sans alliance.

16. — Bremond (Gustave-René-Antoine V'°

de), M" du Masgelier, décédé le 18 juin 1849, épousa

Anne-Tha'is d'Abzac de Sarrazac, dont : 1° Pierre-

LouisRené, marié, le 16 fév. 1846, à Maric-Amabic de

Rermondet de Cromiéres, tille de Arniand-Philippe-

.Adolphe-Renaud, cl de Clémentine de Tryou-Monlalem-

berl; 2° Feruinand-Hvacintiie, qui suit; 3" Michel-

Etienne-Sérapiiin, né en 1816; 4° Marie-Elisabetii-

Angélique, mariée en 1840 au G'° du Rien du Pradcl.

17. — Bremond (Fernand-Hiacynlhe V' de),

décédé en IS68, avait épousé, le 19 avril 1847, Anne-

Bonne-Eugénie d'Oiron, doi[t : 1° Anne-Mabie-Louise-

Edith, 2° Charles-Mabie-F.nguebrand, 3° .\lfhed-

Marie-Amacrï, 4° Fernand-Marie-Gharles, 3° Pau-

line-Marie-Louise.

§ VII. — Branche de Ccnû, '%'cit!\'QlJTIL.

10. — Bremf>nd (Philippe de), Chev., sgr de

Géré, Vernoux-sur-Boutonne, né au chat. d'Ars, fil3

puîné de Charles et do Louise d'Albin de Valsergues

(9* deg. du § I), suivit de bonne heui'o le parti des

nu PoiToc. 47
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armes, commaiidail uue eoiuiiaguie de chevau-Iégers en

Provence, lorsque Josias'son frère lui sauva la vie au

siège d'Aix en i-jd'i; il lui blessé d'un coup de pistolet

dont il demeura estiopié, lut nommé, le i-'lanv. 1618,

capitaine au régiment de Champagne Le 21 oct. 1617, il

acheta pcrtir o9,UU0 liv. la sgriede Vernoux-siir-Boutunne

(D.-S'.), de Gaspard do Rurhechouart. Philippe mourut

en 1621. Il avait épousé, le 9 août loOS, au château de

Touverac (Saiutouge), Françoise Géuadlt, D" de Frége-

noux, fille de Guy, sgr de la Jloujatrie, et de Jeanne

Green de S'-5Iarsault. De ce mariage sont issus :

1" François- Galiot, qui suit; 2» Lodise, mariée en

1649 à Jean de la Cassaigne, sgr de S'-Laureut, maré-

chal des camps et armées du Roi, inhumée à N.-D. de

Niort; 3° Charles, Ec, sgr de Frégeuoux.

11. — BreuionU (François-Galiot de), Chev.,

sgr de Ceré, Vernoux, la Ruvètizon, etc., gentilhomnje

delà chambre et maître d'hôtel du Roi, gouverneur des

ville et citadelle de Bourg-sur-SIer, fut d'abord capitaine

au régimeut de Parabère, se signala aux sièges de la

Rochelle et de Cognac, et servit au ban de li>'io. 11 fut

maintenu dans sa noblesse par M. liarentin en 1666 cl

mourut l'année suivante. Il avait épousé, le 27 déc.

1626, JacquelteDE la GouncLE, fille de Pons, sgr d'An-

geliers, etc. Vinrent de ce mariage : 1" François, te,

sgr de Ceré, mort en 1763, et inhumé dans l'église de

Vernoux, marié à Marie Louveau, fille de Jacques, sgr

de Maire, dont il n'eut pas d'enfants; 2° Jacûles, qui

suit; 3° JosiAs, mort jeuue; 4" Jeanne, baptisée k Co-

gnac, le 23 fév. 1631 ; o" Makie. religieuse l'rsuliue à

S'-Jean-d'Angély.

12. — Breniond (Jacques de), sgr de Vernoux,

Chev. de S'-Louis, cutia fort jeune aux mousquetaires

et lut nommé inestre de camp par brevet du 4 mars

169-i; il fut tué au combat de Carpi en Italie (juil.

1701). 11 avait épousé, le 23 janv. 1676, Marie-llcuriette

DE Hactefoïe, D° de Lusseray, fille de Henri, Ec.,

et de Marie Louveau de Maire, alors remariée à François

de Bremund, dont il eut : 1° Jacques, qui suit ;
2° An-

géuciue, mariée à Jean-César Pascauld, M" de Pauléon
;

3" Marie-Françoise, morte jeune eu 1707.

13. — ISfeinoiml (Jacques M" de), sgr de Ver-

noux, Lusseray, etc., naquit an chat, de Vernoux le 30

juin 16S7, servit aux mousquetaires ; Louis XIV lui

accorda une pension, en considération des services de

son père. Il fut l'un des commissaires de la noblesse du

Poitou eu 1743 et produisit ses litres devant l'inten-

daul de Richebourg. Il avait contribué, en 1716, à l'éta-

blissement du collège desOratoriensàiSiort, et mourut en

1743, laissant de son mariage, contracté, le 9 fév. 1720,

à Paris avec Susaune-Warguerile Avmeh, fille de René,

Chev.,sgrdeMorlagne, etc., et de Marguerite de S'-Ouintm

de Blet: 1° Jacques-Chables-Alexandke, qui suit; 2° et

3° Angélique et Maril-Bé.mgxe-Henriet'ie, mortes cé-

libataires; 4° Henriette-Ihébése, mariée, le 2 juil.

17i 8, a Jacques- Joseph-Louis rie Linieis, sgr du G''-Briuil,

sûus-brigadier des gardes de la marine; o" Jacques, né

le 26 juin 1726, admis, le 26 cet. suivant, de minorité

dans l'ordre de Malle, fil ses preuves le 7 nov. 1741 au

grand-prieuré d'Aquitaine, fut nommé cornette au régi-

ment de Dauphin-Dragons. Il servit ensuile sur les vai>-

seaux de la Religion, était en .Allemagne en 1766 comme
aide de camp du maréchal de benuelcrrc, et fit partie

du ban du Poitou réuni à S'-Jean-d'Angély eu 1738. Il

fut couimandeur d'Amboise en 1762, J'Eusigné en 17S1,

receveur et procureur général de son ordre au grand-

prieuré d'Aquitaine, et est mort à Niort le 15 sept.

1792.

6° Daniel-Augustin, sgr de Lusseray (D.-S.), prêtre,
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mourut à Niort le 26 nov. 1806, après avoir consacré

sa vie au soulagement des pauvres, ce qui ne l'empêcha

pas d'être incarcéré pendant la Terreur, ainsi que plu-

sieurs de ses parents.

14. — Bremond (Jacques-Charlos-Alexandre

M'* dc), Chev., sgr de Vernoux-sur-Routonne et de

Lusseray, entra au service comme lieulenant au régi-

ment du Roi en 1739, fit la campagne de 1744, se trouva

aux sièges d'Anvers, Mons, Namur, à la bataille de Ro-
coux, fut maréchal des logis au ban de la noblesse de

1738, et, vu la pénurie du trésor royal, envoya à la .Mon-

naie de la Rochelle, en déc. 1759, pour 10,000 livres

de vaisselle d'argent (Mercure de France). Il est mort à

Niort le 23 oct. 1810, laissant de son mariage contracté

le 14 nov. 1738, au chat, de Cimbré eu Anjou, avec

i\Iarie-Charlotte-Héiène-Sophie-Philippine de la Lande
DE Ci,mbré, fille de Philippe-Claude, V" de Tiercé, Chev.

de S'-Louis, et de Catherine.Sophie de Dolon de la

Goupillière : 1" Marie-Philippine-.\lexandrine, morte

célibataire le 23 mai 1820 ;
2° Jacques-Cuables-

Albxaxdre, qui suit; 3° Marie-Augustin-Jusias, mort

jeune.

13. — Breniond (Jacques-Charles-.ilcxandre

M" de), sgr de Vermiux, Lusseray, etc., V" de Tiercé,

Chev. non profès de l'ordre de Malte, page de la grande

écurie, sur preuves faites le 20 mars 1778 devant

d'Huzier, officier au régiment de Laval-Dragons, sous-

préfet .sous la Reslauralion, naquit à Niort le 6 août

1761. Il se réfugia à Sfm en Valais avec sa famille

durant la Terreur et ne rentra en France qu'en ISOO. II

avait épousé, le 12 oct. 1780, Charlotte-Marguerite de

Villedon, fille de Charles-Joseph-François, sgr de la

Chevrelière, Gournay, et de Marie-Louise de la Roche-

beaucourt. M"" de Bremond étant morte à Sion le 12

sept. 1793, son époux se remaria, le 6 juil. 1802, k

Louise-Marguei'ite-Lucie des Francs, fille de Michel-

Henri .M" des Francs, et de Louise-Julie de Chantrcau.

M. de Bremond est décédé k Niort le 16 mars 1827, ayant

eu du 1" lit : 1° Sophie-Louise-Emmanuelle, née à

Genève le 1" fév. 1792, mariée, le 22 nov. 1826, k Ho-

noré-Léon Guiton M" de Maulevrier; elle est morte le 6

janv. 1848; 2" Louise, née le 22 oct, 1793 k Morges
;

3° ADOLPHE-JoSEPU-ALEXANDIlE-TuÉCDULE-MAUnlCE
,

qui suit; et du second lit :
4° Pieiire-Auguste-Claude-

AnTHUR, dit le V'°de Bremond, né k Niort le 20 mars

1804, est mort le 22 oct. 1862. Ecrivain distingué et

orateur de talent, M. de Bremond, qui consacra toute

sa vie k la défense de la légilimité en France comme en

Espagne, fut nommé par D. Carlos-Cijiq Chev. de l'ordre

d'Isabelle-la-Calholique. Il avait épousé, le 3 avril 1830,

Louise-Claudine-Eugénie-Delphine-Philogène de Panisse,

lillc de Pierre, général, baron de Panisse, et de Marthe

Uicurd, dont il n'a eu qu'uue fille, Henriette, née le

14 janv. 1831.

5° Jacquës-Henri-Constant, et 6° Amélie-Malvina,

mons jeunes;. 7" Augcstine-Alix, religieuse du Sacré-

Cœur, morte k Niort le 17 juil. 1861 ;
8° Louise-Alexan-

dhine-Apolline, mariée, le 28 avril 1S30, a Juan-Au-

gusliu du Chesne de Vauvert, décédée k Poitiers le 8

juil. 1887.

16. — Bremond (Adolphe-Joseph-.Vlexandre-

Théodule-Maurice M'" de), Chev. de S'-Louis et de

Charles III d'Espagne,, capitaine de la garde royale,

naquit k Sion le 3 sept. 1193, se distingua à la prise

du Trocadéro (campagne d'Espagne de lS23j, donna sa

démission en 1830, après avoir accompagné Charles X k

Rambouillet qui l'y créa Chev. de S'-Louis, en récom-

pense de ses services. Ayant pris part k la prise d'ar-

mes de la Vendée en 1832, il fut fait prisonnier et tia-
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duil (levant In cour d'assises de l!oui'f(es, qui l'aequilta,

Mai-i(! le 2t! aoill 1S28 (Morircau, not" k Ninrl), conlnil

sij-iié par la l'amille royale, îi Maric-AiircMie Jarno de

Po\T-J\nNO, lille de Mare-Auguslin-Oahricl, cl de ('.("'Icsle

de Gaulier, il est mort à Niorl, le l;î niai IS70, et sa

veuve il Poitiers, le 17 sept. ISSU.

§ VIII. — Braxchk de Xessom.

9. — Breiuond (René del, Ec, sgr de Tesson,

lils puîné de François et de Marguerite de Bcauniont

(8" deg., § 1), était mineur en 1j44 cl fil accord avec son

Wre aîné Charles, le 6 oct. 1569; il est qualifié cosei-

gneur d'Ars. Il épousa liunavcnture de iMoNTUAiLLAiu),

fille de Geoffroy, Ec., s' de lieaurepaire, et de N... de

l'ralicc, dont il eut : 1° Jean, qui suit; 2" Daniel,

décédé jeune; 3° Judith, mariée a l'icrro de liiveroii, Ec,

s' de Mizac ;
4° Siisanne, mariée à Antoine de r.liullet,

s' de la Fuye; elle décéda avant le 16 mars 1613.

10. — Bi'enioncl (Jean de), Ee., sgr de Tesson,

Beaurepaire, partagea avec ses sœurs le 20 août 1394.

H épousa Marie Guinot, tille do Frédéric, Ec, sgr de

Thézac, cl d'Esther de Vallée, dont il eut :
1° Ghaiilotte.

D" de Tesson, mariée d'abord k Jean Tizon, Ec , sgr du

Roc, puis, le 26 fcv. 1623, à Cilles Cuinot, Ec, sgr de

Morlagne : elle testa le ol jauv. 106S; 2° Si'sanne,

mariée îi René Gombaud, Ec, sgr de licaulieu, vivant en

1641, remariée à Charles Le Forestier d'Oriynac.
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§ IX. Branche de B.^Lv%MZi«.C et de

6. — Bremoiid (Jean de), fils puîné de Pierre

de Bremond et de Jeanne de Livron (3° deg. du § I),

Chev., sgrde Balanzac, de Durfort, etc., fut élevé prés

de Charles d'Orléans C" d'Angoulème. Après la mort

de ce prince, il s'attacha à Louise de Savoie, sa veuve,

dont il fut successivement le panetier et le maître

d'hôtel. Jean de Bremond suivit François 1" S> la con-

quête du Milanais, combattit à Marignan, et devint maî-

tre d'hôtel du Roi, capitaine et gouverneur de Cognac,

et grand sénéchal d'Angoumois. Il testa Ie9janv. 1323,

et mourut peu apiès. Il avait épousé k Cognac, le 29

oct. 1492, Marguerite de la Magoeléne, fille ainée de

Jacques, Ec, sgr de Durfort, premier maître des comp-

tes de Louise de Savoie, et de Marie de C ris, dont il

eut: 1° François, mort jeune; 2" Charles, qui suit;

3° Catherine, fille d'honneur de la C'"" d'Angoulème,

épousa eu 1317 .4rlus de Vivonne, Chev., sgr de S'-

Gouard et de Pisany ;
4° Claude, filleule de M'"" Claude

de France, qui lui donna 1,000 écus d'or an soleil lors

de son mariage (30 juil. 1323 avec Bertrand Hélye,

Chev., sgr de la lioche-Esiiard ;
5" Louisk, D" de Soii-

neviUe, décédée sans alliance.

7. — Bremond (Charles de), Chev,, sgr de Ba-

lanzac, la Magdelène, etc, maître d'hôtel et panetier

du Dauphin, qu'il accompagnait lorsqu'il alla se faire

reconnaître duc de Bretagne, fut créé chevalier ii

Rennes, il cette occasion, le 14 août 1320, Le Dauphin

étant mort ii Lyon empoisonné, M. de Balanzac resta

attaché ii Charles duc d Orléans, dont il fut le panetier

de 1340 jusqu'en 1343, panetier du Roi l'année suivante;

il était mort le l"' fév, 1339. Marié, le 2S janv, 1332,

à Françoise de la Rocuebeaucourt, fille de François,

sénéchal d'Angouniois, et de Bonavenlure de la Per-

sonne, il fut père de : 1" François, qui suit ;
2° Ga-

DRiELLE, mariée à Jean de Trezac, Ec. ;
3° Louise, qui

lesta le 3 jauv, 1339 en faveur de son frère; et peut-

être : 4* Hector, auteur des sgrs de Bossée, rapportés

au § X ;
3' Pierre, tige des sgrs de Delesbal, § XII

;

6° Catherine, fonimc de Jean de ChaulTcpié,

S, — Bfoiiioiid( François de), Chev,, sgr B"" do
Balanzac, panetier ordinaire de François 1", capitaine de
100 hommes de guerre, fut élevé dans la religion cal-

vini.ste, combaltit à Dreux et il S'-Dcuis, signa avec le

prince de Cnndé les articles île paix proposés par la

cour. Il s'attacha au roi de iNavarre, qui l'honora d'une
amitié parlicnliére, comme plusieurs lettres qu'il lui

écrivit le démontrent, Frau.;ois se maria d'abm-d, le

20 avril 1334, i. Dauphine de Voulon, puis, le 26 janv,

1539, il Louise de la Forest, fille de Guy, Chev., sgr
delà Forest-Montpensier et de Vaiidoré, et de Margue-
rite de Montheroii. Du l"lil vint: 1" Marie, femme de
Louis Vasselot, Ec, sgr de la Chainhaudière, et du se-

cond : 2" Salomon-François, qui suit; 3" Susanne,
mariée, 'le 28 avril 1592, il Nicolas Pasquier, Ec, sgr
de Mainxe, maître des requêtes ; elle mourut le 30 aoiit

1397 ;
4° Esther, 3° Elisabeth, mariée, îc 8 août

1591, il Louis de S'-Gcorges de Verac, sgr de Loubi-
gny, gentilhomme ordinaire de la chambre du roi,

9- — Bi-eiiion€l (Salomon-François de), Chev.,
sgr de Balanzac, Vaiidoré, la Forét-sur-Sèvre du chef
de sa mère, capitaine de 100 hommes de pied, suivit,

comme son père, le parti de \;\ Réforme; mais il abjura
la religion calviniste le 20 juil. 1393, dans l'église de
S'-Deiiis, entre les mains du cardinal du Perron. Le
16 oct. 1616, il reçut de Louis XIII une lettre qui lui

recommandait de veiller sur la sur té de la ville de Par-
theuay, dont il l'avait noniuié gouverneur. Il mourut eu
1620. Il avait épousé, le 26 sept. 1391, Marie Bastard
DE LA Cressonnière, D" de Noireterre, Puymary, etc.,

fille de René, Ec, sgr de la Cressonnière, et de Char-
lotte Bigot, dont il eut : l' Chaules, mort sans posté-
rité

;
2* Salomon, qui suit ;

3° Jeanne, mariée : 1° le 20
janv. 1620, 'a Jean de Jousserant, Chev., sgr de Layré

;

2" le 14 avril 1624, il Jacques Pasquier, sgr de Balan-
zac; 4° HÉLÈNE, décédée sans alliance,

10, —- Bremond (Salomou de), Chev., sgr de
Vandoré, Noireterre, suivit le parti de. Marie de Médicis,
leva pour son service et d'après ses ordres une com-
pagnie de 100 hommes de pied, à la tète de laquelle il

combaltit l'armée royale aux Ponls-de-Cé. Salomon
mourut le 17 juil. 1637 et fut inhumé dans l'église de
Faye-IAbbesse (D.-S.), Il s'était marié, le 31 juil,

1633, à Gasparde de la Longueraihe, fille et héritière

de René, Chev,, sgr de la Longueraire, et de Hélène
Paillard, et eu secoudes noces à Louise-Anne-Marie
d'Escars, le 2! avril 1644, fille de Louis, sgr des Loges,
et de Susanne Chapelain, 11 eut du 1" lit : 1° Renée,
mariée ii Charles Gauvain, Ec, sgr de Marigny ;

2° Mahie
qui épousa d'abord Louis Hector, Ec,, sgr de Lestang,
Rocheblon, puis, avant 1672, J an de Maurand, sgr de
la Boule; 3° Madeleine, mariée, le 14 juil. 1662, à
Joseph Dadine, Ec., sgr d'Auteserre; 4° Louise, épousa,
le 21 juin, 1636, Jean de Sauzay, Ec, sgr du Breuil-

Méraud
;
3" Hélène, et 6° Elisabeth, religieuse.

Du second lit vinrent: 7° Charles, Chev., aide de
camp du duc de la VieuviUe, gouverneur du Poitou,

puis capitaine au régiment de Champagne en 1676, se
maria d abord, le 17 aoiit 1668, ii Marguerite Cou-
lard, fille de Charles, sgr de la Gelfaidière, et de Marie
Gonrjauil, qui mourut le 23 mars 1683, et fut inhumée
à S'-Jouin-de-Milly, puis, le 17 juin 1683, il Françoise-
Angélique DE Mouillebert, fille de Dominique, sgr du
Lys, et de Françoise Macqnin. Il eut du premier lit:

a. RiENÉ-AuGusTE, né le 22 janv, 1076, marié k Louise
Turpault, dont il n'eut qu'une fille, Marie-Anne, morte
le 17 oct. 1706; et b, Mauie-Loiise, morte jeune ; du
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second: c. Charles, ni; le- 29 mai I6S7, jiioii en l'iii;

et d. Françoise, née poslliume, décédée le 23 août 1690.

Son pérc était mort du 1" du même mois.

S" Charles, qui suit; 9° Louise -Marie-Anne, mariée,

le 15 sept.'16'î2, a Alexandre de Réortean, Ec, sgr de

la Roclielollay, décédée en juill. 1126 à S'-Christoplie-

sur-Roc près Parllienay.

H. — Broinoncl (Cliarles de), Chev., sgr de

Vaudoré, Puymary, se destinait à l'état ecclésiastique;

mais la mon de sou frère lui lit abandonner ce dessein
;

il entra dans les gendarmes du Roi, y servit ju>qu'eu

166S, époque à laquelle il épousa Claude Tortebeao,

veuve de Henri de Vieux, Ec., sgr du Pclit-Puy ; devenu

veuf, il se remaria, le 2S avril 1697, à Marie-Louise

PouGNACLT, D° de Puymary, fille de .lacques, Ec, et

de Marie Picault des Bordes, duquel mariage sont issus :

1° Charles-Marie, qui suil ;
2" Jacqdes, baptisé, le 2

sept. 169S, à S'-Jouin de Milly, décédé le 3 du même

mois.

Cbarles de Bremond mourut le 14 oct. 1702, et fut

inhumé dans la chapelle de Vaudoré, église de S<-Jouin

de Milly.

12. Ilreiiiond (Charles-Marie de), Chev., sgr de

Vaudoré, la Cacaudière, naquit le 20 juiu 1701, au

chat, de Vaudoré, servit comme lieutenant et capitaine

de 1720 k 1733 aux régiments de Baequeville et de la

Trémoille. Il est mort au chat, de Luzay, le 25 sept.

1773, ne laissant de son mariage contracté au château

de la Chambaudière, près Thouars, le 10 déc. 1724, avec

Marie-Madeleine Gihault de la Cherpexterie, tUlc de

Jean, Ec, sgr de la Cacaudière, et de Jeanne Marillet,

qu'un fils, qui suit.

13. — Bi-oinond (Alexis-Charles-François de),

Chev., sgr de Luzay, dit le Baron de Bremond d'Ars-

Vaudoré, servit dans le régiment de Normandie, fut

lieutenant des maréchaux de France à Thouars, et com-

missaire de la noblesse pour la correspondance des Etats

généraux et commandant de la milice de Thouars.

Dénoncé comme royaliste par des habitants de cette

ville, il fut conduit à Saumur, et traduit devant le tri-

bunal révolutionnaire, qui l'acquitta, ainsi qu'un prêtre,

l'abbé Cirauld, son co-accusé ; ils furent massacrés le

soir même dans la prison oii ils s'étaient réfugiés, étant

sans asile.

De son mariage avec Marie de Rangot, fille de Jean,

sgr de Luzay, Barrou, etc., et de Marie Marillet, con-

tracté le 3 lév. 17(4, M. de Bremond n'eut qu'une fille,

Angélique-Mabie-Madeleine, née le 21 janv. 1745,

morte le 20 déc. 1747.

§ X. — Branxhe de Bossée.

8. —Bremond (Hector de), Ec, que l'on croit

fils de Charles, sgr de Balanzac, et de Françoise de la

Rochebeaucouvt (7° deg., § IX), était mort avant le 22

.>!ept. loS8 ; à cette date, sa veuve, Perrine Cottin. D" de

Rossée ou Beaussée, p"" de S'-Senoch près Loches (In-

dre-et-Loire), fit hommage au Roi de cette terre qui lui

était advenue par le décès de Pierre son frère, chanoine

et prévôt de S'-Martin de Tours. On croit que Hector

mourut à Contras, laissant:

9. — Bi-enioiid (Ahel de), Ec, sgr de Bossée

et de Bclleville ^es Hameaux, D.-S.), est qualifié Chev.

de l'ordre du Roi dans un acte de 1610 (cab. du S'-Es-

prit). Il avait épousé, vers 1593, Renée Caigneron,

fille de Barthélémy, Ec, sgr de Roches, archer dans

la compagnie de M. de Villeqnier, et de Françoise Prud-

homme île la Papinièrc; il était mort dès le mois de

mars 1601, laissant : 1° Claude-Léonore, baptisée k
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Loches le 30 déc. 1 594. et vivante encore le 2 nov. 1608
;

2" Charles, né vers 1396, et mort avant le 6 mars

1621, ne laissant qu'une fille. Charlotte, de son épouse

Esther Viuard de la Touche, fille de André, Ec.
;

3° Jean, qui suit ;
4° Antoine, auteur de la branche

ds Belleville et de Clavière, rapporté § XI. Renée Cai-

gneron se remaria en 1633 à \incent de Valence, Ec, sgr

de Mazilly, et avait testé le 6 sept. 1631.

10. — Bremond (Jean de), Ec, sgr de Bossée,

Couasnay, gendarme de la compagnie du maréchal d'Ef-

fiat, gouverneur de Touraine, naquit à Loches le 22 déc.

1598, partagea avec Antoine les biens de leur frère

Charles, prédécédé, et mourut lui-même au service eu

1632, ayant été marié, dès 1623, à Anne de la Croix,

fiHe de Valcntin, Ec, sgr de la Croix-Vallinière et de

Lémerière, et de Anne Le Clerc, qui le rendit père de:

1° Michel, baptisé ii Genillé le 22 janv. 1628, mort

jeune ;
2° Jacoues, Ec, sgr de Bossée, baptisé à Ge-

nillé le 3 nov. 1632 ; vivait encore à Rcstigné le 27 août

1643, mais décéda peu après ;
3° Claude, D" de la Jan-

verie, p'** de Restigné, épousa à la Martinique, eu 1664,

Pierre du Prcy, sgr de l'Espérance ;
4° Françoise,

baptisée le 17 mars 1630, morte jeune; 5° Madeleine,

D° d'.\nchamp et du Mouscy, baptisée à Genillé le 29

déc. 1630, épousa à Nantes (s"'-Nicolas), le 20 fév. 1633,

Claude de Collart, Ec, sgr de Coucy; elle vivait encore

en 1685.

I XI. — Branche je Belleville et de
CLilLVIÈRE.

10. — Bremond (Antoine de), Ec, sgr de

Belleville, de la Gucsblinière, la Richardière, la Cal-

letière, etc., fils puiné d'.Abel, sgr de Bossée, et de Re-

née Gaigneron (9° deg. du § X), naquit posthume à

Loches le 3 mars 1601 ; il épousa, le 19 nov. 1621, à

Poitiers (S'-Porchaire), Cath rine Caillet de CLAViÈnE,

fille de Pierre, Ec, sgr de la Bouillière, Clavière, etc. ; il

assista, le 3 juil. 1631, a la réunion pour la nomination

dos députés aux Etats généraux. Il habitait p"° de Ruf-

figny lorsqu'il fut maintenu noble par Barentiii le 10 déc.

1667; il mourut à Poitiers, le 11 mai I66S, et fut in-

humé (N.-D. de la Chandelière) « devant l'autel de la

S'° Vierge, à main dexlre ». H eut pour enfants : 1° An-

toine, qui suit ;
2° Jeanne, baptisée k Poitiers (S'-Por-

chairej le 7 nov. 1626, morte jeune ;
3° Louise, mariée,

le 27 avril 1632 (Maxias, not. k Poitiers), à Jacques

Richier-Garuier, Uiev., sgr, fondateur de Pougnes, etc.;

4° Gabriel, étudiant en ILniversité de Poitiers en avril

1644. Le 6 sept. 1643, sou père s'engageait (Maxias,

not.) vis-k-vis le prieur de l'abb. de Buunevau k payer

les frais de son noviciat k l'abb. de Pontigny ;
5° An-

toine le jeune, résignait, le 13 août 1637 (niênie étude),

en faveur de René Sochet, diacre, son prieuré de la

G''°-Boissière, au diocèse de la Rochelle, et était curé

delà Chapelle-Monlreuil-Ronnin en avril 1687.

11. — Bremond (Antoine de). II" du nom, Ec.,

sgr de Clavière, la Lande, etc., assiste avec son père k

l'élection des dé|)utés aux Etats de 1651. Il se maria k

Pidtiers (S'-Hdaire delà Celle) le 26 mai 1638, avec

Marie AuBav, fille de Charles, sénéchal ilu Chapitre de

.S'-Hilaire-le G'' de cetle ville, et fut père de : 1° Jacques,

qui suit; 2" Marie, qui épousa, le 24 avril 1691, Jean-

Louis Tondreau, Ec, sgr de la Veigne, c" du Roi, et

qui fut inhumée k St-Porchaire, le 23 janv. 1692. An-

toine mourut avant le 16 août 1697, date du partage

de ses biens.

12. — Bremond (Jacques de), Ec, sgr de Cla-

vière, la Lande, la Rochecoulombier, épousa k Poitiers,
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le 12 sept. I6S9, Chailolle OiiiLDAiiLT dk la Favebie,

qui fui iiiluinn^c ii Si-Diilicr, le li) IV'v. 1131. Jacques

fit eni-esi^tior ses armes ii IWrrnorial, et fut maintenu

dans sa uohlesse par M. île Maupeou, le 22 fi'v. I69f. (0.)

Il mourut av.int le 3 sept, lllo, (laie à laquelle iM. de

Ricliehourg maintint sa femme et ses enfants dans leur

noblesse. H eut 5 enfants, tous bapiisés h S'-Diilier :

1" I.oi'is-Jac.oues, qui suit ;
2° MARiE-CiiAni.oTTE,

ni'e le 3 janv. Ifi92. morte fille et inhunu^e à S'-llidier

le 4 féï. 1731 ;
3° TiiÉFiÈsE-l'.HABLOTTE, baptiséc le S

mars 1691, déeiHlée sans alliance; i' Maiue-Uahé-

GONnE, née en UOI, déci'diie sans alliance le 27 mai

1765; 3° jEANNE-CATiiEniNE, baplis(!e le 9 sept. 1693,

dùcédée célibataire, le 27 mai 1710, et inhumée à S'-

Didier.

13. — Bi-eiiiontl (Louis-Jacques de), Chev., sgr

de Clavière, baptisé à Poitiers (S'-Didier) le 22 juil.

1698, épousa, vers 172.S, Susanne he l'nicoN, fille do

Florent, Ec., sgr de la Signe (Luchapt, Vienne). Il en

eut: 1° Joseph-Philippe-Axtoine-I'iekbe, qui suit
;

2° PiEBBE, bapliié à llulfigny le 24 janv. 1737, entré

en 17.ÏO dans les dragons de la Heine, servit sueecssi-

Temeiit dans la légion Corse, au régiment de Noaillis et

k celui de la Martinique, fil deux campagnes eu .\lle-

mague et trois en Amérique ;
3°, 4°, 3% 6°, deux gar-

çons et deux filles, morts jeunes.

14. — Bi-einoiirt (Josepb-l'liilippe-.intoine-Pierre

C" de), Clicv.. sgr de la Mgnc, B'° de Paillé en Sain-

longe, né k Ruffigny en 1729, épousa k Luchapt, le 20

sept. 1760. Marie du Theil. Veuf avant le mois de mai

1774, il se remaria à Marie-Susanne-.iiuiée i>e GouLAun,

fille de Louis-Aimé, Cliev., sgr de Veriines, et de Louise

d'Ailz de Nesmy. Il habitait S'-Jlaixeut en avril 177Set

comparut pour sa terre de Paillé k l'assemblée de la

noblesse de S'-Jean-d Angély en 17S9. M. de Bremond

est mort k Niort le 7 uov. 1806, n'ayant eu qu'un fils

de sou premier mariage, Nicolas, baptisé k Luchapt le

l" aov, 1761, et mort avant son père.

§ XII. — lin.iNCHE DE BKLESBA.X.

8. — BremoinI (Pierre de), fils présumé de

Charles, sgr de Balanzac, et de Françoise de la Rocbe-

beaucourt (7* deg., § IX), habitail k Poitiers (S'-Hilaire-

d'Entre-Eglises). H se maria, avant 1369, k Jeanne N...,

dont il eut: 1° Pierre, baptisé à Poitiers le 13 sept.

1369 (S'-Jean-Baptiste) ;
2° Charles, qui suit.

9. — Bremond (Charles de), contrôleur général

des maisons et finances de Henri de Bourbon, duc de

Montpensier. On lui donne pour entants : 1° Henri, qui

suit ;
2° Clacde, veuve, avant le 3 nov, 1630, de N...

de Bcsse, maître des eaux et forêts, au duché de Châ-

lellerault.

10. — Bremond (Henri de), Ec, sgr de Be-

lesbat ( Assay près Champigny-sur-Veude, Indre-et-Loire),

filleul du duc de Montpensier, l'ut capitaine exempt des

gardes du corps du Roi (quittance au cabinet des titres,

Bib. .^at.) de 1629 k 1641. Il épousa, avant le 19 juin

1624, Renée de Chalopin, sœur de René, sgr de Chara-

prond (de la Touraine), et le 9 mai 1627, k Assay,

Thco|ihile iiEs Rousseau.x, fille de Jacques, Ec, sgr île

la Bretcsche ; il mourut le 23 mars 1614, et fut in-

humé dans la chapelle des Minimes de Champiguy. Du

seeonil lit il eut 6 enfauts, entre autres :
1' Louis, né

eu 1634; 2° Anne, baptisée le 1" mars 1640, mariée,

en 1670, k Jean du Mourault, Ec, sgr de Leyraud
;

3° CiiAnLES, qui suit ;
4° Henri, Ec, sgr de Belesbal,

baptisé le 18 juil. 1642, capitaine au régiment de Cham-

pagne, tué, en 1692, k Steinkorque.
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11. — Bremond (Charles de), Ec, sgr de Be-

lesbat, fut baptisé k Assay le 4 nov. 1630. I! l'ut garde

du corps de la reine Anne d'Autriche, et eut entre autres

cnfiinls de Cabriellc Violet nE l'Isle, fille de Fran-

çois, Ec, sgr du Cormier : 1° Pierre-Thomas, qui

suit; 2» Gabrielle-Ciiarlotte, baptisée le 31 juil.

1669, mariée, en 1696, à Louis Le Picard de Phelip-

peanx, Ec.

12. — Bremond (Pierre-Thomas de) naquit h

C.hampigny le 28 juin 1692 et fut père de: 1' Piërbe,

baptisé le 23 mars 1710 ;
2" Charles, baptisé le 3 janv.

1715.

BREIWA.'V (C.uitard de), Chev., fit au mois de

fév. 1262 une cession k l'abhé de Gharroux des mai-

sons de la Rivière et de la Baronnière, p"°de Lavignat.

(Abb. de Charroux.)

BBE:!VEZA.V. — V. BERI^IEZAY.

BBESLAIf. — Famille originaire de l'Anjou.

Blason : d'azur au lion d'argent et un croissant de

même au 1" canton. — (Déclaré par

Louis Joseph de Rrcsiay. Ec, s' du Bon-

i-het, Montrcuil-Bellay, 1698.) (Arm. Tou-

raine )

Renée de Breslay, D"- : d'argent au

lion de gueules et un croissant de sinople

(ou sable) en pointe. (Id.)

Noms Isolés.

Breslay (Jean), licencié es lois, figure dans un

acte relatif au péage des Pouts-de-Cé en 1433.

Breslay (Marie), D"*, veuve de (Guillaume de la

Brunctière. Ec, tutrice de leurs enfants mineurs, fit

aveu pour le fief du Plessis-t^hevardière, k Montfaucon

(1499).

Breslay (Radégonde) était, le 13 nov. 1534, re-

ligieuse de chœur de l'abb. de Fontevraull.

Breslay (René de), Ec, sgr des Liardières, fit, en

153S, présentation à une chapelle p"* de S'-Avaugour

des Landes avec Catherine de Nuchèze, 0° de Bois-

liegnard.

Breslay (Claude), veuve do Georges Garnier

(qualifié noble et puissant), était, en 1612, dame de la

maison noble de Boicean (Avrillé, Vendée).

Breslay (Marie del, veuve de Charles de Mellé

(ou Meslay), Ec, sgr de S"-Verge près Thouars, agissait

comme tutrice de leur fille le 11 mars 1687.

Filiation suivie.

1. — Breslay (Maurille), Ec, sgr des Liardières,

eut pour fils :

2. — Breslay (René), Ec, sgr des Liardières,

marié, vers 1580, k Renée Rodineau, fille de René,

Ec, sgr des Bordes, et de Jeanne de S'^-Marthe, dont il

eut :
1° Michel, qui suit; 2° CiiAnLOTTE, mariée k Ben-

jamin de Hanncs, s' de la Ghcvillonnière :
3" Aimée,

mariée au s' de la Minière '? i' David, Kc., sgr du lîou-

cliet, cai<ilaine. marié à Françoise Padioleau ? fille du

s' de Lessart (Bretagne), dout postérité.

3. — Breslay (.Michel), Ec, sgr des Liardières,

épousa, le 10 janv. 1616 (Faydy, nol" k S'-Maixent),

G:ibiiclle Descaus (ou Kscars), fille de Louis, Ec. , sgr

des Loges, et de Claude Frezeau, dont il eut : 1* Louis,

2" François, 3° Hené, 4* Susanne, 5° Claude.
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BRESIjES (Franrois de), s' de Cors (peut-

être Corps) et en ])arlie du lieu noble du Charniiill, se

dit exempt lors de la convocation du ban des nobles du

Poitou de 1557, comme étaul archer dans la compagnie

de M. le prince de la Rocbe-sur-Von. (F.)

BTt~E:SSOL.ES (de). — Famille originaire du

Berry, qui a contiacté des alliances en Poitou.

Blason. — De Bressolcs — Poitou — porte : de sable

au lion d'argi'ut. anné, lampnss','ct couronné de gueules,

l'estoniac chargé de .3 billettes de nicnie, d"aprf-s la

Vraie et parfaite Science des armoiries; mais, selon La

Chenaje des Bois, de gueules il six busanls d'or posés

en orle.

Bi-essoles (Jean de), capitaine de 24 écuyers,

était au nombre des assiégeants de Parthenay en 1419.

(Ledain, Gâtinc.)

Ktressoles (Jean de) servait en homme d'armes

le dernier fév. 14S9.

Bressoles (Marguerite de) épousa- François Ber-

trand, Ec, sgr de Courtevrault (Liglet, Vienne), qui, à

cause d'elle, rendait hommage de cet hôtel au sgr delà

ïrémoille, le 3 juil. 1529,

Bi-essoles (René de), Ec., sgr des Bastides,

m'arié à Jeanne CiFF.unT, eut :
1" Isabeau, mariée, le

24 janv. 1599, à Léonard Laudraull, Ec, sgr de la Mal-

lièrc, et 2° croyous-nous. Lotis, qui suit.

Bi-essoles (Louis de), Ec, sgr des Bastides, du

Vergier, la Caudeticre, gentilhomme ordinaire de la

chambre du Uoi, l'un de ses capitaines de chevau-

légers, rendit un aveu au sgr de la Trcmoille le Iti

déc. 1593, et en 1623 à An,:;le. Il épousa Louise de

Salignac, D° de la liochebellussou (p"° de Mérigny.

Indre) et de la Caudetièro, dont il était veuf en 162.j.

Leurs entants furent : 1° Gii.BEnT, Ec, sgr des Bas-

tides, qui n'eut point d'enfants de Marie Veziex, veuve

deN... de la Barde, qu'il avait épousée en avril 1625,

et qui était sa veuve en fév. 1628; 2' René, qui suit;

3° Maboceiiite, mariée, avant 1625, à Charles de la

Vergue, Ec, sgr du Vergier (Liglet), qui était morte

avant le 2 juin 1642.

Bressolcs (René de) prenait en 1666 les titres

deChev., sgr ilcs Bastides et de la Bochcbclusson, gen-

tilhomme ordinaij'e et maître d'holel du Roi. Il épousa,

par contrat ou 11 mai 1611, Lucrèce d'Aloignv de

RoCHiiFOHT, liile de Anton. e, Chev., sgr de Rochefort,

et do Lucrèce de Périon, dont il eut :
1° Sylvain,

2° Guy, 3° René. Les tenes île la Hochebelusson et des

Bastides .saisies sur lui furent vendues vers 16S2.

Bressoles (l'crretle de) épousa, le 6 juin 1584

(Vaugelade, not" à la TrémouiUe), Fiacre Girard, Ec,

sgr de ChampignoUes.

Bressoles (Léonard de), Ec, sgr de la Varenne,

épousa, le 6 juil. 16n, Marguerite de Molssv, fille de

Gabriel, Ec.,sgr du Camp.

BRESSUIRE (Pierre de), connu sous le nom

de lieichorius, savant bénédictin, prieur de S'-Eloy de

Paris, naquit a S'-l'ierre-du-Chcmiu ( Vend'^e), a beau-

coup écrit sur la morale, l'Ecriture saiute et la théo-

logie. Son ]u-incipal ouvrage est le Heiluclortum mo-

rale super lolu liiblin, divisé en deux parties, la pre-

mière comprenant 34 livres, la seconde 14; on trouve,

au chapitre 43, l'énumération des curiosité^ du Poitou,

il traduisit aussi Tite-Live par les ordres du roi Jean.

11 est morl à Paris en 1362 et fut iuhunié dans l'église

de son prieuré (devenue l'église des Barnabites), près

BREXHE
de l'antel du côté de l'Epitre. On y lisait son Epi-

taphe. (V. pour plus de détails Dreux du Radier et

D. Fonteneau.)

BREX (de) ou BRET (Le).

Bi'ct (Giraud), clerc, acquiert en 1309 un septier

de (roment de Pierre Cailleau, serrurier. (Arch. Vien.

.Abb. Trinité.)

Bnet (N... de) est dit vassal du chat, du Blanc à

cause de sa femme, dans un hommage rendu à la Tour

de Maubergfion, le 25 juin 1403, par Guillaume Gué-
uand, Chev., sgr du Blanc, pour cedit castel. (Livre des

fiefs.)

Bret (Jacques Lel, se disant prieur commendataire

de la Lande (Ordre de S'-Antoine) (S'-Mars-la-Lande,

D.-S.), est débouté de ses prétentions par arrêt du

Parlement de Paris du 23 nov. 1618, lequel maintient

dans ce litre Frère Pascal Laugier, prêtre, religieux du

dit Ordre (Arch. D.-S.).

BREXA.G]%[E (de).

SE.
— V. DE BROS-

BREXA.UD EN Bas-Poitou.

Bretaiid (Jérémie), Ec, sgr de la Bretaudière,

épousa, vers 1600, Marguerite Soyrot, fille de François,

Ec, sgr de la Socqueticre, et de Claude Aymar.

BREXESCHE (de la). — Ce nom de terre,

qui fut patronymique, est aujourd'hui porté par la

famille Jocsseaume. Nous y renvoyons pour ce qui la

concerne.

Bretesclie (Guillaume de la!, Chev., vivant au

eommencemcnt du xiii" siècle, eut deux filles : Aliénor,

qui épousa Picne Joubert, de Talmont, Chev.; en 1241

elle faisait don à l'abb. de la Blanche (Noirmoutiers) de

quelques héritages situés dans cette île, et confirmait

en même temps le don d'une rente faite au même
monastère par Catherine, sa sœur, autrefois femme de

Olivier de Chacho ? Chev. (D. F. I, 371.)

BREXHÉ. — Nous donnons ici tontes les notes

que nous av^ms pu recueillir sur les familles de ce nom.

On écrivait aussi Berthé, ce qui jette une certaine con-

fusion dans notre travail, eu égard surtout au peu de

renseignements (pic nous avons pu nous procurer.

BERXHÉ DE la CHEV'RIE,
ETC.

qui nous fut communiquée il y

BRETIiÊ OU

DE Cll.%ILI.V,

D'après une note .,... ._ -.-t— . ..

plusieurs années, cette famille serait originaire de Poi-

tiers.

Blason : d'argent à trois merletlcs de sable écor-

nées.

Bretlié ou Berthé (Guillaume),

habitant de Poitiers, a la requête du.quel

il se faisait une enquête au mois de juin

1469.

Berthé (Jean), s' de la Chevrie,

fut élu maire de Poitiers en 1533, reçu échevin do celle

ville le IS fév. 1554, et mourut en 1555.

Brelhé ou Borthé (André), procureur ii la

cour tic la sénéchaussée de Poitiers, et

Brethé (Jacques), avocat près la même cour,

comparurent l'un et l'autre, lors de la rédaction du

procès-verbal de la réformation de la Coutume de Poi-
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ton en l."i,'i9. Ca Jacques est sans doute le nn'nio qui,

fiiisani parlio iln corps de ville, fut adjoinl cotte mémo
amule 1551), avec plusieurs autres, il Nicolas Le Hoy,

maire de Poitiers, pour l'aider, vu son grand âge, dans

l'administration de la ville.

Hi-etet (Pierre) était, 3 août lîilS, prieur claus-

tral de l'ahh. de Bonnevau. (Arcli. Vienne, (jliap. S"-

Radtigondc.)

Bi"etli«? (François) sueciida, le 8 janv. I;i7!, k Jean

Duval, dans la charge de procureur et de clerc des

fiefs ; il était décédé avant le 20 ilcc, V699, date de la

remise de ses registres au bureau des finances. (Arcli..

Vien.l C'est le même sans doute qui en lo65 faisait nn

échange de terres avec l'abb. de la Trinité (Id.)

Beptlié (Catherine!, veuve de Florentin du lîuau,

Ec, sgr de liouneron, est condamnée, par sentence du

4 juin 1610, il payer une rente de deux septiers sur la

métairie de la Bigoterie, au profit de l'abh. de S'-llilaire

de la Celle. (Arch. Vien.)

Bi'etliê (Joachiml, Ec. ; Cliillaume Brethé, Ec, et

jACyuES Brellié, Ec, sgr de la Chcvrio, sont dits décédés,

dans nn .aveu fait par Louis de Lestang au duc de Riche-

lieu, le 14 mars 1666.

Filiation suivie.

1. — Bfetlié (Joachiml, Ec, sgr de ChaiUy, fit

aveu, le 28 avril I.d'iO, il Antoine Chapeau, Ec., sgr de

Champabour, transige, le 23 juin Itl.'i!; (Cabaret, not"

à Mirebeau') au sujet de la succession de René Pou-

pard, son beau-pére, et fait aveu il S''-Manrc, le 22 juin

iS.'Jl, pour la Richardicre, qu'il dit tenir du chef d'Anne

Berthé, sa femme. {Sic Preuves S'-Cyr.) 11 épousa :

1° Louise Poui'ARD, fille de René, Ec, et d'Antoinette

de Moudion, et d'après les Preuves de S'-Gyr : 2° Anne

BERTHii. 11 eut du 1" lit :
1° Jeanne, mariée, vers 1550,

il Simon Tortereau, Ec ;
2° René, qui suit; 3° Michel.

2. — Brethé (René), Ec, sgr de Chailiy, l'illerou,

épousa : 1° Renée de Marans, 2° Jeanne de Mondion,

fille de Charles, et de Madeleine Fresneau. 11 eut du

1°' lit : r Gabriel, Ec, sgr de Pilleron; 2' l.ocis, Ec,

sgr de la Hallebardière (en Poitou), qui partagèrent le

4 mars 1583; du 2° lit: 3° Claude, qui suit.

3. — Brethé (Claude), Ec, sgr de Chailiy,

épousa, le 22 nov. 1610 (Nogues, not'° à Loudun).

Claude de Vieilmont, fille de Matliurin, Ec, et de

Charlotte Chapron, dont il eut : 1° Charles, qui suit;

2° Madeleine.

4. —Bnethé (Charles), Ec, sgrde Chailiy, épousa:

1" le 3 juin 1641, ii Loches, Aune d'Augdstin, fille

d'Annibal, Ec, sgr de Mignac, et de .\nue Braehel ;
2° le

12 oct. 1666, il Amboise, Marie Tettreau. Il eut plu-

sieurs enfants, entre autres du 2" lit, Marie-Annk, née

il Amboise lo 13 fév. 1673, reçue à S'-Cyr en 1686.

BRETHÉ nE LiV OUIBRETIERE EN

Bas-Poitou.

Hl'ison : d'azur au chevron d'argent accompagné en

chef de 3 étoiles d'or et en pointe d'un

i lion de même, armé, lampassé de gueules.

(Arm. Poitou.) — Sur un cachet d'Ailrien-

César Brethé de la Guibrelière, le che-

vron est d'or.

Itrethé (Susanne) élail, le 24 janv.

1618, épouse de llélic lîirhelot, Ec, sgr de la Roche.

(I). F. Arch. delà Kloccllièro.)

Brethé (Jaeob), Ec, sgr de Lardouiniére. Lo 1-9
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juin 1617, Hélène Le Rlois était sa veuve et tutrice

de leur fils qui suit.

Brethé (Charles), Ec, sgr de Lardouiniére. était

en 1656 en instance contre Paul Clabat, prêtre, qui, dans

le cours du procès, forma opposition i\ la qualité

d'écuyer que prenait son adversaire, et demandait qu'il

produisît ses preuves do noblesse. (Charles était, le 29

juil. 1670, homnio d'armes dans une des compagnies

d'ordonnance du Roi.

Brethé (Pierre), Ec, sgr du Cloux et de la Gui-

bretière, vivait encore en 1631.

Brethé (Samuel), s' de Thoiré, avait épousé

Louise Rarré, laquelle poursuivait, au mois de juin

1656, Louis David, s' du Kozay, pour crime d'homieido

commis sur la personne de son défunt mari. Ils avaient

pour fils :

Brethé (Jacques), s' de la Roehe-Guibretiére,

lequel ne fut pas maintenu noble par sentence de M. Ba-

rentiu, du 3 juil. 1668.

Brethé (Marthe) épousa Louis Arnauldet, Kc,

sgr de la Briaudière; ils vivaient en 1661.

Brethé (Anne) était en 1683 épouse de Jacques

de la Court, Chcv., sgr du Fonteniou, du chef de sa

femme, croyons-nous, car en 1699 elle était épouse de

Alexandre du Coirlii-q, Ec, qui (ireud la qualité de sgr

du Fonteniou. (Lcilain, Giitine.)

Brethé (Alexandre), s' de la Guibrelière, épousa

Aune Chevalier, qui était sa veuve en 1668.

Brethé (Françoi.s), s' de la Cressonnière, ne fut

pas maintenu noble par Barentin le 3 juU. 1668.

Brethé (François), s' de la PoiUonnière, habitait

Poitiers vers 1670.

Brethé (Julien), Ec, sgrde la Cicotièrc, épousa

d'abord Louise-Marie Suzanneau, puis Jeanne Rousseau,

qui était sa veuve le 29 nov. 1684.

Brethé (Adrien-César), Chev., sgr de la Guibre-

tière, p"" de S'-Martiu-dcs-Noycrs (Vendée), et de la

maison noble du Train (Jaulnay, Vienne), du chef de

Marie Bardarin, sa femme, recevait nue déclaration

roturière de Jean Cassegrain, laboureur, le 1"'' nov.

1682; fut caution en 1684 (29 nov.) pour la constitution

d'une rente au profit de' François Le Bœuf, Ec, sgr de

S'-Martin. 11 eut de sou mariage :
1° Adrien-Jean,

2° Anne-Françoise-Hélène, baptisée ii Jaulnay le 2

nov. 1683 (Regisires) ;
3° Urbaine-Céleste, née ii

Jaulnay,. 7 sept. 1685, décédce en 1689.

Brethé (Julien), avec .4drien-César, son fils, et

Brethé (Paul), s' de Lairière, et

Brethé (Jacques), s' de la Bouchetière, furent

renvoyés devant le conseil pour y jusiificr do leur

noblesse par ordonnance de M. do Maupeou du 26 mars

1698.

Brethé (Pierre), Ec, sgr de la Bouchetière, ser-

vit au ban de 1695.

Brethé iRené), s' du Sahlon, rend aveu au chat,

de Vouvant eu 1716 pour son fief do Villeneuve. (N.

féod.)

Brethé (Adrien-Jean), F.c, sgr de la Guibrelière,

fils d';Vdrien-César, nommé plus haut, épousa Anne-Ci-

darie de Montsorbieb, dont Aurien-Joseph-Marie,

né à Jaulnay le 30 sept. 1703, et Marie-Anne, bap-

tisée il Jaulnay le 22 mars 1704. (lîcgislres.)

Bi'ollié (Jean-Victor), Ec, sgr de Laubretièrc,

épousa Susanue-Ainiée Cibaud, fille N..., et de Agnès

Guignardeau, laquelle rendait un aveu, le 15 déc. 1732,
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à Anne-Florenoe de L'Espinay, veuve de Bonaventure

Le Bœuf.

Br-etlié (François^ F,c., stjr de la Cuibrelièro,

(îpousa, le 5 janv. 1103, Loiiise-Henrietle l'moux, D' de

S'-Georges, lillc de feu Pierre, En., sgr de Polii?, et de

Susanne-Henrietle d'Ailz de Nesmy.

BrelJié (François), Ec, sgr de la Bouclielif-rc,

vivail en IISI. l^Doc. Puichaull.)

Bretiié (Adricn-Jean-Franniis), f.licv., sgr de la

Giiibietière
;

Brotlié Jean-Charlos), Ec, sgr de Riflicbourg, et

Bi-etlié (Gabriel-Victor), Cbcv., sgr de la Giii-

gnardière, époux d'Isabelle Brethé, comparurent par

procureur à rassemblée de la noblesse du Poitou en

n89. Ce dernier eut un fils, GAoniEL-VicTOB, leiiucl

éniigra et fit la campagne de 1192 à l'armée des Priuees,

dans une eonjpaguie a cheval du Puilou.

lii-ethé do lî» GuBsn««-«'"è'"*' (N-
)

épousa en 1100 Maiic-Jacquos-Jlariu lioulillier du

Bétail.

BREXHÉ on BERXIIÉ. — Famille de

l'échevinage de Poitiers.

Blason : d'argent au chevron d'azur accompagné de

2 cœurs de gueules en cbcf, et d'un tau-

reau de simple ou de sable (allas naturel)

en pointe. (Arm. échevias.)

Bi-etlié (François), procureur des

fiefs en Poitou, fut élu écheviu de Poi-

tiers par le parti de la Ligue, le 14 mars

1590. 11 n'a pas lais.sé de postérité.

BREXII^AULD. — Famille de Bretagne

qui s'est établie eu Sainionge et y a formé idusicurs

branches, dont les principales sont celles de S'-Surin

et de Mcré. Elle s'est également alliée en Poitou. Celte

généalogie nous a été communiquée par

feu a. le G'» Th. de Bremond-d'Ars.

Dlisoii : de sable il trois hures de

sanglier d'argent, 2 et 1. — Dans une

|iiécc extraite des Archives de S'-Suriu,

les bures sont dites au « naturel, allumées,

défensées cl arrachées d'or. »
Q

Noms isolés.

Br-efnauld (G illanmc) s'est présenté au ban

du Poitou de 1-I9:i pour Jacques Goulard, habitant dans

la terre de S'-'Hormlue, mais a été refusé.

Bfetinî»uI«I (Nicolas), enqucsteur àla Rochelle,

marié ii Marie Cadrv. eut : 1°, Marie, baptisée en l'é-

glise réformée de la Rochelle le 24 août loS7
;

sa

marraine fut nue Makie Bretinauld ; l'une d'elles fut

marraine en 1009; 2° Nicolas, baptisé le 4 juin 1589

au même lieu.

Bertînaiild (Nicolas), s' des Bertiniéres, con-

seiller au Présidial de la Rochelle en 1391, était peut-

être le même que Nicolas, aussi conseiller en 1032.

Bertiiiniilil (Yves), marié îi N... Merrin, eut

une fille, Jeanmf, baptisée le 3 mai iS^O.

Bei-linniil<> (Miihcli, Ec ,
sgr des Onches, est

reçu eu l'église réformée de la Rorlielle, le 18 avril

1624. Sa femme Marie Parés fait abjuration du ca-

tholicisme devant maître Flanc, en léglise réformée de

la Rochelle, le 10 oet. 1633.

Bi-olinMUl<l (Louis) épousa Françoise de Landes,

dont il eut Matuirtn, qui suit.

Bretinauld (Matburin), Ec, conseiller asses-

seur civil et criminel au Présidial de la Rochelle, le

14 janv. 1663 ; décédé avant 16S1, après avoir épousé

Marianne-Madeleiue, allas Marie-Catherine Chasteigner,

sans doute liUe de Charles, Ec , sgr de Pierre-Levée et

des Hors, et de Madeleine de Pontard. Le 20 oct. 1081,

la veuve de Malhurin passe devant Farnoux, not., une

obligation au profit de Margnerite-Michellc do Chassagne.

Leurs enfants furent: 1° Mathieu, s' du Plessis, con-

seiller du Roi. lient' panieulier au Présidial de la Ro-

chelle ;
2° Charles-Léon, qui suit.

Bretinauld (Charles-Léon), s' du Plessis et

du Fouilloux en partie, épousa, le 10 nov. l'!22, Jeanne

Rivière, dont : 1° Michel-Charles-Adgcste, 2° Marie-

Madeleine, mariée à Bonaventure Le Bègue.

§ I"'. — Branche de S'-SurI!«.

1. — Bretinauld (Alexandre), Ec, sgr de la

Tour, capitaine du château de Nantes, vivait au com-

mencement du xV siècle ; il eut pour fils Yvon, qui

suit.

2. — Bretinauld (Y'von), Ec, sgr de la Tour,

fit conjointement avec sa femme Marie de Rcery? son

testament, le 12 mars 1484, par lequel il établit par-

tage enire ses trois enfants. Dans ce testament, on

voit que Yvon est fils d'Alexandre et que son fils Gilles

fut réduit a une sinqiledot pour avoir déplu il ses père

ei mère, en se mariant contre l<!ur gré, à la Rochelle.

Leurs enfants furent ;
1° François, dont la postérité est

restée en Bretagne, oii elle a fourni plusieurs rameaux
;

2° Gilles, qui suit ;
3° .Marie.

3. — Bretinauld (Gilles), I" du nom, élu écho-

vin de la Rochelle le 12 mars 1318 (Bégon), avait

épousé Marie Matho.n, D° de Fenge et de Beauregard.

Il mourut en 1534, laissant Gilles, qui suit.

4. — Bretinauld (Gilles'), 11° du nom, sgr de

la Bouchardièrc, fut enquèleur à la Rochelle en 1547,

conseiller au l'résidial eu 1332, écheviu en 1554. Il

acheta en 1354 de Marguerite de Monlberon l'hùtel d'Huré,

où vinrent loger le roi Chnrles IX et sa mère le 14 sept.

1565. Il épousa d'abord Huguette Vidallot, puis, le

1" avril 1333, Marie Moolinier, fille de Guillaume, sgr

de S'-Plassay, de Puy-Pampia et de la Sablière. Il

laissa du 1" lit :
1° Gilles, 2° Marie, mariée à Jean

de la Gesve ;
3° Rose, qui épousa Muthurin Baudouin,

conseiller au Présidial de la Rochelle ;
4" Huguette,

mariée il Georges Maynard; du secondit lit : 5° Antoine,

qui suit ;
0" Louis, s' de Pampin, marié à Elisabeth

FuRGON, fille de (Uaude, Ec, sgr de a'-Christophe, et de

Marguerite Nicolas ;
1° Marie, qui était en 1313 femme

de Mathurin Massé ou Macé.

g. — Bretinauld (Antoine), Ec, sgr de Plas-

sav, Puy-Pampin, avocat an Parlement de Paris, se

maria deux fois : 1° par contrat du 6 août 1567 (Jean

Barbot, not. à Saintes^, à Nicole Farnoux. fille de

Charles, pair et écheviu de Saintes, et de Jeanne Moyne
;

2° le 18 mars 1593. à Marie Girard, veuve de Henri

Le MoïNE, Ec, sgr de la Massonue, et fille de Jean,

dont il n'eut pas d'enfants. Du premier lit il eut :

1» PnîRRE, Ec, sgr de Plassay, baptisé le 9 janv. 1314

au temple de Saintes, est parrain le 12 nov. 1623 an

temple de la Rochelle ; meurt sans postérité; 2° Jean,

qui suit ;
3° Esther, sans alliance.

6. — Bretinauld (Jeani, Ec, sgr de Plassay,

Pampin (Moriaguc), partagea noblement avec son frère

Pierie, le 17 juil. lOûi, la succession de leur père
;

épousa: 1° le 1" sept. 1604, Susanne de Puyrousset,
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fillo do Clauilo, pair et éi'licviii do la Itoclielle, cl de

Anne Oomlmiid ;
2° le 12 aoiU 1615, Françnisc liuiiET.

Il ai'liela, lo 6 avi-il 1630, de sou gendre Henri de la

Mothe-roiiiiur, la baronnie de S'-Surin avec droit de

haule, nuiycnnc et liasse justice ; il acheta également,

le 10 di5o. lli'jl, la terre du liancliercau, et érigea un

lem|de à S'-Suriu. Il lesta le 12 fév. 1611 el laissa du

premier lit :
1° Susan.m:, uUi'is Kusabetii, marraine au

temple de la Rochelle en Uili, et mariée, le 13 déc.

1619, il Henri de la Mulhe-Kouqué, li'" de S'-Surin
;

du second lit : 2° Ji:an, qui suit ;
3* Jkanne, D" de

Pampin, née le 13 janv. 1621, mariée k Louis lîegnier,

s' de Vaujompe ; celte Jeanne est peut-être la même
qu'une Jeanne Brclinauld, qui épousa vers 1645 l'ierre

Baudj y, Ec, sgr de la Marlric.

7. — Bretînaiilcl (Jean), 11" du nom, Cliev.,

sgr de l'iassay, lirives, le Banchereau, B'" de S'-Surin,

donne quitlance, lo IS murs 1631, de la somme de

Sio livres tournois h Jeanne Joulicrt, pour prix de la

ferme de la sgrie de Brives; il avait épousé, le 3 nov.

1637 (Robert, not. k Saintes), Marie I'atru. Il lit son

testament le 26 fév. 1672, et décéda au château de

S'-Surin en 1680, laissant : 1" Henui, qui suit ;

2* Hectob, mort jeune ;
3° Elisabeth, qui épousa Henri

d'Esi'odéea de Boisse M" de Pardaillan, sgr de Miram-

heau et de Courpignac. qui s'expatria avec sa femme a

la révoe;!tion de ledit de Nanles.

8. — Bretinaiild (Henri), Chev., baron de S'-Su-

rin, sgr de l'iassay, Cheuac, etc., né en 1647, capitaine

d'une C'" du régiment de Jonzac, fut un protestaut ouiré

pendant sa jeunesse, et condamné k mort le 10 juil.

166S, pour avoir profané des objets sacrés ; Tuais il

éluda la peine et fut gracié en 167S par Louis XIV: il

abjura le protestaulisme et fut baptisé par Guillaume de

la Brunetièrc, évèque de Saiutes. Il testa en 170.j et 1707,

mourut le 4 juin 1707, et fut enterré dans l'église du

Vieux-Iiourg de S'-Surin iITzcl. Il avait épousé :
1° le 1.5

cet. 1672, Claude de S'-l,ÉGiEn,lillc ilc Jacidi, sgr de Beau-

regard, el de .Madeleine l'ai ru ;
2° le 16 juin I692.H. nrictte-

Angélique DE VEaTt:uiL.lille de Pierre, sgr des ranges, et

de Heurielle de Lisle. Du premier lit :
1° Jean, sgrde Che-

nac et de Beauregard. mort jeune ;
2" Alexandre, qui

suit: 3" Amdroise, cap"" des vaisseaux du Roi, Chev.

de S'-Louis, mort, le 10 sept. 1713 sans postérité ;
4° Vic-

toire, née en 1603, mariée, avant le 3 avrU 1709, k

Paul d'Asniéres, Chev., sgr de la Chapelle, et dccédée

le 27 déc, 1761. Bu second lit :
5° Joseph, sgr d'Ar-

genleuil et de Forest, marié k Thérèse Béraud, dont

jEANNE-HENHiiiTTE-CÉLESTE, mariée, le 9 juin 1736, à

Pierre-André Achard-Joumard. V'"de la Brangélie : 6° Ga-

briel, rapporté au § II ;
7" Pierre-Honor», qualifié

Chev., sgr do .Méré, Chauvert, la Tuilerie, la Brousse,

né en 1694, épousa k Saintes, le 20 lév. 1719, Anne-

Charlutle Grégoireaii, llllc de Laurent, conseiller k la

cour des aides de Bordeaux, et de Françoise Piclioii,

dont il eut : a. FRANÇoiSE-'fHÉRÈSE, née le 7 janv. 17-0,

mariée en 1738 à François-Raymond Bouct du Portai,

sgr de Luchat ; b, Joseph, mort sans enfants.

8° Henriette-Céleste, mariée, le 3 avril 1709, il

Henri-François d'Asniéres, capitaine au rég' d'Anjou.

9. — Bretîn»ul«I (,\lexaudre^, Chev., B"" de

S'-Surin, sgr de Plassay, Cheuac, Beauregard, épousa,

par contrat du 4 avril 1709, k Saintes, Marie-.\niie (Gen-

til DE Brassaud de Brilhac, lillc de Seguin, Ke., sgr

de Varsay, .'.'-Christophe, etc., et de Marie Pannetier,

et décéda le 31 déc. 1718, laissant Henri, qui suit.

10. — Iti-etiii:iiil<I (Henri), II" du nom, Chev.,

sgr de Plassay, de Bctaud, Beauregard, etc., dit le M"
de Chenac, né k S'-Surin le 3 mars 1713, liculenant

d'artillerie et plus tard lieutenant de vaisseau, épousa,

par contrat du 13 mai 1742 (Bargigiiac, not.), et par dis-

pense du pape Benoit XIV, sa cousine germaine, Marie-

Françoise Gentil de Brassaud, lille do Seguin, Ec,
sgr de Brassaud, Bétaud, etc., et de Henrielte-Michelle

de la Lande ; il lesta le 17 mai 1776. et mourut k

Saintes le 12 mai 1778, ayant ou : 1° Henui, (|ui suil
;

2° Mahir-I'élagik, mariée à Jean-Louis Guitaid de la

Borie, B " de Bioux, ete,

11. — Brelin:iul<I (Henri', 111° du nom, Chev.,

B°" de S'-Surin, né le 26 sept. 1743, servit dans la niii-

rine, et épousa, le 20 déc. 1774, Marie-Thérèse-Armando
Fbouer de l'Egltllk, lille de feu Michel, sgr du Breuil,

du Parc, etc., lieul.-général des années navales, com-
mandeur de S'-I.ouis, et de Marie-Thérèse Gandion.

Heuri mourut k Bocheforl le 13 juin 1782, laissant :

I* Heniu-Marie-Joseph. qui suit; 2° Henriette, née le

23 juin 1781, mariée, le 23 janv. 1797, k Henri-Louis-

Frédéric de Guitard, son cousin germain, et décédée en

1820.

12. — BretiiiaiiUI (Honri-Mario-Joseph), B"" de

S'-Surin, ne le 31 déc. 1776, marié, par eonirat du

7 mai 1796 fPerrinet, not. à Cozes), avec Marie-An-

toinelte-Henriette-Amédée de Maruotin de Contenelil.
fille de Jean-François-Laurent, B"" de Coiitenenil, et de

Marguerite-Henrictie de Chavaillc de Fongeras, et dé-

céda le 31 janv. 1821, laissant: 1° Frédéiiic-Henri-

Joseph-.^médée, qui suit ;
2° Amédée-Joséphine- Pélagie,

née le 8 mars 1797, morte a S'-Suriu le 13 sept. 1812
;

3" Zoé-.Armasde-Cécile-Henbiette, née le 22 nov.

1800, décédée le 9 nov. 1819, 4' Llcie-Victoire, née

le 28 fév. 1804, déeédéo le 17 mai 1817; S" Loois-

Victor-Amédee, né le 7 sept. 1808, décédé en 1825
;

6" Henriette-Mabie-Cécile, uée en 1820, décédée en

1821.

13. — Bpetînaulcl (Fiéiéric-Hcnri-Joseph-

Amédée), B" de S'-Surin, né k Conteneuil le 27 fév.

1799, épousa en 1S23 Céleste-Eugénie Dupuch, fille

de Jean-Guillaume, et de Lucie Bonuin, et mourut le

3 mars 1SS3, ayant eu de son mariage: 1° Amédée-
Jean-Henri-Marir, qui suit ;

2° Henriette-Jeanne-

Marie-Cécile, née le 6 mai 1826, mariée, le 22 avril

1843, k Louis de Peyrecave do Lamarque, et morte le

26 mars 1866.

1 i. — Bretinaiild (Amédée-Joan-Hcnri-Maric),

B" de S'-Suriu. né le 10 août 1824, marié, le 21 avril

1830, k Marie-Alix de Veutha.mon, lille de Mariial-

Mauriee-Eilmond, M" de Verthamon, et de Marie-Jae-

quette-Amélie do Piis de Pins. Il est veuf sans enfants,

du 24 oct. 1883.

§ H. Branche de Méré,
9. — Bi-etinaul<I (Gabriel), Ec, sgr de Méré

(Chenac) et de Pousoreau, fils puîné de Henri, I" du

nom, et de Angélique de Verteuil (8° deg. du § 1°'),

épousa, le 20 sept. 1721, Marie-Marthe Mauchen, fille

de René, sgr de la Boucaudric. et de Catherine Ray-

moml, dont il eut :
1° Josei'H-Gabriel, qui suit; 2° Ga-

BRiEL-UoMiNioiiE ? qui serait né le 13 juin 1724, qua-

lifié capitame d'Inv.-ilides dans l'acte morluaire de sa

femme Fra çoise-Elisahelh .Ancelin , inhumée dans

l'église S'-.Michel de Saintes le 3 mai 1768 ;
3° Henri-

François-Hector, né le 3 sept. .1728, sans alliance;

4" Marie-.Marthk, D" de Méré, vote en raison de ce fief

en l'!89 par M Vigoureux de la Roche, son procureur.

Elle étaii née k Saintes le 19 mars 1730; et peut-être

5° Pierre-René, garde du corps du Roi.

10. — Bretinauld (Joseph-Gabriel), Ec., sgr
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de Mérô et de Ponsoreaii, né le S fév. 1723, s'e<it niaiii!

deux fois: 1° le 30 nov. ITHS, a Henrielle Guenon de

LA Toun, fille de Jacques, Ec, sgi' de la Tour et des

Mcsnards, et d'Estlicr Rahoieau; 2° en l~iË:i, a Rose

Paillot de Beauregaud, fille de Pierre, s' du Cormier

et de Beauregard. et rie Marie-Anne Daudenet. De ce

mariage il 'eut JosEPH-GABniEL-DoMiNiocE, qui suit.

11. — BretinaiiUI de Méré (Joseph-

Gabriel-Kominique, capitaine de cavalerie, né le 20 déc.

1769, Cliev. de S'-I.ouis, émigra, et décéda le 18 juin

183S. Il avait épousé, le 4 août 1S09, Françoise-Féli-

cité-Victorine de Folin, fille de Alexandre, M" de Folin,

et de Louise de iMontinorillon; elle décéda le 2~i juil.

1S27, laissant :
1° EcoÈNE-JosEPH-FEnuiNANn, mort le

23 fév. 1853, célibataire; 2° Louis-Victor, qui suit,"

3° Louis-Théophile, marié, le " avril 18o6, à Marie-

Louise-Antonine de Puyguvon, tille de Jean-Félix-

Pierre-Gonstantin, et de Catherine-Louise de la Forest,

dont : a. Marie-Louis-Raoul, mort en bas âge en

185T ; 6. Marie-Louise-Jeanne-Pauline, née le 9 déc.

1859, mariée, le 20 avril ISSO, k Abel de Bretinauld,

son cousin germain ; c. Gabrielle, née le 1°' fév.

1864.

4° Alexandrine-Mauie-Paule, née le 5 oct. ISIO,

mariée, le 24 fév. 1S29, à Henri-Auguste Mai'tin de

Bonsonge, décédée veuve le lli mai 1886.

12. — Bnetînauld de Uléré (Louis-Gabricl-

Victor de"i, né eu isn, s'est marié, le 26 oct. 1S4I, à

Hélène de Clmont, fille de Jose|di-Marc-Antoine-Timn-

thée, ex-officier de marine, et de Isaure rie la Taste, et

est décédé à Saintes le 16 riéc. 1S'Î6, laissant : 1° Ma-
rie-Angélique -Anne, mariée, le 10 avril 1S66, à Ray-

mond-Adrien du Poërier de Porlbail, sous-directeur du

liaras de Saintes; 2° Louis-Joseph-Marie, né à Saintes

le 20 mai 1869; 3° Mahie-El'géne-Abel, qui suit.

13. ^ Bretinauld de Méré (Maric-Eugcne-

Abel de), né à Saintes le 2.'j déc. 1848, marié, le 20

avril 1880, à sa cousine germaine, Marie-Lonise-Jeannc-

Paulinc Bretinauld de Méré, fille de Lnui.s-Tliéopbile,

et de 3Iarie-Louisc-.Antonine de Puyguyon, dont il a :

1° .Marie-Louise-Hélène, née à Sainlos, le 25 mars

1881, morte le 9 avril 1881; 2° Sbsanne, née à Saintes

le 10 avril 1882.

BBEX01>f (Lej ou BREXHOIV (Le). —
Nom porté par plusieurs familles poitevines. N'ayant pu

nous procurer assez de renseignements pour les distin-

guer, nous classerons par ordre chronologique les per-

sonnages de ce nom que nous avons trouvés.

Breton (Reguaud Le), de S'-Maixent, se plaint,

vers 1243, des dégâts causés dans ses biens par l'armée

du roi de France, lors de la guerre contre le G'" de la

Marche et le roi d'Angleterre. (A. Nat. J. Reg. 97, 1,

120.)

Breton (Guillaume Le), habitant Villefagnan, ven-

dait, le 20 janv. 1409, quelques héritages à l'abbé de

Nanteuil-en-Vallée (Charente). (D.-F.)

Breton (Guillaume Le) fut, lors de la création de

l'Université de Poitiers eu 1431, nommé procureur de

la nation d'Aquitaiuc. (Aun. d'Aquitaine, édition Mou-
nin.)

Breton (Jean Le), sgr de la Frayère, rendait, le

11 août 1462, aveu àTévêquo de Luçon pour son her-

bergcment du Ple<sis-Vasliu iLes Brousils, Vendée;. 11

servait au ban de 1467 comme biigandinier du sgr de

Bressuire. ,F.)

Breton (Thomas Le) fut exempté de servir au

ban de 1491 conmie faisant partie de la garnison de

BBEXOIW (L,e)

Mortagne. Le 12 nov. 1493, il rendait un aveu comme
mandataire de Louis de la Haye, Chev. , sgr de Gbe-
millé, Mortagne, Passavant.

Breton (Yvonnet Le) servait en 1517 et 1519 en

archer dans la compagnie de M. de la Trémoille. (Gai-

gnércs. B. Nat.)

Breton (Marsaude Le) était, le 27 avril 1538,

femme de René Bonnerier, s' de Mâchefer, licencié

es lois; ils achetaient la terre de Targé, de René de

Bouriian.

Breton (René Le), Ee., demeurant k Usson, ser-

vit au ban de 1337. (F.)

Brethon (Pierre Le) fonda une stipenilie à S'-

Romain ? (Vienne) avant 1560; procès à ce sujet entre

le chapelain et le prieur de S'-Romain, 30 janv. 1500.
(Arch. Vienne.)

Breton (N... Le), Ec., sgr de la Marche, en ren-

dait aveu au sgr de Mortagne le 5 juil. 1567. (D. F.)

Bretljon (Anne), épouse de Jacques Poignand, s'

du Plessis-Viète, fui enterrée le 21 déc. 1571 à S '"-Croix

de Parthenay.

Bretlion (Catherine Le), veuve de Siméon Le
Blanc, Ec. sgr de Mortier, et tutrice de leurs enfants

mineurs, est relatée comme créancière de la succession

d'Olivier de la Coussaye, le 30 déc. 1606.

Breton (N... Le) était en 1624 procureur et

échevin à Loudun.

Breton (Gabrielle Le) épousa, le 11 déc. 1630
(Saud, not'" au Langon), Hector Pierre, Ec.

Bretlion (François Le), s' de S'-Sulpice (élect.

de Fontcnay), ne fut pas maintenu noble par Barentiu

en 166S.

Berton des Orapilliêres (Louis Le), do
l'île de Noirmouticrs, fut l'un des délégués pour nom-
mer les députés du Tiers-Etat aux Etats généraux de

1789.

BBEXOiV (Le) a Poitiers.

Blasnn : d'azur au rocher d'or ouvert en forme de

grotte, accompagné de 2 étoiles de même
en chef et d'un lévrier au repos d'argent,

couché sur une terrasse de sable (ou de

sinople) en poinle. (Arm. des maires de

Poitiers, et Hist. du Poit.)

Breton (François Le), procureur

au Présidial de Poitiers, était décédé en 1700; sa veuve

Mario Delapierre est inscrite dans l'Armoriai de Poi-

tou : « d'azur à une bande d'or et 6 besants d'argent en

orle ».

Breton (Pierre Le) était chanoine de S'"-Radé-

gonde eu 1700. L'Armoriai du Poitou lui doune d'of-

fic'e : Il d'or au chef d'hermine »

.

Noms isolés,

Breton (Charles Le) était en 1373 enquesteur

en la sénéchaussée de Poitiers.

Filiation suivie.

1. — Bretlion Jacques Le), s' de la Brunctto. pro-

eureur eu la sénéchaussée de Poiliers, paya, le 11 avril

15,"i5. les droits de vente et honneurs dus à la sgrie de

Rochefort pour la terre de BiHy-Clairet, qu'il venait d'ac-

quérir de René Riposson, Chev., sgr d'.\rton; il com-

parut en 1339 au pi'ocès-verbal de la réformation de la
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Coiiliimc lii' Poilciu, fut maii'O de l'oiliei's en infil, ëtiiil

échcïin do colto ville lorsqu'il inourul en l.'iOli. Il lais-

sait do Aune Milsenoeau, sa femme : 1' Juan, qui

suit; 2° François, « avocat dislingui', dit Loysel,

homme de lettres, bien vivant, hon cutlioliqLie, mais

cntt!t6 ligueui', fut condamné par le l'arlenieut de Paris

à ôtre pendu comme aulenr d'un libelle rempli d'injures

atroces contre le Hoi, le cbancelier et le Parlement, et

fut exi!enl6 le 22 nov. Ui"*ti devant les degrés du palais ».

Le fougueux lîoiicher, curé de S'-André-des-Arcs, fit

l'apoihéose de celui qu'il qualifiait de martyr, et s'écria :

« Olil Le lîretbon. Ion cordeau est plus bonorable que la

u pourpre de cens qui t'ont fait pendre ". Serait-eo ce

Frani;ois qui aurait été cbari"'' par MSI. de la diaïubie

de l'édit du Parlement de lîurdeaux de remettre une

lettre au Uoi, ce qu'il lit k S'-Maixcnt le 22 mars l.'>82,

puis qui fut trouver ensuite la reine-mère k Slircbcau ?

'i° Flouent, et 4° jAcguus, nommés avec François

dont nous venoils de parler, comme élant décéilés, dans

une procuration donnée le 18 fév. 1G02 par Louis, Cbev.

de S'-Jean-de-Jérusalem, leur neveu ;
5" Fbançoisiî,

mariée il N... Lucas de Vausueillc.

2. — Bi-etlion (Jean Le) rendait, le 14 mai

1568, un aveu au sgr de liocbefort pour la terre de

Billy-Clairet; il mourut avant son père, laissant :

!• LoDis, sgr de la Jutiére et du Petit- liillj-Clairet,

Chev. de l'ordre de S'-Jeau-de-Jérnsalem et comman-
deur de yucranlonay, donnait procuration, le 18 fév.

1602, en sa qualité d'hérilier de son père et de ses

oncles Florent, François et Jacques précités, au sgr de

Rochelort de sa terre de liilly-Clairet ;
2° Catherine,

qui épousa honorable bomme .\udré Royer, dont elle

était veuve k l'époque de son décès survenu le 24 juil.

1629.

BREXOIV (Le). — Famille qui babitait les con-

fins de la Basse-Marcbe.

Breton (René Le), Ec, sgr de la Rivallière, p'"

d'Oradour-S'-Genest, fut taxé en 161 S pour sa part

dans les frais de voyage et séjour des députés de la

noblesse de la Rasse-Marcbc aux Etats de 1618. René
était décédé avant le 9 déc. 1623, car i. cette époque

Samuel de la Lande, Ec., sgr des Renaudièrcs, était

tuteur de ses enfants mineurs.

Br-eton (Jean Le), sgr des Flaudières et des

Renardières (S'-Barban', était cité, le 21 août 1674,

dans un acte relatif à la famille de Moussy.

Breton (Jean Le), inhumé dans l'église de Châ-

tain, k l'âge de Tl ans, le 26 avril l't'il.

Nous recueillons dans les registres des paroisses de

Châtain, Lizant, Jaulnay (Vieune,\ les éléments du frag-

ment de généalogie suivante.

1. — Bi*eton (Hippolyte Le), Ec, sgr de la Noue,

Frété, Beauvais, etc., épousa Marie de Cléhet, et

mourut le 30 janv. 1737, âgé de 87 ans; il en eut :

1° Madeleine, qui épousa, le 23 fév, 1720, Charles de

S'-Garreau, Ec, sgr de Trallcbault, dont elle était veuve

le 11 juil. 1751, et elle-même mourut le 12 nov. 1767;
2° Jean, Ec, sgr de Frété (Adriers, Vienne), fut parrain

le 24 janv. 1731, se maria k Lizant, le 7 mai 1721, à

Louise Fuicaud, et fut inhumé en l'église de Châtain, le

3 déc. 1733, à l'âge de 48 ans. Nous ignorons s'il eut

des enfants; 3° Sylvain, qui suit.

2. — Breton (Sylvain Le), Ec, sgr de Beauvais,

épousa, le 3 nov. 1711, Frani;oisc-Anne Fuottiek, lille

de Louis, et de Catherine Maigret. Sylvain fut iidiumé k

Châtain le 23 janv. 1733, à l'âge de 50 ans, laissant :

1" Jean-Sïlvain-Hippolïte, baptisé le 28 mai 1712
;

2° CiiAnLorTE-RAuuE, qui vivait le 24 sept, 17.'i6;

3° Chaulotte-Tiiéhèse, née en 1724, morte le 28 avril

1792, âgée île fiS ans; 4" Juan, baptisé le 22 mars 1727,
décédé k l'âge de 25 ans, le 5 mai 1752; 5° Ciiar-

lotth-Elisadetii, baptisée le 3 fév. 1733; 6" Joseph-
PiRURE-Locis, qui suit, et d'autres enfants morts en
bas âge.

3. — Bi-olon (Josepb-Pierre-Louis Le), Ec, sgr

de Beauvais, marié, le 5 oct. 1751, à Margucrile-l hérèse

de Savatte de Genouillé, lille de feu Sylvain Joseph,

Ec, sgr de Genouillé et de Oenebrée, et de feu Susaiino

de S'-Garreau de Trallcbault, Il lui parrain le 22 oct.

1777. Sa postérité nous est inconnue.

BBETOIW. — Famille qui, d'après M. de Fou-
cbier (B"" de Mirebeau. M. A. 0. 1877,111), faisait

partie de la chevalerie du Mirebalais connue avant 1336.

Nous n'avons jusqu'à présent recueilli aucunes notes sur

cette famille.

BBEXOIV (Le). — Famille originaire de Chi-

non, qui a formé les branches de Nueil, de la Bounc-
lière, de 'V'onne, etc.

Blason : d'azur au chevron d'or, 2 étoiles d'argent

en chef et un croissant de même eu

pointe.

Bi'eton (François-Jean Le), Ec, s"" de

Noire, procureur du Roi au bailliage de

Chinon, fut reçu trésorier de France à

Poitiers le 4 juin 1763. 11 épousa Perrinc-

Françoise Perrochon, dont il eut : 1° Pierre-François

Jacques, qui suil ;
2" Joseph-Philippe-François , cha-

noine, chévecier et oflicial de S'-Mexine de Chinon;
3° CÉCILE, mariée k Ambroise de ancien oflicier de

gendarmerie; 4" N..., qui eut pour tille Geneviève,
mariée k Louis Veau de Rivière, Ec

Bi-eton (Pierre-François-Jaeques Le), Ec, s' de

Nueil, piocurcur du Roi et conseiller honoraire au bail-

liage de Chinon, reçu trésorier de France k Poitiers le

15 sept. 1773. 11 épousa Marguerite Bourassé.

BREXHOÎV-BREXOI«l\IEAU
l^EAU.

Blason. — Famille Brctcmncau, alliée

aux Odart, porte : d'argent au saule ter-

rassé de sinople, aecoiiipagné en chef de

3 étoiles d'azur, (G'" Odarl, 30.)

Bretlionnean (Thomas) est re-

laté daus lacic par Iciiuel le roi Phi-

lippe 1" conlirma, le 14 oct. 1076, k l'abb. de Montier-

neuf, tous les dons que lui avait faits Guy Geoll'roy, C'° de

Poitou, en la fondant. (D. F. 19.)

Bretonneaii (N...), cité comme déjk décédé
dans un arreutement fait le 9 août 1409 par Perret, J.

Syet etauires paroissiens de Vendeuvre (Vienne).

Bi-etonneau (Jean) déclare lenir 50 liv. de
rente ou environ et servira en brigandiuier à la montre

des sgries de Vihiers, Maulevrier, etc., les 22, 23, 2a et

26 fév. 1471.

Bretonnean (Olivier), habitant la terre de Cbà-

teauniur (Vendée), servit comme archer au ban de

1491. Le même ou son fils, Ec, sgr 'de Puyguillaume et

de Puyniorin, rend, le 15 juin 1511, aveu au sgr de

Bressuire pour sa forteresse de Pnymorin (la Mcslerayc,

Vendée), qu'il tenait du chef de Jeanne de Montoub-
NOIS.

Bei-tlionneau (Joachim) et Jeanne de la Porte
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sa femme, demeuraiil k Louzy, se firent, le 19 juia

1330, une donation mnluelle de leurs biens; sa femme

uVxislait plus le 20 avril 1532, et son mari prend dans

le règlemenl do sa succession le titre de sgr du Chil-

ou.

Bi-e^honneau (Pierre), chanoine de S'°-Rad(5-

gonde- de Poilicr-i, couiparul comme député de ce Chr.-

pitre à la rél'ormalioii de la Coutume de Poitou en l3o9.

Iti-etonneaii (Jean), honorable homme, M° pra-

ticien en cour laie, épousa, le 14 sept. 1333, contrai

passé à la Rcgnandière (les Brouzils, Vendéel, Renée

Maingarnadd, fille aînée de Guyon, Ec, sgr de la Gre-

nouillère, et de Gillette Prévost.

lii-ethoiineaii CN...) était en 1594 officiai de

l'Eglise de Poitiers.

lïi-etoiineaii (Jacquesl, chantre de l'abb. de S'-

Savin, est plusieurs fois relaté dans l'enquête faite le

20 oct. 1631 parle prévôt de Paris, au sujet des vexa-

tions et violences commises par le baron des Francs à

rencontre de ce monastère. (D. F. 23.)

Bretlionneau (Marguerite-Jeanne), épouse de

Marc Courrivault, s' de Logerie, ancien capitaine au

régiment de Beaujollais, Chev. de S'-Louis, et

Oi-oHiomieaii (Thérèse), sa sœur, renoncent,

le 6 mars 1712, à la succession de Jean Bouthier, prieur,

curé du \igean, leur frère utérin.

Bretonneau iMaric-Marguerite) épousa, vers

ni5, Jacques Odart, IV" ilu nom, Chev., sgr de Pari-

gny-

BREXOIViVEAU A Poitiers.

Blason : d'azur au lion d'argent lam-

passé de gueules , chef d'argent chargé

de 3 roses de gueules.

Bi-etoniieau (Pierre), notaire à

Poitiers, fit enregistrer son blason à l'Ar-

moriai du Poitou en 169S.

BREXXES (de). — Famille noble et an-

cienne, qui habitait la Basse-Marche cl le Poitou; elle

a sans doute tiré son nom de la p™' de Brettes près

lluffee.

Bldsoii : d'argent k 3 vaches (brettes)

de gueules, l'une sur l'autre. — Un

sceau de 1570 est éeartelé d'un écu por-

tant 3 grues. ^V. Laine, Archiv. de la

Noblesse.)

§ I". — Branche de CROS.

1. — Brettes (Jeannot de), Ec, sgr de Gros

(Cieux) en l';37, épousa, le 13 avril 1532, Peyronne

de Neitville, fille du sgr de Magnac, dont :

2. — Brettes (François del, Chev., sgr de Gros,

Chev. de l'ordre du Roi le 6.janv. 1571, donna quittance

en 1371 sceau écartelé). Il épousa : 1° vers 1350, Anne

DES Roches, fille d'Antoine, sgr d'Escheyrac, et de

Françoise de 1-avau ;
2° le 14 juil. 1563, Anne ViGiEn.

veuve de Jean Guiol. Ec, sgr d'Asnières, fille de Benoit,

Ec, sgr de Chalonne, et de Catherine Joubert. Il eul du

1" lit :
1° Françoise, mariée, le 15 oct. 1570 (Moula-

zeau, nol"), à René de L'Age. Ec, sgr de Volude
;
du

2" lit :
2' GvBARD. qui suit; 3° Louise.

3. — Brettes iCybard del, Ec, sgr de Gros, du

Masroeher, Brouillac, épousa, le 9 oct. 13S9, Jeanne de

Salaignac, fille du sgr de Rochefort; il mourut assas-

siné, vers 1618, époque du partage de sa succession; il

eut pour enfants : 1" GÉnÉON, qui suil ;
2° Abel, a

formé branche. § V; 3° Marc, légataire de son père le

12 déc 1612, fut chanoine de S'-Junien; 4° Françoise,

5" Olympe. 6°Néiiée, T An,né.

4. — Brettes (Gédéon de), Chev., sgr de Gros,

obtint une confirmation Je noblesse de d'Aguesseau le

30 août 1667, servait comme volontaire en 1632, et eut

la jimibc emportée. Il avait épousé :
1° le 19 avrd 1612,

M:irguerile de Douhet; 2° le 10 déc 1642, Clamle Dreux,

fille de Siumn, Ec, sgr de Montrollet, et de Florence

Vidart; 3» Gabrielle-Thcrèse d'Allemagne, fille du sgr

de Bonneau. et testa le 2S avril 1672.

Il eut du 1" lit : 1° Catherine, mariée à Pressac, le

6 juin 1676, k Guy d'Alnigny, Ec. sgr de Boismorand
;

du 2' lit : 2° Jacques-François, qui suit; 3° Cathe-

rine, n:ariée à Gabriel d'Abzac, Ec, sgr de Pressac,

4" Françoise, 5° Anne, 6° Marie; du 3° lit, il eut :

7° Anne-Garrielle, mariée à François de Cognac, Chev.,

sgr de Pairs.

5. — Brettes (Jacques-François de), (^hev.. M"
de Gros, Cieux, Masroeher, capitaine des chevau-légers

de la garde, commanda le ban du Limousin en 1694. 11

épousa, le 2S avril 1675, Anne Robin, fille de Jean, séné-

chal de Brigueil, et de Léonarde Duchcsne, dont il eut :

6. — Brettes (Pierre de), Ec, M'' de Gros, reçu

page eu la grande écurie en avril 1707, épousa, le 20

août 1714, Susanne Petiot, fille de Jacques, sgr de la

Motte, et de Catherine Roger, dont il eut JuSeph-Mar-

TiAi., qui suit, et autres enfants.

7. — Brettes (Joseph-Martial de), M" de Gros,

né le 22 juin 1716, fut reçu page en la g''" écurie le 13

déc 1731, mourut le 13 sept. 1793; il avait épousé, le

26 fév. 1734, Placide- Anne de Cognac, fille de (diarles-

René, sgr de Naliers, et d'Anne-Placide Boubier, dnnl

il eut : 1° Pierre, mort jeune; 2° Antoinette, née le

20 oct. 1737, mariée au M'* de Fissac; 3° Marie, née

le 4 fév. 1739, mariée à Mathieu, sgr de Ventaux
;

4° Françoise, née le 6 mai 1740, épousa, le 30 janv.

1767, Joseph Tryon, sgr de Salles; 3° Anne-Placide,

née le 4 avril 174), religieuse au Carniel ;
6° Marie-

Marguerite, née le 11 juin 1743, reçue à S'-Cyr en

1752, puis religieuse aux Filles de N.-Danie; 7" Je.an-

Baptiste, qui suit; 8° Anne, née le 9 mai 1746;

9° Charles, mort enfant; 10° Joseph-Martial, tige de

la seconde branche rapportée au § 11; il" Adrienne-

JuLiE, née le S août 1752.

S. — Brettes (Jean-Baptiste de). M'* de Gros,

né le 12 sept. 1744, reçu page de la grande écurie le

15 juil. 1762, Chev. de S'-Louis, colonel retraité, décéda

à Paris le 9 fév. 1824; il avait épousé, le 14 mai 1780,

Louise-Madeleine Barentin, fille de l'.harles-Paul-

iNicolas, V" de Montchal, cl de Jeanne-Marie-Doroihée

de Combres de Bressoles, dont :
1° Joseph-Martial-

Armand, qui suit; 2° Lucie, mariée au G" de ViUer-

lUOUt.

9. — Brettes (Joseph-Marlial-Armand M'' de),

né le 3 jud. 1781, marié, le 16 fév. 1812, k Marie-Eli-

sabelh d'Hamal, veuve du C" Louis de Biissy, el fille de

Ferdinand-Alphonse, G" d'Hamal, et de Marie-Charlotte

d'Horion; il est mort iX Paris le 3 juil. 18JÛ, laissant :

r jEAS-BAPTISTE-CHARLES-.\RMANU,qni SUit; 2°JeANNE-

MAUiE-JosÈPHE-ERNKSTiNE.née le 5 juil. 1814; 3° Théo-

IlonF.-C.HAnLES-rRANÇOIS-ClSLAIN, ué le 14 fév. 1816,

capitaine de cavalerie, Chev. de la Légion d'honneur, a

fait la campagne de Crimée; a épousé, le 15 sept. 183j,

ElisanE ConBiER, fille de François, C" de Corbier, et de

Hortense de Maulmont; mourut sans postérité le IS

jauv. 1876; 4° Eugénie-Adélaïde, née le 14 déc. 1817,
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et niarii'O, le 2 mai 18o3, h A(lol|ihe-Eiiiiie-A(lli(5m!ir

(le Beaulieu.

10. — Iti*ottes i Jeiin-Baplistc-Cliarlcs-Armanil

M" de . no il S'-I''iiniin le l(i juil. 1813. uiaric! à Koiiailli'!

(Vienne), le 18 juil. 1841, il iMane-Louise VEnniKT UE

LiTAniuÈiiE, lille tie Louis, et de N... [iousscau, dont il a

eu: 1' MAiiTiAt,-AN\ToLE.(iui suit; i" JlAniE-EusiBKTH.

11. — Ri-ottes (Marlial-Analule M" de), ui' à

NiHiailliS le 13 sept. 1852, a l'ail la campagne de 1S7U-

1871 daus les volontaires de Calhelineau. et fut noinmé

lieutenant à Angers II a épousiS, le 23 juil. 1872, k

Poitiers, ('.amille-Marie-Jo^éphine Bellink, lille de Cons-

lant-Joan-l!apiisle, et do Rosalie Moreau, dont :

1' MAniE-ANNK-JosEPH-HKNRi, 2" iMarie-Joseph-Louis.

§ II. DeIXIÉME BnAXCHE.

8. — Bi'ettes (Joseph-Martial de), Ee., sgr delà

Sallelte. lils puiné de Joseph-Martial et de IMacide-

Aune de Cognac (7° deg.. § 1), naquit le ISniars 17j0,

servit aux clievan-li'gers de la garde, Cliev. de S'-Lonis,

éniigra en 1791, lit la eanipagnc de 1792 à r.irmî'e des

Prinrcs, fut retraiti? lieul'-i'olonel de cavalerie, et mou-
rut le 12 août 1S29. 11 avait (épousé, le 23 fcv. 1773

(Fournier, not"), Louise-Léimarde de la Celle, fille de

l.ouis-Frauçois C'° de Cliàteauclos. et de Silvie Le l'an-

netier d'Araon, dont il a eu ; 1' Mabie-SilvieAxxe,
née le 29 déc. 1773, reçue chanoinesse de l'ordre de

.Ualle, le 1" mai 1833, puis de l'ordre des yuatre-Empe-

reurs, le 3 sept. 1839, et est décédt'e le 19 nov. 1S58;
2° Jean-Baptiste-Joseph, qui suit; 3" Loi'is-Fra.nçois,

rapporté au§ 111; 4° Victor, ué le 18 nov. 17S6, dircc-

leur de l'enregistrement a Gap, Nevers et Chàleauroux,

t^hev. de la Légion d'honneur le 29 déc. 1834, mourut

en déc. 1859. Marié, le 24 fcv. 1814, à Marie-José-

phine GoDEAU, fille d'Hippolyte, et de Amélie Verdin, il

en a eu : a. Henri, ué )c 2o déc. 1 SI i, mort à Bourges

le 10 fév. 1843; 6. Louise-Léonarde, née le 10 juin

1816, morte le 29 mars 1S86; c. Silvie-Anxe, née le

27 mars 1 823, mariée à Martial de Brettes, son cousin,

le 10 mai 1846, morte le 5 oct. 1866 ^10• deg.,

S IV.).

9. — Brettes iJcan-Baptiste-Joseph dit Frédéric

V'° de) naquit le 24 mars 1776, entra à l'école militaire

sir preuves faites devant d'Hozicr, le 31 août 1786,

Chev. de la Légion d'honneur en 1824, directeur de

l'enregistrement à Poitiers, iSiines, Rhodez et l'érigueux,

y prit sa retraite et mourut le 17 mai 1839. U avait

épousé, le U juil. 1S09, Marie-Hcnrietle-Pauliue Brc-
XEAU d'Ornac de Verfeuil, fille de X .., capitaine au

régiment de Navarre, et de Marie-Thérèse-Pau'ine de

Niel, dont il a eu :
1" HEXRi-SiiVERtN, qui suit; 2° Pni-

LippE-.\MÉDiiE, né le 23 janv. 1822, mort eu 1830;
3° Pallixe, née le 16 Juil. 1827, mariée, le 23 juil.

1837 Gaillard, not. à Périgueux), à Léon de la Valette

de Moulbruu.

10. — Brettes ("Hcnri-Séverin Vf de), ué le

18 mai 1818, épousa, le 2 avril IS60, Marguerite Hélène

DU BiiECiL-HiiLvoN de LA GuÉRONNiÈ.iE, lilIc d'Alfred,

et de Marie-.4iinée de Brettes, dont il eut :
1° Joseph,

né le :iS nrjrs IS61 ;
2° Axgèle. née le 9 nov. 18C3;

3° GiiDÉox, ué le 9 juil. 1867 ;
4" René, né le 23 nov.

1873 ;
3° MAaGUERiTG, née le 28 sept. 1875 ;

6" TuÉ-

RÈSB, née le 7 mai 1877.
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§ m. Troisième Branche.

du § II), naquit le 17 sept. 1777, fut reçu Chev. de

Malte le 12 nov. 1784, et fut page du grand maître, et

dn Roi en sa grand'! écurie le 13 juill. 1789
;
passé aux

Antilles, il épousa dans l'ilo S'-'lueie, en 1803, Mario-

Ueine-.loséphine de la Cuillauciierie, filli' de N..., et

de N... Meréc de la Orange, dont :
1" Charles, qui suit

;

2" RoseMarie-SiH'erine, née h S'"-Lncie le 20 déc.

1803, mariée à Limoges, le 23 août 1837. il Henri-

Etienne Psalmet Gaultier ilu Marache de Ville-Mou-

jeanne ;
3° l.oris, né à S'" Lucie le 10 mai 1808, ma-

rié, le 9 août 1836, îi Amélie-Jeanne Chapt de la

Touche, sans enfants ;
4' Marie-Aimée, dite Sïlvie-

Anse, née il S'"-Lucie le 18 août 1809, mariée, à Li-

moges, il Alfred du Brenil-Hélyou de la Guéronnière
;

ô° Zoé, née il S'''-Lucie en 1812, religieuse Visitandine

à Poitiers ;
6° HENRi-SiJviiiiE-.MARTiAL, dont l'article

viendra au § IV.

10. — Bneltes (Charles C'° de), né ii .S'°-Lucie en

1804 et mort le 22 déc. I86S, épousa en 1856Marie-Jeanne-

Augustine-Hcrsilie de Gaillard de Laudinqce, fille de

Miirie-Honoré-Cliarles, et de Marie- rhéièse-lsabelle-

Aurored'Encisse de la Baliit. De ce mariage: 1" Char-

les-Marie-Augustin-Gastox, né à S^-Lucie le 26 mai

1857; 2° Svlvie-Axne, née le 29 juil. 1859, morte le

29 mars 1882 ; T Charles-Marie, né le 9 déc. 1860,

niaiié, le 6 sept. 1882, ii Anita Lousteau; i' Joseph-

Mahie-François, né le l"' sept. 1862 ;
5° Martial-

Sévère-Marie, né le 22 août 1863 ;
6* Marie-Jeanne,

née le 25 juin 1865 ;
7" .4nxe-.Marie, née le 17 mai

1S67 ;
8° Henrice-Marie-Thérèse, née le 31 juil. 1869.

§ IV Quatrième Branche.

10. — Brettes (Henri-Sévère-Martial de), fils de

Louis-François (9" deg. du § III), naquit le 6 juil. 1814,

entra à S'-Cyr eu 1S33, fit la campagne de Rome comme
capitaine de chasseurs à pied, celle de Crimée où il lut

blessé k l'Aima ; nommé chef de bataillon le 10 sept.

1834, prit sa retraite le 28 oct. 1867, reprit du service

en 1870; Chev. de la Légion d'honneur depuis 1830,

officier en 1836, Chev. de 2° classe de l'ordre de Pie IX,

décoré de la médaille militaire et de l'ordre du Med-

jidié de 4" classe. U a épousé, le 1 1 mai 1846 (Barbe-

ron, not. à Poulaine, Indre), Marie-Anue-Sylvie de

Brettes, sa cousine germaine, fille de Victor et de Ma-

rie-Joséphine Godeau (8' deg., § II), laquelle mourut le

3 oct. 1866, laissant: fjEA.v-JoSEPii Martial, qui suiU;

2" Marie-Louise, née le 30 nov. 1836 ; 3*Je.\n Joseph-

Henri, né le 18 déc. 185S ; 4» Jeanne-Marie, née le

21 mars 1860 ;
5" MaRiE-JosEPH-CuARLEs, ué le 23 mars

1S62.

11. — Brettes (Jeanjosepli-Martial V" de),

né le 10 août 1847. que sa participation aux expédilious

au Grand-I'.haco (Amérique Méridionale) a rendu jus-

tement célèbre.

§ V. Br.\nche de Bichedourg.

9. — Brettes (Louis-Frauçois V" de), fils puîné

de Jean-Martial et de Louise Léonardo de la Celle (8* deg.

4. — Brettes (Abel), Ec, sgr de Riehebourg, fils

puiué de C.ybard et de Jeanne de S iliguac (3° dtg. du § I),

marié, le 28 août 1634, à Aune Berosr, fille de -N..., sgr

de Vaux, dont il a eu : 1" François, marié, le 17 juil.

1690'? il Marihe de S'-Georges; 2° Jean, qui épousa, le

16 oct. 1656, Poyronne Surin ;
3° Isaac, qui suit.

5. — Brettes (Isaac de), Ec., sgr du Rivaud,

testa le 28 mai 1667 ; avait épousé, le 14 oct. 1660,

Louise de la Barde, dont Jean, qui suit, et deux lilles.

6. — Brettes (Jean de), Ec, sgr du Rivaud, fut

maintenu noble le 13 août 1697, se maria le 24 juil.
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i6Sl. Le nom de sa femme et ceux de ses eiilauls ne

nous sont pas connus.

BRIïUIIj (du). —• Ce nnm remonte à une très

haute aniiquité; niais il est comuiun à un grand nombre

de faniill'es. Les notes suivantes sont extiaites pour la

plupart des Mss. de D. Fontenuau, et du résultat de nos

recherehcs.

Noms isolés.

Brolio {Durari'lus de) avait fait avant 1050 un

don à l'abb. de S'-Maixent, de l'avis de son épouse et

de ses enfants, GALiEnius, Girbeutus. Aimeihcus, Ros-

CELINIIS, UCBEHTI'S, lUlNTRUDIS et UOSZA. (D. F. lo.)

Brolio {Pelrus de) est un des témoins d'une do-

nation faite, vers 1075, k l'abb. de S'-Cyprien, par Aine-

llus de Uodiefort. (I). F. 7.)

Brolio .^Wilelmus de), miles, est le septième des

seize ténioius présents à la donation faite en 1078, par

Hugues Clarct, à l'abb. de S'-Maixeut, de la moitié de

l'église de Vérines (D.-S.). (D. F. 15.)

Brolio (Iterius de) est le premier des témoins

de la conlirmatiiiu, par .41modie, C'"" de la iMarche, de

dons faits à l'abb. de Lesterp (Charente), 12nov. 1093.

Il assista aussi à la fondation du prieuré de Chastain,

en 1113. (Id. 24.)

Brolio {Elias de) est du nombre des sgrs qui,

vers llOO, ahaudonnèrent à l'abb. de S'-Cyprien de

Poitiers tous les droits qu'ils pouvaient avoir sur les terres

de Boesse, Vigec, etc., etc. (Id.)

Brolio (Gnufredus de) el deux autres seigneurs

abandonnèrent, vers 1100, au même monastère, « eccle-

slain de Aviilliâ », et la moitié des droits de sépul-

ture et de la dime des veaux et pores, qu'ds avaient sur

cette paroisse. (Id. 7.)

Brolîi (Oaiifrldus) et frater llelias cum filiis Ay-

merlciis, Garneriiis, llelias, el Maria sua mater,

donnent vers 1107 à l'aumonerie de Moutuioi'illon ce

qu'ils possèdent à Tersannes, etc. (Id. 24.)

Brolio (Wilelmus de) assiste comme témoin k

la fondatiou du prieuré de Chastain, 1115. (Id. 24.)

Brolio (Pelrus de) c^t le quati-iéme des témoins

présculs k uu traité l'ail en 1116 enire les religieux de

l'abb. de Si Maixent et Foucauld de Salachans, au sujet

de démêlés qu'ils avaient k propos de la terre de Ghau-

eeponcra. (Id. 15.)

Brolio [Wilelmus de) est le troisième des té-

moins qui assi-tent et sigiieul, vers 1120, l'acte de do-

nalion de la dîme de Migné k l'abb de .Montiorneiif, par

Milseude, Agnès et Etienne de Migné. (Id. 19.)

Brolio (Jlerius de) fait divers dms k l'abb. de

Montazay, vers 1141 et HCC ; vers 1160, il souscrit

comme témoin, ainsi qu'HiiLiE et Guillaume, ses frères,

une donation faite à Etienne, ermite de Tornec, par

Israël de Fontlcbon. (Id. 18.) Il avait un autre frère du

nom de Beutuand, dont nous parlons plus loin, en 1164.

Brolio (Arveut de) fut témoin d'une donation

faite k l'abb. de Bois-Giolland par Udo Mexc/iiniel Oau-

fridus Bucliardi, d'après une notice des dons faits k

cette abb., vers 1150. (Id. 1.)

Brolio (Doso de) souscrit dans des titres datés

de 1160 et de 1180, concernant le prieuré de IMontazay.

(Id. 18.)

Brolio {Aijmericiis de) fait une donation, ainsi

que plusieurs autres seigneurs, au prieuré de Montazay,

en 1166. Il avait déjà souscrit comme témoin, en 1160,

une donation qui avait été faite k ce monastère. (Id. 18.)

BREUn. (du)

Brolio (//... (/e)est témoin dans un titre de 1165.

(Id. 24.)

Brolio (Berirandus de), frère A'ilerins, rap-

porté plus haut, fait diverses donations au prieuré de

Montazay, soit seul, soit avec plusieurs autres sgrs, dans

les années I16V. 1666, et parait comme témoin pour

d'antres dons faits au même prieuré en 1168, 1178 et

1188. (Id 18.)

Brolio [Hugo de) est le sixième des témoins qui

as'iistcnl k une restitution faite par Audebcrt, G" de la

Marche, k l'abb. de Charroux, vers 1175. (Id. 4.)

Brolio (Jordanus de) est un des témoins pré-

sents à une donation faite, vers 1178, au prieuré de

Montazay par Jourdain de Fretet. (Id. 18.)

Brolio (Airaudns de) est témoin des donations

faites k ce ]irieuré en 1187 et 1188. [là. 18.)

Brolio {llameiinus de) est le dixième des lé-

moins présents k la rédaction du diplôme par lequel

Aliéner, reine d'.\uglelerre et duchesse d'Aquitaine,

conlirme la donalion et les priviièges de l'abb. de Mon-

tirriicuf de Poitiers, le 4 mai 11911. (Id. 19.)

Brolio ( Wilelmu<i de). On trouve un grand nom-

bre de personnes du iium de du Bieuil portant ce pré-

nom, souscrivant dans des chartes concernant le prieuré

de Moiilazay, en 1199, 1203, 1215 et 1295. (Id. 18.)

Breuil (Guillaume du) fut présent k une donalion

faite au même prieuré de Montazay, en 1205, par Achille

et Aymeri Bertrand. (Id. 19.)

Brolio [Pelrus de) est le neuvième des témoins

présents k une domition de quelques héritages, faite par

Guillaume le Chauve k un prieuré dépendant de l'abbaye

de la Beau, en 1208. (Id. 24.)

Brolio {Jo'irelinus de), « parrocliianus Beatce

Mariœ Leiiiiiacensis, et Petronilla tiior sua >•, font,

le 23 sept. 1227, don d'héritages au prieur de cette

église, ayant pris le parti de se réunir k Guillaume,

« reclusus de Chereiaijo ». (Id. 22.)

Brolio {Giilllelmus de), valelus, est cité dans le

compte rendu au Boi pour l'Ascension 1244, comme
devant c. sol. pro (deux mots elfacés) hominis quem
turpiter Iruclarit et suspetldit. (Comptes d'.\lphouse.

A. H. P. 4, 17.)

Brolio [Uxor Guillelmi de) est portée dans le

compic de l'Ascension de 1247 comme ayant payé au

comte de Poitou a vi lib. pro recredencin lerre sue ».

ild. 172.)

Brolio (Johannes de), prieur de l'abb. de Char-

roux, assiste en cette ([ualité k un traité fait, le 7 oct.

1259, entre l'abbé dudit lieu et Guillaume de Valence,

au sujet d'une réception due tous les ans au sgr de Va-

leuce et k sa suite, dans le prieuré de Volierte, dépendant

de Charroux. ^D. F. i.)

Breuil (Guillaume du), Hugues et Jean, ses frères,

consentent, le jour de la S'-Baruabé 1236, au Cliapitre

de N.-Dame-la-Graude de Poitiers, la vente d'une rente

de deux scplicrs de fioment, assise sur un pré louchant

au chemin du moulin de Vaytes. (Arch. Vienne.)

Breuil (Hélie du), chanoine d'Ahnn au diocèse de

Limoges, fui commis, vers 1260, par le S.-Siège pour in-

former des injustices dont le Chapitre de S'"-Badcgiinde

avait k se plaindre, do la part de labbé de Nouaillé el

d'autres seigneurs. (Arch. Vien., S'^-Badégonde.)

Breuil (Jean du) s'engage, le samedi, veille de la

S'-Matlhicu 1200, k servir une rente de 5 sous, léguée

aux religieuses de la Trinité de Poitiers par Reg.vaud, son

frère, surrhcrbergement de Permagnerde la Randouère,
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pour qu'elles célèbrent son anniversaire dans leur église.

(Arcli. \ien. Abb. de la Triiiilé.)

ItiMklio (Andréas de), miles, élait mort avant

1312, i-ar dans un testann-nl du i se|it. de cette année

nous trouvons qu'il ilevail à Pierre do l''anbeil, valcl,

.( tempure i/iio viiekit, quadraijinla libras jiurvorum

turoiiuin. ,1). F. 23.)

Iti'olio \Americus de), miles, rendit, conjoin-

tement avec sa femme, vers 1300, l'aveu de sou lief

du lircuil il l'évci|ne de Poitiers, comme seigneur d'An-

gle. Ils lui avaient vendu dés celte époque un liéber-

genienl k Néou.cl plusieurs autres terres. iCnrl. de l'é-

vècbé do Poitiers. .\. H. P. 10.) Ou y trouve aussi men-

tionné connue feudatairc de l'évècbé un PiHHnii du lireuil.

Ui-olio (Ueriiis de), tuiles, est qualili de « no-

bilis vir domiiiiis » dans une vente de quelques hé-

ritages par la nouiuiée la Naudérc, veuve de l'eu Nauilel

de Viliirs, passé sous le scel établi « apud Bellaeum ",

eu IJIS.

Ri'olîo IJl'ieriiis de) était eu 133j chantre de

S'-llilairc-le-Graud de l'oiuers.

Ui'olio [Petiiis de) et plusieurs autres se plai-

gnent de Robert Bouuin, prévôt royal, et de Guillaume

Mangecost, châtelain royal de S'-Jlaixent, avant 1340.

(A. Nat.J. P.. 9'î, 119.)

Bi'euil (Pierre du), valet, llls do feu Geoffroy

du BrenU, reçut, le 23 lév. 13i2, l'aveu d'un arrièie-licf

relevant de sa terre. (Liv. dcsliet's.)

Bi'euil (Jean du et Jainela BunAunE, sa femme,

reconnaissent, le 3 avril I3,i0, devoir au Chapitre de N.-

Danie-la-Grande de Poitiers uue rente de 40 sous sur

un em|dacemeut sis il Poitiers, p"° de S'-Didicr. (.ircb.

Vienne, .N.-l).-la-G'».)

Eti-olio (,4me/i'KS de), clerc du diocèse de Poitiers,

voulut se faire nommer éeolàlrc de l'Ëglisc de Poitiers;

le Chapitre s'y opposa et voulut faire supprimer cette

dignité. Le pape Urbain V y consentit par une bulle du

25 fév. 1365-66, mais 'a lu condition que les fruits et

revenus appartiendraient audit Amelins durant sa vie, et

qu'il sa mort ils seraient partagés entre les einnoiues.

Amelins mourut eu 1402 archevêque de Tours, [h. F.

11.)

Br-eiiil (Germain du) fut «n des légataires de

Esmery Coche, Chev., sgr de la Coste de Méziércs, son

cousin, mais à la coadiliou qu'il ne réclamera rien de la

dot qu'avait apportée Philippe du Breuil, sa mère,

lors de son mariage avec Jean Coche, son[: re. Testa-

ment en date du 21 oet. 13C6, signé Pierre Uegnaud,

notaire apostolique.
"" "

Eti'euil (Guillaume du), clerc, reçut en don, le 16

dce. 1312, pour services reudus il Ainiery ftatault, un

hommage |dein dù,k \ernay, par Olivier Poupart, Ec.

Iti'eiiil (Marguerite du) de S'-Aulian épousa, vers

1372, Lmard de Piessae, Ec., sgr de la Chaire, fait

é uyer par le roi Charles V, sur la demande de du

Guescliu, dont il était homme d'armes.

ISi'uiiil (Louis du), Chev., fui le 3° mari d'Aglan-

tine DE L.\ riiE.\ioiLi,E, fille de Guillaume, Chev., sgr de

liochelort, et veuve de Pierre d'.\loigny, Chev., sgr de

la Millardière, puis de N... du Puy. Elle testa le jeudi

après l'Epiphanie 13S0j donnant la jouissance du châ-

teau de liochelort, etc. (V. <i'i%.loi^'iiy, 2° deg. de

la branche de Ruclielurt, p. ai, 2° col.) Louis eut de ce

mariage une lillc, Makgleiiite, que sa mère institua

pour nu de ses héritiers.

Ur-euil (Jean du), Chev., était homme d'armes do
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la compagnie de Béguault de Vivône, sgr de Thors, en

I3W.

Ri'oiiil Jonnhiiu du) était à la même époque Ec.

dudit sgr de 1 hors.

Itfoiiil (l.uys du), CIilv,, liouimo d'armes, se

lialtil en coiiibat singulier en 1301 avei' l'Iiilippnn de

'raiinerac, homme d'armes, beaupère de Guillaume de

Mous, f.hev. (A. Nat, J. Ueg. 142, 234.)

Iti-uiiil (Yvain du), Ec, sgr de Foussac, rend

aven à .Moulniorillon le 28 août 1401. (G. -G. Bur. des

finances.)

Breuil (Gradon du), Ec, passe revue comme
homme d'armes, le 5 sept. 1410. (Montres, etc. Bib. Nat.)

Breuil (Marquise du) était épouse, avant 1422,

de Pierre de Chaniburant, Ec, sgr de Droux ; devenue

veuve sans eufanls, elle se remaria il Guillaume de

Montjouant.

Bi'euil (Jean du) rend aveu et dénombrement do

la nioiiié du lief de la Jarric, sis à Lussac, k Guillaume

lave m, Chev., le l"'fév. 1423.

Breuil (Guillaume du) et Gervaise du Bredil, sa

femme, vendeul, le 22 mars 1430, diverses pièces de

terre sur la Clouère, p"" de S'-Manrice de Genç.ay

(Vienne), au Chapitre de S'-Pierre-le-Puellier. (.Vrch.

Vienne.)

Breuil (Jean du), s' de Foussac, eut une fille,

Blanche, qu il maria, le 19 mai 1446, à Guillaume de

Forges, Ec. (Gén. de Forges.)

Breuil (Baymond du) transige, le 25 juil. 1446,

avec Guillaume de la Roche, au sujet du iîef de Chas-

sandré.

Breuil (Antoine du), Ec, homme d'armes, sous

la charge du sire d'Orval, se prit de querelle et se battit

avec Hugues de Ribe, pendant une chasse il la grosse

bêle, eu 1447. (Arch. Nat
)

Breuil (Jacques du), s' de la Fontaine, et Louis

Soriu, s' de la Cailletière, reconnaissent devoir une

rente k l'abb. de S'-Laou de Thouars, 22 juil. 1432.

(Cait. S'-l.aon. M. St. 1875.)

Breuil (Simon, François, Jean cl Geoffroy du) ser-

virent au ban de 1467 comme brigandiuiers des sgrs de

Bclleville, de Jaruac, de la Grève et de l'Ile. (F.)

Breuil (Aubert du) fut au même bau de 1467

homme d armes du sgr de Montreuil, et ses deux archers

servirent comme hrigaudiniers dudit sgr. (F.)

Breuil (Guillaume du), Jehan d'Argenton et

Etieime Olivier dit le Breton fabriquent de la fausse

monnaye, qu'ils l'ont mettre en circulation par Guillaume

Billaud, de Parthenay, lequel est arrêté pour ce fait,

mais obtient rémission, 1485. (A. Nat. J. Beg. 21S,

538.)

Breuil (Christophe du),

Breuil (Pierre du),

Breuil (Gilles du), qui a présenté Macé Petit-

pied,

Breuil (François), représenté par Pierre Drouhct,

et

Breuil (Colas), servant pour Jacques Grignon,

servent tons comme brigandiuiers à l'arrière-ban du Poi-

tou de 1488. (I)oe. iuéd.)

Breuil (.Matliclin du) passa revue le dernier féy.

1489, comme homme d'armes. (Montrés et Revues, B.

Nal.)

Bi-eiiil (Le Bastard du) y comparut aussi comme

arelior. (Id.)
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Breuil (François du), sgr du Crand-Say, habitant

dans la strie de Civray, fut remplacé au ban de U91

par Malhurin de la Rodie. qui ) fut reçu couinie archer.

(F-)

' Breuil (Geoffroy du), habitant dans la sgrio de

S'-Maixeii'l, et Jean, habitant la sgrie de S'-Bennît-du-

Sanlt, servirent comme archers aux bans de 1491 el

1402.' (M.)

Breuil (Gilles du), sgr de Tessunnières et capi-

taine d'Angles, fut remplacé à cause de ces fonctions,

au ban de 1491, par Mathuriu Cutet, habitant le pays

d'.\iigles. (M.)

Breuil (Christophe du), sgr du Puy, demeurant

dans la sgrie de Montniorillon, lit partie de ce même

ban ; il lui fut enjoint d'avoir tout son habillement com-

plet, et de se pourvoir d'une trousse. (F.)

Breuil (Gilles du), Ec, sgr de Tcssonuières, et

son gendre Bernard des Barres, Ec, combattirent en

1493 contre des religieux de l'abb. d'Angles. (A. Nat.)

Breuil (Jehan du), Ec, sgr de Villeneuve (Bus-

sière-Poitevine), fil un échange de quelques pièces de

terre avec Loys et Vincent Rochicr, passé sous la cour

de l'archiprètre de Montniorillon, le 5 janv. 1499, signé

B. Colet. (0.)

Breuil (Jean du), sgr de Tiersac, reçoit, le 18

nov. 149T, un aveu de Pierre du Breuil-Hélyon de ce

qu'il possédait au lieu de Liège.

Breuil (Georges du) fil montre comme archer le

15 sept. 1306.

Breuil (Louis du) servait comme homme d'armes

de la compagnie de M. de la Trénioille en 1317 et 1519,

ainsi que

Breuil (Emery du), qui y servait en qualité d'ar-

cher. (Moutres. Bib. Nat.)

Breuil (Marie du) épousa, le 13 mars 1516 (Bau-

cbiu. uot. à Bressuirc), François Grimanlt, Ec.

Breuil (Louis du), Ec, sgr du Bourg-BcUeret et

de Chàleauvert, épousa, en 1322, Françoise de Ville-

LLME, fille de Jacques, sgr de Muntbasdou, et de Jeanne

de Talaru.

Breuil (Antoine du), Ec, était en 1335 beau-

frère de Bertrand du Bosc. (A. Nal.)

Breuil (Jacques du) et Françoise Jodslain, sa

femme, firent plusieurs ventes et échanges avec Fran-

çois d'Allouhe, Ec, sgr du Breuil et de la Tbibaudière,

les 15 oct. 1344, 9 août 1545, 11 nov. 1549, etc.

Breuil (Philippe du), Ec, sgr de Luzeau, fut

commis, avec plusieurs autres, pour recevoir la montre

de l'arrière-bau du Poitou en 15 io.

Breuil (Marguerite du) épousa, le 1°' nov. 1546,

par contrat reçu Gnerry et Marreau.not. k Noirmoutiers,

Sébastien Doriueau, Ec, sgr de Porlune.

Breuil (Cabrielle du) épousa, le 30 août 1554,

François David.

Breuil (Florent du), Ec, sgr de Lunet, rend

aveu au cliàt. de Montniorillon, le 9 juil. 1561, de la

Moihe de Rouflame (Saulgé, Vienne). (G. -G. Bur. des

finances.)

Breuil (N... du), s' de laLislrère, capitaine hugue-

not, fit prendre, le 13 oct. 156S, par deux de ses soldats,

Christophe Moquel, curé du l.angon, lequel embrassa la

religion réformée, et se maria peu après avec une

femme dont le mari vivait encore. (Etrennes Ven-

déennes, 1842, 114.)

Breuil (Jacques du) devait sur ses biens un

douaire à Louise Dorineau, acte du 11 avril 1379, reçu

à Soirmonliers, par Crosseau, not".

Breuil (N... du) était sgr de Rigné-so'is-Vrières,

il cause de Jeanne des Noohes, son épouse, en 1584.

Breuil (Marie du) épousa, le 24 juil. 1583, Joa-

chim de Koisliuards, 1!° du nom, Chev , sgr de Per-

rii-res. (Gén. de Boislinards.)

Breuil (Marie du) épousa Pierre Durent le 19 nov.

1590.

Breuil (Pierre du) eut de Catherine I.e Moine

une fille, Marie, qui épousa, le 17 nov. 1604 (Belle-

Ireau, not"), Guichard Regnault, Ec, sgr de ViUognon.

Breuil (Susanne du) était, le 19 sept. 1617,

veuve de Samuel de Béjarry, Ec, sgr de la Louerie.

(G- Béjarry.)

Breuil (Daniel du) et Marie Denyort, son épouse,

se font nue donation nmtuelle le 21 oct. 1619. (Greffe

dcS'-MaiKent.)

Bi'cuil (Gilbert du), Ec, sgr du Breuil-de-Varaize,

assista, le 5 juin 1622, au mariage de François Ponti,

Chev., avec Marie de Razay.

Breuil (Thomas du), nommé maître-école du

Chapitre de S'-Hilaire-le-G', le 10 fév. 1626, fut reçu

sous-chanire de ce Chapitre le 9 juil. 1650.

Breuil (Françoise du), religieuse professe de

ch(enr ii Lcnchiiire (Vienne), 0. de Fonlevrault, fut,

ainsi que plusieurs autres, demandée par Mgr de Cbas-

teigner, évêqoe de Poitiers, pour fonder uu nouveau

couvent à St-Maixent en 1629. (D. F. 16, 411.)

Bi-euil (Louise-Geoffroy du) épousa, vers 1630,

René de Montalemberl, sgr dEstrades. (G'° de Monta-

leniberL)

Breuil (Nicolas du), s' des Brnnelières,

Breuil ^Geoffroy du), son frère, et

Breuil (Girard du) étaient poursuivis en 1634

devant la cour dos Grands Jours; arrêts du 3 oct. 1634.

(M. Stat.)

Breuil (N... du) était chanoine de l'Église de Poi-

tiers en 1639.

Bi-euil (Silveslre du), sgr de Perrières, maréchal

des camps et armées du Roi, et

Breuil (Bertrand du), lieutenant de Roi à la cita-

delle de Perpignan, neveux de Sylvestre de Crugy, reçoi-

vent des dons de ce dernier le 24 oct. 1651.

Breuil (Marie du), veuve de François de Puy-

guyon, Ec, sgr du Mas, épousa en secondes noces

Mess. Charles Greeu de S'-Marsault, sgr de Grand-Mou-

lin; elle vivait en 1662. (G'° Puyguyon.)

Breuil (Catherine du) épousa Pierre Cilois, Ec,

sgr delà Touche, le 4 fév. 1668 (Lesperon et Fonteneau,

not. de la B"'" de Vouvant). Elle était sa veuve le 28 nov

1692, et décédée avant le 27 nov. 1694, date du partage

de sa succession.

Breuil (Marguerite du) était veuve de Gaspard

Chessé, Ec, sgr de la Mailletrye, le 19 août 1642, date

du mariage de sa fille Louise, auquel assistait Jehan

du Breuil, oncle maternel de la mère de l'épouse. (0.)

Breuil (Marguerite du) avait épousé Mathieu Le

Febvre, qui, devenu veuf, se fit prêtre et devint cha-

noine prébende du Chapitre de S'"-Radégonde de Poi-

tiers. Le 5 janv. 1699, il mariait sa fille Catherine avec

Henri de Beauchamps, Ec, sgr de Charbonnières.

Breuil (David du). Français réfugié, fut capitaine

au service de Hollande ; eut un fils, Eue. qui obtint,
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coininc enseigne, une pension de 2'iU florins : Il avait

sci'vi en Piémont et inournt le 14 mai HOl : et une lillc,

SusANNi:, qui (icmamla.lii eontianation de la pension

aeeoi'il('e il son frère. (N. Enscliédé.)

Ri'ciiil (Fnini'hin du) rceevait U la niiinic (époque

des Klats oénéraiix lio Hollande une pension do 400 flo-

rins pour services seerets. (M.)

Iti'eiiil (N... du), sgr de Lourdoucix en Marelic,

était, vers CiSO, époux de Geneviève Lignai n, tille de

lîohert, Chev,, M" do l.nssac.

Breiiil (N... du) s"e-t trouve au ban des noliles

du Has-l'oitou réunis à Fontcnay-le-C.jmtc eu l'îoS. Il

y a servi dans la 2° division de la il' brigade de l'esca-

dron de la l.ouerie. (F.)

Voiei quelques personnes de ce nom que nous rele-

vons dans les cadres des armées des Princes et de

Condé :

Bi-ciiii (N... dul, de la 16°C'° de l'infanterie

noble du eorps de Condé, fut lue le 13 noùt 1796 il

l'aft'aire d'Ober-Kamlarh, et

Iti'etiil (N... du), de la 3' C", fut blessé à celte

afl'aiic, ainsi que

Breuil (U Cliev. du), servant dans la 13' compa-

gnie du même corps.

Seigneur do Clizeac-Box-

i do la Basse-Marche et du

BREUIL. (du),

NEAU. — Fjimille nobi

Moiitniorillonuais.

Jil'ison : de gueules à une maiicbe mal taillée d'ar-

gent. (.Arin. Mervaibe.) Primitivenieul

c'étiiit sans doute une hache auiique.

Bfeuil (Pierre, aliàx lihicr du), sgr

du Cliizeaii-Boiineau, renii aveu de celte

lerre. le IS juin I4U1 au châieau de Mout-

moiillou, au devoir de la garde du châ-

teau peudani quarante jours. (G -G. Bur. des finances.)

Bpeiiil (lean du), damoiseau en sept. 1409. (M.)

Bi'euil (Jean du), Ee., «gr de la Coste-au-Chai,

épousa, en 1432,G lyonnc de Montbhun, sœur de l'évc-

que de Limoges.

Breiiil (Jean du), Ec, sgr de Darnac en partie

et de la Coste-au-f.hal, vendait des terres, le 17 mars

14.., k Pons du C.hiron. Marqdet du Breuil était

un des tém'dns de la vente; c'est le niêiiie sans doute

qui arrenlait à Mariin lioquclin loci de Tliiaco cer-

tains héritages sis audit lieu. Cet acte est passé sous le

scel de Jehan Barton, chancelier de la Basse-Marche, le

3 déc. 144.5. (0.) 11 on faisait un autre le 27 janv.

144S. (0.)

Breuil (Colin du), Ec., sgr du Cluzcau-Bou-

ncaii, de la Coste-au-Chat, de Darnac en partie, vivait

en 14S0 et 1492. (0 )

Bi'eiiil (Israël du) rend aveu du Cluzeau-Bonucan

le ISjiiin 1496.

Bi-olio (Johanni's de) est qualifié n tiohllis vir

sC'ilifer, (Inniimii de Cnsta in /xtrocluâ de Dnnincii,

l'ii tiii'entis ilincrsis n, daDs Un aveu rendu par « Clir.i-

(o/i/ioniï (le Harsttiiqiis, sciilifer, i> et passé sons la

cour de la Basse-Marche le 17 oct. 1302 ; signé de Pnya-

gut. (0.) Il passe plusieurs actes dont ncnis possédons

les originaux dans notre cahinci, nutamnieiit les iS mai

ei 23 nov. 1500, oii il fit des acquêts au village de

Villars.

Bneuîl (Israël du), Ec, sgr du Cluzeau, de la

Coste-au-Cliat, et île Darnac en partie, reçut un aveu

d'hérilagus de Pierre de Vaux, etc., passé sous la cour
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do l'archiprèlre do Lussac, le 20 déc. 1309; signé de
la Couste. not. (0.) Israél roniplaça au bau de 1491,
couiini; lionimc d'armes, Auueht du Breuil, retenu cliez

lui depuis deux ans par ses infirmités. Kl.)

Ri-eiiil (Philippe du) rend aveu du Cluzeau-Bon-
neau le f juil. 1318 (G. -G. etc.); vivait eiiccu-c en
1320.

Bi-<Miil iN... du), Ec, sgr du Çluzeau-Bonneau,
eut pour lille .4nne, D'du Cluzeau, mariée, avant I3S0,
il Erau.-ois de Bilhac, Ec, sgr du Cluzeau, et .peut être

encore Benéb, m.iriéc k Frarn;ois Itiibard, qui était sgr
du Cluzeau en 1628.

mftEUII^(DD) DK TR/WERSAY. —
Famille noble qui liahiiait les environs de Lusignan et

de Civray.

^

Blason : d'argent k 8 fers de pique {alias c.-rous k

l'antiqucl de gueules, posés 3, 3 et 2.

(Note de il'Hozier, tirée du dossier Fleury.

Cab. ïit. C20.) .Nota. Ce devait être plô-

lôl 9 fors de pique, 3, 3, 3, ou un semis.)

Ri'eiiil (Jeanne du) épousa, vers

1430, Briaut de Péliz, Ec, sgr de Beaure-
gard, décédé en 14S1 ; elle se remaria k Jean de Lezay,
Ec, sgr lies Marais.

é é é

Bi-eiiil (François du), Éc, sgr de Travcrsny,
épousa. Vers 1300, Jeanne de D\rmet, alias Parmet,
qiù élait sa veuve et rcndail aveu de Traversay le 4 iuil.

1301 (G.-G.eic); fntpèreile: f CiiAni.oTTE, mariée, le

2 sept. 1326. à Philippe Fleury, Ec, sgr ilu Itois-de-

Luc é; et 2° de Françoise, D° de Traver.say, mariée
k Jean do la Gréze, Ec. ^EIle devait être l'aîaée.)

Breuil Malhnrin du , sgr de Chassandré, parois-
sien de Scpvret, te-ta le 20 juin 1306 (David, uot.1, en
préseui-e de Méry dOrfcnille, Ec. sgr de Foucault, et de
Huguctle Chevalier, sa femme, ^ous pensons qu'il olait

pèie de .-Julienne et Charlotte du Breuil, qui, le 19
sept. 1306, vendaient k Méry d'Orleuille, par riotermé-
diairc de Jean Prévôt, Ec, sgr de la Cour, tout ce qui
leur apparieiiait eu ladite terre de Chassandré (Nourry
et Péronneau, nol. k Melle:.

BREUIL (du) DU Doué. B"»
de Cuksay e,n Loudunais.— Famille ori:;i-

naire de Bretagne, «/(«.s DU BRElÈ
Blasait : de gueules k 3 lions d'or et

une bordure d'hermine, n//us d'or k 3 lions

de gueules. —(On trouve aussi la bordure
chargée de mcrieltes.) (Iteg. Maite.)

§ l" Branche de Uiré.

'• — Breiiîl (Pierre du), Ec, épousa, vers 1500,
Nicole DE Vassv ? (de Normandie), dont : 1» Christophe,
qui suit; 2" Christine, mariée k N... de Fesclial;
3° Françoise, mariée, vers 1330, k Bené de Caradrmc',
Ec, sgr d'Asson

;
4'" Pierre, chef de la branche du Dore.

§ II.

2. — Breuil (Christopbe du), Ec, sgr de la Mauvoi-
sinièrc, épousa Citlierine du Bei.hv, lille du sgr de l.iié,

la ïnrmcliére, doni : 1° Mené, qui Miit; 2° Claude, fut
d'Eglise

;
3° Bevée, mariée k Jean de Moulauzier, Ec

,

sgr de la Charouliôre: i' Nicole, mariée k Guillaume
Choban, s' du Cnyraudrel.

3. — Breuil (Itené du), Ec, ,sgr de Lire, épousa
Claude d'Augv, fille de François, Ec, sgr de la Cibau-
dièro. Plessis de Var, dont : 1" Geohues, qui suit;

Poitou. ^^
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2° Pierre, Ec, sgr de la Mauvoisinière ;
3° Claude,

4" Gilles.

4. — Breiiil (Georges du), Ec, sgr de Lire,

épousa Marie DE la Noue, tille de N..., conseiller au

Parlenieut de Bretagne.

§ n. Branche du DORÉ, CURSAY.

2. — Breuîl (Pierre du), Ec, sgr du Doré, fils

puîné de. Pierre et de Nicole de Vassy, 1°' deg., § I,

épousa, vers 1520, Jacquette de Bazôges, D" de la Char-

rière en Anjou, dont : 1° Claude, qui suit; 2° René,

Ec, sgr d'Aller, fut d'Église; 3° Jacques, Ec , sgr de

Bordazé, décédé sans hoirs
;

4° Jacqueline, mariée à

l'ierre de la Mottc-Langlée; 5° Jacquette, mariée k

François Biior, Ec, sgr de la Gerbaudière ;
6* Pierre,

Ec, sgr de la Gauvrière, qui eut une fdle mariée au sgr

du Pin.

3. — ISr«iiil (Claude du), Ec, sgr du Doré,

épousa, vers 1340, Marie de Noiizillac (Boussiron),

dont : 1° Louis, qui suit; 2° Uadéoonde, mariée, le

6 janv. lo.57, à René de la Bonclierie, Ec, sgr de

Fromenteau

.

4. — Breuîl (Louis du), Ec, sgr du Doré, B°" de

Cursay en Louduuais, épousa, vers 1370, Françoise Le
Petit, fille de Jean, Ec, sgr de Vauguion, et d'Anne

Odart de Cursay, dont : 1° Jacques, qui suit; 2° Su-

SANNE, mariée, le 22 mars 1594, à Samuel de Béjarry,

Ec, sgr de là Loucrie; 3° Claude, Ec, sgr de Vau-

guion.

3. — Breiiil (Jacques du), Chev., sgr du Doré,

B°° de Cursay, vivait vers 1600; vendit Cursay aux

Gouffier.

BltEUII-. (du), Sgr de Ch.4Ssenon (Bas-Poi-

tou). — Famille noble qui paraît être originaire des

euvinins de la Huche-sur-Yon. On trouve uu fragment

de filiation dans le Reg. de Malte. (Bibl. Arsenal.)

Blason : d'argent à la croix ancrée de gueules.

Les personnages suivants paraissent

appartenir à cette famille.

lïi'euîl (Charles du), Ec, sgr de

iMoritt'heny, marié, le 24 mai 1534, k

Jeanne des Nouhes, fille de Jean, Ec,

sgr de la Noue, et de Jeanne de Mellay.

Bi'ctiil (Gabriel du), Ec, sgr de Chassenon, et

Rachel Vernon, son épouse, signent au contrat de

mariage de Jean Picard, Ec, sgr de la Touche, avec

Marie Vernon, le 13 août 15S3. (Gén. Vernon.)

Eti'eiiil (Jean du), Ec, sgr de Chassenon et d'Ai-

greleuille, maintenu noble par sentence de Barentin du

23 sept. 1067. (Barcnt.)

Filiation suivie.

1. — Breuil (Antoine du), Ec, sgr de Chasse-

non, rend aveu au sgr de Longuevillc le 10 déc. 151S

(G. -G. etc.) de sa sgrie de Chassenon; marié, vers

1500, à Marie de la Paintrolière, dont :

2. — Bi'euil (Jean du) rend des aveux les 7 déc

1534, 11 juin 1342 et 16 aoilt 1548 (id.) ; marié, dès

avant 1544, à Louise du Chaffault, fille de Jacques,

Ec, sgr de la Sénardière, et de Françoise de Lore,

dont :

3. — Bi-eiiil (Gabriel du), Ec, sgr de Chasse-

uon, rend !._ même nvcu le 30 juin 1602. ^Id.) Il avait

épousé, vers l.SSO, Esllier Hélie, liUc de Jacques, Ec,

BRKim^ (du)

sgr de Surin, et de Pérette Roux, dont : 1" François ?

qui suit ;
2* Jacques, reçu Chev. de Malte.

4. — Breuil ^François? du),Ec., sgr de Chassenon

et d'Aigrefeuille, épousa, croyons-nous, vers 1600, N...

Laurent, et eut pour fils :

5. — Bi'euil (François du), Ec, sgr de Chassenon,

Aigrefeuille, fut maintenu dans sa noblesse, le 22 sept.

1C67, par Barentin. 11 rendait aveu du fief de Chassenon

par mandataire le 2janv. 1672. (G.-G. etc.) Marié :
1° à

Gabrielle du Buisson, 2° h Renée Citovs (ils furent par-

rain et marraine, le 21 déc 1666, de la cloche de Chas-

senon, qu'ils nommèrent Renée). Du 1" lit vinrent :

1° Louis, sgr d'.\igrefeuille,mort sans postérité, en 1691
;

2° Pierre, qui suit; 3° Catherine, mariée, vers 1650, à

Pierre Harpedanne de Belleville, Ec, sgr de Coulon, puis

il Pierre Citovs, Ec, sgr de la Touche-au-Blanc, échevin

de Niort; 4° Jeanne-Marie, épouse de Barihéleniy Bris-

sonnet, s' du Treuil; 5" Marie, mariée a Jean Rouslin,

sgr de S'-Mesme. (France protestante, 5, col. 599.)

6. — Breuîl (Pierre du), Ec, sgr de Chassenon,

dont il rend aveu par mandataire, le 13juil. 1690, avait

servi an ban do 16S1 et était mort avant le 1" août

1693 (date de la saisie féodale de Chassenon). Les 7 et

9 août suivants, Claude de Belleville, Ec, sgr de Cou-

Ion, Marie du Breuil, veuve de Jean Rouslin, Ec, sgr

de .S'-Mesnie, et Gabrielle Brissonnet, femme de Maximi-

lien Boulon, Chev., sgr de la Baugisière, se qualifient

d'héritiers présomptifs dudit Pierre et présentent requête

pour obtenir mainlevée de cette saisie. (G.-G. etc.)

BBEUIIv (du) OE BERlVi%.C —Famille
noble qui habitait les environs de Ruil'ec et de Civray,

Blason : d'argent au chevron de gueules, surmonté

d'une aigle de sable. (Barentin.)

Breuîl Jean du), Ec, sgr de Bernac

(Charente), la Bertinière (Sommicres,

Vien.), laissa pour fils aîné :

Breuîl (Jean du), Ec, sgr de Bernac,

habitant Knffec, fit aveu à Civray, le 20

mai 1404, pour la Bertinière.

Breuîl (Jean du), Ec, fit aveu de la Maillolière à

Civray en 1443.

Breuîl (Charles du), Ec, sgr dudit lieu, fut in-

humé k Payroux, âgé de 73 ans, le 23 août 1692.

Bi'euîl (Charles du), Ec, sgr de Champvalade, fut

inhumé dans l'église de Payroux, le 8 sept. 1704, âgé

de 66 ans. (Reg. par.)

§ I". Branche de BerxAC
1

.

— Breuîl (Jean du), Ec, sgr de Bernac, épousa,

vers 14S0, Louise Ambasmat, dont : 1° Pierre, qui

suit; 2° Jeanne, mariée, le 10 sept. 1308, à Mathurin

de Moussy, Ec, sgr de Payroux, veuf de Marie de Mons;
3" Charles, marié a Florence de Petit-Creui, dont

Anne, mariée à Foucaut Juilbac ?

2. — Breuîl (Pierre du), Ec, sgr du Breuil de

Bernac, fit aveu a RuITec en 1342; épousa peut-être

Jeanne du Breuil de Thkon (Breuil-Hélion ?). Il eut

pour enfants : 1* Jacques, qui suit; 2° Jacquette,

mariée, le 2S janv. 1340, a Nicolas Desmier, Ec.

3. — Breuîl (Jacques du), Ec, sgr de Fautroux?

épousa, le 8 juil. 1349, Léonarde Rousset , fille

d'Etienne, Ec, sgr de la Roussetièie, dont :
1' René,

qui suit; et sans doute 2* Françols, chef de la 2* bran-

che, § II.

i. — Breuil (liené du), Ec, sgr de ruutbois(Pay-
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roux), y docéila en 1636, iiijr île 9;i ans. Il avait épousé

Faliiouuo iiK Jlimssv, vtiive île ChaïU-s lilancliai'il, Kc,

«j;r de la Brousse; elle déeoda k l'ayroux eu ICIl ; il eu

eut Abrahau, qui suit.

5. — Ri'eiiil (Abraliauidu), Ec.,sgrde Fonlhois,

C.hanipvalade, l)aptisé il Saveilles, ie 15 sept. IjSa,

déeédiî il Piiymiix en 16i:i, é|ioiisa : 1" le 2 juin IGIIC,

Françoise Cousin, déeédée à l'ayi-oux le 2oct. 1611, liUe

de Cliaiies, Ec., sgi' du l'Iessis, et de Aune de Crue;

2° le 7 l'(W. 1612, Anne dk Moi'ssy, fille de Jaeqnes,

Ec., sgi' de la Motte, et de lîonaventurc Itai'hariu. Du

pieuiier lit :
1° C.*THEniNE, baptisée le 8 nov. 1609;

2° IsABEAi), baptisée le 12 août 1611; du seeond lit :

3" Nicole, née le 4 noY. 1614, mai'iéc, en 1634, à Jean

de Bouizat, Ee„ sgi' dudit lieu; 4* Anne, baptisée le 18

nov. 1616; o" Jacques, qui suit; 6° Jean, déeédé il

Payroux en 1613; 1° René, qui assista an\ funérailles

de sa niéie.

6. — Itreiiil {Jacques du), Ee., sgr des Oiiebes, né

il Payroux, le lo juil. 1620, maintenu noble en 1667

avec Charles son lils, épousa Philippe Aubanneau, dont ;

1* CiiAHLES, qui suit; 2' Jean, né le 10 jnil. 1644;
3° Marie, née le 8 avril 1610; 4° Jean, né le 13 fév.

16ol; 0° Antoine, né en 1652, épousa Marie-Anne

Sdire, qui était veuve eu 1732; il en eut un lils, Jean-

Antoine, baplisé le 2 avril 1709; 6° autre Jean, né le

4 mai 1656. (Reg. de Payroux.)

7. — Breuîl (Charles du), Ec., sgr du Rreuil, né

en 1642 k Payrmix, fut parrain le 23 janv. 1662, et

maintenu noble par Baientin en 1667 ; il épousa Jeanne

Bellaud, dont : 1° Marie, baptisée ii Payroux le 27

fév. 1663 ;
2° Jean, baptisé à Payroux le 27 juin 1666

;

3" Charles, baptisé au même lieu le 30 cet. 1672.
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§ II. Branche de COMBES,
4. — Breiill (François du), Ec., sgr de Combes

(Payroux), sans doute fils pnîué de Jacques, et de l.éo-

narde Roussel (3° deg., § I). fut tué par le s' de Moys,

le 8 mars 1601. 11 eut, croyons-nous, pour fils :

5. — Breuil (François), Ec, sgr de Combes, qui

Tendit la métairie du Dessous ? à Payroux, le 3 juil

1621, à Abraham du Brenil, Ec, sgr de Foutbois, qui le

poursuivait en eniprisonnciiient pour dettes, le 5 mai

1627. (Arrêt Parlement.) Il épousa Fabienne ou Flo-

rence DE Moussv, peut-être tille de Jacques, Ec.,sgr de

la Motte-de-Payroux, dont il eut : 1° Susanne, née à

Payroux, le 21 fév. 1610; 2° Jeanne, baptisée le 9 mai

1611; 3° Melchior, le 4 juil. 1612; 4" Abraham, le 7

juil. 1614; 5» Marguerite, le 19 oct. 1617.

BREUIL, (du) de Théon et Chateau-Bardon.
— Famille encore représentée dans la Saintonge, où

une branche était titrée de comte de Guitteau.

Blason : d'argent k la bande d'azur

accompagnée de deux étoiles de" gueules,

l'une eu chef et l'autre en pointe.

La filiation suivante est puisée pour la

jilus grande pariie ilaus les manuscrits de

feu M. Théophile de Bremoud d'Ars

§ !". — Branche de 'I'iiéoiv.

1. — Breiiîl (Florimoud du'), Ec, sgr de Théon
et du Brenillat, consentait une baillctte en 1133, le 6

nov. (Peligaeaux, not.). Il eut de Jeanne Aïmard, sa

femme :

2. — Broiiil (Guillaume du\ Ec, rendait, le 9

sept. 1469, un dénombrement k Charles due de Guyenne,

connue sgr de Talinond -sur-Gironde), et hommage au

Boi, en 1199, do ses terres île Théon et ilc Blenae.

Guillaume so maria d'abord k Margiiciiie du Rousseau,
avant le 21 jnil, 1477; puis k Julienne de Chateau-
Bardon, fille de Jean, et d'Alix Gua. Du 1" lit il eut :

1* Bernard, qui suit; du second : 2* Jean, mort sans

postérité ;
3* Arnault, auteur de la branche des sgrs

de Théon-de-Mechers, § Il ;
4° Julienne, 5° Isabeau.

Guillaume testa le 20 avril 1305, élisant sa sépulture

en l'église S'-Martiu-d'Aras, dans la chapelle de S'-

Laurent et S'-Blaise, où reposait le corps de Julienne de

Châleau-Bardon, sa femme, et fondant deux messes par

mois.

3. — Breiiil (Bernard dm, Ec, sgr de Théon

près du Crozes (Charente), rend, le 11 riéc. 1513,

liommage au Boi de cette terre mouvant de Talmond-

snr-Girondo. Marié ii Marie Perron, lille de Arnault, Ec,
sgr de Sorlnt, et de Jeanne du Courbon, il en eut

Jacoiies, qui suit.

4. — Bi-eiiil (Jacques du), Ec, sgr de Théon et

de Coutiers, se maria deux fois, d'abord à Marie Boi-

LÉVE, mère de : 1° Pierre, qui suit; 2" Jeanne,

3° Jacquette ; et eu secondes noces, il épousa, acte

passé à Auluay, le 28 avril 1533, Louise du Chiîne,

fille de IN. ., Ec., sgr de Gadeville, dont : 4" Marie,

femme de N .. de Pocquaire, Ec, sgr de la Baisne
;

3° Anne, morte fille; 6° Françoise, mariée k André de

S'-Martin, Ec, sgr de Luchapt.

5. — Breuîl (Pierre du), Ec, sgr de Théon près

Crozes et de Dictiers, fut marié, le 26 août 1579 (Jehan

Barbot, not. k Saintes), k Catherine Le Movne, fille de

André, Ec, et de Benée de Guip; lesta le 1" janv.

1602, instituant pour son héritier universel :
1° Gilles,

son fils aîné, et donna k 2" Charles, le puîné, la terre

de Coutiers (ce dernier mourut célibataire), puis mille

écns k chacune de ses trois filles qui étaient :
3° Joa-

CHiME, mariée, en 1602, k André de Seudre, Ec. , sgr

des Ardouins; 4* Marie, qui épousa, le 17 nov. 1604,

Guicliard Begnault, Ec, sgr de Villognon et Puypéroux,

éciiyer de l'écurie du Roi; 3° Sbsanne, qui, en 1616,

se maria avec Jean de Rahayne, Ec., sgr de la Mothe-

S'-André ;
6" Bonaventcrk.

6. — Breuil (Gilles du), Ec, sgr de Théon,

épousa, le 10 janv. 1610, Renée de Luchet, fille de

François, Ec, et de Marie Grignon. Dans l'acte il est

qualifié de haut et [luissant sgr de Théon, Chapitre,

Prezclin, elc 11 n'eut de son mariage que : 1° Cathe-
rine, mariée k Henri Achard, Ec, sgr de Vérac, gen-

tilhomme de la chambre du Roi, le 14 fév. 1638;
2° Hippolyte, qui épousa, le 27 avril 1633, Jean-Georges

de Barrault, sgr de Moings; 3° Mabguerite, religieuse

à l'abb. de N.-D. de Saintes.

§ II. ' Branche de XHÉOIV-DE-IMECIIE:rs.

3. — Breuil (Arnault du), Ec, sgr de Théon-de-

Mechers, fils puîné de Guillaume et de Julienne de

Chàtean-Bardon (2° deg., S '"')• *^ maria d'abord k

Charlotte de Brassard, alitis Brizard, puis au château

de la Rochandry, k Claude dk Cursav. le 7 août 1328,

dont il eut :

4. — Breuil
i
Gilles du), Ec, sgr de Théon-de-

Mechers, rendit, en 1340, au chat, de Didonne, le dé-

uoiiibrcmcnt de cette sgrie. Il fut député de la noblesse

de Saintonge aux Kliits de Blois. Marié k Renée de

Chantefin ou Champ-de-Faix, fille d'Antoine, sgr rie la

liruyèie en Poitou, il en a eu : 1° Gilles, qui suil
;

2° Mauei.kink, et 3» Jonathane, aliàs Johachi-me, qui

partagèrent sa succession le 16 déc 13S9. Madelciuti
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épousa, le 30 déc. 1S66, Jeaa de Favos, Ec, sgr dudit

lieu, et Jouachiuie se maria, en loi."), ii l'icn-e de Cum-

minges, Clicv., sgr de Guitaut, gouverneur de Brouage.

g. _ Breiiil (Gilles du), 111* du nom, Cliev,, sgr

de Théon-de-Mecliers et de S'-Arnaud-eu-l'uisayc,^ fut

successivement enseigne, lieutenant et capitaine d'une

compagnie de 50 hommes d'armes des ordounances du

Roi, dont il fit la revue il Talmond (Cliarente-lnf"), le 3

août 158S (0.) ; fut lieutenant général au gouvernement

de Saintiinge, Cliev. de l'ordre, député de la noblesse

de Saintonge aux Etals généraux tenus a lilois en 1588.

11 reçut deux lettres de Henri 111, la première en date

du 23 fév. 1588, par laquelle il lui donne commission de

commander en la ville de Talmond-sur-Gironde, et la

seconde, dn 28 mai suivant, lui ordonnait de remettre le

chat, de Mortngne-sur-Gironde au s^ de Mangiron, gou-

verneur du Dauphiiié. Il fut autorisé, le 30 mai 1588,

par le lieutenant général de Saintes, de lever 60 érus

par mois sur les\'ovcnus du la principauté de Morta-

gne, pour pourvoir a l'entretien ducliàteiiu.

Gilles épousa :
1° le 25 déc. 1577, Charlotte de Roch!;-

chOuart-Fauuoas, fille de Onrles, Chev. de l'ordre dn

Roi, et de Charlotie de MHricunrt. Il n'eut de ce

mariage que :
1° MAiiiiUEKiTE, mariée a Glande de Bour-

deille, B°" de Matha ;
Marguerite se remaria k Alopli

Rouaùll-Gamaches, Ghev., sgr de Thiemhrun.

En sfcoudes noces Gdles épousa, en 1593, Gabrielle

DE Faidy, aliàs Fédicq de Ghekmans, dont il a eu :

1" Cladde, qui suit; 2° Hu'Polyte, morte fille; 3° Coa-

BER..N, tué, en 1622, au siège de Royan. où il com-

mandait les enfants perdus. Sa mère ordonna par son

testament que le corps de son fils lût transporté dans

l'église de Cherraaus, pour y être placé près du sien, et

qu'on leur érigeât à chacun un tombeau en marbre.

Gdles racheta en 1595 les deux tiers de la terre de

Chàteau-Bardon.

6. _ Bi-eiiil (Claude du), Ec, sgr de Théon-de-

Mechers, l.hàteau-Bardou, elc-, fut page de Louis \I1I

et plus lard geniilhumme ordinaire de sa chambre. 11

épousa, le 26 mai 1623, Marguerite Goulard, fille de

J.acqnes, B"" de Touvcrac, et de Françoise delà Touche;

il eut de ce mariage : 1" Louis-Annibal, qui suit:

2° Madeleine, mariée en 16liU a Antoine de Conan,

Chev., s''r de Connezac; 3° Fhançoise, épouse de Alexis

de la Touche, Chev., sgr de Brie; 4" Jeanne, morte

fille; 5' Anne, religieuse au monastère de S'-l'aidoux

en Périgord, et peut-être :
6" Marouerite, qui était en

1668 veuve de Michel Souchet, s' de la DourviUe; elle

vivait encore en 16S3. (Arch. Charente.)

7. _ Breiiil (Louis-Annibal du), Chev., sgr de

Thé'ou-de-Mechers, Chàteau-Bardon, etc., épousa, le

28 juil. 1666, Elisabeth Bonnin, fille de P.eué, Chev.,

M'- de Messignac, et de Judith Bernard. De ce mariage

sont issus :
1' Antoine, qui suit; 2" Louise, religieuse

i l'abh. de la Trinité de Poitiers.

8. — Breuil (Antoine du), Chev., sgr de Théon-

de-Mechcrs, Ghàteau-Bardon, etc., marié, le 7 sept.

1688 k Marguerite Achabd, fille de Charles, sgr de

Théo'n près Crozes, et de Louise Boscal de Réals, qui

rapporta dans la famille du Breuil la terre de Théon

sortie en 1638. (V. § 1", 6" deg.) De ce mariage

sont issus : l' Jean, Ch iv de S'-l.ouis, capitaine de

grenadiers au régiment do Normandie, rendu, le 14 mai

1763, hommage au comté do Secondignv de la sgrie de

la Grossetière (D -S.). Il avait épouse, vers 1730, Mario-

Madeleine de Marconnay, fille de Jcan-Louis, Chev,

sgr de Mornay, et de Marie-Gabrielle de Razdly. Elle

était veuve le 19 déc. 1775, rendant le même hom-

mage de la sgrie de la Grossetière. De son mariage

BREUIL. (du)

Jean n'eut que : a. Anne-Marie, femme de Louis Ri-

gaud, C" de Vaudreuil, capitaine de vaisseau, morte k

Saintes le 14 avril 1817, âgée de 71 ans; b. Marie ou

Madeleine-Thérèse, mariée, en 1773, k Henri-Mathieu

Isie de Beauchène, capitaine aide-major au régiment

Royal-Dragons, et deux autres filles religieuses, l'une

aux Visitandines de Bordeaux, et l'autre aux Hospita-

lières de la Rochelle.

2° Eutropu-Alexandre, qui suit; 3° autre Eutrope-

Alexandbe, sgr do Vérac, mort célibataire, et ci-devant

capitaine au régiment de Normandie; 4" encore autre

EuTROPE-.iLEXANDRE, pi'ieur coiiinu'ndataire de S'-Léger
;

5" Fra.nçois, capitaine an régiment de Traisnel, Ghev. de

S'-Louis, mort célibataire ;
6" Charles, mort sans

enfants ;
7° Anne, mariée k François de Goodi, ancien

lieulenant-coloncl an régiment des Landes ;
8° Made-

leine, mariée à Jean-Jacques dcBeancorps; 9° Angé-

lique, mariée a Jean de la Marlliunie; 10° Elisabeth,

mariée k Huou de Rosne; 11* .\.. , religieuse k la Tri-

nité de Poitiers; 12*N..., Ursnline iiNiort; 13° Chables-

Lufis, sgr de Gnilteau, rappoité au § IV.

9. -- Breuil (Eulrope-Alexandre du), sgr de Chà-

tean-Baidon, Chev de S'-l.ouis, capitaine au régiment

de Normandie, épousa, le 31 oct. 1746, Marie-Louise

DE Ratiiuxd, fille de Charles, et de Marie-Louise Girar-

don, dont :
1° Jean-Augustin, qui suit; 2° Eutrope-

Alexandre Bertrand, rapporté § 111; 3° Charles,

mort k réoole militaire eu 1764; 4° Louise-Denise,

épouse du M" de Cléremhault.

10.— Breuil (Jeau-Augnstin du;, Chev., sgr des Ecu-

rolles (Avaiiles-sur-Chizc, D.-S.l, élève de l'école mili-

taire, servit au régiment des Gardes-Lorrains, comparut

par procureur k rassemblée de la noblesse du Poitou en

17S9. Malgré ses infirmités, il n'hésita pas k émigrer

en 1791 et demanda k être inscrit dans la 1" compa-

gnie niible du Poitou; l'armée des Princes licenciée, il

alla rejoindre rarniéu de Gondé, et au licenciement fai-

sait partie du dépôt. Il avait épousé k Niort (Bion, not.),

en sept. 1718, Airgélique-Margucrile-Louise de Liniebs,

fille do Jacqucs-Jose|di-Louis, sgr du Graud-Brcnil, et

de Henrielte-'lhérèse de Breinond; il est décédé le 10

juin 1836, lai^saut :
1° Gustavic-Euirupe-Alex-indre,

qui suit; 2° Marie-Louise-Augusti.se, morte le 18

sept. 1854, âgée de 60 ans; s'était mariée deux fois :

1» i) G.-E. de Liniers, 2° k J. -G. -Maurice '? de Grand-

saigne dHauterive, le 16 mai 1807 ;
3° Looise-Denisk-

Alexandiune, morte fille.

11. — Bi°euil de Ciiïitoau-Bai'don
(Gustave-Eulrope-.Uexandre du), ancien officier supé-

rieur de cavalerie, mort le 2S fév. 1871, épousa Maric-

Carolinc de Lescaille, dont :
1° Marie-Louise-Augus-

TiNE, mariée, eu 1845, k Hippolylc-Edouard Gueymard

de Roqnebeau; 2° Marie-Emma, mariée, le 5 tév. 1849,

k Henri Masson de la Sausaye, colonel du génie, of-

ficier de la Légion d'honneur.

§ m. — Branche actuelle.

10. — Breuil (Eiiliope-Alexandre-Bertrand du),

Chev. de Théon, lils pniné <le Eulrope-Alexandre, et de

Marie-Louise de Raymond (,9° deg. du § II), officier

au régiment de Beanvoisis. Etait en 1791, major du

régiment Colonel-Gcnéral-Infantcrie, lorsqu'il émigra,

k la tète de 36 officiers de son régiment, emportant

avec lui l'enseigne de la générale. Au cantonnement

d'Oth, il remplit les fonctions de major général, et lors

du licencieiuent de l'armée de Condé, il était premier

fourrier-major du premier bataillon de l'infanterie noble.

Marié, le 15 aoiit 1797, à Duderstal (Allemagne), k N...

d'Affrenoues de Liennb, il a eu:



BREUII. (<Iii)

11. — Bi'eiiil <lo> TIk'oii (KiloLiard du), soiis-

liouloiiiitU ai! i" rogiiiH'iil ild hi Giuile (ISlo), se iiinria

à Joséphiue Lacostu, doul :

12. — Breiiil tlo 'riiôon (Alexandre du),

marie il N .. Thenier, dont deux lils cl une fille (1880).

S IV. Bkanche de GUIXTEAU.
9. — lïi'ouil (Ghailes-I.ouis <lu), sgr de OuiUeau,

fils puîiu? di' Auloiuc et de iMarguerile Afliard (S" dcg.,

§11), lieuiouuul lie vaisseau et C.hev. de S'-Louis, as-

sista au liiin de HCS et moui'ut en HSÛ. Il avait épiust!

Marie Ti umet de .Mont-Glion, dont: !• Paul-Chables,

qui suit; et deux (illos mariées dans les maisons de

Durfort et Vigoui'eux de la lioehe.

10. — lïfeuil (Paul-Charles du), C* de Cuiltcau, sgr

de la Miiutague-Vilarzay (Aunis), assista à la réunion de

l'assemblée de la nohlesse k Saintes, officier au régi-

ment de Jarnae-Dragons. marié il Marie-.\nne-Hcnrietle

d'Abauie, dont : 1° FnAxr.ois-jEAN-FriÉuÉnic, né le

31 janv. 1779 ii Fonlcouverte prés Saintes; 2° Jean-

Baptiste-Camille, baptisé à Saintes le 23 nov, 1782, y
mourut le Iodée. 1786 ;

3° Makie-Françoise, 4° Makie-

Anne,

BREUIIj (dp), Sgr de Fondechien. — La gé-

néalogie de cette famille, laquelle, croyons-nous, ne se

rallaelie en aucune fa^'on aux noms piéeédcnls, a été

donnée sommairement par M. A. Richard (.4rch. du
chat, de la liarre, t. 1, 77.)

1. — tti'cuil (Jean du), Ec., sgr de Fondechien

(Aubigny et Laniairé, D.-S.), du chef de Jeanne de

la Salle, fille de Jean, Ec., sgr de Fondechien, et de

Isabeau de F'errières, était marié dès avant le 18 mars

iol9, et était veuf avant le 4 avril lo36; de son

mariage sont issus :
1° Louis, qui suivra; 2° Pierue,

qui, en 1530, possédait indivisément avec son frère

Louis et sa sœur Lyoune des biens provenant de la

succession de leur pérc, et vendait, le 2.5 fév. 1399,

à son frère Louis ce qui lui revenait dans la suc-

cession de sa mère ;
3° René, qui reçut, le 2S fév.

155S, une quittance, avec son frère Louis, de Louis Giiis-

chard, prieur de la Peyratte ;
4° Lvo.nne ou Léonne, qui

était mariée, le 28 juin 1550, à Simon Peyraud, mar-

chand il Parthenay, date à laquelle ils vendaient les

immeubles qui étaient restés indivis entre Lyonne et ses

frères Louis et Pierre.

2. — Breuil (Louis du) Ec, sgr de Fondechien,

sgrie au sujet de laquelle il reutlait un aveu le 29 oct. 1544,

exerça, le 26 fév lool,le retrait ligiiager des biens vendus

par sa sœur Lyonne et son mari 11 avait épousé Jeanne

de Cobcelles. dont il eut :
1° Lol'is 11', qui suit ;

2" M.4-

niE, 3° Maruoerite, lesquelles donnaient quittance le

15 dcc. 1583.

3. — Bfeuîl (Louis 11° du), Ec, sgr de Fonde-

chien, était en procès en 1363 avec le prieur de la Ro-

chefaton ; il se maria, le 15 juil. 1579, avec Marie de

Gaules, et était décédé avant le 27 sept. 1383, date

de l'inventaire de sa succession mobilière. Il laissait

un fils, René, qui était mineur lors de l'inventaire pré-

cité, sous la tutelle de Antoine de la Barre, s' de Lon-

<lières ; et peut-être Rdueute, qui vendait, le 22 mars

1586, une maison au village de liigoui-daine (Aubigny,

D.-S.); elle est qualifiée de dame de la Maison-Neuve.

BREUIL, (du) de Rabaire, de Fontuouin, de

SouvoLi.E, etc. — Famille du Rcrry qui a eu plusieurs

alliances avec des familles poitevines. (Voir Noh. du

Limousin.)
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^ B/a,son: d'argent il la fasce vivrée de gueules, ac
compaguée de 2 jumelles de même.

BiVMiil (Jean du) était marié, c

1480, il Marguerite de Villedon.

Bi-eiiil (Jean du) épousa, le 12 mars
15S6, Françoise d'Aloigny, sa cousine,

fille de René, sgr delà Croye, et de Anne
de Crevant.

Bi-eiiil (Gabriel-François du), Ec, sgr de Souvolle,

marié, le 24 oct. 1816, il Catherine de Maillasson, a

eu pour fils :

Breuil de Souvolle (Pierre du), marié, le

23 oct. 1842, il Ueiiéc-Julic-Aloysia de Fenieux de
Plaisance, dont postérité.

BREUIL-HÉLIOIW (du). — Cette famille

noble est, depuis le xv° siècle au moins, établie en

Poitou. La trailition qui lui attribue la Champagne pour
berceau serait doue susceptible d'être contestée. La

généalogie qui suit a été dressée sur titres

et originaux authentiques, coinuiuniqnés

par feu M. Alexandre-Hubert du Breiiil-

Hélionde la Guéronnière. (1" édit.)

Blason : d'argent an lion de sable, ar-

mé, lauipassé, couronné d'or'.

§ I". Première Branche.

1. — Bfeuîl-H«>lîoii (Jean du), Ec, sgr de

Couibes, est le premier de cette famille sur lequel nous

ayons des renseignements précis et authentiques. Dans

son contrat de mariage, en date du 13 janv. I'tl3, il est

dit paroissien de Villesalem (c°° de Jouruet, Vienne)
;

il épousait Marie de Pabtenav, fille de feu Hugues,

dit Gniuguiu, et de Jehanne île Gascougnolles, sa veuve.

Par acte reçu le 20 janv. 1413, sous la cour de l'arehi-

prêlre de Charronx et du C'° Palatin du Rhin, duc en

Bavière, signé de Vellader pour le prince et S. Aynea

pour l'archiprètre, Marie de Partenay apportait ii son

époux la moitié delà terre de Couibes (S'-Martin-Lars,

Vienne), telle que « la solnit tenir feu Naudin Badestran,

jadis seigneur de Combes, duquel susdit ledit Guinguin

Partenay l'avoit acquis ». Jehan du Breuil-Hélion ac-

quit l'autre moitié que « tenoit en doyaire la l'emnie de

Perrot de la Lande le reste de sa vie ».

Le sgr de Combes devait au sgr de Joussc, chaque

année, un gant blanc du prix de douze deniers, monnaie

courante.

Jean du Breuil-Hélion prit une part active aux

guerres contre les .\nglais, et pendant qu'il combattait

an loin, ses l)icn3 furent spoliés. Il obtint alors de Char-

les VII des lettres du mois d'octobre 1426, qui le firent

rentrer dans ses biens ; mais les titres antérieurs à

l'époque qui nous occupe avaieut disparu. Ces lettres

sont conservées au chat, de la Guéronnière ; nous en

donnons les passages les plus saillants.

Le Roi, après avoir établi que le suppliant et sa femme

étaient vrais et légitimes propriétaires de la lerre de

Combes, tenue à foi et honiniage du « chastcl de Givray »,

poursuit ainsi o Néanlmoins les religieux, abbé et

couvent de la Keau, Jeaue Paladie en son nom ;i comme
ayant le bail des enfants d'elle et de feu Gillct do S'-

Savin, jadis son mary ou autrement, Pierre des lioches,

liélioi de Clcrvaux et sa femme, et autres, se sont mis

et boutés réellement et de fait, il tort et contre raison,

en plusieurs desdits biens et choses appartenant auxdits

mariés exposants comme dit est, et d'icellcs ont pris

et levé, prennent et lèvent par chacun jour los fruits.
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profils, revenus et émoluments, montant a granrle valeur

et estimation, et iceux ont mis et appliqué, mettent et

appliquent à leur profit comme leur propre chose au

très ^rand grief, préjudice rlesdits exposants, et plus

seroit'si par nous ne leur étoit sur ce pourvu de notre

provision et remède de justice, donnons commission au

premier huissier ou sergent requis de faire exprès

commandement de par le Roi aux dessus nomm.'s el

autres qu'ils souffrent et laissent jouir et user lesdits ex-

posants desdits domaines et hériiages qui par eux se

sont baillés par déclaration, et qu'ils leur en rendent

et restituent les fruits, profits et revenus qu'ils en ont

pris et levés, ou que lesdits suppliants en eussent pu

prendre et lever si ne fut leur tort commis, enipèche-

ments, et sous l'estimation de plus grand prix, en les

contraignant à ce par toutes voies dues et raisonnables ; et,

en cas d'opposition, refus ou délay, attendu et considéré

que ledit suppliant, le temps passé, s'est bien et gran-

dement employé au service de notre très cher seigneur,

que Dieu absolve au fait de ses guerres, en la compa-

gnie de notre très cher et amé cousin Charles d'Albret,

lors connestable de France, contre nos anciens ennemis

et adversaires d'Angleterre et aiilremcnt, et tellement

que audit service il perdit un de ses yeux, et encore

s'est emploie el emploie de jour eu jour en noire service

contre nosdits adversaires et autrement d'adjonr-

ner les opposants à certain et compétent jour par devant

le sénéchal de Poitou, a son siège de Poitiers, pour dire

et alléguer les causes de leur opposition, répondre, pro-

céder et avant aller en outre sellon raison, en certifiant

suffisament audit jour notre dit sénéchal ou son lieu-

tenant de tout ce que fait aura été sur ce, auquel nous

mandons et pour les causes dessus dites commettons

que aux parties icelles ouyes, fasse bon et brief droit

en les faisant procéder par briefves et compétentes dé-

clarations sans attendre d'assise, car ainsi nous plait-il

être fait, nonobstant quellescouques lellres sur ce inipé-

trées ou à impélrer à ce contraires.

« Donné à Poitiers le vingt-septième jour d'octobre,

l'an de grâce mille quatre cent vint-cinq et le quatrième

de notre reigne. »

Plus bas est éorit: o par le conseil, signé : Garenne. »

Jean du Bieuil-Hélion laissa de Marie Partcnay :

1° Ythier, qui suil ;
2° Léon, qui embrassa l'état ecclé-

siastique, ainsi que S'HÉLYE, prieur de l'Habii-Beanmont;

4» HÉLVETTE, épouse de PerrinPoispaille; le 3 fév. 14o6,

elle donne une quittance passée sous la cour de l'isle-

Jourdam et celle de l'olficial de Poitiers, de ce que

Marie Partenay, sa mère, épouse en secondes noces de

Pierre de Surgères, lui avait donné, en faveur de son

mariage ; S" Gcïonne, épouse de Marc l'oispaillo.

2. Breuil-Hélion (Ythier du), Ec, sgr de

Combes, rendit aveu a la chàlellenie de l'isle en 1456,

et le 3 oct. itlG, le dénombrement de sa terre de

Combes à Ylhier du Teil, Ec, sgr de Joussé; fut bri-

uandiuier du sgr de l'isle au ban de 1 46". Il avait épousé,

vers 1440, Ayde de Chastenet, de laquelle il laissa :

1° Pierre, qui suit; 2" Guillaume, marié, le 5 avril

1493 (C. Lérilier et G. Mioncau, not.), à Jacquelle Ber-

LAND, fille de Jean, Ec, sgr de Jeu, et de Marie de

Monlalembert, à laquelle Guyou Berland, Ec, sgr de Jeu,

son frère germain, promit donner, vingt ans après la

bénédiction nuptiale, la somme de mille livres tournois.

Guillaume fut un des tuteurs nommés le 9juil. 151 3 aux

enfants mineurs de son frère Pierre. Dans cet acte, il est

dit « home maladif, chargé d'enffens, et eagé de plus

u de l'cage de soixante aus », en conséquence de quoi

il fut déchargé de cette tutelle par ordonnance dudit

• jour, rendue par Jean Pouteuier, sénéchal de Civray.
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De tous ses enfants, nous ne connaissons qu'une fille,

Ayde, qui fut mariée a François de Tartas, Ec.

3° Robert, religieux bénédiclin,au sujet de qui fut fait

une enquête le 30 janv. 1303 pour prouver la noblesse

de la famille du Breuil-Hélion, dans laquelle les témoins,

au nombre de cinq, affirment par serment : « que les-

dits du Breuil-Hélion sont et étaient de toute ancienneté

gentilshommes extraits de noble liguée, vivant noble-

menl et suivant le ban et arriére ban du roy nostre sire,

etc. " Robert était curé de S'-Martin-Lars en 1534

(testament de son frère Antoine);

4° A.MOINE, embrassa également l'état ecclésiastique,

fut nommé, par bref du pape Léon X, du S mars 1313,

au prieuré de S'-Christophe de I.ignac, diocèse de

Bourges; il était déjà pourvu de celui de S'°-Catherine

de l'isle jO. S. B.), au diocèse de Poitiers. U était avec

Guillaume son frère un des' tuteurs des enfants mineurs

de Pierre, leur frère aîné, et fut déchargé avec lui de

cette lutelle. Au nombre des motifs exposés par Antoine

pour obtenir cette dispense, il allègue « l'inlencion dans

« laquelle il est au jilaisir a Dieu de faire el accomplir

« le voyage de Jhérusalcm, lequel il dit avoir vouelx ».

Le 28 janv. 1334, Antoine fil son testamcMl, dans lequel

figurent un grand nombre de legs pieux; 3" Hélyette.

3. — Breuîl-Hélîon (Pierre du), Ec, sgr de

Combes, rendit aven de sa terre et sgrie de Combes k

Ythier du Teil, Ec, sgr de Joussé, le 23 nov. 1487. Il

avait servi couiine archer an ban de 1491. Le 10 mars

1303, il rendit hommage de sa terre de Puycbeuier (Vou-

lesme. Vienne) k l'abbé de Nanteuil-en -Vallée.

D'après l'acte de reconnaissance d'Vthier du Breuil-

Hélion de la dot de Pierre son fils, daté du 16 déc.

14S2 (Daguin et Barère, not. à Poitiers), on voit que

Pierre était déjà marié à Jeanne de Ripousson, de

laquelle il laissa : 1° François, qui suit; 2° Mathurin,

dont la postérité sera rapportée au § Il ;
3" Jacoues, qui

transigea avec Mathurin son frère, le 26 nov. 1521 ;

4° Jean, dont la filiation est rapportée au § IX
;

5" Charles, 6° Marie, 1° Espérance, 8° Françoise :

ces quatre derniers ne nous sont connus que par la sen-

tence du 9 juil. 1313, rapportée plus haut.

4. — Br-euil-Uélion (François du), Ec, sgr de

Combes, fut, avec son frère Mathurin, substitué à ses

oncles Guillaume et Antoine dans la tutelle de ses frères

mineurs. Il avait épousé, le 17 déc. 1311, Jacquelle

d'Alloué, fille de Jean, Ec, sgr des Ajots, et de Françoise

du Perche, dont il eut Jean, nommé dans une transac-

tion du 7 janv. 1346 enire Clément, Pierre et Charles

d'Alloué, frères de Jacquelle d'Alloué précitée, au sujet

de la dot de ladite D"», par laquelle on voit que ledit

François n'eut que deux enfants :
1" Jean, qui suit; et

2° Jeanne, morte sans alliance.

5. — Breuil-Hélion (Jean du), Ec, était le

9 sept. 1333, date de son mariage avec Jeanne Faron ou

Pharon, fille de Louis, Ec, sgr des Rochilles, somme-

lier du roi, et de Catherine Audebert, sa femme (Bar-

bade, not. au Vigean), sgr de Combes en partie et

homme d'armes dans la compagnie de Mons. de la

Boclie-du-Mayne. Dans un mémoire à consulter, dans

lequel est rap|iortée la suite des seigneurs de Combes,

nous trouvons que Jean aurait épousé avant sa majorité,

étant alors sous la tutelle de Pierre d'Alloué, son oncle,

Anne Coustine (Cousïin), et qu'il était mort peu de

temps après, laissant de son mariage Jeanne, morte sans

postérité, et dont Jean du Breuil-Hélion, son grand-oncle,

aurait été curateur, ce qui est difficile de concilier avec

ce qui précède. En elle finit la branche aince de la

famille.
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§ H. UnANC.IIR nK I^A CiliKItOIV'MIEItli:.

4. — Kfeiiil-IIôlioii ^Miitluiriii ilu), Ec, sgi'

de Comhcs, lils |iiiîiu' de l'ienc du Ureiiil-lléliou et df

dame Jeiiuiic l!ipi>iisson (3" dogri' du S !")• tiaiisigua avee

Jacques du BriMiil-Hiîliou, son frfTc, le 26 nov. 1321,

par ade sijjuii Jlarliu cl Venlclcl, iiot'" de Tlslo-Jour-

daiu. Malliurin i5|)0usa, le 4 dée. l.'J29 1 Itarlnule et Gn6-

iiaull, not. siius la oouf de l'Isle-Jourdaiu), Jeanne de

Fkvueau, lille de l'ieri-e, Ee., sgr de la Mollie-de-l'er-

sac, et de Jeanne Itaillion, dont Gautiek, qui suit.

a. — Di-»iiil-HéIioii (Gantier dnl, Ec., sgr

de Combes, était âgé de 1-4 ans le 2t mai 1344, é|Kique

k laquelle Pierre de Feydeau, Ee., sgr de la Mothe-de-

Persac, sou oncle maternel, fut nommé son curateur au

lieu et place de Jean du Brenil-Hclion, Ec, sgr de l.a-

vault, sou grand-oncle paternel, décédé depuis peu.

Gantier épousa, l'année suivante (le 1 juin 1o4.d),

Madeleine Fauon ou Phauon, lille de l.oys, Ec, sgr

des Roeliilles, et de C.allierine Audelicrt, sœur de Jeanne,

épouse de Jean, rapporté au n° degré, § 1" (Ligeon et

Brun, not.). (lantier fui archer de la compagnie de

Charles de Coucy (cerlilicats des 5 fév. et ... mai 1537,

ef 2j juil. IScbl. Par lettres du 16 fév. 1362, de

Charles IX, données -à Blois. et signées, par le roi, Ber-

tet, Gautier fut chargé de lever une compagnie de cent

arquebusiers qu'il devait conduire au château de Lusi-

gnan, « pour la garde, seurelé et délfenee de ladite

place ". 11 lit défaut au ban de la Basse-Marche, convo-

qué le 29 juil. 1371.

Le 7 dée. 139S, il obtint, sur le vu de ses titres, des

eomniissaircs députés par leBoi en la généralité de Poi-

tiers, une ordonnance par laquelle il fut eonlirmé dans

ses privilèges de noblesse. Les 29 avril 1348, 6 oet.

1578 et 13 juin 1599, Gautier fit hommage de sa terre

de la Fa ou la 1""-Vau (Usson, Vienne). (G.-G. Bur. dos

finances.)

De son mariage, Gautier laissa :
1° Bené, qui suit;

2° Jean, Ec, sgr des .•iguestoiis, la Fa et de Lavault,

gentilhomme de la Vénerie du lîoi, qui rendit un aveu

les 13 dée. 1611 et 4 avril 1614 au C" de Civray (G.-G.

etc.); 3° Jacques, dont la postérité sera rapportée au

S VII ;
4° .iNNE, mariée à Jacques de Wontlouis, Ec, sgr

de Ponilhae, duquel elle était veuve en 1603, époque k

laquelle Beué, son frère, transmit k François son fils

une créance de 2,200 liv. qui lui était due par ladite

Anne; 3° Françoise, 6° Sara, femme de Jean de la

Lande, tous nommés dans un contrat de partage du 7

mai 1601.

6. — Brouil-Hélioii (René du), Ec, sgr de

Combes, la Fa, etc., dont il hérita en qualité de fils

aîné, le 20 juil. 1604, ohtieul du sénéchal de Civray un

délai de deux mois ])our faii'e hommage de la Fa; épousa

en Cham]iagne, an diocèse de Langrcs, le 14 fév. 1574,

Claude iiE Chai'pes, fille de feu Jacques, Ec, sgr de

Romanet, et de Agnès Robert on de Robec (Conssez,

noi. a Gizay), dont sont issus ; 1" François, qui suit:

2" Nicolas, 3" Ni<:oi,e, i° Claude, 3° Marguerite.

7. — ItrcMiil-lIélion (François du), Chcv.,

sgr de Combes, capitaine de la Cornelte blanche, puis

lientcnanl-colunel de cavalerie, fut taxé en 1620, pour

rembourser aux députés de la Basse-Marche leurs frais

et déboursés aux Klals généraux de 1614; le 23 juil.

1603, il épousa (C.hcsnean et de la Fnye. not.), Anne

Bbaussé, lille de feu Jehan, Ee., sgr des iîernardicres,

maître des eau\ et l'urcts en Poitou, et de Renée Des-

chanips. De ce mariage sont issus: 1° Emmanuel, qui

suit; 2° Pierre, chef de la branche do Lavau, S VI;
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3° (Utherine, mariée, le 17 nov. 1637, k Claude de la

Faye, Ec., sgr d'Angles.

8. — Iti-eiiiNII<'-Ii<»ii (Emmanuel du). Ec, sgr

de Combes, la Guéronnière, l.usigny, etc., rendit hom-
mage el (huiiia le dénombrement de ses biens nobles

il Jean Rinainlon, Ec, sgr de Jousni, le 2 mai 1623

(Grellier, greffier). II obtint un jugcMient cnnlirmatif de

sa noblesse, rendu par les élus de la ville de Poitiers,

le 6 juil. 1634 (Dorion, greffier). Il fui présent au ban

et arriére-ban convoi|ués en 1639 (certificat qui alleste

que lors de la revue il estoit en bon équipage d'harmes

et de ehevanix, 20 nov. 1639, signé Gaucher, commis-
saire! . Il reçut, le 10 juil. 1639, du CM de Parabère

commission de capitaine de la compagnie de gens de pied

de la noblesse de la sénéchaussée de Civray, convoquée

aux ban et arrière-ban. Emmanuel fut confirmé dans sa

noblesse, sui' la production de ses litres, par M.Barenlin,

le 7 dée 1667. Il avait épousé, le 10 dée. 162S, Marie

iiE Martel, fille de Léonor, Chev., sgr de Tricon, el de

Anne 'l'avean île Mm'tenier. De ce mariage nai|uirent :

1" François, sgr de (;onibes, de la Guéronnière et de

Lusiguy, qui fut successivement capitaine-major au ré-

giment de Grignan-Cavalerie (13 mars 1673), lieutenant-

colonel de cavalerie, cl 1" capitaine du régiment de la

Cornelte blanche; fut nommé, le 8 nov. 1693, lieutenant

des maréchaux de France aux bailliage et sénéchaussée

de Civray, S'-Maixent, Melle, Chizé, .\ulnay et Usson,

et reçu le 13 nov. 1693 par le maréchal de Rellefonds

(ses provisions registrées au grelfe du Bureau des

finances de Poitiers le 10 dée. 1694). Par lettres closes

du 31 janv. 1693, il fut nommé un des geulilshoinmes

chargés avec M. de Blossac, intendant de Poitou, de

concourir à la confection des rôles de la capilation. II

avait épousé Gahriellc de Valorï, et mourut en 1696,

sans laisser d'enfants.

2° Louis, qui suil ;
3" Benjamin, né le 4 nov. 1639,

reçu Chev. de Malle le 21 nov. 1638; 4° Charles, reçu

Chev. du même ordre le 13 nov. 1660 ;
5° Charlotte-

Catherine, qui était veuve de Jacques de Nuchèzc, Chev.,

sgr de Badevillaiu, le 22 mars 1677; et 6° Marie.

9. — Breuil-Hélion (Louis dui, Ec, sgr de

Cbàteauneuf, Combes, la Guéronnière, était mousquetaire

de la 2° compagnie lorsqu'il fut nommé, le 9juiu 1062,

par le vicaire général d'Antoine Barbcriu, grand au-

mônier do France, k l'aduiiuistration de la niahulrerie de

Louduu. Il passa ensuite lieutenant au régiment de la

marine (commission du 10 oct. 1663), capitaine au même
régiment (13 fév. 1672), et succéda plus lard ii son

frère François dans la charge de lieutenant des maré-

chaux de Irauee. Il avait épousé, le 3 sept. 1680, Ma-
rie Berée, veuve de Jean Palotier, s' de Canonville,

dont est issu :

10. — Breuil-Hôlion (Louis-Bernard du),

Ec, sgr de Combes, la Guéronnière, Villègne, Lusiguy,

fui page de la grande écurie du Roi de 1704 k 1706.

En 1712 il rendait aveu au chat, de Civray de sa sgrie

de la Guéronnière et lin fief de Villègue (N. féod. 101),

et avait épousé, par contrat du 11 fév. 1710, Madeleine

ViDARD oE S'-Clair, lIllc de feu André, sgr de .S'-Clair,

el de Marie du Flos, dont il laissait en mourant (17461

plusieurs enfants :
1° André, mort jeune; 2" Antoine-

Amari.e, qui suit ;
3" René-Pierre, officier dans le ré-

giment de Poitou en 1741, reçut une blessure k la ba-

taille de Coni(sept. 1744); élait capiiaine dans le même
régimcnl lorsqu'il reçut un coup de feu au cou, à la ba-

taille de Roshaeh, fut nommé Chev. de S'-Louis peu de

jours après, se retira ilu service en 1761 avec une (len-

sion, et mourut en juil. 1763; 4° Marc-Ant'oine-Rer-

NABD, sgr do Lusiguy, nanuit le 23 avriH725| fut noinuié
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oflicici- au régiment de Champagne le 24 juin 1144, et

capitaine dans le mfme régiment le 1" sept. ITSu
;

reçut une contusion à la lianclie gauelic d'un coup de

canon k l'affaire de Fclliugsliauzeu, fut nommé Cliev. de

S'-Uouis le 1" fév. n63, et mourut en 1S18, chef de

brigade aux Invalides de Paris. Il avait épousé N... de

L\ liuEUTLLE, qui lui porta en dot la baronnic et terre des

Etangs et la terre de Marauda. De ce mariage sont issus:

[.ouis-.iLEX.iNDiiE-TpussAiNT, et uue lille, iN..., mariée

au M" de La Giard, auquel elle porta eu dot la terre

de Marauda. Louis-.\lexaQdrc-Toussaiut émigra, et ser-

vit dans les hussards ds Berchiny. Dans une affaire

sanglante, il fit des prodiges de valeur; enveloppe de

toutes parts, il parvint, après avoir reçu dix-huit bles-

sures, à se faire jour il travers les ennemis, et tut sur-

nommé le Balafré, ayant reçu sept blessures au visage.

Son régiment ayant clé licencié, il essaya de rentrer

alors en Fiance ; mais, reconnu, il fut incarcéré et tra-

duit devant une cnniniission militaire qui le condamua

k êire déporté en Espagne ; il revint en Fram^e à la pu-

blication de l'amnistie. Au retour des Bourbons, il fut

un des premiers il se rendre à Bordeaux pour leur offrir

ses services; il fut successivement nommé chef d'es-

cadron. Chev. de S'-Louis, inspecteur général des gar-

des nalionalcs du département de la Oharentc, et ap-

pelé aux Innctious de député en 181o par la confiance

des électeurs du grand collège d'Augou'ême. U mourut

le G mai 1S22, des suites de ses blessures; il était cé-

libataire, et instiina son légataire universel Louis-

Alexandre-Célesle-Toussaint, son polit-neveu.

5° Cathebine-Je.\n.ne-M.4ueleine, mariée, par contrat

du 2S juin T/'iO. kjean de Ferré île S'-Romain, sgr Je

Payioux; 6° M.\i\iE-i.oui-E, qui épousa, le 21 août Ual,

Etienne de Jousverant, lieuleiiant d infanterie, sgr de

Piiyiaiid; 1° Henriette-Marie, qui fut mariée: 1° le

IB août n.")3, il Joseph Bonniu. s' des Forges, alors

âgé de S"! à 8S ans., dont elle fui la donataire; 2" le

6 mai nGi. à Louis-Alexandre Clie\alleau de Boisragon,

Chev., sgr de Boisragon, le Fouilloux, etc., doiit elle

devint veuve en 176.0.

H. ^ ISi-eiiil-Hélion (Antuiiie-Ainab'e du),

Chev., -igr de la Giiéronnière, Lusigny, Combes, Villè-

gue, ancien capitaine au régiment de Picardie, épousa,

le 16 janv. lloO. Maiie-Sylvine Rodert de Villemar-

TIN, fille de Pierre, Ec, sgr de Mural et de Villemarlin,

président en l'éleclion do Limoges, et de .Marie Soiet ou

joyet. Aniable mourut en nov. 1163, laissant de son

mariage : 1° François-Emsianuel-Burnard, qui suit;

2° LouisE-.Svi.viNE, mariée, par contiat du 6 fév. MlH,
à Jean de Bernon, Ec., sgr du Puiméiiguux, Puivinard,

la Couture, etc.

12 — Itreiiïl-Hélion (François-Einmanu'd-

Beriiard du), Chev., sgr de la Guéronnière, Lusigny,

Coinhes, Villègue, Villemarlin, etc., ancien mousque-

taire du Roi, assista en personne à rassemblée de la

noblesse tenue k Poitiers en 17S9, émigra en 1790, fut

brigadier de la 2" compagnie noble d'ordonnance, et

mourut k Cobleutz eu juin 1792. Il avail épousé, le 5

mars 1781, Julie-Elisabcth Irlaxd de Bazoges, fille de

François-Hubert, et d'Elisabeth ConslanI, doni il eut :

1" Alexandre-Hubert, qui suit; 2° Charles-.'Vntoine,

dont la postérité sera rapportée § IV ;
3° Pierre-An-

Toi.NE, plus connu sous le nom de M. de Lnsiijny,

naquit en 1786, se trouvait en qualité d'officier d'élat-

niajor du général de la Rochejaquelcin à la bataille du
Mont-S'-Jean, oii ce dernier fut tué; il est décédé k

Fief-Clairet jirès S'-Uenoît, le 23 sept. 1R79; 4''Marie-

LouisE-SïLViXE-AiiÉL.UDE, uiaiiéc, le 20 mai 1812, k

François-Jean de Feydeau, de Si.Chrislo])he.
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13. — Bt-eiiil-IIélion (Alexandre-Hubert du),

C" de la Guéronnière, né le 13 déc. 1781, a épousé,

par contrat du 17 nov. 1800, Marie-Aimée-Fclicité de

Bernox, fille unique de Jean, Ec, sgr du Puimérigoux, et

de Louise-Sylvine du Breuil-Hélion. De ce mariage sont

issus : 1° Louis-Alexandre-Céleste-Toussaint, né le

2 oct. 1802 et décédé en déc. 1881, avait épousé, le 10

aoftt 1837, Clémence Perrv de S<-Auvent, fille de Jean

C" de S'-Aiivent, et de IN... de Rocquart. dont Marie-

Alexandrixe-Valentine, mariée en oct. 1869 k Anatole

de Reaupoil C'° de .S'-Aulaire.

2° Marie-Gorai.ie, née le 3 oct. 1803 et mariée k

Armand Surin de Fayola; 5° Charles-Henri-Aimé-For-

TUNÉ, qui suit; 4" Octave-.\ntoi.ne, né en 1811, capi-

taine de frégate, officier de la Légion d'honneur, Chev.

de l'ordre de Pie IX, du Christ de Portugal, officier du

Nicham de Tunis, du Mcdjidié, médaillé d'Augleierre, de

Crimée, de la Baltique, mort le 5 janv. 1859, sans

alliance, après 32 ans de service et 6 campagnes; 5° Louis-

Alexandre-Ludovic, chef de la 2° branche actuelle,

§1».

14. — Breuil-Hélîon CCharles-Henri-.\imé-

Fortuné du , C'° de la Guéronnière, né le 4 janv. 1804,

ancien contrôleur des contributions k Bordeaux, est mort

le 22 juil. 1884. 11 avait épousé en sept. 1840 Marie-

Eugéuie-Coralie Le François des Codrtii.s, fille de

Charles M'' des Courtils de la Groye, et de Marie-Caro-

line de Sahuguel d'Auiarzit d'Espagnac(ilécédée au chat,

de la Guéronnière, le 16 sept. 1SS7), dont : 1" Maurice,

qui suit; 2° Marie-Rrnée-Ali:.xaniirine, née le 7 juin

1S4I, mariée, le 23 oct. l'^Gi, k Enijéiie-Hippolyle-

Maric-Théodore C" de Fontaine de Besbecq, ancien

snus-direcleur au ministère de rinsiiuction publique,

Chev. de la Légion d'honneur el de l'ordre de Pie IX.

13. — Oreiiil-Hélîon Maurice du), C" de la

Guérounièie, né le 4 oct. IS47, ancien officier des

haras, a épousé, le 12 juil. ISSl, Jeanne-Fauny Paven-

NEviLLE, fille de Augnste-Edinond, et de Fanny-Anasla-

sie de S'-Léger, sans postérité (1890).

§ m. Deuxième Branche actuelle.

14. — Bi-eiiil-Hélion
i
Louis-Alexandre-Ludo-

vic du), B°° de la Guéronnière, fils puîné d'Alexandre-

Hubert (13- deg
, § II), né en IS2O, décédé le 14 mars

1S68, receveur des finances à Loudnn, épousa, le S mars

1<Î6I), Rose-Marie-Louisc-Sara du BnEuiL-HÉLioN de

LA Guéronnièbe, fille d'Alfred, et de Sylvie-Anne de

Hretles (14° deg., § IV), dont : 1° MARiE-LÉoNon,

qui suit; 2° Raïmond, né en 1867, entré an séminaire

S'-Sulpice.

13. — Bi-euîl-Hëlîon (Maric-Léonor du), V"
lie la Guéronnière, né en 1860, a épousé, le 11 mai

1887, Jeanne-Marie-Antoinette Covheau des Loges,

fille de Charles-Casimir, et de Marie-Augnstine Tifîe-

neau, dont :
1° Eciexne-Charles Marie, né le 26 nov.

1888; 2° Mahc-.Marie-Kavmond, né le 12 ocl. 1889.

§ IV. — Troisième Branche actuelle.

13.— lii-eiiil-Hélîon (Charles-Antoine du), fils

puîné d'Eminanuel-Beniard, el de Julie-Elisabeth Irland

de Bazoges (12" deg., g U), naquit en 1783 ;
épousa en

1809 Marguerite-Hélène de Tessièbes de Boisuer-

ïRAND, fille de N..., lieulenant-colonel au régiment de

Bourgogne, dont :
1° Pierre-Marie-Alfred, qui suit;

2* Louis-Etienne-Arthur, dont nous parlerons § V;

3"MARiE-SvLviE-HEiisiiNiE,néeen 1821 et mariée en 1842

au B"" de Raphaélis de Broves; 4" Charles-Antoine,



né au floiiit en ISiT, préfet de Toulouse, oflU-ier do la

Li<giou d'honneur, niariiï en 1S;;1 Ji Iscull de Oai\ion

DE NiSAS, nioit en 1867, laissanl : tl. Mauie, femme

de N... Foreslici'; b. Mauguerite, niaii(!e, le 21! juin

1813. an C" Olivier Lefelivre d'Onnesson, atlaeliiS

d'ambass;ide.

14. — Breiiil-IIt>lion (Pierre-Marie-AIIVed

du), C" de la Guéionnic're, né an Dorât le 10 ort. ISll,

est mort le S jnil. ISSl. Lorsque son père, destitué, k

la suite des événements do IS30, de la |dace qu'il oecu-

pait à Paris inspeeteur général îles liôpilanxl, fut revenu

en Limousin, Alfred fonda et rédigea pendant quelques

années ii Limoges ['Avenir Xational, journal légiti-

miste, avec son frère .\rtliur. Il fut ensuite, durant quel-

que temps, k la tète de VEiirope Monarchique appar-

tenant au M" de la lîochejaquelein. Vers la même épo-

que, il fil paraître son premier ouvrage intitulé Vues

poliliques et liixloriques, dédié il Chateaubriand, oii il

e\po^ail la polili(|ue intérieure et e\lérienre de la P.es-

tauratiou, puis en )S34 les Iloiiunts d'Etat d'Angle-

terre, dans lequel il dut mettre à profit les longs séjours

qu'il avait faits dans ee pays, pour présenter de la manière

la plus vraie et la plus vivante les institutions et les

hommes. Hostile k l'Empire, Alfred de la Gnéronnière

lui fit la guerre, et publia un grand nombre de bro-

chures contre ses teuilauces, et ce malgré les remon-

trances de son frère Aithur rallié il Napidéon III. M. de

la Gnéronnière fut l'ami de Lamartine et malheureuse-

ment deThiers, qui avait aequis, dans les derniers lemps,

une funeste influenee sur son esprit politique. M. de la

Cuéronnière se reconnnandail près de ses amis et de

ses visiteurs par une conversation attaehatite, une jiande

vive, imagée, admirablement servie par une mémoire

prodigieuse, qui n'avait rien oublié.

Il avait épousé en 1S3.3 Maric-.Aimée. dite Silvie-

Amie DE Brkttes, fille de Loni^-François, et de Marie-

lieine-J'iséphine de la Guillaneheiie, dont : fCHVRLEs-
Pi rre-René, qui suit; 2° Pierre-Gédéon, né k Thou-

ron. le 24 avril is'll. marié, le 11 juin )S62, à Ma
Mesmy, dont : a. Hélène, mariée k N... Adée en 1883

;

b, Alfred, c. Gaston, (/. Robert, e. Locis, f. Adèle,

ff.
SI>DELEiNE. h. Henri.

3° Rose-Marie-Locise-Sara. née en 1837, mariée,

le 3 mars ISCfl, k son cousin, Lonis-Alexaudre-Ludovie,

B°° du Breuil-Héiion de la Gnéronnière ;
4° MARGiiE-

RITE-HÉLÉNE, née en 1840. mariée, le 19 mai 1860, k

son oncle breton, le C* Henri de Brettes; 5° Marie-

F,LiSABEnH-.4.\GÈLE, née a Ihouron le 13 oet. 1843,

mariée, le 21 juil. 1861, à Georges d'Alexeieff, cham-

bellan de S. M. l'Empereur de Rusie, maréchal de la

noblesse ; B' Marir-Louise-Gerosime-Marthe, née le 9

juin 1843, mariée, le 14 nov. 1863, k Pierre-Henri-

Victor kogues de Fursac.

15. — Breuil-Hélion (Charles-Pierre-René

du), C'" de la Gnéronnière, né k Limoges le 29 avril

1834, épousa, le 26 avril 1852, Théophile-Callierine-

Mathilde de S'-Georges, fille d'Olivier, et de N... de

Villume, dont :
1° Svlviane, 2* PtERRE-MARiE

,

3" Françoise-Marie-Charles, 4° Marie-Joseph-Ale.kan-

DBE, 5° .Marie-Isabelle, 6° Marie-Roger, "• Marie-
Georges.

§ V. — Quatrième Branche actdelle.

14. — Bi-eiiil-IIêlion (Louis-Elienne-Arthur

du), V" de la Gnéronnière (fils piiiné de Charles- An-

toine, 13* deg., § IV\, né au Dorai, le 11 avril IS17.

Homme politique, il fut successivement puhliciste, au-

teur de la fameuse brochure : Le Pape et les Congrès
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fqui refiélail les sentiments secrets et personnels de Napo-
léon III). directeur de la presse au ministère de l'inté-

rieur, sénateur, chargé d'all'airesk Bruxelles, ambassadeur
à Constantinople, Grand-Croix de la Légion d'honneur,

officier du Medjidié, etc.; épousa en 1833 Mario-Eulalie-

Garoline de David de Lastoiirs des Eta.nus, fille de
Michel-Etienne, et de Elisahcth-I.neie-Amélie de David

de Lastours des Etangs, dont : 1* Charles-Etienne-
Marc, qui suit; 2° Prosper-Georges, né k Limoges le

10 avril 1838. A sa sortie du vaisseau-éeolc, il fit ses

premières armes en Crimée, où il se distingua, fil partie,

en qualité d'enseigne, d'une mission d'exploration en
Abyssinie. Ce fut grâce an sang-froid et au courage du

jeune enseigne que le personnel de la mission put

échapper à un massacre. De retour en France, il fut

nommé Chev. de la Légion d'honneur, puis lieutenant

de vaisseau. Ayant quitté la marine, il entra dans les

finances, débuta par une recelte particulière, puis fut

promu receveur-payeur général k Niort, et ensuite k Per-

pignan ; mais sa santé fortement ébranlée lui fit donner
sa démission, et il se retira dans sa propriété du Clos

S'-Victor (C» de Joné-les-Tours, Indre-el-Loire!, où il

est mort le 21 fév. 1SS9, sans laisser de postérité de
Henrielte-Claire Colmet-d'Aage, qu'il avait épousée le

23 avril 1867

Il élait officier du Medjidié et du Nicham-Ifthiear

de Tunis.

13. — Bi-euîI-Hélîon (Charles-Etienne-Mnrc

du). V" de la Gnéronnière, naquit en 1836. Bien que
marié, père de famille et n'appartenant k aucune des
classes mobilisables, Marc de la Gnéronnière n'hésita

pas; en 1S70 il prit du service et fut choisi par son

général en chel, témoin de sa belle conduite, pour l'un

de ses aides de camp, et k la fin de la campagne promu
officier de la Légion d'honneur. Il est mort k Limoges
dans les premiers jours de juin lS87;il était sous-

préfet lorsque, le 8 avril 1S61, il avait épousé à Paris

Joséphine-Marie-Désirée-Marthe d'Hilaire de Toulon
DE S''-Jaille de Jovvac, fille d'Alfied, M'' de Jovyae,

et de Joséphine de Verdonoel, dont Jean, qui suit.

16. — Breuil-Hélion (Jean dul, V" de la Gné-
ronnière. M" de Jovyae du chef de sa mère, né le 8

janv. 1862. et marié, le 12 août 1886, k Paule-Marie-

Joséphine-Louise DE Pavin de la Farge, fille de Marie-

Joseph-Raphaël, et de Marie-Paule-Blanche de Vincent

de Causans,

§ V'I. — Branche de Lavau.
8. — Breuil-Héiion (Pierre du), Chev., sgr

de Lavan, S'-Martin-l.ars, la Bussière-Seychani, la

Gnéronnière, fils puîné de François, sgr de Combes, et

d'Anne Beanssc (7" deg., § II), maintenu noble le 7 déc.

1667, épousa, le 30 aonl 1633, Barbe Vicier de
Moussï. fille de François, Chev., sgr de la Gnéronnière,

et de Barbe de Mimssy de S'-Martin-Lars, dont il eut :

1" Louis, qui suit; 2' Marie-Louise, mariée à Plen-

ville, le II juil. 1668, à Hubert de Volvire, Ec, s' de

Brassac.

9. — Breuil-Hélion (Louis du), Chev., sgr de

Lavan, l'Epine, la ('our-d Tsson, marié, le 5 fév. 1679,

k Susanne Buignon. fille de Jacques, Ec, sgr de Belle-

fois, et d'Elisabeth Groisson, eut pour fille Marie-An-
gélique, mariée en 1718 k Cosine G'* de Lamberlye.

^ VII, — Branche de FltOMOltAlV'T (au

Pont-S'-Esi'rit).

6. — Breuil-Hélion (Jacques du), fils puîné

de Gautier et de Madeleine Faron, 5" deg., § II, s'éta-
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blit au Cointat Veiiaissin. à la Palu, où il l'pnusa, le 10

fév. 1396 (Serre, uoi" du'hourg S'-Arulréol), Cathorine

AuGiBn, (le laiiuelle, d'après son leslainenl du 21 fcSv.

1B15, il n'eut que : 1° Nicolas, qui suit; et 2" Anne.

7. — Itreiiil-IIôIion (Ninnlas du), Ee., sgr de

Fromorant, é|iou<a, le 5 fi'v. 1617, Claudine iie Case-

neuve ii'AuTHOMAiiiE, fille d'Antoine, niesire de eamp

d'un régimeni Corse, gouverneur des fort et cliàteau S'-

Andri'i et du bnnrg de Villeneuve-lès-Avignon, et de

Claudine de Guast do S'-Cervais. Il mourut avant le 20

janv. lG't6, date dn testament de son épouse (reçu

Jaeques Catin, not. à Bolrnc, (iomtat Venaissin), par

lequel elle donne ton'; ses biens ii Victor de Caseneuve

d'Authomarie, son frère, sous la condilion qu'en mou-

rant il remettrait cet béritage à l'un de ses fils, qui

étaient : 1- Jean, qui suit; 2° Claude, auteur de la

brancbe de Pierre-Latte, qui sera rapportée au § VIII.

8. — Oreiiil-Hélion (Jean du), Ee., sgr de

Fromorant, fut baptisé le 2i fév. 1638 ;
épousa, le 5

sept. 16.d5, Gabrielle de Fabrr. et testa le 2 oct. T67S,

instituant sa femme son béritière universelle, sous la

coniliiiou qu'elle remettrait les biens k tel de leurs

enfants qu'elle le jugerait convenable, lesquels étaient:

1° Joseph, qui suit ;
2° François, capitaine au régiment

de Bigorre. Cbev. de S'-Lonis; 'i° Antoine, capitaine

au même régiment et Cbev. de S'-Lonis; 4° Jean-Fran-

çois, 5° Dauphine, 6» Marie, 7° Anne, 8° Gabrielle.

9. — Bi-eiiil-Ilôlioii (Josepb du), Ec.,sgr de

Fromorant, lieutenant au régiment de Cbampagnc (com-

mission du 10 sept. 1676), épousa, le U mars 1690,

Marie-Hyacinthe de Pexahie (Degars, not. de la ville de

S'-Esprit) ; fut maintenu dans sa noble'îse par M. de

Lamoignon de Basville, intendant de Provence, le 22

juil. 1700, mourut le 29 janv. 1738, et son épouse le

)8 mars 17.j3, laissant de leur mariage: 1° Jean-Joseph,

qui suit; 2" Nicolas, capilainc au régiment d'Orléans-

Infanlerie, tué ii la bataille de Uocoux le II oct. 1746;

3° Joseph, prieur du prieuré de la Gai'de-Paréole au

diocèse d'Orange; 4» Joaciiim, lieutenant au régiment de

Noailles-Infanterie, mort k Ingolstad ^Bavière), en 17'i3;

S» Marie-Anne, religieuse llrsnline an Pont-S'-Esprit
;

6* Marie-Rose, qui épousa, le 29 uov. 1749, Raymond

de Piolene de S'-Julien.

10. — Bi'eiiil-Hélioii (Je:in-Joseph du), Kc,

sgr de Fromorant, officier au régiment de Bigorre,

épousa, le 14 oct. 1738, Jeaune-Margiierite d'Isnard,

dont :
1" Joseph-François, lieutenant au régiment de

Languedoc, mort en Corse le 9 nov. 1768 ;
2" Simon-

Georges-Hvacinthe, qui suit ;
3" Charles-Michel, né

le 7 lev. 1747, lieutenant au régiment de la Marche le

6 août 1764; 4° Marie-Uvacintiie-Maruuerite, née le

2 fév. 1730.

H. — Bi-eiiil-IIôlion (Simon-Georges-Hya-

cinthe du), Ec, sgr de Fromorant, né le 30 avril 1713,

l'ut fait lieulenant au régiment d'Orléans-Infanterie le

3 jaiiv. 1760. Lii s'arrêtent les renseignements que nous

avons pu nous procurer sur cette branche.

§ VIII. Branche de I»lEltltE-t,AXXE.

8. — Bi-eiiil-llôlioii (Claude du), Ec, fils

puîné de Nic(das ilu iircuil-lbdion, sgr de Fromorant, et

de dame t3audine de (Caseneuve d'Authomarie, rap[»orlés

au 7' degré du g VII, né le 11 juin 1631, alla s'établir

en Daupbiiié. 11 fut sufccssivement lieutenant au régi-

ment de Lauguedoc-Iufanieric en 1647, capitaine au ré-

giment d'Hocijuiucourt le 30 janv. 1654, et capitaine

de cavalerie dans l'armée de Suède en 1660. Il épousa,
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le 18 juin 1668, Marie dç Raymond, dont il eut : l» Jo-

seph, qui suit; 2° Raymond, né le 22 juin 1683, lieu-

tenant au régiment des Vosges le l"' mai 1701, lieute-

nant de grenadiers le 13 mars 1703 ; fut blessé au

siège de Milan en mars 1707, devint lientenaiit au ré-

giment de Bigorre le 12 oct. de la même année, capitaine

en juil. 1708, fut nommé Chev. de S'-Louis le 9 déc.

1732, se retira du service le 26 janv. 1737 avec une

pension de 400 liv. ;
3* Pierre, né le S oct. 1690, l'ut

lieutenant au régiment des Vosges en 1703, au régiment

de Bigorre en 1708, capitaine audit régiment en 1710,

eut la même année le commandement d'une compagnie

d'invalides.

9. — Bfciiil-Hélion (Josepb du), Ec, né le

14 avril 1669, garde-marine en 1684, lieutenant d'ar-

tillerie de marine en 1686, passa capitaine dans le ré-

giment de Montfcnat-Infanterie, commandait une bri-

gade de l'arrièrc-ban du Dauphine en 1693; eut de

Jeanne-Iilarie Cheyroux, qu'il avait épousée le 13 sept.

1704: 1° Claude, qui suit ;
2° Joseph, né le 4 oct. 1706,

fut successivoment'officier surnuméraire dans l'artillerie

en 1729, commissaire extraordinaire d'artillerie en 1729,

commissaire ordinaire en 1733, Chev. de S'-Louis,

commandant l'artillerie en Corse sur la fin de 1737,

commissaire principal eu 1741, etiieulenant-général dans

ce corps le 1" mai 1756 ; fut envoyé, par ordre de la

cour, il Vienne en Autriche pour y servir dans l'artillerie

de l'inipératrice-reine, qui l'envoya commander cette

arme au siège de Schervenisch ; sur la fin de 1757,

après la prise de cette place, Joseph du Breuil-Hélion

revint en France, où il eut 600 liv. de pension sur l'or-

dre de S'-Louis. Il l'ut fait inspecteur d'artillerie il la

direction de Lyon et Grenoble en fév. 1759, reçut au

mois de juillet de ta même année l'ordre de se rendre

en Bretagne pour y prendre le commandement de l'ar-

tillerie qui faisait partie de l'armée que l'on destinait k

passer en Irlande, fut fait chef de brigade commandant

la brigade delà Fére en avril 1762, et mourut le 29 nov.

de la même année.

10. — Bi-eiiil-Hélion (Claude du), né le 11

juil, 1703, entra au service en 1721 dans le régiment

de Bigorre, fut réformé à la suite de ee régiment en

1722, épousa, le 4 fév. 1729, Anne Dorel, fut lieutenant

dans le bataillon de milice du Dauphine le 1°'' janv. 1734,

et capilaine le l"' oct. de la même année. Depuis celte

époque les documents nous manquent.

« I-X. Branche de I.A. CoitltlEItE.

4. — Broiiîl-Hélioii (Jean du), Ec, sgr de

Lavau, fils puiné de Pierre du Breuil-Hélion et de Jeanne

Ripousson (3" deg. du § i"), avait épousé Madeleine

Cl Y. 11 fut tuteur de Gautier, et, d'après un acte de

curatelle du 24 mai 1544, nous pouvons établir appro-

ximativement la date de sa mort, car, à celte époque,

Pierre de Feydeau est nommé curateur de Gautier en

remplacement de Jean du Breuil-Hélion, s' de Lavau,

mort depuis peu. Il laissa de son mariage : 1" Georges,

qui suit ;
2° Anne, qui fut femme d'Arthus de Vallier,

Ec, sgr de Fougerolles, ainsi qu'il résulte d'une trans-

action du 24 avril 1571 entre Madeleine llaurry, veuve

de Georges précité, et ledit Arthiis de Vallier, au sujet

d'une donation faite par feu Madeleine Guy à ladite

Anne dotons ses meubles et de ia moitié delà métairie

d'Eschillé, par acte du 19 juin 1568 ;
3* Michel,

4° René, mcnlionnés dans ladite transaction.

5.— Bi-euîI-Hélîon (Georges du), Ec, sgr

de la Corbière et de Combes en partie, comparut ii la

montre générale du ban et arrière-ban de 1357, tant
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pour lui que pour Mailelcine Guy, sa mère, k cause do

sa terro de ('.<iml)es. Huns un (Trlifu'al ilu 9 juin

de la mr'nio aniK'i', udus voyons que le lief de Combes,

que |iossimait Madeleine Guy comme veuve de Jean du

Breuil-Hélion. valait 8 liv. de revenu annuel. Georges

épousa Aguès HAiHnv, dont l'existence nous est prouvi'e

par la transaction prùcitc^e dn 24 avril I;i71 entre elle

et Artliu-i de Vallicr, époux de Anne dn lircuil-Hélion.

!/on voit de plus, par cette pièce, que Geor{;es avait eu

postérité de son mariage, car sa veuve est ilite agir tant

en son nom que comme tuirice de ses enfants mineurs, et

de Locis dn lircuil-Hélion, Ec, fils aine dndil feu s' et

d'elle. Nous n'avons pu recueillir d'autres docnnients

sur celte brandie.

BRE'^'IL.L.IUR (David-Auguste de), Ec,
ancien capitaine d'artillerie, secrétaire ordinaire du Roi

et receveur ancien des tailles de l'élection de Fontenay,

fut parrain, le o juin mu, de l'une des clocbes de l'é-

glise de liourneau (Vendée). ^lievue du Bas-1'oitou,

1, 37", d'après B. Fillon.)

BRIA.MD ou BRIEMDet BRIKIVX.
— Ce nom comninu à plusieurs familles- se trouve

porté en Poitou dès le .xir siècle. Nous donnons par

ordre cbronologique les quelques notes que nous avons

pu réunir.

Briand (Gaufridus), miles, est cité dans l'acte

par lequel Ehles, sgr de Mauléou, reconnaît, enllTi,

que la nomination du prieur de S'-Pierre appartient à

l'abbé et au Chapitre de Mauléou. (D. F. 17.)

Bi*ieii(I (Guillaume) donne, vers 1172, au prieuré

de Montazay des renies et une bonlerie de terre sise

à Mocae (Monssac? Vicn.). Berthand et RiFis Briand

assistent à cette donation. (Id. 18.)

Briend (Simon) est témoin en 121.3 de l'acte

par lequel le Cbapitre de N.-Dame de Poitiers donne à

Pierre Ascelin une diuie sise à Abouin. (M. .\. 0. 1877,

71 note.)

Brient [Aiiiiericus] est cité à plusieurs reprises

dans l'enqucte faite, vers 12oo, au sujet du service mi-

litaire que réclamait le sgr de Partbenay. (Doc. inéd.)

BrîentI (Jeanne), fille de Gervais, Cbev., et Pierre

de Sonay son mari transigent avec Jean Foueber, le jour

de la fête de la Cbaire de S'-Pierre 1268 (1269), au

sujet de leurs droits sur l'herbergemenl de Morin du

Chilleau. (D. F.)

Brieiit [Pelrus] est témoin de la vente de sa-

lines, faite au Chapitre de S"-Hilaire-le-G'' par Vivien

de S'-Flovier, Cbev., et Jeanne sa femme, le 18 janv.

1277. (D. F. M.)

Bi'ient (Jehanl tenait, en 1316, un herbergement

àBatrcau. (.M. A. 0. 1877, 197.)

Bi'ient ^Jean) dit Bigot, prêtre, chapelain de la

chapelle S'-André, fondée en l'église de N.-Dame-la-

Grande de Poitiers, consent un bail k rente, le jeudi

fête de S' Cyprien 1331. (Arch. Vienne, Chapitre de

N.-D.)

Bi'ieiKl (Uegnaud), chanoine de N.-D. -la-Grande,

lègue par son testament, daté le 12 l'év. 13o3, une mai-

son sise à Poitiers, p"" de S'°-Opportune, à ses neveux et.

ii leur défaut, aux chapelains et bacheliers de N.-D. (Id.)

Brieiit (Jean), clerc du diocèse de Poitiers en

1364, signe comme notaire un aveu rendu il cette date

i\ Févêque de Poitiers par Guillaume de l'arlbcnay.

Bi'iaiit (Lucas). Le lief de la Morinière, dépendant
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de Brisay, eu est détaché en sa faveur en liOt. (R.
des Prov. de l'Ouest.)

BriencI (N...) Ht montre comme éeuver, le 6 mars
1418.

Bi-iRnd (Guillaume). Ses hoirs tenaient en 1414
et 1433 des terrages k Craou. (.M. A. 0. 1877, 200.)

Bfîaiid (Frère Jean), prieur do Conon, consent nn
bail de la terre de la Jlartinière, le 30 iiov. 1423.

(Arch. Vienne, abb. de la Celle.)

Ri-ianI (Jean), de la p"" d'Antran (Vienne;, crée,

le 18 fcv. 1447, une rente de 12 sous 6 deniers sur

tous ses biens au profit des chapelains et bacheliers

du Chapitre de N.-D. -la-Grande. (Id. N.-D.-la-Crande.)

Bi'isint (Jean), refusant de payer le sixte des
fruits lie terres dépendantes de son lief do Champ-Poi-
tevin au prieuré de Benêt (Charente), est appointé

devant le juge dudit lieu, le 2,3 sept. 1452. (Arch.

Vienne, abb. de Montierneuf.)

Bi-iand (Jean), abbé de la Celle, ligure dans des
actes de 1448 et 1462. (Id. abb. de la Celle.)

Bristnt, (N...), Ec, sgr de la Jnderic, rendait,

en 1463, aveu de ce fief k l'abb. de S'-Jouin-les-

Marnes. (M. A. 0. 1883, 124 n.)

Briend de ï^'-Mai-tîii iN...) servit comme
brigaiiilinier du sgr de Jarnae, au ban de 1467.

Bi-iaiit (Laucelot) était eiiaulre du Cbapitre de

N.-Dame de Jlirebeau, lors du concordat passé, le la mai
1479, entre ce Chapitre et le prieur de S'-.\iidré, an

sujet de l'élection des régents des écoles de cette ville.

(D. F. 18.)

Bi'iand (Jean) servait en brigandinier k l'arrière-

ban du Poitou de MSS.

Bi-ient (Frère Guillaume) était en 1487 reli-

gieux de l'abb. de la Celle, et chapelain de la chapelle

de St°-Catberine desservie en ce même monastère. (Arch.

Vienne, abb. de la Celle.)

Bi'iand (Jean\ s' d'Orval, comme époux de Ma-
(hurine Golffier. fille de Jean, sgr de Bonuivet, et de
Matburine de Liniers, fait opposition k la saisie faite

sur Jacques Gouffier de la terre de Bonnivet, le 13 janv.

1490, k la requête de Artus Goutfier et de N... de Culant,

son épouse.

Briant (Jean), demeurant dans la terre de Mareiiil,

est admis, mais pour cette lois seulement, k servir eu

archer au ban de 1491, tant pour lui que pour Jean

Jousseanme ; mais il lui est enjoint d'avoir à l'avenir

deux archers, et de se fournir de gantelets. (F.)

Briaiit (Pierre) remplace Guyot Lorans et son

frère, capitaine de Tbouars, au ban de 1491. 11 lui est

enjoint d'avoir des gantelets. (M.)

Bi'îand (Jean), prévôt de l'abb. de S'-Savin, est

cité dans le testament de Florent d'Allemaigne, abbé

commeudataire de ce monastère, daté de 1302. (D, F.

2o.)

Bi-iant (Olivier) possédait en 1308 le lief de la

Brunctie. (M. A. 0. 1887, 132.)

Bi'ieiid (Pierre), Ec., prieur de S'-Jean-de-Sauves,

transige le 1"' juil. 1373 avec Nicolas fiouvory, abbé

eommcndalaire de S'-Cyprieii, au sujet de certains ar-

rérages. (Arch. Vienne, abb. de S'-C.yprien.)

Bfiand (Jcau-Baplisle*, Ec, rend au sgr de

Mareuil et de la Vieille-Tour, le 1" juin 1378, le dé-

nonibreiiient de son fief de la iSillerie. Il épousa Louise

Réjarry, lille de René, Ec, sgr de la Louerie, et de

Marguerite dn lieuguon.
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Brinnd f Antoine.), Ec, sgr île la Billerie, rend

avcii et (IrnoTiilirenienl au sgr rie Marenil et rie la Vieille-

Tour pour soD liolel rie la Billerie, pour raison du riécès

de feu Baptiste Briand, son frère, les 12 sept. 1597 et

23 fév» LigS. Il signait au contrai rie mariage de Louis

de .Granges avec Aaue des Villaies, passé le 6 juin 1611.

(Arcli. D.-S. E. 26.)

Eti'iand (Baptiste), Ee., sgr de la Motlie, curateur

des enfants mineurs de Jacques de Béjarry, Ec, sgr de

la Louerie. transige, le 11 juin 1.590, avec François

Gaiguauri, s' du Fouteniou et autres (Robert, not.).

Briand (Antoinette) épousa Bené des Villates,

Ec, sgr de Puydoré ; elle était décédée bien avant 1627.

(G'« ries Villates.)

Briant (Paul), Ec, sgr delà Chasse, est assigné,

le 30 mai 16j8. k la rciiuêto rie Jaequette ricRouzières,

veuve de feu François Prévost, Ec, sgr rie Puybottier.

Briand vPierre), s' de Boisse en Angoumoi,*,

gouverneur rie la citadelle de Strasbourg, et brigadier

des armées du Roi, épousa, en 16S6, Susanne de

S"-HEnMiNE, fille rie Hélic, 111° du nom, et rie Susanne

Guybcrt.

Briand (N...1, s' ries BoUanriières, servit dans la

2° brigailc riu ban rie 1689, réunie il Moncoutant. (F.)

Briand fpici-re), s' rie la Durlamlière, se trouve

à celui rie 1690. (Id.)

Briant (Samuel), prieur de S'-Sauvant. M. de

Haupeou. par senlence riu 26 avril 1699, lui interdit

de prendre à l'avenir la qualiié ri'écuyer, attendu qu'il

ne peut justifier de sa noblesse.

Briand Louis), s' des AUarls, p"° rie Paisay-

Nauriouin (Charente', avait épousé Jeanne BniANn, dont

un fil-i, Louis, né le 16 mai 1756. Louis mourut le

23 mars 1759, Sgé de 57 ou 5S ans. A ses funérailles

assistaient Pierre Briand, son l'rèro, et Charles Molhcau,

son beau-frère. (Reg. par.)

Briand (Charles), Ec, sgr de Chanlegroux, ne

se présente pas au ban des nobles du Poitou de 175S,

bien que convoqué. (F.) Il avait veuclu la sgrie rie Chau-

tegroux, vers 1740, à François rie Sayvre. (Arch. Ven-

dée, D. 30.)

BBIAMD ou BBIAIVX. A Niort. — Famille

de l'écbevinage île Niort
;

elle pourrait avoir une origine

commune avec les Briant rie Saintouge et d'Angoumois.

Blason : d'argent au chevron ri'azur accompagne de

3 oiseauv (bruants) de sable. Ainsi dé-

claré il l'Armoriai du Poitou par Pierre

Briant, Ec, sgr de Tbélouze, en 1698.

Les Briant d'Angoumois; d'argent au

chevron rie gueules (quelquefois riit alaise)

et 3 épei'viers de sable, longés, griUetés de

BRI./^IVT

gueules.

Filiation suivie.

D'après une notice nianircstement erronée, on fait re-

monter l'origine rie cetic famille k un Anglais nommé
Jean Briand, secrétaire riu prioce de Galles en 1363

;

mais tous les degrés sont apocryphes jusqu'à:

1. — Briand (Jean), sgr de la Martinière, Thé-

louze, président rie l'élection de Niort, marié à Louise

Pastureau, lille riu s' Je Chavay, eut, riit-on, pour fils :

2. — Briand (Jean), Ec., sgr rie la Martinière,

Thélouzc et des Bataudièrcs, premier président de l'é-

lection de Niort, était pair de la commune d3 cette

ville en 1638; il fut mimnié maire le 26 mai 16H, prêta

serment en cette qualité, et fut installé le 11 juin

suivant. Le 8 juil. 1658, il iéclara son intention de vivre

noblement ; il était échcvin depuis le 26 avril 1644,

lorsqu'il mourut (avant le 26 juil. 1667). II avait épousé

Marie Viault, dont Pierre, qui suit.

3. — Briand (Pierre), sgrries Bataudières, épousa,

le 17 nov. 1667 (Chauvegrain, not. k Niort), Marie Mar-

SAC. fille du sgr du Portai. Le 22 nov. 1692, il paya

500 liv. pour être maintenu dans ses privilèges de no-

blesse, lui et ses enfants, qui étaient: 1" Pierre, qui

suit; 2" Bené, Ec, sgr ries Rataudières, qui avait épousé,

le 22 mars 1695 (Bonneau, not. k Lusignan), Elisabeth

Sargkt, et fut maintenu avec son frère et ses sœurs

dans sa noblesse, par ordonnance de M. de Maupcou

riu 24 janv. 1699; 3° Françoise, et 4° Marie-Angé-

lique, portées dans rorrionnance de maintenue précitée.

4. — Briand (Pierre), Ec, sgr de Thélouze,

servit en 1693 dans le premier escadron du ban des

nobles riu Poitou ; il fut conlirmé dans sa noblesse

par ordonnance de 24 janv. 1699, et eut de Angélique

Defranc pour fils :
1° Jean, qui suiL;2'' Pierre-René,

Ec, sgr de l'EscalIc ou la Salle et de la Garde, sous-bri-

gadier des mousquetaires du Roi, marié, le 17 fév.

1743, à Marie-Angélique Louveau de la Règle, fille do

feu Joseph. Ec, sgr de Ligné, et de feu Marie-Madeleine

Chargé, décédée en 1745
;

puis à Françoise Desprez,

qui décéda veuve, à Niort, eu 1780; 3" François, Ec,

sgr de Thélouze et d'.Arsay, marié, vers 1730, a Charlottc-

Aiméc GouLABD, fille rie Henri-Louis, Ec, sgr rt'Arsay,

et rie Philothée Régnier; elle décéda sans postérité,

et son mari était son donataire en 1753.

5 — Briand (Jean), Ec, sgr de Thélouze, la

Maudir.ière, marié, vers 1730, k Louise Chantkeao, eut

pour filles: 1° Louise, mariée, le 16 janv. 1765, à

Auguste-Gédéon d'Auzy, Ec, sgr du Fief; 2° Perrine,

D" rie la Mauriinièrc et du fief de la Ricollière, était en

1776 héritière rie François Brianri, son oncle. Elle reçoit,

le 26 mars 1789, une riéclaration i-oturière de Charles-

René-Dominique Sochet ries Touches, Chev.. chef d'escadre

des armées navales, pour un polit emplacement sis à

Luçoq. Elle comparut par procureur à l'assemblée de la

noblesse réunie à Poitiers en 1789, pour nommer des

députés aux Etals généraux. Elle fut rayée de la liste

^es émigrés le 6 messidor an IX, et le 15 août 1807

elle assistait au mariage de la fille de sa sœur.

BBIilL.IVX on BBIAIWB,EN Loudcnais.

Il y a eu, croyons-nous, plusieurs familles portant ce

même nom en Louilunais et Touraine.

Une chapelle à N.-D. de Mirebeau avait pour colla-

teur la famille Rriant, ainsi qu'une autre chapelle eu

l'église rie Concaursou, en Anjou.

Briant fio Cliantorenne (N...) était

prévôt ;\ Louduu, lors rie la suppression de cet office,

qui fut réuni au bailliage en 1549.

Briant (Jehan). Marie Beaudet, sa veuve, de-

mourant k Ranlon, vend ries pièces de terre le 15 riéc.

1623 ; ils curent un fils, Léonard. (Arch. rie Ranton.)

Briant (Jean), Ec, bailli rie Louduu, avait épousé

Marie Dreux, qui, devenue veuve, se remaria k Jacques

de Thibault, Ec; ils vivaient en 1623. (Id.)

Briant (N...), né à Louduu, étudia la théologie

k la faculté prolestaule de Saumur et fut ministre de

Ponlivy de 1647 à 1685. (Noies de Richemonri.)

Briant (François), s'' de Grosbois en S'-Laon, et

de Ripaille, fut successivement procureur aux sièges

royaux de'Loudun (1649), conseiller du Roi, grainetier

ancien au grenier à sel rie Richelieu (1677), et enfin of-
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licier ne la grnmlo vénerie de S. M. en 1688. II est

d('c(Si1i! ;i l'aris en avril 1(!92, laissant plusieurs enfants,

outre autres :
1° Fkançois, procureur ii l.oudun le 18

avril ItilS et ennorc en 1718; 2° I.ouisi:, marii^e ii

Andri^ Normand, cnnsoiUer eu l'élection de Louduu, et

décollée eu 1693 ; et peut-être 3" Hélène, mariée, le

13 fév. 1691, il (iabriel Calillon, avocat on Parlement.

Klle lit son testament le 16 nov. 1716, élisant sa sépul-

ture dans la chapello do IMlié do lîanton. (Areli. de

lianlon.)

Iti'iiiiit \ Louis), s' de la Bourdlgalière, marcliand,

est uonuné capitaine de la milice bourgeoise de Loudun,

le 2 Bov. 1694, et traite, en 1732. avec ses ol'licjcrs, au

sujet des fonrniiures nécessaires pour les hommes.
(Arcli. Loudun.) 11 avait épousé, le 29 janv. 1686,

Anne BARATE.tu.eile mariage l'ut céli'bré par N... Briant,

prieur de S'-Cassien et euré de LIgré, avec permission

de Paul Curieux, curé de S'-I'icrrc de Loudun. (.Areli. <\i'

Ranton.)

Bi'iant (Jean-François) fut baptisé le S janv. 1688 ;

il est dit lils do FnANÇois et de Françoise (Id.)

liriant «lu I*ont (Jlarie-Aun-) se maria, le

16 avril 1697, dans l'église du Marir.iy (Loudun), avec

Jacques Forestier, Ee., sgr de Seuilly. (.\rch. Louduu.)

Briant Bcné) et OonoTHÉB, sa feuimo, âgés de

63 ans et de 62 ans, se réfugient à Londres de 1703 il

1710. i>oles de Bicliemond.)

Bi'istnt-BoisIaiiibei-t (Paul), prêtre de

la p'*" du Martray, fut iuluimé dans cette église le

6 fév. 1705. (Arch. Louduu.)

Briant (Louis) de la Bourdiga'ière, prêtre de la

p»" du Martray, fut inhumé le 2 mai UIO. (Id.)

Briant de la Bom'<lîgalîère iN...), li-

cencié es lois, épouse, le 2b nov. 1711, Louise Clé-

ment.

Briant (Jean-Félix), s' de Chanterenne, avocat,

épousa, le 17 juil. 1714, Hélène Sabard. (Arch. Loudun.)

Briant (René), président en l'élection de Loudun

le 26 aoAt 1729, eut beaucoup d'eufaiits de Marie

JocsLAiN, entre autres un lils, marié, vers 17.30, à Marie-

Barbe MoNTAiiLT, veuve de Marc- .Antoine- Cm briel Bran-

eheu ; uu autre, Alexandiie, s' de la Pitaudière, marié,

vers 1760, à Marie-Gabrielle Braxcheu. fille des susdits;

une fille, mariée à N... Allotle de Craudcour; une autre,

épouse de N... Coufex de Neuilly ; Jeanne-Renée,
mariée, vers 1750, à Jean-François ïurterue de Sazilly,

et Marie-Hélène, mariée, le 20 août 175S, il Urbaiu-

Louis Coufex de Beauregard.

Briant-Duperray (Louis) avait épousé

Marguerite Dupjn, qui fut inhumée le 29 nov. 1752. Ils

vivaient noblement, dit l'acte d'inhumation. (Arch. Lou-

duu.)

Briant de dianterenne (Marie-Char-

lotte) épousa, lelDJnil. 1756, Jaccincs-Philippe Diotte

du la Valette. (M.)

jprisint de CImnterenne (N.. .) fait un

échange le 31 jauv. I7i'<; Il était subdélégué kLouilun

en 17G1. (Arch. de Bantoii.)

Briand (Françoise) fut marraine ii Louduu le 26

sept. 1766, représentant Auue-Vieioire de l.amoignou.

BBIA.UI>. BRli^ULX on BUITVUT.
— Famille Loudunaise qui exerça dans celle ville, aux

XVI* et xvn* siècles, des charges de judicature.

BRIAULX 76fi

Blason : do gueules il 3 fers de lance d'argent. (Gén.

Lefcvrc.)

Itrîsiiid (Fraiiçois\ licencié es lois,

était, eu l'i9U, juge ordinaire k Loudun.

Bi-ianlt (Jean), licencié es lois,

était, le 1" juil. 1534, juge ordinaire ii

Loudun, cl nomme à ce litre l'un des deux
commissaires de l'admiuisiration de la sgrie de Mont-
pcnsier, saisie k la requête de René du Rivau, sgr de

ViUiers-Boiviu, sur Charles d'.\njou, sgr de Méz.ières. II

était encore juge ordinaire k Loudun en 156S. (Arch.

Louduu )

Bi-iault (.Ican), sgr de Douze, Curzay, la Mai-

sonnière (|)eut-èlre le même); marié, vers 1300, k

Ouyonne de DnEU.t, il cul pour lille Hélène, mariée,

vers 1520, ii Louis Chauvin, Kc, sgr delà Chutellière.

Brianlt (Catherine) épousa, vers 1520, Jean

Binet, Ec, sgr de la Barre en iMirebalais.

Briault (Charles), chanoine de S'*-Croix de Lou-

dun, fut, le 14 avril 1363, chargé de procuration par
Albert Le Roy, prieur commendataire de N.-D. de cetie

ville, pour r;ii-beter certaines rentes. (Arch. Vienne.)

Briault (Jeau;, bailli ilu Loudunais, remlail, le

5 avrd 1566, une ordonnance par laquelle il détendait

aux prolestants de s'assembler sous aucuns prétextes,

ce qui mit uu terme k des démoustraiions séditieuses.

En 1569, il reçut l'ordre du Boi rie lui donner les noms
de ceux de la noblesse Loudunaise .suivant le parti des
princes; le 9 avril 1577, il dressait l'inveniaire des
titres, joyaux et ornements du prieuré do N.-D de Lou-

dun, vacant par la mort du prieur Clément de Brilhae.

(Arch. Vienne.) Il mourut eu 1612. Il avait épousé
Madeleine Le Févre (ou I.ErEBVBE), lille de Michel, sgr

de Bizay, el de Marguerite Micheau, dont il eut plusieurs

cnfauts.

Briault (Jeani était en 1579 lieulenant du pré-

vôt des maréchaux de France à Loudun. Nous ignorons

si c'est le fils da luéeédenl.

BRIAULT, AUTRE FAMILIE.

Briuult (Jacques) naquit k la Mothe-S'-Héraye le

IS sept. 1740. -Son père Jean était tanneur, mais d'une

honnête aisance, qui lui (lerniit de pousser l'éducation

de son lils, lequel, après avoir fait son droit k Poitiers

et s'être fait recevoir à Paris avocat en Parlement,

revint k la Mothe y exercer la profession d'homme de

loi; il se créa une nombreuse et honorable clientèle,

parmi laquelle on comptait MM. de Moutausier, sgr de

Salles, et de Carvoisin, sgr de la Molhe-S'-Héraye, les-

quels le nommèrent sénéchal de leurs terres.

En 1789, il fut délégué par la p"" delà Mothe pour
aller k Poitiers nommer les députés aux Etats généraux,

et il fut lui-même l'objet du choix du Tiers-Etat poite-

vin et élu le 10°. Le 8 oct. 1789, désigné pour faire

partie du comité des droits féodaux, il sut faire appré-

cier la rectitude de son jugement par ses collègues.

Lors de la dissolution de l'Assemblée Constituante, il

fut nommé tout k la lois juge aux tribunaux de district

de Melle et S'-Maixent, mais opta pour ce dernier. En
1792, il fut appelé au directoire du déparlement, et le

10 nov. même année, nommé président du tribunal

criminel des Deux-Srvrcs. Ce fut grâce k lui que M. de

Carvoisin, son ancien prolecleur, put conserver ses biens

et sa vie. u Honneur à Briault, dit à ee propos M. J. Ri-

chard, qui garda le souvenir des bous oflices do cette

famille et paya loyalement la dette de la reeonnais-

satice ». Il était encore à la tête du tribunal criminel

lorsiiue fut décrété l'art. 68 de la constitution consulaire
;
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il devint alors priîsident inamovible, et fut installé le 3

mars ISOO. 11 se rallia dés lors aux idées du i" consul

Bona|iarte, qui devint bientôt après l'empereur Napoléon.

Jacques Briault avait été créi Chev. de la Légion d'Iion-

neur et est mort à Niort le 24 sept. ISOS. Le 18 fcv.

1767, il avait épousé Marguerite Amiot, fille de feu

Louis-Xuguste, et de Marie-Félicio Cbevalier, dont il

n'eut point d'enfants. M. J. Richard lui a consacré une

notice publiée dans le t. YI, p. 146, de la 1" série des

Mémoires de la Société de Statistique des Deux-Sèvres
;

on peut aussi consulter les Biographies placéesk la suite

de l'Histoire de Niort de Briquet, et les archives politi-

ques des Deux-Sèvres de M. E. Monnet.

BRICAUI-D DK VERIVEUIt,. —
Famille ancienne originaire de Cliarroux, qui a donné

un grand nombre de magistrats au siège de Civray.

Blason : « de... à 3 feuilles (ou plutôt trois fruits)

d'abricotier? queue en haut. (Cachet de

Charles Biicault de Verneuil, avocat du

Roi ii Civray, xviii" siècle, communiqué

par M. Brolhier de Rollière.) C'est le vrai

(r\ blason. Dans l'Armoriai du Poitou, (m a

.^•^^__y donné d'office k (Charles Bricauld de Vcr-
"^

neuil (écrit Bruault) : d'azur au château

d'argent sommé de 3 tours de mcmc. Sur une Ihèse

de théologie dédiée â M"° Bricauld de Verneuil, au

XVIII" siècle, on trouve un blason de gueules à un

chevron et 3 quintefcuilles d'aigent, posés 2 et 1, et un

rosier tige, feuille, posé en pointe de l'écu.

La généalogie suivante a été dressée sur titres par feu

M. Charles-Emile Bricauld de Verneuil.

BRICA.UL,D

§ l". — Fillallon suivie.

1, — Bricauld (Etienne) achetait, le 26 déc.

1573, de Jean Choisy, et, le 4 janv. 1574, des cnfanls

de Pierre Rognes, divers domaines sisk Pouillac, (p'" de

la Chapelle-Hàion, Vien.) Il tenait noblcmcut la moitié

du fief de Thorigny et eut pour fils Matudiiin', qui suit.

2. — Brîcaultl (Mathuriu), qualifié honorable

maître, avait fondé deux chapelles k S'-Porchaire de

Poitiers, comme il est rappelé dans un acte de 1608. Il

avait épousé, vers 15S0, Catherine Gomdault, qui se

remaria, en 1588, à Jean Couraud, s' de Peublanc,

sénéchal de Charroux. Les enfants mineurs de Malhurin,

comme représentant leur aïeul, acquittèrent, le i:i oct.

1595, la taxe du ban et arrière-ban, pour la moitié du

flef de Thorigny, autrement la Hoche Segailh, la Roche-

Neuve ou Roche-Vieille en la R"'" de Charroux ; cette

taxe fut de nouveau acquittée le 14 mai 1598. Ses

enfants furent: 1" Gabriel, qui suit; 2* Mabgoeiute,

mariée k Hillairct Néanlme; 3M'.hablotte, mariée, vers

1600, à Charles Couiand, s' de Pleuville ;
4° Panta-

LÉON, rapporté au § III; 5' PiiîRnE, rapporté au § IV.

3.— Bricaiilil (Gabriel), s' de Verneuil, avocat

en Parlement, juge sénéchal de Rochenieaux et de la

terre et sgrie de l'aumônerie régulière de l'abbaye de

Charroux, épousa :
1" le 22 janv. UilO (Perot et Dori-

don, nol. k Charroux), Charlotte Gascougnolles, fille

d'Adrien, s' de Cuaillichot, et de Marguerite Gorrier;

2° le 27 nov. 162ii (Caillabœuf et Doridon, not. à Char-

rouxl, Esther Robert, fille de François, sgr de S'-Pierre,

et de Marguerite Conraud, et mourut le 3 juin 1631,

laissant du 1" lit : 1» Chaulotte, 2° Jeanne, mariée

a Jacques Robert, s' de (^hanipuiers, conseiller du

Roi et lieutenant du prévôt provincial du Poitou ; du

second lit : 3° Pantai.iîon. baptisé le 7 oct. 1627;
i' Catherine, baptisée le 1" janv. 1629, mariée à Jean

Chein, Ec., sgr du Coulombier, décédée veuve le 20
déc. 1694; 5° Charles, qui suit; 6° Margierite, bap-
tisée le 24 juil. 1631, testa, en 1690, en faveur de Eli-

sabeth Chein, sa nièce, et décéda sans alliance, le 12
juin 1705.

4. — Bi-îcauld (Charles), s' de Verneuil, baptisé

k Charroux le 31 mars 1630, nommé avocat du Roi eu

la sénéchaussée et siège royal de Civray, le 5 sept.

1G.')4. Cette charge lui avait été cédée par Snsanue Bri-

cauld, veuve de Charles Imbert, s' de Pontpinson (Rci-

gnier et Imhert, not. k Charroux); il joignit k sa cbarge,

le 8 août 1637, celle de conseiller du Roi an même
lieu. Il conserva ces deux offices jusqu'en 1691, époque
k laquelle il les résigna en faveur de son fils ahié, et

fut alors nommé juge-magistrat au même siège. Il avait

épousé, le 18 sept. 1657 iFaidy et Viet. not. k S'-MaV
xent). Renée Marot, fille de Daniel, sgr de Vieil-Pan,

et de Madeleine Fradin, et mourut le- 14 avril 1706,

ayant eu : 1° Marie-Madeleine, née le 22 juil. 1658
;

2° Marguerite, née k Civray, le 7 juil. 1659; 3* Char-
les, né le 15 juil. 1660, décédé jeune; 4° Charles, qui

suit; 5° Marie, née k Civray, le 10 se|>t. 1663, reli-

gieuse bénédictine k S'-Maixent, puis k Civray, fut

ensuite prieure à Montazay; 6" Louis, rapporté au

§ II; 7" Françoise, née k Civray, le 1" juin 1666;
8° Jacijues-Philippe, né k Civray, le 7 fév. 1668,

vivait encore le 5 mai 1676; 9° Gabriel, avocat du Roi

k Civray. né le 8 sept. 1671, mort sans alliance vers

ilW; 10° Mabie-Jeanne, baptisée le 31 août 1674,

mariée, le 18 juin 1701, k René Bouchenl, sgr de la

Gagncric, et morte veuve le 15 fév. 1751; 11" Jean,

baptisé le 3 mai 1676; 12° Renée, baptisée le 29 mars

1678.

5. — Bricauld (Charles), s' de Verneuil, né à

Civray, le 3 mai 1662, succéda k son père, le 18 juin

1691, dans la charge de conseiller du Roi et son avocat

au siège royal de Civray, fut pourvu, le 9 janv. 1700,

de l'office de lieutenant général de police audit lieu, fut

également subdélégué de l'intendant du Poitou, et enfin

nommé maire alternatif de Civray en 1714. Il avait

épousé : l" le 17 aviil 16S4 (Brisson et Surreau-, not. k

Civray), Jeanne Texereau, fille d'Hilaire, s' de Mari-

gné, et de Françoise Surreau; 2° le 15 mai 1702, Made-

leine DE LA Grange, fille d'Isaac, Ec, sgr des Fontaines,

et de Madeleine Chitton. Le 8 juil. 1716, il assistait k

la bénédiction de la chapelle domestique de la Mailleric,

et mourut le 1" août 1721, k Chaunay, où il fut inhumé

dans l'église, chapelle de N.-Dame. Il avait eu du

l"' lit : r Jeanne, baptisée k Civray, le 5 fév. 1685,

décédée avant 1722; 2° Chables, qui suit; 3" André,

né à Civray, le 19 sept. 1687, décédé avant 1722;

4° Marie-Jacquette, née à Civray, !e 30 août 1688,

mariée, le 9 janv. 1709, k René Jourdain, Ec, sgr de

Boistillé; 5* Susanne, née k Civray, le 18 août 1689,

inhumée le 19 sept. 16S3 ;
6° Louis, né le 1°' sept.

' 1692, inhumé le 24 oct. 1693; 7° Catherine-Jçanne, née

!
k Civray, le 3 avril 1694, inhumée le 31 août 1695;

I

8» Jeanne, baptisée le 28 avril 1695, inhumée le 5 mars

1701. Du second lit : 9° Charles-Auguste, né à Civray,

! le 12 avril 1703, décédé avant 1722; 10° Louis-Charles,

baptisé le 7 fév. 1704, décédé avant 1722; 11° SusANNf>

Julie-Louise-Olive, baptisée le 11 fév. 1706, décédée

avant 1722.

6. — Bricauld (Charles), s'' de Verneuil, né a

Civray, le 12 oct. 16S6. marié, le 21 juil. 1715 (Gay et

Tastereau, not. k S'-Maixent), k Marie-Geneviève Ron-

NKAU, fille de Pierre, sgr de la Touche, et de Maiie Cail-

lou. Il porta les armes pendant la guerre de su. -cession

d'Espagne, et fut nommé lieutenant dans le régiment de
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Beauoc, le 13 mai nOT, et cnpilaiiic au lé;;' do Hoiuain-

val, le 19 mai IIOS. Il fut cu^uilc maire et i-apilaine de

Civray de l'io à ITiS. A la morl de son père, il fui

pourvu de l'office de lieulcnaul giîut'ral de police à

Civray, le 22 jauv. 1722, et conseiller audil sicge en

1123 ; fut enfin nomnié capitaine des (-liasses du comté

de Civray, le 15 oct. 1123, et mourut le 13 mars 1737,

laissant de son mariage :
1° MAniE-MADEi.EiNii-CiENE-

viKVE-CnEscKNTK, bapliséc le 1" mai 171 S, mariée, le

26 mai 1734, a Pierre-Charles Uesmicr, Er.,sgr du Koc,

décédée le 30 mars 1739; 2° Chahlks-Mahie, (jui suit
;

3° Marie-Ji'lie, baptisce à Civray, le 4 avril 1720,

émancipée le 27 mars 1737, dccédée sans alliance vers

1783; 4" MAiUE-liLisAi)KTH-CHAni.(vrTE , baptisée à

Civray, le 3 juil. 1723; 3° et 6° l'iEiiuE-Tini^iCE, deux

jumeaux ii qui on a donné les mêmes prénoms, baptisés

à Civray, le 14 avril 1723; l'un d'eux vivait eueore le 27

l'év. 1740; 7" Madeleine-Agathe, allas Jeanne, bap-

tisée à Civray, le 2S juin 1726, mariée, le 9 nuii 17S1,

à Gabriel Bellivier, Ec., sgr de Saire. Le 3 avril 1793,

après avoir été arrêtée comme suspecte et accusée de

correspondre avec les émigrés, elle fut enfermée dans

rancicune communauté des religieuses de Civray ; mais

le 30 avril elle lut remise en liberté; S° Jean-Bai'Tiste-

Denïs, ué le 3 jud. 1727, fut émancipé le 27 juiu 1740,

et mourut vers la fin de 1775; 9° i\..., ué le 13 oct.

1728; 10" RENÉE-MoxigUE, née k Civray, le 9 niai

1731, décédée avant 1740; 11° FuAXçois-XAViEn-JusEi'U

Louis, né le 20 juiu 1732, et décédé avant I74U.

7. — Bi-îcs»ulel (Cbarles-Jlarie), s' de Verueuil,

né à Civray, le 23 avril 1719, a épousé, le 3 dée. 1764

(Daveaux et Pasquet, not. il Civray), Marie-Anuc-Fran-

(.-oise-Bathilde Jozeao, fille de Jean-Léon, s' de Marigué,

ancien officier de marine, et de Marie-Aune Texereau.

D'abord destiné à l'Eglise, il fut nommé, en 1729, cha-

pelain de la chapelle des Brissonuet, aliàs de la Roc-

querie, desservie dans l'église parois^tiale de Mouticrs-

sur-le-Lay (dioc. de Luçon), en 1733, cliapelain de

celle de la Guillotière ; et le 7 mai 1733, fui nommé
au prieuré simple de N.-D. d'Augé (ilioc. de Saiules).

11 fut ensuite avocat en Parlement, et inhumé, le 9

nov. 1770, dans l'église de Blanzay, laissant :
1° Mahie-

Agathe, née le 14 oct. 1763, mariée, le 8 jauv. 1794,

k François-.intoine Presle du Plessis, et décédée le 21

avril 1S43; 2" Jclie-Susa.nxe, née le 4 déc. 1766, ma-

riée, le 19 sept. 1791, à Pierre-Louis-Jérôme Thoriu;

3" Charles, qui suit; 4° Marie, aliàs Anne, née le 10

mars 1770, décédée jeune ;
3° MARiE-.MoNn.'UE, née le

23 mars 1771, décédée jeune.

8. — Bricauld de Vei-neiiîl (Charles), ué

à Marigné (p"' de Blauzay, Vieuuo). le 3 mars 176S,

marié, le 5 nov. 1793, à Marie-.\nue-Vigetle Cuénv, fille

de Jean, s' de la Braudière, et de Marie-Catherine Jolly,

est décédé le 23 août 1S23, ayant eu : 1° Jean-Aimée,

qui suit; 2° Charles-Félix, ué à Civray, le 11 juil.

1798, décédé sans alliance, le 4 juil. 1S4I ;
3" Vigette-

JusTiNE, née à Civray, le 27 sept. 1799, décédée le 21

sept 1803; 4" Mahie ou Marc-Achille, né a Civray,

le 6 féï. 1801, décédé jeune; 3° Ai'Olline, uée à

Civray, le 18 mai 1803, décédée sans alliance le 10 déc.

1875; 6° Baphael-Constant, né ii Civray, le 16 fév.

1803. Entré dans l'administration des contributions indi-

rectes, il fut obligé d'interrompre sa carrière, |)our cause

de sauté, et est décédé ;i Poitiers, le 24 mai 1861, après

avoir épousé a Mirebeau, le 19 janv. 183't fTalfoireau,

noL), Marie-Justine Albert, fille de Charles, et <lc

Marie Dupaiii, dont : a. Marie-Aimée-Alida, née a

Vihiers (Maine-et-Loire) le 23 mai 1836. mariée ii Poi-

tiers, le 16 nov. 1837, k Lucien Lévrier; 6. Charles-
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Emile, né k Lusiguan, le i sept. 1838, licencié en

droit, attaché aux iirchives de la Vienne, oii il entreprit

l'inventaire des archives anciennes des trois cents com-

munes de ce département; admis le 20 jauv. 1876

membre lilulaire de la Société des Archives historiques

du Poitou, il y publia le Jouninl de M. de BriUiac et

d'Antoine Denesd'. Après sa mort arrivée le 11 sept.

1886, M. Alfred Bii'hard, archiviste de la Vienne cl pré-

siilent de la Société des Archives historiques du Poitou,

a fait imprimer, avec une notice sur M. Bricauld de

Verueuil, sou travail sur le séjour de Mcdière à Poitiers,

et dendèreuuMit l'invcnlaire sommaire des archives de

Civray qu'on lui doii également.

'r "Jeanne-Si.monne, née le 2S oct. 1807, efdécédée,

sans alliance, le 20 l'év. 1878.

9. — Bi-ic»iilcl de Vei-iieuil (Joan-Aimé),

né k Civray, le 11 janv. 1797, épousa, le 30 oct. 1S20

(Maillefand, not. à Chef-Boutonne), Anne-Uose-Adélaïde

Boulanger-Bois-Clé.ment, fille de Jean, et de Aune-

Françoise-Adélaïde Delaubier de Graudfief, et décéda le

29 aoilt 1856, laissant: 1° Jean-Charles-Joseph-Aimé,

qui suit; 2" Zélie-Anne-Nelly, née il Civray, le 22

avril 1822, mariée, le 10 sept. 1862 (Pierron, not.

k Civray), k Auguste-Eugène Mothiron, notaire k Chau-

nay.

10. — Bi-îcauld de "Vei'neuîl (Jean-

Charles-Joseph-Aimé), né k Lo.ubillé (D.-S)., le 28

fév. 1824. Après avoir été chef des bureaux de la sous-

préfecture de Civray, il entra dans l'administration des

finances, qu'il abandonna quelque temps après pour

exercer l'office de greffier eu chef du tribunal de Ribé-

rac. Il se maria dans cette ville, le 28 juiu 1838 (Léo-

nardon, not.), k Pélagie-Elisabelh Gékaud-Lataille, fille

de François, et de Marguerite-Elisabeth Daviaud, et

y mourut, le 29 jauv. 1883, ayant eu : 1° Anne-

Pacle-Marie-Looise, née le 17 avril 1839, décédée,

le 11 fév. 1861 ;
2° Locis-Charles-François-Alban,

qui suit; 3" Jeanne-Françoise-Mabie-Thérèse, née le

7 juin 1863.

11. — Bric»iild de 'Vei'iieuîl (Lonis-

Cbarles-François-Alban), né le 4 sept. 1860, a fait ses

études k Poitiers et son droit à Bordeaux ; reçu licencié

le 3 août 1880, il prêta serment le 15 nov. suivant

comme avocat à la cour d'appel de cette ville.

§ II- Brancue 11E I..V MOTHE.

5. — Brieaiild de 'Vei-neiiîl (Louis), s'

delà Molhe, fils puîné de Charles, s' de Verueuil, et de

Renée Marot, rapportés au 4'' deg. du i^ 1", né k Civray,

le l" avril 1663, fut pourvu, le 25 mai 1704, de l'of-

fice de conseiller du Roi et son avocat au siège royal de

Civray, par suite de la résignation de son frère Charles

en sa faveur, fui aussi contrôleur aux montres de la

maréchaussée dudit lieu. 11 épousa, le 12 nov. 1710,

Anne Cacadlt, fille de Jacques, sgr de la Garde, juge

magistrat au siège de Civray, et de Françoise Texereau,

et mourut le 20 juil. 1749, ayant eu : !° Lodis-René,

ué k Civray, le 9 août 1711; 2" André-Jacques, né à

Civray, le 5 fév. 1713, avocat au siège royal de cette

ville, vivait encore le l"' déc. 1747; 3» Charles, qui

suit; 4° Marie-Anne-Julienne, née k Civray, le 18

avril 1717; 5° Marie-Julie-Geneviève, mariée, le 28

ocl. 1751, k Louis Venault, Ec., sgr de la Planche,

Chcv. de S>-Louis, brigadier des gardes du corps,

décédé le 12 ocl. 1761.

6. — Brieuiild de %'ei-neiill (Charles), s'

de la Molhe, né a Civray, le 7 juin 1713, l'ut nommé,

le 22 murs 1749, conseiller du Koi et sou avocat au siège



768 BRICA.UL,D «Wf

royal de Civray, et à peu près à la même époque, pro-

cureur (lu Roi à la police dudil lieu. 11 épousa, le 26

mars 1746 (Pasquet et Slichclct, not à Civray), Marie-

Anne Barbiek, liUe de Jacques, chirurgien, et de Gabrielle

Vaugclade, et décéda le 18 sept. 1776, après avoir eu ;

1° Mauie-Gabrielle-Elisabeth, née à Civray, le 1"

nov. 1^47, mariée, le 12 avril 1769, à Jean-François

Leloiig, conseiller du Roi et sou procureur à Civray, et

décédée le 4 juil. 1773; 2° Lodisë-Susanne, née à

Civray, le 12 janv. 1749, mariée, le 26 nov. 1778, k

Alexis Jozeau, lieutenant au régiment du Limousin-Infan-

terie, et décédée le 30 sept. 1780.

§ ni.

3. _ Bricauld (Pantaléon), s' de Loches, fils

putné de Mathurin, et de Catherine Conibîult, rapportés

au 2' deg du § 1", licencié es hiis, avocat en Parle-

ment, était, eu 1603, procureur fiscal de la baronnie de

Charroux, puis fut conseiller du lîoi et son procureur au

siège royal de Civray, le 18 avril 1606. Il épousa Isa-

beau Robert, fille de François, s' de S'-Piorre, et de

Marguerite Couraud, et décéda le 1" avril 1646, lais-

sant :
1° SusANNE, née à Cliarroux, le 18 mars 1610,

mariée à Charles Imbert, s' do Poiitpinson, et inhumée

a Civray, le 18 août 1678; 2" Jacques, né à Charroux,

le IS mai 1611 ;
3° Gabriel, né à Civray, le 11 fév.

1614; 4° Jehan, qui suit; 5* Marguerite, née k

Civray, le 2 sept. 1618; 6° Mïbie, née à Civray, le 22

aoiil 1619; 7» François, né à Civray, le 17 juil. 1622,

décédé â TaiUepicrre (p— d'Asnois, Vien.) le 16 luin

16S0; 8° Elisabeth, née à Civray, le 30 janv. 1627,

mariée à Pierre Chein; elle fut inhumée, élanl veuve,

le 4 mai 1701.

4. — Bricauld (Jean), s' de Villeneuve, né à

Civray, le 21 juin 1617, fut conseiller du Roi cl son

procureur au siège royal dudit lien, depuis 1648 jus-

qu'en 1691, époque a laquelle il se démit de celte d.r-

nièie charge en faveur d Olivier Péan, sou gcnilre;

marié, le 22 juil. 1664, a Marthe Maignen,!! fiitiuhuuié,

c 21 avril 1692, à Charroux, ayant eu ;
1° Isabeau,

née a Civray, le 2S oct. 1667, mariée, le 21 fév. 16S9,

à Olivier Péan, avocat au Présidial de Poitiers; 2* Anne,

née à Civray, le 26 déc. 1669.

§ I^-

3. — Bricauld (Pierre), 3* fils de Mathurin et

de Catherine Goiuhault, rapportés au 2° deg. du § 1",

épousa ;
1° Marie Doridon, fille de Michel, et de Jehanne

de Leslrye : et 2° Marie Dohlac. Il eut du l" lit :

1* Pantaléon. qui suit; 2" Pierre, dont la postérité

sera rapportée au § V ; du second ht :
3" Gabriel, ma-

rié : 1' à Marie Simon, et 2" à Marie Mobicheau. Au

mois d'oct. 1643, il procédait avec ses belles-sœurs et

neveux au partage des biens de la succession de son

père; il eut du second lit : o. .Susanne, née à Charroux,

le 5 mai 1670; 6. Madeleine, née le 27 janv. 1672;

c. Anne, née à Charroux, le 29 juil. 1673, mariée, le 3

mars 1696, à Pierre Pasquet de la Broue, inhumée,

veuve, a Charroux, le 9 juin 1744.

4. — Bricauld (Pantaléon) épousa Marie Fhap-

PIER, qui se remaria, au muis d'oct. 1643, à Jose|ih

Escot, conseiller du Roi en l'élection de Poitou. Panta-

léon eut pour enfants : 1° Pantaléon, qui suit ;
2° Ca-

therine, née à Charroux, le 18 oct. 1633, mariée, en

1658, à Français Acquinson, chirurgien.

5. — Bricauld (Pantaléonl. né à Charroux, le

2 mars 1634, était, en 1659, sgr de Cougoussac. C'est

BRICHETEA^U
probablement lui qui épousa Marie Braick, dont il eut

Catherine, née 'a Charroux, le 21 janv. 1660.

§ V.

4. — Bricauld (Pierre), fils puîné de Pierre et

de Marie Doridon (3* deg. du § IV), épousa Marie Bel-

laud. Au mois d'oct. 1643, cette dernière, alors veuve,

agissant tant en son nom qu'en celui de ses enfants

mineurs, prend part au partage des biens dépendant de

la succession du grand-père de ces derniers, concurrem-

ment avec Mario Frappier et Gabriel, sa belle-sœur et

son beau-frère. Elle eut de son mariage : 1° Marie, née

vers 1628. mariée à François Orlud, s' de la Phelip-

pière, partagea avec ses frères et sœurs, le 13 mai

1633, les successions de leurs père el mère, et mourut

le 7 nov. 1688 ;
2° Etienne, qui suil ;

3° Jean, s' de

l'Age, fut probablement marié a Fleurance Bellaud, et

mourut le 15 nov. 1672, ayant en Marir, née à Char-

roux, le 1" fév. 1671, mariée, le 27 janv. 1693, à

Jean Petit, s' de la Brousse; 4" Jeanne, assiste, étant

mineure, au partage de 1633 précité, se marie à Pierre

Rigalleau, chirurgien, et fut inhumée le 29 mai 1702.

3. — Bricauld (Etienne), s' de Villeneuve, est

présent au partage précité, procureur du Roi à Charroux

en 1663, et iuliumé le 26 avril 1670, ayant eu de son

mariage avec Marie Marchadier : 1" Marie, majeure en

170S. décédée el inhumée k Charroux, le 11 fév. 1727,

membre de la confrérie de la Charité; 2' Etienne, né

à Charroux, le 23 nov. 1656; 3' François, né à Char-

roux, le 21 oct. 1660; 4° Pierre, né audit lieu, le 25

sepi. 1667; 3° MARGCERrrE, mariée, le 25 mai 16S9, à

Antoine Micheau, décédéc le 8 avril 1741.

BBICE.
Brice était prieur de Monlreuil-Bonnin en 1229.

(Arch. \ipunc, abb. de S' Cypricn.)

Brice {Pelnis) erat servent feoilalis ciunitis

Picdive.iixis, et tenet ah eo seri'ieiile'ain dp Muneret

in qua liabei dfcimnm secundam partent, 1253. (Arch.

Nat. J. Reg. 24, f 53. 3.)

Brice (Guillaume), valet, vendait quelques rentes

k l'al.b. de la Grennetière. le 23 janv. 1374, et le 16

oct. 1375 ce qu'il possédait à la ilullopère.

Brice de la Chaulinetle (N...) comparut

au procès-verbal de la Coutume de Poitou en 1559,

comme fondé de pouvoirs de la prieure de Bobon ? (F.)

BBICEVEIVX (Méry) a servi an ban des

nobles ilu Poitou de 1467, comme brigandinier du sgr

de Soubise. (F.)

BBICHE:XKi%.U. — 11 y a eu plusieurs

familles de ce nom qui étaient originaires du Châtelle-

raiidais.

Blason. — Bricheteau, échevin de Poitiers, d'après

l'Armoriai du Poiiou publié par Gonjet, 203, portait :

d'or à une tour buttée, crénelée et ajourée de sable,

alian sur une terrasse de siuople.

Bricheteau (Haonl), bourgeois de Poitiers,

était échevin. En 14S0, il rendait au roi aveu et dénom-

brement de Travarzay, p'" de Bonueuil-Matours, et ache-

tait un moulin p'" de Bellefonds (Vienne) en 1496. Il

fut pcut-ctre pèi-e de :

Bricheteau (Raoul), reçu éi-bevin k Poitiers le

1" oet 1497, et qui rendit le même aveu pour Travarzay,

le 2 juil. 1303. (G.-G. Bur. des finances.) 11 mourut

en 1.511. (D. F.)
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I»i'îel»etei«n (Joiin) dit Lucas cl Jcau de Hcaus-

sais otaienl, iiac licrilage. devenus sgrs de Jeu, la Fon-

taine cl Cliàieauncuf, en 1492. (,1). F.)

Bi'îolieteaM iCatherinc), (5|>ousc de Jaciiucs

Uegnault, licencié es lois, qui rend aveu le 11 fév. 1530.

Elle en rend un autre, lilant veuve, le 29 avril 15G2.

(C.-G. eic.1

Bi'îclieteaii (Catherine) lUait en 1532 mariée

à Aliel Chasteigner. (Hist. Chàtellerault, I, 399.)

DRICHEXEi%.IJ DE GnAVELONE, he la

MùiiAMiiÉRE. — La giMii'alogie de cette famille nous a

été communiquée par M. AU', liicliard, arcliivislc do la

Vienne.

Blason. — L'Armoriai de la généralité

de Poitiers lui donne pour armes : d'azur

au cygue d'argent.

Brichetcau (N...), greffier des rùles,

décédé, portait, d'après le même ou-

vrage : de sinople au cygne d'argent,

becqué et membre d'or.

§ Ie^ BR.tNCUE DE GR.«.VeLO^-E.

1. — Bricheteaii (Pierre), s' de Gravelone,

fourrier des logis du Roi, fut inhumé dans l'église de S'-

Romain-sur-Vieuuo, le 20 oct. lt)69. Marié à Madeleine

GiRACLT, il eut :
1° Joseph, qui suit ;

2° Louis, rapporté

au § II.

2. — Bricheteau (Joseph), Ec, sgr de Gra-

yelonc, né eu 1650, fourrier des logis du Roi, épousa :

1° Marie Mitault ;
2° le 30 août 1683, Marie Véko.n,

fdle de Bertrand, s' de la Davicrc, et de Auue Moriu. Il

eut pour enfants, du 1" lit : 1° Loiis-Joseph, né le

2 déc. 167S, à S'-Romain-sur-Vienue ; du second lit;

2° Bektrand, né le 26 mai 16S6 ;
3° Joseph, né le

21 sept. 1681 ;
4° N..,, né le 12 oct. 1688 ; o' Locis-

Chahles, né le 15 août 1689 ;
6° Charles, né le

1" mars 1612.

3. — Brîclieteaii (N...), sgr de Gravelone, l'un

des enfants ci-dessus nommés, épousa Marie de la

FoccHARDiÈKE, et cut pour fils :

4. — Bricheteau (Charles-François), sgr de

Gravelone, épousa, le 15 juin 1119, Marie-Hélène- Vin-

cente David, fille de Jean, s' de la Richardicro, et de

Marie-Hélène-Françoise David de Daugé (Reg. de Va-

rennes).

§ II. — Branche de la MoraîVDIÈRE.

2. — Iti-îcheteaii (Louis), s' de Gravelone, fils

puîné de Pierre et de Madeleine Girault (I" degré du

%l"), né à S'-Romain-sur-Vieune,le25 août 1653, épousa

Jeanne Jahax de la Ches.nave, dont il eut :
1' Louis,

s' de Gravelone, marié à Marguerite-Françoise De.mad
;

2" A.NXE, mariée k Claude Delétang; 3° Elisabeth,

épouse de Louis Guillon de Cliarçay ;
4* Jean, qui suit.

3. — Bi-icheteau (Jean), s' de la Chesnaye,

né le 12 jauv. 1690, mort en 1136, avait épousé eu 1116

Catherine Jacob, dans la chapelle de Marmaudc (Vellè-

ches. Vienne),- dont il eut 6 enfants, entre autres :

1' JBA.NNE, mariée a Pierre Charcellay ;
2° Louis, qui

suit.

4. — Bricheteau (Louis), s' de la Morandièie,

épousa, le 23 août 1150, Claire Glillon de la Jarrie,

et décéda le 29 déc. 11S5, ayant eu 14 enfants, dont les

principaux furent : l" Claire-Catherixe, née le 3 mars

1151, mariée, le 18 août 1111, à Pierre Petit, procureur
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du Roi à Poitiers; 2* Victoire-Catherine, née le 19

déc. 1168, mariée, le 31 août 1189, k Joseph Vézien des

Granges, capitaine général des employés des fermes du

Roi; 3' Jacou, qui suit.

a. — Bi-iolieteaii de la Moi'anilicre
(Jacob), né le 21 juil. 116U, mort en 1803, avait épousé

en 1181 Jeanne Millet, dont il eut cin(i enfants, dont un

seul survivant, Alkxis-Joseph, qui suit.

6. — Bi-iclioteuii <le la Sloi'andièr'e
(Alexis-Joseph), né le 20 fév. 1182, épousa ^'... Archam-

rault, dont Romain, qui suit.

1. — Bi'ielieteati <lo la Morandlère
(Romain , né le 11 sept. 1S09, a épousé Aline Thinailt,

dont René, né le 11 août 1843.

BKIÇOIVIWEX. — Famille de Touraine, qui

a fourni un archevêque duc de Reims, grand chancelier

et pair de France, plusieurs évêques, un gouverneur

du Languedoc, un général des galères, un grand maître

des eaux et forêts, etc. Une branche est venue s'établir

en Poitou, au xviie siècle; nous allons donner les ren-

seignements que nous avons recueillis sur elle. Dans

l'église des Moutiers-sur-le-Lay (Vendée), il y avait,

au xviii" siècle, une chapelle dite des Briçonnet, ou de

la Rocquerie.

Blason. — Barenlin n'a donné que d'une manière

incomplète l'énoncé des armes de Briçon-

net, en disant seulement : d'azur à la

bande componée d'or et de gueules. Il faut

ajouter : de cinq pièces, chargée sur le

premier compon de gueules d'une étoile

d'or, et accompagnée d'une autre de même
eu chef. — Devise : Je ne dolbs ma grandeur qu'à

»i« fidélité.

Noms isolés.

Bi-îçonnet (Hugues) et Sibylle, sa femme,
créent, le lundi après l'Ascension 1258, au profit du

Chapitre de N.-D.-la-G'» de Poitiers, pour la somme de

20 sous, une rente de 20 deniers, sur leur hébergement

de Beaumont, qu'ils tenaient dndit Chapitre à 16 deniers

de cens. (Arch. Vien. Chap. de N.-D.)

Brissonnet (N...', notaire et secrétaire du Roi,

fut, le 12 nov. 1411, chargé de faire une enquête en

Poitou sur le fait des francs-fiefs. Nous le citons unique-

ment en raison des fonctions par lui remplies dans la

province.

Bi*issonnet (N...), habitant Charrons, épousa

une des filles do René Dupont, maire de Poitiers en

1636. (Est étranger k la famille qui nous occupe.)

Bi'îssonnet (Madeleine), fille de N..., conseiller

k la cour des aides, épousa, le M août 1649 (Voit et

Dupuy, not. au Chàtelet de Paris), Pierre de Hillerin,

Chev., sgr de la Touche-de-Hillerin ; elle était morte

avant le 13 nov. 1644.

Bfîssonnet (Alexandre), sgr de Ghitigny, épousa

Françoise Mavnard, dont il eut : 1' Barthélémy, que

Fillon croit par erreur sgr du Treuil-aux-Secrets;

2° Charles, président au Parlement de Metz; 3° Guil-

laume, 4* Barnabe, 3° Françoise, femme de Jérôme

Thibault, conseiller en la cour des comptes de Paris;

6' Clémence, femme de Denis Mareschal, sgr patron

de l'église de Vaugirard-lès-Paris, lesquels partageaient,

I

le 28 mars 1661, lu succession de leur mère. (Fillon,

Maynard-Mesnard.)

Brissonnet (Paulc-I.onise), femme de Jean-An

gélique Frezeau, M" de la Frezelière. Le 4 sept. 1165,
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ils passaient une transaction en forme de partage, an

sujet (le la succession de feu Mgr Fre?.eau, év. de la

Roclielle, leur frère et lieau-frère.

Briçonnet (Marguerite-Françoise) avait épousé

Cliarlcs-f rançois Catliioeau, Chev., sgr du Verger. L'un

et l'autre étaient décédés lors du mariage de Renée, leur

fdle, avec Joseph Boynct de la Freniaudiére.

S p> Branche de la Rocquerie.

La généalogie qui suit est établie d'après les lellres

de réhiibililatioQ etdc conlirniation de noblesse, obtenues

en 1647 et 1659 par Pierre Briçonnet, gendarme de la

garde du Roi.

1. Briçonnet (Jeanl, sgr dos Varcnnes, rece-

veur général des finances et secrétaire du Roi sous

Charles VII ei Louis XI, maire de Tours en 1461, mou-

rut le 3 oct. 1493; avait été anobli par ses charges et

par lettres de 1473. (Mss. de Godet de Soudé, Bib. de

l'Arsenal, et Liv. vert, p. 130.) 11 laissa entre autres

enfants, de Jeanne Berthelot, sa femme :

2. Bi-içonnet (Jean), notaire et secrétaire

du Koi et receveur général des finances, qui de Made-

leine BouuEiGN-iDD laissa :

3. — Brîçonnet (Pierre), sgr de la Rocqucrie

cl de la Verrye en Touraine, qui lui-même laissa de Mar-

guerite DE Peauheot ?

4. _ Bi-îçofinet (Mathurin), lequel épousa

Jeanne Beao, fdfe de Jacques, sgr des Plantes, dont

il eut :

.13. — Bi-içonnet (Jean), Kc, sgr de la Roc-

querie, avocat du Roi au Présidlal de Poitiers. « Les

habitants de la p"" de Danipierre-sur-Boutonne, le

voyant réduit k la pauvreté par suite du mauvais ménage

de' Mathurin, son père, le taxèrent et le cotisèrent au

rôle des tailles. » Il laissa de Marie Castille, sa

femme, fille de Pierre, s' de Montplaisir ;

6. — Bi'ieonnet (Pierre), Ec. sgr de la Roc-

querie et de Montplaisir (p"" de Juillé, élect. de S'-

Maixent), gendarme de la garde du Roi, obtint de ce

prince, le S sept. 1647, des lettres contenant que « s'il ap-

pert que l'impétrant est issu de noble race sans avoir fait

autre acte de dérogeance que le paiement desdites

tailles, U lui plaît de le relever et le maintenir dans sa

qualité de noble ». La cour des aides les enregistra le

30 mars 1646. (Mss. de Bernard Boutin, p. 2. Bibl. de

l'Arsenal, cote 700.) Puis, sur l'exposé fait par le même

que, ;< lors de l'obtention des lettres susdites, il igno-

rait que Mathurin son aïeul, Pierre son bisaïeul, fils de

Jean Briçonnet, secrétaire du Roi, maison, couronne de

France », avaient exercé la marchaiulisc, ledit Jean, lils

d'autre Jean, secrétaire du Roi et receveur général des

finances, de l'illustre lignée îles Jiiiçonnet, et qu'il

craint que cet oubli provenant d>' son ignorance, les

titres de sa famille ayant été brûlés, alors qu'il était

fort jeune, on ne veuille lui en faire un reproche et le

remettre aux tailles, le Roi, faisant droit à sa requête,

lui accorda, le 26 jud. 1639, de nouvelles lettres de

confirmation de noblesse, datées de Fontainebleau, regis-

trées au Paiiemeut le 3 sept, suivant. (A. Nat. 7" vo-

lume des Ordonuances de Louis MV, I* 256 ) Malgré ses

lettres, l'intendant Barenlin le condamna comme roturier

et usurpateur de noblesse.

En 1668, Pierre était détenu dans les prisons deMelle,

(pour quelle cause '?) et rendait ou faisait rendre aveu

au chat, de Chizé pour sa terre de Montplaisir. Ou voit

par ce recueil qu'il avait épousé Marguerite Hevriabd,

qui lui apporta la terre de Bramfand (p'" de

Paizaj-Naudouin, Charcute) ; elle était fille de Pierre,

Ec, sgr de Bramfaud et du Fouilloux, et de Ciitherine

Turpin. De son mariage sont issus :
1° Guillaume, qui

suit; 2" Mariiderite. laquelle, en 1716, rendait aveu

de la sgrie de Montplaisir.

7. — Bi*i<,*oniiet (Guillaume), Ec, sgr de Bram-

fand, obtint en mai 1704, de Louis XIV, des lettres de

confirmation de noblesse, registrces en Parlement le 26

juin suivant. (A. Nat. 46' vol. des Ordon. de Louis XIV,

fo 3509.) En 1703, il rendait aveu au chat, de Chizc du

fief de Maillé. Il mourut âgé de 57 ans et fut inhumé à

Paizay-Nandouin, le 11 juin 1710. Il avait épousé Jeanne

Marot, sur laquelle la terre de Maillé tut saisie réelle-

ment en 1713 (Arch. Vienne) ; elle était alors tutrice

de ses. enfants mineurs qui furent, croyons-nous :

1" Pierre, qui suit ;
2° Jean, rapporté au § II

;

3° ELÉo.NOBE-JrLiE-HENRiETTE. dite M"* de Bramfand,

qui fut niariaine k Paizay-Kaudouin, le 5 mai 1739.

S. — Bi-içonnet (Pierre), Ec, sgr de Maillé-

ChainpeauxfVillefoUel, D.-S.), fit aveu de ce fief, comme

héritier bénéficiaire en 1716, au château de Chizé.

Il parait avoir en pour fils Gabriel-François, qui

suit.

9. — Bi-içonnet i Gabriel-François), Ec, sgr de

Maillé, la Salle-d'Auvergae, assiste eu 1754 au ma-

riage de sa cousine germaine, Renée-Louise Briçonnet,

avec Jacques-François de Ferrières.

§"• Braxc'IE uu KOUILLOUX.

S. — Bi-içonnet (Jean), Ec, sgr du Fouilloux,

fils puîné de Guillaume et de Jeanne Marot (7° degré du

§ 1°'), fut parrain à Paizay-Naudouin, le 24 juil. 1717. Il

eut pour enfants :
1° Renée-Loiuse, mariée, le 17 sept.

1734, à Jacques-François de Ferrières, Chev., sgr de

Charrais, Monteil, etc., qui rendait aveu de Montplaisir

le 17 juil. 1775. Elle est morte k Poitiers le 9 mai

1801 ;
2° Jean-François, présent au mariage de sa

sœur.

BRIÇOIViVEX 00 BRISSOI\:%'EX a

LA l'ioGHELLE ^d'après les notes de M. Jourdan). Mime

blason.

I
1"'. — Branche du XREUIl..

1. — Bi-issonuet (Guillaume), marié à Nico-

lette de Beaune (on he Beausse ?), aurait eu pour

fils :

2. — Bi'issonnet (Christophe), sgr du Treuil-

aux-Secrets, aurait eu pour enfants ;
1° Barthélémy,

qui suit ;
2° GuiLLAU.ME, rapporté au § II ;

3° Marie,

qui épousa Jean Barbose-Cabèce ;
4° Madeleine

;

3° Anne, mariée à Jean Maynier? lieutenant delà ma-

réchaussée.

3. — Bi'issonnet (Barthélémy), Ec, sgr du

Treuil-aux-Secrets (p"" de S''-Soule, élection .de la Ro-

chelle), fut maintenu noble par Bareutin en 1667. Marié

vers 1630 à Marie du Breuil, fille de François, Ec,

sgr de Chassenon, et de Gabrielle du Buisson, il eu',

pour fille Garbielle, qui épousa, en 1682, Maximi-

lien Boutou, Ec, sgr de la Baugisière et d'Ardelais.

Devenue veuve, elle se remaria avec Guillaume Bris-

sonnei, sgr d'Angliers (4' deg.. § llj. qui était protuteur

des enfants mineurs du premier lit et rendait comme

tel, eu 1703, un aveu, au château de Vouvant, du

fief dePrédoiin (Payré-sur-Vendée). (N. féod. 182.) Ils

vivaient encore en 1708. Elle épousa en 3"' noces Louis

Guinot, Ec, sgr de Rioux.
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3. — BrÎ!Ssorniet(r.iiillaunie), Ec.igi'ii'Aiisliers

(que l'on oinit lils (te Cliristopho, 2° ileg., § l"), i^poïKa

Callieriiie Buktinauii, donl il eut :
1° Cuillaiimh, qui

suil ;
2° Michel, Ec, sgr îles Grollels, lieiilcnaut de

vaisseau, niiirié il Marie- Tliéri^se lioUTOU (remariée, en

ni6, il Frani;ois-Louis de Braeh).

4. — Iti'issoiiiiet (C.uillaume), Er., sgr it'An-

gliers, enseigne aux gardes ? épousa, vers llOO, Oa-

brielle Buissonnkt, veuve de Muxiniilien Boutnu, Ec.,

sgr de la Baugisière, et fille de BarUiéleniy (IJ-dcg.,

§ l"'), dont : r MAniE-Guii.LKMiNE, mariée il Cliarlcs-

Elie Guinot, Ec., sgr de Lugcuu ;
2° Gabuieixk.

DftiniKRS (de). — CluUeau dans la Marche,

près la Souleri'aiue, qui était le siège d'une des anciennes

vicomtes du Poitou.

La famille vicomtale paraît avoir été formée par les

seigneurs de Crozant et de la Souterraine, chargés parle

comte de Poitou de garder la frontière orientale de son

comté.

Gérald de Crozant, sgr de Bridiers et la Souterraine,

donna cette dernière ville ii S'-Martial de Limoges,

sous le règne du roi Robert, vers l'au 1000.

Béraud de Bridiers ou de Crozant, vivant an .\i" siècle,

eut pour fils on petit-fils Béraud II, V" de Bridiers (ap-

pelé aussi Bernard), décédé en sept. 1137 on 11.36,

inhumé dans le Chapitre de l'église de la Souterraine,

qui u'eut pas d'enfants, et transmit ses biens à son

cousin Gérald de Brosse.

Pierre de Bridiers (que nous n'avons pas trouvé qua-

lifié vicomte) fut échanson, ou sénéchal (dapifer) du

comte de Poitou. Il ligure parmi les signataires d'une

charte de S'-Nicolas de Poitiers (vers 1060-6S;, et donna

lui-même à ce prieuré un droit sur la vente du sel il

Poitiers, et un fief en l'île d'Oleron, vers 1073 et lOSI

(d'après M. Rédct, A. H. P. 1). Le 6 des ides de juil.

1083, il fut témoin, avec le C* de la Marche, le V"
d'.\uuay', Engclelme de Mortemcr et les principaux sei-

gneurs du Poitou, du don de l'église S'-Paul de Poitiers,

cédée » S'-Cyprien. par Isanibert, évèquc de Poitiers.

(A. H. P. 8.)

La vicomte de Bridiers, possédée an xii° siècle par

les de Brosse, passa k la maison de Thouars, 1263;

puis aux familles de S"-Manre, Maulmont, Naillac,

1395; de Brosse, de la Barre, de Lignières, de Varie,

de Couhé, Pot de Rhodes, Bouthilier, de la Roche, et

de Bochechouart.

D'après M. Laine, la famille des vicomtes de Bridiers

se serait éteinte au commencement du .xii" siècle; mais

une branche cadette établie en Berry aurait subsisté jus-

qu'à nos jours. M. de Maussahré, tout en faisant remar-

quer que la 1" race vicomtale s'éteignit au xii" siècle,

puisque la succession passa à la famille de Brosse,

dit encore que la branche qui subsiste en Poitou peut

descendre d'un second fils do Gérald 1", quand d'autres

auteurs affirment que cette descendance est éteinte.

Nous n'avons pas sons les yeux assez de ilocuments pour

établir noire opinion personnelle. La famille de Bridiers

est considérée comme l'une des plus anciennes de la

Marche, mais on ne peut que présumer son extraction

de la famille de Crozant-Bridiers, car elle peut aussi

descendre d'un chevalier habitant le clnâleau de Bridiers,

on ayant la garde de cette place, dont il aunit tiré

son nom, suivant un usage assez fréquent aux .xi' et

xu* siècles, car alors on désignait souvent les gens par

leur lieu d'origine.

Cette antique maison a fourni à l'ordre de S'-Jean-

de-Jérnsalem plusieurs chevaliers ; le plus célèbre

est Ahi'l, dont la fin hénnqne ii l'attaque du fort S'-

Elme, lors du siège de Malle en 1663 par les Turcs,

est racontée dans l'histoire de l'ordre. Elb' compte aussi

parmi ses membres nn idianihellan du roi, 2 gentils-

bonimes de ht chambre, 3 chevaliers do l'ordre du Boi,

plusieurs ol'ficiers distingués, etc.

.Nous allons détacher de nos notes sur cette noble

maison celles qui se rattachent plus particulièrement au

Poitou.

neules. Laine dit que

gueules

Blason : d'or à la bande de

les anciens Bridiers piu'taient d

il la banile d'or. Mais ce blason ne peut

être attribué aux vicomtes du xi" siècle,

car les armoiries n'élaieul guère connues

il cette époque.

Bi-idiers (Matliuriu de) remplace,

en archer, aux bans des nobles du Poitou de 1491 et

1492, Guyot, son fils, capitaine du chi'it. de Brosse,

alors malade, (inyot avait déjii été remplace k celui de

148S par Etienne de Roche-Dayron. (F.)

Bridiers (Nicolas de) passe en 1317 revue

comme archer de la compagnie de Louis d'Ars. (B.

Nat.)

Bridiers (Claude de), sgr des Fourneanx-snr-

Gartempe, sert en arbalétrier îiu ban de 1533. (F.)

Bridiers (Colas de) était archer k la grande

paye dans la compagnie du C" de Montpensier, qui fit

montre le 9 oct. 1548. (B. Nat. Montres, etc.)

Bridiers (Jean de) était décédé lors de la réfor-

mation de la Coutume de Poitou, car Jeanne Berthon'?

(on BiRTHON) y fut reprcseniée comme sa veuve et tu-

trice de leurs enfants mineurs.

Bridiers (Pierrei, Ec , sgr de la Chèze, Chev.

de l'ordre du Roi, fut exempté de servir en 1377 an bande

la Marche, parce qu'il était alors 'i Rome avec M. de

Chasteigner, sgr d'Abaiu, ambassadeur.

Bridiers (Charlotte de) fut prieure du prieuré

Fonlevriste de Villesalem en 1378. (M. A. 0.)

Bridiers (Marie-.\une de), D' de Beanregard, fut

marraine en 1621, dans la p"" de Monssac (Vienne), de

Pierre Taveau. (Begistres.)

Bridiers (N... de) fit partie du 1" escadron des

nobles du Poitou au bande 1689. (F.)

Vers 1640, la branche de Gartempe acquit le chat,

de Bethenet (Indre), où habite nn représentant de cette

famille. Ce ne fut qu'en 1836 que cette maison vint en

Poitou par suite du mariage de celui qui suit.

Bridiers (Jean-Antoine de), né il Pommiers (In-

dre) le 8 fév.1808, fils d'ETiENNE et de Anno-Véronique

DE RoLLiN, épousa en 1836 Sophie-Gabrielle-Estelle de

CÉRis, lille de Marie-Joseph-Charles, capitaine de ca-

valerie, et de Thérèse-Eulalie de Savatte de Genouillé,

et mourut le 7 sept. 1882, laissant;

Bridiers (Marie-Stéphane-Augnstc de), né il Poi-

tiers, le 6 sept. 1839, marié ii Marguerite oe Millon,

dont :
1* Marie-Antuinette-Mauthe, née le 21 mai

1876; 2* Jean-Gabriel-Etienne, né il Genouillé, c" de

Civaux, le 13 mai 1877 ;
3° MAHiE-Lunovic-RENÉ, né à

S'-Savin, le 18 oct. 1879.

BRIBIEU (»E). — Maison noble et ancienne

originaire de la p"" de S*-Vricix au diocèse de Limoges.

.Vous avons suivi, pour dresser celle généalogie, les

notes relevées par I). Fonteueau sur les titres originaux

qui lui furent confiés, et la confirmation de noblesse ac-
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cordée par Bareiuiii, le 14 août 1667, à Pierre de Bri-

dieii, sgr de la Baron. Nous avons également consulté

la généalogie donnée par S'- Allais au t. IX de son ou-

vrage, les preuves faites en déc. 1733 par-devant d'Ho-

zier, pour faire admettre Cliarles-Marie-Josepli page de la

Reine, el avons ajouté le résultat de nos propres re-

cherclies.

Blason : d'azur à la macle d'argent, cramponnée par

le haut de 2 crampons (jiriinitivement ce

devait être une bride ou un mors de bride),

accompagnée de 3 étoiles d'or posées 2

et 1.

Le nom originaire de cette famille est

Jacmeton, ainsi qu'il est justifié par le

contrat de mariage de Jean Jacmeton, Ec., sgr de

Bridieu, et de Antoinette de Mercy ou Marcy, du 19

avril 1452.

§ I". — Bbanchk de la BAROïV.

Cette famille prouve par titres authentiques sa filia-

tion depuis

1. — JlHCineton (N...), qui eut deux fils :

1° Pierre, qui suit ;
2° Peuuichon, dont on ne connaît

pas la postérité. Les deux frères épousèrent les deux

sœurs Hélène et Jeanne de Pratmy, filles de noble

homme Jean, Ec, et de Catherine de Bridieu. La

première maison de Bridieu étant tombée en quenouille

dans la personne de cette Catherine, la terre de ce nom

passa aux mains des frères Jacmeton, et devint plus tard

la propriété de Pierre précité.

2. — Jacmeton (Pierre), Ec, sgr de Bridieu,

épousa Hélène de Pratmy, héritière, ainsi que sa sœur,

de la terre de Bridieu. Ils vivaient en 1446 et eurent

pour fils :

3.— Jacmeton (Jean), Ec, étant encompagnie de

Raymond de Rochedragon, Chev., venge frère Regnault

de S'-Yricix, son parent, de Jlacc Forestier, qui l'avait

outragé. (A. Nat. J. Bcg. 177, 221. )li épousa, par contrat

du 19 avril 1432, Antoinette de Mercy ou Marcy, fille

de Benoit, Ec., el de Simonne de Bostemite ; de ce

mariage sont issus: 1* Léonnet, qui suil ;
2" Gabriel,

3" Jacques, ecclésiastique ;
4° Antoine, Chev. de S'-

Jean-de-Jérusalem, vivant en 1312, fut commandeur de

Fenières en Marche.

4. — Bi-idîeu (Léonnet de), Ec, vivant en 1481,

laissa de N... dont le nom est ignoré : i° Guichard,

qui suit ;
2° Jacques dit Jean (d'après S'-Allais).

5. — Bridieu (Guichard de) servit dans les

gardes du roi Louis XIL Ce prince, par une lettre datée

de Blois, du mois d'oct. 1511, lui donna, pour ses bons

et loyaux services, 500 liv. de rente. 11 résulte d'un

confiât de partage noble, du 5 oct. 1543, qu'il avait

eu plusieurs eufunls, dont Jacques, qui suit, l'ut l'aîné.

6. — Bridieu (Jacques de), Ec, sgr de la

Gléole, était, le 16 janv. 1367, homme d'armes dans la

compagnie de François de Bourbon. Il avait épousé

d'abord, par contrat du 21 janv. 1531, Catherine de

Montferband, D° de la Gléole, veuve de feu Louis (ou

Gaulthier) BérauU, qui lui donna par ce contrat cette

terre delà Gléole (Lcslerp, Chai ente): elle n'eut point

d'enfants
;
puis en secondes noces, en Auvergne, le 14

juin 1351, Gabrielle de Riqal, fille de François, sgr de

la Vaissière, dont sont issus: 1° Jean, Ec, sgr de la

Gléole, qui fut écuyer du duc de Montpensier ;
ce prince

ayant eu son cheval tué sous lui il la bataille d'ivry,

Jean le releva et lui donna le sien. Il est mort céliba-

taire, le 27 juin 1619; 2* Pierre, qui suit; 3* Dieu-

PONNÉ, rapporté au § 111.
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4° Françoise, mariée, le 22 avril 1576 (Dufour, not.

à Lesterp), avec Joseph Gonthicr, Ec, sgr de la Roche;

elle est déeédée k la Gléole, le 26 janv. 1608 ;
3° Fran-

çois, dit M. de S'-Seran, fut pourvu du prieuré de S'-

I.éonard de Noblac en Limousin, le 16jiiil. 1392 ; meurt

à la Gléole, le 10 mars 1614; 6" Jeanne, morte céliba-

taire au même lieu, le 3 juin 1613, âgée de 53 ans.

7. — Bridieu (Pierre de), Ec, sgr de la Baron

(p'" de Cliéneclié, Vienne), la Saullaye, le Breuil, l'un

des cent genliishommes de la maison du Roi, et com-

mandant pour le Pioi du chàieaudu Villehois
i
Angouniois),

vivait encore le 9 mai 1644 ; s'était marié, le 13 fév.

1393, à Gabrielle de Montfort, dame delà Baron, fille

de Guillaume, Ec, sgr du Breuil, et de Marie Laine,

qui était morte en 1629, et avait eu :
1° Jean, qui suit;

2° Louis, dit le Chevalier de Bridieu, baron de Bonnay,

conseiller du Roi en ses conseils, lieutenant général des

armées du Roi, défendit avec succès le château de Guise

contre les Espagnolsen 1630. (V. Moréri au mot Bridieu.)

Le Roi lui donna le domaine de cette ville pour en jouir

sa vie durant ; nommé, le 15 janv. 1632, Chev. des

ordres, et reçu, le 22 fév. suivant, Chev. de l'ordre du

S'-Esprit, il mourut célibataire, à Gand, dont il était

gouverneur, le 6 mai 1677.

3° François, prieur de S'-Léonard, 1628, et grand vi-

caire de Reims ;
4° Jacques, Chev., sgr de Courteillcs,

marié k N... de Marolles ;
5° Pierre, Ec, sgr de la

Saullaye ;
6° Catherine, religieuse k Reims ; T Made-

leine, morte jeune; 8° Louise, mariée, le 5 mai 1651

(Le Caron, not. au Châfelet de Paris), avec Alexandre

Galard de Béarn, Chev., sgr de S'°-Marie ;
9' Renée,

morte enfant.

8. — Bridieu (Jean de), Ec, sgr de la Baron,

la Saullaye, etc., gentilhomiiie ordinaire de la maison

du Roi, donnait, le 10 juin 1633, procuration pour rendre

hommage au sgr de Chiré du fief de (^hampdorin et dîme

de Boisfoucher. 11 épousa, le 21 fév. 1634, Marie l!ou-

GiER, fille de François, s' de Pré-Levesque, et veuve de

Pierre Thubert, Ec, sgr de Boussay, conseiller au Pré-

sidial de Poitiers, dont il eut :

9. — Bridieu (Pierre de), Ec, sgr de la Baron,

la Saullaye, la Jalletière, fut témoin de l'acte par lequel

les habitants de la p'" de Chéneché consentent k faire

4 journées de corvées et charrois sur les terres de Jac-

ques de Mesgi-igny, M'" de Bonnivet, tant k son profit

que de ses successeurs, en reconnaissance de ce que

ledit sgr avait obtenu du Roi que celte p"* fût distraite

de l'élection et grenier k sel de Richelieu, et fiit réunie

k celle de Poiliers. Le 16 août '1667, il obtint, sur le

vu de ses litres, une ordonnance de -M. Barentin qui le

mainlenait dans sa noblesse, ainsi que Dieudonné de

Bridieu, gouverneur de Mézières, Roger de Bridieu, ca-

pitaine au régiment de Normandie, et Louis de Bridieu,

gouverneur de Guise. 11 avait épousé : 1° N... Boynet,

fille d'Etienne, Ec, et de Jeanne Caillot (sans postérité)

(Berthonneau, not. à Poitiers) ;
2° Françoise Berland,

fille de Jacques, Ec, sgr du Plessis, et de Madeleine

Carré. Le 2 nov. 1639, il avait fait hommage de son

hôtel de la Baron à M. de Mesgrigny, châtelain de Ché-

neché ; il fut père de :

10. — Bi-îdieu (Jacques de), Ec, sgr delà Ba-

ron, naquit le 20 mars 1663, assistait, le 2 nov. 1685,

k l'abjuration de Jacqueline Le Coq, dans l'église de Ché-

neché. (Registres.) 11 se maria, le 25 fév. 1691 (Barbot,

not. k Monlmorillon), avec Florence de Maillasson,

veuve de Juan-François Périgord de Massé, capitaine et

1" brigadier des ingénieurs du Roi en son armée

d'Irlande, et fille de Charles, sgr de laChèze, maître des

requêtes de la reiue-mère, et d'Anne Clavetiers, dont :
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11. — Bi'Idiuii (('.liai'Ics-l'aiil-Jncques-Josepli île),

Ee., s^'i- (lo la lîaniii, no lo 2:! murs lt)92, niaricS le 13

mai ni 9, avec Aniiaiulc-Marie-(;iauclo he Beuciîron,

(illi: irAutoiiie, sgr ilc la ('ioiipillli"'rc, aiiriou inU'iulant

des aniii!es du Roi, cti'., et de (ilaudc Scan'ou. De ce

mariage : 1* ('.nARi.Es-MAnii:-JosEpn, baptisé le 19

mai 1721, reçu page de la lieine le 20 nov. 1133,

et mort sans posti'rité ;
2° CHAiii.Ks-MAniE-MAiiTHE,

qui suit ;
3* Louis-Félicité, tige de la braudie de la

liarou, rapportée au § II; 4° Aimée ou MAKiE-MAnoDE-
niTE-LcH!isE, baptisée, le l" juil. 1722, k Chéneclié,

épousa Jacques Obauvelin, sgr de Beaurcgard, et mou-
rut le 25 mars 1787; 3° Siisanne. née le 9 oct. 1723;
6° MAHiE-JKANNE-MAnGUEuiTi!, liée le 23 nov. 1724,

reçue él6ve ii Si-C.yr le 19 juil. 1733 ;
7° Florenxe-

Mahie-Jaciiuette, née le 24 avril 1726, morte lo 20

juin 1803; 8° Geneviève, née le 9 mai 172S, morte le

7 amU 1812.

12. — Bridieii (Charles-Mario-IVIartbe IVl" de),

capitaine au régiment Mestre-de-Camp-Dragons, Chev.de

S'-Louis, naquit le 30 juil. 1730 ; épousa, le 13 avril

1765, Mario-Calberiue Le Boucheii riE Verdun, dont :

1° Charles-Félicité, oflicier au régiment des chasseurs

du Hainaut, émigra. lit la campagne de 1792 a l'armée

des Princes, servit après le licenciement dans l'armée

allemande, et fut tué en 1796 : il était célibataire
;

2° EnouARn-ALEXANiuiE, page du duc d'Orléans, lieu-

tenant au régiment d'Orléaus-Cavalerie, émigra, fit la

campagne de 1792 a l'armée des Princes, servit après

le licenciement dans le corps de Béon, et fut tué au

siège de Bruges ; n'avait pas été marié ;
3" Cyprien-

JosEPH-Louis, qui suit.

13. — Br-idîeu (Cyprien-Josepli-Louis M" de),

Chev. de S'-Jean-de-Jérusalem, page du duc d'Orléans,

émigra à l'âge de 16 ans, fit la campagne de 1792 avec

ses frères ; rentré en France en 1801, il trouva sa mère

morte par suite des persécutions qu'elle avait éprouvées,

et ses biens vendus. Il épousa Elisabeth de Mallevaod,

fille de François-Henri, ancien capitaine au régiment

Royal-Infanlerie, Chev. de S'-Louis, et mourut le 7 oct.

1833. Il a eu pour enfants : 1' François-Henri-Antoine,

qui suit ;
2' Louis-Amédée, né le 2 juin 1806, page du

Roi jusqu'en 1824, capitaine au 3° lanciers, décédé le

12 juil. 1884, marié, le 2 janv. 1841, à Marie-Amélie

de Reviers de Maunï ; avait eu pour enfants : a. Ma-

rie-Joseph-Louis-Henri, né en 1849, marié ii Louise-

Marie-Edith Thibaud de Noblet de là Rochethulon,

fille de feu Emmanuel-Stanislas-Maric M" de la Roche-

thulon, et de Marie-Edith de Grente, dont il a eu

Marie-Olivie-Régine, née le 17 janv. 1877 ; b. Elisa-

beth-Jacoueline-Amélie-Mabie, qui a épousé, le 8 juin

1864, Marie-René Le François, C'" des Courlils.

3* Louis-Marie-Frédéric, né le 4 mai 1S08, lieute-

nant d'infanterie, épousa, le 20 juin 1836, Ernestine

Chuppeau, dont Lionnel, Ernest et Edgard ;
4° Marie-

Charles-Alfbed, né le 7 mars 1811, mort au séminaire

de S'-Nicolas du Chardonnet k Paris, le 25 août 1836
;

S* François-Charles, né le 8 déc. 1812, mort le 17

mars 1884.

14. — Bridieu (François-Henri-Autoinc M" de),

jié au chat, de Sansac, le 7 janv. 1804, avocat à la cour

royale de Paris en 1826, secrétaire général de la pré-

fecture du Calvados, démissionnaire en 1830 ; a épousé,

le 22 juin 1829, Agiaé-Maric-Antoinetle Lignaud de

LussAC, fille d'Alexaudrc-Louis, M'' de Lussac, Chev. do

la .Légion d'honneur, officier supérieur des gardes

du C" d'Artois, etc., et de Agiaé- Marie Dubois-Dcscours

de S'-Cosmc, dont il a en : 1" Emma-Lauhesce-Marie,

qui épousa en 1839 Alfred Brochard de la llochehru-
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chard; 2* Marie-Elisabeth-Louise, rcligicuso ;
3° Anne-

Marie-Uachel, 4° Louis-Marie-Alfred, qui suit.

15. — Bi-idieii (Louis-Maric-Alfred M" de), né

le 29 juil. lSi3, marié ii Paris, le 13 oct. 1S64, à Marie

LoRANiiQ, fille de Jean, et de Carmela Cacacce, a eu

plusieurs enfanis, entre autres :
1" Aglaé-Louise-Marie,

née en 1863 ;
2" Jean-Mamie-Louis-IIenbi, né le 18 déc.

1867, officier de cavalerie ;
3° (Iarmen-Louise-Makie-

Antome, née le 27 sept. 1881.

Seconde Branche de LA BAROIV.§n.

U. — Bridieu (Louis-Félicité de), Chev., sgr des

Grandes-Roches et de la Baron (qui lui fut cédée par

son frère aîné), 3° fils de Charles-Paul-Jacques-Joseph

et de Marie-Armande-Claude Bergcron, 10" dcg., § l"',

naquit le 27 mars 1732, assista k l'assemblée de la

noblesse réunie à Poitiers en 1789 pour nommer des dé-

putés aux Etats généraux. Il avait épousé le 8 déc. 1707,

à Veudeuvre (Vienne), Marguerite-llorlense Thibault

DE LA Carte, fille île feu François-Marie-Gabriel, Chev.,

sgr de la Chalonnicre, et de Marie-Marguerite-Elisabeth

de Gousse (Registres), qui mourut sa veuve, le 12 avril

1808. Il avait servi comme capitaine en Allemagne.

Leurs enfants furent :
1° Antoine-Louis, re,'n page de

Mgr le C'° d'Artois en 1783, officier au régiment de

Picardie-Infanterie ; ayant émigré, il fit la campagne de

1792 k l'armée des Princes, d'ans la compagnie formée

par les officiers de sou régiment, passa ensuite dans

la légion de la Châtre, se trouvait k Bruges au moment
où ce corps évacuait cette ville ; fait prisonnier par les

troupes républicaines, il se confia k la loyauté de l'un

de leurs généraux, ce qui ne l'empêcha pas d'être

fusillé; 2° Louis-Geneviève, dit le Chevalier, émigra,

fit la campagne de 1792 k l'armée des Princes, dans le

corps de la gendarmerie; rentré en France en 1800,

il a été maire de Kégron (Indre-et-Loire) ;
3" Cathe-

rine, née le 22 sept. 1769 ;
4° Florence, née le 5

mars 1772 ;
3° Geneviève, née le 2 août 1777,

décédée le 30 août 1780 ;
6' RocH, qui suit :

12. — Brîdîeii (Roch de), baptisé k Vendeuvre,

le 13 aoiit 1779, l'ut maire de Vendeuvre, sous la Res-

tauration; marié : 1° k Marie-Henriette Percot, puis 2° à

Adélaïde-Laurence Billion-Duplan, décédée k Orléans

lo 29 déc. 1841, et 3* k Avanlon, le 16 déc. 1843, k

Rose ToNEL, il a eu du l" lit : 1" Ebne.stine, mariée à

N... Lajeon ;
2" Gabrielle, mariée à N...Deguy; 3" Eu-

génie, 4° Justine, S" Eulalie. m.-iriée k N... Dury ; et

du 3° mariage ' 6° Todssaint-Maximilien, qui suit :

13. — Bi*îdîeii (Toussaint-Maximilien de), né k

Paché, C* d'Avanton, le 1" mai 1844, marié k Poitiers,

le 29 avril 1867, k Louise Deschami'S ; a eu pour en-

fants :
1* Juliette-Eulalie, née le 1" juil. 1868

;

2" Louise-Marie, née le 9 oct. 1869 ;
3° Marguerite-

Jeanne, née le U fév. 1872 ;
4° Blanche-Ernkstine,

née le 3 mars 1S73 ;
5° Maximilien-Félix, né le 21

déc. 1879 ;
6° Henri-Gaston, né le 31 janv. 1881

;

7° Marcel-Louis, né le 24 fév. 1888. (Tous nés à Poi-

tiers.)

§ III. — Branche de CLAVEAU.

7. — Bi'idîeii (Dicudouné de), Chev., sgr de

Claveau, fils puîné de Jacques et de Gabrielle de Rigal

(6" deg., ^ I"), gentilhomme du duc de Monipcnsier, ca-

pitaine au château de Mézières en Brennc, épousa, le

29 aoilt 1384, Françoise de la Roue, fille do René,

Ec, sgr de Linières, et d'Aune Brachet, dont il eut

plusieurs enfanis, entre autres :
1" Gauuiel, Ec, sgr de

Claveau (tige d'une branche fixée en Touraine que S'-
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Allais ne poursuit que jusqu'à Cladde-Loots-Nicolas),

baptisé le 1" fév. HU, reçu page de la Reine le 29

août llSO, sur le vu par d'Hozier de ses preuves de

noblesse ;
2° Antoine, qui suit.

8. — l^ridieii (Antoine de), marié à Louise de

Veunelle, puis k Louise de Chasteigner. eut des en-

fants des 2 lits, entre autres : Hoger-Antoine, né à la

Rocbepozay en 1636, cbanoinc de l'Eglise de Beauvais,

et archidiacre du diocèse, fut exilé à Quimper en 168"!,

à propos de quelques troubles religieux qui se produi-

sirent dans le Cliapitre. Sur ces entrefaites, un nommé

Raoul Foy l'accusa, ainsi que quatre chanoines, ses

confrères, ce qui les fit arrêter, et mettre à la Bastille

en 1689. Us y restèrent 5 semaines ; l'accusation ayant

été reconnue fausse, le calomniateur fut pendu eu place

de Grève, le 12 sept. 1691. Roger-Antoine obtint enfin

de revenir à Beauvais, où il mourut le la juin IIOS, et

fut inhumé dans la cathédrale, chapelle du Crucifix.

(Chalmel, Hist. de Touraine, 67, donne la liste de ses

ouvrages.)

BRID0IVTVE:A.U. — Famille originaire de

Chinon.

Blason: d'or au chevron d'azur accompagné de 2 roses

de gueules en chel, et en pointe d'un phé-

nix de sable sur un bûcher de même eu-

fiammé de gueules. (Arni. Touraine.)

Brîdonneaii (N...), de Chinon,

eut pour enfants: 1° JacoIj'es-François,

qui suit ;
2° Joseph, prieur de Vaon? en

Loudunais ;
3° Jean, président de l'élection de Chinon,

marié à Geneviève Lebreton.

Bridonneau (Jacques-François), Ec., sgr du

Puy, lieutenant particulier au bailliage de Chinon, pré-

sident-trésorier de France a Poitiers, fit enregistrer son

blason à l'Armoriai de Touraine eu 1696.

BRIE (de). — Nom commun à plusieurs familles.

Les principales sont Brie-Serrant en Anjou et les de

Brie d'Angouniois. N'ayant que des notes sans suite sur

les personnages de ce nom, nous nous bornons a mettre

ici les quelques renseignements que nous avons réunis,

en les classant par ordre chronologique.

Blason. — Bric-Serrant ; fascé argent et sable (ou

azur) au lion de gueules brochant.

De Brie (Angoumois) : d'or k 3 lions de gueules,

armés, lampassés, couronnés de sinople (Nob. Lim.),

aliàs armés, lampassés de sable, couronnés d'azur.

Bfîe (Jean de), sire do TAge-au-Vigier, Gdil-

lacme son frère et Jean de Rivière vendent, le samedi

après la Nativité S'-Jean-Baptiste 1332, à Frère Guil-

laume de Mail, grand prieur d'Aquitaine, un bois appelé

Bois-Nerbert, près la maison de l'Epine (Béruges,

Vienne), pour 867 liv. 13 s. 4 den. tournois. (Arch.

Vienne, command. de l'Epine.)

Brie ou Bi-ye (Jean), de la sgrie de Bourne-

zeau, a servi en archer au ban de 1489. (F.)

Brie (Jeanne de), fille de René, sgr de Villemor, et

de Marguerite Péries, épousa, le 10 juin 1498, René

Racapé, 1" du nom, s' de la (ioderie et de Magnane.

Bi-îe (Guischard de), sgr de Granges, meurt en

1504, laissant 4 enfants mineurs : Bonaventcbe, Cathe-

rine, Marguerite et Fra-nçoise. (D. F. Arch. du chat,

de Thors.)

Bi-ye (Louis de) épousa, le 17 fév. 1507, Louise

DE Clermont.

Brie (Péan de), Chev., sgr de Serrant, la Flocel-

BRIE (de)

Hère, Cerizay, S'-Paul, etc., épousa, en 1523, Renée de

SiiRCÈRES, veuve de François Haïuon, et fille de René,

sgr de la Flocellière, et de Pliilippe de Relleville. Le 15

janv. 1535, il recevait de Jacques Ogier, juge châtelain de

Rressuire, un aveu pour le village des Cerisiers; il ren-

dait, le 18 juin 1537, aveu à la Tour de Maubergeoii

pour la terre et sgrie de la Flocellière qu'il tenait du

chef de sa femme, et recevait de Joachim de Nouzillac,

Ec, sgr de la Petite-Graffière, un aveu comme sgr de la

Flocellière. 11 était mort le 15 nov. ir'44, date d'une

procuration donnée par sa veuve. (G. -G. Bur. des

finances
)

Brie (Françoise de) épousa, par contrat du S juin

1324, Jean d'Escoubleau, Ec, sgr de Sourdis, dont elle

était veuve le 6 mai 1527.

Brie (Jeanne de), D" de Granges en Saintonge,

épousa Guillaume de Caulnys, sgr du Chaillou ; leur

petit-fils fut reçu Chev. de S'-Jean-de-Jérusalem eu

1593.

Brie (Marguerite de) était, le 6 mai 1334, épouse

de Jean des Ailes, Ec, qui rend à cause de sa femme

un aveu au sgr de Thors. (D. F.)

Brie (Charlotte de) épousa Antoine d'.iubigné,

Chev., sgr de la Parnière, vers 1530.

Brie (Marguerite de), prieure de Cosdon et de

Riard (Journet, Vienne), rend aveu au chat, de Montmo-
rillon, le 22 juin 1562, pour ces deux prieurés. (G,-G.

etc.)

Brye (René de), Ec, sgr de MarciUy, fut assassiné

par Charles son frère. Jeanne du Ple.ssis, sa veuve,

poursuit le meurtrier devant la cour des Grands Jours

de Poitiers de 1567. (Angevin.)

Brie (René de), sgr de la Pctite-Chanvière, assis-

tait comme oncle des parties à une transaction passée

entre René Cuissard, Ec, sgr du Pin, et Pierre de Qua-

trebarbes, Ec, sgr de Serisier, époux de Renée Cuis-

sard, le 17 nov. 1579. (G'" de Cuissard.)

Brj-e (René de), dit le capitaine Chabrignac, est

condamné par défaut, par arrêt du 17 dcc. 1379 de la

cour des Grands Jours de Poitiers, a être décapité k

Tours.

Brye (Guillaume de), Ec, sgr de la Mothe-Ferrand,

e^t l'objet d'un ordre d'arrestation, de la part de la

cour des Grands Jours de Poitiers, du 5 déc 1379. (An-

gevin.)

Brie (Renée de) était mariée, vers 1600, a Michel

d'Escoubleau, Chev., sgr de S'-Simon.

Brie (Marie de), fille de N..., sgr du fief de Bran,

et de N... Devalle, était, vers 1600, épouse de Pierre

Guillemin, sgr d'Aitré ; elle décéda avant son mari qui

se remaria à Jeanne Viète.

Brye (Philippe de), veuve de Charles d'Andigné,

Ec, sgr des Issarts et de Loire, se remarie, le 21 nov.

1607, avec Louis Cuissard, Ec, sgr du Pin.

Brie (Jean de), Ec, sgr de Soumaguae, eut une

fille, Henriette, qui se fil moniale a l'abb. de S'«-Croix;

contrat de religion du 4 sept. 1750. (Arch. Vienne, S'«-

Croix.)

Brie (N... de), nommé, en 1788, inspecteur des

ponts et chaussées du déparlement de Fontenay, en

remplacement de M. Parent de Curzon, décédé. (Id. In-

tendance.)

BE BRIE (ou BEBRIE) et BRIE
(^Jean de), conseiller, secrétaire du Roi, procureur du Boi

au Bureau des finances de Poitiers, épousa Marie Cous-
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SEAU, dont il eut : 1' Miciiei.-Arnault, qui ddcéda en

1673 ;
2* AuursTiN.

ItltlR (i)k)en Saintonhu.

Iti-it^ (,li';ui (lo), Kc, sgr ilc la SiiUe, l'iait M" d'iiô-

tcl, et iÎKMS de lirie, sou lils, page de l'icn'o l'oiissard,

Cliev., s!;r do lirizanihnurg, l.iniers, Vervant, eli'., le 16

ft'v. 1661.

lïRIElVUJE (de). — Cette maison prinei(^re,

dont la Ki'iiéalos;io est dans l'Histoire géntîalofîiqiio des

grands ol'liciers du I'. Anseline, a posséilé on Poitou la

sgrie de Civray.

Blason : d'argent seuié do hillelles d'azur au lion de

nii'uie ?

Iti-it>iiii<> (Alphonse de), dit d'Aerc,

l'pousa, a\nnt 12o0, Marie m; Lusiunan, iille

de Itaoul, O" d'Eu et de (îuines, sgr de

Civray, et de Yolaudo de Dreux.

ïti'îeime (Marguerite dei épousa,

vers I2"0, Guy, V" de Tliouara.

Iti-ieiine (Caulliier de), C'« do lîricnne, due

d'Allieui'S, oonnélable de France, fut tui' à la bataille de

Poitiers en 1346. Il .ivait épousé Jeanne d'Eu, 11" de

S"-Hermine, Praliee, Villeneuve, fdle de Uacul, C'°d'Eu,

et de Jeanne de Mello.

ISRIEI' (oe). — .Maison d'aueienne elievalerie,

originaire de Lorraine, dont une branelie s'est établie en

Poitou, au SIX» siéele. (.Voir la généalogie eoinplèle dans

les Areliives de la noblesse de Laine, et Notice, Hulletin

Société héraldique, juil. 1S86.)

Blatoii ; d'or ii 3 pals alaises, pied fielié de gueules,

rangés en fasce.

La branche lie Landre s'est fixée en Poi-

tou, au château de la Roche-de-Gençay

(Vienne), par le mariage de :

lirîey (Cliarles-Herhrand C* de),

B"" de Laudre, né au château de Ruello

(Luxembourg) le 27 sept. llilG, capitaine aux chasseurs

de la garde royale, lils aine de Lodis-Mahie-Hvacinïhe,

et de Aune-Marie-Caroline-Albertine de Pouillv, épousa

à Poitiers, le 2S mai 1823, Lonisc-Sophie-Zélanie de

BtiZANcv DE Pavant, fille de Charles-Lonis-.Marie,

C" de Soissons, et de Albertiue-Louise-Dorothéc de Pie-

vigliasc de Parpagliasc. Il est mort au chat, de La lioche,

le 23 juil. 1SS2. Il a eu pour enfants : 1° Chaui.es-

Loius-Anatole, qui suit ;
2° MAaiE-CAMii,LE-ALBEHT, né

le 10 mai 1.126, ancien gouverneur de S. M. Léopold II,

roi des lîciges, évoque de; S*-Dié, décédé le 10 nos.

18SS ;
3" Mabie-A.\ge-Emmanuel, né le 10 nov. 1S28,

clianoine de Poitiers, nommé évèque de Rosea, coad-

juteur de Mcaux (12 l'év. 1880), puis évoque de cette

ville le 30 août 1884 ;
1° MARiE-THÉODonE, né le 2 sept.

1831, C'° de lîricy, «flicier de la Légion d'honneur, gé-

néral de brigade, a é|iousé, le 27 juil. 1S6S, Amélie de

LuDRE, Iille d'Augustc-Gabriel-liarthélemy, et de 'l'élisie

de Girardiu, dont: a. Jacui'es, 6. JIaiiie.

3° MAniE-A.NDUÉ-EDOUAiU) C' de liriey, né le 30 nov.

1832, marié, le iH juin ISliS, il Marie de Montuecii., a

eu : a. Marthe, b. Louise, mariée au C" de Cuiclier-

ville ; c. Marmî, qui a épousé, le 29 janv. 1 884, Uaymoml
(','" de Cuniout ; (/. Jovine.

Bi-i«>>- (Cbarles-Marie-Louis-Anatole C" de), li'"

de Landre, né le 21- oct. lS2i, longtemps conseiller

général de la Vienne pour le canton de Geni;ay, s'est

signalé par ses travaux agricoles, dont l'exemple a été

très utile au pays. IMarié, le 13 avril 1853, ii Berthe-

Marie-Henrictte nK i.v Faiie, il a eu pour cnlants:
1° .Marik-Louise-Ai.iieutink, née le 20 avril IS.'i.'l. mariée,

le 2 juil. 1871, auC" Jean-Albert Launesde Moulebello;
2" MARIE-JuLlîS-MAXIMILIEN-HEKnilANIl, né lo 18 f'év.

18.58, clianibellan de rcmpercnr d'Autriche ;
3° Marie-

Jeanne-IUdégonde, née lo 26 avril 1862, mariée, le

19 déc. 1882, k PieiTe-Alfrcd-Michel V" de Pierredon
;

4" Marir-Camim.e-Marguerite, née le 17 aoi'il 1S69.

BKIEUIL,. — Fief longtemps possédé par les

Garnier.

Ri-ieiiil (N... de) faisait partie delà 1" brigade

des nobles du Poitou, convoqués au ban de 1689. (F.)

Bi-ieiiil (N... de), s' de la Sicardiére, faisait

partie du 1" escadron dos nobles du Haut-Poilou, au

ban de 1693. (F.)

BItIFEAUX, BBIFEAULT. — Ce
nom csi coiijuiuu il plusieurs lamillcs.

Bi-ill'iiiiil, {.loliannex), camerariiis munnsti'vii S"

M(i.ie)icii, fut iiréseut au traité passé entre le C" Al-

phonse, en juin 1270, et les moines de ce monastère, au
sujet de certains droits de juridiction qu'ils se dis-

putaient. (D. F. 16,219.)

Bi-ifl*:ault (Jean) passait revue comme écuyer

le ij sept. I.!7I, et en 13S3 il était homme d'armes dans
la compagnie de Regnault de Vivonne, sgr de Tbors. Il

épousa Jeanne V.\ndeh, d'après un. acte du 16 août 1374

(aveu l'ail à la Clialomiiérc il cause d'elle), (l'ilrcs d'Au-

bii;ny.)

Bi'îtVatKle on Bi-issaiide (Louise), D° de

la Fenellére, avait épousé Jean de Barazau, lequel était

veuf lorsqu'il rendait aveu de cette terre au chat, de

S'-Maixent, le 29 juil. 1403.

Bi'ifTuiiIt (Jean) possédait le flef du grand hôtel

de liom ; il est rappelé dans un aveu de la Pioche de Bord

(Vanzais, l).-S.) en 1496. Il eut pour Iille Jeanne, ma-
riée il Briand Meschiu, qui vendit l'hôtel de Rom à Jean

Cuériu, £c.

Bi-iiTmit (François-.iugiistin), trésorier de France

au Bureau des liuances de Poitiers, par provision du 19

mars 1707, l'ut installé le 20 juin suivant, et remplacé

le 20 juil. 1716.

BRIOAUD ET BBIGAULX.
Bi'ij^'stiKl (Perrot) servit en brigaiidinior pour

Urbau de l.eniiet, ii l'arrièrc-ban du Poitou convoqué en

1488. iDoc. inédits.)

Bi'i^niilt (André), s' de Brave, eut de Luce Cour-

tin, son épouse, .Vndré, qui, le 8 juil. 1677, épousa,

|iar contrat i-cçu Ohnrryer, not. royal îi S'-Maixent, Ca-

therine BoNNEAU, Iille de Jacques, sgr de Maintru, et

de l''lorencc Bonssercau.

Bi'i^'aïKl (N...), s' de laChauviniére, p'" de Neu-
ville près Poitiers, fut déclaré roturier par M. Barenlin.

Bi-iKmi<l (Andrél, s' de la Cbanvinière, était, le

S sept. 16S;;, époux de Marie Gouduv, veuve de feu

Gédéiiu de Lestang, Ec.,sgrde Fnrigny.

BBIGIVOIV (Ainicry), chanoine et infirmier de
l'abbaye de la Trinité de Mauléou, acquit quelques

rentes en 1317. (F.)

BKICiLIEIE (mol. - Il y a eu plusieurs fa-

milles de ce nom.
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Blason. — Pierre de lîrigueil, Chev. en 1263 et 1303,

avait pour sceau ; un écu à 3 quintefeuilles.

— Guillaume lie Bn'gueil il'oitou-Limousin)

dûuua quittance de ses gages militaires

le 13 nov. 1339 : écu k un aigle sous un

chef chargé do 3 étoiles. (Fonds Clairaïu-

baull, n°22.)

Brigiil (Petrus de) fut témoin, en 1104, du don

fait par Audierde Montagnac U l'abb. de S'-Maixent, de

domaines à Montembeuf.

Kti'igiieil (Rainulfe de) était abbé du Dorai et

chanoiue-prévot do S'-Junien, vers 1120.

Bi-igueil (lîaiuulpbe de) est dit décédé le 2" jour

des noues de sept. (ObiUiaire de Monlazay.) En 1210, sa

veuve? AiGLiNE, tille de lierlrand de Confolent, donna

avec ses fds Sauvo et BÉRAun de Brigueil, au monastère

de Montazay, une renie de 3 sols, qu'elle avait reçue

endol. Parmi les témoins de cet acte se trouve Imon

de lîrigueil.

Bi'ig'ueil (Pierre de) eut pour fils:

Etri^iieil (Hélie de), vivant en 1303.

BRUEU (Gilles), Ec, fut témoin, le 2 août ISTS,

du mariage de Jacques Ponssard, docteur es lois, sgr de

Peyré près Surgères, avec Catherine de Vivonne.

BRIL,Hi%.C nu BRIK.L,A.C (de). — Il a

oxisié plusieurs familles de ce nom tant en Poitou que

dans les provinces voisines, en Basse-Marche, Berry, etc.

Nous les passerons successivement en revue, en raison

de leurs alliances ou de leurs possessions dans notre

province.

Noms isolés.

Bi*iIiaco {Bertraniius de), témoin d'une dona-

tion faite à Etienne herniite de Tornec par Israël de

Fonllebon, vers 1160. (I). F. 18.)

Brillac (Jeollroy de) fil partie de la troisième

croisade, d'après une charte datée d'Acre, 1191. Selon

l'auteur de la Noblesse aux Croisades, p. 20S, il était

du Limousin.

Bi-illac {Petrus de) de Cevéne, et Witlclinus son

frère, arrentent quelques vignes 'a l'abb. de Charroux,

en 1229. (D. F. 4.)

Bi-ilhaco QGiiiardus de). Hugues d'Asnières,

qui agissait sous son auloritc, cédait a Piei're de Pey-

laveau diverses rentes qu'il possédait dans la p"' de

S'-liarbant. Acte passé ii Montmorillon, le mardi avant

la fête de S' Thomas apôtre, 1291.

Bi-iilac (Jean de), s' de Combes, rendait, le 4 mai

1333, aveu k Aimery lîipousson, sgr des Roches.

Brilliac (luibert de), prêtre, était garde du scel

des chàtellenics de Brilhac et Rochemeau en 139S.

Bi"iIlac(Joande), sgr de Villars, vivait les 23 avril

1446 et 3 juil. 14S3.

Brillac (Antoinette de) fut la première femme
de Jean de Vivonne, sgr de Marigny, Chousé, etc. ; vivait

vers 1430. (P. Anselme.)

Brillac (Jeanne de) et Antoine de Feydeau, B""

d'Orauvillc, son mari, faisaient, le 10 mai H'jl, une dona-

tion au couvent de la liasleric (Gouex, Vien.).

trïllac (Christophe de) était, en 1492, abbé de

S'-Beni]i( de (Juinçay.

Brillac (René de), sgr de la Coudre, vivait en

M9:). (Hist. Chàtcllerault, I, p. 403.)

Brillac (Antoine de) servait en homme d'armes,

le 6 janv. 1320. (B. Kat. Montres et Revues.)

Brillac (Guy de), prieur de N.-D. du Château de
Loudun, transmettait, le 13 mars 1526, ses pouvoirs k

Antoine de S'-Jouin, prêtre, moine bénédictin, pour en
user pendant son absence. Il était mort avant le 23
nov. 1330, date de l'inventaire de ses biens. (Arch,
Vienne.)

Brillac (Claude de) était grand archidiacre de
Tours de 1320 k 1341. (Arm. de Touraine.)

Brilliac (Jeanne de), prieure de S'^-Croix, fut

témoin d'un échange fait entre Madeleine de Bourbon,
ahbcsse de ce monastère, et le Chapitre de l'Église de
Poitiers, le 10 sept. 1532. (D. F. 2.)

Brillac (Françoise de), épouse de Jean Guischard,

Ee., sgr des Ages (Pressac, Vienne'!, ratifie une vente

consentie, le 18 juin 1560, par son mari à Jean de la

Chasseigne et Françoise de Chahanais, son épouse, de
la métairie de la Roche; la ratilication passée par Ra-
balhé, notaire sous la cour de Rochemeaux.

Brillac (Françoise de), D" de la Vergne-Boutin,

s'oft're de contribuer sur son revenu qu'elle évalue Si dix

livres, aux dépenses du ban et arrière-ban de la Marche,

en 1377. (Nob. Basse-Marche )

BRILI^i%.C ou BBII.Hi%.C (de). — Famille

de noblesse féodale, qui possédait la chàtellenie de

Brillac en Basse-Marche, et les seigneuries d'Argy en
Berry, et de Monts en Loudunais.

Oii trouve k la bibl. de Rouen, fonds Martainville,

plusieurs tableaux généalogiques de cette famille dressés

par d'Hozier ; mais ils sont incomplets et peu exacts.

Cependant nous les suivrons en partie, en

corrigeant les principales erreurs; mais

nous devons remarquer que l'ordi'e chro-

nologique ne paraît pas toujours bien

suivi.

Blason : d'azur à 3 Heurs de lis d'ar-

gent.

Dans les Archives de la Noblesse de Laine, gén. d'Argy,

on trouve plusieurs notes tirées du cartulaire de Bau-
gerais en Touraine, qui donnent les noms de quelques-

uns des anciens seigneurs de Brillac possesseurs de la

seigneurie d'.4rgy en Berry au .\iv siècle.

Brillac (N... do), Chev., sgr de Brillac etdArgy,
épousa, vers la fin du xiii° siècle, Philippe de PnuNGÉ,
D° d'Argy, fille héritière de Raoul de Prungé, Chev.,

et de Philippe d'Argy. U était décédé en 1324, lorsque

sa veuve fit don k l'abb. de Rangerais avec Umbert-
Guv, son fils.

Brillac (Umbert-Guy de), Chev., .sgr de Brillac

et d'Argy, confirma en 1324 les dons faits par les

s" d'Argy ses ancêtres k l'abbaye de Rangerais. (Son

sceau porte un écu parti :
1° un lion couronné, 2" trois

fleurs de lis.)

Brillac (Guy de), Chev., sgr d'Argy, Prungé,

confirme, en 1336, les dons faits jadis par Areham-

bault d'Argy k Rangerais, en 1340. (Son .sceau porte

un écu burelc de 10 pièces et une croix ancrée bro-

chant. Blason d'Argy.) U épousa PhilippeDE Bebmont?
ou Bai\.mont '? qui vivait eu 1333. (Son sceau est écar-

telé :
1° une fleur de lis et une bordure; 2" une barre;

3° une fieur de lis; 4° une demi -Heur de lis avec une

bordure. — Notes de d'Hozier, Bibl. de Rouen.)

Ce Guy de Brillac, esl sans doute le père d'un antre

Guy qui commence la filiation, d'après le tableau généa-

logique de d'Hozier; cependant on trouve un acte de
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13S5, où l'on viiil que Margucrile Cuise (Guy), D" do

Bi'illiio, Uoclicnienu, l'tait alors ininourc sous la tutelle

de l'abbé de Cbarroux, qui reçoit eu son nom un aveu

fait par Tliibaud Ooumanl, damoiseau.

§ I" BllANCHE hK ItItll.I>.AC.

1. — Bi-ill»c (r.uy de), Cliev., sgr de BriUac,

Argy, Villemexant, servait avec 3 (îcuyers de sa coni|ia-

giiic en i'.i'^H sous le dm- de lîorry. Il eut pnureiifauts :

1° GuYAUi), qui suit; 2° Piekuk, cbcf de la branclie

d'Argy, § II.

2. — Bi-illac (f.uyard de), Chev., sgr de lîrillac,

Villemexa.il, partagea avec sou frf^rc le 10 sept. 1 40l!.

(Noie du tableau géur^aiogique dressi' par d'Hozier.) H
épousa Marthe he I'ompaooiu (ou, suivaut d'autrei,

Isaheau de i.a Ghamoue). D'après d'Hozier, il était

cliaudiellau du I!oi eu 1470; eepcndant le cliàleau de

lirillac fut démoli par ordre de Louis \l, en vertu de

lettres du 1" août 14ti9 (dit Kobert du Dorât). On trouve

ailleurs que (aiy de lirillae fui envoyé k Venise eu 1460

par le due d'Orléans. (Nous ne pouvons concilier tous

CCS renseignements qui ne paraissent guère s'accordera

cause des dales, à moins qu'il n'y ait eu deux Guy. père

et (ils.) D'après le tableau de d'Hozier, Guy de lîrillac

eut pour enfants : 1° Antoine, qui suit ;
2" Cléme.st,

évèquc de S'-Papoul en 1412, puis de Tulle en 1493,

décédé en 1514; 3" Souveiialne, mariée à Lconnct

Gourjault, Ec, sgr de Miauray ;
4° Robebt, Chev.,qui,

d'après d'Hozier, obtint des lettres de rémission en 1438.

Il épousa, suivant les uns, Isabcau de la Chamdre;
suivant d'autres, Marguerite de PosiPADOun, et n'eut

qu'une fille, Mahgiekite, mariée à Frau(;ois de Clia-

banais, Cbev., sgr de Mirande, puis à Georges luibault,

Ec., sgr de Montbrun.

3. — Bi'illac (Antoine de), Chev., sgr de Brillac,

épousa Jeanne de la Tour, dont il eut Louise, D" de

Brillac, mariée à son consin Jean de Brillac d'.Argy.

(D'après les pièces d'un procès qui eut lieu eu 1600, au

sujet de la possession de Brillac, il est dit que Louise

de Brillac se fit céder les droits que sa cousine Marie

Gourjault possédait sur la seigneurie de Brillac.)

§ II. Branche d'ARGY, HIoïvxs.

2. — Bi-illac (Pierre de),' Chev., sgr d'Argy,étail,

d'après d'Hozier, fils puiné de Guy, sgr de Brillac et

d'Argy (1" deg., §1"); il partagea avec son frère Guyard
le 10 sept. 1406. Marié à Jeanne Odart, fille héritière

de Jean, ou Guy, Chev., sgr de Monls, Baslon en Lou-
dunais, il eut pour cnfauts :

1° Pierre, qui suit;
2' François, évcque d'Orléans en 1473, puis archevêque

d'Aucli (ou Arles). Il élait prieur de S'-Jean de Blaisae'?

en 1463, et abbé de Pontlevoy en l46S; 3" Marie, qui

épousa Pierre du Alousticr, Ec, sgr de Saragosse etdu
Coudray. (Ces 3 enfants sont seuls menliormés par le ta-

bleau de d'Hozier, qui est incomplet, car on trouve encore

les 2 suivants qui sont dits frères de Pierre et de François

dans des actes aulheutiqiies) : 4"'Guv, Chev., sgr du Pin

el la Coudre en Châtelli^raudais, eut cession de ces fiefs

qui venaient des 'rranchelion, par suite d'un accord avec

son frère Picrrf. qui céda en échange k sa femme Anne
de 'rrauclicliou divers domaines par acte du 2S juil.

1461. (Original, dossier d'Hozier.) Guy de Brillac fut,

dit-on, l'ait chevalier ii la bataille de ('.;islillon. Il épousa

Anne d'Oiitrelavoie. liUe de Jean, Ec, sgr de laMotle-

Messenié en Loudunais, et de Jeanne Lebrun, dont il

eut : a. René, sgr de la Cou{lrc, qui servait comme
homme il'armcs en 1483, probablement décédé sans
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postérité; et b. Catherine, mariée il Pierre de la Cha-
pelle, Ec, sgr de Peaux el la Coudre.

5' Georges, Chev., sgr de Courcelles-le-Roi, Vievy
en Câlinais, ehainbellau du duc d'Orléans dès 1433, fut

envoyé par lui il Venise en 1460. On le trouve plus lard

qualifie chambellan du Koi ; le 4 mai 1474, il fut chargé
de la procuration de François de Brillac, cvèque d'Or-
léans, « sou frère », qui lui donna, le 17 juin 1476, le

revenu de sa cbàtellenie de Pilhivicrs. (Pièces originales

citées par d'Hozier; cependant, par une erreur étrange,

dans son tableau généalogique, d'Hozier fait ce Georges
neveu de François, évèque d'Orléans, et fils do Pierre de
Brillac, mari d'Anne de Tranclielion.) Le sgr de Courcelles

épousa, vers 1433, Marguerite d'Husson, fille de Jean '?

sgr de Tonnerre, et de Marguerite de Chalon, dont il

eut deux filles : Françoise, D= de Courcelles, mariée k
François Lucas, Chev., sgr de la Roche-Tesson, et

Catherine, mariée k Guillaume du Bec.

3. — Brillac (Pierre de), Chev., sgr d'Argy,

Monts, fit aveu du Petil-Crouail ii Loudun, en 1449. (N.

féod.) On dit qu'il fut chambellan du Roi, elc. Marié k

Anne DE Tranchelion, fille de Guillaume, Chev., sgr de
Paluau, et de Guillemette des Roches, il eut pour en-
fants ; 1" Charles, qui suit; 2° Christophe, abbé de

S'-Père (dioc. de Chartres) en 1494, évèque d'Orléans

en 1304, était prieur commendataire de Loudun en 1309,
el conférait le l" nov. 1309, à frère Pierre Peignereau,

prêtre religieux, le prieuré de la Voyeite, fondé dans
l'église de Notre-Dame du Château de Loudun k

l'autel Si-Hilaire. lArch. Vienne.) Il devint en 1515
archevêque de Tours; 3° Madeleine, mariée k
Jacques de Betz, Ec. ;

4° Marquise, mariée k Jean de
Boucart '/ 3° Jean, chef de la 2° branche de Brillac,

§ III.

4. — Bi'illac (Charles de), Chev., sgr d'Argy,
Monts, éeuyer d'écurie du Roi, capitaine du Château de
Loudun en 1490, mourut k Milan, en juin 1309, pen-
dant les guerres d'Ilalie. Il avait épousé : 1° le 23 nov.

1479, Jeanne lOU Françoise) de Varie, fille de Guillaume,
sgr de rUe-Savary, et de Charlotte de Brai ;

2° Louise
de Balzac, remariée ensuite kJa.iques d'Archiac, Chev.,
sgr d'Availlcs, fille de Robert, sgr d'Entrague, et de Mar-
guerite de Caslelnau. Charles était mort avant 1514.
(Dans la fausse généalogie des Brilhac de Nouzières, la

1" femme de Charles est appelée Louise Tcrpin, fille

de Guillaume, sgr de Barges, et de Jeanne de Varie, et

c'est d'elle que serait né François de Brilhac, s' de Nou-
zièi'es, le 1" auteur connu des Brilhac de Poitiers, ce

qui est une erreur.) De son 1" mariage, Charles de

Brillac n'eut qu'une fille :
1° Renée, mariée à Jean de

Reillac, sgr de Brigueil; du 2" lit il eut : 2» Jacques, qui

suit; 3° Jeanne, religieuse k S''-Croix de Poitiers. Sa
mère, le 14 juil. 1314, promet de payer au monastère
une renie de 23 liv. en faveur de sa fille (Arch. Vienne,

S''-Croix); 4° Marguerite, mariée k Antoine de Car-
nazet, sgr de Brazeux ;

3° Charlotte, mariée au s' de

S'-Avit d'Aiguemortes; 6° Françoise, religieuse. (Il eut

peut-êlre du 1". lit un fils, François, nommé chambrier
de l'abbaye de .S'-Père en 1491, au lieu de son oncle

Christophe, qui est dit patruus, dans la bulle.)

0. — Brillac (Jacques de), Chev., sgr d'Argy,

Monts, Monligny, Chev. de l'ordre du lioi. (En 1326, le

10 sept., il donne pouvoir k Louise de Balzac, sa mère,

pour une créance.) Il épousa Geneviève de Poisied.\,

décédéc en fév. 13S9, fille de Claude, sgr de Montigny,

et de .Viine Lucas, dont il n'eut, parail-il, qu'un seul

fils, René, qui suit.

6. — Brillac (René de), Chev., sgr d'Argy,

Monts, Monligny, Chev, de l'ordre du Koi, décéda en
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1584 et fut inhumé à S'-VinceiU de l'Oratoire, près

Houts-sur-Guesne(Vieu.). H épousa: 1° Jeanne ou Jac-

queline dEscocdi.eau, fille de Jean, Chev., sgi- de la

Chapelle-Belouin, et de Anloinclte de Brives
;

2° le o

janv. 15T5, Jacqueline de Savonnièkes, fille de Jean,

Chev.,' sgr de la Bretesclie, et de Guyonne de Beauvau,

dont il n'eut pas d'enfants; du 1" lit il eut :

7. _ Bi>illac (Jacques de), tué au tumulte d'An-

vers en 1383, sans alliance.

§ III. — Dbexième Bran'che de Brii^LAC.

4. — Brillac (Jean de), Chev., sgr de Brillac,

ViUemexant, fils puîné de Pierre, sgr d'Argy, et de Anne

de Tranchelioii (3" dcg., § II), partagea avec ses frères

en 1484, était écuyer tranchant du Roi et bailli des mon-

tagnes d'Auvergne en 1503 ; il épousa sa cousine Louise

!iE BRILL.4C, fille unique d'Antoine, sire de Brillac, et

de Jeanne de la Tour (3' dcg., § I"). et d'après d'Ho-

zier, il se maria en 2" noces ii Louise de Vienne II

eut du l'' lit : l" Anne, D« de Brillac, mariée à Pierre

de Chabanais, puis à François de S'-Chamans (qui était

veuf en laol); 2° CtÉMENr, prieur de Loscau et du

prieuré de N.-D. du Château de Loudun dès 1536, époque

où il nomme frère Uené Brachet sous-prieur. (Arch.

Vienne.) Il refuse au cardinal de Oivry, évèque de Poi-

tiers, le droit lie visiter son prieuré, dont en loS.'j il ferme

les portes a Abel de la Fontaine, sous-doyen de l'Eglise

de Poitiers et vicaire général de l'cvcque. (B, A. 0.

1886,72.1 11 fut aussi archidiacre de Tours et était mort

.avant le 9 avril 15o", date de l'inventaire de son mo-

bilier. (Arch. Vien.)

3' Cl.^l-de, prieur de Loudun après son frère.

BRILHA.C DE IVOUXIÈRES. — Fa-

mille nohie de l'éclievinage de Poitiers, qui conqrte parmi

ses membres plusieurs personnages remarquables, entre

autres un 1" président du Pailement de Bretagne au

XYiii" siècle et plusieurs commandeurs de Malle. La bran-

che de Nûuzières obtint l'érection en vicomte de la chàtel-

lenie de Cençay en 1656. C'est par erreur que dans des

lettres patentes accordées par le Roi en 1664, dans les

registres de Halte il dans une généalogie enregistrée

dans un arrêt au Parlement de Rennes en 1719, ou a

voulu rattacher les Brilhac de Nouzières aux Brilhac

d'Argy ; les 2 familles sont très distinctes et n'ont au-

cune communauté d'origine, comme nous le démontre-

rons plus loiu. Nous devons une partie des renseigne-

ments qui nous ont servi à dresser cette généalogie à

MM. de Gennes-Sanglier, de la Vigcrie (Taveau), René

Barbier, et au iil" Aynicr de la Chevalerie pour la

branche de Piloué.

d'azur au chevron d'or cliai'gé de 3 roses

lie gueules, accompagné de 3 molettes

dur. — Au xviir siècle, quelques branches

écartelaient, par suite d'erreur, des armes

des Brilhac d'Argy: d'azur à 3 fleurs de

lis d'argent.

Brilhac de Nouzières (Charles), Ec,

sgr de Freniont, est inscrit à l'Armoriai de la géné-

ralité de la Rochelle comme portant de gnenlesau soleil

d'or. (Fantaisie, d'office.)

Noms isolés.

Brilliac (Jacques de) rend hommage, en 1495,

pour Traversonne (Viehue), à cause de Marie Boiune,

sa femme. (Arch. Vienne, Chap. S'"-Uadégondc.)

Ui-illae (Jacques de), sgr de Bianl, épousa Per-

BRIL,I-.A.C (de)

Blason :

nelle Barroteau, qui était sa veuve et donnait, comme
mandataire de Pierre de Brillac, procureur au Parlement

de Paris, .son fils, quittance k M. Pierre Bongier et ii

Florence Pidoux, son épouse, d'une somme de dôme
vingt dix livres, le 22 juin 1606. Pierre de Brillac pré-

cité en donne une autre le 14 juin 1621 à François Ba-

bin, avocat.

Bfîlliac (Pierre deî, piioar de Pani]irou (I).-S.),

obtient, le 26 août 1609, commission des requêtes du

palais pour faire informer sur les violences du s' de b
Frappinièrc. (Arch. Vienne.)

Bi-îllac (Jean de) épousa Marie-Elisabelh de Bes-

SAC, fille de Jacques, et de Marie Muthcaii, dont LucE-

Elisabeth, mariée, le 17 juin 1616 (Bontelaiid, not.

à Genouillél, a François-lsaac de Chcrgé, dit le Chev. de

Villognun.

Bi'ilEiae (N... de) fui mariée, vers 1620, à Jean

Chasteigner, IV° du nom, Ec, sgr de Rouvre
;

elle mou-

rut sans lignée aviint 1629.

Brilliae (Jeanne de), veuve do Georges Perrinet,

greffier de l'élection de Poitiers, devait rente à N.-D.-

la-Grande en 1602. (A. Vien.)

Etriliiac (Nicole de), femme de Gilbert, s' de Bon-

tevin, vi\ait en 1622 (22 avril).

Bi-illac (Charles de), conseiller au Présidial de

Poitiers, oblient du roi Louis XIII des lettres d'honneur

données après 26 ans de service, datées de Nautcuil, le

2 sept. 1634, et registrées an Parlement de Paris le

20 avril 1633. (A. Ka.., li- vol. des Ordou. de Louis Xlll,

f 462.)

Bi-illac (N... de) obtint des lettres de conseiller

honoraire au Parlement do Paris, données à Paris, le

10 fév. 1671, rcgistrées audit Parlement le H mars

1671. (Id. f" 338.)

Bi-illiac (Anne-Marie de) fut la seconde femme

de Henri-François Chasteigner, C" de S'-Georges et de

Chincé, qui fut iuhumé dans l'église de Jaulnay (Vien.),

le 16 juil. 16S7.

Brillac (Jean-Baptiste de), prieur commauda-

taire de Partheiiay-le-Vieux, fut condamné, par arrêt

du conseil du 18 mars 1693, en vertu des lettres pa-

tentes de 1687, do délivrer annuellcmeut à l'hôpital do

Parthenay 80 sepliers de froment, valeur représentant

l'aumôue qui se dislrihuait trois fois la semaine k son

prieuré. (Hist. Parthenay, 238.)

Brillac < Polixène de), femme de Gabriel da Rigué,

s' de la Russaudière, existait en 1693, il Champigny-

sur-Vcude. (Reg. paroissiaux.)

Brillac (N... de) fit partie de la première bri-

gade an ban de 1689, et du premier escadron a celui

de 1703. (F.)

Brillac (N... de), conseiller au Présidial de Poi-

tiers, acquit, en 1699, de Charies de Marconnay, la

maison de Gastchourse (sgrie de Fronlenay, D.-S.),

dépendant de S'-Hilaire-le-G'', et fut condamné en 1706

k payer au fermier de ce Chapitre les droits de lods et

ventes. En 1710, il revendait cette terre k N... Blondin.

Brillac (Louis de), Chev,, sgr du Vignault, habi-

tant Loudun, était, le 5 déc. 1714, un des copartageauts

(le la succession de Jean-Louis Rogier, OIftv., sgr de Bel-

leviUe et de Lcugny.

Brillac (Jean), dit le Chev., assiste k l'assemblée

de la noblesse réunie en 1789 pour nommer des députés

aux Etats généraux. Ce fut lui, sans doute, qui, ayant

émigré, s'engagea avec d'antres gentilshommes du Poi-

tou, réunis à Munsler en 1793, k justifier de sa no-

blesse lorsqu'il en serait requis.
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Rrillnc «le iV«»nziêi'es iMaric-('.encvii'\c

de), femme ilo Oluirli's-Aiiliiine I!"" île la Lniireiieic, li""

de la Chadiirie, l'ut dolemic ii llrouago peuilaiU la

TCITOUI'.

Filiation suivie.

A lili'O (le ciii'iositi5, nous ilounous li'ahonl la faus'ie

filiation de la famille de lîiilliac lellc qu'on la trouve

relative dans l'ordoinianee royale de sept. 16(i4, dont

il sera question au 5" degré de la branche de Noujii^res.

I.a filiation des Hrilhae du Poitou reuioiilerail à :

1 . — Bi-illiac (Hobert de), sgr d'Argy en lierry,

mari de Guyonue de Noczières, fille unique de fiuyon,

dont il eut : 1* IMerke, sgr de Monts; 2° Jean, qui suit.

2. — Briliiac (Jean de\ qui épousa, le 23 fév.

1413, Catherine iiE la Martonme, et par le contrat

de mariage, il l'ut stipulé que : » afin de continuer k la

postérité les armes de N'ouiières qui était noble, aucien-

Dcment connue , les enfants procréés de ce mariage

porteraient le nom cl tes armes de Nouziéres, savoir:

d'azur au chevron brisé d'or, chargé de cinq roses de

gueules, accompagné de trois molettes d'or », et

Robert de Brilhae voulut encore que si Pierre de lirilhac,

s' de Monts, son fds aine, venait k décéder sans nulles,

l'aîné des fils de Jean de Brilliac, son puîné, écartelât

les noms et armes de Brilhae qui sont : d'azur ii trois

fleurs de lis d'argent, avec ceux de Nouziéres, De ce ma-

riage sont issus: 1° PiERRE, qui suit ;
2° Jean, dont la

postérité n'est pas connue.

3. — Iti'illiac (Pierre de), Ghev., sgr de Monts

en Loudunais el d'Argy, terres qu'il possédait eu 1449.

épousa Anne iiR Traxchelion, fille de C.uillaunie, Chev.,

et de Marie du Plessis, dont il eut :
1° Charles, qui

suit ;
2° Christophe, évéque d'Oi'léans, qui fut arche-

vêque de Tours de lai 4 k 1520: 3° Marie, aliàs Ma-

deleine, femme de Jacques de Betz ou Guillaume du

Bec, sgr de la Motiie-d'llsseau,

4. — Brîlhac (Charles de), sgr d'Argy et de

Choisy, chambellau et maître d'hùlel de Louis XII. Les

mêmes stipulations mentionnées au 2° degré furent

établies dans le contrat de mariage de Charles de

Brilhae et de Louise de Tcrpin (1411). Devenu veuf,

il se remaria à Louise de Balzac, fille de Robert, et de

Antoinette de Casteinau, et eut plusieurs enfants de ces

deux mariages ; mais, d'après l'exposé des lettres pa-

tentes que nous analysons, « il ne lui reslait que Fran-

çois, tous les antres étant morts au service des rois

Charles VUI et Louis XII, et Nicolas de Brilhae, l'aîné,

n'ayant apparence de longue vie après la blessure qu'il

avait reçue k la bataille de Ravenne ». Charles testa le

13 janv, 1512 en faveur de Jean, fils de François pré-

cité, qui suit, lui léguant 2,000 écus d'or, à la charge

par lui d'écai'teler ses armes avec celles de Noazières,

Toutes ces assertions sont évidemment erronées ; car,

d'après les titres pioduits pour les preuves de S'-Cyr en

nov. 1697, il est dit positivement dans le contrat de ma-
riage en date du 2 oct. 1327, de Jean de Brilhae, li-

cencié es droits, fils de François et de Charlotte Brunet

(qui forment le 1" dog. de la filiation), i[ue le père donne

à son fils l'hôtel noble et seigneurie de Nouzières, tels

qu'ils lésa acqu,is d'Antoine de Nouzières. (BibI, liouen,

fomls Martainville, \° Brilhae.)

§ I". Branche de IVouziÈnEis.

1. — Brilliac (François de\ sgr de Nouzières (fief

qu'il acquit d'Antoine <le Nouzières, 1300), est prétendu

fils puîné de Charles de Brilhae, sgr d'Argy, Monts, el

de Louise Turpiu (ce qui est faux). Il épousa en 1497 Char-

lotte Brunet, i|uc l'on croit fille do Pierre, el de Fran-
çoise de Ferrières ; d'autres disent Cliarlottc Bon-
net. Leur succession fui, dit-on, iiarlagée noblement
en 1333. Il eut de son mariage :

1* Jean, qui suit
;

2" Nicolas, rapporté § VII,

2. — Brilhae (Jean de), Ec., sgr de Nouzières et

de la Biche, enqucsieur à la sénéchaussée de Poitiers en

1533, maire de celte ville en 153t!, et exempté comme
tel de servir au ban et arrière-ban convoqué ladite

année, était, en mai 1549, chargé de recevoir les hom-
mages dus k la B°" de Parthenay. Outre son of-

fice de conseiller k la sénéchaussée de Poitiers, il était

encore sénéchal de Civray (janv. 13331. Le 13 mai sui-

vant, le Roi l'autorisa k se défaire de l'une ou de l'autre

de ses charges sans payer finance. « Et eo en consi-

dération tant des 1,500 écus par lui fournis pour la sub-

vention des affaires dndil Roi que des services k lui

faits par ledit de Brilhae depuis 20 ans en çk. » (A. H. P.
'

16, 2.) Jean fui nommé maire de Poitiers en 1372 ; il était

échevin de cette ville dès 1342, comparut comme lieu-

tenant criminel au procès-verbal do la réformalion de la

Coutume de Poitou en 1559, et fut un des juges qui

condamnèrent Jacques Herbert, maire de Poitiers, accusé

d'avoir favorisé l'entrée des bandes protesianles dans

la ville qu'elles mirent au pillage, et refusé d'en ouvrir

les portes k l'armée royale qui venait pour les en chas-

ser. Jean de Brilhae est auteur du Journal dont la So-

ciété des Archives du Poitou a publié quelques frag-

ments (tome XV). Marié, en 1327, k Catherine Abem-
debt, fille de Joachim. et de Rose Paycn, il mourut
en 1573 et fut inhumé en l'église de S'"-Opportune de

Poitiers, laissant :
1° François, qui suit ;

2" Jean,
chef de la branche de Choisy, rapportée au § III

;

3" René, tige de la branche du Parc, rapportée au § V
;

4° Philippe, qui ne nous est connu que par la nou-

velle de son départ pour Paris avec René son frère,

le 24 mars 1564, rappelé dans le Journal da son père

(p, 8).

3. — Brilhae (François de), Ec., sgr de la Riche,

comparut, comme avocat, au procès-verbal de la réfor-

mation de la Coutume de Poitou en 1359, et fut en-

suite lieutenant criminel eu la sénéchaussée. Liberge,

dans sa relation du siège de Poitiers, faille plus brillant

éloge de sa bravoure et de sa conduite sous le nom
de la Riche. 11 était l'un des échevins de la commune,
etavait épousé en 1363 ou 24 juin 1362 Catherine Tlidert,

fille de Claude, sgr de la Bourualière, conseiller au

Chàtelet de Paris, et de Marie Luillicr. D'après les

lettres patentes de 1664 dont nous avons déjà parlé,

François n'aurait porté que les armes de Nouzières ; il

mourut le 23 fév. 139S, laissant :
1° Pierre, qui con-

tinue la filiation ;
2° Claude, qui mourut en 139t, à

l'âge de vingt ans. Il avait déjà donné des preuves de

ses talents et de son goût pour les lettres, dit Dreux

du Radier. Le poète Ranchereau composa son éloge
;

3° Catherlne, mariée k René Fumée, avocat du Roi
;

elle mourut le 16 août 1609, à 34 ans. On voyait jadis

son épitaphe en vers latins dans la chapelle des Carmes,

i. — Brilhae (Pierre de', Ec, sgr de Nouzières

el de Beniay, fut installé, Iel3mars 139S,dans la charge

de lieutenant criminel, dont son père s'était démis en

sa faveur ; mais comme il n'avail pas encore les 30 ans

révolus exigés par l'ordonnance de Blois, il est dil qu'il

ne pourra siéger que lorsqu'il aura atteint l'âge requis
;

pourtant l'année suivante il obtint du Roi des lettres de

dispense d'âge. Il fut élu maire de Poitiers en 1614, k

la place de Nicolas de S'"-Martlie, obligé de quitter la

ville k la suite du duc de Roaimez. (V. l'Hisl, du Poitou,

au sujet de cette époque troublée.) Lors du passage
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de Louis XIV à Poitiers en 1614 et 1613, il eut l'iion-

neur de recevoir ce prince eu sa maison. Le portrait de

Pierre de Bi'illiac existe au musée de la ville. 11 avait

épousé, le 29 avril 1600, Geneviève Ddpké, fille de

Claude, trésorier de France en Saintonge, et de Catlie-

rine ftazin. De ce mariage sont issus : 1° Pierbe, qui

suit ;
2» Claude, Ec, s' de Bernay, qui épousa en

/i4^ 16(10 Marie du Chesne.^u. Ils se faisaient une donation

mutuelle le 23 iéc. 1663 (Joliannc, uol. à Poitiers). Il en

eut: a. Marie-Henée, mariée, le 27 sept. 1666, k

François Boyuel, Ec, sgr de la Touclie-Fressinet, et

b. N..., fille, sans alliance. Claude est mentionné avec

ses frères Pierre et Charles dans les lettres patentes de

1664, dont nous allons parler k l'article suivant.

3° Charles, dont la postérité sera rapportée au § II
;

4° Geneviève, qui épousa, avant 1632, Jacques de Fer-

rières, Ec. , sgr de Champigny-le-Seo ;
:j° Marie, alliée,

• lel" fév. 1634, à Isaac de Marconnay, Ec, s' de Curzay;

ailleurs on la dit mariée dans la famille Garnier de

BoisgroUier; 6° .\nne, mariée à Honorât Couraud, Ec,

sgr de la Roche-Clievreux ;
1° Renée, épouse de Fran-

çois de Boissy, Ec, s' de Charte- Bouchère.

5. — Brilliae de l^oiizières (Pierre de),

Chev., sgr do Xouzières, V" de Gençay, conseiller au

Parlement de Paris, fil ériger en V" par lettres patentes

de juin 1636, regislrées au Bureau des finances de Poi-

tiers le 31 août 1696, la terre de Geuçay qu'il avait

acquise des héritiers de feu René de Bueil, C' de

Marans et de Sancerre. Ce fut lui qui, sur l'exposé dont

nous avons déjà donné quelques passages, obtint du Roi,

par lettres données à Vincennes en sept. 1664, et regis-

trées en Parlement le 6 des mêmes mois et an, la per-

mission d'ajouter à son nom le nom et les armes de

Noiizières. (A. Nat. 10° vol. des Ordonnances de

Louis XIV, folio 211.) Il laissa de Marie Benoise, fille

de Charles, maître des comptes, et d'Hélène Passart :

1° Nicolas, qui suit; 2° Pierre, Chev. de Malte en

1649; 3° Claude, Chev. de Malte, 1630, prend posses-

sion de la commandcric de l'Ile-Bouchard (Indre-et-

Loire), en janv. 1673, était aussi commandeur de Ville-

gast (Charente), fit dresser le papier terrier de cette

comniandeiie en 1692, l'était encore en 1697, avait en

1713 le bail de la commanderie d'Ansigué (D.-S.) (Arch.

Vien. 0. de Malte) ;
4° Louis, Chev. de Malte, 1672

;

3° Marguerite, 6" Jacques, Chev. de Malte, 1672;

T Jean-Baptiste, docteur en Sorbonne, décédé à Paris

le 14 août 1733, à S7 ans,

6. — Brilliac (Nicolas de), Chev., sgr de Tachin-

ville, V" de Cençay, Magné, etc., conseiller du Roi en

sa cour de Parlement de Paris, est mort k Poitiers, le

13 nov. 16S3, à l'âge deS'J ans, dit son épitaphe (musée

de la Société des Antiquaires de l'Ouest). Son épouse fit

transporter son corps k la Roche-de-Gençay. (M. A. 0.

1863, 347, 348.) Il avait épousé en 1666 Catherine-

Jeanne AuzANNET, fille de Jean, avocat au Parlement de

Paris, et de Anne liourat. (Ledain, Gàtine, et G.-G.

Bur. des finances.) ûe ce mariage vinrent: 1° Pierre,

qui suit; 2° Nicolas, capitaine aux gardes, Chev. de

S'-Louis; 3* François, maréchal de camp, commandeur

de S'-Louis, gouverneur de Thionville, décédé k Paris

le 14 sept. 1731.

7. — Brilhac (Pierre de), III' du nom, Chev ,

sgr de Nouzières, V'° de Gençay, né le 26 janv. 1667,

conseiller au Parlement de Paris en 1688, fut installé

premier président au Parlement de Rennes en 1703. (En

1730, il avait fait placer à la promenade du Thabor

(Rennes) une cloche pour en annoncer chaque soir la

fermeture, et y avait fait graver ses armoiries ; elle est

aujourd'hui déposée au musée de cette ville.) 11 épousa :

1* le 17 sept. 1603, Anne Cholet du Gazeau, fille de

Pierre, sgr du Gevreau, conseiller au Parlement de Bre-

tagne, et de Marie Dumniey ;
2° Pélagie-Constance

Comte du Lys, fille d'Antoine, conseiller au Parlement

de Bretagne, et mourut à Paris le 23 janv. 1734, lais-

sant des enfants des 2 lits ; nous ne connaissons que :

1* Pierre-Nicolas, qui en 1747 était interdit k la

requête de 2° Nicolas-Chrétien, qui suit; 3° JosiAS-

François, Chev. de Malle, commandeur de Ballan en

1731, vivait encore en 1780. (Arch. Vienne, 0. de

Malte.)

4' Marie-Annb-Geneviève, mariée, le 21 janv. 1722,

k André-Joseph de Robien, Chev., sgr de Campron,

puis au s' de Dinan de Coniac (Dans son Histoire du

Poitou, Thibaudeau dit qu'en 1780 les descendants du

président de Brilhac étaient le commandeur, et MM. de

Cngnac et de Montfleury, issus par les femmes.)

8. — Brilliac de Noiizières (Nicolas-

Chrétien C'° de), lieutenant aux gardes françaises et

Chev. de S'-Louis, fut autorisé par arrêt de la chambre

des comptes du 8 août I7.'f7 à faire l'hommage de Gen-

çay comme curateur de Pierre-Nicolas, son frère iuterdit.

(Arch. Vienne, Bur. des finances.) Lui elMarie-GabrielIc

MoNNOT, son épouse, et Marie-Anne-Geneviève de Bril-

hac, veuve de Dinan de Coniac, vendirent, le 7 avril

1767, la terre de Gençay à Jacques-Charles M" de Cré-

qui, lieutenant-général des armées du Roi, etc. Ce

Nicolas-Chrétien fut sans doute le dernier représentant

de celte branche.

§ II. — Branche de Kei^iioux.

5. — Bi'illiac (Charles de), Ec, sgr de Fenioux,

capitaine au régiment de Piémont, fils puîné de Pierre

et de Geneviève Dupré, rapportés au 4° degré du § I,

épousa, le 10 sept. 1630 (Choffe, not.), Claire de la

Tour, fille de Jacques, Ec, sgr de Bonnemie, et de

Marguerite de la Tour. Il en eut : 1° Charles, qui suit
;

2° Marie, qui, le 13 déc. 1694, épousa Hector de S'-

Georgcs, Chev., sgr de Dirac et de la Berlandière, dont

elle était veuve le 9 juil. 1717 ;
3° Louis, Chev. de S'-

Jean-de-Jérusalem en 1674, qui fut grand trésorier de

l'ordre i
Bulle du 11 août 1742); 4° Josias-François,

Chev. du même ordre, lesquels partageaient le !" janv.

1704 la succession de leur père (L'Hôpital, not.).

6. — Bi'illiac (Charles de), Chev., sgr de Fe-

nioux, Grand-Jean, la Faye, marié, le 3 août 1703

(Arnaull, not. à Saintes), k Marie Gentils, fille de

Seguin, Ec, sgr de la Fond, dont il n'eut qu'une fille,

Marie-Claire, laquelle, âgée de 17 ans le 22 mars

1727 (date de lettres de dispense d'âge données k

Bordeaux), épousa, le 6 nov. 1727, Jean-Isaïe duChesne

de S'-Légcr; elle décéda à Poitiers, k l'âge de 83 ans,

en déc 1788.

§ Iir. — Branche des BOCHES-de-
CIIOISY.

3. — Brilhac (Jean de), Ec, sgr des Roches-de-

Choisy, fils puîné de Jean de Brilhac et de Catherine

Arambert (2* deg. du § 1"), conseiller au Présidial de

Poitiers en 1586, épousa, le 9 janv. 1370, Françoise

Vivien, fille d'Antoine, sgr des Boches-de-Quinçay, et

de Marguerite Audouin, D" de Lonchard. dont il eut :

1° François, qui suit ;
2° Pentecôte, qui fonda une cha-

pelle dans l'église S'-Didier de Poitiers, et y nomma en

1611; 3" Philippe, dont la filiation sera rapportée au

§ IV; 4° Catherine, qui épousa, le 26 nov. 1632, Gabriel

de Rechignevoisin.

4. -~ Bciliiac (François de), Ec, sgr de Lon,-
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cliaril, pai'tajjpa comme fils aiiio, le 8 sept 1612; il

parait s'èliv marié doux luis : 1° le 11 sept. 1603, ii

Uouce l'iDoi'x, 2° k Jacquettc nu Vignaud, veuve do

Klieune Le Maye, s' dos Miuiircs. Le 21 juil. 1627, il

obtenait un jugement du Pi'ésidial de Poitiers contre

Jaeques Jacques, Kc., sgr de la Uelolric. Le 14 fc'v.

1640, lui et Pierre son fils acquéraient une créance de

5,000 liv. sur Antoine do Montji>n, ci-devant conseiller

au Présidial do Poitiers. Il eut pour lils :

S. — Bi-îlliac (Pierre de), Ec, sgr de Loncliard,

était, dès le 28 mars 1621, e" au Présidial, charge qu'il

vendit, le 13 jajiv. 1631, k Jcau liiclieteau, Ec, sgr de

l'Espinay, avec lequel il était en procès en mars 1638.

Le 20 janv. 1661, il rendait un aveu k Jacques de Mes-

grigny, Chov., sgr de S'-Georges, pour son lief de Ri-

bouard. II épousa, avant 163S, iMarie de la Barre, dont

il eut Mahie, I)' de Loncliard, Uiliouard, mariée, avant

le 29 sept. 16o6, à Louis Rousseau, Ec., s"" de la Place,

trésorier de France au Bureau des finances de Poitiers.

Elle décéda îi Cissé, le 12 mai 1100, âgée de 64 ans.

§ IV. Bra.n'che de L,A GA.RKE:itlE.

4. — Brilhac (Philippe de), Ec, sgr des Roches-

de-Choisy, fils puîné de Jean et de Françoise Vivien,

3° deg., §111, plus particulièrement connu sous le nom
de Choisy, conseiller au Présidial en 1608, épousa :l°le

19 janv. 16U, Jeanne de Saozay, fille de Louis, s' de

Beaurepaire, et de Rose Lucas; 2° Marie Tillieh, fille

de Gilles, doyen de Poitiers. Il eut du 1"' lit :
1° Jean,

qui suit ;
2° Geneviève, mariée à Antoice Lefèvre

;

3° Marie, 4° Catherine, 3" Anne, religieuses.

5. — Bi'îlli«o (Jean de), Ec, sgr de la Gar-

nerie, du Bouchot, île Vérine, succéda à son père comme
conseiller au Présidial de Poitiers en 1664. Il épousa,

le IS mars 1646, Catherine Fooqoet, lille d'Isaac, Ec,
sgr de la Touche-Beaurepaire, et de Anne Gaschinard,

dont: 1* Charles-Emmanoel, qui suit; 2° Anne-Marie,

née le 24 août 16o2, mariée, le 4 mars 1112, à Jules

Guion ou Guyon, Ec, sgr de Vatres, la Chevallerie;

3° Catherine, 4° Madeleine, qui vivaient sans alliance

en 1614.

6. — Bi'îlhac (Charles-Emmanuel de), Chev.,

sgr de la Garuerie, des Roches, était âgé de 9 mois

lorsqu'il fut baptisé, le 22 juin 1630. Il décéda le 28 mai

1691. Marié, le 20 avril 1614 i,Barbaud et Rallier, not.

à Poitiers), avec Esther Carlouet, fille de Jacques,

receveur des tailles àS'-Maixent, et d'Estherdes Vignes,

il eut : 1° Charles-Emmancel, qui suit ;
2" Anne-Ge-

NEViÊVE-EsTHEB, née le 9 janv. 1688, reçue à S'-Cyr en

1691; 3" François, qualifié d'Ec, sgr de la Garnerie,

épousa, le limai 1113, à Moussac-sur-Vienne, Marie-

Anne Frottier, fille de Louis, et de Catherine Maigret,

et fut inhumé à l'âge de 13 ans, le 31 mai 1131,

ayant eu de ce mariage : a, Geneviéve-Rahégonde,

baptisée le 1" mars 1116; 6. Thérèse, le 21 mai 1111;

c. Jean-Pierre, baptisé le 6 juin 1118; d. Jean-

Charles, le 3 mars 1125; e. Martin, le 8 avril 1121,

et plusieurs autres morts enfants. (Reg.)

4* Anne, mariée à Sèvrea (Vienne) il Jean Girard, le

4 avril 1116. (Id.) Outre ceux qui précèdent, Charles-

Emmanuel et Esther Carlouet eurent encore :
5* N..

,
qui

fut chanoine de S"-Radégonde de Poilier.s, assistait, le

23 fév. 1128, aux funérailles de sa mère.

7. — Brilhac (Charles-Emmanuel de), Chev.,

sgr de la Garuerie, eut, croyons-nous, pour enfants :

1° Hippolvte ? qui suit; 2° Kené-Anne-Hippolvte, né

en 1110, Chev. de Malte. Cependant, d'après M. Ledaiu
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(Câline), il fut, do 1138 k 1168, commissaire des États

de Bretagne, et prieur eomiiiemlataire de Parlhenay-

Ic-Vieux, et seigneur des fiefs de S'-Marc et du Vieux-

Brussou eu Fenioux (D.-S.), membres dépendants de son

prieuré. Nous trouvons en 1132 un Ilippolytc de Brilhac

commandeur de la Lande (Gàtiue) : serait-ce le même
que le prieur de Parthenay-le-Vieux ou un autre frère ?

et en 1163 un René-Hippolyte commandeur de Coudrio.

(Arch. Vendée.)

8. — Bi-illiac (Hippolyte ? de), Ec, sgr de la

Garnerie, marié, vers 1130, eut, croyons-nous, pour

enfants : 1° Fbançois-Hippolvtb, qui suit ; 2°Chables-
Seouin, Chev. de Malte en 1138, servit au ban de Sain-

tonge en 1138, comparut à la réunion de la noblesse

en 1189, cl mourut à S'-Jean-d'Angély en 1809.

9. — Brilhac (François-Hippolyte de), Chev.,

sgr de la Garnerie, épousa Dorothée de Gi'illon, qui

était sa veuve en 1189 ;
ils curent pour enfants : l» Louis,

baptisé le 23 juil. 1136; 2° Jacques, le 26 oct. 1157;
3* Antoine, le 21 janv. 1160; 4" Jean, le 11 janv.

1163; 3» autre Louis, le 31 mars 1169 : tous k Availles-

Limousine. (Keg.)

§ V. Branche du Parc.

3. — Brilhac (René de), Ec, s' du Parc, Bois-

vert (fils puîné de Jean, et de Catherine Aremhert,
2' deg., § I), conseiller au Présidial de Poitiers en 1313,

l'était encore en 1601, fut reçu échevin en 1313. Le 10

avril 1614, il assista k la réunion pour élire les députés

du Poitou aux États de Sens. Comme son père, il tint

un journal de famille de 1313 k 1622. (A. H. P. 15.)

Marié, le 30 oct. 1310, avec Madeleine Fumée, fille de

François, Ee., sgr de la Pierrière, et de Michelle Ver-

non (Riguet et Morineau, not. k Poitiers), il eut pour

enfants : 1* François, qui suit; 2° Catherine, mariée

k René Lambert; et, croyons-nous, 3" Marie, qui épousa
d'abord François Alexandre, Ec, sgr du Vivier, puis

René de la Lande, Ec, sgr du Breuil de Vernon. En
1619, elle fit un accordavec Simon Maubué, Ec, sgr de

la Touche; 4° René, Ec, s' de Châtillon, marié k Jeanne
Barbahin, qui, étant veuve, fit aveu k Angle, le 6 mai

1621.

4. — Brilhac (François de), Ec, sgr du Parc,

Boisvert, succéda à son père comme conseiller au Pré-

sidial en 1610. 11 fut maire de Poitiers en 1619 et mou-
rut en 1641. On dit qu'il fut maître d'hôtel du Roi,

Marié, le 30 janv. 1611 (Busseau et Chauvet, not.'

à Poitiers), k Marie Alexandre, il en eut :
1" Pierre,

qui suit; 2° René, chanoine de S'-Hilaire-le-Grand, fut

député par le Chapitre, en 1651, pour aller chercher

les reliques do S' Hilaire conservées au Puy; il fut

nommé grand chantre en 1663, et mourut le 14 fév.

1681, inhumé devant l'autel S'-Guillaume; 3° Marie,

qui épousa, le 3 avril 1644, Philippe Peyraud,' Ec, sgr

do la Chèze; 4° Louis, chef de la branche de Piloué,

§ VI; et d'après d'autres notes : o' François, béné-

dictin; 6° et 1° deux fils capucins.

5. — Brilhac (Pierre de), Chev., .sgr du Parc,

Boisvert, épousa Marguerite PiDoux, fille de Pierre, Ee.,

sgr de Malaguet, et de Madeleine Maisomiicr; elle était

veuve dès 1664, lorsqu'elle partagea la succession dudit

sgr de Malaguet, son père.

De ce mariage il n'y eut, croyons-nous, qu'une fille,

Marguerite, D" du Parc, Boisvert, mariée, avant le 20

fév. 1110 (Arch. Vienne, alib. de S-Cypricn), k Jean

Reveau de Putigny. licuieuant de vaisseau, capitaine

d'une compagnie franche de la marine. (G. -G. Bur. des

tinances.)
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§ VI. Branche de Pii^OUÉ.

5. — Brilliac (Louis de), Ec, sgr du Parc et ilc

Piloué (fils puîné de Frani;ois et de Marie Alexandre

(4"/deg. du § V), conseiller au Prt^sidial de Poitiers et

secrétaire de l'ambassade en Suisse, épousa, le 19 avril

1668 (Cailler et Marot, nul. à Poitiers), Marie-Jeanne

DE Gennes, fille de Charles, Ec, sgr du Courtioux, la

Roche-Marigny, et de Jeanne-Cécile Texicr de la Glou-

tière. (Elle décéda le 18 juin 1109. ) De ce mariage

sont issus : 1° Lotis, qui suit; 2° Chahles, sgr du Pré-

l'Evêque, chanoine d,e S'-Hilaire-le-Grand, fut reçu

chantre de ce Chapitre, sur la démission de Charles,

son oncle, dignité à laquelle il avait été uomnié le 30

mars 1715 ; il est mort le 26 ort. 1734 ;
3° Marie-Anne-

ScHOLASTiQUE, mariée, le 15 cet. 169S, à François-Sil-

vain Chauvelin, Ec, sgr de Beauregard.

6. — Brîlhac (Louis de), Ec, sgr de Piloné,

Vounant, naquit en 1667, inhumé le 22 avril 1738;

épousa en août 1703 (Monnercau et Beguier. not. à Poi-

tiers), Marie Le Peulthe, veuve de Pierre du Planlis,

sgr du Landreau, et fille de Philippe, trésorier de France

au Bureau des finances de Poitiers; de ce mariage sont

issus :
1* MARiE-CATHEniNE, baptisée le 4 juil. 1706, cl

mariée, le 30 avril 1725. à Paul-Bonavenlure Frottier,

M" de la Messelière, etc.; elle est décédée le 18 oct.

1755; 2° MÀuie-Anxe, baptisée le 3 juil. 1707, morte

enfant; 3° JACQUES-Lot'is, qui suit; 4* Charles-Hi-

LAiRE, baptisé le 27 juin 1709, chanoine prébende de

S'-Hilaire-le-Grand, mourut le 27 sept. 1739 ;
5° Phi-

lippe, baptisé le 7 juil. 1710, chanoine de S'-Hilairc,

reçu sous-chantre le 22 mars 173S, et chantre, sur la

démission de son oncle Charles de Brilhac, le 2 déc

1749, l'était encore le 24 juin 1765; 6° Mahie-Thérèse,

baptisée le 8 sept. 17H, mariée à 38 ans, le 17 août

1731, à Louis Darras, Chev., sgr d'Haudrecq, V" de

Pouilly, brigadier des armées du Pioi (Pieg. de Qucaux,

Vienne); 7" Marie MADELEi.NE-f^STHER. baptisée le 24

avril 1714, mariée, le 21 avril 1732, à Marie-Jeau-Fran-

çois Fumée, sgr de la Boche, décédée avant 1774;
8° Marie-Louise, baptisée le 17 mai 1716, mariée, le US

sept. 1742, à Charles-.\ndré de Laspaye, Chev., sgr do

S'-Généroux, et le 26 mai 1751, à (Jucaux, k Joseph Mala-

fosse de Couffour, Ec, sgr de Pegras, Bouniazières,

capitaine de grenadiers au régiment de Coudé-Infan-

terie, Chev. de S'-Louis, dont elle était veuve le 29 juil.

1771.

7. — Eti'ilhac (Jacques-I.ouis de), Ec, sgr de

Piloué, Vounant, baptisé (k S'-Hilaire-le-G'') le 19 juil.

1708, servit au ban de 1758 dans la première brigade

de l'escadron de Vassé; épousa, par contrat du 11 avril

1739 (Decressac et Baudouin, n»t. à Poitiers), Marie-

Susanne-Elisabeth de Lambertve, fille de Cosnie, Chev.,

sgr de Lavau, la G''''-Epiue, mestre de camp de cava-

lerie, Chev. de S'-Louis, et de Angélique du Breuil-

Hélyon. De ce mariage il n'eut qu'une fille, Marie-Su-

SANNE-JosÈPHE, mariée, le 1" avril 17S8 (Duchastcigncr

et Delabadonnière, not. k Poitiers), k Charles Chevalier,

Chev., sgr de la Coindardière ; elle mourut le 5 sept.

1799.

Jî
VII. — Branche de BOISTILLÉ.

2. — Brilhac (Nicolas de), Ec, sgr de Boistillé,

fils de François, sgr de Nouzières, et de Charlotte Bru-

net (1" deg., § I"), vivait le 4 avril 1555. 11 avait

épousé Catherine Babignon, fille de Jean, juge prévost

de Civray, dont il eut : 1* Jea.n, qui suit ;
2* Cathe-

rine, qui épousa, le 31 mars 1558, Nicolas Arnaull, s'

de Langlée.
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3. — Brîlhac (Jean de), Ec, sgr de Boistillé,

fut, dit-on, gentilhomme ordinaire de la chambre du
Koi. H épousa : 1° Benée iie Parthenay, fille de N..., Ec,
sgr de Maisonnais

;
puis 2° le 2 janv. 1592, Marguerite

de 1.A BiicHEFOucADLD, fillc de Frauçois, et d'Isabeau de

Lanes. Il eut du 1" lit : 1" Florence, D» de Boistillé,

mariée, le 7 fév. 1608, à Gabriel Jourdain, Ec, sgr de

Trallebost ;
2" Marie, qui épousa Louis Jourdain, Ec,

sgr de Nieul. (M. de Gennes-Sanglier ajoute): 3° N...,

mariée a Charles Tiercelin d'Appelvoisin, sgr de la

Boche du Maine (mais cela paraît être une erreur).

BltlLLOUEX. — Ancienne famille du Bas-

Poitou, qui a lire probablement son nom du bourg de

Brillouet (S'-Etienne), arrondis' de Fontenay-le-C'" (Ven-

dée).

Blason : de sable au lion d'argent. (Vraiç Science des

armoiries)

Bi*iIloiiet (A. de), prieur de Chou-

peaux, est cilé dans la confirmation par

Savary, sgr de Mauléon, Benon, etc., en

mai 1233, du don fait précédemment par

Guillaume. C'° de Poitou, à l'abb. de Lu-

çon, de l'île de Choupeaux. (D. F. 14.)

BiMllouet (Aude et Hilaire de), sœurs, étaient

en 1301 femmes de Jean de Chateaubriand, sgr des

Koches-Baritaud, et de Pierre de Tborigné, auxquels

elles avaient apporté la sgrie du Langon, obvenue dans

leur famille par les d'Auzay. (Poitou et Vendée, Le

Langon, 7.) Aude de Brillouet testa en 1310 et fit des

legs k Guillaume d'Appelvoisin, son parent.

Brillouet (Guillaume de), valel, était mandataire

de Jean de Chateaubriand (son beau-frère ?), en 1301,

d'après une charte de l'abb. de l'Absic.

Brillouet (Pierre de) était, vers 1380, époux

de Jeanne Chasteigner, fille de Simon, sgr de Béau-

mur, qui était veuve et remariée, en 1393, k Jean Gri-

gnon, Ec, sgr de Parsay.

Brillouet (Jeanne de) épousa d'abord Jean de

S"-Flai\e, Chev., sgr dudit lieu et de l'Aiguillier. De-

venue veuve, elle se remaria à Léonnet de Pennevaire,

Ec, sgr de Chastenay, auquel elle porta la terre de

S'-Martia-i',\rs. En 1487, elle était encore veuve de ce

second époux.

Brillouet (Guy), Ec, était sgr de Biparfond (p"'

S'-Porchaire, D.-S.) en 1463. C'est sans doute le même
qui, au ban de 1467, servait en homme d'armes sous

les ordres du sgr de Rochechouart.

Brilloure, Brillouet ? (Guy de), habitant

la sgrie de Bressuire, sert en archer au ban de 1491

.

(F-)

Brillouet ou Bruîllonnet (Bril-
louet V) (René), Ec., sgr des Craignières (Cra-

uières? D.-S.), rendait, le 3 déc. 1539, un aveu au sgr

de Luzay pour raison d'un herbergement sis k Louzy.

Brillouet (Flaire de) était, vers 1600, veuve de

François Royrand, Ec.

Brillouet (Jacques de) épousa, en 1372, Guyonne

Haraton, D' de Bivarennes, dont une fille, Charlotte,

qui, vers 1600, était femme de Louis de Beauvau, Ec,

sgr des Aulnais.

BRILLOURE. — V. BRILLOUET.

BRIMEAU (Jean) était échevin de la commune

de Poitiers en 1385. (F.)
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nitiniKU (Eolanl ou Floriniond de), C.hev.,

noiniii(! t;r;inil si'iu'i'lial du l'oilou par IcUres patentes du

28 juin I13j, d'après M. de Hcurvier.

BRi:V 01- ItItII\'«ak i.Simon), valet, fit, le 11

août l.'ISl), une donalinu de quelques lu^ritages k lin

liabitaut de Cliàteaumur. (Ai'ch. eliàt. de la Floccllii^i'e.)

Ui'iii (Angélique) était en mars 16SG i5pouse de

Antoine-César Després, Kr,, sgr de la Villedieu. (Keg.

Jazeneuil.)

Iti'iii (Amtii'iiise), curé de S'-Laurent-sur-Sèvre

depuis n!)0 et vieaire général de l'évêque de la Ro-

ehelle, membre du eouseil supérieur de l'armée ven-

déenne, disparut pendant lu guerre. (M. de la Roelie-

jaquelein, éd. orig. 167.)

URIOW (de). — Ce nom est commun 'a plusieurs

familles. On trouve au xv» siècle les sgrs de lirion en

Gençay. Mais, en l!as-l'oitou et en Gàtine, il y a en

plusieurs antres familles du même nom, dans des con-

dilion.s de fortune très diverses.

Bla^nn. — Les de Brion du Bas-Poitou : — d'azur k

une pique d'or brisée de 3 pièces d'un

i-ôté de l'écu à l'autre, (liareutin.) u De

sable il une pique d'argent jou d'or) brisée,

posée en pal. » (Gén. Bessay. Cab. Tit.

u" 2S3.)

Iti-ioii (Etienne de), avec ses frères

CuiLAUME et l'iiiiiuE et leur mère Arsende, fit don a

S'-Cyprien en 1 112, en présence de Matbieu de Gençay.

(Cart. S'-Cyprien.)

Brion (Guillaume de), Chev., capitaine et châte-

lain pour le Roi du cbasiel et ville de Foatenay-le-C">,

est cite dans des lettres du Roi de nov. 1354, (A. H.

P. n.)

Brion (Jeanne de) épo.usa, vers 1400, Philippe de

Cbouppes.

Brion (Pierre de), Cbcv., avait, en 1434, uu ser-

viteur niimmé Jeau de la Bastide, qui tue un nommé
Jean Paultier. (A. Nat. J. Reg. 191, 86.)

BrIon (Catherine) était femme de Jebau Babort,

Ec, sgr de la Bogerie, qui rendait, le 3 janv. 1469,

un aveu au sgr de Chavaunes, à cause de sa femme.

Brion (N... de) eut de Jehanne ue Volviue, sa

femme, deux filles, Anne et Jean.ne, qui sont rappelées

dans le testament de Guillaume de Volvire, .sgr des

Cousteaux, du 1" sept. 147.j. (D. F.)

BrJon (Jean de), prieur de Mazcuil et de Craon,

fut nommé, le 19 juil. 152f, par Jean IV de Marconnay

un de ses exécuteurs testamentaires. (G" de Marcon-

nay.)

Brion (Guillaume de), Ec., sgr de biMolhe, assiste

au contrat de mariage do Salomon Pougnet avec Cathe-

rine Vicie, passé le 23 août 1601. Il possédait une mai-

son a. S'-Hilaire-sur-l'Autize. dans laquelle il faisait faire

le prêche ;
elle fut anoblie et érigée eu fief par Philippe

Bouton, sgr de la Tour de Sauvairé.

Brion (Jean de), Ec, sgr de Mouchcdune, lit aveu

de sa maison de S'-Hilaire-snr-l'Autizc, vers 1630.

(Arch. Vien. G. 966, 967.) Il épousa Renée Le Geay, et

eut pour enfants :
1° HENni,,2° JUniE, qui épousa, le

21 nov. 1633, Daniel Régnier, Ec., sgr du Plessis-Bus-

seau.

Brion (Charlotte de) épousa, vers 1030, Paul

Naudin, sgr de Noirlieu,

Bryon (Jean), s' du Breuil, rend aveu à Gabriel
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de Rochcchouart, sgr de Château-Larcher, le 19 janv.

1666, pour son lierbergcmcnt de la Bernarderio (Anché,

Vienne).

Brit>n (Henri de), Ec., .(gr de la Conlaudière, de

la Mothe. Jeanne Tir'din était sa veuve et tutrice de

leurs enfants mineurs en 1667. Us furent mainlenus

dans leur noblesse par ordonnance de Barcnlin du 27

juin IG.'il. Us habitaient la p'" de iVIonticrs-lcs-Manfaits

(Vendée). Le 14 avril 1673, Jeanne Thnbin rendit aveu k

Macé Bertrand, Cbcv , sgr de la Bazinière, k cause de

la Tour de .Sauvairé (Vendée). (G''-Gaulhier.) Au nom-

bre de leurs enfants étaient :
1' Gabrieli.k-Heniiiette,

mariée, le 13 mai 16S6, a René de Bessay, Ec, sgr de

la Voûte, et qui rendit, les 14 août 1699 et 7 juil. 1716,

aveu au Roi h cause de la Tour de Sauvairé fu\.);

2° jEANNE-BÉNUiNE, épousa, Ic 28 mai 1677 (Beguon-

neau et Mallet, not. en la chàt°'° de Moutiers). Bené de

Kerveno, Chev., sgr de Garnard, dont elle était veuve

le 15 nov. 1699, date de l'ordonnance de M. de Maupeou

qui la confirme dans sa noblesse. (0.)

Bi'ion (Pierre de), Ec, sgr de Durtaudière, fit partie

du ban des nobles de 1690.1, F.)

Brion (Marie de) épousa, le 9 fév. 1693 fjousmet

et Mallet, not. de la chàt°'' de Moutieis), Samuel de

Bessay, Chev., sgr de la Maison-Neuve (peut-être sœur

de Gabrielle-Henriette mentionnée plus haut).

BRIOIV. — Famille do Thouars, qui a donné

trois médecins.

Blason. — Celte famille Brion était nombreuse dans le

pays Thonarsais à la tin du xvir siècle, comme on le

voit par l'Armoriai de la généralité de Poitiers, qui attri-

bue à Augustin Brion, marchand p'" de Cersay; Jean,

greffier des rôles de la p"° de Faye-lAbbesse; René,

fermier p"° de Cersay; N..., prêtre, curé de Bouillé-

S'-Paul; N..., prieur, curé de Glenay, les armoiries sui-

vantes ; « d'argent au chevron rompu de gueules,

accompagné en pointe d'un tourteau de même n.

Bryon (François), s' de la Fontaine, a public à

Paris un ouvrage sur l'hygiène intitulé : Snlubritatis ac

insalubiildlis leijrs ac Judicia nalurœ é arca.ds de-

prumpla. Il épousa Marie de Pois, et est mort à

Thouars le U déc 1638
;
par son testament du 30 nov.

précédent (Delaville, not.), il avait légué a l'église de

S'-Laon, sa paroisse, une rente annuelle de 4 liv. pour

la célébration de 4 messes k son intention.

Brion (Bené), s' de la Ribaudière, maître eu chi-

rurgie, vivait aussi dans la première moitié du

xviii" siècle ; il composa un traité d'auatomic contenant

de cinq k six mille vers alexandrins. Il eut un fils,

Chari.es, maître en chirurgie, qui, en 1668, a publié ce

tour de force poétique. (Mém. Stat. 1870, 302, et de Las-

tic, Supplément à D. du Radier, 111, p. 531.)

Brion (Françoise) et Joseph Beruin, son mari,

procureur au siège du dépôt k sel de Thouars, font, eu

1744, une donation, au bureau de la charité de Thouars,

de plusieurs terres sises p"" de Cersay, aux clauses et

conditions d'oraison et Libéra, qui seront dits k leur

intention. (Areh. P. -S. H. 311.)

Brion (Pierre), greffier de la maréchaussée de

Loudun, inscrit d'office k l'Armoriai, reçut : de gueules

k S bcsauts d'or, posés 1,2, 1,1.

Brion (Jean), greffier des rôles k F'aye-l'Abbesse,

inscrit d'office : d'azur au pal bretessé d'or, accosté de 2

roses de même.

BRIOtVKE (Dominique-Nicolas de), officier in-

valide il Archigny, et Chev. de S'-Louis, assista k l'as-
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semblée tenue en 1789 puur nommer des députés aux

Etats généraux ; ayant émigré, il a servi dans l'armée

des Princes.

BRIQUEMAUE.X ou BltlQUE-
MAUX (de). — Cette famille noble et ancienne, ori-

ginaire de Bourgogne, a eu quelques membres établis

en Anjou et en l'oilou, au xvii° sièrle.

Blason : fascé de gueules et d'or, à la bande d'her-

mine.

Br'î«nieniault (Anne de) épousa, vers 1600,

Jacques du Bois, Ec, sgr de Dirae ; leur tille épousa,

en 1629, Louis de S'-Georges.

Ili-î<iueiiiatilt (Marie-Henriette de) épousa

Joachim de (',azeau\, C.hev., sgr de FéroUes. Etant

veuve, elle fil aveu du fief de FéroUcs au château de

Thouars, le 27 juin 1744, et le vendit, eu 1778, à Jean-

François Acquêt, Ec, sgr d'Hauteporte.

BRIQUEX. — Famille originaire de Chassc-

neuil.

Les noms qui suivent, que nous n'avons pu classer

dans la filiation donnée ci-apr*"», se trouvent inscrits sur

les registres de l'état civil de la commune de Chasse-

neuil (^Vienne).

Briquet (N...), chanoine et curé de S'-Pallais

de Saintes, souscrit des actes de 1765 à 1777.

Bi*i(|iiet (N...), chanoine de Mortemer, signe

dans un acte du 13 oct. 1767. 0'e>t ec Briquet qui fut

détenu à Brouage, puis mis en liberté à liochefori, le

15 sept. 1794, et qui mourut en 1800. iLes prêtres

déportés sur les côtes el les iles de lu Charente, t. Il,

p. 344, 345.) M. l'ahhé Manseau, auteur de cet ou-

vrage, identifie mal a propos Briquet, chanoine de Wor-

thenier {sic), pour Morteuicr, avec Hilaire Alexandre

Briquet, qui eu ce moment, bien loin d'être prisonnier

de la République, lui donnait au contraire à Poitiers de

tristes gages d'adhésion et n'est mort qu'en 1833.

Bi-i(iuet de la Roclie (N...) signe un acte

du 13 ocl. 1767.

Bi-iquet (N...) fils;

Bi'îquet (N...), sous-diacre;

Briquet (Jean-Jacques), dere tonsuré, souscri-

vent tous l'acte de décès de Jacques Briquet (2" degré),

leur père?

Briquet (Henri-Victor), étudiant en droit, âgé

de vingt et un ans, est inhumé, le 19 mars 1776, dans

la chapelle de Guigncfolle, église de Chasseneuil.

Briquet (Louis-Philippe) signe l'acte de décès

de Jacques (2° degré): il épousa Madeleine-Marguerite

DE LA FOREST, doUt UU filS, MAUIE-CLAUDE-GABmEL,

baptisé à Chasseneuil, le 4 sept. 1792, qui eut pour

parrain le curé de b'-Genest, son onele?

Briquet (N...), prieur de la Chapelle-Morlemer,

signe des actes en 1777, p"" de Chasseneuil.

Filiation suivie.

1. — Briquet (N...), d'après une tradition

de famille, était président au Présidial de Poitiers.

(La liste de ces magistrats donnée par M. de Gennes

(M. A. 0. 1860-61) ne mentionne pas ce nom.) Il aurait

eu dix-sept enfants, dont 7 furent prêtres ou religieux
;

trois seulement se marièrent : 1° Jacques-Louis, qui

suivra; 2° N..., 3° !N...,dit Briqucl-Fonluine, marié à

N. .. Savin de Lai\clause, dont Jea.n-Jacques, mort ii

Montmorillon en 1874. Parmi les ecclésiastiques, nous

connaissons : i° Marie-Claddb-Gabbiel, prêtre, curé de
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S'-Genest (Vienne), lequel fut nommé, le 30 mai 1778,

curateur aux causes de Hilaire-Alexandre Briquet, son

ncveu(0.); 5°N..., qui eu 1792 était curé de Neuville;

6° N..., curé de Pouzioux (Vienne).

2. — Briquet (Jacques-Louis) fut reçu élu à

Poitiers le 7 uov. 1736, au lieu et place de Isaac Bou-

Ihel du Bivault. 11 était honoraire en 1767, et fut in-

humé à Chasseneuil, le 29 janv. 1772, âgé de soixante

ans. Marié à Catherine-Thérèse Marzelé, il en a eu

plusieurs enfants ; ceux dont les noms suivent ont

été baptisés 'a Chasseneuil :
1" Louis-Olivier, le 15 oct.

1761 ;
2° Henri-Alexandre, qui suit, baptisé le 31 oct.

1762; 3° Uosalie-Klisabeth, baptisée le 3 nov. 1766.

D'après une tradition de famille, Jacques Briquet aurait

épousé en premières noces Catherine Marzelé, dont il

n'aurait point eu d'enfants, et en secondes N... Violas,

dont il aurait eu les enfants relatés plus haut ; mais il

y a ici une erreur évidente, tous les enfants étant dits

dans les registres de Chasseneuil issus de Catherine

Marzelé ; ou y aurait-il confusion entre Jacques el son

père (1" degré), qui alors serait l'époux de N... Violas

de Martigny '?

3. — Bi-i«|Uot I Henri-Alexandre) plus connu sous

le nom de Hilaire-Alexandre, naquit â Chasseneuil

(Vienne) le 30 ocl. 1762; fut, le 30 mai 1778, placé sous

la curatelle de Marie-Claude-Gabriel Briquet, curé de

S'-Genesl, sou oncle, .iyanl embrassé l'état ecclésias-

tique, il élait, en 1787, maître es arts et chanoine de

l'église de N.-D. de Mortemer ; le 15 juil, de cette année,

le corps de ville de Poitiers le présente pour un bénéfice

dans les églises de S'-Pierre, de S'-Hilaire ou de Mon-

tierueuf. (Arch. de Poitiers.) Il se fil ensuite recevoir

docteur es arts et bachelier en théologie, et fut placé

au collège de Poitiers où, de 1788 k 1790, il professa

la classe de seconde, puis la rhétorique. Lors du ma-
riage du fils de M. de Blossac, inteud:int du Poitou,

avec M"" Bertier de Sauvigny, il écrivit une églogue latine

dialoguée dans laquelle il faisait naturellement un pom-

peux éloge des jeunes époux. Cette églogue a paru dans

les Affiches ilu Poitou (n° du 25 avril 1782) ; elle esi

Sfguée, H. -A. Briquet, Pictaviensis in Acad. Pict.

magisier Lanrealus. Il se laissa entraîner par le

courant des idées révolutionnaires, et prêta les serments

exigés du clergé; en 1791 et 1792, il fut nommé
vicaire épiscopal (grand vicaire) de l'évêque consti-

tutionnel de Poitiers, prononça dans la chaire de la

cathédrale, le 7 mai 1791, l'éloge funèbre de Mira-

beau, fit partie du hideux tribunal révolutionnaire, et

enfin, à la mort de Robespierre, il fut rejoindre à Niort

sou collègue et président Planier. Il rentra alors dans

l'enseignement et, lors de l'ouverture de l'école cen-

trale, il fut nommé professeur de belles-leltres
;
puis,

a sa suppression, il entra avec la même qualité à

l'école municipale de la même ville, oii il fonda, pour y

publier les meilleures compositions de ses élèves, l'Al-

manach des Muses, qui parut de l'an VU à l'an XI,

chez Dcpiéris.

Briquet, le H juin 1806, obtint le prix proposé par

la Société d'agriculture, sciences et arls d'Agen pour

l Elo(je de Scaliijer, et publia dans son a Almauach des

Muses » divers morceaux ; mais le plus important de

ses ouvrages est son Histoire de la ville de Niort,

suivie de la Bioijraphie des notabilités de cette partie

de la France, dimt on a fait un grand éloge et d'amères

criliques, bien quoi |ionr l'époque à laquelle l'auteur

vivait, on ne comprit pas l'étude de l'histoire telle

qu'elle se pratique aujourd'hui.

Briquet est mort il Niort le 28 mars 1833, avant que

l'impression de son Histoire fût ternjinée (de Lastic
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S'-Jal, Siip|il('mcnt il D.ilu Uiulior, p,.'i:U,j 11 avait i'|Kiiisé

ilaiis i-otto villo, le H sept, nm, Margiicrito-Ursulc-

l'ortimée liiaiMKR, lillc île Loiiis-Jaeciiies, notaire, et ilc

Ursule-Marie l'errain, dont il cul Maiuk-Ciiaiu.ks-Apoi.i.in,

qui va suivre. Mai^, avaut de doimorles quelques diHails

que nous avons pu rceueillir sur la vie de eel écrivain,

nous allons réparer l'omission que nous avons commise,

on ue donnant pas eu son lieu la uolirc biographique

([ue iiu^ritait ^a mtM'C.

lïei-iiU'i" (Marguerite-L'rsule-Fortunée') naquit h

Niort le 2li juiu 1782 ; elle rcrut une éducation tri''s

soignée cl fut une des élèves les plus rcniarqiialiles de

celui qui plus tard devint son époux, et qui avait fait

insérer ses premiers écrits dans rAlmanach des Attises.

En 1800, une Otie sur les vertus civiles lui ouvrit les

portes delà Société des belles-lettres de Paris. M.l'aldié

Larjjeault a publié dans le journal la lleviie (le l'Ouest

une lellre d'elle datée de celle ville ISOl. année qui fut

vraiment pour elle Pépoque de .sou triomphe. Les salons

de Paris s'élaient ouverts devant la Musc uiortaise, et

Fanny lieanharuais, la tante du premier consul, avait

donné le signal des applaudissements en lui ailrcssant

ces vers, avec son poème de l'Ile de la Kéliciu; :

« Muse et Grâce ù la fois ! un jour que sera-l-clle ?

« Les talents n'ont poinl d'Age, elle naît immortelle.

Parurent ensuite les Odes sur la mort de Dolomieu,

et la Ve'lu est la base des répuliliques, et son

Mémoire sur Klopstnrk. sa rie et ses ouvrages,

qui la lit aduicltrc à l'Alhénée des arts de Paris ; mais

la plus importante de ses œuvres est sans contreilit

son Dictionnaire historique, liltérnire et bUxjrujihique

des femmes françaises, en dSU'4 ^un vidnnic in-S", chez

Trcntlel et Wurlz). Elle produisit encore quelques mor-

ceaux en 1807, mais cessa bientôt d'écrire. Des cha-

grins domestiques empoisonnèrent ses derniers jours,

sa santé s'alléra, et elle mourut à Mort le 14 nuii ISIo.

(De Laslie S'-Jal, Supplément à Dreux dulîadicr, p. o36.)

i. — Briquet (Maric-Charles-ApoUin) naquit k

Niort le 14 vendémiaire an IX i 27 sept. 1801).

Dans le milieu intellectuel où se trouvait le jeune

Briquet, ses facultés se développèrent rapidement, nous

dit un de ses biographes, mais ses goiils le porlèrcul

plus spécialement vers l'élude du passé; il prit nue

part active au mouvement de rénovation des études his-

toriques inspiré par Micheict, Augustin Thierry, etc.

Rriquctfutuu desfondateurs de la Société deSlatistiquc,

belles-lettres, sciences et arts du départeiuet des Deux-

Sèvres, lit partie de la Société des Aniiqnaires de

l'Ouest, de 1834 ii 1846, époque il laquelle il donna sa

démission. 11 était, depuis le 2onov. 1836, archiviste de

la ville de Niort, charge qu'il remplit gratuitemeut,

élant membre du conseil municipal. Il l'occupa jusqu'en

1847 ; le 30 juil. de cette année, l'Académie des ins-

criptions et belles-lettres lui décerna, pour la rédaction

de son « Inventaire des archives anciennes de la ville de

Niort '1, une des trois médailles d'or destinées à récom-

penser les meilleurs travaux publiés sur les antiquités

nationales dans cette période. Il fut nommé inspecteur

des monunienst historiques, le 1" déc. 1834, et corres-

pondant du ministère de l'instructiou publique pour les

travaux historiques, le 24 oct. 1836. Obligé île quitter

sa ville natale, d'abandonner ses consciencieux travaux

et ses collections de documents par suite de revers

do fortune, il se rendit il Paris, où Tcchener, l'intel-

ligent libraire, le plaça il la tête du liulleliu du Bi-

bliophile qu'il venait de fonder, et A. Briquet sut donner

k ce genre de puhlicatiou, d'ordinaire si aride, un intérêt

inhabituel par les notes dont il sut l'enrichir,

DiCTioN.N. lIiSTou. Dï GiÎNiJ.vi,. hES 1''a«ii.i.i;.s

Les événements de 1870 l'ayant chassé de Paris, il

vint se réfugier dans le pays natal de sa famille ; mais

lii son aciivilé iutellccluelle no s'arrêta pas; retourné

il l.evallois-Perret près do sa (ille et de son gendre

M. Dm. Blondel, colonel de gendarmerie en retraite, il y

est mort le 17 sept. 1881. M, A. Bric|uet, outre son

Inventaire des Archives <le la ville de Niort (4 volumes

g'' iu-S") dont il existe deux copies, l'une ii la mairie

de Niort de la main de l'auteur, l'autre déposée k la

prcfeclnre des Dcux-Sèvrcs, travail dont il a publié

quelques fragments dans les Mémoires de la Société de

Statistique des Deux-Sèvres, a encore laissé manuscrite

la table des 878 parties en 265 volumes des Mémoires

de Trévoux. (Man. du Libraire, t. 6, p. 18S4.) Ce

travail dont il avait été chargé par arrêté du ministre

de l'inslrui'iion publique , du 1"' fév. 18S0, est dé-

posé il la Bibliothèque nationale, et lui valut les palmes

académiques, qui lui furent accordées par arrêté du 26

oct. 1877. Il a publié en outre dans dilTérents recueils

nu très grand nombre de notices (Biographie universelle

de Firmin Diilot, liulleliu du Bibliophile, etc.). puis enfin

dans les Archives du Poitou, t. Vlll, une curieuse en-

quête, et dans le t. IX, la corresponilanca de Besly,

précédé d'une notice sur la famille de ce père de

l'histoire de notre province.

A. Briquet épousa k Bourg (.\in) Eugénie S.vulnier,

dont il a eu cinq enl'ants, niorls jeunes, sauf Apolline,

mariée, k Niort, eu 1S43, k Emile Blondel, lors sous-

lieutenant poMe-élendard au 2° dragons, aujourd'hui

colonel lie gendaruierieen retraite, qui nous a fourni sur

son beau-père la plus grande partie des notes qui pré-

cèd ut.

La famille Briquet est encore représentée à Poitiers

par M. 0. Briquet, chef de la comptabihté de la caisse

d'Epargne.

BRISA.RD ou BBIZ;%.RD, AU pays de

MliLI.E.

Brisard (Philipponi rend, le 1" août 14.56,

hommage ii Charles C'° du Maine, sgr de Melle, de son

lief de C.hàteaunenf ^Vitré, D.-S.). (G. -G. Bur. des

liuaaces.)

Bnizard (Brieut), Ec, sgr de Chàtcauneuf, fit

une vente le 30 jauv. lo21, avec son fils Bodert Bri-

sa rd.

Bi-isard (Charles) se maria, le 11 fév. 1730,

avec Françoise-Martin Gauron.

Bi'îsai'd (Gabriel), chapelain de la chapelle du

Comte, desservie en l'église de Moutierneuf, abandonna

aux religieux tous les fruits et revenus de cette cha-

pelle, en échange d'une pension de 400 livres, le 6

juin 1780. (Arch. Vienne, Moutierneuf.)

BRISAY ou BRIZi%.Y. — Il y a en Poi-

tou plusieurs lieux appelés Brisay ou Brizay. M. de

Fouchier (Hist. de Mirebeau, 136) fait remarquer,

d'après le Dict. celtique de Hullet, Brisaij signifiait,

en langue celte, monlaijiie couverte de bois : Bri

(mont), say (bois). Ce terme s'applique parfaitement

k la situation de Brizay (Marigny, Vien.), de Brizay

(Coussay) près Mirebeau, et de Brizay près l'Ile-Bou-

chard. Suivant notre opinion, ces trois endroils, érigés

en fiefs au temps de la féodalité, ont donné leur nom k
trois familles distinctes que les généalogistes ont souvent

confondues en une seule. Il est très difficile, en effet, de
distinguer des personnages habitant le même pays et

portant les mêmes noms et prénoms. Cependant, un exa-

men plus attentif nous a permis de mieux voir la

I différence des fauiillcs : aussi, après avoir douné les

m l'iiiron. ko
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noms isolés que nous ne pouvons raUaclier aux filia-

tions, nous ferons 2 arliclus spéciaux pour les Brisay

du Jlirebalais 'du Grand Brisay) el pour les Brizay de

Bcauniont (àa Pelil-Biizay).

Le Pouillé de l'Église de Poitiers mentionne plusieurs

chapelles fondées par des Brisay : l' la cliapelle de

Brisay desservie au ijrand autel de l'église de N.-D. de

Mirebcau; 2° la chapelle de S'-Ceorges de Brisay des-

servie dans l'église de Ligniers-Langoust (archiprétré

de Mirebeau), el 3* celles de S'-Fabien, de S'-Sébas-

tien el de S"-Avoye, desservies dans la haute cour

du chàl. de Brizay, paroisse de Marigny-Brizay, toutes

les trois à la présentation des sgrs de Brisay ou

Bi'izay.

On voit, d'après les procès-verbaux, dressés en 1562,

des dommages causés aux églises de Poitiers par l'inva-

sion protestante, qu'il existait dans la chapelle b'-Chris-

lophe de l'église Cathédrale un tombeau appartenant a

la famille de Brisay.

Noms isolés.

Brisay (Acfred de) sous l'ahbé Bernard (do S'-

Maixcnt), vers l'an 1000-lOfO, Acfrediis de Brisiaco,

Arnaldus, illl (jermanus, necnon Anselmus, eorum

coitsaiiguineus, donnèrent Thorigné k l'abbaye. Ce lief,

enlevé ensuite par Renaud Berchoz, cbevalior, fut res-

titué vers 1045. (A. H. P. 16, p. I2S.) Ces person-

nages n'appartiennent point aux faiuilles> de Brisay du

Mirebalais.

Brisay (Bouchard do) fonda, en faveur de Fon-

taine-le-Comle, une chapelle dans un prieuré sis en

Mirebalais. Cette fondation (peut-être du xr siècle)

est rappelée dans une cbarte de Pierre de Marçay, de

l'an 1239, donnée h Hugues de Brisay, qui était alors

chapelain de cctie chapelle. (A. Vien. Fontainc-le-

Comte, liasse 24.)

Bi'isuy {Aimery de) est nommé dans une charte

de Gautier de Moiitsoreau, faisant donation il S'-Florent

de Sauniur, l'au 1U94 (Villevieille) ; c'est lui sans doute

qui, en 1131, fut téjnoiu d'une donation faite par Hu-

gues de S"'-Maure il S'-Michel de Luçay (Bois-Aubry).

(Archives de Neuilly-le->'oble.)

Brisay (Payen de) fut témoin, vers lOSS, du don

de la Boche -Clermaut à l'abbaye de Noyers, en Tou-

raine (n" 98), et aussi, vers HOi, d'un don fait par

Renaud IVlaingot. 11 fut aussi témoin d'un don fait h

Pétronille, abbesse de Fontevrault, vers 1120. (Lat.

;j480, p. 62.) (Dans quelques généalogies, on le suji-

pose fils de Simon de Biizay, vivant en l'an 1052, k

Mirebeau, rapporté au 1" deg.,§ 1"'.)

Brisay (Payen de),que l'oncroit fds du précédent,

fut témoin, vers 11 'lO, avec Guuffier (ou Geoffroy) de

Brisay, d'un don lait k l'abbé de Noyers par Péloquin

de rile-Bouchard. Etant à la mort il fit don k Turpenay

avec son fils Guillaume. (Gaignères, vol. 640, p. 298.)

Brisay (Guillaume de) est nommé, au milieu des

clercs, parmi les témoins du don d'Abilly à Noyers,

vers 1096. (N° 243.)

Brisay (Geoffroy de) fut témoin, vers 112-;, du

don fait à Fontevrault par Peints Foilled. (Lat. 54S0,

]i. 19.) C'est lui sans doute (Couffier de Brisay) qui

fut témoin, avec Payen de Brisay, du don de Péloquin

lie l'Ile-Bouehard k Noyers, vers 1140.

Brisay (Guillaume de), ténmin, vers I12G, du

doii de Hugues de Giseux k Fontevrault. (Lat. 5480,

p. 10.) C'est lui sans doute qui est dit fils de Payen de

Brisay dans un don fait par ce dernier, k Turpenay,

des cens de Beugny, Bugneluin. (Gaignières, 640,

p. 203.) Il fut témoin, dil-on, de la fondation d'Asnières-

Ic-Bellay, en 1133, par Guillaume de Montreuil-Bellay.

(Pièces orig. 522, fol. 119.)

Brisay (Hugues de) paraît dans le Châlelleraudais

vers 1130; il y épousa la veuve d'Aléard, sgr de Bau-
dimeut, terre que Hugues administra au profit des

enfants mineurs du premier lit de sa femme. D'après

une tradition toujours vivante dans le pays, il aurait

accompagné Louis Vil en Palestine, et au retour de

cette croisade, il aurait élevé l'église romane de Beau-
mont (erreur, car cette église fut élevée par le Cha-

pitre de N.-Dame-la-Crande de Poitiers, sur des terrains

qui lui avaient été donnés par les C" de Poitou);

mais ee qui peut avoir donné lieu k cette croyance, c'est

que moins de cent ans plus tard, 1282 et 1298, Pierre

et P. de Biisay étaient le premier chanoine, et le second

grand-chantre de ce Chapitre. (D. F. 20, 561, et 27, 216.)

(V. Monuments du Poitou, Baudiment.)

Brisay (AcI'rcd del, témoin, avec Alon de Brizay,

d'un don fait à Turpenay, en 1140, par Hugues de

rile-Bouchard. (Lat. 17118, p. 292.)

Brisay (Baudouin de) fut une des illustrations

n]ilitaires de ce nom, et se signala dans la guerre contre

les Anglais; il fut l'un des derniers défenseurs du châ-

teau de Champigny-sur-Veude, qui tenait pour les fils

de Henri d'Angleterre
;
fait prisonnier, il resta entre les

mains des Anglais, et ne dut sa liberté qu'au traité qui

intervint entre les belligérants, sept. 1174. (Chalmel, 47.)

Brisay (Aimery do), témoin en 1161, avec les

vassaux de Bouchard, sgr de l'Ile-Bouchard, d'un accord

l'ait par ee seigneur avec S'-Hilaire-le-Crand. (M. A. 0.

1847, p. 166.) (M. Rédet écrit ce nom Hrilai, mais c'est

une faute du scribe qui a transcrit la charte.) Il fut

aussi témoin, en 1184, d'un don fait par Bouchard de

rUe-Bourhard k Turpeuay. (Note du M'" de Brisay,

d'après D. Housseau.)

Brisay (Guillaume de) fut témoin, en 1190, d'un

accord lait par Guy de Cheneché, el sa femme Mahaud,

ilame de Foudon, avec l'hôpital de S'-Jean d'Angers.

(Cart. S'-Jcan, W 37.)

Brisay (Jossclin de), prévôt de la seigneurie de

Faye-la-Vineuse, fit accord avec l'ahbé de S'-Benoîl de

Qninçay, en 1229, pour divers droits à Savigny-sous-

Faye. (Gallia Christ. II.) M. Laine, dans sa généalogie

de Brisay, le croit fils d'Alon de Brisay (rapporté plus

loin. G" deg., § III), qui en etTet possédait des fiefs à

Savigny ; mais rien ne fait connaître le degré de pa-

renté entre Alon et Jossclin. En 1236, Josselin de Brisay

et sa fenunc Agnès firent accord avec l'abbaye de S'-

,louin-de-Marnes au sujet de la vigerie du prieuré de

Braslou,près Faye-la-Vineuse. (Lat. 5449, p. 107.)

Brisay (Guillaume de), Chev., signe, en 1229,

l'accord fait par Josselin de Brisay avec l'abbé de S'-

lîenoît de Quinçay. Mais rien n'indique leur degré de

parenté. (Duchesne, 33, 265.)

Bi'isay (Hugues de) reçoit, comme chapelain d'une

chapelle fondée jadis pour Bonidiard de Brisay, dans un

prieuré du Mirebalais, dépendant de l'abbaye de Fon-

taine-le-Comte, une charte de donation de Pierre de

Marçay, datée de fév. 1239. (Arch. Vien. Fontaine-le-

Comtc, liasse 26.)

Brisay (Hugues de), clerc, fit don k S'-Hilaire-le-

Crand en 12.. (Lat. 17147, p. 329.) Sans doute le

même que le précédent.

Bi-isay (Marguerilft de) est inscrite au nécrologe

de Fontevrault, au 6 des ides du nmis d'août. (Lat.

54802 99.)
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Bri^kity (^Schvlasliquc de) est iuscrile au mitae

jonr >i*ns ce ni^rologe. Ces deui meatioQS se rapporleut

au iiir siècle.

Brisay «Geoflfroy de\ CheT., r«<at en doo. ta

I2S8. le mouliu de Longueville près Blason, de Thi-

baud de Buiuct. s^ de Miroheau. Il fat père de Jean.

nommé daas un lilr* de 1293. (Sole liree d"un registre

de fiillesde Chaslillou, B** d"Arj;enton. Piècesorig. 522,

n* U9.) Ces personnages paraissent appartenir k la

famille de Brezé.

Brisay GaiUaame de\ Cber., fut témoin, en

1302, avec Philippe de Varèie. (Sole de Laioé qui le

suppose fils d'un Pierre de Briiay. qui foniie le S*

degré de la filiation, telle qu'il la présume établie.

(Ce (•uillauiue est nommé dans VHisloirt des Chas-

ttigntrs. p. 111.)

Brisay (Hugues de- transigea, en 13S2, ayec

Perrol de Rv et Hilaire Larcbier, au sujet du chàteaa

des Rocbes. (De Fouchier, Mirebeau, p. 241.1

Bi*isay (Aymar de\ cité dans un arrêt du Par-

lement de F^ris de l'an U73 (Reg. criminel, n* 36),
\

est dit fils bâtard de Jean de Brisay ^rapporté au 13*

deg., § lli). iSote de Chérin, toI. 3S, cab. des titres.)

BRIS>.%.Y. iNCiEXXEXKXT BRIZAir (de).

— Maison dorigiue cbetaleresqne, qni remonte ï la

plus baute antiquité.

Les Cordeliers de Mirebean iqni deTaient lenr fonda-

tion ï un membre de cette famille) — D. Eslieunot, i

Ci. d'Hoùer— ont tous prétendu que les Brisay parais- i

saient êti-e sortis des sgrs de Mirabeau, issus de Ceof- |

froy Gnsegonelle. comte d'Aojon: père, nous dit La

Cbesuaye des Bois, de Guillaume de Mirebean. père lui- :

même de Simon de Brisay. assurant que ceU^ fiistim i

résulte d'un partage recuei.li par ce dernier dans la sci- |

gneurie de Miroboau. M.^lbeureuseiiient, tout cet é>-ha-
|

faudage pé.-hail par sa bise. Et M. Ed. de Fouchier, I

dans sa savante Histoire de la baronnie de Mirebeau M. '

A. 0. l^n. p 41), a dâ.iionlrc. daccoril avec i'Art de

Téritier les dates, que Geoffroy Grisegoneile n'eiil aucun
enf.nit du nom de Guillaume, mais que ce Guillaume de

Mirebeau était le favori du C* d'Anjou, sans être son

fils. M. le M" de Brisay. dans la première partie de son

HL-toire de la maison de Brisay depuis le ix" siècle

jusqu'à nos jours (Mamers. 1S39. G. Fleury et Dangin.

imprimeurs, in-S' de 16" pages), a cberché ailleurs

pour trouver l'origiae de cette tradition. Sous citons ici

quelques pages de son ouvrage.

D'après des notes généalogiques provenant du cabinet

de Ch. d'Hoiier. résultat des travaus des S"-Marlhe,
Trincant, Le Laboureur, et dans l'une de ces imp.ir-

tantes notices, on lit que . Claude Chrétien grand
il homme de lettres et sçavanl es antiquité, fils du re-

.1 nommé Florent Chrestien qui fut précepteur du roi

« Henry-le-Grand, possesseur d'un manuscrit très anti-

. que, composé eu langue bretonne, homme d'ailleurs

> incapable de parler légèrement, et sans être bien fondé

> sur la matière qu'il discutait, avait plusieurs fois émis
. l'opinion devant M. Laiué. prieur de Moudonville. et

. autres savants historiens, comme eux curieui d'an-

< tiquités, que l'origine de la famille de Brisay remoutaii

. à Torquatiis surnommé Byrsarius, dont ta corruption

• angevine a fait Brisaius ou Brisaiot, personnage his-

. torique qui fut la tige des O" Ingelgériens d'Anjou,

. et k l'appui de celle donnée, M. Chrétien citait les

' vieilles chroniques d'.\njou écrites eu latin et dédiées

.1 k Henry I roi d'Auglelene, pareillement la chronique

écrite par un moiuc ou chauoiuc de S'-Marliii de Tours

< dédiée au même roy d'Angleterre qui se trouve bien

« dans le Spicilège du père D. Lue d'Achery. >

« Cette chronique rédigée au xti' siècle, c'est-à-dire k

« une époque très rapprochée encore de celle où s'ac-

n complissaient les événements qu'elle rapporte, pré-

» sente en effet ce Torquatus comme le fondateur de

« maison lugelgérienne des comtes d'Ai^ou. » (Voit

aussi r.4rl de vérifier les dates, à ce mot.''

Ce Tor^ûlHS descendait d'une famille patricienne,

installée sur les frontières de l'Armorique et de la

Gaule, après la conquête romaine: il occupait uue bien

importante situation, puisque Chartes le Chauve, fatigué

de repousser les invasions normandes et bretonnes, le

chargea, en S52, de défendre sur ce point les frontières

le l'Empire. Torqualus accepta cette difficile et dange-
reuse mission, et apr»s plusieurs années de luttes, il eut

raison des envahisseurs. Cette existence continuelle au

milieu des forêts qai couvraient le pays qu'il s'était

chargé de proléger, lui fit donner ce prénom de Byrsa-
rius jhahiiant des bois), dérive de ces deux mots fiers.

forêt en langue celte, et ay, répondant au mot habita-

tion. (l'Jiron. d'Anjou, apud L. d'Achery. 3, 331.) Go

mot défiguré par la prononciation est devenu Brisaiot,

puis Brisay, qu'il transmit à ses descendants.

Torquaius eut pour fils aîné Tertulle, qni succéda à

son père. Tertulle fut père d'ingelger, auquel Charles le

Chauve, à la mort de Robert 1» Fort ^vers 370), donna
le C" d'Anjou.

On ne connaît pas les noms des autres enfants do

Tertnlle ; on compte cependant parmi ses descendants

Thibaut de Brisay. Tetbaldus Briiarius. tué dans uni-

descente contre les Saxons habitant le pays de Galles.

Les descendants du secind fils de Torquaius, moins

bien apanages que leurs aînés, conservèrent le n im pa-

lro:iymique de leur auteur, et se retrouvent à la fia du

X' siècle dans la personne de Robert, marié avant 9^0

à Gironde, fille de âimon. vassal du sire de Laval, habi-

tant le .Marne oc-idenial. Us se partagèrent en plusieurs

branches, comme n<ius le verrons dans la suite, l'une

desquelles deviul l'iuiportaute maison de Chourses.

V' ce mot.

Ou voit facilement qu'il ne s'agit ici que d'hypothèses ;

aussi, sans nous arrêter davantage à ces traditions,

nous donnerons la généalogie de la maison de Brisay.

d'après les noies communiquées à D. Estienuot par les

Cordeliers de Mirebeau, les Mémoires de Chéiin et de

Baujon, une généalogie dressée en ISi2 par Laine, des

notes manuscrites de M. le M" de Brisay et la première

partie de son Histoire de la maison de Brisay, les

notes ponr la branche de Beaumont dues à M. le M" de

Razilly, et enfin d'après ce que nous possédons

dans notre cabinet. Mais il faut observer que le com-
mencement de la filiation ne peut être que présumé,
car les titres de ces époques reculées ne sont pas asseï

nombreux pour pouvoir fixer l'ordre précis des géné-

rations ; et les diverses généalogies des Brisay varient

toutes dans leurs systèmes pour établir les premières

branches.

Blason : fascc d'argent et de gueules de hait pièces.

Ces armoiries ont souvent varié ; ainsi
|

-~>

un scel apposé à uue charte de 1;l!- Zj
porte deux bandes, [oa bandé de ô |<

Hces), et le conlre-scel quatre jumelle- C
vhuii fasces); un autre de 1234. troi»

bandes, (ou bandé de 6 pièces) ; un de
1300. fascé de huit pièces; uu autre de 13 ij, lascc

de 12 pièces.

M. de Fouchier (Mirebeau^ donne à la planche VI la

dessin du scel de Jean de Brisav attaché à une charte de
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1442, poriaDt un écu fascé de 10 pièces, el pour exer-

gue : Sel Jehan de Brisay.

§ l". — Première Branche.

1.— Brîsay V (Renéaume de), Rainelmus on

HaneUnusl paraît avoir rommandé une partie du pays

de Cliarnie, poste avancé de l'Anjou sur les frontières

dn Maine. En l'an 1000, ou le voit faisant partie de l'est

du sire de Laval. Il eut pour fils, k ce qu'on croit :

2. — Brisay (Ernauld de), qui marchait sous la

bannière du sire de Laval, vassal de Foulques-Kerra, lors

de la guerre qui mit la Touraine aux mains du C" d'An-

jou. 11 semble qu'Ernauld se soit établi k Cliinon dès

ion et qu'il ait (îpousè une fille (Mathilde ?) de Bou-

cliard, sgr de l'Ile; car, dans une charte datée de 1020,

par laquelle ce Bouchard donne au monastère de Tavant

droit de pèche dans la rivière qui en baignait les

murailles, on voit Ernauld figurer parmi les témoins,

immédiatement après les trois fils du donateur, ce qui peut

indiquer un degré de parenté très rapproché. Grâce k

cette alliance ? Ernauld devint un des plus puissants

seigneurs de la contrée. On lui attrihue la fondation de

la sgrie de Brisay sur la rive gauche de la Vienne. En

104S, Ernauld, fils de Renéaume, signe avec des sgrs

vassaux de l'Ile-Bouehard une charte à laquelle assis-

tent un grand nombre des principaux feudataires de

Guy de Laval, et par laquelle ce seigneur fonde le

prieuré de S'-Marlm devant s'élever près de son châ-

teau. (D. Piolin, Hist. de l'Eglise du Mans, XI, Cj3.)

On attribue à Ernauld quatre fils : 1° Bouchard, qui

est nommé avec lui en 1043 et est dit père deRENKAOME,

[Liber de servis de Marmouliers) ;
2» Hugues, que l'on

croit l'auteur de la famille de Chourses, dont nous par-

lerons à la lettre C. (V' le château de Sourches, par le

duc des Cars et l'abbé Ledru.)

3° Alès, qui suit; 4" Simon, qui parait dès 1035 et

assistait en 1052 avec son frère Adelo (Alès) à la fon-

dation du prieuré de S'-André de Mirebeau. C'est ce

Simon auquel on donnait pour père Guillaume de Mire-

beau, fils, disait-on, de Geoffroy Grisegonelle, et que I).

Esiiennot, induit en erreur par les Cordeliers de Mire-

beau, faisait la tige des sgrs de Brisay ;
d'après ces

notes, Simon aurait eu des enfants, mais ceux qu'on lui

prête appartiennent k d'autres branches, ou du moins

n'ont aucune relation prouvée avec lui.

On doit observer ici qu'aucun titre n'établit la parenté

de ces deux derniers entre eux, ni surtout avec Er-

nauld de Brisay. Us pourraient très bien tirer leur ori-

gine du fief de Brisay [\t"° de Coussay en Mirebalais),

sans avoir aucun lien avec les Brisay de l'Ile-Bouchard.

§ II. — Branche de MireoeAU.

3. — Brisay (Alès I de) ou mieux Alon, dimi-

nutif de Cadclou, fondateur de la branche dite de

Mirebeau, parait avoir passé ses jeunes années k

Chiuon, première résidence de ses pères, el n'être venu

k Mirebeau qu'avec Barlhéleiiiy de Chinon, nommé gou-

verneur de cette ville, lorsqu'on 1052 il y fit son entrée

et y fonda le prieuré de S'-André. Il signe avec Si-

mon de Brisay cette fondation pieuse. Alès, sous les aus-

pices de Barthélémy, fonda, entre la ville et le donjon, le

castel de Brisay, qui devait protéger, en cas de guerre,

les communications entre la ville el la forteresse; d'après

une charte datée du 4 août 1071, Alès, k ce que l'on

croit, épousa Pktronille, sœur? de Guillaume de Mire-

beau, Major Mirebellensis (gouverneur ou sénéchal

de «cite ville).
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4. — Bnisay fPierre I de) se trouve en Touraine et

nommé dans des chartes de l'ahb. de Noyers, de 10S5 k

1110. Il résida aussi à Mirebeau dans le castel paiernel,

et en 1115 il ratifie la donation faite k la maison nais-

sante de Fontevrault, par deux de ses vassaux, de

terres situées dans son fief près de la forêt de SévoUe
(Vienne), et y ajoute même le don d'un emplacement
sur les rives de la Briande pour y con.struire un moulin.

(Cart. Fontevrault, n» 589.) Dans cette charte, Pierre est

qualifié de Major de Brisaico.

Il mourut vers 1119; périt-il k la bataille d'Alençon

(1118), comme le croit M. le M" de Brisay ? Le nom de

sa femme est ignoré, mais, d'après la charte de H15
précitée, il avait eu un fils qui suit.

5. — Brisay (Pierre. II de), Pelrusfilius majoHs
de Brisiaco, dit la charte de 1115. D'après une bulle

du pape Calixte II, datée de 1119, Pierre avait déjà

donné k Fontevrault un lieu nommé Soi'ollœ (SévoUe).

On le retrouve encore eu 1120, cité dans une donation

faite à ee monastère. (Cari, n" 381.) On pense qu'il

épousa Ode, petite-fille de Raoul de Bosnay, d'une

famille loudunaise. On le croit père de :
1* Raoul, Ra-

ditlphus de Brhaico, qui fut, en 1125, le premier

inscrit au bas d'une charte de cession faite jiar Thibauld

de Vieillevigne à Fontevrault, et encore, en 1130, témoin

avec Alès de Brisay, clerc, d'un don de terres sises aux

Trois-Fontaines, par un nommé Richard. (Cart. 65.) II

périt, peut-être, dans la guerre survenue entre Thibault

de Blason, sgr de Mirebeau, et le C'° d'Anjou, son suze-

rain ;
2° Alès II, qui suit; 3° Chourses, que quelques

généalogistes disent positivement fils de Pierre II. Il

était clerc du diocèse de Poitiers. Ayant plu à Louis le

Jeune, dans ses séjours à Poitiers, il fut désigné par

ce prince pour l'archevêché de Bourges ; mais le Cha-

pitre n'ayant pas ratifié ce choix, le Roi le nomma
chancelier de France, charge dont il exerça les fonctions

tout au moins de U41 k 1147; car on trouve des

chartes de cette époque portant la mention : data per

manum Cadurci caiicellaril {Codex diplomaliciis);

fut ensuite évêque de Paris, de 1157 k 1159, comme
quelques-uns le prétendent ; mais on n'a aucune donnée

certaine sur ce point, non plus que sur le lieu et la date

de sa mort.

6. — Brisay (Alès II de), né vers 1115, fut, k ce

qu'on croit, d'abord destiné k l'Église et élevé par les

soins de l'évèque de Poitiers parmi les clercs du diocèse
;

mais, après la mort de son frère aîné, il rentra, vers

1133, dans le monde. Nous l'avons vu témoin avec lui en

1130, puis en Touraine oii il était possessionné, k l'ex-

clusion de son frère. (Cart. Fontevrault, n" 746.) Dans

cette charte, il est dénommé Alo de Briaaio. On le re-

trouve en Mirebalais l'année suivante, cité dans une

charte où il est désigné sous le nom de Alo de Breiaij,

puis enfin dans une charte du Chapitre de S'-Hilaire-le-

Grand de Poitiers de 1136. (M. A. 0. 1847.) Ce qui jus-

tifie qu'il avait réuni dans sa main tous les biens de sa

famille, tant en Touraine que dans le Mirebalais, et que

son frère aine était mort. On trouve encore Alès cité dans

des chartes des abb. deTurpenay etde Fontevrault, puis,

en 1146, accompagnant Louis VII el Aliéner aux Saints

Lieux, comme le prouve la charte suivante de l'abb. de

Fontevrault (Cart. 245), dont voici la traduction : « Au

moment de prendre la route de Jérusalem où, pour la ré-

mission de mes péchés, je vais accompagner le roi Louis,

j'approuve et sanctionne en totalité les libéralités faites

par mon père Pierre de Brisay k Sévolle, el en augmen-

tation d'aumône, moi Alès de Brisay iego Alo de Bri-

salco), je donne et concède aux dames de l'abbaye de

Fontevrault la terre en culture que je possède à Verrue
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pour qu'elle» en jouissoiU per|)(Uiiellement apr6s ma

moi't ». Celte chai'lc, ij,nior('o jusque dans res dui'ulers

temps, Il él(S liécouveite pai' M. le M" do llrlsay aux

Archives de Maiuc-ct-LoIre, dans un manuscrit coté xxx

et intitule! : •> Extraits du Cartulaire de Foutevrault ».

Alon, t'ehappé aux périls de la Croisade et revcuu en

France avec le Roi, ratitia eu lloO (Triueant et Du-

chesne) les donations faites lors de son départ.

Le reslo de ses jours furent aussi paisibles et tran-

quilles qu'ils pouvaient l'ctre 'à l'époque ii laquelle il vivait.

Ce l'ut lui qui fouda le manoir seigneurial de la lîoclie-

Brisay, corn"* de Coussay, Vienne, et ce fut de cette

résidence que Alo de llrisaico data, vers U60 et la

fin de sa vie, une importante donation aux moines de

Turpeuay do domaines sis ii Mouta{;ré. (0. Housseau,

n° 29S6.) Ou voit par cet acte qu'il avait épousé Grécie

DE Mo.NTAGRK 1 dont il avait dés cette époque deux lils :

1" PiEUHE, qui suit, ot 2° Alks, tige de la branche

d'Estillo, rapportée au § 111.

7. — Bi-ieay (Pierre III de) vécut de vers I IGO à

vers 1220. En 1200, on voit /'«(rus i/eBWsaio témoin d'uuc

donation faite à Fonlevrault par Maurice de Montaigu.

(Cart. u" 2y8.) Ou doit croire qu'il se trouvait renfermé

dans le donjon de Mircbean avec la vieille reine Aliéuor,

lorsque l'armée des Poitevins sous les ordres d'.Arlhur

de Bretagne vint l'assiéger (1202); on sait quelle fut

la triste issue de cette alt'airc pour la chevalerie poite-

vine et leur nfalheureux chef. Après la conquête du

Poitou par Philippe-Auguste (120j), on voit Pierre de

Brisay figurer sur la liste des chevaliers bannerels

di'essée par ordre du Roi. U combattit à Bouvines

(1214), dans les rangs français et avec la chevalerie

angevine ; il se trouve encore cité lians des chartes de

1213 et 12-26. (D. F. 18 et 5.)

Pierre se maria peut-être deux fois. D'après une

charte de la Merci-Dieu, il épousa Géonie ou Guenne

DE LA Motte, fille de Hugues, Chev., dont il eut :

1" Alon, 2" Colasse, qui firent don à l'abbé Geoffroy

de la Rajace, vers 1200. (Cart. de la Merci-Dieu, f° 43.)

Une généalogie manuscrite du cabinet des titres, Pièc.

Orig. 542, v° Brisay, dit, d'après le Cartulaire de l'abb.

de Tonssains, qu'il épousa Valence ou Vale.ntine,

veuve de Thibaud de Blason. Il en aurait eu pour fils :

3° Raodl, qui suit, mais cela parait être une erreur.

8. — Brisay (Raoul de). Cher, bauneret d'An-

j.)U, dont l'existence est peu connue, si ce n'est par la

fondation du couvent des Cordeliers de Mircbeau qui

eut lieu dans les circonstances suivantes. (Hist, do

l'ordre séraphique, parle R. P. Gonzague.) Rodolplius

de Brisaio, nobilis héros, se trouvant avec Philippe-

Auguste en Palestine, ce prince l'envoya eu mission

près du Soudan du Caire afin de ménager une trêve

pour permettre à S' François d'Assise de se rendre près

du Musulman et de le convertir. S' François ne réussit

point dans son apostolat, et Rodolphe ou Raoul, en reve-

nant de la Croisade, ramena avec lui deux franciscains

qu'il installa dans sa maison de Mirebeau. On ne sait

rien de plus de Raoul, qui nujurut peut-être sans

alliance, et auquel on ne conuait pas d'enfants.

§ III. — BnA.NCHE d'ESXILLÉ.

7. — Bi*i»ay (Aies 111 de'), sgr de Brisay un Tou-

rainc, dit fil.s puîné d'Alès II (6* deg., § IIl dans une

charte par laquelle ce seigneur fait dans sa imiison de

la Roclic-Brisay une donation à l'abb. de 'l'urpenay.

(Cart. f° 870.) Il figure également comme vassal du sei-

gneur de rilc-Bouchard au nombre des chevaliers sanc-

tionnant par leur présence un accord passé en 1207 entre

Barthélémy de l'Ile et l'abbé do Marmouticrs, en faveur

du prieuré de 'l'avant. (Cart. Marmouliors, 11, 273.)

11 parait s'être marie 2 fois, d'abord à Marie UE la

Motte, fillo do Hugues. Clicv., et fit don, avec elle, à

la Mcrci-Diou, vers 1200, puis k Thomasso oe Pocé
(M" de Brisay) ou plutôt u'Estillé, fille de Hugues,

sgr d'Estillé, et de Scbolastique. (Titre du prieuré do

Pommier-Aigre, 0. de Grandmont, Pièe. Orig. Brisay

542, n° 131.) Il eut pour enfants : 1° Alès, qui suit
;

2* Thomasse, qui, en 1220, avec son frère, concède le

don fait il Ponmiier-.\igre par leurs ancêtres.

8. — Bfisay (Alès IV de), Chev., est connu par

des actes de 1230, 1232, 1245, consistant en donation

ou reconnaissance do libéralités faites par son aïeul

Hugues d'Eslillé, sa mère Thomasse, son oncle Jaudouin,

ou par lui-même à l'abb. do Foutevrault, sur le revenu

des eeusives de la chàt°'" d'Estillé. Ces chartes, toutes

scellées du scel d'Alès, portent deux bandos ulià$

trois (ou plutôt bandé do 5 ou G pièces), un contrc-

scol chargé d'un écu fascé do 8 pièces : c'est le premier

modèle connu du sceau de la maison de Brisay, Alès fut

du nombre des baunerets de Touraine convoqués à

Tours par Louis IX en 1242 (Laroquc, Traité du ban et

arrière-ban) pour marcher contre le C'° de la Marche
et le roi d'Angleterre. Il est à croire, en conséquence,

qu'il combattit près de S' Louis au pont do Taillebourg.

On présume qu'ayant suivi le S' Koi dans sa Croi-

sade, Alès périt à la bataille de la Massoure (fév.

1249). Eu 1243, Alès de Brisay fut caution, avec plu-

sieurs grands seigneurs du Poitou, de la fidélité d'Eblo

de Rochefort, sgr de Tliors, envers le comto Alphonse.

(A. H. P. 16.) U avait épousé Sibylle et eut pour en-

fants : 1° PiEnuE, sgr de la Rocbe-Brisay, d'Estillé, suc-

céda à son oncle 1 Raoul dans les possessions de la

famille en Mirebalais, réunissant ainsi les biens des deux
branches; en 1233, avec sa mère, il transporta sur la

terre de la Roche-Brisay l'obligation contractée eu 1245
par leur mari et père, au profit de Fontcvrault, sur le

domaine d'Estillé
; il paraît être décode sans posté-

rité.

2° Alès, qui suit ;
3" EscmvE, qui ctail, en 1270, re-

ligieuse au prieuré de la Gasconnicre, 0. deFontevranlt
;

4' AiMEtiY, Chev., qui fit accord, en 1276, avec l'abbé

de S'-Benoit de Quincay, près Poitiers, au sujet des

domaines du prieuré de Savigny-sous-Faye (Vien.);
3° PiEiinE, chanoine de Langeais, qui fignie dans l'ac-

cord do 1276. (Areh. Vien. S'-Benoit, lias. 20.)

9. — Brisay (Alès V de) dit Estelon (dans l'accord

de 1276;, Chev., sgr d'Estillé, lit donation, en 1270, au
prieuré de la Gasconnière (0. Foutevrault), au diocèse

de Saintes, en faveur de sa sœur Esehive. On pense
qu'il épousa Alix de Marçay, dont il eut : 1° Hugue.s
on Hue, Chev., sgr du Coudray (Montpcjisier) près

Cliinon, se maria en 1276, n'étant que simple damoi-
seau, avec Philippe de Maiimande, D" du Coudray,
fille de Philippe, Chev. ; il n'était encore que varlot,

en 1279, lorsqu'il régla des différends survenus au sujet

de la vassalité du château du Coudray entre n dame
Phelipe sa famé, et religieux home l'abé du Suyile «

(D. Housseau, 12, 3402) ; il fut armé chevalier en
1284, et en prend le titre dans un arrangement amiable
passé 11 Chinon avec Renaud Sanglier, qui avait coastruit

« ung portan en ung chemin, et remené ledict chemin
au-delà où il soloit eslrc ». (Cart. Fontev., p. 187.) On
le voit propriétaire de la terre patrimoniale de la Rocho-
Brisay dans des actes passés i» Poitior,s en 1288, 1289.
11 mourut sans enfants, vers 1302.

2' Guy, qui suit; 3" Piehke, qui, d'après uuo note,

était Chev. banneret d'Anjou en 1299. (Pièc. Orig. 522,
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Bénéaloffie f 119-) D'autres pensent qu'il fut chanoine

m-an.l-cliantre de Poitiers en 1293, mais c'est une con-

rusioQ avec un autre Pierre. On l'a iTU aussi auteur des

lîrisny de Beaumont, et c'en k lui que la giînf'alogie du

vol. 522 des Pièc. Orig. et I.aim! rattaclient celle fa-

mille en le confondant "avec Pierre dil Ringuet de Bri-

say, qui vivait un peu plus taid. (V' plus loin 'a Brisay

DE Beaumont.)

10 — Brîsav (Guy de). Clicv., .sgr de la

Boclie de Brisay, d'ÊstillÉ, etc., servit sous Philippe le

Bel el lut un des premiers clievaliers appointes dans

l'année royale, combailit en 1296 en Guyenne sous le

connclahle Banni de Nisle, prit part k la campagne de

Flandre, l'année suivante, se Irouva 'a la bataille de

Fumes où il servail a la solde royale sous Gam-lierde

Cliâiillèn. (Col. Oecamps, vol. S2, p. 2191.) Au piinlemps

de l'an 1300, il se lron\ail à Bruges, lorsqn'd donnait

qniltance à Guillanine le Chaiilre de Milly et à Geollroy

du Bois, trésoriers de l'épargne, de 12-! liv. à lui dues

pour une arn'e de solde de son service pendant les

campagnes piécJdenles. (Hih. Nal., Pièces Orig. Brisay.)

Celle pièce est scellée d'nn scel ponant nu fasoé de

huit pièces, qui éiail le cuntre-sceau de son aïeul Aies V.

U e-t désigné dans des actes passé* en Toaraiue et Hi-

rebalais de 1311, 1314 132i, et 134o, année qui fut

celle de sa mort. U avait en de son mariage : i° Alès,

qui suit ;
2° Isabeau, mentionnée dans quelques généa-

logies comme ayant ép .usé Escliivard de Pi-euilly

(mais ce ne peut "être que sa nièce, d'après les dates)
;

peut-être aussi :
3- Marouebite, 4° Aux, B' Agnès.

U. _ Brisay (Aies VI de\ dil quelquefois AI-

onet', Chev., sgr do la l'.ochc-Brisay. dEsiillé, baron

de Douçay, est énoncé fils de >. Monseigneur Guy de

Brisay > , dans son conirat de mariage (1323) avec

Béaliix DE MoNTEJEHAN, D' de Lespau. Il prit une part

active aux guerres de son temps, en Guyenne, sous le

•oi de Bohême, où il servait à la tèle d'une compagnie

de plusieurs écuyers (Col. Dccanips, vol. 82, p. 249),

en Flandre en 1330, et sous le maréchal de Beaujeu
;
se

u-ouva au combat d'Ardres. Le Boi, pour témoigner

sa satisfaction ci pour le seivice par son amé et féal

chevalier faict aux armées », l'exempta du paiement

d'une amende de cent livres à laquelle il avait été con-

damné par le bailli de Tours, pour voies de lait commises

contre le sire de Bau(.ay ;
puis en 13u4 il lui fit don

d'une importante livraison de buis de construclion à

prendre dans la fort royale de Chiiion, pour rc|iarer

son château d'EstiUé. A es, qui avait suivi le roi Jeac

dans la funeUe campagne contre le Prince Noir, viul

tomber dans les champs de Mauperluis, et fut inhumé

dans le cloître des Jacobins de l'oiliers, où l'on voyait ses

armoiries. (D. F. 82, 212.) De sou mariage étaient issus :

r Alès Vil, qui suit ;
2" Mabgueiiite, mariée d'abord

k Guy de Laval-Montmorency, sgr de Coymel, tué à

Crécy en 1346
;

puis il Louis dit Berthis Bouault,

Chev. (frère de Tristan, V" de Thouars), dont elle élail

veuve en 1400. (Pièc. Orig. 522, u» 149.) On l'a dil

encore mariée 'a Jean de Pennevaire, mais ce doit être

sa nièce ;
3" Isabeac, mariée vers 1330 'a Escliivard de

Prenilly (qui était mineur en 1349) ;
et peut-être :

4° Alix, 3° Agnès, nienlionnées comme décodées dans

un accord du 19 mai 1312, fait par Begnault de Mont-

léon, époux d'Orable de Preuilly, avec Alès de Brisay,

son cousin, (llist. des Chasleigners.)

12. —Brisay (Alès Vil de), dit parfois Allouât

et Hallo, sgr de la Boche-Brisay, d'Estillé, B°° de

Douçay, fut jusqu'en 1363 sous la tutelle maternelle
;

devenu majeur, il fixa le douaire de sa mère sur ses biens

du Mii'chalais, puis, conformémeut au testament de son

père, il fonda l'église de S'-Georgcs qui exista au vil-

lage de Brisay près Mirebeau jusqu'à la Bévolulion. Les

Anglais, contre lesquels il combattait, incendièrent sa

maison, pillèrcnl ses meubles el ses chevaux, el l'ayant

fait prisonnier, lui imposèrent une forte rançon ; mais

le lîoi, pour indemniser a son amé et féal chevalier Alès

de Brisay », lui donna en compensation trois cenls livrées

de terre à prendre en Poitou, sur les biens de chevaliers

suivant le parti anglais. (A. Nat. Beg. J.-J. 100.) Il

passa, en 1.370, 1372 et 1374, des actes avec diverses

personnes de sa famille, auxquels il apposa sa signature,

ce qui prouve qu'il savait écrire, chose rare il cette

époque parmi les personnes de sa condition. Eu 1387,

il rendit k Mirebeau hommage de ses biens a la reine de

Jérusalem et de Sicile, sa souveraine (Gaignères, Anjou,

f'IlO, 11° 643), et niournl en 1390, laissant de

Beribelonne ou Bertrande de la Jaiile, sa femme :

1° Gilles, qni suit ;
2" Jeanne, mariée, en 1382, à

Jehan Prévôt, Chev. , sgr du Chaslii'ier-Porlault?

3° Louis, 4° Isabead (ces deux derniers menlionués

dans nu aveu de la Tour de B isnay, dn 2 nov 1393, à

Cliàtelleraull), ainsi qne 3° Maiiguerite, qui épousa,

croyons-nous, Jean de Pennevaire, vivant en 1405.

13. — Brisay (Gilles de), Chev., sgr de la Ro-

cbe-lirisay, d'Eslillé, B°° de Donçay, fil aveu de la

Tour de liosnay en 1393. Sa majorilé ne fut accom-

plie qu'en 1394; il nélail encore qu'écuyer lorsqu'il

épousa, le 2 ocl. 1394, Marguerite Di^ Bochechouabt,

fille d'Aiincry, sgr de Morlemart, el de Jeanne d'Ar-

cliiai'. Ayant suivi le C'° de Nevers, il fui tail prisonnier

a la baluille de Mccpolis, et lui du nombre des 26 gen-

lilshoniiiies auxquels Bajazet fit grâce de la vie, pour

en tirer de grosses rançons. Gilles, qui s'était racheté,

mourut à Meieliu, en revenant eu France. Tout ceci

ressort des lettres de répit accordées à sa veuve pour

l'hommage d'Estillé, qni ne fut rendu par elle qu'en

1399 (.le dernier délai expirail le jour de Noël 1393). [A.

Nal. Pièces Oiig., v Brisay.) Gilles avait laisse sa femme

enceinte de Jean, qui naquît posthume et qni suivra.

14. — Brisay (Jean de). Chev., sgr de Brisay,

S'-Germain,d'Availle, d'Eslillé, chambellan deCbarlesVIl

(Arch. de Biisay). naquit le 9 août 1396. Son tuteur

fit hommage au Boi de l'hôlel fort de Douçay en 1402,

reçut, les 26 août et 26 sept. 1450, de Jacques de la

Lande, aveu pour ce qu'il tenait de lui k cause de son

cliàl. de S'-Germain, qni lui provenait de sa mère, et le

7 juin 1432, les Gordeliers de S'-Junien lui donnaient

quillance de ce qu'il leur devait pour une fondalion faite

par Margueriie de Bochechouart. 11 figure dans un lilre

de 1437 comme chambellan de Charles VII (Arch. du

M" de Brisay), guerroya contre les Anglais sous les

ordres de Jean de Torsay el de l'amiral de Cnlant.

Jean se maria, en 1411, k Jeanne de LinièRes, V de

la Ferlé-Gilbert, fille de Godemar, Chev., sgr de Mene-

tou, et d'Agnès Trousseau. Il mourut après 1470, lais-

sanl :
1° Aymar, sgr de Brisay en Mirebalais, vendait,

le 20 déc. 1482, une rente de 200 liv. tournois, moyen-

nant la somme de 3000 liv., au Chapitre du Puy-Nolre-

Dame. Il n'eut pas d'enfants de ses deux femmes qui

furcnl Marie de Surgères, fille de Jacques, sgr de la

Flocellière, et de Marie de Maillé, qu'il épousa le 31

août 1439 (D. F. IS); devenu veuf, il épousa après 1470

Marie Turpin, remariée, vers 1488, à Bcué de Sanzay.

2° Jacques, qni suit ;
3" Aimau, tige de la branche

(le llenonville, rapportée au § W ;
4" CATHEniNE, fille

d'honneur de la G""" du Maine, mariée, à Poitiers, le

7 mars 1446 (Carres d'Hozicr), k Louis de Valory, qui,

par suite de cette union, devint sgr d'Eslillé ou Estilly,

el maître d'hùlel de G'iarlcs d'Anjou i'." ilu -Maine.
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5* MARGUEniTE, mariée ii Foucaïul irAichiac, Cliev.,

sgr (ludit lieu et d'AvailIcs ;
0' Fbàn<;oise, qui t^pousn,

peu avant le i9 mars 1449, Anloliic l'ot de flhoiles
;

T llAiinooiNE, mariùe h Jean de S'-C.ermain, Cliev.,

>t;r dudil lieu ; S" (Carrés dllu/.icr) Loiiisn, mari(^o il

Poitiers, le 1" mars 1453, h Jacques Uoiraud, Cliev.,

sgr do Clayc ? Il eut aussi un hàtard nommé Aimaii.

15. — Ri'issty (Jacciues do% sjr de Douray, suc-

céda à son IVère aine pour la Uoche-lirisay, S'-Ocrniain,

etc. ; épousa, le 12 janv. 1472 (v. sly.), Françoise de

liEAUVAii. fille de Pierre, Cliev., sgr du Uivau, cliam-

liellan de Charles VII, et de Anne de Fiinlenay. Il reçut,

le 4 juil. 14SG, un hommage lige de Jacques de la

Lande et eut pour enfants : P Jacuiues, qui suit; 2° Jean,

mort en comlinttant contre les Turcs en Hongrie;

mentionné seulement par quelques généalogistes
;

3* Fbançois, prèlre, dit TaBlié de la Ilasoelic ;
4° Renée

l'aînée, mariée d'abord il Louis de Gou/.oUe, Ec., sgr de

lioisfrelon en Veudômois, puis k Antoine du Rayuier,

Chev.. sgr du Droué ; S" Renée la jeune, femme d'a-

bord d'Hilairc Le Bigol, Ec, sgr des Fonlenelles, puis de

N... de Hérisson de Roré? 6" Eléonoke l'aînée, mariée

à Louis Vigcron, Ec, sgr d'Auuay ;
1° Eléonore la

jeune, femme de Adiien de Renais, ou Renests, Ec, sgr

de la Fontenelle; 8° Anne, mariée, le 13 oct. 1S95, k

Jean Alliday, Ec., sgr de Cherves et de Beauregard, qui

devait un aveu au sgr de Mirelieau en 1534 pour son

hôtel de Beauregard (D. F. IS) ;
9° Jeanne, mariée à

François Barroliu, bourgeois de Mirebeau (procès 1522).

Jacques de Brisay eut aussi une bâtarde o avouée »,

Eléonoke, mariée à Julien Thibault, s' du Poirier.

16. — Brîsay (Jacques II de), sgr delà Rocbe-

Brisay, épousa, eu 1521, Françoise du Bec, fille de

Cilles, sgr de la Mothe-d'Usseau, et de Françoise de Faye,

dont :
1° René, mort sans postérité en 154S ;

2° JIa-

deleine, D° de la Rochc-Brisay, qu'elle porta avec les

autres biens de sa branche à René de Puyguyon, son

mari. Madeleine avait embrassé la religion protes-

tante ; c'est elle qui fit construire un temple proteslant

à Brisay, lequel fut inauguré en 1602, et fermé et désaf-

fecté en 16S0. (Arch. de firisay.) Elle mourut eu 1608,

âgée de 82 ans.

§ IV. Branche de De^'OIV%'ILLE.

15. — Brisay (Aimar, de), Ec, sgr de Lespinay,

la Motbe-lès-Lauray-le-Boeage en Gàliuais, 3« fils

de Jean, sgr de Brisay, et de Jeanne de Linières

(14' deg., § 111), fut élevé page du C'° du Maine, fils

du roi de Sicile, iulervint dans un acte du 3 sept. 1478,

et se maria, le 30 mars 1487 (Chcriuj, à Marguerite de

LA Rivière (uiiàs Rivière), fille de Jeau, et de Rachel

de Verrières {allas de Vareunes). Il eut procès avec le

duc de Nemours (arrêt du Parlement de Paris du 6 sept.

1494). M. Laine (/. cit.') le fait mourir vers 1512, et

dit que Marguerite sa veuve avait, le 18 juil. 1515, la

garde noble de leurs enfants, qui étaient :
1° François,

qui suit ;
2° Marguerite, morte célibataire; 3° Char-

lotte, mariée, d'après un titre du 12 déc 1521, a Jean

du Bois, Ec, sgr de la Clais et du Fellet; 4° Jeanne.

16. — Kti'iHaj,' (François de), Ec, sgr de la Motbc,

de Brisay, épousa, le 12 déc 1521 (C. Dugué, nol. à

Lauray-le-Bocage), Marie de IIemaiid, fille de noble

Pierre, sgr de Deuouville en Bcaucc, et de Jeanne de

Fresnières ou Fremière, sœur du cardinal Ilemard de

Dcnonville, k raison de la succession duquel, François

de Brisay transigea, les 24 sept, et 5 nov. 1540, avec
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son beau-père et son beau-frère. Il décéda h Paris, le

4 juillet 15B0, p— S'-Benoîl. On trouve, le 9 juin

1559, une foy et hommage rendus par sa veuve
au Roi pour la terre de Denonville, relevant do la grosse
lour d'Elanipes. Ils furent l'iiu et l'autre inhumés dans
l'église de DcnouviUe. Leurs enfants furent: 1* Pierre,
qui suit; 2° François, rapporté au § VI; 3° Jeanne,
mariée, le 15 janv. 1552, k Jacques de Paviot, Ec, sgr

du Rous.say et de Boissy-lc-Sec ;
4° Marie, qui épousa,

le 26 avril l.'>56, Cuillaunie le Vergeur, sgr d'Acy
;

5* Louise, religieuse, puis prieure du couvent de S'-Ni-

colas du Maine ;
6° Charlotte.

17. — Bi'îsay (Pierre de), Chev., sgr de De-
nonville, naquit le 20 fév. 1523, avait été destiné k

l'état ecclésiasiique, et pourvu de l'abb. de S'-Pére-en-

Vallée (Eurc-cl-Loire) ; après le décès de son oncle le

cardinal, il entra dans le monde et fut gculilhomnic or-

dinaire delà chambre du Roi. Il fit restaurer et fortifier

son château de Denonville, et se maria (Rigoudier, not,

il Chàlons), le 24 nov. 1575, à Jacqueline d'Orléans-
LoNGiJEViLLE, fille de Claude, bâtard de l.ongueville, et

de Marie de la Boissière. Il avail embrassé la religion pro-

testante et s'était attaché au prince de Cindé. Il était dé-

cédé le 1" juin 1582 ;k cette époque, sa veuve demanda
au Roi des lettres de soulfrancc pour l'hommage qu'elle

lui devait pour sa terre de Denonville ; elle avail alors

la garde noble de ses enfants mineurs qui étaient :

1° Jacques, qui suit ;
2* Marie, oée le 14 déc. 1577,

mariée d'ab)rd, en 1606, à Louis Bouchard, baron d'Au-

beterre, V'° de Monthazillac, etc.
;
puis k Hector de

Pontbriand, B" de Montréal. Le 7 avril 1656, elle don-
nait k Pierre de Brisay, son neveu, sa terre de Mont-
hazillac qu'elle tenait de son premier mari.

18. — Brisay (Jacques de), Chev., sgr de Denon-
ville, gentilhomiiie ordinaire de la chambre du Roi, ca-

pitaine de 100 hommes d'armes au service des Elafs de

Hollande, gouverneur de Jargeau, ué k Denonville le

4 janv. 1579, partagea avec sa sœur le 6 nov. 1603 (J.

Gilles not.). Il épousa, le 9 fév. 1606 (IL Husson, not.

au Mans). Judith d'Argenson, fille de Guillaunie, Chev.,

sgr d'Avenues, et de Lucrèce de Thurin. Tué au siè;e

de Bréda eu 1625, il fut inhumé à Husden en Hollande,

où il avait contracté une alliance avec une Hollandaise

d'oii est sortie une branche représentée aujourd'hui en

Anglelerre par le R. Henry do Brisay, pasteur évan-

géliquc k Oxford. Il n'eut qu un fils de sa première

femme, Pierre, qui suit.

19. — 'Bi-isay (Pierre de), Chev., sgr de Denon-

ville en Bcaiice, V'- de Monthazillac en Périgord, de

Bellavilliers en Perche, d'Huillé en Anjou, M'' d'Avesnes

au Maine, c"' du Roi en ses conseils, gentilhomme or-

dinaire de la chambre du Roi, abjura le protesianlisnie

et épousa, le 9 oct. 1628 (Lecocq, not. et tabellion juré

et garde du scel en Dunois), Louise d'Alès, fille de

René, Chev., sgr de Corbet, etc., gentilhomme ordinaire

de la chambre du Roi, aide de camp de ses armées, etc.
;

partageait, le 24 sept. 1638, avec Marie .=a tante, fut

gentilhomme ordinaire de la chambre du Roi le 14

janv. 1642, nommé député aux Etats généraux tenus

à Orléans par la noblesse du bailliage d'Etampcs, et en-

core le 19 juil. 1651 k ceux convoqués k Tours, puis

conseiller du Roi en ses conseils d'Etat privé et des fi-

nances le 23 mai 1053 ; rendit, le 15 nov. IGG6, aveu au

Roi pour sa terre de Denonville. Le 23 mars 1674, il

faisait (âgé, dit-il, de 68 ans) un partage provisionnel

de ses biens et de ceux délaissés par sa femme (Jcul-

lin, not. k Denonville), entre les survivants de ses en-

fants (Il en avait eu 14); ce sont: 1* Jacques-René,

qui suit; 2' Charles, Chev., sgr d'Huillé, Cliev. de S'-
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Louis et de N.-D. du Mont-Oarmel et de S'-Lazare, ca-

pitaine major dans le riginieut Royal-Infanlerio, mort

des blessures reçues au si^gc de Salins ;
3° Jean-Khan-

çojs, chanoine, cliamljricr et archidiacre de l'Église de

Chartres, g'' vicaire et officiai de révêchii, abbé de la

Bussière au diocèse d'Autun en 168S, fut nommé c'vi'que

de Commingcs le 31 mai 1693, et mourut le 12 avril

niO (Cal. Christ. 1, 1M2) ;
4° Pierru-Alès, sgr de

liellavilicrs, Chev. de S'-Louis et de S'-La7.ure, capitaine-

lieutenant de la compagide Mestrc-de-Canip du régiment

Colonel-Ccuéral-Dragous, puis capitaine et major dans

les dragons de la Reine, gouverneur de la citadelle de

Thionville, puis de Nancy, mourut des blessures reçues au

sifge de Pliilisbourg ;
5° Marc-Antoine, sgr de Marolles,

chanoine de Chartres en 1687, abbé de S'-Picrrc et de

S'-Paul de Caune et de S'-Bcrtaut de Chaumont en n02
;

6° Octave, né le 12 nov. 1645, reçu Chev. de S'-Jean-

de-Jérusalem au grand prieuré de France, en 1659

(preuves faites le 23 oct. 1658)., servit dans la marine

française et mourut des suites d'un coup de mousiiuel

reçu au siège de Candie; 1° Jules-Armand, Chev. de

l'ordre de S'-Jean-dc-Jérusalem, lieulenant de vaisseau

dudit ordre, puis Chev. de N.-D. du IVlont-Carmel et

de S'-La2aro, et capitaine dans les dragons de la Reine,

ingénieur du Roi ii Nancy eu 1683 ;
8" Anne, mariée,

le 2 juin 1653, à Claude de Lauguedouc de la Ville-

neuve, Chev., sgr d'Onarville, etc., écuyer ordinaire

du Roi; 9° Ksther, 10° Loois, 11° Charles.

20. Brîsay (Jacques-René V" de), M'' de De-

nonvillo, d'Avesnes, etc.,fut d'abord sous-lieutenant dans

le régiment Royal-Infaulcrie, y devint capitiiine le 17

mars 1663, fit partie de l'expédition d Afriiinc sous le duc

de Beaufnrt en 1664; de retour en France, fut nommé

major de son régiment, brevet du 8 fév. 1666, servit

en Flandre, et se trouva aux prises de 'l'ournay. Douay

et Lille ; nommé major du régimeni Colonel-Général-

DragoU'^ (22 mai 1669), lit la campagne de 1672 en Hol-

lande; le 14 sept. 1673, fut nommé lieut'-colonel des

dragons de la Reine, il la formation de ce régiment, le

commanda il l'armée du prince de Coudé, se trouva

au combat de Seneff, 14 août 1674 ; devenu colonel tle

ce régiment, 31 juil. 1673, servait il l'armée d'Alle-

magne, puis en 1676 sous le maréchal de Luxembourg,

en 1677 sous le maréchal de Créquy, au siège de Fri-

bonrg; le 3 août 16S1, fut nommé inspecteur général

des dragons, brigadier le 30 mars 1683, et en janv. 16S5,

gouiernenrdu Canada. Il n'y resta que 30 mois, ayani

été nommé sous-gouverneur du duc de Bourgogne, 16

août 16S9, charge dont il prèla serment le 14 janv.

1690; fut créé maréchal de camp le 10 mars même

année, puis, le 15 août suivant, sous-gouverneur des

frères du duc de Bourgogne, et mourut en sept. 1710,

âgé de 73 ans. Il avait épousé, le 24 nov. 1668, Cathe-

rine CoLiRTLN DE Ta.noueux, fille de Germain, sgr de

Tanqneu.x, conseiller d'Etal, et de Catheriiie de Lall'cmas,

dont il a eu; l" Piehre-René, qui suit; 2° Charles

ou Jacques-Alès, Chev. de Itenonville, marié à Bénigne

Baglion de la DeFFEniE;-3° RénIgne, 4° Catherine-

Lodise- .Marie, née le 29 nov. 1682, mariée, le 4 déc.

1702, il Louis-Charles de Rogres, M" de Chauipignellc
;

5- Anne-Marie, née îi Québec, le 14 sept. 1683, ab-

besse coadjulrice de N.-D^de Leau (Chai très); 6" Char-

les-Octave. '

21. — Brîsay (Pierre-René de), Chev., C", puis

M'" de Deuonville, sgr de Vanvillc, etc., entra en 16S7

lientenaut dans le régiment du Roi-Infanterie, servit eu

1688 aux sièges de Pliilisbourg, Manheim, etc., lit la

campagne d'Allemagne en 1689, se trouva il la bataille

de Fleurus en 1690, aux sièges de Mous (1691), de
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Naraur (1692), combattit il Steinkerque (1692), et à

Ncrvvindc il693), fut nommé capitaine au même régi-

ment le 10 août même année ; se trouva aftx sièges de

Charlcroy, puis il celui de Bruxelles en 1695, leva, par

commission du 26 uov. 1695, un régiment de son nom
(Denonville) qu'il commanda comme colonel en Flandre

en 1696, et au siège d'Ath en 1697, jusqu'en 1703 à la

bataille de Spire. Il abandouna ce régiment lorsque le

Roi l'eut nommé colouel-Iientenant du régiment Royal-

Infanterie, fut promu brigadier d'infanterie le 10 fév.

1704, et le 13 août suivant, fut fait prisonnier ii la ba-

taille d'Hochsiedt. Le Roi lui donna (provisions du 21

janv. 1717) la licutenance générale du gouvernement

de l'Orléanais, charge qu'il exerça jusqu'à sa mort sur-

venue au mois d'oct. 1746.

11 avait épousé, le 25 avril 1697, Jeanne Qi^entin de

la Vienne, fille de Françoi?, M" de Chanipceoetz, et

de Jeanne-Claudine Thierry ; leurs enfants furent :

1° Louis-René, qui suit ;
2° Catherine-Hippolyte,

mariée, le 21 jnil. 1720, k Aimar-Maric de Gouthier,

C" du Perron, etc. ;
3" Marie-Louise-Elisabeïh, abbesse

de N.-D. de Molaise en 1738 ;. 4° Je.vnne-Angéliqob,

Carmélite à Orléans; 5° Marie-Cuarloite, 6° Margue-
rite-Julie, filles, célibataires en 1722 ;

7° Adél.ude-

LoulSE, qui épousa, en 1746, Antoine-Pierre Courlin,

C" d Tssy, Grand-Bailli de Meaux ; elle mourut le 27

mai 1766, et fut inhumée â Paris, église S'-Paul
;

8° Pieure-Alès, 9' Gabriellb-Théhèse, 10°, 11° deux

enfants morts jeunes.

22. — ISi-isay de Denonville (Louis-René

de), C'°, puis M" de Brisay, né le 19 mai 1701, entra

aux mousquetaires en 1716, l'utnoninié cornelte desche-

vau-légers de la garde du Roi, par bievet du o janv.

1718, mestre de camp de cavalerie (3 janv.),

deuxième et premier cornette '23 jauv., 1" sept, et

5 oct. 1719), fit la campai;iie de l'hill^blurg (1734),

nommé brigailier de cavalerie (l"' aoùi), maréchal de

camp (l" jauv. 1740), donna sa démis^iou de cornetie

(mai 1742). quitia le service, et le 3 nov. succéila à son

père comme lieutenant général du gouvenieniunt de l'Or-

léanais. Marié, le 12 mars 1733, il Fra'içoise-Micbcllc

PiNON, il en eut : 1" Anoe-Bené, qui suit ;
2° Alès-

Louis, chev. de Malte, de minorité en 1738 ;
3° LouisE-

Adél.\ïue.

23. — Brisay de Denonville (Ange-René

C" de) épousa, en 1766, Emilie- Louise Picot de Dam-

pierre, fille de Pierre, M'' de Dampierre. Il fut major,

puis colonel de dragons, passa ensuite comme guidon

dans la gendarmerie de la garde du Roi, avec le grade do

maréchal de camp, monta dans les carrosses du Roi en

1768. Ses enfants furent :
1° Louis-René, M'' de Bri-

say-DenonvIlle, officier de dragons, puis guidon des

gcndaimes du Roi après son père, émigra, lit toutes les

campagnes de l'armée de Condé, fut nommé niaréchal de

camp, commaudenr de S'-Lonis et de la Légion d'honneur,

il la Restauration ; mourut sans hoirs en 1839 (31 déc.)
;

2° Eulalie, mariée; 1. il N.., Prendre de Guerinante,

2. au M" de Tholozan ;
3° Achille-Louis, qui suit.

24. — Brîsay do Denonville (Achille-

Louis M" de) naquit le 2 août 1771, fut reçu de minorité

Chev. de Malte, éniigra, servit dans les lanciers d'Os-

mond, il la solde de l'Anglclerre ; rentré en 1802, il

épousa Snsanne-Agathe Sedaine, fille de Michel-Jean,

de l'Académie française. Il fut nommé Chev. de S'-Lonis

en 1813, colonel de la garde nationale de Seine-et-Oise

en 1818; il est mort en 1833, laissant: 1° Alexandre-

René, qui suit
;

2° Jules-Louis, dont il sera parlé § V;

'i° ViCTORINE.

25. — Brisay (Alexandre-Beaé M" de) naquit en
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ISIO et mourut en IST8 ; niariôh Miivie-Aniic de Fban-

CINK. dont :
1* Ar.HiLLE-RKNii, qui suit ;

2" I'iehiie-

JULEs, no eu 1847, ciipitaiiio d'infanlorio de marine

(1890).

26. — lïi'isny (Acdiillc-lîcné M" de), né en

1S4H, mnrii\ le 1" oct. 1813, a C.iirolino-Mélile Tixieb-

Damas de S'-l'uix, veuf bans enfants le 14 nov. 1889.

§ V. Seconde liiuNCiiE actuelle.

23.— Bi-isay (Jules-Louis C» de), fila puîné

(rArliilIc-Louis f21' deg.. § IV). né en 1810, décédé en

188T, lai.ssaut do Marie de Iïeuminoiiam : 1° Henki,

C" de Brisay ;
2° Margueuite, religieuse; 3' Sosanne

et 4* Alix, mariée au V" de Bermingliam.

§ VI. — Buanchb de 1..1L IMOXIIE.

n. — Iti-iaay (François de), Ee., sgr de la

Motlie par donation de l'ierre son frère aîné, etc., fils

puiné de François, et de Marie de Hemard (16" deg.,

§ IV), épousa Marguerite le Vebgeur, fille de Jean,

sgr d'Acy en Champagne, suivant un acte du 25 avril

1536. Le 12 juil. ISIB, elle ratifiait une transaction

passée, le 6 nov. précédent, entre son mari et Pierre

de Brisay, son frère aîné. En secondes noces, il épousa,

le 19 fév. 1519, Aune de Touzelles (Cliérin). Du

premier lit il eut pour enfants : 1° PiEnnE, qui suit
;

2° Judith, mariée, le 8 avril 1.d8o,. à Daniel de Pellarl,

Ec., sgr de Montigiiy et des Bordes-Givry.

IS. — Brisay (Pierre de), Ec, sgr de Vintueil,

du Monceau et de S'-Evronlt, marié: IMeHjuill.
1.58S, à Anne de Pellart, fil'e de Oalois, sgr de Mou-

tigny et du Monceau, et de Marie de Villecardel (Viear-

del); 2» k Jacqueline de Jadpitre, l'ut maintenu dans

sa noblesse, le 19 fcv. I.i99, par les élus d'Etampes, sur

le vu de ses titres. 11 laissa du premier lit : 1° Louis,

exempt des gardes du Roi, mort sans postérité; 2" Phi-

lippe, qui suit ;
3° Anne, mariée à Louis de Buuville,

sgr de Jouy.

19. — Eti'isay (Pliilippe de) ne laissa de son

mariage avec Jeanne Eveillard, qu'une fille, Anne,

qui épousa Jean de la Tranchée. (Chérin, vol. 3'>, établit

autrement la filiation de cette branche, et dit Philippe

fils de François, degré 16.)

BRISA.Y ou MIEUX BRIZA.'V (de), sei-

gneurs de Brizay, p"° de Mariguy, et de Beaumont en

Chàtelleraudais.

Celle famille nous parait distincte de celle des

Brisay du Mirebalais. On la désigne parfois sous le

nom du Pclit-Brizay. La dilTérence complète qui existe

entre les blasons des deux familles est pour nous une

forte présomption contre la communauté d'origiue que

les généalogistes ont voulu établir entre tous les Brisay

et Brizay. Le fief de Brizay (Marigny) est très ancien,

et, suivant les usages de la féodalité, a certainement pu

donner son nom k la famille qui le possédait, sans

qu'elle se rattachât aux Brisay du Mirebalais et de

rile-Bouehard. Aussi M. Bédet, daus son Dictionnaire

de la Vieime, a distingué avec raison certains noms
qu'il attribue aux Brisay du Mirebalais et aux Brizay

de Beaumont. La siinililude des prénoms et la pi'oximité

des lieux ne permettent pas toujours de voir clairement

les litres qui appartiennent aux personnages de chaque

famille. Cependant nous croyons devoir placer ici ceux

qui suivent, qui nous semblent appartenir aux Brisay de

Beaumont.

Blason. — D'argent h la bande d'a/.ur , chargée

(brisée) d'une cutice d'or. — Ce blason est peint daus

un arinorial du xvr siècle conservé dans

D. Fonieneau, 82, n' 199, et k l'abbaye

de S'-Cyran. (Lat. 17129, p. 593.) C'est

le vrai type. Dans quelques auteurs on

trouve : " d'argent ii la bande d'azur bor-

dée d'or ». Mais cela semble provenir

d'une erreur. Les sceaux des Brisay de Beaumont por-

tent une bande entre 2 cotices. Les écussons sculptés

sur la tour do Beaumont et la tombe de Françoise de

Brisay, ccllerière de S'Mji-oix de Poiliers, xvr siècle

(Lat. 17147), portent un écu écarlelé de Brizay et de la

Lande, où la bande do Brizay est ornée d'une bordure

engreslée. D'autres disent : d'argent k la baude d'azur

engresiéc.

Noms isolés.

Brisay (Pierre de), Chev., cité par M. Rédet k

Brizay (Marigny), épousa Hilaire qui fit don k N.-D.-

la-Grande de domaines situés k S'-Georges-les-Baillar-

geaux, le 6 oct. 1220. (D. F. 20, 529.) D'après nue note,

elle fit don de ses biens aux Templiers, en 1220. Le

M'' de Brisay, qui croyait celle dame 2° femme île

Pierre de Brisay, 7° deg., -ij II, des autres Brisay, dit

qu'elle s'appelait Hilaire dd Fraigxe, fille de Philippe,

Chev., sgr du Fraigne en Mirebalais (1206, cité par D.

F. 5).

Brisay (Pierre de), valel, fit cession k l'évêque de

Poitiers, en 1291, d'une rente sur le moulin de Vaires.

(Pièces Orig. vol. 522, Brisay, n' 132.)

Brisay rPierre de), chanoine de N.-D. -la-Grande

de Poiliers, 1282 (D. F. 20), est sans doute le même
que le grand-chantre de la cathédrale, vivant en 1293.

(D. F. 27.)

Les généalogistes qui ont essayé de dresser la filia-

tion des Brisay. ont cherché divers systèmes ])0ur leur

rattacher les Brizay de Beaumont.

La plupart attribuent comme fils à Aies formant le

8° deg. § 111 ci-dessus, ou k Pierre, formant le 8° deg.

de la filiation donnée par Laine, Pierre dit Riiiguet de

Brizay, qui commence la généalogie authentique donnée

ei-riessous. Mais ces suppositions, purement imaginaires,

ne reposent que sur des eonfusiins; et rien, jusqu'ici,

ne prouve la communauté d'origine des 2 familles,

§ I"'. — Br-\nche de BEi%.UllIOIVT.

1. — Brisay (Pierre de), dit Rinijnet (expression

du patois poilevin, signifiant Malingre ?), est connu

par des actes de 1304 et 1325. 11 était décédé en 1344.

Marié d'abord, en 1304, k Isabeau Baudrï , ou plutôt

BouDERV (de la famille des sgrs de B(mdery, p'"° de

Sauves. (Mirebeau, p. 223). Il épousa ensuite Thomasse
Levrault, dame du Bouchot (Seuilly, Vicn.), fille de

Jean, Ec, et de Jeanne du Bouchot. Ses enl'anls fu-

rent, du 1" lit : 1» Guillaume, qui, d'après une note

de la généalogie de Montléon, partagea avec sa sœur

en 1329 ; il paraît être décédé sans postérité ;
2° Jeanne,

mariée k Jean de Montléon, Ee., sgr d'Abain. En 1329,

elle eut des fiefs k Mous, Mazeuil, etc., venant de la

succession de sa mère. Du 2' lit vinrent :
3° Pierre,

Bk'., sgr de Brisay, qui, avec sa mère et son frère Guil-

laume, vendit une rente sur les domaines de Brizay, le

24 avril 1344, k Colin Guichart ; celui-ci la donua k

Fontainc-le-Comte, et il y eut ;i ce sujet de grands

procès, depuis 1350 jusqu'k 1370. Dans un acte de

1357, il est dit que Pierre était alors décédé, ainsi que
4" Gdillaume

;
5* Gdïon, décrété de prise de corps le
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4 juin 1358, pour avoir assailli à main armée, avec

2o hommes, le prieuré de Foutaine-le- Comte; 6° Rin-

(;UET, qui suit. Ces 4 fils sout les seuls enfants

mentionnés dans les titres de Fontaine-le-Comte, liasse

24. (Arch. Vien.) M. Laine confond Pierre avec Ringuel,

il ajouta : 1° Jean, marié, dit-il, à Marguerite Ratadlt
;

3" IsABEAD, 9° et 10° deux filles religieuses.

2. — Bi-îsaj' (Ringuet de), Ec, sgr de Brisay,

Tricon, parait avoir hérité de ses frères. 11 figure dans

des actes de 134S, 13.^T, 1363, etc., au sujet du procès

avec Fontaine-le-Comte, et fut assigné aux Grands

Jours de Bordeaux, tenus an nom du prince de Galles,

le 29 avril 1366, pour faire accord avec cette abbaye.

11 se réunit, en 1370, aux chevaliers poitevins qui, sous

la foi du serment, jurèrent de " lenyr le parly du roi

de France, et de luy ayder de leurs homes et forteres-

ses ». (Bib. Nal.,fon.ls Franc;., r,- 285S, t. 2, 20.) Pierre

avait épousé, vers 1360, Gilletle Michel, D* de Seiiilly et

de la Tour de Brain, fille de Gilles, et de Philippe de

Jaunay, d^mt il eut, croyons-nous: 1° Piebre, dit aussi

Perrot, Ec, sgr de Brisay, Marigny, Brain, les Deffcns

et liemeneuil, remlit aveu, en 1403, au C" de Poitou de

sa terre de Bi'ain, servit celte même année dans la

campagne contre les Anglais, dans la compagnie de

Guillaume Taveaa, sgr de Moriemcr (Clérembault);

marié à Ysabeau YsonÉ, dame de Boussay, fille de Jean II,

Ec. , sgr de la Varenne, et de Jeanne d'Angles, il mourut

sans hoirs en 1413, ayant eu une fille, Jeanne, mariée

à Perrot de Rogchec, Ec. (Laine), mais décédée jeune
;

2° AiMEBY, qui suit.

3. — Opîsay (Aimcry de", Chev., sgr de Seuilly,

Tricon, la Mulhe-d'L'sseau, puis de Brisay, Brain et

Remcneuil, à la mort de son frère Pierre; attaché dès

l'enfance à la maison de Jean île Valois, C^" de Poitou,

oncle du Roi, il suivit ce prince jusqu'en 1416, ilans

toutes les phases de sa vie aïcniurcnse. En 1413, il fai-

sait, comme chevalier bachelier, paitie de l'armée com-

mandée par ce jinuce, en guerre contre la faction des

Armiignacs. Entré en 1418 au service du dauphin

Charles, il devint le premier maître d'hôtel et l'inten-

dant général de sa maison, et en récompense de ses

bons services, fut nommé bailli du Graisivaudan. gou-

verneur de Montrcuil-Bonnin, puis de Châlellerault. et

le roi de Sicile lui permit de « chacicr et praudre

lièvre dans la garenne de Mirebcau », faculté interdite

à tous aulres. (Areh. Nat., Beg. P. 330, n° 1 79.) 11 avait

épousé, à S'-Maixeut, le 15 nov. 1407, Marie Chenin,

fille de Gauvain, Ec, sgr de Milescu, et de Jeanne de

S'-Gelais (M. de Brisay dit Jeanne Uesgli.x). Il en tut:

1" Gauvain, Chev., sgr du Pelii-Brisay, Tricon, Seuilly,

le Bouchet. épousa, en 1428, Pérclte ou Perrine Chah-

PERON, fille de Jean, Chev., sgr de la Chapperonnie et de

Bernay, dont une fille unique, Sibvlle, mariée quatre

fois : d'abord en 1454, ii Bertrand Fresneau, capitaine

lieutenant du château d'Angers
;
puis à Pierre de Hé-

risson, Ec, sgr de la Champelière, écuyer de l'écurie

du Roi ; k Raoul de Lestrangc, Chev., et enfin à Pons

de Pardaillan, Ec, sgr de Vienne.

2° AiMERY, qui suit; 3° François, Chev., sgr de

Brisay, Marigny, eut de N... une fille unique, Mathu-

RiNE, mariée à Guillaume de S'-Julien, Chev., sgi de

Veniers. Elle fit assassiner dans un guct-apens son cou-

sin Raoul de Lestrangc, et fut condamnée k mort

(estranglée) pai le sénéchal de Poitou
; mais, retirée

dans sa terre féodale, elle brava la juslice de son temps

et vécut jusqu'à SO ans. Laine .ijoute à ces trois en-

fants :
4° Marguerite, qui, dit-il, épousa Jean de Pen-

nevaire, sgr de S'-Martin-l'Ars (Vendée). Mais c'est une

erreur : v plus haut, § 111, deg. 12.
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4. — Bi-îsay (Aimery de), Chev., sgr du Petit-

Brisay, Brain, Beaumont, elc, fut nommé par le Cha-
pilre lie S'"-Hadégonde, le 15 janv. 1441, capitaine de

Vouillé ; il prêta serment le même jour. (Arch. Vienne,

S'"-Radégonde.) Il était en 1442 maître d'hôtel du C'°

du Maine, puis écuyer d'écurie du Roi. Ayant rendu de

grands services au roi Charles VII et à René d'Anjou,

il fut nommé gouverneur de Châtellerault, puis, le S déc.

1433, grand maître des eaux et forêts du Poitou, II est qua-

lifié panctier du Roi dans les lettres patentes datées de

Tours, le 19 avril 145S, par lesquelles ce prince établit

en sa faveur deux foires par an au lieu de Beau-
mont, terre que lui avait apportée Louise oe la Lande,

fille de Jean, Ec, sgr de Beaumont, et de Marguerite

d'Hommes. Aimery mourut vers 1468, laissant:

1° Abkl, qui suit; 2° Louise, mariée en 1467 à Jean

du Bois, sgr des Arpeniis, maître d'hôtel du duc de

Guise en 1470 ;
3° Jeanne, mariée à Jlathurin de

S'-Mars, Chev., V' de Bresleau ;
4° Nicolas, Chev.,

sgr des Deffcns, capitaine d une compagnie de 30 hommes
de pied ordonnés' pour la garde du chat, du Bec, et

d'une autre préposée à la garde du chat, du Mour, selon

les l'oles de deux revues passées par J.-J. Trivulce, ma-
réchal de Fiance, les 4 et 10 juin 1304, puis capitaine

d'une compagnie d'ordonnance pendant la guerre d'I-

talie, oii il fui gouverneur de Lecco et de Monza
; enfin,

par commission du 17 oct. 1507, capitaine de Château-

neuf de Godeft'a à Gênes. Nicolas avait épousé à Châ-

lellerault, le 13 net. 1488, Prégenle iiE Mabconnav,
fille de Simon, Chev., sgr de Mareonnay, etc., et de

Jeanne Chapperon, qui lui apporta le Verger de Mar-

eonnay ; il fut pèie de : a. Christophe, Ec, marié, le

25 nov. 1315, a Jaeqiietle Le Clerc, et qui fut tué dans

une fixe par Laigneau (sans postérité) ; b. Jeanne

(Anne d'après Laine), mariée, le 16 juin 1509, au châ-

teau des Delfens, à Charles de MaziUy, Chev. de l'ordre

du Roi, sgr de Razilly, les Delfens, etc.

5° Charles, sgr de Chincé, servit dans la guerre de

Britagne sous les ordres du sire de Torcy (D. Morice),

se maria à Sibylle Chapperon, fille de Jean, Ec, sgr

de Bcruay, la Fouchardière, et de Marguerite de Vieux,

dont il eut Nicole, mariée à Jean de la Touche, Chev.
;

6" Claude, Ec, sgr du Rivau, mort sans hoir.s. Le bon

roi René d'Anjou lavait fait son légataire de 100 liv. à

prendre sur le grenier de Saumur, sous la eondition

d'en rendre hommage au roi de France, ee que fit

Claude en 1491. (Arch. Nal., Reg. P. 348, 410.)

7° Françoise, qui devint cellorière de l'abb. de S''-Croix

de Poitiers, et dont lepitaphe nous a été conservée

par D. Estiennot : a Sous celte tombe, gisent deux no-

« tables et dévoles religieuses, dame Anne de la

« Chaussée, réfectorière, et Françoise de Brisay, ccl-

(I lerière de chambre, laquelle la Chaussée tré-

(1 passa l'an m. lui' un" le vu janvier, et laditte de

« Brisay M, nvi, le xxi février. Que Dieu ait leurs âmes. »

Le 2 avril 1500, elle avait échangé l'office de scho-

lastique qu'elle occupait pour celui de cellerière, avec

Sœur Audète de Couhé, religieuse au même monastère.

(A. Vien., S-'-Croix,)

5. — Bnisay (Abel de), Chev., sgr de Beau-

mont, Brain, etc., nommé page du Boi, devint écuyer

d'écurie, puis chambellan de Louis XI, et ce prince,

(1 considérant les grands et continuels services qu'il lui

avait rendus dès son jeune âge, et lui continuait chaque

jour au fait de ses guerres à l'entonr de sa personne et

en ses plus gr,indes et principales aff'aires », lui permit

d'établir au lieu, sgrie et cbàtellcnie de Beaumont un

sccl aux contrats et des tabellions pour recevoir et pas-

ser tous actes, elc. Charles VllI le maiutiut dans sa
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clini'ge et lo gratifia du droit d'usage dans la for(t do-

maniale do la Mouliôre, pour y prcadro bois de chauffage

cl de eonslruelion.

En liSfi, le ii aoAl, le Chapitre de N.-D.-la-C.rnnde

de l'oiliers forma eompUiirile l'onlrc Abel, pour avoir

fait tenir ses assises sur le piuit de Lnngfves, passage

habituel pour aller de l'oiliers ii f.liâlellerault, et plaeé

dans le ressort de la justice du Chapitre. Le 1" mai

1511, le Cliapilre obtenait de la séni^ehaiissc'e de Poi-

tiers nue sonlenee lo maintenant dans ses droits de fon-.

dateur et patron de l'i'glise de Beaumoiit, contre les pr(!-

tentioiis de Marquise de Menou, veuve d'Abcl de Brisay,

qui avait fait mettre dans ctlto église une litre à ses

armes, (Arch. Menue, Cbap. N -D.l

Ahel, né en 1446, mourut en 1503. laissant veuve

Mar|uise ue .Menou, D° de Villegongis, lille de Tri-tan,

Chev., sgr de Villegongis, el d'.'.mlrée de iNorroy ; elle

fut tutrice de leurs enfants mineurs, qui furent ;

1* Jacques, qui suit ;
2° Charlotte, mariée à Poitiers,

lo n fév. 1305, à Pierre de Mnclièze, Chev., sgr de

liau, liment et des Francs, etc. ;
3" Adhienne, qui épousa,

le 9 fév. loO", Jean do VillehrcsniCi sgr de Fougiircs;

4° CL.vtinE, Chev., mort de la |iesie dovant Naples en

1529; 5° Jacouette, mariée, le 12 lév. IjlO, à l-ran(;ois

de Mauvoisin, Chev., sgr de la Foresl iPice. Ong. 522,

51); 6° Maiiguebite, qui épousa, en 1517, .inioiue

de la Biosse ; V Mauik, feinnic de Jean de Salazar (Jean-

Guillaume de Sanuazar, d'après Laiuéi, C'° de Gcroles

en Monlferral ; S' Françoise, religieuse à Foutcvranlt,

puis abbesse de Reconlort. oii elle mourut en 1541
;

9" Jeanne, religieuse Clarisse à Poiliers, puis abbesse de

Glaiignv; 1U° (Olivier. Chev. de lihodes, mort en 1522,

au service de l'ordre ;
11° Louis, protonolaire du S'-Siègc,

abbé de S'-Cyran en 1525, monastère qui lui dut sa

reconstruction, en fit consaci'er la nouvelle église le 2

juiu 1531 (Gall. Christ. 11, 132); 12° Anne, religieuse,

nommée dans le teslanient de sa mère, en date du 29

mai 1532. (Pièc. Orig. 322, n» lS-20.)

6. — Brïsaj' (Jacques de), Chev., sgr de Beau-

moul, Braiu, ViUegougis, servit comme homme d'armes

dans les guerres d'Italie sous Aimar de Prie, puis dc\int

eu 1524 capitaine d'une compagnie de 50 lances qu'il

commanda en 1523, devant Pavie, puis dans toutes

les campagnes contre Charles-tjuint, 1331-1340. Il

épousa, en 1530, Avoie de Cmabannes, fille de Jean,

C" de Danmiartiu, et de Snsanuc de B"urhon, arrière-

petite-fille de Louis XI; elle était veuve d'Edmond de

Prie, grand queux de France, et de Jacques de la Tré-

mouille. François 1" le nomma conseiller d'Etat, lieu-

tenanl-g"' au gonvcrnemenl de Bourgogne et sénéchal

de la Marche. Devenu veuf, il se remaria ii Françoise de

LA Barde, D° du Masgelier, mais n'eut d'enfant ni de

l'une ni de l'autre de ses deux femmes, et laissa ses

biens à ses neveux de Nuchèze, qui possédèrent Beau-

mont et Villegongis après lui. Il était, lorsqu'il mourut,

Chev. de l'ordre du Koi et pensionnaire de sa maison.

(Voir Pièces Orig. 522, n"" 39 et 45, donations faites

par Jacques de Brisay k ses neveux Geoffroy et Léon

de Nuchèze, enfants de Charlotte de Brisay, sa sœur
aînée, les 18 juil. 1342 el 20 mai 1543.)

liltISSiXC, en Anjou, a été possédé jadis par

une lamillequi en a pris le nom. écrit souvent Bro-

chesac dans les cartulaires de l'Anjou cl Poitou. Plus

tard passé à la famille de Cossii. (V' ce nom.)

lïItISSAC; (DE). — Famille qui parait originaire

du Dauphiné, et dont la noblesse a été conlosiée en Bre-

tagne en ir.C;), taiidi- qu'elle était admise en Poitou en
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1699. D'après la tradition, elle aurait été anoblie par

Henri IV, pour services rendus; el cependant, d'après

les preuves faites devant M de Maupenu, l'un d'eux avait

été, avant 1590, archer de la garde du Itoi, ei l'ordon-

nance de Blois de 13TJ luirt.iit formellemenl qu'il oe pour-

rait être reçu aucun archer de la garde qui ne fut d'ex-

traction noble.

Les documents qui ont .servi pour la rédaction de cet

article sont : les minutes des eoulirmalious de noblesse

(0.), les Archiv. de Loudun, des titres originaux coni-

nuiniqncs par M. (;h. de Pnyrenard, etc.

Bliison : d'aîur au sautoir d'argent accompagné de 4

coquilles de sable el chargé d'un (laii|diin

de même, posé en abinic. Cet énoncé est

inexact, car les coquilles, si elles sont

posées sur l'azur, doivent être d'argent

ou d'or. Peul-ctre doit-on dire : le sautoir

chargé de 4 coquilles de sable et d'un

dauphin en cœur.

JVoms Isolés.

Itrîssao (Anne de) était, en 1602, femme de
Charles de Brossard.

Brissae (Joseph de), s' des Charnières, avait une

sœur, Benke, qui é|iousa, le 23 fév. 1675 (Julien Bodère,

not. à Angers), Jacques Girard de Charnaeé, Chev.

Eti-issac (Charlotic-Polixène de), fille de Joseph,

sgr des Charnières (sans doute celui qui précède), entra

au couvent des Clarisses de Thouars le 12 mars 1687,

passa devant Philippe Percheron, doyen de Thouars, le

14 avril 16SS, son examen de religion, pour être admise

il faire profession ; elle est dite âgée de 24 ans. (Cl

Brissac (Marie de) était, en 1680, épouse

d'Etienne de la Clef, Ec, sgr de lioquemont.

Brissac (Claude-Charles de) fut maire de la Haye
avant Ui93 (Arm. g"' de Tonr.iine.)

Bi-issac (Aubine de) épousa, le 13 mai 1701.

René-Georges de la Roche. (Arch. Loudun.)

Bi'issac (Marie de), veuve d'un ministre de la

religion prétendue réformée à Bangé, fut inhumée an

grand cimetière de Loudun, le 19 fév. 1709. (Id.)

Bfîssac (Catherine de) fut marraine le 31 janv.

1737. (Id.) ^
Brissac (Henriette de), inhumée le IS oet. 1739,

a signe l'acte de mariage du Chev. de Brissac, sgr de

Nériau. (Id.)

Bi-issac (Pierre de), Ec, sgr de Nériau, fait

baptiser un fils, Pierre-Marie, le 9 déc. 1739. (Id.)

Bi-issac (Josias-François de), Chev. de S'-Jean-

de-Jérusalem, était commandeur de Balan le 14 janv.

1744. (Id.)

Bi'îssac (.'Vnne-Fraiiçoisc de) fut marraine le 24

avril 1745. (Id.)

Bfissac (Marthe de) fut inhumée le 11 mai 1764.

(Id.)

Brissac (Laurcnce-Zacharie de), veuve de Louis

de Brissac, est inhumée le 5 nov. 1770. (Id.)

Iti'issac (Louis de), fils de Louis, Ec., sgr de

Nérian, est baptisé le 7 uov. 1770. (Id.)

Bi'îssatr (Marie-Anue-Reuce de) était, le 18 sept.

178.5, femme de Jean-Barthéleniy de Canibonr, Ee., sgr

des Marais et des Fontaines, Chev. de S'-Lonis, capit.

au régiment de Bourgogne. (Ucg. Genouillé.) Elle csldé-

cédi'C le 20 juin 17112 (p— N.-D.-Ia-Grande, à Poi-

liers).
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Brissac (Laurence-Zacharie- Pélagie de) du Vi-

gnaiill c'iait, le 19 fév. 1787, mariée à Piei're-Franç.ois-

René Keveau, Chov., sgr de Biard, dont elle était veuve

en 1789; fut convoquée comme telle à l'assemblée de la

noblesse réunie eu 1789.

§ I". — Branche des LOGES.

i. — Brissac (Gerbe de), s' de S'-Laurent, est

le premier que nous connaissious. Nous avons de lui son

testament, passé le 22 août 1358, sous la cour devienne

en Dauphiné, par Pioussier, net , dans lequel il est qua-

lifié noble bomme, et duquel il résulte qu'il avait deux

lils : r lÎATON, qu'il institue son héritier universel, lequel

épousa, le 17 ocl. 1579 (Serre, not. à Saumont, pays

d'.Vrniagnac), Jeanne Bonnecase, dont il n'eut point

d'enfants; 2° Jacques, puîné, qui suit, auquel il légua

pour sa légitime 600 écus sols.

2. — Bi-îssac (Jacques de), s' de Raton et du

Pré, p"° des Rosiers, fils puîné dn précédent, épousa, le

20 mai 1590, Jeanue Chevalier (.Le Roy et Blot, not.

à Vitré), puis en 2" noces, en 1627, Susanne Le-

FÈviiE. Jacques suivit la carrière des armes, reçut

commission de Henri IV, le 17 août 1589, de lever une

compagnie de 200 hommes de guerre. Il résulte d'un

certificat du s' de Montniarlin du 26 mai 1590, et d'un

arrêt du Parlement de Tiennes du 11 août de l'année

suivante, qu'il avait servi dans les archers de la garde :

ce qui prouverait, ainsi que nous l'avons fait observer,

qu'il devait êlre d'extraction noble.

En considération de ses bous services, Henri IV, par

un brevet du 6 oct. 1590, lui accorda, sous le nom de

capitaine Raton, une pension de 200 écus, pour son cou-

rage à l'attaque du château de Vitré, et le 6 déc. 1591,

lui fil don de 600 écus ; il lui fut accordé, le 7 sept.

1592, pur le duc d'Alençon une gralification de 635

écus. Il fut nommé, le 16 juil. 169i, maître des eaux

et forêts de la B°'* de Vitré par Anne d'Aligre, C'"" de

Laval et D" lie VitÈ'é ; fut reçu, le 2 juin 160'», capitaine

des chasses du C" de Beaufort. Nommé, le 28 avril 1606,

commissaire d'artillerie, il reçut, le 12 mai 1626, du

grand maître un certificat constatant les services ren-

dus en celte qualité. Jacques de Brissac laissa de son

mariage :
1* Geobges, Ec, sgr du Pré, qui partagea

avec ses frères et sœurs les biens provenant de la suc-

cession de ses père et mère, le 1" mars 1651 (Chabot,

not. i Vitré). Malgré la qualification d'écuyer donnée

aux enfants de Jacques, dans la confirmation de noblesse

accordée à son petit-neveu par M. de Maupeou, un des

registres des Etais de Bretagne porte condamnation à

400 liv. d'amende, comme usurpateur du tilre de no-

blesse (arrêt du 6 fév. 1669), contre Georges de

Brissac, s' du Pré, Samuel, s' de la Lorie, et Jacques,

s' des Loges, ses frères. Georges épousa Madeleine ue

LA Place, dont il eut Anne, épouse de S... de la

Chevalerie.

2° Samuel, Ec., sgr de la Lorie, qui partagea avec

ses frères, figure avec Georges dans l'arrêl précité;

S" Jacques, qui suit; 4° Mabie, femme de Josué de la

Place. Il eut du 2* lit : 5" Daniel, 6" Jeanne.

3. — Bi'issao (Jacques de), Ec, sgr des Loges,

naquit à Chàtelleraull, vers 1592, partagea la succession

de ses père et mère avec ses frères; il avait embrassé

le protestantisme, fut professeur de philosophie à Sau-

mur en 1625, ministre à Loudun en 1637, secrétaire du

synode eu 1669; a publié jilusieurs ouvrages de conlro-

verse : Le tabernacle de Dieu sons la nuée, ou l'exer-

cice (te la religion (iirolestanle) sous la proUcllon
de* édits (Sauuiur, 1666) ;

— Réponse au jésuite Mey-
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nier; — Hépnnse à la lettre île A. Naudln. avocat en
Parlement, demeurant à Loudun, sur son clianijement

de reliijinn, 1651 , etc.

Il avait été l'objet de poursuite, de la part de l'inten-

dant dn Poitou, pour être allé prêcher à Thouars, malgré

la défense qui lui en avait été faite.

Jacques de Brissac avait épousé en première; noces,

le 30 déc. 1628 (Aubry, not. à Loudun). Marie Rot,

puis en 2" noces, le 8 fév. 1637, Marie Ribay. Ses

enfants du 1°' lit furent :
1* Jacques, qui suivra.

2" Isaac, Ec, sgr de Beauséjour, marié ii Aubine

Allotte le 10 mars 1672 (Aubry, not. à Loudun); elle

fut confirmée dans son titre de veuve de noble et d'é-

cuyer par ordonnance de M. de Chauvclin, intendant de

Touraine, du 20 mars 1715. Ils eurent pour enfants :

a. Isaac, Ec, habitant S'-Quentin en 1735; b. Marthe,
mariée à Benjamin Dumcuslier ; c. Aubine, qui épousa,

le 13 mai 1701, René-Georges Delaroche. (Arch,

Loudun.)

Du second lit il eut : 3° Samuel, rapporté § III
;

4° Benjamin, rapporté § IV.

4. — Brissac (Jacques de), Ec, sgr dos Loges,

épousa, le 20 déc. 1668 (Le Rat et Marchais, not. de la

B°'" de la Muce), Rachel Legge, veuve de Julien de la

Motte, sgr de la Godelinière, dont il eut : 1» Pikbre,

qui suit; 2° Olivier, qui partageait avec son frère, son

oncle Samuel et Marie (sans degré de parenté indiqué),

les biens de leur aïeul Jacques II (Renau, not. k Loudun),

le 23 mai 169'k Olivier abjura la religion protes-

tante le 4 déc. 1703, entre les mains du P. Margat,

jésuite (Arch. Vien. collège des Jésuites); 3* Louis, qui,

dans le contrat de mariage de Nicolas (6' degré), est

indiqué comme oncle paternel de l'époux. (Mais c'est

peut-être Louis, sgr du Vigneau, 5° deg., § III.)

5. — Brissac (Pierre de), Ec, sgr des Loges,

épousa, le 10 jauv. 1699 (Bourdier, not. royal à Lou-

dun), Jeanne Iîoy, fille de Louis, lieutenant civil à Lou-

dun, et de Madeleine Curieux; le mariage fui célébré le

19 du même mois. 11 fut confirmé dans ses privilèges de

noblesse par l'ordonnance de M. Chauvelin, intendant de

Touraine, rapportée plus haut, et laissa de son mariage:

1* Nicolas, qui suit ;
2° Pierre, rapporté § IL

6. — Brissac (Nicolas de), Ec, sgr des Loges,

baptisé, le 10 nov. 1712, à S'-Pierre du Marché à Lou-

dun, épousa, le 9 fév. 1739 (Charrot et Roquet, not.),

Marie-Anne Camus, fille de M° Alexis-Charles, avocat en

Parlement, et de dame Madeleine Frogier, De ce mariage

Philippe-François, qui suit.

7. — Brissac (Philippe-François de), Ec, sgr

de la Roche, né à S'-Loup le 19 mars 1747, épousa, le

18 sept. 1774 (Cuisinier et Bourbeau, not. h Poitiers),

Catherine Babinet de Santillv, fille de feu François-

Xavier, s' de Sanlilly, et de Anne Berruyer. Il assista

en personne à l'assemblée de la noblesse du Poitou

réunie à Poitiers en 1789, émigra en 1791, et servit en

1792 dans l'armée des Princes frères du Roi, dans une

compagnie à cheval dii Poitou. Philippe-François de

Brissac est mort à Poitiers le 30 oct. 1841, sans laisser

d'enfant de son mariage.

§ II. — Branche de IVÉRIAU.

6.— Brissac (Pierre de),Ec., sgr dcNériau (p"*

de Challais près Loudun), fils puîué de Pierre et de

Jeanne Roy (5* deg., § !•'), eut de Anne de Riche-

TEAU : 1" Pierre-Marie, qui suit; 2° Louis, Chev.,

assiste au mariage de son frère, en 1764. Il épousa

Henriette Gaïotte du Bigeon, qui fut convoquée, comme

sa veuve, à l'assemblée de la noblesse du Loudunais
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cil 1789. Il avait eu un lils, I.dUis, l)a|ilis(^ le 1 nov.

mO, il Loiiiluii.

7. — Itris»ac (l'ierre-Maric do), Kc, sgi' de

Nériau, épousa, le M fév. 1704, Marie-Victoii-e CoN-
DONNEAir m' JAcguEi.iN, lillo de Cliarles-Viiiccnt, pirsi-

doat cil Ttilectiou de l'uiliei's, el de Marie Audiiicl.
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i. — Itrissnc (Samuel de), Ec, sgr du Vigneau,

fils pulni'^ de Jar(|ucs cl de Marie llihay (3" dcg. S 1'"),

baptisé le Uî déi-. 1646, oommo il appert du registre

baptistaire de ceux de lu religion ix'foriiiée de la ville de

Loulun, alijura sans doute le prutcslanlisine, car il fut

l'un des gendarmes de la garde du Uni, épousa, le dernier

fév. 16'.10 (Lorry etCaillaiid, not. du duché de îliouars),

Jeanne Rogieu, et fut maintenu dans ses privilèges de

noblesse par ordonnance rendue par M. de Maupeou, le

23 nov. 1609. Il eut pour fils l.oiis, qui suit.

5. — Bi'îssnc (Louis de), Kc, sgr du Vigneau,

qui, de concert avec Anne-Françoise de Bussy, sa femme,

fille de Marc-Antoinc-Rcné, Cliev., sgr de Bizay, et de

Marie Ourson, vcmlait certains domaines, le 9 fév.

1742, k Laurent-Jacques Herbert, Chev., sgr de Ciraud-

mont. Il eut, croyons-nous, pour fils :

6. — Bi'îssac (Louis de), Ec, sgr du Vigneau,

marié à Laureuee-Zacharic UE Ruissac, décédée veuve

le 5 nov. 1770, à Loudun, dont il eut : Lauren'ce-

Zachabie-Pélagie, qui était, le 19 fév. 1787, mariée k

Pierre-François-René Reveau, Chev., sgr de Biard,

dont elle était veuve en 1789 ; lut convoquée comme

telle à l'assemblée de la noblesse réunie à cette

époque.

§ IV. Branche de Holi^AIVDE.

Nous devons communication des renseignements con-

cernant celte branche k MM. Enschédé, bibliothécaire

archiviste delà ville de Haarlem, et de Ricbemond, archi-

viste de la Charente-Inférieure.

4. — Brissac (Benjamin de), s' du Vigneau, fils

puîné de Jacques et de Marie Ribay, sa seconde femme,

rapportés au 3" degré du § I, fut d'abord pasteur à

Châtillon-sur-Indre, puis à Chàtellcrault, se cacha k la

révocation de l'édit de Nantes; mais, découvert, il fut

emprisonné k la Bastille ; k sa sortie, il se retira en

Hollande, où sa femme, Susanue Catillon, vint le

rejoindre, le 20 mars 1688. Benjamin fut pensionné, k

la condition de prêcher dans l'église française (19 avril

1705), avec son fils, pasteur comme lui. 11 l'ut naturalisé

Hollandais le 31 oct. 1709, avec sa femme, son fils et

ses filles. Il devint veuf en mai 1712, mourut lui-même

en 1721 et fut inhumé k Amsterdam. Ses enfants

furent : 1* Benjamin, précité, qui suit; 2' Marie-Su-

sanne, et 3° Susanne, qui habiiaicnt Amsterdam. Cha-

cune d'elles toucha jusqu'en 1746 une pension de 100

liv. Marie-Susanne fui inhumée k Amsterdam le li mars

1757, et sa sœur le 22 déc. 1762.

5. — BriHsac (Benjamin de), né à Chàtelle-

rault, étudia la théologie k Leyde, fut aumônier au régi-

ment Wallon, puis collègue de son père k Amsterdam,

en 1705. Il épousa k Leyde, le 3 juin 1711, Marie-

Madeleine Meuicheau, originaire de Niort, el fut inhumé,

le 12 janv. 1746, k Amsterdam. Nous ignorons s'il eut

postérité.

Voici encore quelques noms de nienibi'es de cette

famille, expatriés après la révocation de l'édit de

Nantes.

Bi-iHHac (Raclicl de), réfugiée à Londres.

Bi-iMHac (N... de) servait en Prusse comme officier

dans une conipiignie de cadets.

Bi'iwMat* (le capitaine Georges de) fui nommé en

1773 l'un (les direeteurs de rin'ipital français à Londres.

ItBIHSKAU.
Itfis^Meaii (Pierre) lii aveu d'un fief sis k Usson,

le samedi avant la Chaire de S'-Pierro 1300, à Guil-

laume Brulon, valet, sgr d'Usson. Dans cet acte sont

nommés sa femme Pétuonille et ses enfants : 1* GuiL-

LAOUK, 2' Jean, 3' Pétronille. (Villevieille, 21, Bru-
Ion.)

BRISSET. — Nous connaissons deux f.amilles

de ce nom : une en Loudunais, l'autre k Niort. Nous
allons donner les renseignements que

nous avons recueillis sur chacune d'elles.

Blason. — Une famille Brisset portail :

d'argent k 3 trèfles de sinople. On atlribue

parfois ce blason à la famille Niorlaise,

mais il appartenait plutôt aux Angevins.

BRISSET DE VILLECHAÎII-
I*A<;P*IE EN Lonnu.NAis.

Briss^et «lo Villeclianipagiie (N...) a

servi comme homme d'armes du sgr de l'Isle. au ban

de 1467. (F.)

Bi"îsset (Colin) servait comme archer eu avril

1471. (Id.)

Brisset <Ie 'Villeeliainpa^^ne (René)
servit dans la 1" brigade de l'escadron de Vassé, au ban

de 1758. (Id.)

Celle famille était collateur d'une chapelle p'" de

Mouterre-Silly.

BRISSEX. — Famille de Niort qui a occupé

dans celle ville la charge de maire, ce qui lui a pro-

curé la noblesse. Nous devons au regretté M. Piet-

Latauderie la majeure partie des notes suivantes; nous

avons également consulté avec fruil le travail de M. le

C" Bonneau sur les maires de Niort.

Noms isolés.

Brisset (Jean) épousa Françoise GiBAnDEAU et eut

pour fils :

Brisset (Jean), notaire royal, marié, vers 1575,

à Catherine Aunaclt, dont :
1° Philippe, nommé dans

un acte du 16 août 1579; 2° Marie, 3" Jean, 4" Cathe-
rine, 5° Vincent '? qui suit.

Brisset (Vincent), fils du précédent ? était eu 1620

pair de la commune de Niort.

Brisset (Jean), notaire k Niort, et Guillemette

BniiNET, sa femme, eurent une fille, Looise, qui épousa

Jean Gaugaing, Kc, sgr de Boisinallet; elle fut reconnue

en 16:J7 par Barentin comme devant être exemple de la

taille. Par son testament du 21 oct. 1669, elle légua k

la fabrique de N.-Dame de Niort une rente de 60 sous,

k la charge de faire dire cinq messes par année.

Brisset (Philippe) fut nommé, le 10 fév. 1727,

greffier des experts k Niort. (Areh. Vieil. Bureau des

finances.)

Filialion suivie.

1. — Brisset (C.rcspiu), notaire el labellion royal,

pair de la ville de Niort de 1535 k 1551, eut entre autres
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enfants de Marie Constantineau, son <ipouse : 1° Ciies-

piN, qui suil; 2° I'ierre, huissier, qui de Marguerite

lîONNET, sa femme, eut une fille, Sara, mariée, le 9

jarîv. I!i85 (Mullot et Gastaulde, not. royaux à NiorI),

A Isaac Bastard, sergent royal; 3° Jean.

2. — Eti'issel (Crespin), notaire royal, fut par-

rain en laOI il'lsaac liastard; il épousa, vers liiSO,

Marie Bastard, dont il eut Jean, qui suit (peut-être né

le 2 sept, 1554).

3. — Brisset (Jean), avocat, notaire et tabellion

royal dès l.'J82, s' de Chastreuil, fut éclievin dtis 1382.

il eut de N... Berthomé, sa femme : 1* Jean, qui suit;

et peut-être : 2* Marie, qui épousa, vers 1600, Jean

Bastard, s' de Raymondière.

4. — Bfîsset (Jean), avocat et notaire royal, rend,

le 18 nov. 1611, aveu et dénombrement au château de

Niort de son fief de Foutaine-Epiuette, sis k Niort, et

eut pour fils :

BRISSEX

5. — Brîsset 'Jacques), s' de l'Epinetle, avocat

en Parlenieni, sénéchal de la sgrie de la firange-Ver-

rine, pair de la commune de Niort, maire de cette ville

en 1660, 1662, 1663, fut éclievin en 1665, maintenu dans

l'exemption rie la taille par Barentin ; il avait rendu aveu

du fiet de la Foulaine-Kpinetle, au diàt. de Niort, les 27

mars 1643, 16 dée. 1614 et 27 mars 1663. Il était en

1661 époux de Olive Guignet; on lui connaît : i° René,

qui suit; 2" Marie, qui avait épousé, avant 1674, Phi-

lippe Cochon, s' du Puy, et deux autres filles reli-

gieuses.

6. — Brîsset (René), Ec sgr d'.4ubigné, la

Fontainc-Epinetle et du Fief-Fillcteau î rendait en 1671.

le 23 fév. 1673, et enfin en 1674, aveu au chat, de

Niort de sa sgrie de la Fontainc-E|iinette- (N. féod.

18S.) Nous ignorons s'il s'est marié.

FIN DU PREMIER VOLUME.

POITIERS. — IMPRIMERIE OODIN ET C"
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